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PRÉFACE 


QoAsiD  Malherbe  naquît  (i555},  Mai*ot  était  mort  depuis  onze 
ans,  Gahrîn  avait  quarante-six  ans,  Ronsard  et  du  Bellay  chacun 
trente  et  un,  Montaigne  vingt-deux,  des  Portes  neuf.  Calvin  de- 
vait vivre  encore  neuf  ans,  Ronsard  trente,  du  Bellaj  cinq.  Mon- 
tagne trente-sept,  des  Portes  cinquante  et  un.  C'est  du  vivant  de 
Malherbe  que  naquirent  successivement,  dans  1  ordre  où  nous  les 
nommoas,  d*Urfë  (l'auteur  de  tAstrée)^  Régnier,  Balzac,  Descartes, 
Voiture,  GomeiUe,  Mlle  de  Scudëry,  la  Fontaine,  Molière,  Pascal, 
Bossnet.  11  avait  dix-huit  ans  à  la  naissance  de  Régnier,  mort  quimse 
ans  avant  lui,  quarante  et  un  à  celle  de  Descartes,  cinquante  et  un, 
soixante-six,  soixante-sept,  soixante-huit,  soixante-douze,  quand 
vinr  nt  an  monde,  se  suivant  de  près.  Corneille,  la  Fontaine,  Miw 
lière,  Pascal,  Bossuet.  Boileau  naquit  huit  ans  après  sa  mort,  Ra- 
cine onze,  la  Bruyère  seize,  Féneloh  vingt-trob.  Il  venait  seulement 
de  quitter  ce  monde  quand  Corneille  fit  jouer  sa  Mélite^  entre  la- 
quelle et  le  Cid,  date  inmiorteUe,  il  ne  s'est  ëcoulé  que  sept  ans, 
et  le  Cid  fut  suivi  presque  inmiédiatement,  à  moins  d'une  année 
de  distance,  de  ce  ferme  et  imposant  modèle  donné  par  Descartes  à 
la  pmse  française  dans  son  Discours  de  la  Méthode^  que  vingt  ans 
à  peine  séparent  des  Provinciales. 

Pour  entreprendre  la  réforme  qui  fut  la  tâche  et  l'honneur  de 
Malherbe,  il  était  impossible  de  venir  plus  à  propos,  à  plus  juste  et 
phis  opportune  distance  entre  la  fleur  et  la  moisson,  entre  ks  pro- 
messes du  seizikne  siècle  et  leur  accomplissement  par  les  grands 
génies  du  dix-septième. 

Parmi  les  écrivains  célèbres  de  notre  langue,  il  en  est  peu  dont 
oo  ût  dit  plus  de  bien  à  la  fois  et  plus  de  mal  que  de  Malherbe, 
soit  de  son  vivant,  soit  depuis  ;  et  il  faut  convenir  que  peu  prêtent 
autant,  sekm  la  nature  des  esprits  qui  les  jugent  et  le  point  de  vue 
ou  ils  se  placent,  soit  à  la  critique,  soit  à  l'cloge.  Ajoutons  que 
bien  plus  nombreux  sont  aujourd'hui  les' esprits  sensibles  aux  défauts 
de  notre  auteur  et  insensiMes  à  ses  mérites ,  que  ceux  que  touchent 
ses  bonnes  qualités  et  ses  services.  Dans  les  lettres,  comme  dans  bien 
d'autres  parties  de  l'activité  humaine,  arrêter,  contenir,  se  conte- 
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nii*  soi-même,  rend  bien  moins  populaii*e  que  stimuler,  entraîner  par 
le  précepte  et  par  l'exemple.  Par  le  rôle  de  censeur,  de  prôneur  de 
la  discipline,  usant  du  frein  beaucoup,  de  l'éperon  fort  peu  ou  pas 
du  tout,  on  est  sûr,  tant  qu'on  est  là  jouant  ce  rôle,  d'exciter,  dans 
Virritabile  genus^  bien  des  haines,  ou  tout  au  moins  force  blâmes, 
contradictions,  et  répug;nances;  puis  on  laisse  après  soi  et  l'on 
garde  à  la  longue  une  renommée  terne  et  moyenne,  sans  éclat 
comme  sans  attrait,  et  qui,  excepté  chez  quelques  sages,  amis  avant 
tout  de  la  tempérance  et  de  la  prudence,  ne  se  compose  que  de 
raisonnable  et  assez  froide  estime.  Telle  est  la  part  que  presque 
tous  font  maintenant  à  Malherbe,  aussi  bien  ceux  qui  vraiment  le 
connaissent,  que  ceux,  et  c'est  le  très-grand  nombre,  qui  ne  savent 
de  lui  que  quelques  vers,  quelques  strophes,  et  du  reste  le  jugent 
par  ouI*dire. 

Au  temps  même  où  le  réformateur  exerçait  sa  sévère  influence, 
et  inmiédiatement  après  sa  mort,  plus  d'un,  parmi  ses  adversaires  et 
ses  partisans,  était  loin,  comme  bien  l'on  pense,  de  cette  calme  a|>- 
préciation.  Régnier,  le  libre  et  mordant  satirique,  que  le  Normand 
gt*ondeur  avait  blessé,  ne  le  trouvait  propre,  lui  et  les  siens, 

Qu^à  regratter  un  mot  douteux  au  jugement..., 
Qu*à  proser  de  la  rime  et  rimer  de  la  prose. 

A  l'en  croire. 

Nul  aiguillon  divin  n'éUpoit  leur  courage, 
Ils  rampoîent  bassement' .... 

Les  amis,  en  revanche,  allaient  jusqu'à  l'adoration.  L'wi  des 
beaux  esprits,  du  temps,  Godeau,  qui  fut  plus  tard  évêque  de  Grasse 
et  de  Yence,  ne  se  contente  pas,  dans  le  Discours  qu'il  a  placé  en 
tète  de  l'édition  de  i63o,  de  nommer  Malherbe  «  l'honneur  de  son 
siècle,  les  délices  des  rois,  l'amour  des  Muses  et  l'un  de  leurs  plus 
accomplis  chefs-d'œuvre;  »  dans  un  transport  lyrique,  il  s'écrie  : 
a  Retirez-vous,  profanes  :  chaque  ligne  est  sacrée;  vous  n'y  pouvez 
l>orter  la  main  sans  commettre  un  sacrilège....  Si  vous  ne  l'honorez 
pas  assez  pour  consacrer  des  temples  à  sa  mémoire,  au  moins 
respectez  ceux  que  les  autres  entreprennent  de  lui  bâtir*.  »  Quand 
Godeau  parlait  ainsi,  il  avait  vingt-quatre  ans,  c'est-à-dire  un  âge 
où  d'ordinaire  on  est  peu  tenté  de  s'enthousiasmer  à  ce  point  pour 
des  vertus  sages  et  austères,  telles  que  «  la  raison  sévère,  comme 
dit  31.  Sainte-Beuve,  la  netteté  scrupuleuse  et  la  froide  chasteté  du 


I.  Voyez  la  satire  ix  de  Régnier,  vers  56^  6s,  63,  66. 
s»  Voyez  notre  tome  I,  p.  867. 
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rëlSDniiateiir^  ;  »  mais  aussi  où  l'on  aime  à  prendre  vivement  parti 
dans  ks  lattes  du  jour,  où  volontiers  Ton  s'échauffe  et  passe  les 
bornes.  Sans  pousser  Téloge  jusqu'à  l'apothéose,  Balzac,  qui,  on  le 
sait,  nommait  llalherbe  son  père,  va  bien  loin  aussi  dans  son  admi- 
ration. Tout  ce  qui  a  précédé  respire,  dit-il  dans  une  lettre  latine, 
une  rudesse  plus  que  gothique.  Nous  n'avions  que  des  bardes,  que 
des  Faunes  gaulois.  C'est  lui  qui  le  premier  a  satisfait  les  oreiÛes 
les  plus  délicates.  Il  n'a  pas  souffert  que,  le  blé  une  fois  trouvé  et 
les  hommes  pouvant  se  nourrir  de  pain,  ils  continuassent  à  manger 
dn  gland  (il  emploie  le  mot  grec  :  paXwn^tfayîi^),  Lorsqu'après  ce 
pompeux  éloge,  il  s'agit  de  nous  dire,  sans  hyperbole  ni  métaphore, 
en  quoi  consiste  ce  progrès  qui  a  fait  sortir  de  la  barbarie  la  poéue 
française,  Balzac  haïsse  le  ton,  et  définit  ainsi,  très-modérément,  le 
mérite  dn  grand  maître  et  modèle ,  en  termes  fort  expressifs  sans 
doute,  mab  simplement  précis  et  judicieux ,  et  auxquek ,  en  tant 
qu'appréciation  de  Malherbe,  aucun  esprit  impartial  ne  peut,  je  croist 
refiiser  de  souscrire  :  «  Il  nous  a  appris  ce  que  c'était  qu'écrire 
parement  et  avec  un  soin  scrupuleux.  Il  nous  a  appris  que,  dans  les 
esprcssâoos  et  les  pensées,  le  choix  était  le  principe  de  l'éloquence, 
et  que  même  la  propre  et  juste  disposition  des  mots  et  des  choses 
avait  d'ordinaire  plus  d'importance  que  les  choses  mêmes  et  les 
mots*.  > 

Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  caractériser  longuemoit  et  dans 
son  ensemUe  la  réforme  exaltée  par  les  uns,  dépréciée  par  les  autres. 
Le  sujet  a  été  traité  souvent,  et  d'éminents  critiques  y  ont  consacré 
des  pages  remarquables,  bien  connues  et  dignes  de  l'être.  Qu'il  nous 
suffise  de  nommer  MM.  Sainte-Beuve  et  Nisard,  qui  tous  deux,  l'un 
peut-être  plus  volontiers  que  l'autre,  rendent  justice  à  Malherbe  et 
montrent  bien  le  grand  rôle  qu'il  a  joué  :  M.  Sainte-Beuve  dans 
son  T/Meau  de  la  poésie  française  au  seizième  siècle^  M.  Nisard 
dans  son  Histoire  de  la  littérature  française.  C'est  qu'en  effet,  qu'on 
le  goâte  ou  non,  on  ne  peut  méconnaître  ni  contester  sa  puissante 
et  durable  influence.  Bayle  dit  vrai  quand  il  l'estime  «  un  des  pre- 
miers et  des  plus  grands  maîtres  qui  aient  formé  le  goût  et  le  juge- 
ment de  notre  nation  en  matière  d'ouvrages  d'esprit  *.  »  Il  n'y  a 

I.  TMeem.,.,  de  la  piMe  fnmçaUe....  au  seisUme  siècle^  p.  140  (Pa- 
m,  1848). 

m.  Prûmui  Frattà$au  Mialkerha,,,, super èiâsîmo  atuium  Judicio  satufeeit. 
Nom  tuCt  mattrat  komines^  iavent'u  frugihuy  au^Ëui  paXavr^fOYcrv.  DoeuU  quid 
tstet  fmre  et  çum  reRgione  serine.  Doctùt  m  çocièus  et  sententus  deieetum 
rtofmmiiu  esse  origtnem^  atfue  adeo  renom  ferbarumfue  coUoeatioaem  aptam 
ifmreèms  et  werhis potiûrem  plerumque  esu,  (OEuereS  de  BaUae^  i665,  in-folîo, 
toine  II,  p.  64  et  65  des  oeavref  latinet.) 

3.  Dktiouuaire^  article  ms  Lo«at,  note  d. 
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peut-être  pas  d'exemple  qui  montre  mieux  que  le  sien  combien 
venir  à  propos,  voir  nettement  la  pente  et  le  besoin  du  moment, 
bien  savoir  ce  qu'on  veut,  ce  qu'il  est  opportun  de  vouloir,  et  y 
tendre  opiniâtrement,  armé  d'une  grande  fermeté  de  caractère  autant 
que  d'esprit,  combien  tout  cela,  quand  on  s'est  fait  sa  place  et  qu'on 
la  garde  longtemps,  assure  d'autorité  et  d'action  efficace. 

C'est  sur  la  langue  principalement,  sur  l'instrument  de  la  pensée 
et  du  style,  que  s'est  exercé  l'impérieux  et  inflexible  bon  sens  de 
^lalherbe.  Le  nommer,  comme  on  l'a  fait,  le  père  de  la  langue  à  la 
fois  et  de  la  poésie  française^,  c'est  assurément  aller  au  delà,  bien 
au  delà  des  bornes.  Pour  ne  citer  que  les  plus  récents  prédécesseurs  et 
les  meilleurs  d'entre  eux,  après  les  vers  de  Marot,  de  Ronsard  et  de  la 
Pléiade,  ajoutons  de  des  Portes,  chez  qui  Balzac  lui-même  reconnaît 
d'heureux  efforts  et  comme  les  premiers  linéaments  de  l'art  de  Mal« 
herbe';  après  la  prose  d'Amyot,  de  Montaigne',  la  langue  n était 
plus  à  naître.  Il  ne  s'agissait  que  de  mettre  la  dernière  main  à 
srm  éducation,  fort  avancée  déjà,  on  peut  le  dire.  Belles  et  copieuses 
étaient  ses  ressources;  très-riche,  trop  plutôt  que  pas  assez,  son 
trésor  de  mots  et  de  tours*.  La  force  et  la  grâce,  la  finesse  et  le  bril- 
lant y  abondaient.  Mais  le  caprice  et  le  hasard  y  étaient  trop  sou- 
vent les  maîtres  ;  on  changeait,  on  innovait  audacieusement  :  la  rè- 

t .  Voyez  VExtraii  des  mémoires  Je  iitiérature  placé  en  tête  du  Malherbe 
de  Ménage  (tome  I,  p.  6,  édition  de  17 13}. 

a.  Primas  quasi  limeas  artis  Maiherbiatm,  (Balzac,  lettre  citée  plui  haut, 
p.  65.) 

3.  D*Amyot,  dans  ses  traductions;  car,  dans  ses  ouvrages  originaux, 
«  il  me  semble,  dît  son  biographe  Rooillard,  étrangement  pesant  et  trai- 
nassier.  n  Voyez  la  restriction  que  M.  Nisard  apporte  avec  raison  à  ce  ju- 
gement dans  son  Histoire  de  la  Ùttérature  française,  tome  I,  p.  38o.  —  Pour 
la  langue  de  Montaigne  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  au 
très- juste  éloge  qu'en  fait,  avec  autant  de  précision  que  de  goât,  M.  Pre- 
vost-Paradol,  dans  la  belle  Étude  pkcée  eu  tête  de  Tédition  de  Montaigne 
de  i865  (p.  xvn). 

4.  Ronsard,  on  le  sait,  conseillait  encore  de  puiser  a  toute  source.  Il 
voulait  qu*on  ne  fît  conscience  «  de  remettre  en  usage  les  antiques  voca- 
bles, principalement  ceux  du  langage  wallon  et  picard,  »  ni  même,  ajou- 
tait-il, de  «  choisir  les  mots  les  plus  pregnants  et  significatifs....  de  toutes 
les  proninces  de  France  *.  «  Et  aiileun  :  «  Ne  se  faut  soucier,  disait-il,  si 
les  vocables  sont  Gascons,  Poiteuîns,  Normans,  Manceanx,  Lionnois  ou  d'au- 
tres pais,  pourueu  qu'ils  soient  bons  **.  »  Voyez,  dans  le  livre  de  FHelU^ 
nisme  en  France,  que  M.  Egger  est  à  la  veille  de  publier,  Tintéressante  le- 
çon où  il  est  traité  de  la  Langue  française  au  seizième  siècle. 

*  Préface  sur  la  Prandade^  OEueres  de  Ronsard  (édition  BlancbaiMin,  tome  Kf, 
p.3aet33.) 

Abrégé  de  VArtpoëtiqme  français,  ibidem^  tome  YII,  p.  Su. 


** 
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gie,  la  dtscq^line,  le  goût  manquaient.  A  voir  le  oommon  usage,  de 
grands  et  nécessaires  prc^[rès  restaient  k  ùârt  tant  poor  le  choix  et 
l'emploi  des  mots  qoe  poor  leor  disposition,  poor  la  stmotore  des 
phrases.  On  avait,  dans  le  st^le,  trop  peu  de  sonci  de  l'ordre,  de  la 
logique,  de  TécoDOOiie  du  discours,  de  la  propriété,  de  la  nettelé 
do  sens,  de  rharmonie  de  la  construction,  de  son  aisance  et  son* 
plesse;  trop  peu  aussi  de  la  dignité,  de  la  gravité,  de  la  noblesse, 
du»  les  genres  et  sujets  qui  veulent  ces  qualités;  trop  peu,  presque 
partout,  de  la  bienséance,  et  enfin  de  l'unité  et  de  Facoord  dans  le 
too.  Cest  k  corriger  et  perfectionner  la  langue  sons  ces  divers 
rapports  que  Malherbe  s'est  courageusement  et  patiemment  attaché. 
Telle  qu'on  l'écrivait  généralement  avant  lui,  eQe  lui  paraissait, 
oooune  Féneloo  disait  de  Ronsard,  «  crue  et  informe',  »  on,  pour 
employer  les  termes  que  Balzac  appliquait  au  même  poCte,  «  une 
grande  source,  »  sans  doute,  «  mais  une  source  trouble  et  boueuse, 
où  Fordare  enopèchait  Teau  de  couler'.  » 

Pbur  mesurer,  au  point  de  vue  de  la  langue,  le  chemin  parcouru 
par  Malherbe,  pour  aq>précier  et  sa  diéorie  et  sa  pratique,  il  n'est 
pas  besoin  de  chercher  ailleurs  que  chez  lui  des  documents  ni  des 
tennes  de  comparaison. 

Pour  sa  tbéorie,  ses  règles  de  grammaire,  de  style,  de  critique, 
sa  manière  assurée  et  impitoyable  de  les  appliquer,  nous  avons  son 
ComoÊOUaire  sur  des  Portes,  Par  sa  méthode  et -son  ton  de  correc- 
teur, qui  justifie  bien  le  titre  que  lui  donne  Balzac  de  «  premier 
grammairien  de  France,  prétendant  que  tout  ce  qui  parie  et  écrit 

I.  Lettre  tar  Ut  oeempmàomM  de  FAcmdémié  frem^aÎM^  GEMKrrtê  de  Fémdom^ 
tome  XXf,  p.  191.  —  On  tait  ce  que  Fénelon  pensait  de  notre  rienx  lan- 
gige  :  il  «  te  fiût  regretter,  ditait-ii  en  1714  (ibidem,  p.  iSg)...;  il  aToit 
{Jmmt  eertmtu  muiemrs)  je  ne  tais  quoi  de  conit  {htem  qu*il  U  tromwe  em  imime 
tOÊft  m  mm  peu  trep  perBems  •),  de  naïf»  de  hardi,  de  rif  et  de  pasttonnë.  » 
n  loi  «  semble  qa*on  a  gêné  et  appaarri  meire  Immgme  {miilemrt,  p.  191,  U 
^omte  «  destéeké  »),  depnis  enriron  cent  ans»  en  roolant  la  purifier.  »  Quant 
a  Ronmd  en  particalier,  il  le  goâte  fort  pea.  B  troore  qn'  «  il  avoît  trop 
cMrrpris  toat  à  eonp;  »  et  s'en  prend  â  Ini  de  la  réaction  ezagMe  qui 
lairit  :  «  L'excès  choquant  de  Ronsard  nons  a  nn  peu  jet^  daps  Textré- 
■itié  opp«Mée  »  (p.  191).  Je  croinis  Tolonticrt  qu*il  l'avait  peu  ^tndî^ 
■ab  sa  double  remarque  n*en  demeure  pas  moins  fort  jnite.  La  Brojère, 
gmd  admirateur  de  BfaJhcrbe  (ro/ez  tome  I,  p.  199,  de  T^tion  de 
X .  Servoîs}»  eoofirme  en  ces  termes  la  seocnde  :  «  Ronsard  et  les  anteun 
wt  coBtemporains  ont  plus  nui  au  style  qulb  ne  lui  ont  serri  :  ik  l*ont 
retardé  dans  le  chemin  de  la  perfection  ;  ik  Tout  expose  à  la  numquer  pour 
toujours  et  à  n*y  plus  rerenir.  »  Puis  il  sVtonne  que  «  notre  langue,  à 
peine  eorrompoe»  se  soit  Tue  si  promptemcnt  réparée,  »  quand  rinrentRa- 
on  et  Halherbe  ^iMdemt,  p.  i3o). 

s.  CKmfres  de  BmUme^  DUtertmtlemt  crilîfucf,  n*  xxir,  tome  II,  p.  670. 
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soit  de  sa  jurisdiction  ',  »  il  rappelle  vraiment  l'apologue  de  Tours 
et  de  son  petit  :  c'est  à  rudes  coups  de  langue  qu'il  donne  aux  vers 
du  pauvre  poète  qu'il  tient  sous  sa  griffe,  «  forme  et  façon  de 
membres,  »  comme  dit  du  Bellay,  qui  emploie  quelque  part,  dans 
un  tout  autre  sens,  cette  comparaison  '. 

Pour  voir  sa  pratique,  le  passage  de  la  règle  à  l'action,  l'em- 
preinte que  la  langue  a  reçue  et  gardée  de  lui,  l'ëtat  où  il  Ta 
trouvée  et  celui  où  il  l'a  laissée,  il  suffit  d'étudier  ses  poésies  dans 
l'ordre  chronologique  ou  les  a  disposées  M.  Lalanne.  Que,  par 
exemple,  l'on  compare  ses  Larmes  de  saint  Pierre^  œuvre  de  sa 
jeunesse,  publiée  en  i587  et  dédiée  à  Henri  III,  à  telle  ou  telle  de 
ses  plus  belles  odes  à  ou  sur  Henri  IV  ou  Marie  de  Médicis,  ou  à 
ces  Stances  spirituelles^  qui  parurent  un  an  avant  sa  mort,  en  1627, 
et  sont  peut-être,  dit  Boubours*^,  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau  : 

N'esp^roni  plus,  mon  âme,  aux  promesses  du  monde  ; 

on  a  peine  à  croire,  si  l'on  va,  d'un  bond,  du  point  de  départ  au  but 
atteint,  sans  suivre  entre  les  deux  la  lente  et  laborieuse  marche  du 
poète,  que  ces  deux  écrits  soient  du  même  auteur,  qu'une  vie 
d'homme  ait  pu  suQre  à  modifier  à  ce  point  le  vocabulaire  et  la 
syntaxe,  le  choix  des  mots  et  leur  structure.  Les  vingt-quatre  vers 
(quatre  strophes  de  six  vers  chacune)  dont  se  composent  les  Stances 
spirituelles,  paraphrase  des  trois  premiers  versets  du  psaume  cxlv, 
ne  contiennent  rien  qui  puisse  étonner,  arrêter  un  lecteur  nourri  de 
la  meilleure  langue  du  dix-septième  siècle,  tout  au  plus  peut-être, 
aux  derniers  vers,  une  inversion  que  Racine,  je  ne  dis  pas  Corneille, 
eût  évitée,  et  que  Fénelon  agréait,  car  il  va  jusqu'à  dire  que  «  toute 
notre  nation  l'a  approuvée*  :  » 

Et  tombent  arec  eux  d*nne  chute  commune 
Tous  ceux  que,  etc. 

De  ce  petit  chef-d'œuvre  où  la  langue  est  si  noble,  si  ferme,  si 
dégagée  et  si  limpide,  si  bien  appropriée  à  c  l'esprit  français  entrant 


I .  Œuvres  it  Balzac,  DisseriatUms  chrétUimêt  et  morales^  n*^  xrr,  tome  II, 
p.  368. 

9.  Illustration  de  la  Umgue  françoue^  chapitre  xi,  tome  I,  p.  54,  de 
l'édition  de  M.  Marty-Laveanx. 

3.  Tome  I,  p.  4-18. 

4.  Jèidem,  p.  173  et  174. 

5.  Manière  de  tien  panser  dans  les  ouvrages  d^ esprit,  p.  4^,  seconde  éà\» 
tion  (Paris,  1691). 

6.  Tome  XXI,  p.  191,  dans  roavrage  déjà  cité. 
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enfin  dans  sa  YÎnUtë,  »  comme  dit  M.  Nisard*,  rapprochons  un 
même  nooilM«  de  strophes  et  de  vers  (on  peut  le  prendre  presque 
an  hasard)  de  la  longue  imitati<m  du  Tansille  dont  nous  avons  parié. 
Us  Larmes  de  saîm  Pierre  :  eh  bien!  abstraction  faite,  autant  qu'il 
est  possibiet  dn  mauTais  goât  et  des  vices  de  la  pensée,  à  ne  re- 
garder qu'à  la  forme  et  à  la  valeur  des  termes,  à  leurs  relations 
d'accord  et  de  régime,  et  à  la  construction  des  phrases,  on  est 
choqué,  arrêté  tout  an  moins,  à  chaque  pas,  soit  par  des  usages 
qui  ont  vieilli,  soit  par  le  défaut  de  façon  et  d'aisance  :  d'une  part, 
des  sens  qui  ont  changé  et  par  suite  des  emplois  de  mots  qui  nous 
paraissent  ou  étranges  ou  impropres;  de  l'autre,  des  tours  gênés, 
raboteux,  enchevêtrés.  «  On  ne  peut  nier,  dit  Ménage,  qu'il  n'y 
ait  »  dans  cet  essai  «  beaucoup  de  belles  choses,  »  beaucoup  de 
promesses,  dirons-nous;  mais,  quand  on  le  comjKure  aux  fruits  mihrs 
des  dernières  années,  oa  comprend  sans  peine  que  son  auteur  le  dé- 
savouât'. 

Gooune  exenqde  accepté  de  tous  les  bons  esprits  et  a  jamais 
durable,  Malherbe  n'a  légué  à  la  postérité  qu'un  très-petit  nombre 
de  poèmes  qui  soient  vraiment  des  modèles  à  peu  près  de  tout  point, 
puis  çà  et  là  des  strophes,  des  vers,  dignes  de  rester  dans  la  mé- 
moire; mais  pour  l'histoire  de  la  langue  française,  ri«i  de  lui  n'est 
à  négliger.  Aussi  importait-i],  à  ce  point  de  vue,  de  réunir  enfin, 
dans  une  même  édition,  d'un  texte  exact  et  pur  dans  tous  les  détaik 
et  accompagné  de  ses  variantes,  non  pas  seulement  toutes  ses  œuvres 
poétiques,  les  bonnes,  les  médiocres,  les  mauvaises;  mais  encore 
ses  éorits  en  prose,  c'est-à-dire  ses  traductions  et  ses  lettres  :  ses 
tnufaictions,  où  il  ne  se  pique  pas  moins  de  style  original  et  de  beau 
et  sAr  langage  que  de  fidélité,  mais  où  pourtant  son  devoir  d'inter- 
prète, quelque  largement  qu'il  l'entende,  et  le  modèle  qu'il  a  sous 
les  yeux  ne  laissent  pas  de  gêner  un  peu  son  allure;  ses  lettres,  où 
rien  ne  l'embarrasse  ni  ne  lui  trace  sa  voie,  qu'il  écrit  rapidement, 
an  ooorant  de  la  plume,  de  manière  à  nous  bien  montrer  sa  langue 
aatnrdie,  de  premier  jet,  et  en  quelque  sorte  instinctive  ;  mais  qu'en- 
sole,  plus  respectueux  pour  la  langue  que  pour  ses  correspondants, 
il  charge  de  ratures  et  polit  soigneusement,  nous  apprenant  par 
ses  retouches  (que  M.  Lalanne  a  indiquées  dans  ses  notes)  ses  scru- 
pules de  justesse,  de  propriété,  de  correction  et  perfection  gram- 


On  a  dit  souvent  que  la  confiance,  le  juste  contentement  de  soi- 
même,  passât-il  même  quelque  peu  les  bornes,  étaient  moyen  de 

I.  Bittmre  de  la  Uitérature  française  ^   lirre  II,  chapitre   r   (tome  I, 
p.  37»,  3*  édition). 

2'  Voyes  AU  tome  I,  p.  4 1  la  Nattée  des  larmes  de  samt  Pierre. 
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SDCcès.  Ce  moyen-Li,  on  le  sait,  ne  manquait  point  à  Malherbe.  Il 
avait  et  voulait  que  Ton  eût,  de  sa  prose  comme  de  ses  vers,  la 
plus  haute  idée.  Il  considérait,  et  ses  admirateurs  avec  lui,  son 
style  et  sa  langue,  rimes  ou  non,  comme  la  règle  du  bien  dire.  On 
connaît  cette  anecdote.  Des  amis  l'ayant  prié  un  jour  de  faire  une 
grammaire,  il  leur  répondit  «  que,  sans  qu'il  prtt  cette  peine,  on 
n'avoit  qu'à  lire  sa  traduction  du  XXXIII*  livre  de  Tite-Live,  et  que 
c'étoit  de  cette  sorte  qu'il  failoit  écrire  ^  »  Quant  à  l'opinion  de  ses 
^disciples  et  partisans  contemporains,  nous  avons  vu  conunent  Godeau 
pariait  de  ses  Œuvres^  de  chaque  ligne  de  ses  œuvres,  sans  distinc- 
tion. Tout  en  appelant  ses  poésies  son  vrai  trésor\  il  ne  tarit  pas 
en  éloges  sur  les  traductions  et  les  lettres.  Celles-là  sont  des  ouvrages 
non  pas  seulement  agréables,  mais  excellents  de  tout  point,  faisant 
parler  Tite-Live  et  Sénèque  comme  «  s'ils  n'avoient  jamais  respiré 
un  autre  air  que  celui  du  Louvre  *.  »  Celles-ci  sont  des  diamants^ 
parmi  lesquels  on  veut  bien  reconnaître  qu'il  «c  s'en  rencontre  qui 
ont  des  pailles*,  »  mais  enfin  des  diamants.  Moins  d'un  demi- siècle 
plus  tard,  nous  voyons  cette  admiration  de  sa  prose  singulièrement 
refroidie,  surtout  au  point  de  vue  de  la  phrase  et  de  sa  construction, 
ce  des  nombres  de  l'oraison,  »  comme  on  disait  alors.  On  place  à  cet 
égard  Balzac,  non  sans  raison,  bien  au-dessus  de  lui.  Cassagnes, 
dans  la  Préface  qu'il  a  mise  en  tète  de  l'édition  in-folio  de  ce  der- 
nier, publiée  en  i665,  s'exprime  ainsi  :  «  M.  de  Malherbe...,  qui  a 
fcMtné  ou  du  moins  perfectionné  les  nombres  de  notre  poésie,  n'en 
reconnoissoit  point  dans  la  prose.  Il  sembloit  qu'en  cessant  de  parler 
la  langue  des  Muses,  U  oubliât  les  règles  qu'il  avoit  trouvées  |M>ur 
la  situation  et  la  structure,  pour  l'ordre  et  la  liaison  des  paroles. 
On  s'étonne  que  celui  qui,  dans  ses  odes  admirables,  a  une  versifi- 
cation si  belle  et  si  harmonieuse,  n'ait  rien  que  de  discordant  et  de 
dissipé  dans  ses  traductions....  La  même  obligation  que  nous  avons 
à  M.  de  Malherbe  pour  la  poésie,  nous  l'avons  à  M.  de  Balzac  pour 
la  prose....  U  n'est  point  de  plus  délicieux  concert  que  celui  de  ses 
paroles.  »  Malherbe  lui-même,  nous  dit  Racan',  «  se  moquoit  de 
ceux  qui  dissent  qu'il  y  avoit  du  nombre  en  la  prose,  »  et  de  lui 
à  Balzac  il  y  a ,  pour  rharmonie ,  un  incontestable  progrès  ; 
mais  la  critique  :  «  rien  que  de  discordant  et  de  dissipé,  »  est 
une  partiale  hyperbole.  Bien  souvent,  en  prose,  notre  traducteur 
et  épistolaire  construit  hi  période  très -habilement,  de  même  qu'il 
f«iit  en  vers.  Toutefois  il  demeure  vrai  que  pour  la  prose  il  a  laissr'^ 


I.  Sorel,  U  BîbUaihèfue  framçoUe^  p.  a34,  édition  de  1664. 
Tk.  Voyez  an  tome  I,  p.  376. 

3.  ih'uitm^  p.  369.  —  4.  Ibidem^  p.  SyS.  ^ 

5.  Voyez  notre  tome  I,  p.  i.xxxti. 
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beaucoup  plus  à  faire  a  ceux  qui  vinrent  après  lui.  Il  pàrah,  dans 
la  sienne,   sinon  toujours,  au  moins  fort  souvent,  plus  semë  d'ar- 
ckalsines  de  tours   et  aussi  de  mots  que  dans  ses  poésies,  surtout 
dans  celles  de  sa  dernière  et  meilleure  manière.  N'exagërons  pour- 
tant pas  le  sens  de  ce  terme  à' archaïsmes.  Je  prends ,  sans  dioix , 
on  diapitre  de   sa  version  de  Tlte-Uve,   le  second*,  pour  y  re- 
Wver  ce  que  noos  ne  dirions  plus  aujourd'hui.  I)ébarrassé,  comme 
'd  Vest  dans  l'édition  de  M.  Lalanne,   de  sa  rugueuse  enveloppe 
d'ortbograpbe  vieillie,  qui,  à  la  lecture,    fait  illusion,  il  ne  nous 
oBre,  comparé  à  notre  usage,  que  de  légères  et  assez  rares  diffc- 
Tcnœs.  Four  les  mots  :  baillé ^  au  lieu  de  donné;  magnifier^  dans 
le  sens  d  exalter;  au  commencement  de  la  cinquième  phrase,  comme ^ 
où  peut-être  nous  dirions  plutôt  lorsque;  vers  la  fin,  les  locutions 
four  cet  effets  pour  ce  coup;  comme  tours,  deux  omissions  d*//, 
sujet  :  «  et  le  fallut  emporter  »,  a  fîit  arrêté,  »  pour  //  fallut^  il 
fut;  une  inversion  :  «  et  fut  son  avis   d'autant  mieux  reçu  que, 
etc.;  »  un  emploi  latin  du  relatif  à  quoi^  en  tète  d'une  phrase; 
un  inlfantif  avec  à,  régime  de  tourner  :  «  tourna  toutes  ses  pensées 
â  terminer;  »  enfin,  pour  ne  rien  omettre,  même  de  douteux,  un 
que  après  proposa^  dans  le  sens  de  dit,  ouvrit  tavis,  aux  lignes  i5 
et  i6  ;  un  en  après  décret,  trois  lignes  plus  loin.  Il  n'y  a  rien  la, 
on  le  voit,  et  de  semblables  pages  abondent,  c'est  le  plus  grand 
nombre,  il  n'y  a  rien  de  grave,  d'étrange,  rien  qui  distingue  nota- 
blement, profondément  la  langue  d'alors  de  celle  d'aujourd'hui. 

De  Malherbe  à  nous,  il  y  a,  si  nous  remontons  à  sa  naissance, 
pins  de  trots  siècles;  il  y  en  a  deux  et  demi,  à  partir  du  temps  de 
son  énergique  activité  et  autorité.  De  Montaigne  à  lui,  nous  l'avons 
dit,  la  distance  est,  en  comparaison,  bien  petite,  presque  nulle.  Cest 
en  i58o  que  parurent  les  deux  premiers  livres  des  Essais;  en  i588, 
le  troisième  et  dernier  :  notre  auteur  put  les  lire,  les  uns  à  vingt- 
cinq  ans,  l'autre  à  trente-trou.  Eh  bien!  si  nous  comparons  leurs 
deux  proses,  aussi  grande,  pour  le  moins,  plus  grande  même  ordi- 
nairement, est  la  différence  entre  Malherbe  et  Montaigne,  que  oeDe 
qui  distingue  Malherbe,  je  ne  dis  pas  du  premier  venu  des  écri- 
vains de  notre  temps,  mais  de  ceux  d'entre  eux  qui  ont  gardé  les 
bornes  et  saines  traditions  du  langage.  Disons  au  reste,  en  passant, 
que,  dans  Montaigne  aussi,  nous  trouvons  des  pages  (on  peut  prendre, 
sîl'oD  veut,  pour  exemple  son  avb  Ju  lecteur)  qui,  une  fois  ramenées 
pour  rortbographe  à  notre  usage,  n'ont  presque  rien  qui  étonne  ou 
dépayse  un  lecteur  d'à  présent.  Mais,  chez  Montaigne,  on  peut  dire, 
je  crois,  que  c'est  l'exception;  chex  Malherbe  le  peu  de  distance  de 
lui  à  nous  est  chose  constante.  Ce  que  nous  disons  de  la  prose 

I.  Voyes  notre  fouM  I,  p.  399  et  400. 
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s'applique  bien  mieux  encore  à  la  poësie.  De  Ronsard,  de  du  Bellay, 
de  des  Portes  même,  au  poète  de  Henri  IV,  de  Marie  de  Mëdicis, 
de  Louis  XUI,  l'intervalle  est  immense  :  ce  sont  eux  bien  plutôt 
que  nous,  eux  ses  contemporains  plus  ou  moins,  qui,  pour  la  langue, 
sembleraient  placés,  si  nous  ignorions  les  vraies  dates,  à  deux  ou 
trois  siècles  de  lui^  à  ne  prendre  toujours,  bien  entendu,  que  ses 
œuvres  à  son  gré  narfaites  et  le  plus  haut  point  où  U  est  parvenu. 

Rien,  si  je  ne  me  trompe,  n'est  plus  propre  que  cette  mesure  si 
di£rérente  de  la  distance  qui  le  sépare  soit  de  ses  prédécesseurs  im- 
médiats soit  de  ses  lointains  successeurs,  à  montrer  d'un  côté  combien 
fut  décisif  pour  notre  idiome  le  temps  où  il  vécut  et  agit,  de  l'autre 
à  confirmer  et  mettre  dans  tout  son  jour  la  durable  puissance  de  la 
réforme  à  laquelle  il  eut  une  si  grande  part,  la  part  principale. 
Pour  durer  ainsi,  adoptée  rapidement  de  tous  et  faisant  loi,  pour 
pénétrer  si  profondément  la  langue  et  les  lettres  françaises,  U  fallait, 
on  en  conviendra,  qu'elle  fût  bien,  à  ce  moment,  dans  le  vœu  de 
cette  langue  et  de  ces  lettres,  qu'elle  fût  une  simple  impulsion  sur  la 
pente  où  elles  étaient  placées,  où  elles  ne  demandaient  qu'à  glisser. 
U  n'y  a  point  de  génie  assez  fort  pour  faire  violence,  avec  une  per- 
manente efficacité,  à  la  nature  des  choses;  et  d'ailleurs  Malherbe 
n'était  pas  de  taille  assurément  à  faire  remonter  le  fleuve  contre  son 
cours. 

Nous  avons  dit  que,  dans  la  prose  de  Malherbe,  il  y  avait  plus 
d'archaïsmes,  c'est-à-dire  de  mots  et  de  tours  vieillis,  que  dans  les 
vers  qu'il  a  écrits  la  réforme  une  fois  faite  et  arrêtée  dans  son 
esprit  et  passée  de  là  dans  sa  pratique.  Pour  les  mots  pris  isolé- 
ment, ce  qui,  dans  cette  prose,  distingue,  de  la  manière  la  plus 
frappante,  mais  non  point  à  chaque  pas,  de  loin  en  loin  seulement, 
sa  langue  de  la  nôtre,  c'est  un  très-petit  nombre  de  termes  primi- 
tifs, un  nombre  plus  grand  de  dérivés  et  de  composés  qui  sont  soitis 
d'usage  :  pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  des  primitifs,  tels 
que  ahaner^  hube^  caïUe,  chaloir^  ckevir^  cuider,  ord,  souloir^  sua^ 
der^  etc. ,  etc.  ;  des  dérivés ,  comme  affranchement ,  arrêtemeni , 
brillement^  bréilemeni,  coulement^  languissement,  arréteur^  bouffon^ 
neur^  amoureaux^  parleriez  enrageriez  oisonnerie,  parvité^  oubliance, 
caustange,  cruchéej  plébé^  querelleux^  contumélieux ,  i>ergogneux  ^ 
célébrMe^  contemptible^  brigander^  brigandeur^  etc.,  etc.;  des  com- 
|x>sés  comme  apolironnir,  cancréer^  dé  fouir  ^  détrancher  ^  déi^ouloir^ 

I.  Ost  ce  qu'on  sentait  bien  dès  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  Ra- 
cine, en  i656,  applique  a  Ronsard  et  à  du  Bartas  ce  que  Quintilien 
(livre  X,  chapitre  i)  dit  du  viel  Ennins,  qu'il  compare  à  ces  bois  sacré* 
dont  les  chÀies  antiques  sont  religieusement  respectables  plutôt  qup 
beaux.  Voyez  le  Racine  de  M.  Mesnard,  tome  VI,  p.  337. 
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désemhrtr^  emùgrir^  gramUfier^  magnifier^  biendisance^  hénéfkemce^ 
comterviuurs^  aoresmite^  mcompU»i$aM^  îmeffhi^abte^  inéùmmaUe^  im» 
SMteeptiUe^  etc.,  etc.  On  troayen  toos  ces  mots  et  d'antres  sem- 
blables à  leur  place  alphabétique  :  par  leur  présence  dans  les  écrits 
de  Malheriïe,  les  nns  nous  montrent  qu'an  moment  où  3  s'en  servait, 
le  triage  du  lieax  vocahniairet  poussé  plus  tard  trop  loin,  je  le 
crains,  n'était  pas  encore  entièrement  achevé;  et  les  autres,  une 
grande  partie  de  ceux  des  deux  dernières  catégories,  que  la  faculté 
de  dériver  et  de  composer  était  plus  grande  encore  et  plus  libre 
qu'elle  ne  l'est  devenue  depuis,  qnmque  déjà  l'état  de  la  langue, 
demeurée  si  vivante  et  si  féconde  pour  le  style,  ne  se  prêtât  plus 
cpi'impariaîtement,  en  bien  des  cas,  à  tirer  d'elle-même  des  formes 
nouvelles  au  mojende  la  fusion  des  motsavec  des  suffixes  et  des  pré- 
ixes  ou  entre  eux.  Si  la  rencontre  de  ces  termes  ou  «nrann^  ou 
forgés  par  notre  auteur,  et  aujourd'hui  hors  d'usage,  était  très-firé» 
quente,  eDe  donnerait  certainement  à  sa  langue  un  caractère  très- 
manpié  d'archaïsme;  mais,  je  le  répète,  cette  rencontre  est  rare  : 
ils  sont,  pour  la  plupart,  des  exceptions,  des  ébcs;  tlpi|(AfKi  (dits  une 
seule  fois). 

Port  dair^-semé  aussi  est  un  antre  signe  de  vieillesse,  qui  affwte 
les  snbstanti£i  et  leurs  dépendances,  et  qui,  multiplié,  serait  égale- 
ment très-firappant  :  je  veux  dire  les  genres  tombés  en  désn^ide. 
U latroduetkm  gramnuaieale  (p.  xx)  donne  la  liste  des  noms  qm, 
pour  nous,  sont,  à  cet  égard,  irréguliers  dans  les  vers  ou  dans  la 
prose  de  Malherbe.  Elle  donne  en  outre  (p.  xxi  et  xxn)  les  eicm- 
pies  les  plus  remarquables  de  ce  qui  peut  nous  étonner  daÉns  l'emploi 
des  nombres;  et  de  même,  autre  ordre  de  Cûts,  dans  les  formes 
verbales  (p.  xlvi). 

Ce  qui  abonde  et  par  snite  tranche  et  différencie  davantage,  ce 
tant,  dPnne  part,  certaines  locutions  et  certaines  alKancps  de  mots, 
des  r^iimes,  par  exemple,  joints  par  d'autres  prépositions  qu'au- 
jourd'hui au  mot  régissant;  de  l'antre,  des  emplois,  dont  nous  nous 
sommes  dàhabîtués,  de  quelques  petits  mots,  pronoms  et  particules 
adverlâales,  prépositives,  confonctives;  d'un  autre  encore,  des  con- 
atnictions  dont  particulièrement  ces  mêmes  petits  mots  sont  l'objet. 
Enfin  noos  pourrions  indiquer  en  outre,  comme  caractères  d'unantre 
Ige,  des  fiiiçons  de  parler  métaphoriques  et  proverbiales  qœ  nous 
avons  désapprises  (voyes  les  articles  BoongoB,  Bossau,  GoHnnacs, 
Socax,  etc.)  ;  des  changements  et  des  nuances  très-marqués  de  signi- 
ficatiott (voyes  CâaiiOTi,  CAmaornisa,  etc.)  ;  des  emplois,  dans  le  style 
soutenu,  d'expresaioas  iamilîères  ou  triviales  (voyes  Cajolks,  Gab- 
CftSK,  etc.)  ;  dans  les  traductions,  la  substitution,  pour  nous  fort  étrange, 
destennes  modernes  aux  termes  antiques  (voyez  CoxcmcBaiB,  Goa»> 
^v>f  tcOf  etc.).  Dans  le  présent  Lexique^  comme  dans  ceux  de  Sévigné 
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et  de  GorneiUe,  qui  ont  dû  lui  servir  de  modèles,  on  a  placé  aux 
articles  oà  ils  se  rapportent  les  faits  dignes  d'être  notés  en  ces  divers 
genres,  et  de  plus,  à  Y  Introduction,  on  a  rapproché  les  uns  des 
autres,  en  ajoutant  soit  des  citations  de  teite,  soit  des  renvois  aux 
articles,  les  faits  de  nature  semblable  ou  analogue  ou  affectant  une 
même  partie  du  discours,  une  même  espèce  de  mots. 

A  la  fin  de  X Introduction,  on  a  réuni,  dans  les  sections  de  T^r- 
cord,  du  Régime,  de  Y  Ellipse,  de  la  Syllepse,  etc.,  un  bon  nombre 
d'exemples,  intéressants  ou  curieux,  quelques-uns  même  étranges, 
dont  une  très-grande  partie  ne  doit  pas  être  considérée  comme  nous 
montrant  les  habitudes  de  Malherbe  ou  de  ses  contemporains  et 
comme  distinguant  de  notre  usage  le  sien  ou  celui  d'alors,  mais 
plutôt  comme  nous  offrant  des  hardiesses,  des  négligences,  des  fan- 
taisies du  m(Mnent,  dont  plus  d'une  était  aussi  peu  légitime  de  son 
temps  que  du  nôtre. 

Notre  Lexique  forme  un  bien  gros  volume.  On  en  excusera,  je 
pense,  la  longueur,  en  songeant  à  l'importance,  que  nous  venons 
d'établir,  de  cette  époque  de  transition  dont  Malherbe  est,  quant  à 
la  langue,  le  principal  et  plus  sûr  témoin.  Ceux  qui  sérieusement 
s'intéressent  à  l'histoire  de  notre  idiome  (nos  Lexiques  ne  sont  pas 
faits  pour  d'autres)  nous  reprocheront  plutôt,  je  le  crains,  le  trop 
peu  que  le  trop,  et  remarqueront  peut-être,  en  lisant  les  quatre 
volumes  des  Œuvres,  plus  d'un  mot  et  plus  d'un  tour  qu'on  eût  pu 
joindre  à  ceux  qui  ont  été  relevés.  Chez  les  écrivains  vraiment  ori- 
ginaux, ou  d'un  caractère  très-personnel,  ayant  bien  leur  manière 
à  eux,  rien  n'est  indifférent,  ni  les  sens  et  les  nuances  diverses  des 
mots,  ni  leurs  alliances,  ni  leur  place  dans  les  phrases  :  ils  marquent 
tout  de  leur  cachet;  pour  les  caractériser ,  il  faudrait  tout  prendre. 
Mais  les  bornes  qui  nous  étaient  imposées  nous  obligeaient  à  choisir, 
à  omettre.  Par  suite  de  la  disposition  typographique  adoptée  pour 
les  Lexiques  de  la  collection,  et  de  l'habitude  prise  de  ne  pas  ren- 
voyer simplement  par  des  chiffres,  comme  on  a  fait  pour  plus  d'un 
index  des  auteurs  grecs  et  latins,  aux  divers  endroits  où  les  mots 
se  trouvent,  mais  d'accompagner  les  mots  cités  de  la  partie  du  con- 
texte nécessaire  pour  en  déterminer  la  valeur  et  l'emploi,  ces  recueils 
sont  devenus  lisibles  pour  eux-mêmes,  et  autre  chose  et  mieux  que 
des  répertoires  de  renvois  ;  mais,  d'un  autre  côté,  on  se  trouve  à 
l'étroit  et  obligé  de  renoncer  à  être  aussi  complet  que  les  plus 
exigeants  le  voudraient.  Par  compensation,  il  est  vrai,  il  pourra 
paraître  à  d'autres  qu'on  l'a  été  déjà  plus  qu'il  ne  faut.  L'auteur 
voudrait  bien  pouvoir  se  rendre  le  témoignage  qu'il  a  su  garder  le 
juste  et  vrai  milieu. 

Fauriel  avait  eu  l'idée  de  publier  les  Poésies  de   Malherbe.  Il 
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s*ëtait  servi,  pour  préparer  son  édition,  d'un  double  exemplaire  de 
ceOe  de  1800,  in-ia*,  colle  sur  des  feuillets  de  papier  blanc  in-4^ 
cpd  Cormaient  de  grandes  marges  pour  écrire  ses  notes.  Les  seules 
qa  îl  adt  rédigées  soot  celles  qui  se  rapportent  aux  treize  premiers 
podnes  du  recueil  de  1800.  M.  Giusin,  qui  prenait  grand  intérêt  à 
notre  ooUecâcQ,  a^ait  bien  voulu  nous  communiquer  les  feuillets  qui 
portent  ces  notes.  Comme  elles  s'appliquent,  pour  la  plï^Kirt,  aux 
mots  et  aux  tours  employés  par^notre  poète,  eues  auraient  pu  trou- 
ver place  dans  notre  Lexique^  si  elles  eussent  été  originales.  Mais 
nous  avons  bientôt  reconnu  qu'elles  étaient  extraites  presque  toutes 
du  ooounentaire  de  Ménage,  et  que,  par  conséquent,  les  reproduire 
ne  pouvait  ni  bonorer  la  mémoire  de  l'illustre  philologue  et  criti- 
que, ni  ajouter,  puisqu'il  était  fadle  de  les  lire  ailleurs,  aucun  prix 
à  notre  édition. 

Ad.  RsGiruui. 

Le  Lexique  est,  oxnme  le  dit  le  titre,  l'œuvre  de  mon  fils  aine. 
Pour  la  Préface^  je  l'ai  remplacé,  parce  que,  au  moment  de  l'écrire, 
iJ  est  tombé  sérieusement  malade,  et  que  nous  n'avons  cru  pouvoir, 
pour  adiever  le  volume  depuis  longtemps  promis,  attendre  sa  gué- 
rison.  Depuis  ces  pages  écrites,  dont  l'impression  a  tardé  plus  qu'on 
De  devait  s'y  attendre.  Dieu  l'a  heureusement  accordée  à  nos  vœux. 

I.  Cette  édition  in- 19  de  1800  (an  VHI),  publiée  k  Paris  par  Didot 
raloé  et  Firmin  Didot,  est  stéréotype.  C*est  le  n<>  Sg  de  notre  Notice  bi^ 
Umgr^kifme.  Elle  reproduit  la  magnifique  édition  in-4*  de  1797,  notre 
B*  38.  Voyes  tome  I,  p.  cir  et  cr. 


il 
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(a   àJOVTBM    A    CELLES  DU  TOMB   IV,    F.    T-Xt). 


TOME  I. 


Page  XXXI.  —  Le  regrettable  M.  Coirard,  maître  de  conférences  à  l*École 
normale  supérieure,  nous  arait  écrit,  peu  de  temps  arant  sa  mort,  qu^il 
entendrait  autrement  que  nous  ce  rers  de  Malherbe  : 

Et  Toilà  le  bien  qui  m'aboude. 

«  Je  croîs,  nous  disait-il,  que  Malherbe,  jusqu'au  bout,  se  trouTe  pauvre, 
et  qu*il  veut  dire  ici  :  Être  estimé,  quoique  rieux  et  sans  Tigueur,  roilà 
le  seul  bien  qui  ait  abondé  et  abonde  chez  moi.  »  Ce  sens,  qui  s*accorde 
avec  répitaphe,  composée  par  Gombauld,  que  nous  avons  citée  en  note, 
nous  parait,  tout  bien  pesé,  préférable  an  nôtre. 

Page  X.XVI1,  ligne  149  «  placer,  >»  lisez  :  «  placet.  » 

Page  Gxxui.  —  Aux  pièces  attribuées  à  Malherbe  on  peut  ajouter  la 
suivante,  sur  laquelle  M.  Guillaume  Guîzot  a  obligeamment  appelé  notre 
attention  :  Quairain  inscrit  au  bas  Ja  portrait  de  Montaigne» 

Yoici  da  gmd  Montdgne  ans  entière  fianre. 
Lt  peintre  ■  peint  le  eorpe,  et  lui  son  bol  eq^rit  : 
Le  premier  par  ton  art  égale  U  natore  ; 
Mau  l'antre  la  snrpatM  en  toat  ee  qn'il  écrit. 

Cette  inscription  se  lit  au  bas  du  portrait  de  Montaigne,  gravé  par 
Thomas  de  Leu,  qui  se  trouve  en  tête  oes  éditions  de  Paris  de  1608  et  de 
16 II.  M.  Payen,  dans  ses  Documents  inédits  ou  peu  connus  sur  Montaigne 
(Paris,  Techener,  1847*  P*  *  ^  ^i  °^^®  *)«  ^otk%  apprend  que  Jamet' 
parle,  dans  une  note  manuscrite,  d*un  quatrain  que  Malherbe  a  ajouté  au 
portrait  de  Montainie.  Or  nous  ne  connaissons,  ait  M.  Pajen,  que  le  por- 
trait de  Thomas  de  Lieu  qui  soit  accompagné  d'un  quatrain  ;  c'est  donc, 
selon  tonte  vraisemblance ,  de  ce  quatrain*là  que  veut  parler  Jamet.  — 
Sur  quoi  Jamet  se  fondait-il  pour  l'attribuer  à  Malherbe  ?  Nous  l'ignorons, 
et  par  conséquent  ne  répondons  en  aucune  manière  de  l'authenticité. 

rage  56.  ^  Au  sujet  de  la  Prosopopée  ttOstende^  on  lit  dans  le  ScaUge" 
rama  seeunda  (^Coloniâi  agrippinm,  1667,  in-ia),  p.  147:  «Malherbe  a  tourné 
en  français,  Casaubon  en  grec,  les  vers  latins  ae  Grotius.  »  Mais  l'éditeur, 
Daillé,  dit  en  note  qu'au  lieu  de  Malherbe^  il  faut  lire  Rapin,  Cette  rectifi- 
cation est  une  enreur,  comme  a  soin  d'en  avertir  Pierre  Colonies,  dans 

I.  M.  Payen  ne  noot  dit  paa  û  c'est  Jamet  jeaae,  le  bibliographe  qui  a  couvert  de 
notes  na  gnnd  nombre  de  liTres  de  sa  bibliothèque,  on  Jamet  atné,  mn  a  donné» 
en  1725»  nne  édition  de  Montaigne.  C'est  probaUrment  dn  premier  qu'il  s'agit. 
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ime  éditioD  postérieure  du  ScaUgerana  (Cologne,  169$,  p.  aSa)  :  «  U  ne 
£dkMl  point,  dit-il,  ooniger  Scaliger;  Malherbe  a  aussi  tourne  les  vers  de 
GrotiitK  qiie  MatthieiL,  dans  V Histoire  d*Henri  IV^  attribue  à  Scaliger.  >• 
Page  ai3,  vers  loa,  «  Lass^,  »  Usez  :  «  Lasse.  » 

Paige  33i.  —  Nous  aTons  en  occasion,  en  passant  à  Carpentras,  de  re- 
loir  Voriginal  de  Vltutnution  de  Malherbe  à  son  fils,  et  d*en  laire  une 
Bovrelle  eoUaticm»  qui  nous  met  à  même  de  corriger  quelques  fautes  échap- 
pées à  une  première  lecture  : 

Page  339,  ligne  3i,  «alors,  »  Usez:  «  lors.  » 

—  ligne  35  (et  partout  on  le  mot  se  trouve  dans  les  pages  suivantes 
de  Vlmtirmeiiom),  «  demoiselle,  »  Usez  :  «  damotselle.  » 

Page  33S,  ligne  a5,  «  de  mon  père,  »  Uses  :  «  de  mondit  père.  » 

Pïge  336,  ligne  dernière,  «  de  dot,  m  Usez  :  «  du  dot.  » 

Page  337,  ligne  7,  «  par  celui  Loup,  »  ibez  :  «  par  icelui  Loup  »  (et 

par  suite,  au  UJûmu^  transportez  à  rarticle  Igblvi,  p.  3i3,  le  der- 

nier  exemple  de  raiticle  Cbijot,  p.  87). 

—  ligne  aTant-deraière,  «  et  la  réduction,  »  lisez  :  «  et  réduction.  >» 
Page  338,  ligne  3,  «  comparoître,  m  liuz  :  t  comparoir.  » 

—  lignes  7  et  8,  «du  10*  de  juillet  de  la  même  année,  »  lisez  :  «  du 
10^  de  juillet  même  année.  » 

P^e  339,  lignes  4  et  5,  «  comparoître,  »  lisez  :  «  comparoir.  » 

—  lig^  iS,  «  jusqnes  à,  n  Bsex  :  «  jusqu'à,  s 

—  ligne  as,  «  de  la  dot  de  leur  mère,  »  Usez  :  «  du  dot  de  leur 


Page  340,  ligne  34^  "  ^  ^^^^  déduit  toutes  les  sommes,  »  Usez  .*  «  il 

leur  déduit,  à  toutes,  les  sommes.  » 
Page  341,  ligne  s5,  «  0  ne  sert  rien,  »  liuz  :  «  II  ne  sert  de  rien.  «■ 
Psge  34s«  ligne  39,  «  pris,  »  lisez  :  «  prins.  » 

Page  343,  ligne 9,  «  devant  M*  fimys,  n  Usez:  « par^evant  M*  Brays.  n 
Page  345,  ligne  5  et  ligne  8,  «  marraine,  »  Usez  :  «  marrine.  » 
Fsge  346,  ligne  3a,  «  qu'à  sa  mère,  »  Usez  :  «  qu'à  sa  prière.  » 
Page  347,  ligne  5  et  ligne  33,  les  mots  «  m*aToit  »  et  «  me,  >•  placés 

entre  crochets,  sont  an  manuscrit. 

«—  ligne  a8,  «  oue  quelqu'un  Toulât  impngner,  n  Uuz  :  «  que  quel- 
qu'un la  Toutât  impngner.  » 
Page  ^48,  ligne  a,  «  an  cas,  »  Usez  .*  «  en  cas.  » 

TOME  II. 

Page  y%Sf  ligne  8  de  IV^rsxci,  au  heu  de  «  mortifié  »  (texte  de  164$), 
'  «  fortifié  »  (leçon  préférable  de  1648). 


TOME  III. 

Page  66.  ^  M.  Régnier  a  tu  en  Angleterre,  chez  Mgr  le  duc  d'Aumale, 
qn  Im  a  permis  de  le  coUationner,  l'original  de  la  lettre  3  a  de  Malherbe  à 
rcutsc.  Le  prince,  qni  avait  acheté  cet  original  à  Londres  en  avril  1869, 
•  dottaté  le  bon  exemple  de  le  renvoyer  a  la  Bibliothèque  impériale,  dès 
^H  a  10  qu'il  y  avait  été  autrefois  soustrait.  Voici  les  différences  de 
rote  qu'a  faunûeê  la  collation  du  manuscrit  : 

P^ge  66     Ifg"^   S    de  la  lettre  33,  «  jnsqn^ici,   n  Usez  :   «  jusques 
icf .  * 


zvi  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Page  67,  ligne  4i  ^  ^^  monnoies,  »  lisez  :  «  des  monnoies.  » 

—  ligne  5,  t  et  lui  disant,  i  Uses  :  «  et  loi  dit-on.  » 

—  ligne  19,  «  prochaine  occasion,  »  Use*  :  «  première  occasion.  » 

—  ligne  arant-demière,  «  caisse,  »  Ust  :  «  casse  »  (forme  ar- 
chaïque). 

—  ligne  dernière,  t  laquelle  il  n*a  pas  reçue,  n  lisez  :  «  laquelle  il 
n*a  point  reçue.  » 

TOME  IV. 

Pages  59-69;  181  et  189;  188.  ^  On  nous  a  communiqué,  depuis  l'im- 
pression de  notre  tome  FV,  les  originaux  de  trois  lettres  contenues  dans 
ce  tome  (n»  97,  96  et  io3),  et  nous  y  avons  relève  les  différences  sui- 
vantes : 

Page  60,  ligne  avant-dernière,  «  et  il  \it,  *»  lisez  .*  «  et  y  vit.  » 
Page  6f ,  ligne  5,  «  demoiselle,  »  lisez  :  «  damoiselle.  » 

—  ligne  8,  «  lui  a  fidt  bon  visage,  »  lises  ;  «  lui  a  fidt  fort  bon 
visage.  » 

—  ligne  10,  «I  étoit  Texcuse  du  prince  de  Galles,  »  lisez  :  «  étoit 
l'excuse  du  passage  du  prince  de  Galles.  » 

—  ligne    i4«  "  d'un  voyage  de  Picardie,  »  lisez  :  «  d'un  voyage 
en  Picardie.  > 

—  ligne  SI,  «  que  ce  soit  une  œuvre,  »  lisez  :  «  que  ce  sera  une 
oeuvre.  » 

—  ligne  s3,  «  pour  faire  lâcher,  »  Usez  :  «  pour  faire  relâcher.  » 
Page  6a,  après  la  ligne  3,  ajoutez  la  signature  :  Maiasrbb. 

Cette  lettre  porte  la  suscription  suivante,  écrite  de  la  nuin  de  Mal- 
herbe :  «  A  Monsieur,  Monsieur  du  Bouillon ,  conseiller  du  Roi  et 
trésorier  de  France  au  bureau  de  Caen.  » 

Page  181,  ligne  10  de  la  lettre  96,  «  de  tant  de  périls,  m  lisaz  :  «  de 
tant  de  péril.  » 

Cette  lettre  n^est  ni  datée  ni  signée;  elle  ne  porte  pas  de  suscription, 
et  est  chargée  de  corrections:  ce  qui  pourrait  faire  penser  que  Tau- 
tographe  que  nous  avons  vu  est  un  brouillon. 

Page  188,  ligne  4,  le  mot  Madame  n*est  pas  dans  Toriginal. 

—  ligne  90,  «  que  je  suis  dans  le  pays,  lisez^  conune  dans  le  ma- 
nuscrit Baluze  :  c  que  je  sois  dans  le  pays.  » 

La  lettre  se  termine  par  ces  mots,  non  imprimés  dans  notre  texte  : 
«  Adieu,  M.  Je  vous,  etc.  »  (/ic).  Elle  porte  deux  cachets  de  cire 
rouge,  sans  adresse,  et  est  chargée  de  corrections. 

Page  340,  note  i,  tfet  plus  loin,  p.  196,  »  Usez  :  «  et  plus  loin, 
p.  396.  M 

TOME  V. 

Paee  87,  lignes  33-35,  tansportez  à  l'article  Icblui,  p.  SiS,  l'exemple 
tiré  du  tome  1,  p.  337-  —  Voyez  ci-dessus,  p.  xv,  lignes  14*16. 

Page  108,  après  la  ligne  11,  ajoutez:  «  CoMVÂaoïa,  terme  de  pratique.' 
(l,  338,  et  I,  3139.)  M  —  Voyez  ci-dessus, p.  xv,  lignes  18  et  ai. 

Page  191,  après  la  ligne  44i  ajoutez  :  Dot,  masculin.  (I,  336,  et  I, 
339.)  s  —  Voyez  ci-dessus,  p.  xv,  lignes  i3  et  a3. 

Page  379,  ligne  46,  avant  «  III,  164,  »  ajoutez  :  «  I,  345,  lignes  5  et 
8.  »  —  Voyez  ci-dessus,  p.  xv,  ligne  3o. 

Page  4i4f  ligi^«  i^i  <  ▼oy.  I,  i35,  v.  43,  »  lisez  :  «  voy.  I,  i54f  ▼•  43-  » 

Page  490,  ligne  34i  ajoutez  à  l'exemple  cité  cette  indication  :  (II,  938.) 
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I.    ArTICLB    et   mots    PAnTlTIFS. 

Tojo  ô-aprà,  Lb,  ia,  uu,  p.  353*355;  Uir,  p.  654-657. 

I*  Emplm  d'on  seul  article  défini  devant  plusieurs  substantifs  : 

£c  JMstietj  probité^  prudence^  pâleur  et  tempérance  sont  toutes  qualités 
qui  ae  Mvirent  trourer  en  une  seule  Ame.  (II,  98.) 
Umgrmtitmde  et  peu  de  soin 
Qœ  montrent  les  grands  au  besoin 
]>e  donleor  accablent  ma  Tie.  (I,  a86,  Ters  99.) 

a*  Empkn  de  l'article  défini  où  nous  mettrions  l'indéfini  : 

Qa*D  soit  le  premier  de  sa  raoe  et  n*ait  pas  le  liard  en  sa  bourse,  etc. 
(II,  S88;  wmr,  de  1648  :  «  un  liard.  ») 

V  Emploî  de  l'article  défini  devant  un  nom  propre  : 

Le  Canope  (pille  d^tgjptt),  (II,  447.} 

1er  Thèbes  de  Phtie.  (I,  41 3,  461.) 

H  avoit  eu  cette  place  du  Gast  \ie  Michel  de  Gatt).  (III,  417.) 

4*  Emploi  de  l'article  défini  ou  indéfini  dans  des  tours  où  nous 
les  omettrions  aujourd'hui  on  emploierions  un  article  partitif  : 

AUei,  fléaux  de  la  France,  et  Us  pestes  du  monde.  (I,  119,  tcts  4') 
Grandeurs,  richesset  et  Tamonr 
Sont  fleurs  périssables  et  vaines,  fl,  287,  ven  35.) 
Elle....  ne  se  fScha  point  de  devoir  la  rie  à  ceux  sur  qui  elle  «voit 
eu jraissance  de  la  vie  et  de  la  mort.  (Il,  78.) 
O'mie  part  et  d'antre  {de  part  et  d autre).  (II,  3o.) 
[Apollon]  Laisse  indifTéremment  cueillir 
Les  belles  feuilles  toujours  vertes 
Qui  gardent  les  noms  de  vieillir  ; 
Mais  Tart  d'en  faire  Ut  couronnes 

N'est  pas  su  de  toutes  personnes.  (I,  188,  vers  145  ;  par,  de  161 1 

et  de  i6a6  :  «  des  couronnes.  ») 

S*  Emploi  de  l'article  défini  où  nous  mettrions  plutôt  un  adjectif 
possessif  (ou  l'article  avec  se)  : 

Peuples,  qu'on  mette  sur  la  tête 
Tout  ce  que  la  terre  a  de  fleurs.  (I,  44,  vers  i.) 
....  Tontes  les  fois  que  j'arrête  Us  yeux 
A  voir  les  ornements  dont  tu  pares  les  eieux,  etc.  (I,  69,  vers  i3.) 

Halbiibb.  t  b 
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Mon  fime  du  oorpt  partira 

Sans  contrainte  ni  violence.  (I,  188,  Ten  80.) 

6<*  Omission  de  l'article  défini  ou  indéfini  et  des  partitifs  du^  de  la^ 
desy  de  (voyez  ci-après,  p.  355,  Lk,  la,  8®;  et  p.  657,  Un  amis)  : 

En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre,  (I,  99,  tcts  39.) 
....  Tontes  les  faveurs  numaines 
Sont  héméroealles  d*nn  jour; 
Grandeurs f  richesses  et  Tamonr 

Sont  feurs  périssables  et  raines.  (I,  187,  vers  34-36.) 
Jamais  siècU  passé  n'a  vu  monter  empire 
Où  le  siècle  présent  verra  monter  le  tien.  (I,  aS3,  ven  S.) 
Pleure  mon  mfortnne,  et  pour  ta  récompense, 
Jamais  autre  douleur  ne  te  fasse  pleurer.  (I,  3i94i  ^o  <4*) 

Il  a  couru  hruU,...  qu'un  catholique.. ••  avoit  voulu  tuer  M.  duBouil- 
Ion.  (m,  5ii.) 

De  ces  jeunes  guerriers  la  flotte  vagabonde 

Alloit  courre  fortune  aux  orages  du  monde.  (I^  11,  v.  194;  voy.  II,  63.) 
A-t-îl  jamais  défait  armée ^ 
Pris  rcâr,  ni  force  rempart^ 
Où  ta  valeur,  etc.?  (I,  11 5,  vers  907  et  908.) 
Un  grand  cœur  méprise  tout  ce  qu'on  appelle  grand  :  il  fuit  ckaseë 
excessives,  et  s'arrête  aux  médiocres.  (II,  4^4  •) 

Je  fus  hier  ouïr  nteMeanx  Jacopins.  (III,  S46;  voyes  m,  167.) 
II  ne  se  passe  presque  audience  où  Ù  ne  se  publie  quelque  divorce. 
(O,  66.) 

Us  seroient  marris  qn*un  plaisir  qu'ils  ont  reçu  portât  profit  à  celui 
qui  le  leur  a  fait.  (II,  éiS.) 

Cettui-ci  (le  crime  J^ ingratitude)  ne  reçoit  punition  en  lieu  du  monde. 
(II,  56.) 

....  Nommer  en  son  parentage 

Une  longue  suite  d'aïeux 

Que  la  gloire  a  mis  dans  les  cieux 

Est  réputé  grand  avantage,  (I,  iio,  vers  64-) 

Voyex  ci-après,  DniÂiioca,  p.  i63;  Doimni,  p.  189  (et  de  pins,  II»  8,  399,  717; 
IV,  aSa);  Faimx,  p.  a59-957  (et  déplu,  I,  i5,  Ten  3o9;  II,  54,  161  )j  lUctvoni 
(7*  exemple);  Rhidix,  p.  558;  ete. 

L'onÎMion  de  rartîde  est  très-fréqnentc  iTee  les  Terbet  être  et  avoir  : 

Le  temps  est  médecin  d'heureuse  expérience.  (I,  9,  vers  3.) 
....  Si  l'enfer  est  fahU  au  centre  de  la  terre. 

Il  est  vrai  dans  mon  sein.  (I,  iSp,  ven  93.) 
Ces  vieux  contes  d'honneur,  invisibles  chimères..., 
Étoieut'Ce  impreuions  qui  pussent  aveugler 

Un  jugement  si  clair?  (I,  3o,  vers  35.) 
....  Ceci  n*f//  pas  mat'ère 
Qu'avecque  tant  de  doute  il  faille  décider.  (I,  $7,  vers  i3.) 

Voyettomel,  91,  ▼.  197;  108,  ▼.  17;  19a,  ▼.  aïo;  189,  ▼.  5;  i53,  ▼.  35;  i55, 
r,  75;  i57,  ▼.  18;  9i5,  ▼.  148;  916,  ▼.  173;  999,  ▼.  19;  939,  ▼.  68  et  69;  936, 
▼.  i5;  953,  ▼.  11;  964,  Y.  11;  989,  Y.  i3i;987,  ▼.  36;  3oo,  ▼.  11;  3ot,  ▼.  40; 
3o7,  V.  99;  3to,  ▼.  5;  tome  II,  5, 1.  93;  8,  1.  10  et  i3;  11,  I.  7,  I9  et  3o;  94t 
I.  99;  96.  I.  96;  49,  1.  5;  60, 1.  18;  98,  I.  14;  901,  1.  19;  397, 1.  95;  4s8,  I.  3; 
457,  1.  4;  480, 1.  3;  5o6, 1.  3;  58o,  I.  9;  tome  IV.  959,  I.  4;  etc. 

Pour  upoir^  tujvs  ei-sprèi  Tuticle  Avoir,  p.  5?  et  58;  et  en  outre  I,  917,  ▼.  209; 
si3i,  ▼.  54;  979,  Y.  5i;  989,  V.  195;  IT,  56,  1.8;  999, 1.  8;  5i5,  1.  5;  IV,  i5, 
I.  95;  Sa,  I.  90  et  91  ;  953,  1.  f 5;  969,  1.  6  et  7. 
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Vammkm  est  ftéqueute  nmi  aprit  l'adjeetif  tout^  tomt0  t  Toyes  d-tprèt,  p.  649, 
r«iiele  Tour  dêv^mi  a»  «ai»  s€U9m  artieU;  et  en  outra  I,  147,  ▼.  38;  aSa,  t.  04,  67 
fl  69;  3o6,  T.  6«  n,  173, 1.  8« 

Eafia  ipris  des  prépœîtûiot  et  après  U  eoBJonetioii  c»iMifw  ; 

Paîtqd'â  M  ^eau  Jmuem  mon  deair  me  convie,  etc.  (I,  176,  vers  Sa.) 

Tojesl,  937,  T.  36;  aSç^T.  4;  II,  117,  I.  14. 

Les  dames  aweeqme  pmux 

Sonpiroient  après  son  visage.  (I,  11 3,  vers  i43.) 
Eb  aspirant  an  ciel  être  frappé  iie  foudre.  (I,  a  a,  vers  3a.) 

▼ofjcsl,  5o,  T.  108;  58,  ▼.  17;  6a,  ▼.  8;  88,  ▼.  a6  et  a8;  io3,  ▼.  cet  11;  m, 
▼.  91;  ia4,  T.  a83;  i56,  ▼.  9;  169,  t.  64;  «71,  ▼.  56;  a8a9  ▼•  i3i  ;  3oo,  ▼•  4;  3o49 
▼.  11;  nr,49,  L  8  et  9;  137,  Lu. 

....  Ponr  avoir  part  en  si  belle  aventure.  (I,  a8a,  vers  117.) 
....  £m  âge  si  bas....  (I,  aSg,  vers  i3.) 
Mti  dntif.  (IV,  878.)  En  futur.  (IV,  3a7.)  Enplurier,  (IV,  a54.) 

ToxB  ei-iprèsy  En,  p.  ai i-ai3 ;  et  en  oatre  T,  160,  ▼.  38;  II,  39,  567  ;  etc. 

[Vons  le  verrez]  De  la  teire  entière  le  maitre 

iyapar  nrmes  ou  par  amour.  (I,  49*  ▼ers  104.) 

▼•TtsI.  114.  T.  i85;  ii5,  v.  917;  a88,  v.  77;  II,  i,  35,  456,  595. 

{El  les  recomioit  siennes  {les  richesses)  plutôt  par  oui-dire  que  pour 
sentiment  qu'il  en  ait.  (II,  34o;  voyez  III,  397;  iV,  91.) 
(Lear  courage]  Tons  les  forts  oi^gneilleux  brisera  eomaiei^erre.  (I,  loa,  v.  6.) 

▼ofjcB  I,  58,  V.  4;  80,  V.  47;  i56,  v.  10;  i59,  v.  i4{  184,  v.  48;  196,  ▼.  3f  ; 
aeg,  ▼.  8;  3oi,  v.  36;  3o4t  ▼•  7;  1I>  6»  487. 

Noms  propres  de  lieux,  de  fleuves,  etc.,  sans  article  : 

Belle  merveille  d'ttntrie.  (I,  46,  vers  a6.) 

....  Les  cbénes  d*Épire.  fl,  a3a,  vers  59.) 
En  Inde  il  se  trouve  du  miel  aux  feuilles  des  cannes.  (II,  65 1.) 
H  m^en  dut  pour  cette  ville  et  pour  Provence.  (IV,  67.) 
Banni  des  rives  de  Caistre.  (I,  309,  vers  9.) 
Permesse  me  soit  un  Cocyte.  (I,  a  10,  vers  38.) 
H  {te  soieil)  s'en  va  suivre,  en  si  belle  joumëe. 
Encore  un  coup  la  fille  de  Pénée.  (1,  aa6,  vers  la.) 
Le  dieu  de  Seine  étoit  dehors.  (I,  79,  v.  9a  ;  voj.  1, 161,  v.  73  ;  a33, 

Dans  Seine  et  Marne  luira  v.  7a  par.  ;  a39,  an  titre.) 

Même  sablon  que  dans  Paetoie.  (I,  aoo,  vei:s  59  et  60.) 
....  Près  de^ecae  et  de  Loire.  (I,  ii5,  vers  an.) 
▼•jea  I,  a83,  ven  159,  ia  Seine,,  arec  Tarticle. 

Vojons  depuis  où  Loire  entre  an  sein  de  Nërée,  etc.  (I,  aa9,  v.  i3  var») 
....  Des  bords  de  Loire  et  des  bords  de  Garonne.  (I,  aa9,  vers  i3.) 
....  Attx  bords  de  Charente^  en  son  habit  de  gloire.  (I,  379,  vers  63.) 
Les  puissantes  faveurs  dont  Parnasse  m'honore.  (1,  a83,  vers  i4'-) 

Vous  êtes  en  Sicile,  où  vous  avez  près  de  vous  Etna,  (II,  44^  ;  Tovez  U, 
6i3.) 

Phiègre  qui  les  reçut  {les  géants  terrassés)  pût  {pue)  encore  la  fondre.  (I, 
....  Si  les  pâles  Eumënides....  a8i,  vers  87.) 

Toutes  trois  ne  sortent  d'Enfer.  (I,  ai4,  v.  ia7  ;  voy.  1, 77,  v.  5a.) 

7*  Emplois  remarquables  des  partitifs  c&i,  des,  de  : 

•  ...  Si  pour  leor  antenr  j'endurois  de  Foutra^e,  etc.  (1,  11,  vers  lyS.) 

Ctu  de  la  vertn  seule  que  viennent  les  joies  perpétuelles....  S'il  y  a 
de  l'obstacle,  il  passe  au-dessous  d'elle,  comme,  etc.  (Il,  369.) 
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....  De  tout  mon  pouvoir  [j*]eflU7ai  de  lui  plaire, 

Tant  que  ma  semtnde  espéra  du  salaire.  (I,  a65,  vers  i6.} 

Je  ne  ressemble  point  à  ces  foibles  esprits, 

Qui  bientôt  dëlivrés,  comme  ils  sont  bientôt  pris. 

En  leur  fidélité  n'ont  rien  que  du  langage.  (I,  i36,  vers  45.) 

J*ai  M si  intriquë  de  rafTaire  de  ma  pension —  que  je  n^avois  du 

sens  ni  du  temps  que  ce  qu*il  m*en  falloit  en  cette  occasion.  (III,  3oo.) 

Je  n^aurai  pas  du  temps  assez  pour,  etc.  (II,  loo.) 

....  Ssn'ont  jamais  que  </ei  tièdeshiven.  (1, 68,  v.  fo  ;  var.  de  i63i  :  de.) 

Il  est  aise  de  se  passer  de  confitures;  mais  de  pain,  il  en  fautavoir,  ou 
mourir.  (IV,  i5.) 

Mars  est  comme  T Amour  :  ses  travaux  et  ses  peines 
Veulent  «/e  jeunes  gens.  (I,  i8a,  vers  i36.) 
Voytt  Biflooi,  p.  66. 

8*  Critiques  diverses  de  Malherbe  sur  des  passages  de  des  Portes, 
au  sujet  de  l'article  et  des  partitifs  employés  ou  omis  : 

«  ....  En  dépit  dn  cid,  de  Fortnne  et  d'Envie.  » 
En  dépit  d*Emviê  n'est  pas  bien  dit.  Il  faut  dire  :  de  V Envie;  pour  Fortune,  passe. 
(IV,  3i7.) 

«  He  yojwaXfavcri  de  si  belle  princesse.  « 

n  Crat  A\T9  faverisi  ^  car  antreoient  il  faut  dire  le  favori^  et  lui  bailler  un  article 
comme  à  on  sobstantif.  (lY,  36a.) 

«  [Ce  tyran  sans  merci]  Qui  pour  moi  iCeut  jeûnais  des  ailes.  » 

ICalberbe  vent  que  l'on  dise  :  n'a  jamais  en  droites,  {Vf,  426.) 

«  Ne  semei  point  des  fleurs  wat  la  tombe  sacrée.  » 

Ne  sèmepoitU  dejleurs^  mieux  dit;  je  ne  blâme  pas  :  desjlenrs,  (lY,  465.) 

«  ....  [Ils]  TOUS  délaisseront 
Et  par  mêmes  appas  autres  ponrcbasseront.  » 

Quel  langage  !...  On  ne  peut  pas  dire  :  «  pourchasser  autres;  »  il  deroii  dire  :  «  ea 
pourchasseront  d'autres.  »  (lY,  J64.) 

c  O  risonrenx  Amour,  ^ue  les  fenx  «nie  tn  verses 
Font  dedans  nos  esprits  de  brâlures  diverses/  » 

Note  que  ee  que  veut  dire  «  combien  de  br6Iures,  »  quot  incendia  ;  sUl  se  rapportoit 
à  diverses,  et  qu'il  Tonl&t  dire  quam  diversa^  il  eût  bllu  dire  :  d^ts  brûlures.  (lY,  369 
et  370.) 

Ce  n'est  pas  bien  dit  :  Je  suis  en  fièvre  qui  me  trouble,  etc.  Il  devoit  dire  :  en  une 
fièvre.  (lY,  a88.) 

«  Lors  comme  un  qui  choisit  lieu  propre  i  sa  vengeance.  » 

I/n /««•  propre.   (lY,  388.) 

On  dit  bien  :  c  Si  l'envie  m'en  prend,  »  mais  il  Csut  dire  :  «  S'il  m'en  prend  énvie,  n 
et  non  :  c  Vewne.  »  (lY,  359,  note.) 

II.  —  Nom  ou  substantif. 

A.  Noms  communs. 
I*  Genre. 

Pour  les  archaïsmes  et  les  incertitudes  de  genres,  voyea  ci-après  au  Lexique  :  Ambsi, 
Amnrn,  Àoi,  Ami,  Aiou,  Ans,  Amouh,  Aroannev,  ArchivAcû,  AirroMiiv,  Car- 
nossB  (en  outre,  tome  III,  p.  u,  45,  69,  aig,  a68,  272),  danousMU,  ConTr., 
Govpu  (en  outre,  tome  III.  p.  486),  Cooit  (Lk),  Diauctr,  Dot  (ci-dessus,  p.  xv, 
1.  t3  et  a3),DooTi,  Dogbf,  £ai4if6i,  Éclim»,  Émomb,  Érrran-B,  Eanas,  EnEtua, 
Etudx,  Foudm,  Foorvi,  Obus,  Guide,  Idole,  Jaqiw  de  Maiixb,  Mersoitob,  T^a- 
Tmi,  Oppbs,  0t4lb,  Ponosr,  Pobcbb,  Rbfiiocbs,  HiiQiiB,  Salve. 
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▼ojn  astii  sa  Lemftu  l«  ftmtoîa,  Aqoard'hni  iaqâté,  GouTnuuuWy  et  le  fémiaiui 
nrc  et  poéôqBe  Conumiax. 

Foor  l'cBploi  ■■  ueutn,  k  la  nanière  UtàtM,  de  moU  pris  rabateatÎTeBeiit,  Toy» 
Q-eprà,  p.  zjuv,  4*,  et  p.  xx^u,  3*. 

2*  Nombre. 

Emplois  remarquables  du  singulier  soit  de  substantifs  soit  d'ad- 
jectils  pris  substantivement  : 

Il  Cfre  Ti^abond  où  U  pied  le  conduit.  (I,  i4i  vers  176.) 
Quand  ta  passas  en  Italie..., 
Tëtb/s  ne  saiTÎt-elIe  pas 
Ta  bonne  grâce  et  tes  appas, 
Comme  un  objet  ^menredlable ?  (I,  il 3,  yen  116.) 
Différer  sa  mort  de  quelque  moment.  (Il,  635.) 
....  Perdre  ce  que  Tage  a  de  fleur  et  de  fruit 

Pour  ériter  on  brait.  (I,  3o,  rers  43.) 
H  dut  mêler  pour  an  guerrier 

A  pea  de  mjrrte  et  pea  de  roses  119,  rers  70.) 

Force  palme  et  force  laurier^  (I,  xi3,  vers  189  et  140;  rojez  I, 

Une  popnlaee  qui....  l'enleroit  tout  couvert  de  crachat^  etc.  (II,  3i5.) 

Le  devant  \^  ta  roht).,,.  étoit  tout  couvert  de  grandes  enseignes  de 

piarene.  (UI,  9a.) 

Cette  maison  est  un  bâtiment  de  pierre  carrée  (en  latin  :  villam  struc- 
tam  lapide  quadrato).  (II,  668.) 

Vous  n'aorex  que  ces  quatre  ou  cinq  lignes  de  moi  :  ce  n'est  pas  ce 
qoe  mériteroit  votre  dernière  lettre,  aussi  longue  que  pleine  de  toutes 
aortes  de  eourtoiiie.  (III,  69.) 

▼ejes  ■■  Lexique  f  Ébat,  Hatmémauqui,  OssiQu*.  OEo.  (p.  4a3). 
Malliarbe  vcat  que  pimma»  ne  s'enploie  qa*an  singoUer,  et  blâme,  eonuae  nue  faute 
yniwiii,  k  plariel  poumons,  (lY,  367,  359,  ^^') 

L'un  et  l'autre  est  rimé  ci-devant,  ligne  quatrième  et  sixième.  (IV,  380.) 
VAmAois  s'attaquant  au  Roi  est  un  petit  gentilhomme  de  cinq  cents 
livres  de  rente  qui  s'attaque  à  un  qui  en  a  trente  mille.  (IV,  71 .) 

Quand  c'est  chose  qui  se  baille,  non  à  ceux  qui  sont  gens  de  bien, 
mais  à  ceux  qui  sont  habitants,  le  bon  et  le  mauvais  la  partagent  égale- 
ment. (U,  119.) 

Emplois  remarquables  du  pluriel,  particulièrement  des  noms  ab- 
straits : 

....  Ces  vaines  fumées 
Vajootent  que  de  l'ombre  à  nos  obscurités.  (I,  71,  vers  45*) 
De  moi,  que  Us  respects  obligent  au  silence,  etc.  (I,  167,  vers  34- ) 
....  Comme  notre  père  il  excuse  nos  crimes. 
Et  même  ses  courroux^  tant  soient-ils  légitimes, 

Sont  des  marques  de  son  amour.  (I,  14^5  ▼ers  a3.) 

Je  n'ôte  rien....  aux  profusions  excessives  qu'il  fait  de  son  bien  pour 
votre  service,  ni  aux  assiduités  infatigables  qu'd  y  rend.  (I,  353.) 

Ma  dernière  saison....  ressent  aussi  mes  enthousiasmes  grandement  re- 
froidis. (I,  356.) 

Ajrant  toujours  mis  Tacquisition  de  vos  bonnes  grâces  au  nombre  des 
choses qoi  se  doivent  rechercher  avec  des  efforts  et  des  patiences  extraordi- 
naires, je  sois  content  de  m'opiniatrer  contre  le  mauvais  succès.  (FV, 

7*-) 

Noos  passons  près  dea  rois  tout  le  temps  de  noj  vies.  (I,  374^  vers  8.) 
J'ai  bean  me  plaindre,  et  vous  conter  mes  peines. 
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ATec  prières  d'y  compatir,  etc.  (I,  947$  '^^^  ^4*) 
jiux  ombres  (à  tomire,  aux  mêmes)  de  Damon.  (I,  58»  titre.) 
....  Un  François  à  qui  un  Éeofsoit  a  donne  force  coups  de  bdtoms 
(ni,  95  ;  biUaiu  est  ainsi  au  pluriel  dans  Tantographe.) 
Yoyei  ct-aprisy  an  Lsxifme  :  Avul,  Boms,  Cauibs,  Cuuquaiits,  GoMMBacis, 
QwTBrrmBNTS  (ci^apris»  p.  119,  et  tome  II,  p.  i5o),  Coviditss,  Doucbces,  États, 
Fâsois,  Fias,  FtBoiiBS,  Fuites,  Gomns  (msladie  de  la  goatte),   GaonsQcu, 
HaaiBS,  HuTPiais,  Jsimissis,  LAHOAors,  pATiiiurrs,  TàMsarrrs,  TuMin.iis,  Ta* 
mris ,  Tsaaoams ,  yiE]i.iasais.  —  Toyex  aussi  ce  qae  Ménage ,  au  sejet  do  mot  Bu' 
iùUf    dit  de  l'emploi  do  pluriel  en  poésie  [Oieenniions  sur  Malkerhe^  tome  II, 
p.  14a  et  i43,  édinoB  de  I7a3). 

Noms  soit  au  pluriel  soit  au  singulier  avec  l'adjectif  iout  : 

A  tontes  heures.  (II,  5a.)  Ni  en  tout  Ùeu  ni  à  toutes  heures,  (II,  99.) 
De  tontes  paru.  (II,  18.)  Toute  sorte^  toutes  sortes  de  (voyez  Sorte, 
p.  608;  et  tome  III,  p.  69). 

Forme  du  pluriel. 

Ualbeibe  veut  qu*oa  évite  le  pluriel  des  mots  en  euU  (lY,  463).  —  Voyes,  au 
Lexique^  les  articles  AixuLS,  ÉfoutamtavX)  Escvaniix  (pour  éeureuUs)^  Poumons. 

3®  Mois  emplqjrés  substiouivemeni, 
yoiytg  ci-aprés  aux  articles  Aiuiciir,  TiaaB  et  ÀDViass. 

4"  Emploi  de  noms  abstraits  pour  des  mois  concrets. 
Toyes  ei -après,  XYII,  p.  Lxzn  et  uum. 

B.  Noms  propres. 

Formes  remarquabies  {archoiques,  francisées,  eic)  : 

Lemont^Maa(lemont  Albain).  (I,  4a8. )—^r^«r  (Alger).  (IV,  aoa.)— « 
UJme  (i*Amo).  (I,  lia,  t.  114;  198,  t.  10).  Ailleurs  (I,  ia4,  t.  988), 
il  écrit  VJrno,  ^  UArsenae  (PArsenal).  (III,  T06.)  —  La  Béoce  (la  Bëo- 
tie).  (I,  398,  435,  461.)  —Les  Boies  (les  Bolens).  (I,  427.)  —  Boulogne 
(Bologne).  (I,  445.)  —  Briare  (Briarée).  (I,  a8o,  t.  76.)  —  Les  Busires 
(lesBusiris).  (I,  i83,  t.  99.)  — Ca/i«  (Cadix).  (I,  x8a,  t.  7;  3ii,  ▼.  5.) 
—  La  Campagne  (la  Campanie).  (II,  aao,  4^8,  447«  $95.)  —  Les  Cures 
(les  Cariens).  (U,  140.)  —  L*Ue  de  Cio  (VÛe  de  Chio).  (U,  704.)  ^  Les 
Détiens  (les  Dëeius).  (II,  907.)  —  Dorie  (Doria).  (I,  97,  t.  3o.) -^  LVm/^f 
(rindus).  CI,  «5,  V.  56.)  —  Vistre  (Pister).  (I,  470.)  —  Jaffe  (JafBi}. 
(I,  5o,  T.  ii5  9ar,)  —  Monde  (Munda).  (II,  166.)  —  Le  Montgibel 
(PEtna).  (II,  906.)  —  Nouel  (Noël).  (IH,  196.)  —  Le  Poii  (le  Pô).  (I, 
497,  note  I.)  —  La  Penteeouste.  (III,  aSo.)  —  Powqtées  (la  ville  de  Pom- 
peles).  (II,  536.)  ~  Pouuol  (Pouzzoles).  (Il,  455.)  --  Sephon  (Sapho). 
(II,  698.)  —  Sardu  (Sardes).  (H,  aoi.)  —  TUie  (Tityus).  (II,  36o.)  — 
La  Toussaints.  (UI,  336.) 
Yoyes  ci*après,  à  l'artide  OaTBOOBAPBB,  p.  lzzzx. 

Adjectifs  employés  comme  noms  propres  ou  tirés  de  noms  propres  : 

Les  péripatétiques  (les  péripatëticiens).  (II,  i5o.)  —  Les  académiques 
(les  académiciens).  (U,  55 1.)  — Les  stoiques  (les  stoïciens),  (II,  34,  44, 
116,  14a.)  —  Un  philosophe /rjMa^ri^iM.  (II,  939.)  —  ....  Quel  indi- 
que {indien)  séjour,  etc.  (I,  94,  vers  17.)  —  Vjidriatique  (la  mer  Adria- 
tique). (II,  707.)  — VÉgée  (la  mer  Egée).  (II,  707.)  —  L7amy««  {la 
mer  ionique).  (H,  707.)  —  Bhodiot  (Rhodien).  (Il,  538.)  —  Thraciens 
(Thraces).  (I,  401.) 

Noms  propres  sans  article. 
Yoyei  ci-deasos,  à  TAaTiCLt,  p.  xix. 
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Gmre  de  noms  de  ville  : 

On  dit  :  PùrU  ut  fort  peuplé^  et  non  peuplée,  (IV,  408,  critique  adres- 
•ée  à  des  Portes.) 

Drtta  lait  bien  areo  quelle  audace 
//  TÎt  au  liaut  de  les  remparts 
Ton  glaire.. ..  (I,  laa,  rers  191  et  199.) 
Je  suis  swl  Tisiter  ros  Pompée*  {votre  ville  de  Pompetes),  qu*îl  y  avoit 
longtemps  que  je  n'aroîs  vus.  (II,  536.) 

MkimSergao  prise^  Mkmèergtie  rendue.  (Œ,  8  et  ii.) 


Kbm  ■*«voas  poiat  à  parler  ici  de  Pcaploi  fianré  des  noou  propres,  comme  c  aoa 
Cérjwme  »  (I,  aSo,  ▼.  ao),  pour  dû*  «  nos  rebelles,  nos  ennemis  ernvls,  mus  impais- 
HMs;  m  m  pins  Mon  «ne  Mars  de  h  Tlnaee  >  (I,  189,  t.  i),  en  parlant  de  Henri  IV 
(à  qni  est  appUqoé  aiUears  le  nom  à*BereuU^  I,  90,  ▼.  99  et  100);  «  notre  Mar»  » 
(I,  al6,  T.  Il),  en  parlant  de  Loais  XIII;  dans  nn  toot  antre  ton,  Rahinette  (IV, 
35o),  ponr  désigner  une  serrante  en  général,  etc.  :  ces  figures  concernent  le  style  et 
Bda  m 


m.  — -  Anectif. 

I*  Accord, 

"So^oi  cisqiics,  XI ,  p.  xux  et  soi^anles. 

Vflia  nomment  Malhôfae  espUqoe  le  défaut  d'accord  de  l'adjectif  na  ;  «  Quand  nous 
ojons  prononcer  an  ilr«,  ce  n'est  pas  de  wod  têUf  car  quelle  construction  seroit-ce 
dedne  «mI  Uto?  Qnoiqn*on  le  pAt  dire  en  latin,  il  ne  se  peut  dire  en  fran^ois  :  mais 
on  dit  «ne  flir,  et  par  nne  élisîon  mu  têtoi  aaie#  jamhet^  et  par  élision,  »«  jambes,  et 
*a#  piode,  non  nmd  /lieds.  »  (IV,  384.) 


Ponr  remploi  de  radjectif  grand,  sans  e^  au  féminin ,  Toyex  le  Lexique,  p.  297  ;  et 
III,  p.  60  (oà  dûuraotographe  il  7  a  grand  ehose,  sans  apostropbe). 


%•  Régime. 

Tojei  an  LÊsàfoe,  et  pattScnlièrement  à  Tarticle  X»  p.  6,  10*;  et  à  l'artide  Di, 
p.  Ui,  »•. 

3*  Adjectifs  et  participes  avec  ellipse  dun  substaniif  ou  pris  sub» 
ttoMivement  : 

....  Sotssons,  fatal  aux  suporbes,  (I,  55,  vers  aa8.) 
Qui  est  le  stmpidê  que  la  beauté  d'un  tel  spectacle  n'élève  a  la  contem- 
plation? (II,  114.) 

L'e>oi«df.  (in,  94.) 

Elle  fat  fuie  de  tous,  sinon  de  ses  fugitifs  {de  deux  esclaves  à  elle  qui 
s^étmiau  échoopés).  (II,  ^3.) 

CcÈ  pointilleux  si  déliés,  qui,  etc.  (II,  4>^0 

C^cst  à  cet  hro  qu'on  se  gardera  bien  de  dire  des  cboses  secrètes.... 
Voys  m'avouerex  que  d'un  ivre  à  un  ivrogne  il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence. (II,  644.) 

—  Un  oppressé,  (I,  a  40,  vers  10.) 

La  tête   de  Pompéius  reçut  jugement  d'un  pupille  et  d'un  clidtré, 

(n,  173.) 

C'est  le  trait  d'un  corrompu,..,  de  faire  bonne  mine,  etc.  (II,  i4*) 

Les  tapais  de  porter  les  armes  sont  avec  Tépée  à  la  main  derrière 
la  porte.  (U,  440.) 

Ajant  mis  à  la  main  droite  ceux  de  sa  cavalerie  et  des  armés  a  la  lé- 
gère qui  aroient  déjà  été  nu  combat,  etc.  (I,  407;  voy.  I,  401,  I.  93.' 

he»  privés  (les  Uêux  d aisances).  (II,  543.) 

....  Ln  Cjrtlkérée  {Vénus).  (I,  46,  vers  3i.) 

l^'iompÊê  {Im  mer  ionique).  (If.  707  ;  voyez  ci-dessus,  p.  xxii.) 
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Yoyes  encore  au  Lexique  :  Attutoaiit,  CHirir,  FurDAn,  Caahd  (Monsiâur  le 
Grand f  Madame  la  Grand)  ^  lirrsEtoGAifT,  Rissyabu,  SAcamAnT,  Ur  (an  sens  de 
quelqu'un,  p.  655)  ;  et  ci-après,  p.  xxv,  7*. 

4^  Adjectifs  et  participes  pris  substantivement  au  sens  neutre^  à 

la  manière  latine. 

Yoyes  au  Lexique:  M£iu,  p.  383  (6*  exemple] ; T«)irT,  p.  643;  Un,  toot  uh,  Vvnn 
t.*AOTBs,  p.  656  et  657  (ettone  II,  p.  47, 1-  4;  p.  5i4.  !•  3  et  4)  ;  Primue,  p.  491 
(et  toHM  I,  p.  464;  tome  II.  p.  7i3j;  Scooao,  p.  588  (de  même  tioUième^  tome  II, 
p.  476);  DsfiNiBK,  p.  168  (et  tome  II,  p.  68,  «9a  ;  tome  IV,  p.  360  ;  Muh,  p.  3o3; 
TixN,  p.  636;  Nôraa,  p.  416;  VAma,  p.  674  (et tome  IV,  p.  a3)  ;  Sun,  leu»,  p.  600 
et 601;  AciTam\L*),p.  5i;  Cbaiid.  p.  94;  Commuit,  p.  106;  Futur,  p.  a86;  Crm. 
p.  3oo;  Haut,  p.  3o4;  Miiu.sua,  p.  38a  (exemples  5  et  6);  BIkku,  p.  387;  Mor- 
Ttixia,  p.  40a;  PARTicuuàR,  p.  440;  PxHDAHT,  sîibstaiitivemeiit,  p.  455;  Pmr  (Uir), 
p.  461;  PiiRiH  (Tout)  or,  p.  470;  Paivi,  p.  499;  Pnauc,  p.  5o6;  Brclus.  p.  54o; 
fiautirr,  p.  55o;  SBanLABiR,  p.  590  fdeniier  exemple;  et  tome  III,  p.  399,  35o; 
tome  IV,  p.  445)  ;  Sofli.  (moa^er /oi»joe/),  p.  610  ;  Vrai,  p.  676.  — Voyea  anisi/e  sec, 
tome  I,  p.  164,  Tcrs  34  var,i  et  ci-apris,  p.  xxxix,  à  l*article  VRasXy  9*,  «;  p.  sxTa. 
à  Tarticle  Aotrrbs,  4*;  p.  xux  et  l,  à  l'article  AoooR]»|  1*;  et,  pour  le  sens  nentre, 
p.  xxvn,  à  rartide  Prohom,  3*. 

5®  Construction: 

Uitt faillible  refuge  et  Vasswrd  lecourt.  (I,  73,  t.  99;  T07.  I,  91,  v.  loa.) 
njn  torrent]  RaTageant  et  noyant  les  vouinet  campagnes.  (I,  i5,  v.  3o5.) 
Ce  publie  ennemi,  cette  peste  du  monde.  (I,  1491  vers  5.) 

Vous  vous  ëmerveillerez  qu*ajant  autrefois  si  peu  estimé  la  longue 
robe  (la  magistrature),  je  sois  à  cette  heure,  etc.  (iV,  loa.) 

Je  lui  ai  faitroir  un  malotru  manifeste  fait  au  nom  d*un  prince.  (III^  aoa .) 
Foi  et  beauté  sont  tous  deux  de  féminin  genre.  (IV,  393.) 
Par  certaines  mesures  (par  des  mesures  certaines),  (II,  319.) 
Que  me  sert  d'être  un  suffisant  homme  à  prendre  (un  homme  capable 
de  prendre)  les  pieds  d*un  arpent?  (II,  689.) 

Voyex  ce  que  Ménage  (tome  II ,  p.  70-73)  dit,  k  l'occasion  de  notre  premier  exem» 
pie,  sur  la  place  de  l'adjectif  arant  00  aprb  le  substantif. 

Le  m«me  jour  qu'il  arriva,  il  fut  voir  M.  le  maréchal  d'Ancre.  (III,  4^S  ; 
voyez  le  Lexique,  à  l'article  Màme.) 

....  Son  Dauphin  d'une  Yiteue  prompte 
Des  ans  de  sa  jeunesse  accomplira  le  compte.  (I,  74,  vers  11 5.) 
L*or  de  cet  dge  ^ieil  où  régnoit  l'innocence 

N'est  pas  moms  en  leurs  mœurs  qu'en  leurs  accoutrements.  (I,  3oo,  v.  i3  ; 
Campagne  rase.  (II,  149)  voyez  II,  49$,  1.  3i.) 

Vous  ne  trouverez  pas  un  homme  seul  qui  pât  vivre  à  porte  ouverte. 
(II,  4>3;  voyez  le  Lexique,  à  l'article  Seul.) 

[L'adversité,]  Que  tu  sais  bien  qui  n'a  remède 
Autre  que  d'obéir  à  la  nécessité.  (I,  971,  vers  71  et  7a.) 
Les  voluptés  rendent  par  l'accoutumance  les  choses  nécessaires^  qui 
(•totent  auparavant  supernues.  (II,  4o3.) 
....  Un  péril  nous  menace. 
Plus  grand  que  Part  des  matelots.  (I,  3i3,  vers  14) 
Si  les  tigres  les  plus  sauvages 
Enfin  apprivoisent  leurs  rages, 
Flattés  par  un  doux  traitement,  etc.  (I,  176,  vers  57.) 

(i®  Adjectifs  à  sens  adverbial  ou  pouvant  se  remplacer  piu^  des 
ad\»erbes  : 

Vous  le  verrez  (le  soleil)...,  luire  ansM  clair  et  net  qu'il  t'toir  aupara- 
vant. (II.  140.) 
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D  n*  j  a  rien  qui  &Me  aller  un  Tussean  si  r^ide  que  le  haut  de  la  roile. 
(U,  59S.) 

n  ii*j  a  point  de  doate  qae. ...  la  pdote  {U  Mie). ...  ne  demeure  hmite^ 
tant  qne  d'nne  part  et  d*antre  elle  sera  jetëe  et  reçue  comme  il  faat.  (H,  3o .  ) 

Vous  trouTerez  encore  à  tous  ooomr  sons  on  arbre 
Qm  léiuiii  tardif  toa  oaknge  aot  aevcax.  (Il,  671.) 
Ce  ne  font  point  esprits  qu*ane  vagne  licence 
Pofte  imeomàdérei  à  leurs  contentements.  (I,  3oo,  Ters  is.) 

WInip  Fcmploî  de  r»djcctif  poar  l*adTcrb8  dau  ees  ^m%  et  des  Portes  : 

reUehc  U  ae  pras»,  et  m  Mit  oAtcûm.  (IT,  s56;  ▼oycs  !▼,  377.) 
Me  Cmw  pla»  coMteiif  les  toonMatt  ewliucr.  (lY,  358.) 
Im  BÔe  da  MNBmnl  ro|re  w  («droit.  (lY,  393.) 
Yictone....  trop  dU/v  achetée.  (IY.  39$.) 

3  L'âme  TadTeiiie  emplojê  aa  lien  de  l'adjectif  dans  les  paisa|;es 


Di  ihwinunt  tonîonri  irnséptirahUm^mt,  (lY,  36o.) 
Q«i  m'a  ooAté  û  ckèrememi.  (lY.  3a4.) 


7*  Amtres  emplois  remarquabUs  de  t adjectif  et  de  locutions  ad'- 
jeeiives  : 

Ces  oorrafes  des  mains  célestes  [U*  murs  de  Troie)  ^ 
[Que]  La  flamme  grecque  a  dëyorës.  (I,  «17,  vers  sao.) 
Qui  seroit  si  mauvais  censeur  contre  ses  enfants  qu^il  aimât  mieux  le 
sain  que  le  nsalade,  le  grand  et  de  belle  taille  que  le  court  et  le  petit .  ^11, 5 17 .  ) 
La  teeoode  (faute).,,,  se  deroit  imputer  à  je  ne  sais  quels  mereenaircs 
et  mal  aroÊéé.  Çk^  4oi.) 


8*  Comparatif.  Loctttioiis  et  tournures  remarquables  : 

Plms  que  nul  autre  awemtttreas.  (I,  11 4t  ▼ers  176.) 
Plus  wtorîs  qne  s'ils  Soient  morts.  (I,  97,  tcts  34  -) 

....  Soit  que  Taudaee  4^,  t.  66.) 

Au  OÊoilleur  awit  (à  Cawis^  à  un  avis  meilleur)  ait  fidt  place,  etc.  (I, 
Je  le  préSkn  k  de  bien  plus  honnêtes  gens  au^à  ses  eomp^teurs.  (111,  7s .  ) 
D  n*est  rien  de  si  hemu  conune  Caliste  est  belle.  (I,  i39,  ven  i.) 

\A%mt  cfaea  doa  Pofiea  le  eospantif  fins  kiemhemreux  qme.  (IY,  37S.) 


Emploi  du  comparatif,  au  lieu  du  superlatif  : 

Je  ne  prends  pas  tout  ce  que  Ton  m^apporte,  pource  qu^il  y  a  force 
toctises  ;  je  cboisis  seulement  ce  que  je  crois  être  moins  mauvais.  (ÛI,  494-} 
a^t  ierit  d^aboed  :  «  OHia  je  choÎMS  ce  qae  je  cfois  qn'O  j  a  de 


Cest la  matière  qui  mérite  mieux  de  tous  entretenir?  (II,  i f5.) 

Tofcs  an  Lexi^me^  p.  479,  Pu»  (et  en  ontic,  toae  IY,  p.  9,  I.  94,  ete.). 

MtfculH  eqtendaot  a  UAâé  cfacs  des  Porte»  Teaplui  da  comparatif  poar  le  «nper- 
btif  d^aa  le»  «ers  iniTant»  : 

Et  le  caeur  pltu  dévot  qui  fat  oncq  en  aenrage.  (IY,  386.) 

Si  ee  qni  m'eUplms  ekrr  te  sépare  de  moi.  (IY,  Bgl.) 

Et  les  derniers  enlams  sont  toajonn  mieux  aimes.  (IY,  467.) 


9*  Superlatif.  Tourniu^s  et  formes  remarquables  : 

Je  Tai  fait  employer  (mon  père)  en  des  occasions  Us  plus  importantes 
qui  se  soient  ollintes.  (Il,  80.) 

Ce  ne  seroit  pas  un  bîenfisit,  quand  Fintention  seroit  la  meilleure 
<|u*oo  la  Muroit  oesirer,  s'il  nVtoit  accompagné  de  la  fortune.  (II,  178., 

Ln  choses  sont  Us  plus  calmes  qu'on  le  sauroit  désirer.  (IQ,  187) 
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hupbu  fgtmt  de  bien.  (II,  487*) 
Grand  et  grtmd  prince  de  rÉglife,  Richelieu,  etc.  (1, 3i3,  vert  i.) 

C0tte  répétitiuB  de  Tadjectif  équÎTmt  i  l'«aiploi  dn  mperlatit 
Tojes,  Bo  iMciqme,  CsKviLUSiDtt,  EzcnxinntmiB,  GiAwmiwitf. 


lY.  —  Noms  de  nombre, 

lUIieibe,  d*aprM  un  naige  qui  a  duré  longtemps  aprit  loi,  te  aeit  da  nootbre  or- 
dinal poor  indiquer  le  qnantièine  da  moia  :  Toyes  anx  tooM»  III  et  IV  Ica  datca  de  ses 
lettres.  ^  Parft>is  il  le  nuutpie  en  chifitcs  lomains.  Ainsi  les  originaux  portent  : 

Votre  lettre  du  xxn*.  (III,  139,  1.  i  de  la  lettre  89.) 
Au  XX*  de  ce  mob.  (III,  819,  1.  7  de  la  lettre  196.) 

Noos  trovToas  souvent  dans  ses  antograpbes  et  dans  les  rieiUes  éditions  eeitt*  ou 
eêiu  et  nMgts  (sTec  le  signe  do  plorid),  même  derant  un  autre  nom  de  nombre.  Notre 
teste  ne  reprodnit  pas  d'ordinaire  cette  orthographe. 

Deux  een^i  treize  ëcos  un  tiers.  (1,341  ;^07ez  en  outre  1,43 1,1.3 1  et33.} 

Noos  rencontrons  quantité  d'autres  exemples  semblables  ou  analogues  dsns  les  auto- 
grqihee.  Ainsi  :  fmaire  cents  ^matn'nmgU  li>re«,dans  la  lettre  78  du  tome  III;  cemU 
ou  cre#,  deraot  miliê,  dans  les  lettres  3,  60,  161  ;  qmairê''¥Ù»gu  milit^  dans  la  |33*; 
fmairt-vmgtê  et  s«pi^  dans  b  i34*  du  même  tome;  etc.  Il  loi  anrÎTe  en  reraoche,  par 
mégarde,  d'omettre  une  t  nécessaire  :  dans  la  lettre  1 5  du  tome  III ,  il  a  écrit  fumtre' 
vimgt  ans.  —  Yoyes  an  Laxifus,  p.  6o3,  l'ancien  composé  Six  vinoTs. 

U  écrit  tantAt  mille  et  tantôt  milf  «rdinairement  mil  devant  un  autre  ncMn  de  nomliie  : 

Quatre  cent  miile  lirres.  (Lettre  3  du  tome  III.) 
Trois  mii  deux  cens  hommes.  (Lattre  6  du  tome  III.) 

A  ces  remarques  relatives  à  la  forme  nous  ne  joindrons,  pour  l'emploi  des  noms  de 
nombre,  que  cet  exemple,  plus  bisaire  qne  poétique,  de  périphrase  numérsle  : 

De  douze  deux  fois  cinq  (c*ast'à^Jira  dix  sur  douze)....  (I,  x6,  rers  33 1.) 

V.  —  Pronom. 

I.    FBONOMS  PSBSORHBLS. 

Voyes  an  Laxiqma,  Jx,  To,  II. 

I®  Moi,  MB,  NOUS,  TE,  VOUS,  SK,  LUI,  LBUB  [conwic  compléments 
indirects) . 

Voyexan  Laxtqma,  p.  341  et  34a,  653,  587,  3aa  et  3a3;  et  en  outre,  pour  me,  tome  I, 
ai,  ▼.  a4;  19a.  t.  3;  aïo,  t.  38;  a44,  t.  11  ;  a86,  t.  3o;  tome  lY,  ao,  1.  i5,  etc.; 
pour  noms^  tome  I,  58,  t.  6;  71,  t.  4as  73,  t.  90;  tome  II,  487, 1.  10;  647,  1.  ai 
et  aa;  etc.;  pour  /au.  tome  I,  5a,  t.  i56;  176,  t.  66;  179,  v.  37;  tome  II,  559, 
1.  a3;  tome  III,  3a3, 1.  ai  ;  tome  IV,  a57, 1.  4;  pour  lamr,  tome  I,  79,  t.  io5,  etc. 

Malherbe  emploie  d'ordinaire  les  régimes  indirects  iui,  leur  devant  un  infinitif 
précédé  d'un  autre  Teriie,  particulièrement  devant  soutenir  (qui  prend  dans  ce  tour 
son  sens  primitif  et  étymologique  de  smbvenire  alicm)  : 

[Le  Rhin]  Lui  vit  faire  éclater  sa  gloire.  (I,  Ii5,  vers  a  14.) 
Oh  !  que  je  voudrois  bien  iui  avoir  vu  rencontrer  quelqu'un  de  nos 
piaffeurs,   etc.!   (II,   676;   comparez  p.  xxxii,  vi,   i*,  dernier  exem- 
ple.) 

Ses  soupirs  lui  font  souvenir  des  vents.  (IV,  a57;  voy.  Il»  167,  1.  3i.) 
On  le  Toit  cependant  aussi  employer  dans  cette  tonniure  le  régime  direct  : 

Si  rhonneur  de  la  royauté 

Ne  Teiît  fait  celer  son  martyre,  etc.  (I,  47,  >*<*»  58  var,) 
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2*  De  lut,  d  eux,  1  xlle,  à  kuz,  k  vous. 

TojcB,  mm  iMÔms,  p.  3s3,  1 1*;  cl  «&  outra,  tonM  I,  p.  40,  t.  3a;  p.  %tS,  t.  10. 
VwÊknmn  oMge  donaait  pour  complémwit  aa  Terbe/«rMr  lu  pronom  légi  par  à  : 

Je  parle  à  nmt  comme  à  mon  ami.  (III,  578.) 

YoTsa,  a«  Ltxiqmê^  Partkie  Pàaua.  —  Il  7  a  do  noadïreax  exemple  de  ce  tour 
daaa  W  Lgjofmû  dm  CorueilUy  toma  II,  p.  i53  et  i54. 

3*  li^  ILS,  LB,  au  sens  neutre,  à  la  manière  latine. 

^•jtM.,  aa  Lexifue^  II,  etc.,  3*,  p.  3i7-3ao. 

CeU  n*^tant  pas  possible,  i/n*est  pas  aussi  à  désirer.  (TV,  i5.) 
U  7  a  quelquefois  plus  de  peine  à  prendre  qu*à  donner;  car  pour  ne 
rien  donner  a  Ton  au  préjudice  de  l'autre,  puisqu*ii!f  {le  prendre  et  le 
doimer)  sont  pareils  ëtant  faits  arec  la  rertu,  s'il  j*  a  de  la  grandeur  de 
conrage  à  fidre  un  plaisir,  il  n*j  en  a  pas  moins  à  le  devoir.  (II,  ai  a.) 

Noos  nous  gâterions  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire,  ou  toujours 
lire. ...  La  meîficnre  (méikode)  est  de  les  échanger  par  vicissitudes.  (Il,  65o.) 

4*  11,  lb,  la,  etc.,  se  rapportant  à  des  noms  employés  d'une  ma- 
mère  indëterminëe  : 

Faire  plaisir  et  le  rendre  sont  choses  qui  de  soi-même  doivent  être 
dcsîréet.  (II,  90.) 
yoale&>vons  avoir  grâce?  faites-/a.  (Il,  a46;  voyez  II,  374,  1.  3.) 

▼ojcB  aa  Lejnqme,  II,  etc.,  a*,  p.  3i6  et  317;  et  ea  outra,  3*,  p.  3i7-3ao,  eea 
■laai  ptoMMiacasplojés  avec  on  rapport  vague  oa  avee  rapport  à  rjidea  platôt  qu'aux 

MOIS. 

5*  Omissûm  du  pronom  sujet,  ou  pronom  sujet  commun  à  plu- 
sieurs verbes. 

ToycKaaXcarsfM,  p.  343;  p.  653  (fia  deTartideTiT);  p.  3ai,  8*. 

N'ai-je  jamais  ru  personne  qui  se  soit  tué  soi-même?  Si  ai,  (II,  383.) 
Tojea  ci-aprts ,  p.  699  et  600,  Si,  particule  ajjfirmaiive. 

On  pensera  peut-être  que  je  craigne  les  antagonistes.  Non  fais,  (IV, 
93;  voyez  II,  a36;  III,  55.) 

Il  ne  peut  ne  le  faire  point,  parce  que,  9emUe  ou  non,  il  est  contraint 
de  le  foire.  (II,  188  ;  voyez  II,  455,  1.  a6.) 

Aossi  en  est-il  qui  à  reconnoitre  un  bien  qu'on  leur  a  fait  ont  bien 
assez  de  foi,  mais  il  y  a  de  la  rouille  à  leur  ressort,  et  Viont  pas  le  mou- 
vement si  prompt  oonmie  il  seroit  besoin.  (II,  i65.) 

Noos  n'avons  pas  de  noms  assez  pour  en  donner  à  toutes  choses,  mais 
en  emprwUimM  quand  nous  en  avons  besoin.  (II,  48.) 

La  revanche  m'en  est  impossible,  mais  au  moins  en  confesserai- je  la 
dette,  et  en  puhUerù  le  ressentiment.  (II,  38;  voyez  I,  iia,  vers  ai8; 
a  18,  vers  6.) 

Je  loi  dois  la  vie  {à  la  philosophie),,,.  Mes  amis  y  contribuèrent  aussi 
heaaeoap  par  leurs  visites  et  par  la  peine  qu'ils  prenoient  de  me  réjouir, 
ce  eeiUoiettt  avec  moi  pour  me  faire  passer  le  temps.  (II,  60a  ;  voyez  I, 
II 5,  vers  199;  ia4,  vers  375  ;  z39,  vers  3;  a88,  vers  70;  a98,  vers  19; 
3o8,  vers  4  ;  3i5,  vers  7.) 

Je  foocb  en  larmes  en  vous  écrivant  ces  paroles,  mais  il  faut  que  je 
les  écrive,  et  /Sia/,  mon  cour,  que  vous  ayez  l^mertume  de  les  lire.  (iV,  a.) 

Tout  du  long  des  prés  coule  un  ruisseau...,  et  semhle  que  ce  soit  un 
canal  £ut  à  la  main.  (II,  463;  voyez  I,  i34,  vers  5;  166,  vers  10.) 

Cest  nn  ordre  qoi  durera  éternellement,  et  ne  sera  jamais  siècle  qui 
n'ait  des  jours  limités.  (Il,  141;  voyez  II,  16,  1.  a4;  IV,  a,  1.  5^ 
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A  quel  propos  le  Soleil  chasse  {ehasse^t^il)  la  Naît?  (IV,  187.) 

Dans  les  derniers  de  oes  exemples,  le  pronom  supprimé  est  celui  que,  per  pléo- 
nasme, ntius  exprimons,  outre  le  Tmi  sujet,  soit  avant  soit  après  le  Terbe. 

Malherbe  blâme  deux  fuis  des  Poites  (IV,  364)  d*avuir  mal  à  propos  omis  de  répé* 
ter  le  pronom  sujet;  et  denx  autres  fois  (IV,  36 1  et  371]  de  Taroir  mal  à  propos 
répété. 

6®  Omission  du  pronom  /e. 

Toyei  an  Lexique^  p.  3aa,  8*,  les  deux  derniers  exemples. 

Le  sage  est  celui  qui....  est  aussi  content  de  sa  condition  comme  les 
Dieux  sont  de  la  leur.  (II,  488.) 

Je  TOUS  supplie  de....  m^envojer  la  résolution  du  billet  que  je  laissai 
hier  au  soir  a  Totre  homme  pour  tous  bailler.  (III,  583.) 

S'il  sVn  peut  tirer  quelque  chose  aTcc  des  paroles,  je  prendrai.  (II, 
i63;  var,  de  i63i  :  «  je  /e  prendrai.  ») 

7®  Omission  du  pronom  devant  un  infinitif  de  verbe  réfléchi  dé- 
pendant d'un  autre  verbe  : 

Cela  m*a  fait  ébahir,  (III,  11 5.) 

Tu  connois  mal  la  condition  de  ce  qui  te  fait  enorgueillir,  (II,  a6.) 
....  La  force  de  leurs  esprits 
Fait  encore  aceroitre  leur  prix.  (I,  r47i  vers  3o.) 
Un  laboureur  prend  plaisir  de  voir  fructifier  ses  arbres,...  un  nourri- 
cier de  voir  bien  porter  son  nourrisson.  (II,  893.) 
[Une  onde]  Que  toujours  quelque  vent  empêche  de  calmer.  (I,  973,  t.  3.) 
Vojes  au  Lexique,  p.  587  (Sx,  omis),  p.  a58,  4*  ;  et  les  articles  Consoiike,  D»> 

BAUCBKB,  DÉFLAIRK,   ÉMiiftTail  LBB,  ÉxOtlVolR,   OsuaU,    PlAIRI,   HxaOUGBSX,   RlN- 

duk,  Rkhfxbxxr,  BLxp«.irnB,  Résoud&k,  Rkhrer. 

S®  Omission  du  pronom  devant  un  relatif  : 

Comme  snpporterois-je  d'un  homme,  qui  {moi  qui)  ne  puis  pas  sup- 
porter le  vinr  (II,  645.) 

Comme  seriez-Tous  âpre  à  exiger,  qui  (vous  qui)  avez  si  peu  de  pa- 
tience à  rendre?  (II,  9 10.) 

9®  Pronom  employé  par  pléonasme. 

Voyes  ei-apris,  p.  lz,  XIV.  i*;  et  au  Lexique,  p.  3a  1,  7*. 

10®  Sb,  soi,  pronom  réfléchi. 

Voyei  ci-après,  p.  xxxm,  3*. 

Se,  formant  des  verbes  pronominaux  à  sens  passif. 

Voyei  an  Lexique,  p.  587,  et  p.  aSg.  fin  de  5". 

Le  ballet  de  Monsieur  le  Dauphin  l'attend  au  premier  jour.  (III,  i43.) 
[Ces  beautés]  de  qui  le  cerveau  léger, . . . 
Ne  se  peut  jamais  obliger.  (I,  108,  vers  ao.) 
Tous  ces  arbres  de  qui  la  racine  est  grande  se  veulent  arroser  d'eau  de 
citerne.  (II,  673.) 

Qu'aux  denx  bouts  du  monde  se  voie 
Luire  le  feu  de  notre  joie.  (I,  45,  vers  7.) 
....  U  se  connoit  bien,  à  la  voir  si  parée. 

Que  tu  vas  triompher.  (I,  a8o,  vers  71.) 
U  «'est  demandé  trois  ou  quatre  combats,  mais  tout  a  été  appointé. 

(III,  95.) 

Quoi  que  l'on  vous  ait  dit,  il  ne  l'est  jamais  parlé  de  composition, 
et....  il  ne  l'en  pariera  jamais.  (IV,  la) 


IKTEODUCTION  GRAMMATICALK.  xiix 

n  j'cB  braîc  MUat  de  Madaiw  U  Prâeeiv.  m,  i€4.) 
Lci,  oa  nous  mettrions  soi  : 


Ce  <|iii  est  hoamhe  se  Cût  rnivre  poor  Vamomr  de  faiafai.   Il,  99. 

1 1*  Mdange  de  pronoms  de  personne  «firerse  : 

D TatoQJoort  deipioî  se  rrjoaîr  tjaamd  memâ  ▼ojmi  aotue «î  îojeax. 
(IL  37-) 

Le  BOTcn  de  j'en  apcrceroir,  t'tai.  de  regarder  deiiitie  mbs.  IL  439-; 

Dr— lîdn  tiwii  qodle  est  cette  liberté?  N'être  sajeC  4  ateaiié  <|iiel- 
amtfÊtj  ne  t^éBoaroir  de  dnite  qvi  pw»e  arriérer*  et  £ûe  dcnca^v  la 
fiortane  à  h  Mesure  de  «m  hantcor.  IL  448) 

^■■aar  doœ  garde  û  moms  momê  kmàiiUmt  poiat  éTiamt  hçam  et  fmmper- 
amu  BOire  ■»«^— *-  de  Taotre;...  fi  9oms  vCiie»  point  hu^  tm  àtfiemae 
de  tahie  et  trop  tonptiieax  en  magnificenee  oe  iiîtiinf  wti  Ck»su»<mê 
^tmr  nne  fois  me  fonne  de  TÎTre,  et  la  saimomâ  étemeOciBCBt.   'IL  ^3ê) 

TamnÊamom  de  «pielqae  côté  que  mmu  «oiM^es,  «mu  le  •erres  'Aira^  k 
préieatcr  à  mw.  D  est  partout.  Tonte  sa  besogne  est  pleine  de  loi.  Tm 
n'flPMWpf  dooe  rien  de  dire  qne  tm  ne  éais  rien  à  Dîeo,  pninfue  fa  ir 
emf€uet  obligé  a  U  Natore.  (IL  98.} 

f,  p.  ftS3,  Tous,  poar  aa,  «prà  aaar.-  et  Te  et  Tan 


12*  Gonstmction  des  pronoms  oompléinents,  difiërenCe  de  1  ttsage 
actuel: 

Pins  en  Tons  adorant  je  me  pcme  aranoer,  etc.    L  i4o,  Tcrs  S 

Tont  ce  qne  d^eile  on  Me  pcnt  dire,  etc.  X  i3i,  t.  »3;  tôt.  L  ia6, 

T.  %  9mr.  ;  i3S,  ▼.  s6;  f4i«  ▼•  3  et  19 :  96S.  ▼.  l8.> 
....  CcOeqn'en  sa  plaee  il  «mu  doit  enaoyer?  (L  s3i,  vers  48;  voyez  L 

»36.ve«4. 
On  ne  r'anroît  sn  vaincre  en  nn  jnsie  dnel.  X,  309,  t.  i4;  vojr.  L  3n3« 
Tons  9om  savent  looer....  (1,  a6a,  vcn  la.,  t.  39  , 

Je  U  Mw  ai  Tonin  dire.  (IIL  a54.) 

On  le  vent  éguigei.  (L  i^«  ▼en  4^- 
Me  iegj  Tenx  laisser.  fL  180^  vers  Sj.^ 

VeycB  ci-apen,  aa  Laxifme,  p.  3t),  ta*. 

Qnittca  votre  bonté,  moqnex-vons  de  tes  Ui»<i. 
Ta  im  Êûtc»  sentir  la  rigueur  de  vos  lois.  'L  iSo,  ven  n-. 
Il  *€  Cuit  affirancbir  des  lois  de  votre  onpire.    L  i4o«  ▼•  *<  ^^7-  L  laé. 

V.  3;  157,  V.  «7;  i8o«  T.  loi;  909,  v.  lo-^ 

Quelque  ^neiense  eaveme,  te  venant  à  Ucber,  lescnglontifa.  ^IL  SSn; 
«oyes  U,  5^,  1.  8;  459.  I.  i3;  SS8,  L  17;  A73, 1.  i3.. 

Rendons  grâces  à  Dieu  qne  nul  qui  s*aa  vcniHe  alia-  du  Monde  n'y 
peut  être  retenu.  ^1»  3oS.) 

D  ne  s'en  étoii  pu  taire.  H,  aos;  pour  «  il  nmtmi  pn  s'en  taire.  ». 


.icbève  ton  ouvra^  au  bien  de  cet  enpire. 

Kt  «enr  rends  Peabonpoint  comme  fai  gnérison.    L  ^.  ««-r»  6.^ 


XXX  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

Attachez  bien  ce  monstre  on  le  priTez  de  rie.  (I,  i5o,  ren  35  ;  voyez  I, 

«71,  vers  77.) 
Si  beaucoup  de  choses  vous  sont  communes  avec  un  autre  à  qui  la 
seule  humanité  vous  oblige,  toutes  le  vous  seront  avec  nn  ami.  (II,  484.) 
Si  vous  voulez  assurer  votre  dette,  faites  un  héritier  et  la  lui  donnez. 
(IV,  35.) 
Je  les  POU*  renvoie.  (TV,  41  ;  voyez  I,  i49i  ^ers  9.) 
Use  de  sa  bienveillance, 
Et  lui  donne  ce  plaisir,  etc.  (I,  91,  vers  m.) 
Voyez  un  lion  que  le  commerce  des  hommes  ait  r^nit  à  se  laisser 
dorer  le  crin. . .  ;  et  en  voyez  un  autre  qui. . . .  n'a  pour  ornement  que  cette 
hideur  effroyable,  etc.  (Q,  4i3.) 
Connoissez  le  péril  et  poue  em  retirez.  (I,  995,  vers  18.) 
Rarement,  ponr  le  befoin  du  vers,  Malherbe  emploie  la  mémeconstmction  qae  Bons  : 
....  Notre  affection  pour  autre  que  pour  elle 

Ne  peut  mieux  l'employer.  (I,  aSi,  vers  45.) 
Toyex  I,  a83y  tcts  a45,  un  aatre  exemple  où  la  mesure  da  Tors  n*est  pour  rien. 

An  sujet  de  la  constmcrion  do  pronom  ea,  joint  à  des  verbes  arec  lesquels  il  forme 
des  sortes  de  composa,  Malherbe  donne  la  règle  snirante  :  «  On  ne  dit  pas  :  U  ^ett 
en  alii ,  ni  il  ^est  envolé^  mais  :  il  #*en  est  alU,  il  /*en  est  etwolé.  »  (IV,  aSg.) 

yojes  an  Lesâque^  p.  984,  S*Kir  nna,  en  deux  mou. 

i3^  Constructions  diverses  de  on,  ton. 

Toyex  d-eprès,  k  Particle  OancoBATu,  p.  lzxvi  ;  an  Lexique,  p .  4a5  ;  et  tome  III, 
p*  90>  1*  >• 

14®  Emplois  remarquables  du  pronom  Eh. 

▼oyct  ci-«près,  an  Lexiqme^  p.  ai 3-217. 

S^il  n*est  du  pays  où  Ton  appelle  le  pain  «  pain,  »  et  les  figues  «  fi- 
gues, »  il  en  est  de  l'humeur.  (ÛI,  485.) 

Ce  pauvre  homme....  ëtoit  avare  et  mesquin  s'il  en  fut  jamais.  (II,  40.) 

i5*  Emplois  remarquables  du  pronom  Y. 

Voyei  an  Lexifue,  p.  677-680. 

II.    PmONOIIS   DÉMOKSTRATirS. 

Voyex  an  Lexique,  Ci,  Car,  Cxa,  Cila,  Ckloi  ;  les  formes  andennes  Cittoi-ci, 
GuTB-ci)  et  (p.  3 14)  Ici,  employé  ponr  et,  après  un  nom  précédé  de  ce, 

III.    PBONOIIS   BBLATIF8. 

Voyex  cî-après,  an  Lexique^  Qui,  qui,  quoi,  rebtif,  p.  5ai-5a6  (et  ajontex  à  i*, 
tome  II,  p.  ao4t  1.  11;  à  9*,  tome  II,  p.  3ao,  1.  i3;  p.  4o3, 1.  8;  tome  III,  p.  100, 
1.  91);  Dort,  p.  191  (et  tome  IV,  p.  7a,  1.  9,  dont  pour  ce  dant)\  Lkqubi.,  Là- 
QUXixK,  p.  356  et  357  (et  tome  IV,  p.  la,  lequel  qu'il  vous  plaira)',  QinooHQUX, 
p.  5a8  et  529;  Ob  (adrerbe  relatif),  p.  43a. 

Parmi  les  esem|des  eités  dans  ees  artides  anxqneb  noos  renroyons»  remarqnei  par- 
ticnliirement  les  latinismes  tirés  da  tome  II»  p.  170, 1.  27;  p.  485, 1.  3;  dn  tome  III, 
p.  5o3,  1.  5;  et  voyes  en  outre  tome  T,  p.  68,  t.  5;  tome  II,  p.  148,  1.  a6  et  27; 
p.  187.1.  I7et  i8;tomeIII,p. 589,1.  iSjtomelY, p. 7,1.  laetiS;  p.43f  I>  5  et 6. 

Qnoîqae  Blalberbe  se  soit  permis  de  temps  en  temps  de  séparer  plas  on  moins  le 
relatif  de  son  antécédent  (voyes  Qm,  qui,  p.  59 1,  i*;  CfLui,  i*'  exemple,  p.  87  ; 
et,  ponr  eeU.,,,  qui,  tome  II,  p.  11, 1.  91),  il  critique  pinsîenrs  fois  ce  tonr  cbex  des 
Partes  :  Toyex  lY,  468  (passage  dté  ci-après,  p.  59i),  et  lY,  348,  387,  469. 

Pour  remploi  des  rdatifi  par  pléonasme,  Toyes  d-après,  p.  lx,  2*;  et  avec  ana- 
eointlie,  p.  ucz,  3%  a). 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE. 

IV.  noMOics  nmiBOOATivs. 

Qaei  eatre  deux  verbes  : 

Jnlins  Gréemos...,  interroge  aitel  jugement  il  en  finsoit  :  <«  Je  ne  puis, 
dit-îl,  qne  tous  en  dire.  »  (U,  076.) 

Vous  Toos  ^menreillerez....  de  aueiie  nature  peut  être  ce  crime. 
(ÎV,  i5i.) 

Ce  qme^  dans  le  sens  interrogatif  : 

?ie  in*aToiîre»-Toii»  pas  que  Toas  êtes  en  doute 

Ct  ^'elle  a  plus  par&it,  ou  l'esprit,  ou  le  corps?  (I,  17$,  vers  43.) 

To|«  •■  Lexêfmty  Qvn.,  p.  5 18;  Liqukl,  p.  357;  Qui,  qui,  quoi,  p.  5a6-598. 
blâme,  comme  m  latinume,  qme  entre  deux  verbes,  soiti  da  rabjonctif , 
»  :  «  ne  mit  ^'il  doi^c  faire.  >  (IV,  408.) 


V.   FBONOMS   DIVSB8. 


hm  rimgilw  de  ckmemM,  dimemme.  comme  adjectif,  an  mbs  de  ekamté,  voyei  an 
p.  ^^ ..  Yoyes  aaM  les  artîdm  QumLQUB....  qds,  QoiMlirinr,  Quilqob 


VI.  ADIIGTIfB  raOHOmHAIIX  FOSUflOFS. 

Enf»loi5  ranarqoables. 

Vojrcs an  faacimwy  Mon,  p.  3o8;  Mmf,  lb  Mmr,  p.  SgS;  I^c/wêM^  u  aârax,  p.  4i5 
:4t6  (cl  tome  1»  p.  ai»,  t.  83);  Ton,  p.  63os  Tna,  lb  tbv,  p.  636;  YoraB, 


«*»••  iM  vévmn,  p.  674;  Sov,  uim,  p.  606  et  607 ;  Sin,  ia  siiM|  lk  uvr,  p.  600 
Cl  tel. 

Le  sage....  aTonera  qn*il  a  beaucoup  d'obligation  à  ceux  qui,  par  leur 
administration  et  sage  conduite,  lui  font  avoir  ce  profond  repos.  (U,  565.) 
Thémis,  capitale  ennemie 
Des  ennemis  de  leur  deroir.  (I,  114,  vers  iSa.) 
Jamais  ses  passions  {Us  passions  de  Pamaur),  par  qui  chacun  soupire, 

Ne  nous  ont  fait  d'ennui.  (I,  i5o,  vers  17.) 
n  n'a  point  som  espoir  au  nombre  des  armées.  (I,  71  vers  43.) 
ToQt  ce  qui  la  traraille  (le  France)  aura  sa  guérison.  (I,  961,  vers  4-) 

Je  n'anrois  jamais  fait  si  ie  voulois  tous  raconter  ceux  qui  ont  cher- 
cha iasr  péril  pour  le  salut  de  leurs  pères.  (II,  88.) 

J'avois  mis  ma  plume  k  la  main,  etc.  (I,  189,  vers  91.) 
Si  pami  tant  d'ennuis  j'aime  encore  ma  vie. 
Je  suis  mon  ennemi.  (I,  954«  ▼ers  5.) 
Malbsrim  vent  Partide,  ao  liea  da  pronom  poiicwif,  dans  ces  vers  de 

la  cunlraindroit  de  Inî  rendre  ta  rie.  (IV,  ^og.) 
Toonanf  toerjoan  mes  yeax  ven  le  lien  désiré.  (Iv,  495.) 

iBliaii»  an  Mjet  d*na  emploi  de  1  article,  an  lien  de  «on,  il  fait  obserrer  qn*il  laut 
së  poor  déterminer  le  rapport,  comme  il  fait  lni*méme  dans  cette  phrMe  : 

On  ne  sanroit  mieux  faire  connoitre  le  peu  de  volonté  que  l'on  a  de 
te  rcMentlr  de  quelque  obligation,  que  de  s^en  détourner  les  yeux.  (II,  53.) 

Ce  qn  read  les  exemples  tnivanta  dignm  de  remanjne,  c*est  la  nature  dn  rap|>ott, 
le  pronom  pocêemif,  an  nom  dn  potieeienr  : 


Sam  mépris  (U  ménris  éprouvé  par  lui),  (I,  89,  vers  n.) 
Sam  obmtfance  (JTokéîssanee  envers  lui),  (I,  77,  vers  48.) 
Tarn  MMBoar  et  /«  crainte...,  ton  obéissance  {e*est^'d4re  t amour ^  etc., 

dont  tu  es  l'objet),  (I,  79,  vers  78  et  77.) 


XXXII  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

Tom  respect  {le  respect  qu'on  a  pour  toi).  (I,  199,  rer%  35.) 
Bien  qae  tout  réconfort  lui  soit  une  amertume,... 
Elle  prendra  ie  tien  {celui  qui  vient  Je  toi)...,  (I,  180,  Terft39.) 
Bois,  fontaines  canaux,...  parmi  vos  plaisirs  {les plaisirs  que  vous  donnez) 
Mon  humeur  est  chagrine,  et  mon  visage  triste.  (I,  i38,  vers  10.) 

Que  saurois-je  espërer 
A  quoi  votre  espérance  {C espérance  dont  vous  êtes  t objet)  ^  6  merveille  du 

Ne  soit  à  préférer.  (I,  a55,  vers  s3  var.)  monde, 

La  terreur  de  son  nom  rendra  nos  villes  fortes.  (I,  7s,  vers  61.) 

On  pent  rapprocher  de  cet  exemples  des  emplois  analogues  de  la  prépositîoa  de 
(ooDtenae  dans  tout  pronom  possessif  :  mon,  de  moi  ;  «oa,  de  lui,  etc.)  : 

La  terreur  des  choses  passées.  (I,  79,  vers  loi.) 

L*obéissance  de  vos  commandements.  (lY,  i54.) 

Elle  ne  doute  point  de  sa  bonne  cause,  mais  elle  craint  la  faveur  de  ses 
parties  {la  faveur  dont  elles  sont  C objet).  (III,  80.) 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  {faits  par 
les  amis)  et  les  vœux  des  ennemis.  (II,  38.) 

Malherbe  blâme  en  ces  termes  un  tel  rapport  marqué  par  de  dans  vn  vrrs  de  des 
Portes  :  «  Vewtui  de  son  Jils  se  devoit  mieux  expliquer;  ear  proprement,  femimi  de 
sonJUs  est  l'ennui  que  tonals  ressent,  et  non  Ventmi  quelle  ressent  pour  son  fils,  » 
(!V,  466.) 

Lbor,  pronom  possessif,  sans  s  au  pluriel. 

A  la  fin  de  l'artide  Son  (p.  607) ,  nous  avons  renvoyé  à  Vlniroduetiou  grtunmatieale, 
on  sujet  de  Uw^  pour  leurs,  Ifous  croyions  nous  rappeler  que  cet  arraaisne  se  ren- 
contrait chei  Blaliierbe  (comme  il  se  trouve  fréquemment  cbes  d*autres  écrivains,  néme 
postérieurs  à  son  temps,  par  exemple  dans  les  Mémoires  autographes  du  cafdinal  de 
Retx,  dans  les  écrits  de  la  jeunesse  de  Racine  :  voyez  le  tome  Y  de  ses  Œuvres,  p.  538, 
note  a) .  Mais  une  nouvelle  inspection  des  autographes  nous  a  fait  voir  que  l*UMwe  de 
Malheibe  est  bien  confunne  au  nôtre.  Seulement,  çà  et  là,  surtout  dans  les  origiaanx 
des  lettres  imprimées  au  tome  IV,  il  abrège  ce  possessif  de  telle  façon  qu*un  ne  pour^ 
rait,  si  Ton  ne  connaissait  d'ailleurs  son  constant  nsage,  distinguer  s*il  a  voulu  mettre 
leurs  ou  leur, 

VI.  —  Verbe. 

I.    YOIX. 

1^  Infinitif  actif  ou  le  sens  paraît  demander  plutôt  un  toiu*  passif  : 

Vous  aurez  le  grand  Roman  des  Chevaliers  de  la  gloire,  mais  qu'il 
soit  achevé  à^ imprimer.  (III,  963.) 

Quelque  chose  digne  devons  écrire.  (IV,  70,  note  9.) 

Il  s*est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses,  qui 
ont....  mangé  des  ordures  qui  feroient  mal  au  cœur  à  réciter,  (II,  836.) 

Si  ce  que  je  vous  écris  vaut  la  peine  de  le  lui  communiquer,  vous  le 
ferez,  s'il  vous  plaît.  (III,  3 18.) 

Dans  l'exemple  suivant,  le  régime  indirect  :  «  à  ees  âmes,  »  rappcOe  l'emploi  dn  datif 
en  latin  avec  le  participe  en  dus^  da,  dum  : 

Verras-tu  concerter  à  ces  âmes  tragiques  p.  itxrif  t,  f*,) 

Leurs  funestes  pratiques?  (I,   918,  v.  4;  comparez  ci-dessus, 

2®  Verbes  aujourd'hui  neutres  ou  neutres  par  nature,  employés 
activement  : 

A  des  cœurs  bien  touchés  tarder  la  jouissance, 

C'est  infailliblement  leur  croitre  le  désir.  (ï,  aSj,  vew  27  et  2S., 


II^T&ODUGTION  GRAMMATICALE.         xxxui 

Ce  que  nooi  pivom  n*est  antre  chose  qu'un  point.  (II,  439;  roycL  II, 
349t  I-  aTant-deniière.) 
Fortune  ne  nous  buille  rien  à  jûiùr  en  propriété,  (II,  56o.) 

Smtâ'^  actif,  est  ïUmè  pn  Malberbc  dans  de*  Portes.  (lY,  aSa.) 

▼ojci  â-apièt,  p.  Z1.T,  d)f  Participée  poêêcê  de  werbii  neutres,  employé»  tamt 


V  Verbes  rëfléchb,  verbes  pronominaux  (voyez  ci-après,  5^}. 

Hdberiic  blâme  des  Portes  d'arolr  dît  :  <  Te  sies  iiitds).  s  ponr  «  ta  te  siei.  » 
(IV.  i63.) 

Voycs  •■  Lest^me  les  articles  :  il  Comxdiceh  (ao  sens  de  eommencêr],  si  CRout.ui , 
m  Gvsmft,  ae  DÉnaioina  (de),  sa  DirARTn  (an  sens  de  se  téparer],  êm.  DiAàaolrAi, 
m  DirAfiOBa,  i^ÉcLomft,  i'Éjovi&,  e'iii  Eiinna,  se  TouMtLLonuB. 


Ferbes  réfléchis  avec  un  sens  passif  : 

m  Ailieu  captiTÎtë  »  se  doit  dire  par  un  homme  qui  est  content  de  par- 
tir. (IV,  a6a.) 
Vojca  ci  deasu,  p.  zxvni»  lO** 

Ferhes  réfléchis  avec  ellipse  de  se* 

Vojcs  ci  daaaui,  p.  zxTm,  7*,  et,aa  Lexique,  les  divers  articles  de  verbes  réfléduS 
tmqash  wms  renToyons  en  eet  oidroit.  —  Voyes  aossi  (p.  466)  Plaitorb,  eaiployéi 
eoBBe  veibe  Beatre  et  sans  eDipae  de  m,  au  sens  de  se  plaindre^  Ménage  (tome  II, 
p.  iSS  et  «59)  die  divers  exemples  de  cette  façoa  de  pariée,  et  dit  :  «  Je  ae  la  tieas 

4*  Divers  eùiploiâ  reniarqtiables  du  passif  (voyez  ci-après,  5®)  : 

Une  ame  tendre  et  qui  nW  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  vertu 
n^eit  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  s83.) 

Vous  me  ponrez  obliger  de  me  guérir  si  je  suis  blessé,  mais  non  pas 
de  me  blesser  pour  être  guéri  {pour  wu  donner  Voecanon  ttélre  guéri),  (II, 

«94) 
n  faut....  prendre  conseil  d'une  chose  plus  tôt  que  le  jour  qu'on  la 

▼eut  Caire;  encore  ai-je  opinion  qu'il  seroit  trop  tard,  et  au'û  seroit 

mcilleDr  à^ être  pris  {que  le  conseil  flàt  pris)  sur  le  point  même  de  l'exécu- 

tîon.  (n,  546.) 

Je  TOUS  aTois  mande....  qu'un  Frontin,  banni  d'Espagne...,  û9oit  été 
fmt  motpir  incontinent  après  son  retour  en  E^gne.  (III,  3ot.) 

Le  Roi  ne  rit  point  M.  le  comte  d'Auvergne...:  comme  il  fui  fait 
9emr,  on  fit  trouver  bon  au  Roi  de  s'aller  promener.  (III,  Sia.) 

Miihiilii  faUaw  être  mi,  pris  dans  le  sens  da latin  pideri,  sembler.  (IT,  3i3.} 

S*  Verbes  impersonnels  (pitmominaux  ou  non)  : 

il  futouhàé  {on  ouilia)  d^y  emplover,  etc.  (IV,  ia8.) 

[Rj  pense  être  guéri,  pouroe  qu'i/ lui  est  bien  ansendé  {parce  fuftm  grand 
asnsndemeni  ut  survenu  dans  son  état).  (II,  56o.) 

Âvez-vous  quelque  autre  chose  qu'i/  vous  fiche  de  perdre?. ••  il  rous 
fécke  de  laisser  Ut  rôtisserie,  ou  tous  n'arez  rien  laissé.  (II,  600.) 

Je  m'en  réjouis  de  tout  mon  cœur  {de  cette  guérison)  ;  mais  il  me  dé» 
fdaà  fort  de  tant  de  rechutes.  (III,  aSi  ;  voyez  au  Lexique ,  p.  167.) 

« 

II.   TBMPS  ET   MODES. 

i^  indicatif  où  nous  mettrions  le  subjonctif  ; 

Vooknr  ce  que  Dieu  veut  est  la  seule  science 

Qui  nous  aiat  en  repos.  (I,  43$  vers  840 

l.    V  «i 


uxiv  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

Ainû  faut-il  que  oelni  oui  reat  que  les  bîenfiûts  soient  aimables  se 
conduise  à  les  dutribuer  si  dextrement,  que  tons  ceux  qui  les  reçoirent 
étant  obligés  Fun  comme  Pautre,  chacun  néanmoins  se  fuit  croire  qu'on 
a  fait  quelque  chose  pour  lui  plus  que  pour  son  compagnon.  (II,  s3«) 

Il  se  peut  faire  qu'il  tt  déjà  r«jitt.  (iV,  68;  royez  II,  4^1  ^^^t  ^« 
lia.) 

Je  loue  Dieu  que  Totre  beau  jugement  •  pu  dair  au  traTers  de  ces 
nuées.  (IV,  i38.) 

L'ambassadeur  d'Espagne....  à  tons  propos  regrettoit  que  toat  cela 
ne  se  faisait  en  la  présence  du  prince  d*Ëspagne.  (III,  489.) 
Mon  roi,  s'il  est  ainsi  que  des  choses  futures 
L'école  d'Apollon  tf prend  la  vérité,  etc.  (I,  104,  vers  a.) 

n  n'y  a  pas  un  de  ces  accidents  qui  soit  appelé  salutaire,  encore  qu'il 
puisse  quelquefois  arriver  que  la  fortune  en  fiât  naître  les  causes  de 
notre  salut.  (II,  176.) 

C'est  grand  cas  que  tant  de  palab....  se  Mont  épammii  en  une  nuit. 
(II,  7a5  et  716.) 

Yoyes  tome  I,  p.  47a,  le  même  toar  lyec  le  subjonctif;  et  tome  II,  p.  a^  1.  la»  et 
p.  3,  I.  3o,  des  tonrs  analognes  arec  l'indieetif,  eomme  ici. 

n  sa£Bt  que  ta  cause  est  la  cause  de  Dieu.  (I,  379,  ven  38.) 
Qu'il  lui  suffise  que  l'Espagne.... 
J  mis  l'ire  et  les  armes  bas.  (I,  Si,  vers  144 «) 
Il  me  suffit  que  vous  pojrez  que,  etc.  (III,  383.) 

iTéCaîent  les  autret  exemples  de  l'indicatif  après  il  sm^t  qme^  on  poorrait  supposer 
qne  Blalherbe  a  écrit  ici,  comme  on  le  £dsait  sonrent,  voyez  pour  payiez^  de  ">4t 
qn'aa  tome  III,  p.  a33, 1.  7  et  note  i. 

Je  suis  ébahi  que  cet  invisible  amoureux....  ne  s'upûa  d'aimer  cette 
femme  devant  qu'elle  fût  mariée.  (IV,  7.) 

[Je  soupire]  Que  ce  qui  s'est  passé  n'e«f  à  recommencer.  (I,  x4o,  vers  4.) 
Je  rougis  de  honte  qu'en  l'âge  où  nous  sommes,  nous  nous  Jouotu 
d'une  chose  de  telle  importance.  (H,  435;  voye*  I,  114,  t.  190;  II, 
a8,  1.  10.) 

Passants,  vous  trouvez  à  redite 
Qu'on  ne  poit  ici  rien  gravé 
De  l'acte  le  plus  relevé 

Que  jamais  l'histoire  ait  fait  lire.  (I,  ao6,  vers  a.) 
Je  suis  bien  aise  que  vous  fûtes  bien  accommodé  à  la  earronselle. 
(m,  a.) 

Je  suis  très-marri  qu'en  m'écrivant  que  vous  me  desiriez  employer, 
vous  nem^apez  pas  écrit  en  quoi.  (IV,  144.) 

Je  suis  marri  que  je  ne  puis  satisfaire  au  désir  qne  vous  avez.  (IV. 
178  ;  voyez  III,  16,  69.)  ^  ^ 

....  Sans  atteindre  au  but  où  l'on  ne  peut  atteindre. 
Ce  m'est  assez  d'honneur  que  j'y  pouhis  monter.  (I,  ai,  vers  «4.) 
Dans  cea  dcax  demiert  exemples  et  dans  le  second  de  marri  que,  ainsi  que  dans  les 
denz  aoxqnels  nous  mvojons  (III,  16  et  69),  noos  tonmerions  par  Tinfinitîf. 

Si  la  fortune  t'a  fait  capable  de  donner  des  villes,  encore  que  tu 
poupo'u  acquérir  plus  de  gloire  à  ne  les  prendre  point...,  ce  n'est  pas  a 
dire,  etc.  (II,  89.)  r  r  ^  r 

Que  fais- tu,  qne  d'une  armée.... 
Tu  ne  mets  dans  le  tombeau 
,   ^^  voisins,  etc.  ?  (I,  9a,  vers  147;  voyez  I,  108,  vers  10.) 
Il  n  y  a  point  de  doute  qu'il  n'y  a  personne  qu'un  serviteor  ne  puisse 
obliger.  (II,  69.) 
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Ceb  a  cmpielië  que  le  nén  de  Meurs  ne  t'«f  pu  encore  fait.  (III, 
II;  Yojrei  lU,  499;  ^  ci-apret»  p.  xLTin,  7®,  Négatiomi^  a).) 

Cette  condition....  le  garde  que  jamais  il  ne  ptui  choir  que  tor  tes 
pieds.  (D,  117.) 

If  p.  3o5y  vers  27  et  98,  et  an  Imne  II,  p.  164,  I.  is  et  i3.  dsa 
,  où  cfest  le  sabjonetif  qui  est  employé^  dan»  l'un  âTee  emféeker^ 


blâne  Pflniploi  de  nadîntif  et  Tcat  I0  tnbjonctif  dans  les  trois  pasaagts 
dedesPortH: 

Sai»-je  si  teadie  que  je  n'y  pmU  dnrer ?  (lY,  3is.) 

Soit  qye  son  jeune  cosiir  ne  paisse  être  adouci.... 

On  sost  qne,  coogue  leinaie,  ctte  kmt  qni  Tadoie.  (IV,  337.) 

Qndqna  lieri>e  on  qoelqae  fleur  qui  les  cosors  fêmt  eontraindre.  (IV,  45i .) 

1*  Subjonctif  oà  noos  mettrions  l'indicatif  : 

Je  crtoâ  cpie  ce  toit  une  demeure  bonne  pour  toutes  les  saisons.  (II,  4^4  •) 

Je  crois  qn*a  fût  fou.  (UI,  498.) 

Je  crois  qu'il  ne  soit  pas  ici.  (III,  107.) 

Te|cstoas  I,  p.  35o,  1.  14;  tone  II,  p.  994,  I.  i5;  tome  III,  p.  87,  I.  14;  sBi, 
1.S4;  397,1.30. 

Vous  pensez  peut-être  que  je  veuUie  dire  que,  etc.  (II,  i5i.} 

Qui  se  d^pécne  de  rendre  pense  qu*on  lui  ait  prêté  quelque  chose,  et 

pas  qa*on  lui  ait  fait  plauLr.  (II,  i33.) 
On  pensera  peut-être  que  je  cra/^ne  les  antagonistes.  Non  fais.  (IV,  93.) 


▼07CB  toae  I,  p.  3oê,  Ters  4;  p.  41 1,  I.  9;  tome  II,  p.  88, 1.  10  et  11  ;  p.   195, 
L  3i}  toae  lY,  p.  61, 1.  19. 

Je  TOUS  ëcris  cette  lettre  de  la  maison  qui  fut  a  Scipion  l'Africain.  Ce 
a^est  pas  sans  aToir  ador^  son  ombre,  et  un  autel  sous  lequel  je  me 
doute  qne  ce  grand  personnage  toit  enterré.  Pour  son  âme,  je  crois  cer- 
tainement que  comme  céleste  elle  s*en  soit  retournée  au  ciel.  (II,  667.) 

Je  pensois  tous  donner  quelque  chose,  pour  Topinion  que  j'avois  que 
Tons  eniiêes  du  mérite.  (II,  197.) 

Je  TOUS  ai  dit  que  je  tous  r^rderois  toujours  au  TÎsage,  et  me  cou- 
dnirois  par  la  nune  que  je  tous  Terrois  faire.  Il  me  simible  que  tous 
TOUS  ridiez,  comme  si  je  me  laissois  emporter  trop  loin.  (II,  174*) 
Vous  aurez  bientôt  M.  Vaquette  en  ProTence,  pour  tous  rendre  rai- 
B  de  ce  que  tous  estimez  qu'il  ait  acheté  du  Gascon.  (III,  Ss.) 
J'estime  si  peu  le  monde,  que  je  n'estime  pas  en  quel  habit  nous  fas' 
ms  le  peu  de  chemin  que  nous  aTons  à  y  faire.  (IV,  4 5.) 
S'il  est  Trai  que  la  raison  soit  diTine,  et  qu'il  n'y  ait  rien  de  bon  s'il 
n'j  a  de  la  raison,  il  s'ensuit  que  tout  ce  qui  est  bon  toit  divin.  (II, 
5i3.) 

Vcms  n'ignorez  pas  que....  son  affection  n*aille  devant  la  vôtre.  (IV, 

"7). 
Qui  est  oehii  qui  meure  sans  quelque  regret?  (Il,  iSy.) 

Rendons  grâce  k  Dieu  que  nul  qui  s'en  veuille  aller  du  monde  n'y 
peut  être  retenu.  (Il,  3o5.) 

Atcc  cette  fragilité  des  femmes,  laquelle  est-ce  de  toutes  celles  qui 
s'attachent  â  leurs  maris  morts,  et  qui  se  veuillent  jeter  dans  la  fosse,  de 
^  les  lannes  aient  continue  jusquau  bout  du  premier  mois? (II,  497*) 

Comme  qnelqnes-nns....  \e priassent  de  se  retirer...,  il  leur  répondit 
en  riant  qtrth  ne  s'en  missent  point  en  peine.  (IV,  908.) 

VooM  souTenez-TOUS  que....  comme  il  vous  eût  pris  envie  de  vous  re^ 
posa*,  etc.  (II,  166;  ToyezIÏ,  36,  40,  etc.) 
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J*ai  reçu  Totre  lÎTre....  Quelle  riruàté  d'esprit....  n'y  ai-je  point  re- 
connae  !  Je  diroîs,  quelle  saillie  !  si  en  quelque  endroit  û  y  eàt  des  re- 
prises d'haleine  et  des  rehaussements  par  interralles.  (II,  4^7  •) 

On  Toit  que  «s  dÎTcn  emplois  du  fabjonelif,  «ttjoiird*biii  iirégvUen,  ont  lien,  toit 
après  certains  Terbes  sniris  de  qme  (sortont  «près  les  mots  eroirg^  penser^  et  d'aatres  de 
sens  snelogne)^  soit  après  des  prononu  relatils,  soit  encore  après  les  conjonetioBS 
eommg,  si  fmau  à  l'imparfait  seulement  ou  an  plns-que-parfiiit). 

Dans  la  phrase  soirante,  nous  tournerions  par  l'infinitif  : 

Quand  elle  {Tespéranee)  m'a  failli,  on  n*a  point  M  en  peine  de  me 
dire  deux  fois  que  je  me  êois  retiré,  (IV,  3a.) 

Mallieibe  blâme  pinsienrs  Uns,  dans  son  Ccmmentaire  *ur  en  Pertêt,  l'emploi  da 
subjonctif  an  lien  de  l'indicatif:  Toyestoase  IT,  p.  356,  3o7, 3 19»  368,  373f  4oa»  i3S; 
et  d-dcasns,  p.  ucxi,  ir,  le  damier  alinéa  des  Paonoiis  nmaaooâiirs. 

3®  Indicatif  ou  subjonctif  où  noua  mettrionB  le  conditionnel  : 

Je  l'accorde,  il  est  Ydritable  :  s8t,  ▼.  go.) 

Je  deçou  (J* aurais  dà)  bien  moins  désirer.  (I,  l3i,  t.  3a  ;  toj.  I, 
Combien  qu*il  y  ait  beaucoup  de  choses  qui....  ne  sepeurent  trouTer 
ensemble,  comme  IVxtrême  vitesse  et  l'extrtoe  force,  il  leur  semble  que 
nous  Jewions  avoir  été  {qua  nom  aurUms  dA  être)  composés  de  qualité 
incompatibles.  (Il,  43*) 
Je  pouvait  {f  aurais  pu)  vous  répondre  ce  que  dit  Épicure.  (11^  5iS.) 
Les  femmes  n^apoieai  (n*auraieni)  pas  encore  bien  meué  leurs  maris 
par  le  nez,  s'ils  ne  leur  eussent  pendu  aux  oreilles  le  revenu  de  deux  00 
trois  bonnes  maisons.  (Il,  aaS  et  196.) 

Ceux  qui  dussent  (depraient)  rougir  d'entrer  en  triomphe  en  la  ville,  eto. 
(II,  i53;  voyez  II,  54-) 

On  ôte  la  vie  k  ceux  pour  qui  on  la  dût  {devrait)  perdre.  (Il,  i53; 
vojez  II,  995,  1.  93.) 

Cest  la  plus  grouière  ignorance  du  monde,  de  penser  que  les  étoiles 
tombent...  :  d'autant  que  s'il  étoit  ainsi,  c'est  chose  certaine  qu'elle!  ne 
fussent  pliu  {ne  seraient  plus)  il  y  a  longtemps.  (I,  476.) 
Mais  s'il  n'eât  rien  eu  de  plus  beau, 
Son  nom,  qui  vole  par  le  monde, 

^nU  pas  {ne  serait-il  pas)  clos  dans  le  tombeau?  (I,  119,  v.  fo.) 
Si  je  n'eusse  empêché  leur  confiscation,  il  jr  a  longtemps  qu'elle  fût 
{qm*elle  sermt,  qu*eÙe  aurait  été)  donnée.  (III,  $78.) 

Dans  les  exemples  snirantSy  nous  emploierions  maintenant  encore  le  subjonctif  an 
sens  du  conditionnel  : 

....  Ce  que  je  supporte  avecque  patience, 
Ai-je  quelque  ennemi,  s*il  n'est  sans  conscience, 

Qui  le  va  sans  pleurer?  (I,  i59,  vers  18.) 
Est-il  courage  si  brave 
Qui  pût  avecque  raison 
Fuir  d'être  son  esclave?  (I,  3o6,  vers  10.) 
Nous  n'avons  pas  à  citer  les  fréquents  emplois  àtf  eusse  ponr  j^auraiSf  aussi  asile 
Bojonrd'hni  qu'autrefois  :  yojei  I,  88,  vers  93;  II,  i55,  1.  0;  etc. 

4*  Conditionnel,  empl(HS  divers  : 

Je  pensois  que  votre  indisposition  serait  (était)  augmentée.  (IV,  19 
et  i3.) 

Je  ne  vous  écrivis  point  de  nouvelles,  attendant  que  ce  messager /mit- 
tirait  et  vous  yvor/eroi/  ce  qui  seroit  depuis  survenu.  (III,  96.) 

Je  meure  si  je  saurais  vous  dire  qui  a  le  moins  de  jugement!  (II, 
634) 
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9;^.. ..  înTeDU  k  proterîptîon,  qui  est  nne  promesse  d'argent  et  d*îm- 
poutë  k  eehai  qai  apportertHt  la  tête  d*un  citoyen.  (II,  x54.) 

Vooi  ne  Toiu  ëconoeries  pas  <]ne  la  diTersitë  de  tant  de  lieux ....  ne 
YoasMTMr  de  ritn  s^tpL  (H,  379.) 

T«jcs  toaw  Ht  p-  497»  !•  4;  P*  ^i'»  !•  ^3;  tooM  Vf,  p.  i3,  fin. 

S*  Subjonctif,  surtoat  de  souhait,  sans  que  : 

Diea  nous  gtrét  la  paix,  eemme  je  crois  qn'il  fera!  (IV,  45.) 
Je  memr9  si  je  sanrois  toqs  dire  qui  a  le  moins  de  jugement  !  (II,  634  \ 
voyes  n,  4^5.) 

Dieu  weiâUë  que  tous  puissiez  lire  mon  ëeritive,  et  tous  nît  en  sa  très- 
sainte  garde!  (m,  5.) 
Yojas  1,  99S,  vert  38;  II,  an,  L  19;  IT,  ata,  L  a5. 

La  Reine....  lui  dit  :  «  Monsieur  de  Sully,  tous  sojez  le  bienrenu  ;  je 
'    "  31  aise  de  vous  voir.  »  (III,  466  ;  Toyez  III,  474,  475.) 

vers  qai  MivcBf,  il  7  •  on  moI  fuê  pour  un  double  lobionctîf  (Toyes  en- 
ly  3o,  Ttn  45  M  46)  : 

<^*anx  deux  bouts  du  monde  se  voie 

Loire  le  feu  de  notre  joie; 

Et  êwemt  dans  les  coupes  nofés 

Les  sooeu  de  tous  ces  orages.  (I,  45f  ^ers  5  et  7.) 

Tmt  cMpvàs,  •■  £«jnfM,  p.  5i6  et  517,  i3*;  p.  675  (les  memplM  lO-ta  de 
rtioe  YouLon);  et  tome  I,  p.  laS,  ts»  3a9,  3a3  et  33o;  p.  129,  Tert  i3  $  p.  298, 

h  wèrtM  ■BÎTUte,  ^ii#  crt  exprimé,  contrairement  à  notre  nmge,  dans  on 
oie  0o«httl  : 

Que  mùuea^u^  grand  soleil  de  nos  jours, 

Paire  sans  fin  le  même  cours!  (I,  196,  rers  33.) 

1»^  Impératif  : 

Jtimehtx  bien  ce  mcmstre,  on  le  privez  de  We, 

Voas  n^aures  jamais  rien  qui  tous  puisse  troubler.  (I,  i5o,  rers  35.) 

^  Toos  êtes  Tertneux,  ajrez  tous  tos  membres  ou  sorez  estropie,  tous 
êtes  d'autant  de  mérite  d'une  façon  que  de  l'autre,  (u,  5 16.) 
Je  mourrai  dans  tos  feux,  éttigmezAe^  ou  non.  (I,  ai,  tcts  i5;  Toyez  I, 

144»  xxxTm,  Ters  a;  i65,  Ters  58.) 

7*  Emplois  diversement  remarquables  des  temps  persomiels;  li- 
bertés et  (par  comparaison  avec  l'usage  actuel)  irrégukrités  di- 


Hier  jje  reçus  Totre  lettre  du  a7*  du  passé,  et  tout  aussitôt  je  fis  tenir 
à  Mme  de  Termes  ceUe  que  tous  lui  éerhtz,  (IV,  6.) 
Les  pilotes  du  fils  d'Eson, 

Dont  le  nom  jamais  ne  sV/^e,  etc.  (I,  aia,  Ters  78.) 
DonnesHmoi  cette  joie 
Que  je  les  reToie, 
Je  smg  {itrmiS  Dieu  comme  tous.  (I,  i65,  Ters  60.) 
(Belle  ime,]  Qui  fuâ  de  mon  espoir  Tinfaillible  recours, 
Qodle  mnt  /«r  nareflle  aux  funestes  ombrages 

Où  tu  laisses  mes  jours?  (I,  178,  Ten  11.) 
O  disparat  comme  dots  coniroocés 

One  Neptune  a  tancés.  (I,  196-,  Ters  3a.) 
Monneiir  le  premier  président...,  comme  si  jVtob  quelque  archétype 
de  poltronnerie...,  croît  que  par  une  transpiration  imperceptible  je  la 
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Tons  aye  oommnniqnée  en  cinq  oo  six  mois  qae  j*ai  en  le  bien  que  nous 
ayons  péeu  ensemble.  (III,  87.) 

Vous  TOjez  c|ae  les  pères  même,  distribuant  leurs  riobesses  entre  leurs 
enfants,  en  feront  quelaue  grâce  ^^rticulière  à  celui  de  qui  le  mannûs 
état  méritera  qu*on  en  ait  compassion.  (II,  617.) 

Ce  ne  sera  pas  sans  tous  aller  baiser  les  mains,  en  quelque  part  que 
TOUS  urex,  (IV,  5.) 

Ce  ne  sont  pas  cboses  qui  arrivent  tons  les  jours;  et  quand  cela  sera^ 
il  n*y  a  point  de  ma  faute.  (II,  is5  ;  vo^ez  II,  100,  1.  8  ;  437, 1.  ai.) 

Il  doutoit  que....  la  maison  d'Autriche  ne  s'en  Toulût  emparer,  ce 
qu'il  étoit  résolu  d'empêcher,  tant  qu'il  lui  /era  possible.  (III,  i33.) 

Quelle  peine  ordonnerons-nous  aux  ingrats?  Leur  en  donnerons-nous 
ik  tous  une  sembbble,  bien  qu'il  se  trowêra  tant  de  dissimilitude  aux 
plaisirs  qu'ils  auront  reçus?  (II,  60.) 

Prenez  la  liste  des  philosophes....  Quand  tous  Terrez  combien  d'hon- 
nêtes hommes  auront  travaiiié  pour  tous,  tous  Tondrez  être  de  la  partie. 

{II,  4o3.) 

Scipion  sauTa  son  père  en  une  bataille....  Si  cela  tous  semble  peu  de 
chose...,  ajoutez-y  qu'il  défende  l/ju*U  ait  on  a  défendu)  son  père  accusé 
de  crime.  (II,  83.) 

8®  Concordance  irrëgulière  des  temps  ou  des  modes;  défaut  de 
concordance  : 

On  m'a  dit  qu'il  impute  son  mal  a  la  demeure  du  Palais.  (III,  aSi.) 

M'ayant  écnt  que  tous  porfires. . . .  pour  Tenir  ici,  et  ne  tous  y  Toyant 
point,  je  pensois,  etc.  (IV,  la.) 

Il  ne  faut  point  douter  qu'elle  (la  nature)  n'eût  Tolontîers  fait  Tenir 
les  esprits  tout  nus  au  monde,  si  c'est  chose  qu'elle  eût  pu  faire.  (H,  5 10.) 

Vous  êtes  grand....  et  relcTé,  comme  j'ai  toujours  désiré  que  tous 
sofez.  (U,  417.) 

y  honore  trop  ses  belles  qualités  pour  souffrir  qu'une  si  firiTole  calom- 
nie lui  donnât  quelque  mauTaise  impression  de  moi.  (III,  78.) 

Encore  que  je  ne  tous  écrÎTc  point  que  je  suis  très-humble  senritenr 
de  Monsieur  le  premier  président,  je  présuppose  que  tous  le  tous  renies 
toujours  pour  écrit,  et  que  tous  l'en  assuriez,  (III,  4'6*) 
Yoyci  II,  5a,  1.  aS;  16a,  1.  i3  et  14;  3^,  1.  i3  et  14. 

n  a  fallu  ^if'il....  sesoiî  ohBgé  à  eux  comme  d'un  plaisir  singulier  qu'ils 
lui  ont  lait.  (II,  58;  Toyez  II,  77,  1.  Sa;  p.  633,  1.  i4  et  i5.) 
[Ainsi]  Alcippe  souphroit^  prêt  à  s'éranouir. 
On  l'anroit  console  ;  mais  il  ferme  l'oreille. 

De  peur  de  rien  outr.  (I,  181,  Ters  63.) 
....  Si  leur  courage  à  leur  fortune  joint 
jt9oit  assujetti  l'un  et  l'autre  hémisphère. 
Votre  gloire  est  si  grande  en  la  bouche  de  tous. 
Que  toujours  on  dira  qu'ils  ne  pouToient  moins  faire. 
Puisqu'ils  SToient  l'honneur  d'être  sortis  de  tous.  (1, 104,  Ters  11  et  i3.) 

Quand  tous  mourrez,  tous  uvez  eu  le  temps  que  tous  deriez  aToir. 
(II,  536.) 

....  De  quoi  nous  avons  d'autant  plus  de  besoin  que  nous  aurons  été 
plus  noyés  dans  les  délices.  (II,  34 1.) 

U  n'y  a  point  de  doute  que  par  notre  silence  les  ingrats  s* endurciront 
en  leur  Tice,  et  que  ceux  qui....pourroient  encore  se  faire  gens  de  bien 
s*aekè9ent  de  perdre.  (II,  164;  var.  de  i63i  :  «  s'achèTeront.  ») 

J'a«  peur  que  cette  grande  furie  ne  durera  pas.  (III,  79,) 
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n  n'y  a  mojen  qoe  les  Sh  fâisent  pour  leurs  pères  plus  que  les  pères 
ont  &it  pour  eux.  Pourquoi?  Pource  qu'ils  en  ont  reçu  la  vie,  sans  la- 
quelle ils  ne  leur  pomrroiêiti  faire  (iis  n*ûuraient  pu  Uur  faire)  le  bien  qu'ils 
learamt  fmt.  (II,  85.) 

Vous  penseriez  tous  fcUre  tort  si  tous  les  apîez  eomptie  pour  un  bien- 
fait. (II,  95.) 

S*il  est  en  peine,  je  tâcherai  de  l'en  tirer;  mais  je  me  garderai  àe  m'y 
Mettre,  sinon  que  l'aflaire  ou  l'homme  fussent  de  quelque  mérite  extra- 
ordinaire, qui  râlât  de  me  résoudre  à  courre  fortune.  (II,  a8.) 

Qui  est  cidni  qui  ne  prenne  plaisir  qu'on  l'estime  libéral?...  qui,  s'il  % 
fait  quelque  injure,  ne  la  /ï)r  Tolontiers  passer  pour  obligation?  (II,  107.) 

Vous  ne  tramerez  pas  un  homme  seul  qui  pût  Tirre  a  porte  ouverte. 
(II,  418.)  \ 

Quant  à  l'intention  del'ounier,  que  tous  dites  être  une  cause,  encore 
que  c'en  fût  une,  ce  iCest  pas  une  cause  efficiente,  mais  survenante. 
(II,5o6.) 

ToUois  iétir  un  temple  étemel  en  durée. 
Si  la  déloyauté  ne  V avait  aàatiu.  (I,  60,  vers  56  et  57.) 

9*  Infinitif. 

a)  Infinitif  employé  substantivement,  avec  des  articles,  des  pro- 
110018  possessifs,  des  adjectifs  qualificatifs  : 

hepienrer  excessif....  est  marque  de  vanité.  (Il,  4940 

[Les  Muses]  Tiennent  le  fUtier  odieux.  (I,  108,  vers  la.) 
Ce  qui  est  le  plus  assuré  en  un  bienfait,  c'est  V avoir  été.  L'usage  s'en 
peut  perdre,  mais  il  ne  laisse  pas  de  demeurer.  (II,  170.) 

H  blâme  le  parler  rite,  et  appreuve  le  lent  en  un  philosophe.  (II,  4o5.) 
La  béatitude  n'est  pas  au  savoir^  elle  est  au  faire,  (II,  Soi.) 
Votre  mmnger  et  votre  dormir.  (H,  418.) 
Im  faim  et  la  soif  sont  la  mesure  de  leur  manger  et  de  leur  hoire, 

(n,  488.) 

▼ejcs  sa  Lemfme  s  BmvAiaa ,  CaAuroac,  Diai,  Doana,J)oaMni,  ÈraB,  Habuxib, 
louaa,  Masobs,  Mabcbsb,  Houaia,  Pablbb,  Pabtib,  Pehsbb,  Pbbdbb,  PsBNoaB, 
Paonna,  EBCBVota,  REFussa,  RaiiaBB,  Rouon,  Sboib,  SonFvaia,  Viullim,  Vivbb, 

Ob  peat  Toir  pins  haut,  p.  xxtu,  3*,  des  exemples  des  pronoms  neutres  its^  /«r,  se 
fappofftaat  à  des  inSnirifs  qui  précèdent;  et  sa  Lexiqae^  p.  168,  à  rarticle  DBanua, 
^  emploi  analogue  des  adjcctiu  dtrmêr  et  premier. 

Les  cxcBBpIcs  dlafinitiCi  employés,  sans  article,  comme  sujets  de  Terbes  à  un  mode 
parummi,  sont  aassi  fréqnenia,  plus  fréquents  pent-étre,  que  dans  Puiage  actuel  : 

....  Faire  les  choses  sans  art,  v.  aS;  II,  39s,  1.  15-17.) 

Est  Part  dont  ils  font  plus  d'estime.  (I,  3oi,  v.  19;  voy.  I,  908, 
Jamais  les  prospérités  n*ont  mis  un  homme  en  lien  si  sâr,  que  n'avoir 
fonte  de  rien  ne  lui  fasse  avoir  faute  d'un  ami.  (II,  198.) 
Boire  et  sner  sont  la  vie  d'un  cardiaque.  (II,  3i8.) 
Loin  les  vulgaires  fortunes. 
Où  ce  n'est  qu'un  youir  et  désirer.  (I,  348,  vers '340 
TojUB  d-apris,  p.  xi.,  d)^  Autre*  emplois  remarquâmes  du  prisent  de  Vinfii^i/. 

h)  Infinitif  employé  d'une  manière  plus  ou  moins  absolue  dans  des 
phrases  où  nous  tournerions  par  Tinaicatif  ou  par  le  subjonctif. 

Tojcs  cî«après,  p.  ucvm,  Paorcamom  absolitbs,  h)  Infinitifs. 

e)  Infinitif  construit  avec  un  sujet  soit  indépendant  soit  qui  sert 
dé/a  de  sujet  ou  de  régime  au  verbe  d'où  l'infinitif  dépend  : 

Sept  on  huit  princes...,  avec  tant  d'autres  seigneurs  couverts  et  dé* 
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couTeits,  éipolr  fait  une  partie,  et  Vapoir  ai  mal  Jouee^  cela  nous  apprend 
bien  qn*il  y  a  d'autret  mains  que  celles  des  hommes  qui  font  mouvoir 
les  reisorts  du  monde.  (IV,  54;  voyec  II,  676,  1.  ig-^aa.) 
Qu*aux  deux  bouts  du  monde  se  voie 
Luire  le  feu  de  notre  joie.  (I,  4^«  ▼on  6.) 
n  se  trouve  assez  de  raillants  hommes  être  prêts  à  toutes  occasions 
d'ëpandre  leur  sang.  (II,  47*0 

us  se  pouToient  dire  être  logés  comme  la  nature  Tent  qn^on  le  aoit. 

(II,  7.4.) 

Se  croyant  être  aussi  grands  comme  on  leur  dit  qu'ils  sont,  ils  s'atti- 
rent des  guerres  përilleuses  sur  les  bras.  (II,  199.) 

Yoyes  ci-«prrs,  sa  Lexiqme^  p.  587,  Si,  employé  à  la  mtmaiire  Utime,  comme  urne 
sorte  de  sujet  de  P infinitif. 

Les  Mages....  lui  sacrifièrent  {à  Platon)^  comme  Testimant  woir  eu 
quelque  chose  au-dessus  de  la  condition  ordinaire  de  Thumanitë.  (II,  48 1  •) 

Qui  trouvezr-Tous  ovoir  été  plus  le  saee,  ou  de  Dëdalus,  qui  fut  inven- 
teur de  la  scie,  ou  de  ce  Diogène,  etc.  r  (II,  71 3.) 

J'espère  que  tous  ne  me  trouverez  pas  mentir  en  ce  que  je  tous  ai 
témoigné.  (IV,  14g,  note  6.) 

Ce  loar  est  encore  fort  usité  ■njourd'hai  sTec  eertains  Terbes,  tds  que  pocr,  enten* 
dre,  Malherbe  remploie  aTec  regarder,  remarquer^  ete.  : 

L'aigle  même  leur  a  fait  place  ; 

Et  les  regardant  a/mncfter 

Comme  nous....  (I,  i84i  ^ers  47O 

Que  dis-tu  lorsque  tu  remarques 

Après  ses  pas  ton  héritier 

De  la  sagesse  des  monarques 

Monter  le  pénible  sentier? 

Et  pour  étendre  sa  couronne, 

Croitre  comme  un  faon  de  lionne?  (I,  217,  Ters  ao4  et  ao6.) 

Vojn,  sa  tome  I,  p.  laS,  yen  aa5-aa8;  p.  35o.  I.  grii;  et  m  tone  II,  p.  141, 
I  .  a  I  et  aa,  quelqnea  eoattroetÎDiis  remarquables  de  I  iafiniiif  après  voir. 

d)  Autres  emplois  remarquables  et  constructions  diverses  du  pré* 
sent  de  l'infinitif  : 

....  Toutes  les  Tertus  propres  à  commander,  (I,  70,  Ters  9.} 
Les  a£Bigés  ont  en  leurs  peines 

Recours  k  pleurer.  (I,  a  a  a,  Ters  18.) 
Il  s^est  TU  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  tontes  choses...;  et 
tout  sans  autre  sujet  que  pour  régner,  (Ll,  3a6.) 

La  seule  grandeur  est  cause  suffisante  de  rmner  ce  qu*on  estime  le 
plus  assuré.  (II,  aoi.) 

La  sagesse  est  la  félicité  parfaite  de  Tesprit  de  Phomme  ;  la  philoso- 
phie est  Famour  etTafTection  de  Vacquérir,  (II,  70a.) 

Je....  ne  remplirai  ce  reste  de  papier  que  de  tous  prier  de  baiser  les 
mains  pour  moi  à  Monsieiu*  le  premier  président.  (III,  78.) 

Je  suis  plus  rocher  que  tous  n^étes,  74, 1.  ao-a4.) 

De  le  9oir^  et  nV/re  pas  mort.  (I,  i53,  t.  a4;  Toy.  II,  i5, 1.  1 1-14  ; 
Ccst  une  Tie  de  lion  ou  de  loup,  que  manger  sans  un  ami.  (II,  336.) 
....  Ce  qu^ils  promirent  faire,  (III,  388;  Toyez  I,  344,  1-  H-) 
....  Qu*il  te  plaise  wl^ assurer 

Que  mon  offrande  te  contente.  (I,  ia5,  vers  3i3.) 
Vojn  ao  Lexique,  De,  p.  i5o,  19*. 

....  [IIJ  Tant  mieux  se  résoudre 
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Ko  aspimit  an  ciel  être  fmffi  de  fondre 

Qa^au  dcMeins  de  la  terre  anoré  te  ranger.  (I,  99,  Ters  Sa.) 

Je  les  tennis  là  en  Tne^  afin  que  aie  tawetàr  toujours  de  les  tous  en» 
▼oyer.  (IV,  aa.) 

Tojci,  sa  I#Tf'f  r,  de»  czaaplet  de  Tiafinitif  aprèe  les  loentioas  eonjoBetÎTCi  «meai 
«■e  (p.  5i),  dcviMl  fue  (p.  17 S);  et  après  let  prépositîoas  «or  (p.  440),  dewmU 
(^l6t). 

Tojai  ri  ilfi,  p.  xxm.  1%  det  exemples  de  riafinitif  actif  sa  liea  dn  paisif. 


r)  Bmplnia  divers  du  passé  de  rinfinitif  : 

ATea-Toos  jamais  tu  ces  chiens  qui  recevant  à  gueule  ouverte  ce  qu'on 
leur  jette,  n*ont  pas  loisir  d^apoir  a»ûU  le  premier  morceau,  pour  ouvrir 
b  gorge  a  recevoir  Tautre?  (II,  56i.) 

La  mathématurae  est  superficielle  ;  le  fonds  ou  elle  bâtit  n*est  pas  à 
cDe;  aana  les  principes  qn*dle  emprunte,  eUe  ne  sauroit  avoir  fait  un 
pas.  (H.  6p5.) 
....  Qoana  ainsi  leroit,  que  selon  ta  prière 

EUe  auroit  obtenu 
D^appcr  en  dievenx  blancs  tenmni  sa  carrite. 
Qu'en  fât-il  adrenu?  (I,  40,  rers  19.) 

Il  ne  voulut  pas  prendre  une  bonne  somme  de  deniers  que  Fabius 
Pcnicat  lui  enroToit;  et  comme  qnelqnes-nns....  lui  remontrassent  qu'il 
avoit  eu  tort  de  l'apoêr  refmsé^  etc.  (II,  36.) 

10^  Participes. 

A.  Participe  pr&ent. 

a)  Participe  présent  pris  substantiveiiieDt  : 

Cette  multitude  infinie  d^aitemUmU,  (II,  570.) 

A  l'un  et  l'antre  nous  donnons  le  nom  à^épargmûmt.  (II,  4^,) 

[Tu]  parus  sur  les  paursmpmUs.... 

bcMBime  deisus  des  arbrisseaux 

Un  de  ces  pins  de  Silësie 

û  font  1m  mâts  de  nos  vaiueaux.  (I,  194^  "^c^*  *7^-) 


b)  Accord  du  participe  présent,  même  suivi  de  compléments  soit 
directs,  soit  indirects,  soit  circonstanciels  : 

....  Tant  de  beaux  objets  tous  les  jours  s^amgmemiamU.  (I,  aSg,  Ters  la.) 
Ainsi  tes  bonnenrs  liorisMotis 

De  jour  en  jour  aillent  eroUsantt,  (I,  116,  rers  a45  et  a46.) 
[Tn]  parus  sur  les  poursuivants 
bont  les  vœux  trop  baat  s^êiepants 
Te  donnoient  de  u  jalousie,  etc.  (I,  Ta4,  vers  976.) 
Il  n*est....  pas  vraisemblable  que  pouum  en  terre  ferme,  ils  fiis.vfit 
mieux  leurs  amures.  (IV,  71.) 

Que  voyons-nous  que  des  Titans 
De  bras  et  de  jambes  hutans 
Cootre  les  pouroirs  légitimes?  (I,  970,  vers  5fi.) 
Elle  étoit  jusqu'au  nombril 
Sur  les  onde% parousmite.  (I,  3 16,  Ters  a.) 
Il  faut  avoir  une  stupidité  fort  approchaittede  ceUe  des  bètes,  pour,  etc. 
(1,391.) 
D  avoit  force  lettres  danf   ses  pocbes....  airtsMadts  &  plusieurs  per- 
de cette  ville.  (III,  4a8.) 
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Dans  Peiempla  imYint,  qoe  noiu  donnoiii  ici  tel  qn'fl  «1  dani  le  mnqacrit  aoto- 
gnpbe,  c'ett  on  partieipe  aoifltaire  qui  eat  mit  ao  pluriel  : 

SV/on/f  tons  deux  reDContrét.  (Œ,  s45.) 

Malherbe  dittugne  du  participe  présent,  Tariable,  le  gérondif,  invariable  :  Toiô  dea 
remarques  fiùtes  par  lui  au  sujet  de  quelques  passages  de  des  Portes  : 

«  Non  pour  mille  Tertns  koÊUimut  ta  jeuneme,  » 

Mal;  ear  il  Csnt  un  participe  féminin  à  ivrlaw.  Or  le  participe  féminin  ne  mtodroit 
rien  ici  :  il  deroit  donc  user  d'une  autre  fsçon  de  parler.  On  dit  bien  :  la  jRgine  aliamt 
et  matin  à  la  messe  i  mais  allant  n'est  pas  participe»  il  est  gérondif  et  représente  la 
latin  tfnndb  (IV,  378); 

«  Cette  huile  est  de  la  lampe  incessamment  ardant,  » 

Ariant  ne  peut  être  ici  gérondif.  Il  lant  donc  qu'il  soit  participe,  et  par  conséquent 

au'il  conrienne  en  genre  avec  le  substantif  lampes  et  faut  dire  :  lampe  ardanie^  ehat^ 
•lU  éelairante  (lY ,  384  et  385)  s 

«  Les  ombres  vont,  et  font  maint  et  maint  tour 
Aimants  encor  leur  dépouille  laissée,  » 

n  isnt  user  du  gérondif  aimant,  ter,  usant  du  participei  il  fiindroit  le  dédiner  et 
dire  aimantes^  qm  ne  seroit  pas  bien  (IV,  3i5)  ; 

«  Après  tant  de  douces  merreilles, 
Ravueants  l'esprit  bienheureux,  » 

Pour  ravissantes  (IV,  3ai}. 

Vojei  encore  IV,  3a6  et  3a8. 

Pbpr  le  participe  présent  employé  oomme  gérondif,  voyes  «««pris,  d), 

c)  Participe  présent  avec  aller  : 

[L^Anglois]  Notre  amitié  Ta  reeherekant,  (I,  195,  rert  18.) 

Voyei  au  Lexique,  p.  aS.  -—  Cependant  Malherbe  bllme  plnsicnn  fois  oe  tour  dans 
des  Portes,  par  eiemple  au  sujet  des  paisages  suivants  : 

c  M'offusque  les  esprits  et  les  aille  bandant.  » 
Il  deroit  dire  :  «  et  les  bande,  s  conune  il  a  dit:  des  offusque»  (IV,  336  et  337); 

«  Ne  te  Ta  surpassant,,,,  u 
Mal  pour /«f^pofM.  (IV,  35a.) 

Malherbe  critique  aussi  chei  des  Portes  la  locution  analogue,  formée  avec  être  s 
Je  suis  périssant,  ^wrj'e  péris,  (IV,  3o5.) 

d)  Emplois  diversement  remarquables  du  participe  présent,  oon* 
struit  comme  adjectif,  ou  avec  un  régime  veroal,  ou  comme  géron- 
dif (avec  ou  sans  en)  : 

Un  malade  ne  cherche  point  un  médecin  bien  parlant^  mais  bien  ^«^ 
rissant,  (II,  680.) 

....  PouToit-il  être  ignorant 

Qu*une  fleur  de  tant  de  mérite 

Auroit  terni  le  demeurant?  (I,  958,  Ters  la.) 
Elle  est  encore  à  cette  heure  ignorante  de  TincouTénient  qui  lui  est 
anÎTé.  (III,  145.) 

Je  ne  Teux  point  en  me  flattant 

Croire  que  le  sort  inconstant 

De  ces  tempêtes  me  délÎTre.  (I,  168,  Tert  Sy.) 

RessouTiens-toi  qu'une  action 

Ne  peut  aToir  peu  de  mérite, 

Ayant  beaucoup  d^affection.  (I,  116,  Tert  a4oO 

Certes  il  a  priTe  mes  yeux 

De  Tobjet  quUls  aiment  le  mieux, 

N'7  mettant  point  de  marguerite.  (I,  aSS,  rers  11.) 
Dieux,  dont  la  proTÎdence  et  les  mains  souTeraines, 
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Tmwàmtd  ta  langaevr,  ont  mit  fin  à  met  petnct,  etc.  (I,  998»  vcn  ai.) 
Vous  m'aTcs  toat  donné,  redtmmmu  à  mes  jeox 

Ce  ehef-d'œn^re  des  cicnx.  (I,  398,  Tcrt  97.) 
n  &iit  cnindre  qae  pooroe  que  kt  Gr&et  «mt  fillci  de  Jupiter,  Fin- 

Stitnde  ne  loit  un  lacril^e,  et  qu'on  ne  fraw  oatm^  à  de  n  bcOet 
a,  ne  wwt^mmùUtnmf  pat  dî^cmcnt  un  iddttr  qn*<m  a  reçu.  (II,  10. 
Si  BM  fmummt  paroitre  ton  affection  il  a  reconnu  la  mienne,  fl  a  ce 
^t^A  a  demandé.  (H,  45.) 

TojcB  I,  1 18,  ^«n  3a;  i35,  Tcn  90  et  t3;  aS3,  wn  i54}  II,  4, 1. 27;  3o,  .  17; 
37,  L  at  ;  63.  C  10  et  19;  535,  L  so;  de. 

Tant  de  fleort....  FmsciU  paroitre  {pm  qme  Umide  fUmtt  fomt pmrmùre).  (L 

109,  xtn  46.) 
....  Jrrimmi  llienre  preicrite  (fwm^  arrîwtrm  rhemre présente).  (I, 

81,  yen  1 55.) 
BmttHUHt  dme  dH  Pwf»  ce  tour  aaalagaa.  Mit  qae  radditien  de  M  et  h  cMft 
ém  «CB  fcwlcat  ImIt»  et  iipoMifale  : 

Aâu  qw  plM  dévot  il  pûae,  eu  mnimmi 

MAaihe  f^iait  :  «  Faolt  de  leagigt  wneBwHi  !  m  (Tf,  190.) 

....  Q»eà  plaisir  encore  k  leur  courage  tendre,  ren.  93gJ) 

V^mu  (fmmmd  Ut  poiemt)  Dieu  devant  eux  en  tet  brat  Ict  attendre.  (1,  i3. 
L'ennui  renoordé  plut  rudcmoit  Foutiage 

En  9ùjmti  {fmmmd  il  em.  9mt)  le  tniet  à  tet  jeux  revenu.  (I,  i5,  ven  s88.) 
Let  tant  ayant  vu  couler  qnaquet  veinet  de  métaux  fimdut  en  la  au- 
pqficie  de  la  terre,...  ont  juge  que  fmaUwmî (n  Ton  fmàlîmlt)  plut  avant  il 
t'en  tronveroit  davantage.  (II,  7i3.) 

Vont  m*étiex  prêtent  en  Ternit, 

Eo  ffonfanf  (fmmmd /mi  womtm)  tracer  cet  deiÎK.  (I,  «89,  vers  98.) 

^^  ___     m  . .  ■  •  ..    .  _.  »        .»      J*____    .«  B^—^B __^^^ 

aJHHB  CBK  uMnSiCn  CSCMHMCS»   W    uDllCipQ  CK   OOMFVlt   s  IBv  ■■■MTO  «DBOiBCp  «■■■ 

^_  •_••  •  ■  ••  ^  . ^ 

^M^^^kUk^^^B^r  ^shb  ^^hh^^^^v  di^B  ^B^^Hifl^^M  vk^aH^^^b^ke^^^^i  •  ^B^^H^v^^^B  ^tA.^B.^^nB^^^^^t    ^^^    ^Ê  ^p^B'^^M    ^^P^k^^^^fetf^^BBHi^BiaBm  A  ^t^att^t  fla^B^t 

1^  ;  et  aa  low  III,  p.  aoo,  mamt  7,  au  cxoBpL  camus  de  di(fawmi,  mumitàâm,  ibé 

le  Beaière  d*>ani|iiyar  le  pertieipe  piéwat  fiable  et  le  palk 

le  gûuadif,  ou  peat  von 
It!  p.  970.  336,  3S4et3S5. 


B.  Piutîcipe  passé. 

m)  Futicipe  passe  pris  substantivaiient. 

rojee  nénnê,  p.  zzm,  3». 

b)  Accord  dn  particqie  passé. 

Irffcgufien,  tiréft  de  lettrée  aalognplMS  : 

Je  TOUS  cmw  dèt  à  cette  lieure  enrojé  votre  médaille,  malt  je  ne  tais 
qui  sera  le  porteur  de  cepaquet;  voilà  pourquoi  je  ne  Fai  pat  tmmimê  ha- 
tarder  mal  à  propot.  (m,  994.) 

Im  marquite  hu  a  Cut  det  demandes  qu'il  n'a  ^tmjmgdet  être  à  propot 
de  lui  accorder,  (m,  589.) 


«  nm*m9mmtdmaê  être  cheeevibiae.  >  (IT,  363.) 

m  Égafe  uWieisBff  a  Umt  émf  eiyai^.  »  (IT,  997.) 
n  fcinu  efiiiimmr  d'aube»  Cunci  d'accord  cbci  le 

«  ....  Se  tout  éiug  é«s 


XMv  LEXIQUE  DE  MALHER&E. 

Pour  bien  parier,  fl  frfloit  dire  ;  m  *omt  éiu  Jet  roîr.  Si  Tactioii  filt  ratoanée  à 
râûant,  il  dit  fidln  dire  :  ils  se  sont  élms,...  Maiipaisqw  Padioii  va  hors  éd  l'éliiaiit, 
il  falloit  din  :  ê0  sont  élm  (IV,  a65}s 

c  Car  SB  faTMir  ne  l«nr  aroit  domnéê 
Tant  de  daiitét,  de..  » 
Voilà  pai  qoi  est  galant  :  c  Cette  femme-là  m'a  donnâe  dea  cfaemiiei;  cette  lÎBgire 
m'u/ûite  dei  ooiffin!  m  (FV,  34a.] 

L'aeeord  eit  de  régie,  et  Malherbe  Pobaerve  constamment,  dana  rinTeraîoa  poétiqne 
qni  oonaîMe  loit  à  inairer  le  régime  direct  entre  Taouliaire  et  le  participe,  aoit  i  pUieer 
ee  régime  devant  l'anziliaire  et  le  participe  rénaii  : 

Enfin  cette  beauté  m^n  la  place  rendue.  (I,  98,  yen  i.) 
Rjes  oragefl  cessés]  Ont  des  calmes  si  doux  en  leur  place  Uassiâ^ 
Qu'aujourd'hui  ma  fortune  a  Tempire  de  Tonde.  (I,  94  it  ^^^  ^o*) 
Quel  astre  malheureux  ma  fortune  a  bàtîe?  (I,  lag,  tcts  i.) 
Noat  trooTOttt  d'aatrea  ezempla  de  cette  ioTersion  cbei  Malherbe  an  tome  I,  10, 
T.  idS  et  170;  i3,  ▼.  a3o;  17,  ▼.  35o;  aS,  ▼.  5a;  a6,  ▼.  i3;  3o,  ▼.  3S  mr.;  4a, 
▼.  6i;  69,  T.  a;  74,  ▼.  i3o  <vr.;  8a,  ▼.  184-,  88,  t.  agetSo;  90,  ▼.  94;  gS,  naig; 
199,  ▼.  a;  i54,  ▼.  56;  179,  ▼.  aa;  191,  ▼.  la;  a07,  ▼.  3;  aa3,  ▼.  i  et  4;  a6o.  ▼.  5 
et  la;  378,  ▼.  i3;  a8o,  ▼.  81;  a86,  ▼.  ai  ;  309,  ▼.  8.  — Ménage,  an  sajet  de  notre 
dernier  exemple  :  «  Qnd  astre,  etc. ,  n  nomme  ee  tour  nne  tran^KMÎtion  vieienae* 
{Okservttiians  smr  Malkerhe,  tome  II,  p.  a8i.) 

Voyei,  dana  les  exemplet  anxanela  nous  renvoyons  ci-apris,  p.  xlti,  Ferhes  eom- 
posèSf  des  accords  remarquables  on  participe  dea  Tcrbes  courir  et  regarder  accompa- 
gnés de  l'adTerbe  par-dessus, 

c)  Participe  passé  sans  accord,  contrairement  à  notre  usage  ac- 
tuel. 

Les  anciennes  éditions  de  Malherbe  ne  font  point  accorder  les  partîe^es  paaaés 
(particolicremeotySiif,  laissé^  ra,  alU^  uenu)  quand  ils  sont  suivis,  soit  de  noms  on 
d*Bdjectifs,  soit  (anqud  cas  c  eat  encore  notre  usage  ponrySiii)  d'infinitifa  qni  dépen- 
dent du  temps  composé  que  ces  participes  servent  à  fomwr. 

La  vertu  qui  les  aToit  fait  gens  de  bien  tiendra  leur  place.  (II,  $76.) 
....  Pourquoi  on  dit  qu'il  y  a  trois  Grâces,  pourquoi  on  les  a  estimé 
S€Burs.  (II,  7.) 
La  nature  nous  a  fait  capables  d'instruction.  (II,  443*) 
Le  renom  que  chacun  admire 
Du  prince  qui  tient  cet  empire 
Nous  avoit  fait  ambitieux  *' 

De  mériter  sa  bienTciliance.  (I,  84i  ▼ers  9.) 
Regardez  M.  Caton....  agrandissant  la  pbiîe,  que  le  coup  n'aroit  pas 
fait  assez  profonde.  (H,  $99.) 

Faites-leur  oonnoitre  les  choséi  que  la  nature  a  fait  nécessaires, 
(n,  436.) 

n  n'y  a  point  de  doute  que  la  philosophie  n'ait....  bien  diminué  de 
sa  splendeur  depuis  qu'on  l'a  fait  si  publique  comme  elle  est  aujour- 
d'hui. (H,  4540 

Madame,...  le  mauraîs  ëtat  où  je  vous  ai  9u  partir....  me  fait  crain- 
dre, etc.  (rv,  195.) 

Le  Roi  et  la  Reine,  que  j'ai  vu  en  votre  chambre  le  pleurer  avec 

TOUS,  etc.  (IV,  199.) 

Quelle....  mauraise  disposition  de  l'air  ne  nous  a  kùêeé  cueillir  pour 

des  fruits  que  des  feuilles.  (IV,  909.) 

Que....  Totre  bonté  se  soit  laissé  aller  à,  etc.  TIV,  986.) 

Ceux  qu'une  bonace  continuelle  a  laissé  languir  en  oisireté.  (Il,  594*) 

Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  noms  illustres  que  la  fortune  n'a 

point  mis  entre  les  mains  du  peuple,  mais  qu'elle-même  est  uUé  quérir 

tous  terre!  (II,  61 5.) 
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Je  ii*ai  |MS  ea  Mt6t  le  deneîn  de  tous  ëorire,  que  tontiet  foitct  de 
pcntéet  ne  le  loieiit  Maru  ollrir  k  moi.  (IV,  117,  note  s.) 

Ce  ééfint  d'aeeord  est  conforme  à  l'andcn  usage  (Toyei  aa  Lexifue  de  Cormsiiié^ 
I,  p.  ux,  la  ti^  de  Bouboon)  ;  et  mou»  trouTOBS  la  preuve,  dans  le  Commets 
faire  jar  ^0  Pertes^  que  telle  était  bien  la  pratique  de  BlaUierbe.  Dans  le  Ters  raivant 
■a  ce  pocte  : 

c  Cens  qu'on  ai  cher  tréior  n  readës  denren»» 
il  a  de  ta  aaaÎA  eflbcé  T*.  (TV,  440.} 
Mm  m^H  de  cet  antre  aeeoid,  qni  serait  &ntif  pour  noos  enoore  : 
«  Qni  ne  flanune  a  Bonrrie  et  Vmfodiê  ainsi  cndtre»  » 
3  fait  eette  raeBaïqne  :  «  H  font  dire j  fait,  et  non  fidie;  on  ne  dit  pet  :  y e  Voi  faite 


m  (IV.  «78.) 
nncsonH>le, 


tiré  d*an  maanecnt  antographe»  où  /ait  est  inraiiabley  qnoiqne 
d*nn  mot  qni  dépende  dn  tempe  composé  : 

déclaration  que  mon  frère  m'a  fait  est  rolante.  (I,  34o.) 
d)  Paurtic^>e8  pass&  de  verbes  neutres,   employés  sans  aind- 


Mais  ores  à  moi  rereno. 
Comme  d*nn  doux  songe  ad^eim 

Qui  tous  nos  sentiments  cajole,  etc.  (I,  aSp,  Ters  104  ;  voyea  au 

Lexifue^  p.  53») 
[itqûter]  Vit  selon  son  d<îsir  la  tempête  cessée,  (I,  980,  rers  83;  voyes 

I,  a4if  ^^1^  19;  et  au  Lexique^  Cssa.) 

Ccst  trop  dememté  sur  un  si  maigre  sujet.  (IV,  94;  9ar,  :  «  demeurer.  ») 

La  rétention  des  intdréts  desdits  deux  mois  expirés^  etc.  (I,  34o.)  ^ 

Noos....  sommes  portés  aussi  naturellement  à  l'indulgence  d*un  bien- 

fidt  mal  rvojw,  que  d'un  enfant  qui  nous  déplaît.  (II,  106;  Toyex  an 

Lenfm^  Rimsm,  fin.) 

....  Les  propbéties 
De  tous  ces  Tisages /m2£i.  (I,  45,  vers  17.) 
Un  jour  qui  n'est  pas  loin,  elle  verra  tombée 
La  troupe  qui  l'assaut,  et  la  veut  mettre  bas.  (I,  5,  vers  99.) 

e)  Emploîs  diversement  remarquables  du  participe  passé  t 

Bien  aimer  soit  votre  vrai  bien; 

Et,  bien  otindr,  n'estimez  rien 

Si  doux  qu'une  si  douce  vie.  (I9  3oi,  vers  99.) 

Pensers  ou  mon  inquiétude 

Trouve  son  rtipoê  désiré  {jumelle  désire^  que  je  désire),  (I,  I74i^*  3.) 

Mallmlif  blâme  dbes  dn  Portes  ce  tour  analogne  t 

Kî  ponr  pitié  qnll  eàt  de  ma  peine  somfferte^ 
et  il  Tcnt  qne  Ton  dise  :  m  de  la  peine  que  je  sauffreis,  »  (IV,  439*) 

Après  nos  malheurs  abattus 

D'une  si  parfaite  victoire. 

Quel  mariHV,  etc.  (I,  909,  vers  38;  voyez  1, 4,  vers  3.) 
La  flamme  de  nos  yeux,  dont  la  cour  écleirée 
A  vos  rares  vertus  ne  peut  rien  préférer,  etc.  (I,  68,  vers  5.) 

Le  pbpart  de  ces  ton»  sont  à  remarquer  comme  latinismes;  les  suÎTants  ponr  Tel* 
Upse  de  ransiliaiie  : 

Tons  ceux  que  la  fortnne  produit  à  la  vue  du  monde....  sont  hono- 
rés et  leurs  maisons  fréamuttées  tandis  qu'ils  vivent.  (II,  343.) 

Ponr  avoir  plus  tdt  tait,  et  retranché  toutes  cet  sinuosités  qni  sont  en 
k  cdte,  je  prît  le  birge  vers  Nesidia.  (II,  455.) 


zLvi  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

Du»  !•  Commmttirê  sur  dêt  PorUt^  bou  tnMivoaa  Tobtcrvatioa  mÎTaBlet 
è  la  eoBttmctîoa  : 

«  Lw  participM  ont  OMiiTaÎM  grâee  étant  tranapotét^  comme  :  trcmhli  eomrage^  dé^ 
irmitês  mmruUUi^  refusée  grmcê,  »  (lY,  365.) 

BfalbeilM  blâme  jreux  séckét,  ponr  /»ur  seet.  (Tf,  37 1 .) 

Ponr  l'emploi  de  p«,  avec  on  sana  aceord,  TOjex  le  Lexiqut^  p.  676. 

Participe  passe  avec  ayam  (dans  le  sens  à* après  opoir)  : 

....  Chanter  d'aatre  chose, 
Ajrtmi  ehtutié  de  sa  srandeur, 
Seroit-ce  pat  après  la  rose 
Aux  paTott  chercher  de  l'odeur?  (I,  110,  vers  49.) 

m.  FOAim  vnaALn. 

Tom,  an  Lexifuê^  les  formei,  aoit  de  déamenoe,  toit  de  radical»  anjonid'hoi  paa- 
■éea  d'ntage  :  affermtryaat  affirmer  (p.  19);  Nommer  pcNir  ekSmer  (p.  ^7);  comrre 
ponr  eomrir  (p.  lag)  ;  dépetuiret  an  sent  de  dé^etuer  (p.  166)  ;  die  ponr  due  (p.  iSo, 
article  Diu);  il  éSetf  ils  éekeemt  (p.  197,  article  ÉGBOitLyfïeHvojrêrai  (p.  naS);  oncir 
^p.  433  et  434);  Jeprùu,  il  prim,  vouê  printêiez^  ponryV  pris,  il  prit,  pomt  prissiez 
m,  491 1  CC  0B  outre,  ifu*ii  prinst,  au  lubjonotif,  pour  fu*U  prft^  III,  345;  reprin- 
ëbemi^  ponr  reprirent,  III,  247;  apprint^  ponr  appris ,  IV,  3»  note  4);  i>df  pow 
pM,  de  l'ancien  puir  ponr  ^nar  (|>.  5o7)  ;  reeon»ert  ponr  reeamfré  (p.  543)  ;  stmioir 
(p.  61 1)  ;  sourdre  (p.  61a)  ;  1/  véquit  (p.  671) ,  et  survéquit  (i|.  6ai)  ;  «««car  ponr  #»- 
cer  (p.  61 5);  (wû  ponr  pais  (p.  «7)  ;  la  auwtitntion  de  la  diphthongne  euk  ou  dans 
tremver,  treuee,  etc.  (p.  65a),  retreuver  (p.  571),  approuve  (p.  35)»  ipremrer  (p.  93o), 
etc.;  r^fûi^  rp.  564);  rétramdre  (p.  571). 

Malherbe  blâme  ches  des  Portes  iairra^  ponr  laissera  (IV,  393,  note  i);  aMMi#, 
ponr  m^na  (IV,  45o),  et  ramaimOf  ponr  ramena  (IV,  45i). 

Il  vent  qn'«m  éairt  :  M  te  siez,  il  se  sied,  je  ute  sié  (IV,  963).  A  nMiHts,  ortho* 
gra|dM  de  des  Portes,  il  substitue  veuUliez  (iV,  339). 

Sdon  l'nsnge  de  son  temps,  il  écrit  d'ordinaire  sans  s  finale  la  première  perscvane  ds 


ment  à  la  rime  :  Toyei  par  exemple  le  Lexique  de  Corneille,  tome  I,  p.  um  et  Lsm. 

Mais  nous  trouTons  cno  lui  à  la  rime  deux  passés  définis  tronqua  t  ûomsri  (pour 
cenarta),  rimant  avec  /«ri  (I,  167,  rers  a8  et  3o)s  st  rare  (ponr  ravit)  ^  rimant  avne 
AUM  (1,  991,  vers  9  et  10). 

Deux  antres  rimes  nous  oflient  des  formes  de  participes  curieuses  ponr  la  pronon^ 
ciation  :  veu  (de  *^oir)^  rimant  avec  aveu  (I,  989,  ven  109  et  1 10),  et  déeeus  (de  dè^ 
eefoii),  limant  arec  cmuc  (I,  988,  ▼.  73  et  74). 


Voyci  ce  qui  est  dit  ci-après,  p.  t.ttxi,  à  l'article  OnTBOORAru,  des  passés  définis 
de  la  premièrâ  oonjngaison  terminés  par  é,  an  lien  d'nl. 

lions  Toyons  MalMrbe  condanuer  dÏTcrses  formes  arehaiqnes  qne  son  contemporaia 
des  Portes  se  permet  eneote,  comme  kajrauif  pour  haîssamt.  (IV,  3t3),  etc. 

Veriïes  composes. 

Ponr  les  veibes  composés,  nous  nous  bornerons  a  citer  ici  le  défectîf  Rsita  (p.  579)1 
IhniVAU,  en  un  seul  mot  (p.  68);  DÉGnons  (p.  t57);  DÉTouLom  (p.  177)1  et  les 
locutions eonrir^nr-^cama  (p.  199,  5* exemple),  regarder  pardessus  (p.  547,  9*  exem- 
ple), mettre  sus  (p.  691),  Jouant  le  rftlc  de  mots  uniques  (à  Mvoir  de  verbes  compo- 
sés, les  deux  premières  à  sens  actif,  la  troisième  à  sens  neutre),  et,  eoame  tels, 
gouTemant  des  pronoms,  régimes  directs  on  indirects,  placés  devant  elles  ;  «nx-ln 
(c'est-à-dire  les  pronoms  régimes  directs)  enttmtnent  naturellement  l'accord  du  parti- 
cipe, aux  tempe  composés» 

I.  On  a  imprimé  prit  et  repriremi  dans  notre  tooM  III;  mais  il  y  a  dans  lis  origi- 
naux primit  et  reprindrent. 
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yil.  —  AoTsmBB. 

I*  Noms  et  adjecdis  employés  adveiinalement  : 

Ceti  en  ce  détroit  qa*cU  asnse  la  rille  de  Leacade,  pmrtU  attachée 
eontre  le  pendant  d*ane  petite  montagne,...  partie  étendue  en  une 

plMn«.  (It  4«9) 


TojcB  aa  Lgxifme  :  Bo  (Êtbx  ,  Mrm  a) ,  Cuoa,  DaoïTy  Fiant,  FoaT,  Haut,  Mov, 

-         V«a.pleî, - 


Fkm  (Ua),  Fiiwan,  Biana  (a*  aflaple) ,  Souba»,  Tout. 

a*  Prépositions  employées  adverbialement. 

Tofcm  aa  Lgxifme^  p.  37.  Apaat;  p.  5i,  Atamt;  p.  .175,  DaTAvr  (4*  czea|ls)y 
FAïaa  tsFJka 


3*  Mots  qoi  ne  sont  plus  qu'adverbes,  employés  aotrefoîs  comme 


Tof«^  M  Ltxifmê,  Dedabb,  Diaoaa,  Don»,  Dunn». 

4*  Adverbes  emfdoyés  substantivement. 

Tajna  ai  Lexifme,  p.  68,  Bm  (all«r  l#  Amu)  ;  p.  356^  LnoNaunr,  L*i 
p.  SgJ,  la  Mnsx;  p.  397,1^  Moiat;  p.  461^  Pku,  oa  kv;  p.  65i,  la  Taor;  et 
*  I,  9*y  e),  tofmtttmt  mthmréimUf. 


5*  Adverbes  et  locutions  adverbiales,  paraissant  remarquables,  si 
00  les  compare  à  l'usage  actuel,  soit  pour  leur  forme  ou  composi- 
tkxi,  soit  pour  la  maniàre  dont  ils  s'emploient  ou  se  construisent. 

•)  ▼•yo,  aa  Lerifaê,  certnm  «Mplois  «t  Cfitmao  euaaUaUioai  des  liwliw  ob- 
|Am  :  Aam,  Acmi  (was  4a  ma»  fltu,  p.  4S),  AirrAvr,  Bm,  Garamuar,  Ci, 
DftVAarasa  (daai  let  loealioas  prépontÎTei  et  eonioactiTet  dawaïuage  de,  de^mnlage 
mme,  p.  i3S),  Fwtinreti,  Cnàat,  la  (apvèt  on  aom,  p.  3i4),  Iomsaitt,  Même.  Mi 
(cm  aoaipaiiiîua),  Oae  et  OaoQvat,  Oa  «t  Oast,  Oinaa,  Fun,  Si  (p.  Sgo  et  mo). 
Soi  (dbae  mettre  nu,  p.  6a  i),  TAann,  Tavt,  Tabiùt,  TouMRnaa,  de  F^cibe  la- 
htii  Oà,  des  adrerlice  proBoauaaaa  Sa  (p.  Ii3-9i7},  T  (p.  677-680),  da  latin  tfCitf- 
CMT  (avac  ■^■ifieatioa  iroBÎqae)  ; 

k)  Im  ad^atbce  tomatt  ea  mtemt  :  CatÊtuMT  (i  Paitiela  Cors,  p.  i3a),  Fonw»- 
',  Faoaaauaar,  Paevainuaaaar,  Sràifanewr,  ScFaanriftiaiwiay,  Ta^t- 
,  ▼oiaamirr,  qoe  rAcadéoiie  a'a  jaauBi  adaiit  daat  son  Dietiammaire  ;  Coa- 

^»*,  qa'eOe  a  retnacbé  ea  1718;  ATAanmrr,  laoaATUtiaT,  TnacoiBaT,  en 

176a;  Anooaannnr  (aa  leas  d'aa  pca,  ea  ffotHqaa  ie^nU  Baumaar,  CouTiava- 
nmrr,  Diiavéaânorr,  Daxraanuir,  Ktcw xannaat ,  loaoainaiwi,  m*— ■—■■y^ 
~~  r,  SCTiaauuar  (aa  leat  d*argmeiilemMmemt) ,  oa'eUa  note,  daae  aa  der- 

iSjSj,  cq— e  MMlee  anmteaaat,  oa  viea»,  oa  TieîInMiBti; 

da  locatioa»  adverlnlce,  fonaéce  de  mots  diven,  et,  poar  h  pla- 
è,  de^  ea,  for,  femr^  de. ,  ayaat  poar  «MBpléaicnti,  toit  de» 


part,  dee  pupuenami  e,  ae,  ea,  par,  fomr^  de. ,  ayaat  poar  eMBpMaMati,  toit  de» 
mmme^  aatl  dee  adjectifii  oa  d*aatree  adreriiet  prie  •obateatireaeat,  par  eKemple  :  À  aàa 
(p.  6a),  An  um  (d.  363).  Â  ru»  (p.  469),  A  veaia  (p.  480),  A  aainn  (p.  554), 
I  lA  Tauia  (p.  659)  S  D'^aairéa  (p.  39),  lyATAaTaea  (p.  i38),  Da  lioaa  (p.  356), 


Ba  loaa,  Da  ummam^  Da  uhm»  ar  m  vaAvaae  (p.  364),  Du  mm»  (p.  168),  Du 
»»  (P-  437),  Duvoor  (p.  644  et  645)«  PAa-oaçi  (p.  i55),  PAa-aaiA  (p.  161),  PAa- 
o-aaTAar  ^.  440),  Faa-BaiiAat  (p.  i58),  PAa-oaieoo»(p.  172),  PAa-aian»  (p.  173)$ 
Mm  wUmaee  (p.  495)*  Ea  nancnoa  (p.  458)  ;  Poeia  outai»  (p.  89)  ;  ele..  ete.  ; 
■eae  prjpoaitMm,  Deemm^Jtier  (p.  175,  3*  oea^de  de  l'artide  DaTAar),  Ououa- 


a'aiif  (p.  $7)9  Tout  anm  (^  ta),  Tour  ■oosaoi  (p.  609),  Loaa  Tiwa  (ea  deaa 
^),  etc.,  ate.; 


P-384) 

^  Dm  JocatMMU  coerélatiTat,  à  h  Ibit  adveribialcs  et  eoBJoactivei,  teOee  ifa*!!  t'ea 
ftaote  eaa  artieJee  Awaitt  (p.  49; ▼oyce  aaM  p.  i53),  Gcaou  (p.  104)»  Fu»  (p.  497 
•f  47^,  Tàwr  (p.  6^**«*4)- 


XLVui  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

6*  Ellipse  d  adverbe. 

Malherbe  Uàme  cbcs  des  Portes  :  Si  constaate  et  forU,  pour  «  Si  constante  et  ai 
forte.  »  (lY,  36o.) 

7®  Négations. 

a)  Emploi  remarquable  de  ne^  points  ou  ne  pcis^  ne  points  après 
des  verbes  accompagnes  d'une  négation  ou  exprimant  une  idée  d*é- 
loignement  ou  une  action  de  craindre,  d'empêcher,  d'éviter;  et  de 
même  de  ne....  peu  après  la  locution  négative  (à)  faute  que  : 

Je  ne  crois  pas  que  la  mort  ne  lai  fût  plus  douce  que  de  TÎvre  comme 
il  fait.  (IV,  1 1 .) 
Voyes  aussi  tome  1,  p.  8S,  vers  ài-3o,  et  note  a3. 

n  ne  refusera  pas  que  par  quelque  bienfait  Sa  Majesté  ne  lui  témoigne 
la  satisfaction  qu'elle  a  de  son  serrice.  (IV,  109.) 

Prenons  donc  garde  si  nous  nous  habillons  peint  d'une  façon,  et 
gouTemons  notre  maison  de  l'autre,  etc.  (II,  338.) 

n  s'en  faut  beaucoup  que  je  /i*en  parle  comme  je  faisoîs  en  ce  temps- 
là.  (IV,  loa.) 

A  regarder  les  choses,  non  selon  ce  qu'elles  semblent  en  apparence, 
mais  selon  ce  qu'elles  sont  en  effet,  combien  s'en  fant-ii  que  nous  ne 
soyons  si  malqiron  nous  le  veut  persuader?  (FV,  %ii^\yoj.  1,448,1. 16.} 

Sur  eet  mots  de  des  Portes  :  c  Et  craint  toujours  q^'on  ait,  m  Blalheibe  lait  la  cri- 
tique saÎTante  *.  «  Dis  :  fu'o»  n'as/.  »  (IV,  %%%,) 

Quoi  qu'on  lui  donne,  il  se  corrompt  tout  aussitôt,  à  faute  qu'il  n'en 

sait  pas  bien  user.  (Il,  t5o.) 

Faute  que  nous  ne  nous  représentons  pes  d'où  nous  sommet  partis^  etc. 

(U,  4î.) 

Apris  empêcher^  nous  trouvons  ^  et  que,,,,  ne paini  t 

Pour  empêcher  que  ceux  d'Autriche  empiètent  cet  Eut.  (III,  96.) 

Ce  qui  empêche  qu'on  ne  les  Toit  point  encore.  (III,  499*} 

Gela  a  empêché  que  le  siège  de  Meurs  ne  ê*eslpat  encore  fait.  (III,  1 1 .) 

Après  dispensât  dispenser^  dans  Tancien  sens  de  «  permisaion,  permettre  »  (▼oyei 
an  Lexi^f  p.  189),  remploi  dé  la  négation  est  naturel  s 

De  cette  façon  [nous]  colorons  la  malice  des  ingrats,  qui  semblent 
alors  aToir  dispense  de  ne  rien  rendre.  (II,  4-) 
J'ai  quasi  envie  de  me  dispenser  de  ne  vous /mwiI  écrire,  etc.  (III,  188.} 

Dans  ee  dernier  exemple,  tiré  d*nn  manuscrit  autographe,  Malheibe  avait  mis 
d'abord  :  «  di^cnaer  de  vous  écrire,  »  puis  il  s'est  ravisé  et  a  ajouté  :  ne,.,,  point. 

Toyei  au  Letcimtef  p.  407  fin  et  408,  d'antres  cmploû  remûquables  de  n«,  parti* 
cnliérement  dans  des  cas  où  nous  romettrions. 

i)  Ne  sans  pas  ni  poini^  pas  ou  poiai  sans  ne.  Voves  au  Lexifoe^  p.  407»  p*  475;  et 
tome  1,  p.  8a,  vers  19;  p.  a3i,  vers  53;  p.  489,  I.  3.  —  Au  tome  lY»  p.  339, 
lialberlie  critiipie  Tomisnon  de  pas  dans  un  vers  de  des  Portés. 

Ellipse  de  ne....  pasi  Voyci  ci<4iprèsy  à  l'article  Eums,  p.  lvx  fin  et  Lvn. 

Pas  avec  jamais  :  voyes  au  Lesdqae^  p.  34 1.  —  Pas  avec  gaère,  voyca  p.  5oo» 
exemples  a  et  3  de  l'article  Guias. 

Ne  foimant  avec  que  des  tours  qui  expriment  les  idées  «  autre,  antremcnt  que,  aans* 
sans  que,  avant  que.  »  Toyes,  au  Lexique^  l'article  Qm,  8%  9*,  10*,  p.  5ia  et  5i6) 
M  tome  I,  p.  a,  vers  la;  tome  lY,  p.  386, 1.  8. 

c)  Pour  la  oonstraction  de  pas,  point,  voyei  ait  Lexique^  p.  474  et  475,  Pas  on 
PomT  après  un  infinitif;  p.  475,  Du  tout  ronrr;  et  tome  I,  p.  41,  vers  44;  p.  gi, 
vers  lao;  tome  II,  p.  33, 1.  7,  17  et  ai;  p.  188,  U  18  et  19,  a4,  37,  3o  et  3i.  Sa, 
33  et  34;  p.  3o7,  1.  8,  etc.,  etc. 

if)  Pour  divers  emplois  de  non,  voyes  au  Lexique  y  p.  414  et  4i5.  Ménage  (tome  II, 
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S.  loi)  bit  observer  que  «  Malherbe  aîoie  fort  le  redonblemeat  de  cette  n^tÎTe,  »  et 
die  les  divcn  exemples  qa'il  a  trourés  dans  les  poésies  (I,  40,  ▼.  a5;  1  j5,  ▼.  Sj  ; 
1S4,  ▼.  43;  161,  T.  67;  aoa,  ▼.  43;  a56,  t.  37;  296,  t.  3i;  3o4,  ▼.  ç).  — Oa  peut 
j  jondre  I,  a  10,  ▼.  3i ,  où  les  deux  négadoBs  ne  se  soÎTent  pas  inunédjatcment  : 

RoB,  TÎerges,  non;  je  me  retire, 
e)  Povh  coagoBCtiott  négatÎTe  nifToyes  nn  Lexique f  p.  410-412;  et  tome  I,p.  46, 
«en  37  et  38  pmr.  ;  p.  54,  Ten  1 83  et  184;  tome  II.  p.  484 , 1.  10;  tome  lY,  p.  la, 
L  S.  —  Toycs  c*  ovtre  ci-après»  à  l'artîde  SrLum,  4*,  p.  lxit. 


/)  Tojcs,  dans  le^MuncaMire  sur  des  Portes  (tome  IV,  p.  397,  et  p.  437), 

sa  emploi  fautif  et  amphibologique  de  b  aégatîoB 


de  Malhcrfae  sor  na  emploi  fautif  et  amphibologique  de  b  aésatioa 

f)  Faur  resploî  rédoodantde  tours  négatifs,  Toyei  les  escmplet  ansqueb  bous 
,  p.  ucn,!.  i8« 


VIII.  —  Préposition. 


Toycn,  an  Z«nfue,  les  dîrenes  prépositions,  et  partîcnUèrement  £,  Di,  Eji,  Fam, 
Fovn,  Sou,  Tias,  Amis,  Dis,  Dmns,  Eannow,  etc.;  les  formes  vieillies  àtboqob, 
fifaOyÈa;  Im  aériennes  piépositions,  anjonrdlmi  adTCibcs,  Dbimiis,  Dxaous,  Ois- 
~         i;  les  locutions  prépositives  Par  oicX  (p.  i55)t  Par  diiJL  (p.  161),  Pau 


{p.  tS9)f  Pau  uttub  (p.  aa4),  Pau-«us  (p.  611),  Datamtaosde  (p.  i38J,  Ou 
(p.  176)»  Du  I4N»  nu  (p.  363 1,  Dutuaters  ob  (p.  A49),  Auoaçi  db  (p.  i55), 
raoTB  SB  (p.  a65),  À  non  db  (p.  454),  X  i.'BimRorr  db  (p.  918  *et  919),  Pour 
BIttAUS  as,  AV  RBOARO  DB  (p.  546)»  HORS  DB,  BORS  D*ATIC  (p.  3io  et  3ti),  etc. 


IX.  —  GONJOHGTIOH. 

Peur  les  fuimii  on  «oqileis  remarquables  de  certaines  coii|onctionSy  Tojei  le 
Irrifme,  pur  csnmple  an  mots  Combibii,  Coioib,  Et,  Mais,  Ov,  Qob  (p.  5io-5i8), 
QcAiw,  Àt,  etc.  —  Voyes  aussi  les  locutions  conjoactiTes  :  Àrai  qiib,  Ainsi  (que), 
Atavt  qcb,  CmuDAnT  qub,  Comhui  qos,  Dirun  qub,  Detaxt  qob,  En  ditit 
QVB  (p.  i67)^BncoRB  qm,  (X)  rAOTB  qui.  Par  vautb  que  (p.  a6Ji),  Iwoo^iTiiiEBr 
qcB,  llAm  quB»  PasiiiBa  quB,  Qvaittbs  von  qm,  Taudis  que,  Tart  que.  Par 
;.;  les  fermes  Tieillies  Aias,  Maouhb  qVE,  Pourcb  quB;  et  les  locations 
I,  adverbiales  ou  conjonetÎTCs,  auxquelles  nous  avons  renvoyé  plus  haut, 

IWERH,  p.  ZLVII,  W). 

X.  —  bfTBBJBCTIOlf. 

▼wjes,  an  £«Mne.  les  interjeetions  ô  !  Et  (pour  eA/),  Las  I  la  location  tnteijec- 
«  Ptâft  ▲  Dmr  !  (p.  467  fin)  ;  et  les  nwts,  em^oyés  au  sens  d'interjection  :  ArrÂrr 
(p.  39;  et  tpmu  I,  p.  i68y  v.  43;  198,  ▼.  19),  Beau  (Tout),  ÇL,  ÇX-bas,  Sus,  etc. 


XL  —  Accord. 


t 


• 


Toycs  ci  desiui,  p.  xxiV,  4*,  et  p.  zzth,  3*,  Tempbi  au  neutre  d*adjectilb  et  de 
pronoms;  et  ci-après,  à  l'article  Stliaiub,  p.  Lxn  et  ULnif   i*  et  3*. 

Malbfiie  blâme  clies  des  Portes  un  autre  employé,  comme  une  sotte  de  neutre, 
pour  le  fifminin  ane  mitre.  (IV,  364.)  ^^  Voyes  le  Lexique  de  Corneille ,  tome  I, 

p.  IXTHIXVID* 

La  locmion  qmeiqms  choee  n'est  pas  considérée,  quant  à  Tacoord,  comme  étant  du 
genm  neutre.  Les  adjectifs,  les  participes,  les  pronoms  qui  s*y  rapportent  s'accordent 
avec  b  mot  dleeu  et  se  aietteat  aa  fteuain  : 


L  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

Si  qaelque  chose  toiu  accroche  que  tous  ne  puiasies  démêler,  cou« 
pez-/!a.  (Il,  394-) 

ÀTee  cette  même  location,  et  queltineroît  «tcc  rien  et  penoimg^  l'adjectif  et  le  par- 
tiâpe  te  comitraisent  mus  le  seeonn  de  la  prépotitiaii  de,  e*eft-â-dire  «'aocordeiit  et 
ne  jooent  paa  le  r61e  de  compléments  : 

Il  faut  trouver....  auelque  chose  plus  générale.  (II,  4yB.) 
Vous  tenez  qu'il  njr  a  pertotme  ingrat.  (II,  iSa.) 
n  n*7  a  rien  assex  attrajrant  pour  le  convier  au  désordre.  (II,  3a9.) 
Yoya  an  Lexique^  à  l'article  Qoielqitx  caosi,  p.  5 19,  fin;  et  à  l'article  IUbh, 
p.  574,  les  exemples  11,  I9  et  i3  (et  en  outre,  tome  I,  p.  1 11,  Tert  83  et  84). 
Voici  on  accord  do  même  genre  avec  ee  que  s 
Ne  m'avourez-vous  pas  que  vous  êtes  en  doute 
Ce  qu'elle  a  plut  parfait^  ou  l'esprit,  ou  le  corps?  (I,  175,  vers  4a.) 

L'exemple  qae  plot  haut  noat  avons  dté  poar  le  mot  rien  se  contînoe  d'one  ma- 
nière conforme  à  nôtre  ntage  et  nona  offre  par  conséquent  les  deux  constructions  : 

U  n'y  a  rien  auez  aitrajrant  pour  le  convier  au  désordre,  ni  rien  tTassez 
fort  pour  l'y  traîner.  (Il,  Sag.) 
Dans  la  phrase  suiTante,  c'est  la  tournure  par  Je  qui  s'écarte  de  la  coutume  actudle  : 

De  nous,  c'est  notre  plaisir  de  ne  trouver  rien  de  laborieux  qui  puisse 
soulager  le  labeur  de  ceux  que  nous  voulons  obliger.  (II,  io3.) 

Nous  dirions,  en  £iisant  accorder  l'adjectif  avec  rien  ;  «  de  ne  trouver  loborieax 
rien  qai  puisse,  »  ou  a  rien  de  ce  qui  peut.  » 

a*  Nombre. 
Yoyex  ci-après,  à  l'article  Stixitm,  p.  um,  a*,  et  p.  Lxni. 

a)  Verbe  ayant  plusieurs  sujets  et  demeurant  au  singulier,  comme 
s'il  ne  s'accordait  qu'avec  l'un  d'eux  et  était  sous-entendu  auprès  de 
l'autre  ou  des  autres  : 

Un  cœur  où  l'ire  juste  et  la  gloire  commeaidg.  (I,  a6,  vers  a.) 

Tenez  un  roi  pour  voleur  et  pour  corsaire,  quand  il  fait  ce  qu*un  vo- 
leur et  un  corsaire  fait.  (II,  33.) 

L'acte  de  génération  que  fait  Thomme  et  la  femme  est  peu  de  chose 
pour  ceux  qui  en  sortent.  (U,  81.) 
Sans  jamais  écouter  ni  pitié  ni  clt^enoe 

Qui  te  parle  pour  eux.  (I,  a78,  vers  3a.) 

L'édit  des  haoillements,  et  tout  plein  d'autres,  est  réservé  â  cette 
Saint-Martin.  (III,  ii5.) 
Malherbe  avait  d*abord  mis  sont,  qu'il  a  ensuite  remplacé  par  est. 

Les  délices  et  la  paresse  lui  âte  le  mouvement.  (II,  168.) 
Voyes  tome  I,  p«  53,  tcts  167  9ar,  ;  p.  ia3,  vers  aSg;  p.  167,  vers  aa;  tome  I(, 
p.  198, 1.  a3  et  a4;  p.  4i3, 1.  a4;  p.  729, 1.  ai. 

[Le]  plaisir  que  le  jeu  donne  quand  l'un  et  l'autre  [joueur]  apporte  du 
consentement  a  le  faire  durer.  (II,  3i.) 
Yoyes  le  Lexique  de  Corneille,  tome  I,  p.  Lxix,  fin. 

Accord  analogue  d'un  participe  ou  d'un  pronom  : 

Quelque  ingratitude  et  dissimulation  qu'il  y  ait  eue  aux  plaisirs  qu'on 
a  reçus  de  vous,  etc.  (II,  i35.) 

Dans^  cet  exemple,  le  participe,  précédé  de  deux  régimes  directs,  ne  s'accorde  qu'avec 
le  dernier.  Dans  les  deux  suivants,  nous  avons  un  pronom  singulier  représentant  deux 
noms,  qui,  à  la  vérité,  sont,  dans  l'un,  à  peu  près  synonymes,  et,  (uos  l'autre,  sé- 
parés par  Ott  ; 

A  qui  voudrons-nous  devoir  l'urne  et  la  vie,  si  nous  n'avouons  pas  de 
la  tenir  de  ceux  a  qui  nous  la  demandons  tous  les  jours?  (Il,  44) 
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Sî  nous  Tojcms  Tenir  nn  consul  ou  un  prêteur,  nous  lui  ferons  toutes 
les  dëmonstrations  qu'on  fait  aux  personnes  de  letir  mérite;  nous  met- 
Irons  TÎtement  pied  à  terre;  nous  nous  dëcouvrirons  et  Uur  quitterons 
le  chemin.  (II,  Soi.) 

Après  le  proBom  nB|piUcr  lui,  S  retient  an  plnriel  par  /ear,  prit  d'abord  cofloune 
ad|eclif  pronoaÛBal,  pus  eomme  pronom. 

Cci  Kbortéa  qoe  Dotre  antcar  t'est  permises  ne  Fempédient  pas  de  blâmer  l'emploi 
àm  my"^*-  poar  le  pluriel,  dans  Iss  exemples  siuTants  de  des  Portes  : 
«  Pnisqoe  ma  serritode  et  ma  foi  toos  offense»  » 
Â  Is  isite,  il  écrit  cffernsent. 

c  ....  La  note  piemierc, 
Et  rcnan  q«e  par  voosye  eois  serf  deremif 
Btmi  Totra  ardent  désir....  » 

T«H  set,  dit-il,  deoz  noomiatUs  à  an  seol  Terbe.  (IT,  Si4  et  3i5.) 

«  Qoel  amrtjre  et  qncUe  gène  est  égale  ?  » 
Ii»-ce  bien  dit?  (IV,  35o.) 

m  Àvee  on  seal  BaUcan  ta  peax  voir  enterré 
Pbâms,  AsBonr,  Mercore,  et  k  plos  chère  Grâce.  » 
EsUerré  deroit  étra  plnrîcr.  ([Yp  466.) 

«  Qae  m'a  send  Is  peine  que  j'ai  prise 
À  goanerner  on  asari  mal  plaisant. 
Et  tnft  de  jonrs  avec  loi  m'amasant 
Fsfdre  à  l'ooir  le  peu  de  ma  finmchise?  m 
QtÊe  mfm  servi  U  /teime  et  pa^e?  mal  paorlé.  (IV,  4a8  et  429.) 
Id  la  ailiqna  s'appliqoe  à  b  fois  à  l'accord  inégnlier  et  à  la  réonion  des  deux  sqiets 
dl  natnre  dttêna  (la  femm  et  perdre). 

Dans  Pcteaspie  aaivant,  Malbcxbe  a  répété  l'adjectif  eonunnn  à  dans  noms,  an  lien 
da  feapsimer  «ne  scole  fois  avec  rapport  aua  deux  : 

n  roag;it  de  lui-même,  et  combien  qu'il  ne  sente 

Rien  que  U  eiel présent  et  la  terre  présente^  etc.  (I,  18,  vers  BgS.) 

h)  Verbe  au  pluriel  après  deux  sujets  singuliers  séparés  par  ni  : 
Qoi  n'a  reconnu  le  premier  plaisir  reconnoitra  le  second.  Si  ni  l'on 

ni  l'autre  n'oK/  réussi,  le  troisième  fera  quelque  chose.  (II,  6.) 
D  n'y  a  ni  feu  ni  chute  qui  puissent  abaisser  la  rertn.  (Il,  614*) 

ir)  Verbe  au  pluriel  avec  des  sujets  de  sens  collectif  : 

....  Un  tas  de  médisants.... 
De  frigides  soupçons  nos  oonnges  étonnent.  (I,  341,  Ters  17.) 

Une  bande  de  femmes  équipées  et  armées  en  amaiones  Ini  firent^  de 
bnTcrie,  nn  sahre  de  mousqnetades.  (I,  367.) 

Une  infinité  se  eantoient.  (III,  397.) 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  cenx  qui  font  profession  de  sa- 
gesse, n'estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens  que  les  Dieux  nous  ont 
faits.  (II,  4>.) 

Toote  cette  manière  de  gens  se  laissent  tromper  à  l'apparence  de  leurs 
passe  temps  fugitifs.  (II,  489O 

Tout  le  reste  ne  sont  que  fleurs.  (Il,  6o3.) 

Tout  cela  sont  bienfaitt,  car  ils  se  font  pour  notre  commodité.  (II,  io3.) 

Ce  qni  nous  Tient  de  la  libéralité  oe  nos  amis,  or,  argent  et  toute 
antre  cnose,  ne  sont  pas  proprement  bienfaits.  (II,  i  x .) 

....  Tons  les  pensers  dont  les  âmes  bien  nées 
Excitent  Jenr  râleur,  et  flattent  leur  deroir 
Que  sont<e  que  regrets  quand  le  nombre  d'années 
Leur  ôte  le  pouvoir?  (I,  98a,  vers  i3i.) 

J*en  retrancherai  {ao  wta  lettre)  ce  que  vous  pourrez  apprendre  de  lui, 
qui  MSI  les  uoorellea.  (III,  t4i.) 


LU  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

Je  lui  en  veux  demander  six  cents  {écus),  avec  les  intérêts  depuis  ce 
temps-lâ,  qui  sont  vingt  ou  vingt-deux  ans.  (I,  334-) 

Dans  cet  nx  deraiers  exemples,  on  peat  considérer  le  verbe  comme  s*accordant  avec 
rattrilmt,  an  lien  de  s'accorder  itcc  le  sojet.  Voyez  encore  tome  If,  p.  5o6, 1.  a  et  3  ; 
p.  686, 1.  a8;  p.  718, 1.  la.  —  Dana  les  quatre  phrases  aoivantes,  la  location  collée- 
ta'Te  a  pour  r^pme  on  nom  pluriel  qni  détermine  l'accord.  On  verra  ci-après,  4*,  d'au- 
tres exemples  oà  le  verhe  s'accorde,  non  comme  dans  ceux-là,  avec  le  sujet  logique  et 
l'idée,  mais  stcc  le  vrai  sujet  grammatical. 

Quand  tout  ce  qu*il  y  avoit  de  mains  en  son  armée  tireroieni  une  flè- 
che, Tair  auroit  trop  peu  d'espace  pour  les  recevoir.  (II,  aoo.) 

Tout  ce  que  vous  voyez  ici  a'affligësye//en/  les  jeux  sur  vous.  (II,  436.) 

Tout  ce  qu'il  est  de  serviteurs  se  ferment  la  bouche  et  suspendent  les 
pas.  (n,  467.) 

Tout  ce  qu'il  7  a  de  beaux  esprits  au  monde  sapênt,  etc.  (IV,  4*) 

3"  Personne. 

Verbe  à  la  troisième  personne  après  nn  prcMiom  relatif  représen- 
tant un  sujet  de  la  seconde  personne  : 

Demandez-la-vous  à  vous-même  {la  Ûhert^  ;  il  n'y  a  que  vous  qui  la 
yovL%  puisse  donner.  (II,  619;  voy.  t.  Il,  p.  4>o,  1.  39;  p.  648,  1-  16.) 

4"  Accords  diversement  remarquables,  soit  pour  le  genre,  soit 
pour  le  nombre  : 

Quelle  sorte  d'ennuis  fut  jamais  ressentie 

Egale  au  déplaisir  dont  j'ai  l'esprit  touché?  (I,  139,  vers  5.) 

Toute  sorte  d'objets  les  touche  également.  (I,  i36,  vers  46.) 

La  défense  victorieuse 

D'un  petit  nombre  de  maisons, 

Qu'à  peine  avoit  clos  de  gazons 

Une  hâte  peu  curieuse,  etc.  (I,  laa,  vers  so3.) 

Dans  ces  trois  exemples,  le  verbe»  comme  nous  l'avona  dit  d'avsnoe  on  peu  plus 
haut,  ne  s'accorde  pas  avec  l'idée,  mais  sTec  le  vrai  sujet  grammatical.  On.  peut  Toir 
d'autres  accords  semblables  an  Lexique,  k  l'article  Pi.vPAaT  (La)  di. 

Dans  les  exemples  suiTants,  c'est  au  contraire  avec  Pidée  que  le  Terbe  s'aeeorde  : 
Le  succès  de  Dédale  et  d'Icare,  en  même  dessein,  furent  différents. 

(IV,  .54.) 

Comme  s'il  7  avait  :  «  Le  succès  de  Dédale  et  le  suecès  d'Icare.  » 

Son  visage  bouffi  et  mal  coloré  ne....  pouvoient,  etc.  (IV,  7$.) 
Comme  s'il  y  avait  :  «  La  bouffissure  et  la  mauvaise  couleur  de  son  visage,  etc.  m 
....  Ces  lois,  dont  la  rigueur 
Tiennent  mes  souhaits  en  langueur,  etc.  (I,  167,  vers  3a.) 

Comme  s'il  7  avait  :  «  Ces  lois  qai  par  leur  rigueur,  etc.  » 

Dans  le  dernier  de  ces  exemples,  le  pluriel  est  garanti  par  la  mesure  du  vers;  dans 
le  précédent,  les  anciennes  éditions  s'accordent  à  le  donner  ;  quant  an  premier  des 
trois,  nous  en  avons  le  texte  écrit  de  la  main  de  llCalherbe. 

Ce  qui  est  louable  et  ce  qui  est  désirable  ne  sont  pas  mieux  jointe  en- 
semble que  le  bien  public  et  le  bien  particulier.  (II,  5ia.) 
Pluriel  remarqualile  après  les  deux  neutres  ce  qui. 

....  L'affection  du  Roi  que  l'on  croit  portée  à  aimer  ce  jeune  prince, 
(in,  488,  d'après  le  manuscrit  autographe.) 
On  s'attendrait  plntAt  à  voir  porté  au  masculin,  comme  s'accordant  avec  le  mot  Roi. 

Du  o6té  droit  de  l'effigie  étoit  de  longs  bancs  couverts  de  drap  d'or. 
(III,  180,  d'après  le  manuscrit  autographe.) 
Sorte  de  lapsus  qni  s'explique  par  la  place  du  verlw  devant  le  sujet. 
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Toyci^  ô-dcisas,  p.  xun-xLT ,  ee  qni  concerne  l'accord  de«  participes  passés  iTee 


Toycs  aussi,  bbz  artides  II,  Eif  (p.  ai 3-217),  ^»  ^^  exemples  d'accords  libns  et 
baidis;  et  (p.  64.3)  Tout,  pris  iota  oa  utu  adverbial^  mais  nèammoùu  variahU, 


XII.  —  Régime. 

I*  Même  verbe  ayant  des  régimes  de  nature  différente  : 
Le  pleurer  excessif  est. . . .  marque  de  vanité^  et  de  vouloir  être  estimé 

âlBig^-  (II,  494.) 

Une  remontrance....  a  quelquefois  serri  au  père  à  corriger  le  fils.... 
et  à  Tami  de  proroquer  la  froideur  et  la  paresse  de  son  ami.  (II,  i65.) 
Le  temps  à  mes  douleurs  promet  une  allégeance^ 
Et  de  woirTiM  beautés  se  passer  quelque  jour.  (I,  a,  rers  5  et  6.) 

....  Tant  d'ennemis  à  tes  pieos  abattus.... 
Ont  eonnn  ia  fortune,  et  que  l'art  de  la  guerre 
A  moins  d*enseignementsque  tu  n*as  de  vertus.  (I,  5,  vers  aS.) 

Ce  prêtre,...  pour  obtenir  sa  demande,  comme  il  fit,  leur  allègue 
(aux  Aeus)  sa  de'votion^  et  que  toute  sa  vie  illes  a  religieusement  servis  et 
adorÀ.  (II,  167.) 

Ajouteir-jr  sa  continuation  aux  gouvernements  et  autres  charges  extra- 
ordinaires, et  ^u*après  avoir  ruiné  les  premières  villes  du  monde...,  il 
mette  lui  seul  en  sa  maison  plus  de  noblesse  que  n*avoient  jamais  fait 
tous  ses  prédécesseurs.  (II,  84.) 

L'cxonple  snivant  bons  offre  on  tour  analogoe  ;  seulement  ce  sont  les  sujets  do 
vobe,  et  non  ses  régimes,  qni  sont  de  natore  difléreote  : 

De  là  viennent  les  'fausses  impressions  qu'ils  prennent  de  leurs  forces, 
et  fue  se  croyant  être  aussi  grands  comme  on  leur  dit  qu'ils  sont,  ik 
si'attirent  des  gaerres  périlleuses  sur  les  bras.  (II,  199.) 

Je  me  dispenserai  (me  permettrai)  de  croire  que  ma  prière  ne  lui  sera 
point  inutile.  Je  vous  la  fais  donc  très»-afTectueuse,  Monsieur,  et  de  me 
tenir  éternellement  pour  votre  très-aflectionnë  serviteur.  (III,  96.} 

Vous  m*estimerez  bien  grossier,  et  ^u'il  n'est  rien  si  aisé  que  de  Pin- 
teqnréter,  etc.  (Il,  474  et  47$.) 

Vous  le  verrez  (le  soleil)  désemharraué  de  ce  nuage,  et  luire  aussi  clair 
et  net  qu'il  étoit  auparavant.  (II,  141-) 

D  fiiQt  donc  que,  qnoi  qui  lui  arrive,  il  le  supporte  patiemment,  et 
eatmdérer  que  les  lois  sons  lesquelles  tout  l'univers  marche  l'ont  ordonné 
de  cette  façon.  (Il,  $91  ;  var.  de  164$  :  «  et  considère.  »} 

Cest  nn  témoignage  de  quelque  suffisance  plus  grande,  et  ^a*en  votre 
fime  il  n'y  a  rien  de  superflu  ni  de  bouffi.  (Il,  4^4 •) 

D  voos  a  donné  une  maison,  mais  moi  je  vous  ai  averti  de  sortir  de  la 
TÔtre,  et  ^ir'elle  vous  alloit  tomber  sur  les  épaules.  (Il,  60.) 

Sonbaitez  if  avoir  moyen  de  me  rendre  ce  que  j'ai  fait  pour  voua 
qoand  j'en  aurai  besoin,  et  non  pas  que  j'en  aie  besoin  afin  que  vous 
ayez  moyen  de  me  le  rendre.  (II,  197.) 

De  qnoi  nous  fachons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de 
eeox  qui  ne  valent  rien,  et  quk  toute  heure  la  grêle  laisse  les  champs 
de  tout  ee  qu'il  y  a  de  mauvais  garçons  en  une  contrée,  etc.  ?  (II,  43*) 

Hais  aux  quittances  que  je  leur  fais,  j'y  fais  toujours  mettre  que  c'est 
Mns  approbation  de  leurs  départements,  et  de  pouvoir  exécuter  mes  ar- 
rêts pour  retirer  mon  principal  quand  bon  me  semblera.  (I,  SSp.) 
Toyct  m  Lexique,  Qna,  p.  5ia,  a*. 
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J*aime  mieiix  que  vous  né  me  bleuies  peint  que  de  me  gudrhr,  (II,  194O 

Le  Mos  fltt  fort  dair,  maû  le  tonr  grunrnadcalement  très-hardi  :  «  J*aiBie  bIms 
{de  9omt  cette  aetioi^  qui  ett]  que  toos  ne  me  hleni»  point,  que  {celle)  de  me 
guérir.  » 

Cet  sectaires  qui....  regardent,  non  ee  qui  est  dit,  mais  par  qui,  (II, 
3o5.) 

La  sagesse....  recherche  ia  nature  de  Plme,  J^où  elle  est  renne,  où  est 
son  siëge,  pour  combien  de  temps  et  en  combien  de  membres  elle  est 
éparse.  (II,  719.) 

Nous  arons  à  cette  heure  à  discourir  des  plaisirs  qne  nous  derons 
faire,  et  de  quelle  façon  il  7  faut  procéder.  (II,  17.) 

Ne  pensez  pas  que  je  ne  me  sourienne  de  t honneur  qne  tous  m'aTCK 
fait,  et  combien  tous  m^arez  oblige.  (II,  164.} 

Considère  combien  tu  as  d^arantage  sur  le  reste  des  animaux,  combien 
tu  en  assujettis  de  plus  forts  que  toi,  combien  tu  en  atteins  de  plus  rites, 
et  enfin  qu*i\  n*y  a  rien  de  mortel  que  tu  ne  sois  capable  de  âiire  mou- 
rir. (II,  43.) 

Toyei,  toot  à  la  fin  de  l'artide  Eujpsb  (p.  lx),  U  seconde  citatioB  de  des 
Portes,  oà  Malherbe  eritiqae  an  double  régime  donné  à  un  seul  verbe  ao  prqodiee  de 
la  darté. 

a*  Exemples  dÎTersement  remarquables  de  régimes  verbaux  : 

Je  ne  troure  pas....  cette  question  si  subtile  comme  il  la  £giit  :  qui  a 
été  le  premier  en  Tusage  des  tenailles  ou  du  marteau.  (II,  71 3.) 
Ne  m'arourea^Tous  pas  que  tous  êtes  en  doute 

Ce  yuVlle  a  plus  parfait,  ou  l'esprit,  ou  le  corps?  (I,  17$,  rers  41  et  49.) 
Il  est  temps....  de  traiter  de  quelle  façon  il  faut  recevoir.  (H,  3i.) 
k  cette  heure  je  n'ai  jamais  autre  méditation  en  Tâme  que  la  néces- 
sité de  quitter  le  monde  et  Tincertitude  à  quelle  heure  et  par  quelle  porte 
il  en  faudra  sortir.  (II,  498.} 

Malherbe  blâme  ee  tonr  analogue,  d'interrogation  indirecte,  qu'il  rencontre  chci  des 
Portes  : 

Plnton ,  tn  le  sait  bien,  la  mémoire  ett  réeente 

Combien  par  ma  valeur  d'etpritt  ont  bit  deteenle.  (IT,  iïO.) 

Yojes  ci-aprèt,  ao  Lexique^  p.  SaS  et  5a6,  i3*,  et  p.  Sa?  et  5a8,  a*,  d*antres  oon- 
plémentt  relatift  00  interrogatitt  t'écartant  plut  ou  moint  de  l'utage  actnd. 

La  Reine....  enroja  quérir  les  capitaines  des  gardes,  à  qui  elle  dé- 
fendit de  obéir  ni  reconnoftre  autre  que  le  Roi.  (III,  190.) 

Cet  exemple  choque  notre  usage,  parce  qu'aujourd'hui  obéir  ne  peut  se  construire 
qu'uTCc  à }  mait  Toyes  an  Lexique^  p.  41^1  eie  verbe  tuiri  d'un  régime  direct. 

Dans  les  deux  phraset  suivantes,  dont  la  seconde  ett  tirée  d'un  autographe,  le  pro- 
nom, une  seule  fois  exprimé  dans  chacune,  joue  i  U  fois  le  rAIe  de  régune  indirect  et 
de  régime  direct. 

Celui  qui  m^a  pu  tuer  et  ne  Ta  pas  fait  ne  m*a  ni  sauvé  la  vie  ni  obligé. 

ça,  is.) 

Se  faire  pendre  ou  couper  le  cou.  (III,  i47-) 

Cette  condition,  qu'il  n'oublie  en  rien  qu'il  fasse  on  qu*il  propose,  le 
garde  ^««jamais  il  ne  peut  choir  que  sur  ses  pieds.  (II,  137.) 

A  plus  forte  raison  dois-je  garder  mon  ami  ^a'il  ne  faille,  et  surtout 
qu'il  ne  faille  en  mon  endroit.  (Il,  164.) 
....  Qui  m'empêchera  ^u'en  dépit  des  jaloux, 
Avecque  le  penser  mon  ame  ne  la  voie  ?  (I,  3o5,  Ters  97  et  a8.) 

Dans  ces  trois  derniers  pamages,  le  verbe  a  pour  régimes,  outre  le  complément  direct, 
une  proposition  jointe  par  que.  Dans  les  deux  premien,  le  pronom,  complément  direct 
du  verbe  régissant,  représente  la  même  pcnonne  qne  le  pronom  aujet  du  rerbe  régi. 
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Je  i»  ai  TQft  (eeâ  mémoires)  et  eounu  par-dessus.  (lY,  41,  numiucrit  au* 
tographe.) 

Nous  ne  eroycms  pas  a  bon  etcient  aux  préceptes...,  mais....  pensons 
aroir  assez  fiût  quand  noos  Us  avons  regardés pù^dêssms,  (II,  4^0 

Toycs,  aa  Lexifme  (p.  4^0),  Pâsnm,  etmttrmit  arec  diwerteê  loeutîcm*  oépeMmUs 
gi  prepemnmêMelies^  Mcood  esemple.  —  Ces  eremplc»  sont  carieox;  ils  nppelleBt  dei 
tMra  ando^BM  aDcBMads  «t  aajbii.  Les  locntioiis  regarder  pttr-destms,  etmrir  par- 
deiMmt  j  joMOrt,  par  tapport  am  prononi  régime  direct  qui  les  précède,  le  rMe  èa 
vertes  eompoecs,  actifii  Faa  et  Pantre,  bien  qae  le  simple  qoi  eatic  dans  !*■■  des 
dcn  [ceunrj  aott  na  icnw  aeutra. 

▼ojea  li  ikmui,  1*  (p.  zxti  et  xzm,  I*  et  a*)  les  proaoms  employés  eoause  r»> 
fimfi  iadîrscta;  a*  (p.  -mm^  f^  dernier  exemple)  na  régime  lemmqnafale  de  Piafiai» 
V  ;  3*  (p.  zzsni'-xzzia)  ks  libellés  et  inégnlariiÀ  rebttrcs  ans  nsodce  et  ans  tempe 
des  verbes  «loi  se  trovveat  dans  des  propositions  complétÎTes;  4*  (p.  zun-ZLv)  ee  oni 
coweme,  an  point  de  vue  de  Faecord,  les  réginws  dûects  dès  participes  passes; 
5*  (p.  zu)  Im renvois  i  desesemples  d'infinitifc  r^is  par  Im  prépositions  par  et  depuis. 

Nons  avons  donné  pins  bant,  et  an  Lexique,  à  Tartide  Dk,  19*  (p.  iSo),  et  à  divers 
nrticlm  de  verbes,  dm  cumplcs  de  régimm  qni  s'écartent  de  Tosage  aetnri  :  voycs 
li  ilianai,  p.  xi,  d^p  un  et  ut,  et  d-apris,  Im  articfes  Amonna  (S*)  db,  Cninaca 
1,  CnaanancCoHPaa  (Sa)  B«,CaolnB  (activemeat),  Fcnoiai,  OsÉn  (activement), 
Ofrwxia  i,  Tivaa  (actnrcment),  etc. 


Xni.  —  Ellipse. 
I*  Elfipse  d'un  article  défini,  indéfini  ou  partitif. 

Tejes  ci-dcssns,  p.  xvn-zcc,  i*  et  6*,  des  immiilw  d'artides  mmmnas  à  plnsienrs 
nsM  et  d'omiseion  de  Particle. 
Kalberiie  Wlme  romiseîon  do  partitif  ilr  dans  ee  tour  de  des  Portes  : 

«  Ab  !  qn'Amoor  m'a  lait  tort  !  » 
n  fant  cfire  :  qt^Amomr  m'a  fait  de  tort!  On  dirait  bien  :  tp^Amaar  m*a  fait 
gramd  tort!  amis  ^nr  w  mpporteroit  à  graad,  oMnme.qoi  diroit  :  eaatbiem  gramélf  Un 
qme  eoms  amez  de  tort/  et  non  :  qme  eoms  avez  tortf  (TV,  Sog.) 


»*  Ellipse  d'un  substantif  précédemment  exprimé  (00  du  pronom 
démonstratif  qui  devrait  le  remplacer)  : 

Les  baleines  ont  la  peau  pins  solide,  les  daims  plus  belle,  les  ours  plau 
êpaiâsa^  et  les  ]ièwTe%  plas  déCeate.  (II,  49.) 

Quelle  inbumanite  leroit-ce  de  Tonloir  qu'il  n'j*  ait  point  de  diffe- 
race  entre  la  fin  d'une  tragédie  et  d*nn  bienfait!  (II,  61.) 

Je  n'ai  antre  sentiment  que  dtm  crocbetenr.  (IV,  i5.) 
Tonte  la  question  n*est  que  d*nn  cimetière. 
Prononcez  librement  qui  le  doit  posséder.  (I,  $7,  ven  i5.) 

....  Le  goût  [de  cette  eau]  est  tel  que  d'encre.  (IV,  49-) 
....  Les  éclairs  de  ses  jeux 
Étoient  eaauae  iTon  tonnerre.  (I,  89,  vers  58.) 

QneOe  condition  sauroit  être  plus  misérable  que  de  ceux  qni  perdent 
lesbieniaits?(n,  6a8.) 
▼oyattnsne  II,  p.  77, 1.  So;  p.  56f,  1.  iS. 

Ici  je  renonce  k  la  gloire, 

El  ne  Tenx  point  d^ntre  victoire 

Qme  de  eéder  à  ma  douleur.  (I,  i53,  rers  3o.) 

▼ojcs  an  Lexifme,  à  Tarticle  Dx,  ao%  p.  1 5o. 

3*  Ellipse  d'un  pronom. 

Toytt  I*  (p.  zzYn«  5*)  onussioa  do  pronom  snjet  d'na  vrriie;  2*  (p.  xxvm,  7*^ 
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omistion  du  pronom  te  qnî  entre  dint  la  fonnatioa  d'un  verbe  réfléchi  ;  3*  (p.  xxmi,  8*) 
d'an  pronom  personnel  derant  on  relatif;  4*  (an  Lexique^  p.  5a3,  5*,  et  537,  a*,  et 
«n  oatre,  tome  III,  p.  3,  I.  ai  et  aa;  p.  36o,  I.  i5)  d'an  pronom  démonstratif 
devant  un  relatif. 

Au  anjet  d'une  ellipse  de  cette  dernière  espèce  qu'il  rencontre  ches  des  Portes,  dans 
une  phrase  déjà  citée  plus  haat  (p.  xxxi,  ir)  : 

Ife  sait  çv'il  doive  faire  afin  de  résister, 
«  Cette  phrase  est  latine,  dit  Malherbe  ;  il  Csut  dire,  pour  parler  françois  :  Ve  sait 
cé  qu'il  doit /aire.  On  ne  dit  point  :  Je  ne  saie  que  Je  /â/M,  ni  :  J^e  ne  saie  qme  je 
doive  faire  t  mais  :  Je  ne  tait  que  je  ferai,  tX  :  Je  ne  sau  ce  que  je  doit  faire,  »  (IV, 
408.)  —  On  Toit  qoe,  dans  le  premier  des  tours  qu'il  propose,  il  omet  «e,  et  qu'il  l'ex- 
prime dans  le  second. 

Il  bUme  encore  des  Portes  d'avoir,  dans  le  passage  suivant*  exprimé  une  aeole  fois 
le  démonstratif  devant  deux  qui  se  rapportant  à  des  personnes  diiiérentes  : 
Ou  doale  de  ces  deux  la  meilleure  aTenture, 

De  eil  qui  pour  les  voir  {Ut  jeux  de  ta  maitrette)  k  la  mort  s'aventore, 
Ou  quif  ne  les  voyant,  évite  son  trépas. 
«  Phrase  extraTagante,  dit-il.  Il  devoit  répéter  cil  ou  celui. ,.\  car  qui  diroît  :  autant 
fait  celui  qui  fait  et  qui  fait  faire  ^  ce  seroit  mal  parlé.  >  (IT,  3a9.) 

Voyea  ei-après,  Eir  (p.  ai 7,  9*,  et  en  outre,  tome  III,  p.  3o4, 1.  19);  QoB,  poorl^/ 
q9te  (p.  5i5,  7*,  et  tome  II,  p.  a70,  1.  8). 

4®  Ellipse  d'un  verbe  : 

La  raison  reut,  et  la  nature^ 

Qu^après  le  mal  Tienne  le  bien.  (I,  3oa,  vers  5.) 
Ui  ont  beau  vers  le  ciel  leurs  murailles  accroître, 
Beau  d'un  soin  assidu  travailler  à  leurs  forts.  (I,  ayS,  vers  34.) 
J'ai  beau  me  contredire  et  beau  dissimuler.  (I,  157,  vers  a5.) 

Dans  ces  deux  derniers  exemples,  il  y  a  ellipse  à  la  fois  du  veibe  et  dn  pronom 
sujet. 

Les  Reines  sont  ici  depuis  hier,  et  Monsieur  deux  jours  auparapant. 

(IV,  9-) 

Le  tour  est  très-hardi  :  le  membre  elliptique  veut  un  antre  verbe  que  celui  {être) 
qui  est  ea primé  dans  le  premier  membre,  par  exemple  :  «  est  arrivé,  y  est  venu.  » 
Bfalherbe  bUme  l'elUpse  dans  ces  vers  de  des  Portes  : 

L'un  meurt  dedans  son  lit,  l'autre  prédestiné 

Pour  mourir  au  combat. 

c  II  faut  lire,  dit-il,  ett  prédettinè^  autrement  il  y  aura  faute.  »  (IV,  43i.} 

5^  Ellipses  des  mots  invariables. 
Adverbe. 

Voyex  Qui,  pour  ti  on  tellement  que  (p.  5i5);  et  Noa  pas  quk,  p.  414. 

Adverbe  relatif  : 

En  ce  malheureux  siècle  où  chacun  vous  méprise, 

Et  quiconque  vous  sert  n'en  a  que  de  IVnnui,  etc.  (I,  a59,  ver»-6.) 

Antécédent  d'un  adverbe  relatif  : 

....  Mon  humeur  est  d'aspirer 

Ofi  la  gloire  est  indubitable.  (I,  i3i,  vers  34*) 
....  Jusqu'au  ponant, 
Depuis  oh  le  soleil  vient  dessus  Thémisphère,  etc.  (I,  63,  vers  29.) 

....  Jamais  vos  prospérités 

N'iront  yf/i^«ei  ©«je  désire,  v.  167.) 

Ni  jusqttes  oit  vous  méritez.  (I,  117,  v.  a 59  et  afio;  voy.  1,  93, 

Négation  : 

Téthys  ne  suivit-elle  pas 
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Ta  bonne  grâce  et  tes  appas.... 

Ex  Jura  (et  ne  jura-t'elie  pas)  qu'avecque  Jason,  etc.  ?  (1, 1 1  a,  t.  i  i  8.) 

Tojes  et  qoi  est  dit  ci-dcMot,  p.  xlviii,  b)^  de  l'omittion  loit  de  ne,  soit  de  pas  oa 


Préposition  : 

Sa  gloire  à  danser  et  ehanitr. 

Tirer  de  Parc,  sauter,  lutter^ 

A  nulle  antre  n^étoit  seconde.  (I,  ii3,  rers  i45  et  146.) 
Tojcs  I,  91,  Ters  118;  274,  reng;  'àSi,  Tera  96. 

Ce  fat  alors  aux  Intobriens  à  pourroir  à  leurs  afiaîres,  et  s'^enfutr  sans 
regarder  derrière  soi.  (I,  444*) 

....  Crois-tu  qu^il  soit  possible 
D*aToirda  jugement,  et  ne  Tadorer  pas?  (I,  i33,  vers  14.) 

Je  Tiens  de  voir  toute  la  terre, 

Ei  publier  en  ses  deux  bouts,  etc.  (I,  146,  vers  40 

▼oftt  ca-epic*,  p.  i5o,  19*;  et  tome  I,  p.  i65,  Ters  54;  p.  389,  Ttn  loa. 
Tojcs  aain  plot  haut,  p.  xl,  </),  l*oniiuion  (non  elliptique  en  ce  trmps-Ii)  de  la 
^époiilM»  «près  certains  Tcibes  régisiant  rinfinitif. 

Conjonction. 

Tojei  ci-après.  An aoolvthi,  p.  lxzi,  h) . 

Le  tribon,  qui  pensoit  que  ce  jeune  homme  d*un  oôtë  roulât  mal  à 
•on  père,  et  de  Tautre  lui  dût  savoir  bon  grë  (à  lui  tribun)^  etc.  (II,  88.) 

Qui  n*eât  cru  que.... 

Les  champs  se  fussent  vêtus 

Deux  fois  de  robe  nouvelle, 

Kt  le  fer  eût  en  javelle 

Deux  fois  les  blés  abattus  ?  (I,  88,  vers  39.) 
Vojestome  I,  p.  137,  vers  4;  p.  3o4,  vers  3  \  p.  438,  I.  19-ai. 

....  Quelle  injustice  des  cieux 
Q«*un  moment  ait  fermé  les  jeux 
D^une  si  belle  créature!  (I,  171,  vers  7.) 

«  Qodfe  iapMtice  que  cdle-«i,  à  savoir  qu'un  moment,  etc.!  a  —  Voyes  p.  3oi, 

33  et  34. 
Malberfie  bUme  des  Portes  de  n*avoir  pas  omis  que  et  je  dans  le  second  des  vert 

D*oà  vient  qu'en  le  sachant,  je  n' j  fins  résistance. 

Mais  que  de  mon  bon  gréye  le  vais  procurant  ?  (IT,  336.) 

6*  Ellipses  complexes. 

I«s  cllspses  tnivantes,  plas  ou  moins  considénbles,  par  exemple  de  deux  pronoms, 
d'une  préposition  et  de  ion  complément,  d'un  verbe  et  de  ses  dépendances,  etc.,  sont 
en  géaîérai  très-ladles  à  suppléer  en  répétant  des  moU  exprimés  dans  le  contexte. 

[N*ai-je  pas]  Un  aussi  grand  désir  de  gloire 

Que  {celui  que)fa9cit  lorsque,  etc.?  (I,  167,  vers  a8.) 

EOe  nous  éclaircit  de  ce  qui  est  mal  en  effet,  et  qui  {et  de  ee  qui)  ne 
Test  que  par  opinion.  (II,  719.) 

L*^énement  d'une  bonne  cause  est  toujours  plus  sâr  entre  les  mains 
d'un  juge....  aue  {entre  Us  matns)  d'un  arbitre.  (U,  $7.) 

Je  vous  ai  écrit  la  réception  de  Tambassadeur  d'Espagne;  celle  d'An- 
gleterre s'est  laite  aujourd'hui.  (Itl,  906.) 
CcOe  de  ramhamadmr  d'Angleterre. 

U  en  est  que  s*iie  ont  fait  quelque  plaisir,  ils  ne  se  trouveront,  etc. 
(H,  «40.) 
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Cest-à-dire  :  vUentAde  tels  que  ti,  etc.  »  Toya  tu  tour  semblable  an  tome  II, 
p*  55t  I*  3* 

H  faut  aller  tout  nus  où  le  Destin  commande  (d'aller).  (I,  58,  vers  x6.) 

Aussi  ne  faut-il  pas  penser  que  ce  que  Mercure  est  peint  en  leur  com- 
pagnie {en  la  compagnie  des  Gréées),  ce  soit  pour  signifier  que  la  grâce 
d'un  bienfait  doit  venir  du  langage  qui  l'accompagne,  mais  pource  que  c'a 
été  le  caprice  du  peintre  de  les  représenter  de  cette  façon.  (H,  8.) 
c  Mais  c'est  poarce  que,  etc.  » 

G>mbien  de  fois  ai-ie  ëtë  pleure  de  mes  amis,  combien  {de  fais  ai-je 
éti)  abandonné  des  médecins  !  (II,  6o6.) 

Vous  devez  oublier  ce  qu'il  y  a  de  mal  plus  que  de  bien,  (II,  699.) 
«  Pins  qne  ce  qu'il  7  a  de  bien.  » 

Son  front  avoit  une  audace 

Telle  que  Mars  en  la  Thrace.  (I,  89,  vers  56.) 

a  Telle  qne  cdle  que  Hars  avait,  etc.  » 

Q....  vint  tout  bellement  à  défaillir,  non,  a  ce  qu'il  disoit,  sans  quel- 

Îue  sentiment  de  plaisir,  comme  il  advient  quand  il  se  fait  une  douce 
issolution,  telles  que  peuvent  avoir  épreuve  ceux  qui  se  sont  quelquefois 
évanouis.  (II,  597.; 

R  Une  de  ees  dissolutions  telles  qn'en  pentent,  etc.  » 

....  Ce  qu'ils  souffrent  tous, 
Le  soufïré-je  pas  seul  en  la  moindre  des  peines 

D'être  éloigné  de  vous?  (I,  a56,  vers  3o.) 

«  Des  peines  qne  Je  ressens,  qni  uôssent  ponr  moi  da  fait  d'être  éloigné   de 

TOOS.  » 

....  Chanter  d'autre  chose, 
Ayant  chanté  de  sa  grandeur, 
Seroit-ce  pas  après  la  rose 
Aux  pavots  chercher  de  l'odeur?  (I,  a  10,  vers  43.) 

«  Apris  avoir  cherché  de  l'odeor  k  la  rose,  senti  Todenr  de  la  rose.  » 

Nous....  ne  pensons  jamais  combien  Tesprit  a  de  repos,  qui  ne  désire 
rien;  et  de  générosité,  celui  qui  pense,  etc.  (II,  3ao.) 
c  Et  combien  a  de  générosité,  etc.  » 

Je  ne  le  regarde  jamais  qu'avec  admiration.  Mais  comme  seroit-il 
possible  autrement?  Je  vois  qu  il  ne  lui  manque  rien.  (II,  493-) 
«  Que  je  le  regardasse  autrement.  » 

Ceux  qui  sont  du  monde  et  de  la  cour  regardent  toujours  ceux  qui 
sont  plus,  et  jamais  ceux  qui  sont  moins.  (II,  563.) 

«  Et  jamais  ils  ne  regardent  cenx  ({ni,  etc.  » 

Quelle  gloire  plus  grande  peut  avoir  un  jeune  homme,  que  s'il  te 
peut  dire  a  soi-même  (car  à  un  autre  il  n'est  pas  permis)  :  «  J'ai  vaincu 
mon  père  de  bienfaits?  »  (II,  89.) 
«  Car  il  n'est  pas  permis  de  le  dire  à  un  autre.  » 

n  y  en  a  plus  qui  demandent  la  bourse  que  la  vie,  (II,  3i40 
«  Qu'il  n*j  en  a  qni  demandent  la  TÎe.  » 

Arcésilaûs....  refusa  de  l'argent  que  lui  offroit  un  fils  de  famille,  de 
peur  que  son  père,  qui  étoit  un  homme  avare,  n'en  fut  offensé.  Que 
peut-on  louer  en  cette  action  ?  Est-ce  qu^il  n'a  pas  voulu  prendre  une 
chose  dérobée  ?  ou  bien  quHl  a  mieux  aimé  ne  prendre  point  que  d^être 
en  peine  de  rendre?  (II,  36.) 
«  Est-ce  ceci  qu'on  peut  louer,  à  savoir  qn'il  n*a  pas  voulu,  etc.  » 
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Comme  il  ne  fiint  exhorter  personne  k  se  Tooloir  du  bien.. .,  ousm  ne 
fma-ii  à  rechercher  les  choses  qui  sont  honnêtes  de  soi-même.  (H,  107.) 
c  ÀMÊti  me  bttt^il  exhorter  personne  à  rechercher,  etc.  » 

Combien  prend  nn  homme  plus  de  plaisir  quand  on  lui  donne  ce  qu'il 
n*a  point,  «ne  ee  ^U  a  em  abondance;  ce  qu'il  cherche  il  7  a  longtemps, 
fme  ce  ^ue  la  plus  chétive  boutique  de  la  ville  lui  peut  fournir!  (il,  30.) 

■  Qne  cputad  on  loi  donne  ce  qu'il  «,  etc.  »  —  Tojes  su  Lexi^u^  p.  5 14,  6*,  Qui, 
efrèâ  dcâ  mtois  comperatifê, 
"^o-jta,  «nui  Dk,  p.  i5o,  ao*. 

Vous  n^nsaiex  guère  moins  donn^  que  Totre  vie,  et  qu*il  eût  perdu  la 
sienne  dans  le  berceau.  (IV,  ao5.) 

Le  MBt  est  le  b^bw  one  ft*il  y  arait  pour  fu*il  eût,  La  conjonction  «i,  dans  ee  tonr 
fort  cUipti4|ne,  marqoe  n  connexion  du  sacrifice  à  iâiire  et  dn  fruit  k  en  attendre  :  «  et 
Toos  tmmiet  voola,  en  récompense  de  votre  sacrifice,  qu'il  eût  perdn,  etc.  » 

7*  Mlipftf»  diverses  de  mots  non  exprimés  dans  ce  qui  précède 
oa  dans  ce  qui  suit,  mais  qui,  la  plupart,  sont  faciles  à  suppléer. 

Toyex  ci  dsisui,  p.  xzm  et  xxiv,  3*  et  4*,  Adjectif  prit  substantivement, 
YojtzaeedmLexiqme,  p.  5i4*5i6|  6%  7*,  8*,  dM  emplois  elliptiqnes  de  la  eon- 


On  fit  marché,  dans  le  conseil,  avec  quatre  (hommes^  fournisseurs)  qui 
ont  entrepris  la  fourniture  de  la  cavalerie.  (II(,  iSa  ;  vojr.  1, 16,  v.  33 1.) 

Qaudina  Quadrigarius,  ou  du^huiiième  (fiçre)  de  set  Annales,  ra- 
conte,  etc.  (U,  7».) 

Stilpon,  de  qui  i*ai  fiiit  mention  en  ma  précédente  (lettré),  (II,  296.) 

Je  venois  alors  au  diner  de  la  Reine,  et  l'avois  laissée  au  segond  (ser- 
eice).  (in,  a69.) 

Je  vous  envoie  les  vers  de  M.  Critton....  J^en  envoie  un  (exemplaire) 
à  Monsieur  le  premier  président.  (III,  4;  voyez  III,  4Nt  1.  10  et  11  ; 
4W,  1.  4.) 

M.  de  Frontenac....  reçut  dans  un  billet  F  avis  de  V  abbaye  de  Char- 
ronne  (Caeis  de  la  vacance  de  Vabbaje  de  Cliarronné),  (III,  4^6.) 
Ne  m*avoârez-vous  pas  que  vous  êtes  en  doute 

Ce  qm*eUe  a  plus  partait,  ou  l'esprit,  ou  le  corps?  (I,  17$,  vers  41  et  4s>) 
■  En  doote  smr  ee  qu'elle  a  »  ou  «  de  isToir  ce  qu'elle  a.  » 

Afin  que  obliqaement  le  discours  ne  m'emporte  à  une  autre  dispute. 
Dieu  fait  une  infinité  de  grandes  grâces  à  Thomme.  (II,  98.) 
«  Je  dirai  que  Dieu  fiiit,  etc.  » 

Amour  a  cela  de  Neptune, 

Que  toujours  à  quelque  infortune  v.  67-69.) 

Il  se  faut  tenir  préparé  (sous-entendu  :  quand  on  aime).  (I,  176, 
La  religion /r^/eWiie  (réformée),  (III,  Six.) 

Elle  (la  Âeine)  s'approchoit  de  lui  pour  le  faire  obéir,  suivant  les  ar- 
ticles (eoneemtSj  rédigés)  à  Sainte-Menehould.  (III,  440,  manuscrit  au- 
tographe.) 

M,  (le primée)  et  Mme  la  princesse  de  Contjr.  (III,  396.) 

Nous  noos  i^terions,  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire,  ou  toujours 
Ure.  L'on  nous  importuneroit  et  nous  épniseroit  de  matière,  Tautre  noua 
afibiblifoit  l'esprit  et  le  distoudroit.  La  meilleure  est  de  les  échanger  par 
vidsntndes,  etc.  (U,  65o.) 
m  La  ■ailleurs  cboea,  la  SMincore  manière  on  métbode.  » 

Je  crois  cpie  la  dernière  lettre  que  vous  avez  eue  de  moi  Ta  été  par  un 
nommé  Etienne,  que  vous  aviez  envoyé  par  deçà.  (III,  i56.) 
«  L'a  été,  »  e*6st-à-dire  a  été  portée. 
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M.  Gilles....  Ta  écrite  et  signée  (la  déclaration)  devant  Loup  et  d'au- 
tres témoins,  et  àgnée  dndit  sieur  président,  le  6*  juillet  1603.  (I,  340.) 

«  Et  elle  a  été  tignée  dodit  siear,  etc.  » 

Qoelqnet-oiiet  de  cet  ellipses,  et  tont  particnliéfenient  les  quatre,  peut-être  cinq , 
derâières,  paraissent  être  de  simples  ooblis,  des  cflrts  d'inattention  on  d'eaoessÎTe  ra- 
pidité. —  Compara  les  exemplâ  cités  pins  bas,  p.  Lxm,  3%  et  ceux  do  tome  II, 
p.  480  et  p.  595,  et  do  tome  III,  p.  359  et  36o,  auxquels  noos  renrojcna  dans  l'ai^ 
tide  STLUFtB  (p.  Lxiv,  3*1  fin). 

n  ne  laat  pas  supposer  d'ellipse  inutilement.  Ainsi,  dans  le  vers  soÎTant,  où  Ton 
pourrait  suppléer  le  participe  réduites j  il  j  a  plotAt  hardiesse  de  tour  qu'omission  de  mot  : 

[Cet  assaut]  Pousse  et  jette  d*nn  coup  ses  défenses  en  poudre.  (I,  6,  t.  56.) 

Malherbe  trouve  des  dlipees  fautives  dans  les  tours  suivants  de  des  Portes  : 

«  Et  que  son  cœur  tomi  mien  s'est  ailleurs  diverti.  » 
[n  fallait  dire  :]  Qmifut  [tout  mien).  (lY,  348.) 

«  Or  je  sais  reconnoltre  Amour  pour  mon  vainqueur, 

C^Mtmmm  ou  Vit  Ctt  aîmattt  sans  e^rit  et  sans  canr.  » 

Ces  phrases  difiGérentes  sont  mal  jointes.  U  devoit  répéter  :  je  émis,  et  dite  :  Je 
sais  comme  en  aimant  on  peut  vivre  sans  cour.  (lY,  309.] 
c  Si  rien  me  fait  pAIir,  c'est,  hélas  !  sealement 
Que  mon  feu  soit  connn  par  mon  embrasement.  » 
Il  devoit  dire  :  la  peur  on  la  crainte  [que  mon/eu^  etc.1  on  quelque  chose  de  sem- 
blable :  autrement  la  construction  ne  vaut  guère.  (lY,  ag8.} 

c  Au  creux  de  l'estomac  jusqu'aux  gardes  le  plante.  » 
Il  devoit  dire  :  se  le  plante  g  car  il  n'a  pas  dit  son  estomoCf  mais  de  P estomac, 
sans  dire  de  qui.  (lY,  4 19.) 

XIV.  —  Pléonasme. 

1»  Double  sujet  (un  nom  et  un  pronom,  ou  deux  pronoms)  : 

Le  fils^  s'il  a  donné  la  vie  à  son  père,  H  lui  a  donné  une  vie,  etc.  (II,  86.) 
jénnibal,  après  qu'il  eut  exactement  appris,  etc.,  i/fit  Toir,  etc.  (1, 4^6.) 
Yojea  I,  18,  ven  391-394;  II,  116,  1.  5. 

Celui  qui  en  donnant  a  trouvé  une  rolonté  semblable  à  la  sienne...,  il 
a  fait  ce  qu'il  s'étoit  proposé.  (II,  46.)  39  et  35.) 

Qui  me  croit  absent,  il  a  tort.  (I,  993  et  394^  ^ers  5,  11,  17,  33, 
Yojesl,  31,  V.  33;  ia3,  v.  aai  et  335;  161,  v.  Sp;  It,  37, 1.  7  et  S;  etc. 

Quiconque  se  hâta  le  plus,  il  tarda  trop.  (II,  343  ;  voy.  II,  44»  1-  17  et  1 8.) 

Nous  n'avons  pas  à  parler  ici.  car  ik  sont  demeurés  très-ordinaires,  de  ces  pléo- 
nasmes, soit  de  sujets,  soit  de  régimes,  qui  sont  occasionnés  par  l'inversion  ou  qui 
servent  à  donner  du  mouvement  ou  de  la  force  à  la  tournure,  comme  par  exemple  : 

Que  sont^ce  ces  contrats?  (II,  337.) 
....  Ce  qui  s'offre  à  moi,  s'il  n'a  de  l'amertume. 

Je  ne  puis  Tendurer.  (I,  159,  t.  39  et  3o.) 

Yoyex  I,  p.  i53,  vers  16  et  17;  p.  i56,  vers  5;  p.  159,  vers  16  et  18. 

....  Moi  je  ne  rois  rien  quand  je  ne  la  rois  pas.  (I,  i38,  t.  i4;  tojt.  I, 

106,  T.  13  et  i3.) 

On  peut  voir  ci-a|n«s,  à  l'article  Propositions  absolues,  p.  uux,  c),  d'autres  pléo- 
nasmes on  c'est,  non  un  sujet,  mais  un  complément,  qui  est  représenté  à  la  fuis  par  un 
nom  et  par  un  pronom. 

a»  Double  relatif;  relatif  substitut  d'un  noip  qui  est  remplacé  en 
outre  par  im  autre  pronom  : 

[Une  adversité]  Que  tu  sais  bien  qtti  n'a  remède,  etc.(I,  371,  v.  71.) 
Yoyez  an  Lexique,  p.  534,  8*;  et  tome  II,  p.  37, 1.  33  et  34. 
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I)  aura  dent  pour  dent,  ou  œil  poar  œil,  lequel  qu'il  roudra,  c'est-à- 
dtre  rten  pour  rien.  (III,  55.) 

D  aroit  tenu  quelques  langages  mal  à  propos,  lesquels  il  desiroit  quV/j 
retombassent  sur  lui.  (II,  75.) 

▼oyes  an  Lexiqme^  p.  5i4>  9*;  ^  to™'  I^  P>  168, 1.  19;  p.  agS,  fin. 

3*  Plëonasme  des  pronoms  en,  y  : 

,,..  De  cette  prison  de  cent  chaînes  fermëe, 

Vous  tk'em  sortirez  point  que  par  l'huis  du  tombeau.  (I,  a,  Ters  13.) 
....  Mais  de  eela^  chacun  en  parle  dirersement.  (III,  58a.) 
Gomnie  il  j  a  de  la  faute  en  ceux  qui  ne  renient  pas  même  avouer 

qu'on  leur  ait  ^t  plaisir,  ûy  emu  aussi  Je  la  nôtre.  (II,  a.) 
Elle  demandoit  cinq  villes,  dont  Metz  en  ëtoit  l'une.  (III,  58a.) 
Il  iaot  qn'ot  la  société  tout^  soit  honnête.  (II,  177.) 

Daas  rcscnpie  satvuit,  il  j  ■  à  la  foû  pléonasme  dVn  et  dy  ; 

DeeeUes-là  {des  choses)  où  nous/  sommes  tons  appelas  sans  différence, 
je  n'en  dispute  point.  (II,  lao.) 

Voycsaa  Lexîfue^  p.  217,  8*;  p.  680;  et  tome  III,  p.  4a5,  I.  derniire;  tome  lY, 
p.  aa,  1.  6;  p.  a3, 1.  18,  etc.  —  C'est  lonTent  l'inversion  qui  donne  lien  aux  pléo- 
da  ce  genre.  —  Bfalherbe  blâme  l'irrégalarité  da  soitant,  qo'fl  rencontre  cfaei 


A  ee  fme  l'on  eontraint  (poar  :  ee  h  quoi  Tins  eon^aimi) ,  l'antre  noos  en  dispense. 

«  Cemtrmimdre  et  âisytnswr^  dit-il,  n'ont  pas  même  constmetion;  si  on  dit:  coa- 
trmUdre  a  qmelfme  chose,  on  ne  dit  pas  :  aispetuer  à  quelque  ekoee,,,»  U  ponvoit 
dîia  :  Si  Pum  nous  jr  contraint.  Vautre  nous  en  dispense,  »  (lY,  436.) 


4*  Pléonasme  d'une  préposition. 

Yojcs  un  Lexique,  p.  8,  17*;  et  tome  II,  p.  79, 1.  ao  et  ai. 

S*  Pléonasme  de  la  conjonction  que, 

Yojcsan  Lexifne,  p.  5ia,  3*;  et  tome  lY,  p.  18, 1.  i7-ao. 

6*  Surabondance  de  mots,  redondances  et  tautologies  : 

....  Prodige  menfeUleux.  (I,  195,  vers  19.) 
....  D'une  eitesse  prompte,  (I,  74,  vers  11 5.) 
....  Toutes  les  faveurs  humaines 
Sont  kémérocalles  dun  jour.  (I,  a86,  vers  34.) 
On  donte  en  quelle  part  est  le  funeste  lieu 
Que  réserve  aux  damnés  la  justice  de  Dieu, 
Et  de  beaucoup  d'avis  la  dispute  en  est  pleine.  (I,  xa9,  vers  li.) 

fMes  années]  Vers  leur  fin  s'en  vont  terminées.  (I,  afo,  vei4  a 6.) 
[Prisé]  Des  gens  de  bien  et  de  vertu.  (I,  a86,  vers  39.) 
J^ai  vu  maintes  beautés  à  la  cour  adorées. 
Qui  des  VŒUX  des  amants  k  l'envi  désirées, 
.\nx  plus  audacieux  ôtoient  la  liberté.  (I,  60,  vers  5o.) 

Voos  étiez  bien  sans  cette  félicite  précipitée,  oui  vous  a  fait  avoir  des 
gouvernements  et  des  commissions,  et  prétenare  aux  chaires  de  qui 
celles-ci  ne  sont  que  Us  degrés  pour  y  monter.  (II,  334.) 

L'intention  de  faire  plaisir....  nous  fait  oublier  nos  intérêts,  et  \tk 
main  au  coUet  nous  traîne  au  dommage  tout  évident,  étant  osscm  satis- 
fuite  du  contentement  qu'elle  a  de  faire  plaisir.  (II,  io5.) 

Je  ne  crois  pas  que  je  ne  doive  en  quelque  façon  être  tiré  hors  du 
commun.  (IV,  17.)  ^ 

Ce  premier  ingrat....  n'est  ingrat  sinon  qu'en  tant  qu'il  est  mauvais. 
(H,  117.) 
f^ur  le  pUonasme»  soovant  irréprochable  et  parfois  expressif,  de  seul  on  seulement 
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on  un  (dans  le  tens  d'un  seul)  avec  im....  f  ne,  Toyei  an  Lexique,  p.  $97  ;  et  en  ontane, 
tome  I,  p.  au,  vers  4^  et  5o;  tome  II,  p.  ii5,  1.  7  et  8,  146  fin. 

Malherbe  relire  en  diTen  endroits,  ches  des  Portes,  des  pléonasmes  et  de  dio- 
qnantes  redondances  :  «  le  reUessoit  encore»  (lY,  35 1);  derechef  mtec  encore  (IT, 
348)  ;  plue  avec  désormais  (IV.  424);  «  redonter  craintif  »  (TV,  463)  ;  «  plaindre  de 
pitié  »  (IV,  417).  —  «  Un  querelleux  discorde  dit-il  ailleurs  (IV,  335),  me  plaît  anad 
peu  qo*nne  discordante  querelle.  » 

Un  laxe  de  style  qu'il  Uâme  aossi,  ce  sont,  comme  il  s*exprinie|  «  les  compentsona 
l'une  snr  l'antre,  »  dans  les  vers  soirants,  par  exemple  : 
Une  toison  subtile  an  menton  loi  naissoit. 
Qui  comme  un  blond  duvet  mollement  paroissoit. 
Prime,  douce  et  frisée,  et  nouveliement  crenë 
Comme  petits  Jloeone  de  soje  bien  menue.  (TV,  ^tS,) 

On  peut  voir  encore  d'autres  exemples  de  snnbondance  d'idées  on  de  mots  répétés, 
an  tome  I,  p.  14,  t.  268;  p.  aa,  ▼.  27;  p.  27,  ▼.  34;  p.  71,  ▼.  4o  et  41;  p.  8o, 
▼.  ii5  et  137;  p.  90,  ▼.  99  et  100;  p.  laa,  ▼.  191  et  195;  p.  i3a,  ir.  1  ;  p.  160, 
T.  3i  et3a;  p.  168,  ▼.  Si  et  5a;  p.  180,  ▼.  i;  d.  aoo,  ▼.  53  et  54;  p.  3oi,  ▼.  3o;  et 
an  même  tome  I,  p*  4ti  ▼•  44f  ^  P*  ^^a,  ▼.  60,  des  additions  négatives  redondantes. 

Pour  remploi,  par  pléonasme,  des  négations  après  des  Terbes  négatiia,  Toyci  ci- 
dcasus,  p.  xitYin^  7*,  Négations  «). 

XV.  —  SyLLBPSB  ou  accord  AVBC  la  PBNSÉB  PLUTÔT 

qu'avec  les  mots. 
i^  Genre. 

L'emploi  du  masculin  avec  des  mots  teb  q;uit personne,  partie,  était  d'un  fréquent  usage  : 

....  A  quoi  faire  sont  appelés  ces  personnes  de  qualité?  A  quelle  fin 
appo8ent-ii#  leuri  cachets  ?  (II,  65.) 

Vojex  au  Lexique^  p.  459;  et  tome  II,  p.  466,  1.  f  i  et  ia|  tome  IV,  p.  4,  1.  11 
et  la;  p.  149,  1.  t9etao. 

De  quelques  artifices  qu'aient  us^  met  parties,.,^  je  n*ai  rien  touIu 
dire  crue  je  n'eusse  de  quoi  dissiper  les  ténèbres  dont  Us  obscurcissent 
la  yénté.  (IV,  a45  ;  voyez  IV,  10, 1.  18  et  19.) 

On  rencontre  encore  à  la  fin  do  dix- septième  siècle  de  semblables  emplois  du  mas- 
culin. On  en  trouvera  deux  exemples  remarquables  au  tome  XI  de  notre  édition  de 
Sèvignè  dans  nn/acium  de  Dacier,  de  1698  :  I*un,  i  Is  page  3oi ,  1.  a4  et  a5,  après  le  mot 
partie  f  l'antre,  a  la  page  3a3,  1.  ia-19,  après  le  mot  gens,  précédé  de  l*adjectif  fémi- 
nin certaines.  Voyes  ansû  au  tome  X  de  cette  même  édition  la  note  a  de  la  page  85- 

Dans  la  phrase  suivante  de  fifalberbe,  il  y  a,  au  lieu  d'accord  avec  le  sujet,  accord 
avec  un  terme  accessoire  qui  détermine  le  sens  de  ce  sujet  : 

La  plupart  de  ces  choses  qu'on  appelle  biens  ne  sont  pas  si  parfaits 
en  nous  comme  Us  sont  en  beaucoup  d'animaux.  (Il,  57a.) 

a*  Nombre* 

Pluriel  avec  des  mots  de  sens  collectifs 

Voyes  ci-dessus,  à  l'article  Aooobd,  p.  u,  c). 

Cela  et  d'autres  choses  font  croire  qu'il  (M.  de  Fenddme)  se  veut 
retirer  du  parti  dont  il  sembloit  qu'il  fût.  Toutefois  i/s(les  geru  dm  parti 
i^/»ri/icef)  disent  que  s'ils  le  perdent,  ils  en  gagneront  d'autres.  (III,  985.) 
Voyet  au  Lexique,  l'article  II,  p.  3ao  et  3a  i ,  5*  (et  en  outre,  tome  II,  p.  595, 1. 1 1  ). 

Voici  quelques  exemples  oè  le  pluriel  est  appelé,  non  pas  précisément  par  un  terme 
collectif,  mais  par  des  mots  de  signification  compréhensive,  qu'on  peut  considérer 
comme  impliquant  pluralité  : 

Je  n'ose  tous  prier  avec  cérémonie^  et  tcux  croire  qaUlles  vous  dë- 
plairoient.  (III,  078.) 
Avec  cérémonie j  c'est-à-dire  avec  des  mots  et  tours  cérémonicnz,  des  cérémonies. 
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Au  hum  fait  nous  t  dootods  tout.  Voilà  pourquoi  je  Ui  juge  (Us  bien- 
fiùts)  sans  séparer  m  oiTiser.  (U,  174*) 

Qui  est-ee  qui  Toudroit....  bailler  un  dépét  à  un  qui  fait  coutume  de 
Us  nier?  (II,  117.) 

Bum/mitf  dépêt  sont  pria  comme  termes  génériques,  embxuaant  les  dÎTers  actes  on 
iiljHi  avBqacb  ces  mots  s'appUqocnt. 

D'où  Tient  que  personne  ne  confesse  ses  rices?  Pource  qu'il  {le  sommeil) 
est  encore  parmi  eux,  (II,  4^7-) 
Fenomme  est  na  collectif  de  tîgni&catioii  négatÎTe  :  «  Nul  homme,  aucun  des 


La  sagesse....  fait  tout  d'un  coup  un  homme  riche,  en  lui  apprenant 
à  ne  se  soucier  point  de  l'être  :  ce  sont  cKotes  qui  ne  tous  touchent  point. 
Je  fiais  plus  de  cas  de  tous  que  des  riches.  En  un  bon  siècle,  tous  en 
auriez  trop.  (II,  3s7.) 
L^aeeord  a  Ken  stcc  Tidée  de  richesses,  éreillée  par  le  mot  riehe^  qui  précède.  — • 


En  est  van  antre  iTllepse  :  «  toiu  anriex  trop  de  bien.  » 
Dsna  les  escnplea  mirants,  l'accord  ae  fait  de  même  atec  des  mots  pluriels,  non  ex- 
%  dont  ruée  est  éveillée  par  le  contexte  : 

A  quoi  tendent  tos  interrogations  captieuses,  sinon  à  surprendre  101 
pour  lui  faire  faire  quelque  faute  en  la   forme  de   procéder? 
Mais  comme  le  préteur  relèTC  ceua^ci^  la  philosophie  tout  de  même 
relère  les  autres.  (II,  437-) 
Censxif  eenx  à  qni  des  interrogations  captieoses  ont  fait  fidre  qnelqne  fante. 

Cest  mal  TÎTre  que  de  commencer  toujours  à  TiTre.  Demandez-Tous 
pourquoi?  pource  que  ieur  Tie  est  toujours  imparfaite.  (II,  353.) 
Lenr  m,  la  TÎe  de  oeuK  qni  commencent  tonjoars  à  rivre. 

Je  fus  hier  au  soir  au  Lourre,  où  l'on  aToit  opinion  de  la  guerre; 
toutefois  on  attendoit  M.  du  Bouillon....  J'appns  que  s'il  n'apporte 
nooTelles  qui  contentent  la  Reine,  on  s'en  Ta  à  eux,  aTcc  dix-huit  mille 
hommes  de  pied  et  deux  mille  cinq  cents  chcTaux.  (III,  4^3.) 

A  emxt  mtx  ennemis,  idée  éreiUée  par  celle  de  guerre. 

3*  Syllepses  diversement  remarquables. 

I«s  Imrdicsscs  peu  légitimes  qui  suivent  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  dernières 
nUepses  de  nombre  que  nous  venons  de  citer.  Dans  les  unes  comme  dans  les  antres^ 
Paeeord  a*éCahKt  arec  des  mots  dont  l'idée  est  éreillée  par  ce  qui  précède  on  j  est 
implicittmcttt  contenue  : 

On  m'a  dit  qu'il  impute  son  mai  à  la  demeure  du  Palais;  pour  moi, 
je  crois  qu'il  la  faut  chercher  aux  humeurs  mélancoliques,  etc.  (III,  aSi.) 

«  Imptfto  son  mal  à  »  équivaut  à  c  regarde  eomme  la  cause  de  sou  mal.  » 

Soit  qu'il  eât  en  horreur  le  nom  de  roi,  qui  est  une  domination.... 
préférable  à  toute  autre  sorte  de  gouTcmement,  etc.  (II,  34-) 

La  phrase  se  continue  à  partir  du  rdatif  qui,  comme  si  «  nom  de  roi  »  équÎTalait  è 
reyrMUé. 

L'introduction  des  TÎces  et  le  changement  des  royautés  en  tyrannies 
rendirent  les  lois  nécessaires  ;  et  les  sages  mêmes  en  furent  les  premiers 
antenrs.  Solon  fut  celui  des  Athéniens.  (II,  710  et  711.) 

Celm,  c'est-à-dire  c  le  législateur,  »  idée  qoi  se  déduit  des  mots  :  «  en  furent  les 
'       auteurs,  les  premiers  auteurs  des  lois,  n 


U  (Scipion)  se  Tint  retirer  à  Li terne  {ville  de  Campaniè)...,  Cette  maison 
est  im  bâtiment  de  pierre  carrée.  (II,  668.) 


«  Cette  maison,  9  c*SBt4-djrs  la  maison  où  il  se  retira,  è  Liteme. 

Le  querelleux  [dit]  qu'il  n'aime  rien  tant  que  la  paix,  mais  que  c*est 
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son  malheur,  et  les  sujets  qu*on  lui  en  donne,  plutôt  que  son  inclina- 
tion. (II,  443.) 

Il  j  «,  comme  sonraot,  i  k  fois  ellipse  et  syllepse  :  en  tient  U  place  des  mots  Je 
querelle  ou  de  quereller,  contenos  «Uns  querelleux,  et  la  phrate,  pour  être  intdli^Ue, 
veut  une  fin,  reUe-ci  par  exemple  :  «i  Cest  son  malheur,  et  ce  sont  les  sujets  qu'on 
lui  donne  de  quereller,  qui  le /ont  querelteux,  » 

Yoyex  ci-dessus ,  Accord,  p.  ux,  4*,  exemples  4  «t  5. 

VoTexausai,  au  tome  II,  p.  480, 1.  1  et  6;  p.  59$,  I.  10  à  16;  au  tome  HI,  p.  3a^ 
I.  ii-i3;  p.  359  et  36o,  des  accords  qui  flottent,  arec  une  confuMon  peu  correcte, 
entre  des  mots  différents  exprimant  la  même  idée  :  objets  et  choses  (sous-rntendu), 
vaisseaux  et  barques^  fouies  et  pétards^  le  masculin  bracelet  et  le  féminin  ovale. 

Enfin  on  trouvera  dans  le  toxique,  aux  articles  II,  ils  (p.  3i5-3ao) ,  Eir  (p.  9i3- 
917),  Y  (p.  677-68o},  des  exemples  de  très-grandes  libertés  de  rapport  et  d'aoeord. 

4*  Négation  employée  par  syllepse. 

Toyex  an  Lexique,  p.  410  et  41 1,  de  nombreux  exemples  de  «1  employé  dans  des 
tours  (surtout  des  tours  inteirogatifii)  où  nous  y  substituerions  aujourd'bui  et  on  bien 
ou.  On  iroit,  en  analysant  les  idées  que  contiennent  les  passages  cités,  qu'elles  im- 
pBqnent  négation.  Ainsi  cette  phrase  : 

Il  fiit....  arrêté  que  derant  que  les  préteurs  allassent  à  leurs  charges, 
ni  les  consuls  aux  leurs,  il  seroit  fait  des  sacrifices  (I,  43 1}» 

rerient  à  dire  que  «  les  préteurs  ni  les  consub  ne  devaient  point  aller  à  leurs  charges 
avant  d*aToir  fait  des  sacrifices.  » 
Cette  autre  ; 

Je  suis  trop  pressé  pour  en  faire  plus  d*une  copie,  ni  pour  tous  écrire 
davantage  (III,  67), 

équivaut  à  :  «  Je  im  puis,  tant  je  suis  pressé,  faire  plus  d*nne  copie  {du  soiutet)^  ni 
vous  écrire  davantage.  • 

Yoyex encore  ci-dessus,  p.  xx.Tni,  7*,  Négations  o).Tfotts  avons  bit  le  même  renvoi, 
nn  peu  plus  haut»  à  la  fin  de  Tarticle  pLaoNAam  :  il  y  a  dans  cet  emploi  de  la  néga- 
tion après  nn  mot  négatif  surabondance  à  la  (ois  et  syllepse. 

XVI.  —  Construction. 

On  tronvera  dans  le  Leximu  beaucoup  d*etemp1es  de  eonstmctiotis  renurquables 
que  nous  n'atons  pas  rq^rodmts  ici;  voyex  particulièrement  les  articles  consacrés  aux 
relatils ,  aux  prépositions»  aux  conjonctions.  —  Yoyex  aussi  plus  haut,  à  l'article  Ad« 
iacnr^  p.  zxnr,  5*. 

I*  Inversion. 
n)  Sujet  après  le  verbe  ou  entre  l'auxiliaire  et  le  verbe  principal. 

Ce  genre  d*inversion  a  souvent  lieu,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  dans  les  membfcs  de 
phrase  qui  commencent  par  nn  antre  mot  qne  le  sujet;  même,  ce  qui  est  tont  à  fiût 
contraire  à  Tusage  actuel,  quand  cet  autre  mot  est  la  conjonctiou  et  : 

Bien  semble  être  la  mer  une  barre  assez  forte 

Pour  nous  ôter  Tespoir  qu^il  puisse  être  battu.  (1,  381,  reré  loi.) 
Seulement  avoit-il  force  lettres  dans  ses  pocbes.  (III,  4^B.) 

Voyex  I^  141,  V.  40;  186,  ▼.  97-99;  a44>  ▼•  3;  3o5,  v.  a5;  II,  3a,  1.  4»  etc. 

Et  ne  pouvait  Rosette  être  mieux  que  les  roses.  (I,  89,  yerè  i5  var,) 

Apollon  n*a  point  de  mystère. 

Et  sont  profanes  ses  chansons,  (I,  55,  vers  ai  a.) 

ëi  ce  coup]  Nos  doutes  seront  éclaircies, 
t  mentiront  les  prophéties 
De  tous  ces  visages  palis,  etc.  (I,  4^*  '^^rs  16.) 
Comme  ils  n'ont  plus  de  sceptre,  ils  n'ont  plus  de  flatteurs  ; 
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Et  tmmhemt  sTee  eux  d'une  chote  eommnne 

Tous  ceus  que  leur  foitmie  p.  yi*) 

Faisoît  lenr»  «erriteon.  (I,  374,  vers  11  et  aS;  voyez  ci-aessiu, 

Toya  tmne  I,  p.  5o,  ▼««  io5;  p.  91,  tw»  io3;  p.  267,  ▼«•  8. 

Placîn  fut  mis  en  prison...,  et  tlaa-cn  que  Tun  et  Tautre  courent 
fortnne  de  la  rie.  (IIl,  39.) 
Ce  mot  d*  «  aleine  »  a  dëjà  ëtë  commente,  et  a^Uon  dit  que,  etc. 

(m,  4>«.) 

Les  étoTet,  en  ce  temps-là,  n'aToient  garde  d'Itre  fréquentes  comme 
elles  sont,  et  ne  les  fouoit^m  pas  si  magnifiques.  (II,  669.) 

La  rtelntion  lut  que  Cormthe  seroit  rendue  aux  Achaïens,  mais 
qu'on  laisseroit  une  garnison  dans  la  forteresse,  et  retienJroit'on  Chalcis 
et  Dànétriade,  etc.  (I,  488.) 


Tornaa  AcnyiM,  Ow,  L'on,  p.  4a5;  et  tome  II,  p.  5, 1.  a3  et  a4;  p.  1 19, 1.  sTint- 
denièrc;  tonc  IT,  p.  3oS,  1.  14 ;  p.  356,  1.  18. 


Les  Toid  de  letour  ces  astres  adorables. 
Ou  preitd  aKMt  Océan  son  flux  et  scm  reflux.  (I,  i56,  rers  6.) 
C^cst  chose  k  mon  esprit  impossible  à  comprendre.... 
Comme  a  /m  ta  hcnté  nos  outrages  souffrir. 

Et  qa^atttmd  plus  de  nous  ta  longue  patience  ?  (I,  16,  rers  339  et  34o.} 
Noms  saTons  quelle  obéissance 
Noos  ohUge  notre  naissance 
De  porter  à  sa  royauté.  (I,  85,  Ters  3a.} 
A  qne]  front  orgueilleux  n'a  Taudace  rapie 
U  momhra  des  lauriers  qu'il  a  déjà  plantés?  (I,  160,  vers  5  et  6.) 

Combien  prend  un  homme  plus  de  plaisir  quand  on  lui  donne  ce  qu'il 
n'a  point,  que  ce  qu'il  a  en  abondance  !  (II,  90.^ 

Pourquoi  se  plaindront  un  homme  d'être  compris  en  une  loi  qui  com- 
prend tout  le  monde?  (H,  38i.) 
Qui  doute  que.... 
Ne  fassent  encore  honorés 

Ces  ouvrages  des  mains  célestes?  (I,  217,  vers  317  et  118.) 
Voyex.  ao  tome  I,  p.  loa,  Ycn  a;  p.  xia,  vers  i33;  p.  129,  Ters  10;  p.  i59f  vers 
iS;  p.  107,  Tcn  16  et  17  ;  p.  ao4»  ▼€»  1 1  ;  p>  a55,  vers  17  ;  tome  II,  p.  i43,  1.  aa^  et 
s3;  p.  578,  1.  a5 ,  d'antre»  exemples  de  cette  sorte  d*îiiTersioii  dans  des  tours  rdatifs, 
■a  eengoâctifi,  on  dans  des  tonrs  d'interrogatioa,  soft  directe,  soit  indirecte. 

Seiestt  toujours  de  nectar  nos  rieières  comblées,  (I,  298,  ▼.  38;  T07.  I,  3i, 
Donne  cebd  qui  a  déjà  donné.  (II,  m.)  t.  $7.) 

DasH  reztnit  saÎTaiit  : 

ÂssmilU'nous  qui  voudra  (TV,  a  la), 
It  «èioaetîf  est  de  même  en  tète;  mais  ce  n'est  pas  seulement  le  sujet,  comme  dans 
Its  dcn  exemples  préeédents,  c'est  encore  le  jnonom  régime  direct,  nous^  qui,  cnn- 
tieiriiniat  à  notre  nmge  dans  une  telle  tournure,  est  rejeté  après  le  Terbe. 
CeDe  qn'opoif  Hymen  à  mon  cceur  attachée^  etc.  (I,  a93,  rers  i.) 
A  queues  dures  lois  m'a  le  ciel  attaché  ?  (I,  139,  rers  a.) 
....  Vengeant  de  succès  prospères 
Les  infortunes  de  nos  pères. 

Que  tient  Ctgjrpte  ensevelis^  etc.  (I,  a  16,  rers  167.) 
ffbns  ferrais  d-après,  p.  lxti,  b\  d'antres  îaTersIons  «pii  consistent  à  séparer  dn 
pmticipe.  par  Tinaertioa  non  dn  sujet,  mais  dn  régime  direct,  l'auxiliaire  ou  un  Terbe 
qm  en  joue  le  row. 

Les  lieutenances  de  Roi....  ont  enfin  été  accordées  à,  etc.,  n^ ayant 
pohu  poulu  la  Âeine  les  baiUer  à,  etc.  (III,  358.) 

Toyei  de  semblables  inrersions  apris  des  géroadib,  tome  I,  p.  i35,  veis  3i  j  tome  Ilf 
p.  50,  l.  II ;  et  d-aprèa»  Profositions  e^tsolmes,  p.  LZTm»  a). 
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Les  deinc  exemple*  qui  wiTeiit  nous  offrent  cbaeoii  an  nom  semnt  de  nijet  à  on 
dooble  infinitif  :  ce  nom  est  rejeté  par  inTerûon  ofrès  le  premier  des  deux  et  •où- 
entendu  devamt  le  weond  : 

Vojez  courre  le  peuple^  et  border  les  remparts.  (II,  44o*) 
Vois-tu,  passant,  couler  cette  onde.,,. 
Et  s'écouter  incontinent?  (I,  a  s  5,  vers  i  et  a.) 

Bfelheibe,  dans  ton  Commentaire  sur  des  Portes,  dit  an  sujet  de  rinversioii  :  7<m, 
^tticomque  sois-4m  .*  «  Il  faut  dire  :  Qmieomfue  te  sois,  »  (lY,  35a.) 

b)  Régime  direct  place  (soit  seul,  soit  avec  d'autres  régimes,  in- 
directs ou  circoostanciels)  avant  le  verbe,  ou  entre  l'auxiGaire  et  le 
participe,  ou  entre  le  verbe  et  l'infinitif  qui  en  dépend  : 

Qoe  cette  ame  de  roche  une  grâce  nC octroie?  (I,  i35,  rers  27.) 

L'ennemi  tous  droits  piolant^  etc.  (I,  so5,  vers  i.) 
Loais,  dont  ce  beau  joor  la  présente  m'octroie^  etc.  (I,  aSa,  vers  3.) 
L'esprit  du  Tout-Puissant,  qui  ses  gréées  inspire^  etc.  (I,  ao4,  vers  5.) 
Dieux,  qui  ies  destinées 

Les  plus  obstinées 
Tournez  de  mal  en  bien,  etc.  (I,  164,  vers  3y  et  89.) 
Leur  courage,  aussi  grand  que  leur  prospérité. 
Tous  ies  forts  orgueilleux  brisera  conune  verre.  (I,  lOa,  vers  6.) 
[Pluton,]  Sans  ^gard  du  passé,  les  mérites  égale 

D'Archémore  et  de  lui.  (I,  40,  vers  3i.] 
Que  de  toutes  ces  peurs  nos  âmes  il  délivre,  (I,  74,  vers  iio.) 
Ses  flots  par  moyens  inconnus.... 
Aucun  mélange  ne  reçoivent.  (I,  114,  vers  187.) 
Tout  le  soin  qui  me  demeure 
NVst  que  d'obtenir  du  sort 
Que  ce  qu'utile  est  à  cette  heure 
Elle  soit  jusqu'à  la  mort.  (I,  307,  vers  37  et  a8.) 

Dans  ee  dernier  exemple,  l'invenion  tomlie  sor  I*attribat,  qoi  joue,  dans  la  plirase, 
quant  à  la  constmction,  le  méase  rôle  qu'on  régime  direct.  Voycx  d-après,  p.  uux, 
à  l'artide  Propositions  absolues^  c),  une  critiqne  de  Blalherbe  for  romiasion  du  pro- 
nom dans  les  mversions  de  ce  genre,  extraite  do  tome  lY,  p.  45 1. 

Quel  astre  malheureux  mn  fortune  a  bâtie?  (I,  119,  vers  i.) 

Ea  main]  De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite.  (I,  36,  vers  i3.) 
ur  camp,  qui  la  Duranee  avoii  presque  tarie 

De  bataillons  épais,  etc.  (I,  49,  vers  61.) 

Ce  miracle  a  mes  sens  éblouis.  (I,  s6o,  vers  la.) 

Mais  ajrant  de  vos  fils  les  grands  cœurs  découperts,  etc.  (I,  191,  vers  la.) 

Leurs  pieds  qui  n^ont  jamais  les  ordures  pressées^ 

Un  superbe  plancher  des  étoiles  se  font; 

Leur  salaire  payé  les  services  précède.  (I,  i3,  vers  93<^939.) 

....  Toi  dont  la  piété  vient  sa  tombe  honorer^ 

Pleure  mon  infortune....  (I,  as3t  vers  13.) 

Voici,  nwee/aire,  soivi  d*an  infinitif,  trois  constmctioos  dircrses  t 

Monsieur  le  Prince  fait  depiner  tout  le  monde  en  quelle  part  il  peut 
être.  (lU,  5i.) 

....  Quel  Indique  séjour 
Une  perle  fera  naùre?  (I,  34,  vers  18.) 
L^ombre  de  vos  lauriers  admirés  de  Tenvie 

Fait  CEurope  trembler.  (I,  i5o,  vers  34.) 
yojes  ci-dessns,  à  Tartide  Yshbis,  Accord  du  participe  passé,  p,  zut,  b),  Pindi- 
cation  des  dÎTers  passages  où  Malhferbe  a  placé  le  régime  duect  soit  entre  raoxîÛaire 
et  le  partidpe,  soit  detant  les  deux. 
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Piwr  les  attires  mrvnioiis  slISectaiit  des  aomi  régîmes  directs,  voyet  f,  i6,  rtn  SSç; 


S9,Tcn  184;  145,  iren  8;  iSg,  Ters  19;   179,  tcts  ai;  189,^6»  8;  aa3,  Teni; 

io5;  3i5, 


«47,  To»  16;  a63,  rm  4;  s8o,  ren  io5;  3i5,  Ters  3  et  4. 

les  wTersioiis  qoi  tombent  sur  des  pronoms  personnels  employés  comme  lé- 
dircetSy  ▼oyei  d-dessns,  h  l'article  PEoiraHS,  p.  zxix  et  xxx,  11*. 


c\  Inrersion  tombant  sur  le  régime  indirect  ou  circonstanciel  d'un 
▼eroe  ou  d'un  participe  passé,  ou  sur  le  complément  d'un  adjectif 
on  d'un  nom  : 

Que  de  toutes  ces  peurs  nos  âmes  U  dêHwre.  (I,  74*  ^^^  iio.) 

Vos  reproches  ne  pourroient  de  rien  servir  qu^à  Pempirer.  (II,  946.) 
Dâieet  des  sujets  à  ta  gturJe  commis.  (I,  sSs,  rers  4>) 
O  Diea,  dont  les  bontés,  de  nos  larmes  touchées ^  etc.  (I,  69,  vers  i.) 
CestUen  à  tout  le  monde  une  commune  plaie.  (I,  179,  Ters  i3.) 
S*il  n*a  de  jugement  son  esprit  dépourvu^  etc.  (I,  18,  'vers  398.) 
....De  heaucoMp  d'avis  la  oispute  en  est  pleine.  (I,  199,  vers  11.) 
C'est  chose  à  mon  esprit  ùnpossibU  à  comprendre,  (I,  16,  Ters  387.) 

De  C enfer  Us  tentations..,. 

Ne  forceront  point  ma  constance.  (I,  988,  Ters  89.) 
TeBe  autrefois  de  vous  la  merveille  {Fadmiration)  me  prit.  (I,  16,  t.  39 i.) 
—  Ajrant  de  vos  fils  Us  grands  cœurs  découverts.  (I,  191,  vers  19.) 

▼ojcs  I,  16,  ▼.  3i4;  17,  ▼.  35o;  49t  ^-  91-94;  3ii,  ▼.  i3  et  i4;  63,  ▼.  98-3o; 
sSo,  ▼.  37;  II,  89,  I.  9;  i65,  I.  5  et  6;  etc.  —  Noas  n'irons  pas  besoin  de  faire 
qnc  certaines  înTersions  de  ce  ^enre  sont  demeurées  d*an  fréquent  nsage 


^  Inversions  diverses  : 

n  n'y  a  chose....  qui  tant  restaure  un  malade  que  cette  assistance,  etc. 
(n,  609.) 

....  C'est  la  mettre  en  colère  (la  fortune) 
Que  de  ne  remployer  pas.  (I,  9if  vers  xio.) 
TofB  «■  Lexifue^  p.  474,  Pas  on  Pomr  après  on  infinitif;  et  p.  475,  Du  Totrr 


Soit  qu'il  (Brutus)  espérât  que  la  liberté  se  put  remettre  en  une  ville 
où  Upnx  était  si  grand  de  commander  et  de  servir,  etc.  (II,  340 
Le  succès  de  leurs  entreprises.... 
Changera  la  fahU  en  histoire 
De  Phaèton  en  PÉridan.  (I,  55,  vers  919  et  990.) 
d  voudra  se  vanter  avec  eux  se  compare, 


Jfmroir  reçu  la  mort  par  un  glaive  barbare.  (I,  19,  vers  993  et  994 •} 
Il  n'est  orgueil  endurci 
Que  hrisé  comme  du  verre 
A  tes  pieds  elle  n*atterre.  (I,  919  vers  198.) 
Mais  vivantes  sans  fin  ses  angoisses  demeurent.  (T,  17,  vers  3S6.) 
l'aeeorde  bien  qu'on  en  Bit  du  soin  tout  ce  qu*on  en  peut  avoir.  (II,  3 19.) 
Je  n'aurois  pas  du  temps  assez^  s'il  me  fallott,  etc.  (II,  i56.) 
Quand  vous  aurex  k  vivre  beaucoup  d'années,  ménageries  si  bien 
que  vous  voudrez,  vous  n'avez  du  temps  que  ce  qu^il  vous  en  faut  pour  \eê 
enoses  nécessaires.  (II,  437  •) 

Le  soleil  fait  cette  égalité  par  sa  vitesse  réglée,  qui  jamais  ne  fait  du 
ehemim  une  fois  plus  que  l'autre.  (II,  3o4.) 

On  pcnt  rnBHrqner,  dans  ces  quatre  derniers  exemples,  la  sobstitatton,  par  snite  de 
rinversioa,  dn  partitif  if»  au  partitif  <£9. 

Mais  mon  âme  qu*à  vous  ne  peut  être  asservie.  (I,  9i,  vers  10.) 
Ontre  rinteriiou  da  régiuM  indirect,  il  y  en  a,  dans  oe  Ters,  nne  antre»  qu'on  pent 
CMtive»  qui  lonbe  sur  la  location  ne,.,  que. 
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....  fy  deviens  plus  sec,  vhu  j*j  vois  de  verdure.  (I,  189,  vers  11.) 
Jl*td  moins  de  rej^nûr,  plus  Je  pense  à  ma  faute.  (I,  a  a,  yen  340 
Que  Totre  courage  enaurci, 
Pins  Je  le  supplie^  moins  ait  de  merci?  (I,  i47f  ▼ers  6.) 

Poor  Tetpèce  d'inTcnioii  et  de  renToi  qui  consiste  à  séparer  le  relatif  de  son  anté- 
cédent, ToyeE  an  Lext^mst  p.  Sai,  i*  (en  outre  tome  II,  p.  47a,  1.  4-9;  P*  Ci7j 
1.  8  et  9)^  et  ce  que  nous  avons  dit  à-dessus,  p.  xzx,  à  Tarticle  Peohoms  nxL\Tin. 

a*  PsoposmoNB  absolues,  mots  bt  mcmbibs  db  phbasb 

J}±tÂ.CBiS  BT  INDéPBNDAMTS. 

a)  Participes  présents  et  gérondifs  : 

Donnant  [ifuand  pous  donnez),  si  on  s^en  revanche,  tous  ares  autant 
gagne,  (n,  6.)  .         ,  , 

Les  sages,  ayant  vu  coider  quelques  reines  de  métaux  fondus,...  ont 
juge  que,  fouiuant  plus  avant,  il  s*en  trouveroit  davantage.  (II,  7x3.) 

Quand  il  dit  «  ivre,  »  je  le  prends  comme  il  se  prend  ordinairement, 
et  surtout  venant  de  la  bouche  d'un  homme  qui,  etc.  (II,  644-) 

Ayant  dorme  une  chose  du  nombre  de  celles  oue  les  i^orants  appel- 
lent biens,  on  est  obligé,  quelque  méchant  quM  soit,  de  lui  faire  une 
revanche.  (II,  i5i.) 

W ayant  écrit qae  vous  partirez....  pour  venir  ici,  et  ne  vous  y  voyant 
point,  je  pensois,  etc.  (IV,  11.) 

▼oyes  I,  16,  ▼.  3aa;  279,  v.  59;  II,  a39,  1.  17;  III,  67,  1.  5;  IT,  aa  et  a3. 
[0]  Pense  quV/i  se  voyant  (que  quand  Use  voit  iui-méme)  tout  le  monde  Ta 

vu.  (I,  18,  vers  3g6.) 
Yojei  tome  I,  p.  10,  vers  170;  p.  iS,  vers  a88;  p.  389,  vers  98. 

Puis,  étant  son  mérite  infini  comme  il  est, 

Dois-je  pas  me  résoudre  à  tout  ce  qui  lui  plait?  (I,  i35,  vers  3i.) 

Étant  force  qu'ils  (Us  actes  en  question)  se  rapportent  a  leur  règle,  la 
raison  veut  aussi  qu'ils  se  trouvent  conformes  entre  eux.  (U,  55a.) 

De  huit  mille  msées  ou  pétards  qui  dévoient  être  mis  en  œuvre,...  en 
étant  resté  trois  mille  qui  ne  purent  pas  être  prêtes,  la  Reine  a  commandé 
de  les  porter  à  Fontainebleau.  (III,  3 39.) 

Sa  force  ne  peut  être  plus  forte,  ni  sa  grandeur  plus  grande,  rCétant 
pas  possible  d'accroître  ce  qui  est  en  sa  perfection.  (II,  5ia.) 
Fais  qu'il  te  souvienne  toujours. . . . 

....  Qrx^ arrivant  l'heure  prescrite  {C heure  prescrite  arrivant)..,, 
Nous  n'avons  jamais  eu  d'alarmes,  etc.  (I,  81,  vers  i55.) 

Tojes  ci-dessns,  p.  zui  et  xun,  d);  et  tome  I,  16,  vers  3a3;  a4o,  ven  7;  a56, 
vers  46;  II,  3,  1.  a5;  56, 1.  11;  73, 1.  11;  i56, 1.  8  et  9;  198, 1.  dernière;  III.  358, 
I.  10;  rV,  190,  l.  17. 

Quoique  Ualherbe  ait  pris  lui-même  d'assex  grandes  libertés  en  ce  genre,  soit  en  vers, 
soit  en  prose,  il  lui  anive  de  blâmer  sévèrement  diei  des  Portes  des  tours  absolus,  cer» 
tains  même  qui  nous  parattraient  bien  peu  hardis,  comme  par  exemple  le  suivant  : 

Retenant  ses  soupirs,  son  recours  est  anx  lannes. 
c  A  qui  se  rapporte,  dit-il,  le  participe  retenant?  U  est  hors  d'œnvre.  »  (IV,  389.) 

b)  Infinitifs  : 

C'est  à  rendre  Fesprit  {quand  il  rendF esprit)  qu*on  voit  ce  qu'un  homme 
a  dans  le  cœur.  (II,  367.) 

Jugeant  de  tous  ceux-là  ce  que  je  dois,  je  fais  le  même  que  ceux  qui 
nous  survivront  feront  de  nous,  après  avoir  payé  {après  que  nous  aurons 
payé)  le  noie  à  Caron.  (I,  358.) 
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Ce  n'est  rien  que  ce  qa*on  donne  plaise  à  l'heure  qu'on  le  reçoit,  s'il 
ne  pUit  encore  après  Valoir  reçu  (après  qu'on  fa  reçu).  (II,  17.) 

U  y  a  trop  longtemps  qu'elle  et  moi  sommes  mal  ensemble,  pour  me 
soucier  (pour  que  je  me  soucie)  d'j  être  bien  à  l'ayenir.  (IV,  i5.) 

Le  porteur  est  trop  bien  informe  de  toutes  nos  nouyelles  et  est  trop 
éloquent,  poor  vouloir  {pour  que  je  veuille)  rien  ajouter  à  sa  suffisance, 
(in.  Si.) 

Le  soldat  remis  par  son  chef, 
Peur  se  garanlir  de  mëchef, 
En  état  de  faire  sa  ^rde,  etc.  (I,  187,  vers  5o.) 
Da  temps  que  nous  avons,  une  partie  nous  est....  dërobëe;  et  l'autre 
s*éconle  smns  s*en  apercevoir,  (II,  365.) 
Ifalhcibe  blâms  non  cette  touniiTe  tonte  semblable,  qu'il  reneontreches  des  Portes  : 

Le  temps  l^ger  s'enfait  sans  nCtn  apercevoir^ 
m  Je  dirois  :  sans  que  je  m*e»  aperçoive.  Bien  dirois-je  :  je  me  suis  blessé  sans 

.(IV,  334.] 


■) 
Ob  serait  tcAlé,  dans  la  phrase  MÎTante,  de  regarder  également  le  toor  oomme  ab- 

aola;  auis  le  proaom  se  peot  ansai  se  rapporter  a  qualités  .* 

C'est  un  contentement  extrême,  que  notre  cn^ancier  ait  des  qualités 

capables  Je  se  faire  aimer.  (II,  3a.) 

Voyes  aa  Lsxiqme,  X,  s%  3*,  4%  p.  3  et  4;  Arais,  p.  36  ;  Dx,  p.  149,  17*  et  i8*; 
Bsua.  p.  484,  5*,  fin;  la  fin  de  l'article  Saks,  p.  583  et  584;  et  en  ontra,  tome  II, 
p.  106,  fin;  et  tome  III,  p.  371, 1«  17. 

c)  Exemples  divers. 

Veyea  ci-dessns,  à  Farticle  Pléonasme^  sartout  i*  et  3%  p.  lz  et  1.TI. 

Cimàer,..^  arec  ce  qu'il  prenoit  du  Tin  dëmesurément,  son  babil  ëtoît 
insiqvportable.  (U,  644.) 
Vojcz  I,  9i6,  ^ers  i85  et  188. 
Qm  te  porte  amitié,  c'est  à  lui  que  tu  nuis.  (I,  10,  vers  147  •) 

Ceùii  qui  se  rerancbe,  U  foui  qu*U  lui  coûte  quelque  chose.  (H,  i47*) 
Dans  les  exemples  qai  préeident,  la  phrase  oonunence  par  des  noma  on  des  pro- 
nosns  qai  semblent  deroir  serrir  de  sujets,  puis  le  tour  change,  et  l'idée  exprimée  par 
ces  moia  ainsi  sospaidaa  revient  représentée  par  un  pronom  qui  jone  le  r61e  de 

Bon  nombre  de  ces  inTenlons  et  propositions  abaoloes  sont  encore  fort  usitées.  La 
itptésenSation  par  nn  pronom  est  do  rigoenr  dans  la  toomaie  saÎTante  : 

Et  ce  fv^y*  supporte  aTecoue  patience, 

Ai-je  quelque  ennemi,  s'il  n'est  sans  conscience. 

Qui  le  Tit  sans  pleurer?  (I,  1S9,  Ters  16-18.) 
blâme  l'omiision  do  pronom  dans  les  vers  soiTsnts  de  des  Portes  : 
Et  foni  ce  qui  9ome  vient  d'amertnme  et  de  doux. 
Fidèle  eompmgaon,  je  porte  comme  vous^ 
«  Tout  ce  qui  vous  vient  J^amer  on  de  douas  je  perte  comme  vous^  c'est  allemand  ;  les 
diant  :  Tous  ce  que  vous  voulez^  je  le  fwnx...;  et  non  :  Toui  ce  que  vous 


jeve,x,w(iy,iSi.) 
k  l'artiele 


Vojcs  rideiens,  k  l'artiele  lanaSMnr,  è),  p.  ixn,   un  eiemple  (le  10*)  qui  pentt 
a  écaiiei  d#  cette  règle* 

Les  urcs  qui  de  plus  près  sa  poitrine  joignirent. 

Lu  trusts  qoi  plus  avant  dans  le  sein  l'atteignirent. 

Ce  fut  qummd  an  Sauveur  il  se  lit  regardé.  (I,  6,  vers  49-5 1.) 

Lee  snels  plariels  qui  conuaeneent  les  deux  premien  de  ces  vers  n'ont  point  de 

vsrfccs;  m  sont  repris  et  réaaméa  dans  le  troisième  par  ee,  sujet  àe/ut. 
Ces  rcprîaes  par  ce  se  placent  souvent  entre  nn  sujet  et  un  attribut.  Alun  l'attribot 

deit  préeéder  c»^  et  le  anjet  doit  le  suirre.  BfaUierbe  bUme  le  tert  suivant  de  des 

Aartes,  oè  fl  trovTe  cet  ordra  interrerti  :  ' 

Mea  jevs  trop  désireux,  ce  sont  mes  ennemis. 
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«  Cette  fii^B  de  paHer  ne  me  pUlt  pu.  Il  y  aoroit  im  gnuid  diieonn  à  fidra  là- 
deMos,  car  il  a  confoodu  le  tajet  et  Tattribut.  »  (!▼,  344.) 

Dans  les  «aeaiples  tuivants,  ce  sont  des  propotitions  innmdTCs  oa  BobjoiictiTefl  qoi 
Mmt  pbcéca  d^oae  maoi^  alisoloe  «n  tète  de  la  phrase,  et  ensuite  leprésegatées  par 
■a  pronuiDi  soit  sujet,  soit  régime  (ce,  /«,  etc.)  : 

....  He  chercher  aux  sépultoree 

Des  témoignages  de  yaleor, 

Cest  à  ceux  qui  n'ont  rien  du  leur 

Estimable  aux  races  futures.  (I,  m,  Tert  8i-83.) 
Nous  disons....  qu'une  chose  ne  se  peut  appeler  bienfait  s*il  n'en  vient 
quelque  profit  à  l'âme;  toutefois,  quelle  ne  toit  commode  et  detîrable, 
tÊOUS  ne  le  nions  pas.  (II,  i5i.) 

Y07CB  diaprés,  Db,  p.  i49t  i?*  et  18*;  et  tome  II,  p.  6as,  1.  ai;  tome  IT, 
p.  i85, 1.  a-5|  etc. 

Bien  de  plat  fiéquent,  anjonrd'hiii  oonune  aotrefois,  que  la  constmetiott  absolue  de 
eerlains  compléments  circonstaadcls  : 

Cela  fait^  il  se  mit  à  parler  à  tout  ceux  qui  étoient  là.  (lU,  $09.) 

Le  tour  snivant  est  plus  hardi  : 

Trois  ans  déjà  passés^  théâtre  de  la  guerre, 

J'exerce  dedeux  chefs  les  funestes  combats.  (I,56,t.  i  yProsopopée  itOstemié,  ) 

Compares  le  rtn  7a  de  YAthtUie  de  Bacine. 

Xalberije  blâme  comme  latine  cette  toomure  de  des  Portes  : 

Ce  ditf  en  se  lerant  de  fureur  transporté. 

Se  saisit  du  poignard  qu'il  portoit  an  o6té  (IT,  419)  • 

et  de  même  ce  renvoi  dn  participe  passé,  eoastmit  également  d'une  fiiçon  détschée  : 

Lni  fit  perdre  hi  selle  étenél»  contre  terre  (IV,  410). 

▼oiei  encore  deux  phrases  qui  nous  ofCrant  détaché»,  sons  fonne  d'additions  espli- 
ratÎTes,  des  compléments  ctroonstanciels  que  l'nsage  oïdinaire  serait  de  rattacher  plus 
étroitement  ans  mots  auxquels  ils  se  rapportent  logiquement  : 

Vous  ne  tous  étonneriez  pas  que  la  diversité  de  tant  de  lieux,  ok  le 
dégoût  90US  a  chassé,  de  tun  à  P autre,  ne  tous  auroit  de  rien  servi.  (Il, 
37«.) 

c  De  Fun  k  rantre  desquels  le  dégoût  tous  a  chassé.  » 

Quant  k  celui....  qui.de  crainte,  comme  quelque  béte  lâche  et  timide, 
se  cache  au  fond,  dans  une  tanière,  on  se  trompe  de  penser  que  oe  soit 
pour  vivre  à  soi.  (II,  4^3.) 

m  Au  fond  d'une  tanière.  » 

Nous  n'avons  pas  à  mentionner,  comme  membres  détadiéa,  les  indses  formant  pa- 
renthèse ;  des  ton»  comme  le  suivant  n'ont  rien  qui  s'écarte  de  l'usage  d'ai^oord'hui  : 

Les  tiennes  (tes  louanges)  par  moi  publiées. 

Je  le  jure  sur  les  autels. 

En  la  mémoire  des  mortels 

Ne  seront  jamais  oubliées.  (I,  108,  vers  Sa.) 

Nous  ne  parlons  pas  non  plus  des  appositions;  ce  sont  des  annexes,  mais  non  pas 
indépendantes  :  vojrei  un  exemple  au  tome  I,  p.  i3i,  ters  29;  et  un  d'un  tout  antre 
genre  au  tome  II,  p.  81, 1.  11  et  ii. 

3*  Changements  et  iNTBREumoNS  de  touenube,  ANACOLimoi. 

Voyes  ci-dessus.  Propositions  absolues,  e),  p.  lzzz. 

a)  Après  des  relatifs  : 

D  7  en  a  encore  une  troisième  sorte,  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas 
la  sagesse  à  pleine  main,  mais  ils  y  vont  toucher  du  bout  du  doigt.  (II, 
56 1.) 
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n  ttl  de*  hommes  ^v'il  fiiut  instraire,  et  se  eontenier  quand....  ils  font 
démonstration  de  leur  Tolontë.  (U,  3i.) 

Il  n'y  a  ici  personne  qui  ne  soit  bien  aiie  de  sa  Tenue,  et  qu'il  ne 
désire  qu*il  rentre  an  maniement  des  affaires.  (III,  466  et  467.) 

Après  les  choses  de  cette  nature,  il  y  en  a  d^autres  sans  qui  nous 
pouTons  bien  tittc,  mais  nous  ne  le  devons  pas  faire.  (II,  x8.} 

Voycsâ-aprèsyto  Lexifue^  p.  S34, 10*;  et  tome  11,  p.  3a,].  a5*a7;p.69, 1.  39-34; 
p.  196, 1.  a-5;  p.  485,  L  a-5;  tome  III,  p.  a65, 1.  lo-is. 

b]  Après  des  conjonctions. 

Toycs  p.  5ia,  a*. 

C*est  aux  choses  superflues  qu*on  a  de  la  peine  et  qu'il  faut  suer  pour 
les  acquérir^  qui  nous  font  user  nos  habits,  rieillir  sous  les  tentes,  et 
courir  aux  nTages étrangers.  (II,  375.) 
Moi  de  qui  la  fortune  est  si  proche  des  cieux, 

Qiie  je  Tois  sous  moi  toutes  choses, 
Et  tout  eequeje  wois  n'e^t  qu'un  point  à  mes  yeux,  etc.  (I,  196,t.  i9et3o.) 

Tel  que  d*un  effort  difficile 

[Un  fleuYe]  Passe  d'Élide  en  la  Sicile; 

Ses  flots ^  etc.  ; 

TV/ entre  ces  esprits  tragiques,  etc.  (I,  Ii4i  ▼ers  181 -196.) 
Comme  um  homme  a  tous  les  sentiments,  mais  ce  iCest  pas  à  dire  que  tous 
les  hommes  aient  des  yeux  de  Ljncëe,  aussi  celui  qui  est  fol  n*a  pas 
tous  les  rioes  en  son  extrémité.  (Û,  118.) 

Commte  oseZ'Pous  appeler  bienfait  deux  ou  trois  arpents...,  et  quand 
on  TOUS  a  donné  des  campagnes...,  vous  faites  difficulté  d'avouer  qu'on 
▼oos  ait  rien  donné?  (II,  95.) 
Tojes  urne  II,  p.  148  (1.  3a,  ete.)  et  149. 

Si  quelqu'un  pour  se  rcTancher  en  votre  endroit  a  fait  ce  qui  lui  est 
possihie,  ntais  votre  bonne  fortune  Ten  a  gardé,  tous  n'avez  point  eu  de 
sujet  d'^prouTer  un  ami.  (II,  a3o.) 

ToycB  loMe  II,  p.  86, 1.  8-10. 

Il  7  e  de  ecs  ebîngenMDti  de  tonnare  qni  t'expliquent  par  des  ellipeet,  psr  exen- 
pie  le  dentier  petwge  cité  :  «  Si  quelqu'un....  a  (ait,  etc.,  mais  si  votre  bonne  for- 


De  mèmm  dans  les  anacoluthes  après  des  rdatîfii,  3  n'y  a  parfois  qu'un  qui  k  sup- 
pléer :  aiaai  dans  l'esemple  du  tome  II,  p.  69,  auquel  noua  avons  renvoyé  plus  haut* 

c)  Anacoluthes  diverses. 

Toyea  ci-deiaaB,  ans  articles  Eixirsi  et  Stixcpss. 

U  yr  a  bien  du  plaisir  à  reccToir  un  bienfait,  Toire  de  lui  tendre  les 
mains,  etc.  (II,  24.) 

Quel  autre  moyen  avons^nous  de  nous  conserrer,  que  par  la  viciisitude 
des  offices  que  nous  nous  rendons?  (H,  108.) 

....  N'étant  pas  le  nombre  des  indignités  qu*elle  a  faites  moins  grand 
que  colles  {que  le  nombre  de  celles)  qu'elle  a  reçues.  (II,  i56.) 

Quoi  qu'n  die  et  q^'û  s'en  réjouisse,  je  ne  lui  ai  point  fait  de  plaisir. 
(II,  161.) 

Toyts  rexplieation  de  cette  anacoluthe  dKptique,  d-après^  p.  5a5,  ia%  fin. 
Tétkjrs  ne  suivit-elle  pas. . . . 
Et  Jura  que,  etc.  (I,  m,  Ters  ii5  et  118.) 
Le  tonr  s'explique  par  une  dlipae  :  «  Et  ne  jura-t-eHe  pas  que,  etc.  ?  i» 
Toycs  ce  qni  est  dû  plus  haut,  p.  lxit,  4*,  des  changements  de  tournure  auxquels 
SdM  Ken  remploi  par  BTllepse  de  la  négation  ni, 

Cen  Msri  nne  sorte  d'anaeoluthe  que  le  délaat  de  eoneordanoe  des  temps  et  des 
Toyes  ci  dessin,  p.  xzxtio  et  jxxol.. 
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Nooi  a'aTont  pat  à  rderêr  ici  let  aaMolatiM*  qui  lo&t  d«  niaplss  oafalit,  d'évidentes 
néglisenceft,  eomme  cette  phrase,  par  exemple  : 

Un  peu  après,  comme  une  princesse  qui  wumgtoit  des  confitures  et  en 
donnait  à  oeUes  qui  ëtoient  présentes,  et  qu^elle  Ità  tUmauda  (à  Urne  de 
Nevers)  si  elle  en  vouloit ,  elle  répondit  qu'oui.  (III,  $09,  manuscrit 
autographe.) 

Est-ee,  coBune  dit  la  note  de  la  page  indiquée,  fui  ou  et  qui  est  de  trop  ? 
Malherbe  blâme  chez  des  Portes  l'anacoluthe  soiTante  : 

Celui  qui  n'a  point  tu  par  un  temps  furieux 

La  tourmente  cesser  et  la  mer  apaisée, 

c  II  devoit  y  aroir  deux  infinitib  on  deux  participes,  et  non  un  ■«finît^f  ;  cesser^  et 
nn  participe  :  ofoisée,  •  (lY,  299.) 
Notre  auteur  cependant  se  permet  lui-même  nn  tour  semblable,  lorsqu'il  dit  : 

Vous  le  verrez  (le  soleil)  désemiarrassé  de  ce  nuage,  et  luire  aussi  clair 

et  net  qu'il  ëtoit  auparavant.  (II,  i4i>) 

▼oyes  au  tome  lY,  p.  365,  la  critique  d'une  autre  tournure  irrégnlière. 

Nous  pourrions,  n'était  la  grosseur  déjà  excessive  do  volume,  ajouter  à  cet  article 
de  la  construction  des  remarques  sur  la  manière  dont  Malherbe  dispose  ses  périodes, 
soit  en  vers,  soit  en  prose,  tantôt  avec  une  facile  ampleur,  tantôt  arec  embarras  et  non 
sans  confusion.  On  peut  voir,  par  exemple,  d'une  psrt,  la  comparaison  dévdoppée  en 
deux  strophes^  au  tome  I,  p.  109  et  iio,  vers  41*60;  et  celle  que  nous  stous  déjà 
citée  plus  haut,  qui  se  trouve  au  même  tome,  p.  ii4  et  ii5,  vers  181-196;  et,  si  l'on 
veut,  d'antre  part,  eomme  échantillon  de  phraies  pénibles,  enchevêtrées,,  choquantes 

Siourd'hui  pour  des  oreilles  françaises,  b  longue  période  qui  commence  par  «  Ton- 
ois,  soit  que,  etc.  »  (au  tome  II,  p.  461  et  46a)  ;  ou  encore  ces  tours  alourdis  par 
les  ineises  :  «  Bien  ne  mit  si  bien  Fumins,  etc.  »  (tome  II,  p.  38,  fin)  ;  a  Si  d'elle- 
même  elle  pouToit,  etc.  >  (tome  II,  p.  695,  I.  a-7}.  —  Il  fiiut  remarquer  d'une  manière 
E'nérale  qu'au  temps  où  Malherbe  écrindt,  et  longtemps  encore  après  lui,  on  craignait 
aucottp  moins  qu'on  ne  l'a  fait  plus  tard  l'emploi  multiplié  et  le  concours  des  mots 
conjonedfs,  particnlièrement  de  que.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  qui  snCfira  à  expli- 
quer oe  que  nous  voulons  dire,  voyes  au  tome  I  le  Ters  192  de  la  page  %i6  : 
Grand  Henri,  grand  foudre  de  guerre. 
Que,  cependant  que  parmi  nous 
Ta  Taleur  étonnoit  l»  terre. 
Les  Destins  firent  son  époux,  etc. 
En  prose,  on  y  regardait  moins  encore  :  il  ne  paraît  pas,  &  voir  combien  peu  il  les  évite, 
que  Malheibe  fût  choqué  beaucoup  de  cacophonies  comme  celle-ci  :«....  Vu  que,  à  qu* 
yu'on  donnât.. .|  ce  serait  toujours  un  bienfait.  »  (H,  99.] — Yoyei  ci-après,  p.  ucxiv, 
CAoornoHii. 

XVII.  Observations  diverses. 

EbIPIjOI  POBIIQUS  DB  l'abstrait  POUB   IX  GOVCBBT  BT   DU   GOBCBBT 

POUB   L'ABarBAIT*. 

IJ orgueil  à  qui  tu  fis  mordre 
La  poussière  de  Coutras.  (I,  s6,  vers  19.) 
....  Si  la  fureur  des  Titans 
Par  de  semblables  combattants 
Eût  présente  son  escalade,  etc.  (I,  11  a,  vers  11 5.) 
O  Dieu,  dont  les  bontés,  de  nos  larmes  touchées, 
Ont  aux  vaines  fureurs  les  armes  arrachées,  etc.  (I,  69,  vers  3.) 
[La  vertu]  dans  la  cour  leur  fait  des  lois 
Que  Diane  auroit  peine  à  suivre 
Au  plus  grand  silence  des  bois.  (I,  148,  vers  4s •) 
En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté 
Mettrai-je  mon  inquiétude 

En  sa  liberté?  (I,  aaa,  vers  i3.) 
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En  quelle  nouveauté  d'orage 
Ne  fiit  ^prouTë  son  courage? 

gît]  qudles  maUcês  de  flots 
ar  des  murmures  effroyables 

A  des  Tœux  à  peine  payables 

N^obligèrent  les  matelots?  (I,  ai 3,  vers  gS  et  97.) 

....  Les  foudres  accoutumes 

De  tous  les  traits  envenimes  [que,  etc.].  (I,  ii5,  vers  3a5.) 

Quelle  horreur  de  monstres  nouyeaux 

£t  quelle  puissance  de  charmes 

Garderoit  que  jusqu^aux  enfers  y.  61.) 

Je  n'allasse....  rompre  yos  chaînes...  ?  (I,  167,  v.  ao;  yoy.  I,  970, 
L'or  de  cet  £ee  vieil  où  rëgnoit  l'innocence.  (I,  3oo,  yers  i3.) 
LaasezpTous  d*abuser  les  jeuneues  peu  cautes.  (I,  3oi,  yers  i3.) 
Tojcx  aa  Lexifue,  Tartide  Ykillissks  ,  pour  FieUlards, 

Ainsi  quand  la  Griee^  partie 

D'où  le  mol  Anaure  couloit. 

Traversa  les  mers  de  Scjthie 

En  la  navire  qui  parloit,  etc.  (I,  an,  vers  71.) 
Alberstat  {F épique  ttAlhtrstadt)  avoit  ëtë  pris  par  le  pajs^  qui.... 
Tavoit  mené  pieds  et  poings  liés  à  l'Empereur.  (IV,  63.)  v.  a39.) 

Leur  salaire  pajé  (lepajement  de  leur  salaire)  les  services  précède.  (I,  i3y 

Vujts  ly  48,  ▼.  80;  laa.  v.  ao4;  ia3,  v.  aaô;  148,  v.  60;  169,  v.  63;  173,  v.  10; 
179,  V.  a6;  ai4,  v.  lai;  a8i,  y.  91;  3o6,  v.  9-11;  tome  II,  p.  12,  1.  la-id;  p.  434 
Cl  435,  S  n;  tone  III.  p.  81, 1.  4-7. 

lioB»  «TOBS  parié  plot  hant,  p.  xu  et  xxu,  du  pluridi  des  nomt  abstraits. 

ToycB  aa  toBM  IV,  p.  357,  1.  i9-a3,  une  juste  critique  de  Malherbe  sur  Temploi 
àm  noM  d'iastranieat  roùc  an  lien  du  nom  d'action  plaintes* 


Rapports  db  mots  kt  KAPPBOCHBmons  snronuKBs  on  vautifs  : 

Je  ne  prends  pas /r/awir  de  me  donner  de  hi  peine  aux  choses  dont  je 
n'espère  ni  plaisir  ni  profit.  (IV,  ai.) 

La  main  de  cet  esprit  farouche.... 
A  peine  avoit  laissé  le  fer,  etc.  (I,  77,  vers  5i.) 
Lea  froièts  trop  élevés  de  ces  âmes  dVnfer.  (I,  377,  vers  6.) 

—  Sa  valeur,  maitresse  de  l'orage, 
A  nous  donner  la  paix  a  montré  son  courage.  (I,  71,  vers  40  et  41*) 
....  Que  de  mères....  diront  la  vaillanee 
De  son  courage  et  de  sa  lance!  (I,  5o,  vers  118  et  119.) 

Tojes  la  critique  de  Bakae,  tome  II,  p.  67a  (éditioa  in-lbUo).  —  Toutefois,  poor 
ce  denier  exemple,  il  ne  fiint  pas  oublier  qne  courage  se  prenait  autrefois  dans  le  sens 
àecanv. 

Prends  ta  foudre,  Louis,  et  va  comme  un  Ûon 
Donner  le  dernier  coup  à  la  dernière  tête 
De  la  rébellion.  (I,  177,  vers  a.) 

U  faut  que  la  langue  s'accommode  aux  oreiUes,  sans  les  mettre  hors 
d'haleine  à  courre  après  elle,  (II,  408.) 

Je  n'ai  point  thonneur  de  vous  connoître,  mais  celui  {Thonneur^  le  res- 
P^^)  V^  généralement  je  porte  à  tout  votre  sexe,  et  l'opinion  parti- 
culière que  [j'ai]  de  votre  mérite...,  me  seront  des  solliciteurs  assez 
diligents  pour,  etc.  (IV,  i45.) 

Je....  vous  supplie  à  mains  jointes  de  me  rendre  la  permission  de 
baiser  les  vôtres,  (IV,  175.) 

Le  praoucr  de  ces  exemples  peut  paraître  étrange  par  la  manière  dont  sont  nppro- 
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diéi  les  deux  moto  de  tens  oppoté  plaisir  et  peines  le  leeond  et  le  troîsièDie  pur 
l'allUnce  drt  termes  tont  phyùqoet  mam  et  front  et  det  eiprewiom  toatet  moxâles 
eeprii  et  dmes;  le  quatrième  et  le  cinquième  par  les  mots  abstraits  valeur  on  vaillance 
et  eouraf;e,  forment  des  sortes  de  tautologie  ;  le  sixième  par  les  métaphores  incohéren- 
tes, y2»iu^rtf  et  lion,'  le  septième  par  l'étrange  figure  d*oreilles  eonrani  hors  it haleine; 
le  huitième  par  les  deux  significations  du  mot  honneurs  1«  dernier  par  le  double  emploi, 
d*abord  dans  une  locution  proverbiale,  puis  au  sens  propre,  du  mot  mains. 

Comme  exemples  de  personnifications  outrées  dans  leurs  détails,  on  peut  Toir  an 
tome  I,  p.  17  et  18,  vers  361^78,  la  prosopopée  du  Soleil  et  de  l*Anrore,  où  notre 
auteur  ne  parle  pas  seulement  dmjreux,  comme  Tansille,  mais  encore  du  eœur  de 
l'astre  du  jour. 

Au  reste,  ces  sortes  de  remarques,  que  nous  pourrions  muldplîer ,  sont  plutôt  du 
domaine  de  la  rhétorique  que  de  celui  de  la  grammaire  et  du  lexique  ;  mais  ces  deux 
domaines  sont  limitrophes,  et  il  est  sonrent  difficile  d'en  marquer  les  frontières  d'une 
manière  nette  et  tranchée. 

Les  libertés  qu'il  a  prises  lui-même  pour  les  rapprocbemenU  et  alliances  de  moto 
n'empêchent  pas  Malherbe  de  se  montrer  «1  ce  genre  très- sévère  pour  des  Portes. 
Nous  pourrions  donner  diverses  preuves  de  cette  sévérité,  qui  parfois,  croyons-nous  ^ 
paraîtrait  excessive,  comme  par  exemple  dans  la  critique  qu'il  fait  de  ce  ven  : 

Recueillant  la  moisson  par  Unt  d'antres  semées 
«  Je  ne  sais,  remarqoe-t-il,  si  c'est  bien  dit  :  une  moisson  semées  poor  moi,  je  ne  le 
dirois  pas.  »  (lY,  414.) 

CACOPHOmB. 

Une  des  choses  sur  lesquelles  Malherbe  se  montre  impitoyable  pour  des  Portes, 
c'est  le  concours  des  mauvais  sons ,  et  des  sons  et  articulations  identiques.  Il  les  relève, 
è  chaque  instant,  dans  son  Commentaire^  et  les  marque  d'une  façon  raiMense  : 

Laissant  k  ton  départ.  —  7a,  ton.  (IV,  a57.) 

Comme  Amour  m'affuloit.  —  Ma,  mour^  ma.  (lY,  a6i.) 

Soit  éteinte.  —  Té,  tain,  le,  (IV,  a6i.) 

Trop  ferme  en  mes  malheun,  —  Men,  mé,  ma,  (lY,  a63.) 

Trouve  en  vous.  —  f^en,  tnus,  (lY,  478.) 

Yiendra  représenter.  <—  Dra,  re,  pré.  (lY,  BSq.) 

Tu  te  tais.  —  Tu,  te,  tais,  {Ibidem,)  Etc.,  etc. 
On  sait  l'anecdote  rapportée  par  Ménage  (tome  II,  p.  a54]  :  c  M.  des  Tveteanx  se 
Boqnoit  de  ce  ven  : 

Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue  (I,  a8 ,  ven  1), 
è  cause  de  ce  m*alapla,  ce  qui  ayant  été  rapporté  à  Malherbe,  Malherbe  dit  plaisam- 
ment que  c'étoit  bien  à  M.  des  Yveteanx  à  trouver  ce  m*ala/ila  mauvais,  lui  qui  avoit 
dit  parablamafia,  M.  des  Tveteaux  avoit  fait  des  vers  où  il  avoit  dit  :  Comparable  à 
nuiflamme,  > 

Yoyei  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  (p.  t.tth)  du  concours  des  moto  conjonctifs. 

Tebmss  de  grammaire. 

Malherbe,  selon  l'usage  de  son  temps,  désigne  par  les  noms  latins  des  cas  les  divers 
rapporte  marqués  par  les  substantifs  et  les  pronoms.  Ainsi  nominatif  (lY,  264,  39$ , 
3i5.  334,  369);  •«cfll//(lY,  298];  génitif  {lY,  agS);  datif  (ÏY,  278,  347);  aca^ 
#«/(/*  ((Y,  278,  4^5,  445)«  '"  Décliner  un  adjectif  ou  un  partidpe,  c'est  le  faire  accor- 
der avec  le  nom  ou  pronom  auquel  il  se  rapporte.  (lY,  3i5.)  -^  Convenir  (en  genre) 
avecj  c'est  s'accorder  (en  genre)  avec.  (lY,  385.)  —  Gérondif  est  le  nom  du  participe 
vréaent  invariable,  qu'il  soit,  on  non,  précédé  de  la  préposition  en.  (lY,  3i5,  3a6, 
ja8,  35 1,  384>)  —  Élision  signifie  un  ratranrhement  quelconque  de  voyelle  finale, 
même  devant  une  consonne.  (lY,  384.)  —  Voyez  au  Lexique^  p.  3i  et  p.  3 1 3,  les 
termes  diiré  xocyoC,  et  hjtteron  proteron  {Certpov  ispixtpov). 

Provdtciausmbs  critiqués  dans  le  Commentaire  sur  des  Portes  : 

Façons  de  parier  gasconnes  (lY,  275,  353,  38a,  390,  416);  normandes  (lY,  a53, 
469);  provençales  (lY,  38a,  390,  401,  4a5}.  —  Forme  vendomoise  (lY,  469).  — 
Blmede  Chartres  (lY,  419,  46a). 


ORTHOGRAPHE*. 


Eemarques  reiaiives  surtota  aux  autographes  de  T Album. 


Ln  qmlre  fm  iimilr  d'aotographw  eontamis  dans  notre  Alhum  nous  offir«iit  la  pl»- 
pBt  dfi»  foracs,  des  maaièrct  d'écrire  qui  dittiiigiimt  l'orthographe  de  Malherbe  de  la 
■Atre.  Koas  attons  rdcver  œ»  différence»  ;  mais  nooi  derons  foire  remarquer  d'abord 
la  Icelnre  peut  ^  et  là  lainer  det  dootet.  Dana  l'écrilure  de  notre  anteur»  tooTent 
et  pleioe  d'abréviations,  il  est  des  lettres  qui  penvent  se  confondre  avec 
En  maîat  endroit,  on  ne  dtstinsne  pas  nettement,  tàremmt,  l'a  du  v^  Vi 
dtt  y  :  non*  dirons  font  à  l'heure  oik  ces  deux  confusions  sont  surtout  poisibles.  On 
pent  héater  nnat^î  qnelqaefois  entre  s  et  z,  entre  ^  et  le  groupe  final  m,  entre  ai  et  cm, 
en  et  «n,  A  OIS  «7"  et  oi  on  tff  y  f  et  c^«  entre  par  et  pour,  etc. 


Li  lettre  à  (an  eonunencement  on  dans  le  corps  des  mots),  la  lettre  m  (dans  le  cons 
des  BMts)  I «.uiéeentent  è  la  Ibis,  Tune  la  Toyelle  i  et  la  consonne  J,  l'autre  la  Toym 
■  et  h  eonaonne  r.  Ainsi  :  m,  iomr,  tenue,  itutiee,  smisie  (suis-je),  desîa  (70)  ;  amoie, 
jnif,  mmemmie^  êmimmnt,  mauaaise,  treauerar,  dêuorer,  viurê  (Toyex  ce  qui  est  dit  ci- 


après  dn  trcana).  — -  Ilotre  ■  initial  est  remplacé  par  w  :  tmj  dans  le  corps  des  mots,  la 
' " rent  flottante  entre  ■  et  «>  (voyei  dans  le  foo-simile  de  b  pièce  de  vers  : 

*na&^»  •  -*_•  •_•  >*«  m   M 


«Mntere,  ««rvetl/e).  Sonrent  aussi,  en  tête  des  mots,  on  a  plutôt  nn  j  qn^un  i  (▼ojes 
dsns  le  fer-eimilr  de  la  lettre  la  :  j'omr,  J^amojrs), 


T  o&  «OBS  mettons  l*s,  soit  formant  &  loi  seul  nn  son,  soit  dans  une  diphtfaongne, 
tvtAt,  «t  le  pins  Stouvent,  à  k  fin,  tantôt  dans  le  corps  du  mot  :  amy,  ennemy, 
— -—  formx,  musy^  nj^  eetîeey,  ImjTj  eelmy,  ire/,  fay,  je  seay.  Je  ireuueray,  te 
',  mey,  nty,  q»oy,  my,  moys,je  deuro^t,  eroyent,  cyteaux,^Jfoê  trois  spé- 
»ns  offrent  pas  d'exemple  de  Vy  initial;  mais  nous  trouTons  dans  d'an- 
B/ra  (4),^«ni#  ((3i),  etc.  lions  pourons  relever  en  outre  comme  dignes 
des  iniaitiCi  en  yr  :  jomyr  (7),  obeyr  {t)  ;  des  noms  et  des  présenu  de 
i^e  :  ffttUtmterye  (44),  ie  supplye  (4);  la  diphtbongne  oye,  dans  i'enuoye  (3)^ 
mye  (70),  desmeyemetU  (i36)  ;  des  présoits  comme  te  tuye  (i),  le  puyt  (3);  la 
H»y»€,  pour  Aeiie  (70)  ;  des  noms  propres  comme  Limyt  (86),  Louyte  (104), 
Ouym  (137),  o&  Vy  substitué  à  Ve  marque  la  prononciation.  —  U  anÎTC  aussi 
ri  dans  des  mou  où  nous  mettons  Vy  :  martir,  paUant,  pour  paysan  (i3i)  ; 

"' (90)*  —  Enfin,  pour  certains  mots,  il  Tarie  :  ayant  et  (i38)  oûmI/ 

lettre  (137),  elyeure  et  eUstere,  etc. 


Hoos  avons  dit  que  dans  l'écritnre  de  Malherbe  on  ne  distinguait  pas  toujours  aisé- 
ment IV  dn  t.  Aussi  ne  relèveron»>nons  que  la  seule  permutation,  s&re  et  coiutente, 
de  cea  dcnn  lettres  qui  a  lieu  dans  les  finales  de  noms,  d'adjectifi,  de  partiâpct  :  ez, 
penr  èe.  Yojom  ee  que  nous  disons  ci-après  de  l'accent. 

I.  Dns  eette  section  de  l'mthograpbe,  nn  grand  nombre  d'exemples  tout  sniris 
#nn  scnl  cliillire  arabe  mb  entre  parenthèses.  Ce  chiffre  unique  renvoie  au  tome  III; 
fl  marque  le  numéro  de  la  lettre  à  Peiresc  an  manuscrit  de  laquelle  l'exemple  est  em<- 
Quand  nons  renvoyons  aux  tomes  et  aux  pages,  noua  l'indiquons  daizcment. 


f. 
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Exemples  de  l'«,  qu'on  peot  nommer,  dans  la  plupart  des  cas,  étymolo^qne,  in- 
sérée devant  diverses  consonnes  :  empetehé^  eserU,  escrire^  drotles,  mesme,  Usmoigner^ 
espargne^  espinet,  respondrajr,  estes ,  ettoii^  esti^  estre,  eest  (cet) ,  vottre,  ûuerest^ 
eouttumef  dist  (au  paûé  défini),  çist  et  fust  (à  l'impar&it  du  subjonctif j. 

Fréquemment  il  réunit,  de  manière  i  former  des  sortes  de  composés,  les  proditiqnes 
et  les  enclitiques  avec  les  mots  sur  lesquels  ils  s'aj^nient  :  poureeia,  pardeca,  amojr  (à 
moi),  ladessuSj  treshumble  et  tresaffeeticné,  suisie  (suisse),  ete.  Yoyex  ce  que  nous 
disons  ci -après  du  trait  d'union.  —  11  coupe  en  deux,  au  contraire,  certaines  liai- 
sons de  mots  dont  nous  fiûsons  des  composés  :  long  temps ,  puis  que,  quojr  que. 

Il  ne  met  pas  d'accent,  ni  aigu,  ni  grave,  ni  circonflexe,  dans  le  cœur  des  mots. 
Ainsi  :  mérite^  oeeaUy  wriere^  trésorier^  hemis/ere^  présent^  interest^  désirer,  demorer^ 
intercéder,  résoudre,  f  espère,  pres^  ^P^^t  g''^^*>  brmle  (plus  ordinairement  brusie), 
n  accentue,  à  de  rares  exceptions  près,  qu'on  peut  appeler  des  oublis,  Vé  aigu  final  : 
Camoys  esU^  9ous  estes  prié  s  pas  toujours  la  finale  ee  {^Phinee)\  quelquefois  1'^  initial 
(étemeliement)  ;  la  désinence  verbale  èz  (vous  nCaimèt^  imaginèt-vous) ,  qu'il  parait 
çà  et  là  vouloir  distinguer  ainsi  de  la  désinence  de  nom,  d'adjectif,  de  participe  {proS" 
peritez^  quaiitez).  Il  Uisse  d'ordinaire  sans  accent  la  fôréposition  à,  l'adverbe  relatif 
ott,  souvent  l'adveibe  démonstratif  të,  toujours  l'interjection  6. 

Il  négliffe  fréquemment  l'apostrophe.  Ainsi  dans  nos  fac-similé  :  eest  (c'est),  dom 
(d'où),  sil  [s*iP  )  ;  ailleurs  Ion  (6,  4i)  '.  —  Il  n'est  pas  rare  qu'il  écrive  la  vojdle 
qui  doit  être  élidée  '  :  dans  un  de  nos  spécimens,  que  auecque;  dans  d'autres  originaux, 
ue  il  (17),  que  on  (5o),  «ce  5*  <is  aoust  »  (laS)  :  voyex  en  outre  tome  III,  p.  190, 
.8,  17  et  a8.  —  En  revanche,  il  élide  des  e  que  nous  écrivons  :  elVest  (6),  elCa^ 
elfauoit  (4),  eonun*ii  (90,  106,  i6i);  de  même  l'e  de  l'article  devant  oui,  où  nous 
aspirons  toujours  la  première  voydie  :  «i'oni  et  le  non  s  (tome  IV,  p.  3o)  ;  et  devant 
onzième,  où  nous  l'aspirons  d'ordinaire  :  m  l'onxième  >  (tome  lY,  p.  3a3J.  —  Toyes 
eucore  un  curieux  emploi  de  l'apostrophe  à  l'article  Lknosmaut,  p.  356,  dans  un 
exemple  qui  n'est  point,  il  est  vrai,  écrit  de  la  main  de  lAaIherbe. 

Il  lui  arrif  e  d'employer  le  trait  d'union  :  ajT'ie  ,*  mais  le  plus  souvent  il  s'en  passe  : 
suisie  ou  suis  ie  {suu-je)^  sens  ie  {sens-je),  eetlecjr,  imaginez  vous,  peut  eslre,  ee  cAtf- 
min  la,  la  dessus  ;  qudqoefots,  en  revanche,  il  s'en  sert,  en  le  mettant  un  peu  au» 
dessous  de  la  ligne,  pour  joindre  des  mots  que  nous  laissons  séparés  :  par  exemple, 
un  article  au  nom,  unjmessager;  un  auxiliaire  au  participe,  vous  auri^x.i«tt/ai.  —  Il  ne 
se  sert  pas  non  plus  de  trait  d*union  soit  avant  soit  après  le  I  euphonique  qui  précède 
on,  il,  elle  :  tantôt  il  joint  ce  t  au  verbe,  tantôt  au  pronom,  plus  rarement  il  le  sépare 
et  le  met  à  égale  distance  des  deux  mots  *.  Y otci  conunent  il  a  écrit,  dans  le  Commentaire 
sur  des  Portes,  la  phrase  relative  i  ce  f  que  nous  avons  donnée  au  tome  lY,  p.  a56  : 
«  Aux  troisièmes  personnes  du  futur  singialier,  on  adioute  un  t  deuant  ces  moti  a»,  «7 
et  elle,  comme  que  fera  t  on,  quefa^  til,  que  ferat  elle?  Yoilà  pourquoy  il  deooit 
dire  :  me  paiera  ton?  Ce  t  s'adiouste  auisy  après  les  troisièmes  personnes  de  l'indicatif 
singulier,  comme  que  penset  il,  que  penset  elle^  que  pense  ton?  etc.  » 

Comme  l'a,  dans  le  corps  d'un  mot,  peut  avoir  la  valeur  soit  d'une  voyelle,  soit 
d'une  consonne,  il  indique  sa  nature  de  voyelle  par  un  tréma  placé  sur  la  voyelle  qui 
le  suit  :  ie  louèrajr^  superjluè;  dans  d'autres  originaux,  i^>uè  {i^y)^jrssuè  (i3l),  riiàr 
(6),  tuir  (161),  etc. 

La  cédille  est  d'ordinaire  marquée  par  un  petit  crochet,  en  appendice,  rattaché  par- 

I .  Des  Portes  élide  l'«  de  si  devant  elle,  aussi  bien  que  devant  il.  Mslheriie,  dans  son 
Commentaire,  a  soin  de  corriger  s*elle  en  si  elle  flY,  agS,  34 1,  389).  Il  ne  lui  passe 
pas  non  plus  un  autre  usage  de  l'apostrophe,  elV  pour  elles  devant  une  voyelle  : 
eWont  (lY,  375). 

a.  Yoyex  œ  qui  est  dit  ci-après,  dans  cette  même  page,  au  sujet  du  trait  d'union. 

3.  PaHbis,  dans  les  anciennes  éditions,  l'imprimeur  a  de  même  négligé  l'éliaion. 
An  tome  I,  p.  454,  on  trouvera  à  la  ligne  3i  :  nque  Antiochus;  s  et  a  la  ligne  3a  : 
«  y  «'Antiochus.  » 

4.  Quelquefois,  non  sans  doute  en  prononçant,  mais  eu  écrivant,  on  laissait  fhiatns. 
Yoyes  tome  III,  p.  t3o,  1.  6,  dans  une  phrase  qui  n'est  pas  de  la  main  de  Mallierbe  : 
•  et  leur  a  on  dit.  »  —  Yoyex  aussi  ce  que  nous  disons  de  Ton,  pour  f-oit,  à  la  fin  de 
l'aitide  PAONORGUTioir,  ci-après,  p.  lxxzit. 
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m  Ci  parfoM  aamà  HIe  ■Maqae,  svtoot  dam  k  groope  se,  où  die  a  iob  c»- 
plot  le  plas  ft  I  ifii  Ht. 


Les  MagiiKT W»  toat  employée!  r^vlîeremeiit  pour  Ict  boms  propres  :  Pmris,  Pro^ 
mte;  Ci  en  outre,  ancs  ordJuuûremait,  pour  des  noms  de  Taleor  aoalogoe,  déngwvt 
o«  des  ofaicCs  nuques,  comme  Kmfer,  SoUU,  Bojr^  Rajme  (iUiar). 


tioa  est  loiu  d*éCre  miantieuscmeot  et  uûIbnnâBeBt  eoneete.  H  y  a  des 
d*nn  si^e  à  on  aotre,  et  surtout  bien  des  inégalités  :  taat6t  les 
sont  nmiifi,  tantôt,  i|uoiqne  bien  plus  rarement,    eDes  sont  pro«Kgoécs  (▼074 
noire  fae^imile  de  b  lettre  aao  a  Pciiesc,  ligne  1 1,  r*,  làJestms  entre  deux 
Mais  cm  négligcaem  et  di>fi sites  n*empécfacnt  p«  de  Toir  «pw,  pour  h  coupe  dâ 


phnees  et  des  mcmbrm.  il  a  de  boanm  et  jostes  r^fes  ;  s*il  ne  lo  sait  p«  oacteasent, 
m  raptdilé  de  récriture  en  est  la  senle  cause.  —  Comme  dans  lo  autognplim  de 
Mme  de  Sé^igné  (vojm  mn  Lexique,  tome  I,  p.  t.ttk  et  î.ttu),  la  Tiri^  parloîs 
marque,  mm  pas  ane  coupe  logique,  mau  une  pause  de  la  Totz  :  il  y  a  deux  excmplm 
de  cctia  soetc  de  ponctnatian  dans  fe  frc-simile  qoe  nous  menons  de  dter  (Une  S,  i*, 
et  liga*  6,  v^.  —  n  emploie  rarement  d'autres  signa  que  la  virgule  et  le  point; 
dam  ^  et  là  nous  trouvons  les  dcuv  points  (pas  de  poîm  et  viranle,  autsnt  qull 
BouvioÉ);  dana  le  fac-siasile  de  la  pièce  de  ren,  deux  points  d'mteiiugaliou,  un 
dTcBdamatioa.  D  lui  arrive  de  couper  par  un  petit  tnit  (-),  de  aMlliii  on  poêm 
nne  virgule  :  ce  qui  rappelle  le  doublement  des  virgufes  de  Mme  de  Sévigné 
(voym  son  Lesifme^  tome  I,  p .  i.TTn  et  note  a). 

n  a  de  noaÉbfvusm  afatéviatious  et  ligatures,  pour  dm  mots  entien,  dm  syllabes,  dm 
de  rnniiiuufi  :  par  exemple,  pour  mnw,  mrfre,  ^ue,  ^mei^mty  pmr^  fcmr  (il 

souvent  de  distingners'il  a  écrit  furee^ae  ou  fomrce  fue). 


mte^fmrmi  P*»"  '*  finale  des  mot»  en  eaf,  le  fa«  ou  ^ac#  de  mmecfme  oa 
k»  préucs  eom^   eau;  pour  k»  doublements  ou  graïqim  de 
«f,  etc.,  de.;  saas  parler  de  aM>ts  teb  qae  JtfMuicar, 
(qndqaepart  même  premier  y  oar),  Memtv^  pour 


qui  précèdent  iadiquent  à  peu  près  toatm  k» 
distinguent  rorthograpbe  de  Malherbe  de  la  nfttre.  Pour  ks  compléter, 
a  y  idever  qn'aa  petit  nombre  de  luîmes;  momiloir^  soUàtemi,  dcmf. 


aaigef,  aw'fy,  aaacfuer,  rememeàer  frevanclier),  pomre  {potrm  pour  fmmpre)^ 

iâ/ere  :  ~        '  ' 


(amurf),  aiaraa  r  (amnuulr),  kemû/ere  :  de  aaBme,  daas  d*aatrm  origiaaax,  frtftu 
(ie9),jglns^r  (35);  dam  k  CMuneateire  smr  des  Pcntê^  coait smme al  fimte^  €me^ 


Remarqmts  sur  les  autographes  de  Malherbe  en  général. 


L'cnaKB  des  aatrm  aatograplws,  très-mMabieux,  de  Malbciiie,  que  mms  avens  en 
Isns  à  mlatlimmi  pour  établir  k  texte  de  notre  édition,  ae  Ivat  guère  que  coufiraMr, 
cemam  déjà  p<»ar  pkaieurs  poinU  nous  l'avom  fait  voir,  les  observations  auxqueUm 
•at  diiaaé  lien  ks  quatre  spédmeas  de  Vjiihmm.  Pour  acbcver'de  caractériser  Portho» 
gtaplm  de  notre  auteur,  il  nous  suISra  d'aiouter  qudqum  ifmiiqnii  :  Im  ancs  ida- 
tries  à  tel  tains  kits  dont  CavtaiteBBem  cm  yériasfu^  ne  nous  ont  pm  doanc  du  toat 
oa  aom  ont  devaé  i  peine  Toccasion  de  parler;  ks  antrm  m  rapportant  à  dm 
^ei  noua  paiaimmt  menter  qu'on  y 


I*  ^mamleltM  msff  tUs  vofetUg  et  iu  MpkAamptes,  soii  Jeg 


Lm  piiamlBliiiMi  soit  de  voydks  oa  diphtfaongnea,  soit  de  eonsounm,  sont  très- 
fqai  an  s.  PIm  d*aae  iaténwt  U  pronoariation.  Mous  en  avom  relevé  trois  ou  quatre 

•os  bc-siasik. 

ji,  e,  et,  i. —  Rien  de  pIm  otdinaire,  entre  antres,  que  la  permutation  d*a  et  dV,  par- 
ticuficrement  dcvam  a,  et  dans  ks  diphtbongnm  ai,  ei  (nous  réservons  pour  Taitick 
de  k  PftommciAnoa  ks  permutations  d*a  et  d*e  ^  modifient  k  son  et  que  k  vois 
fcit  smiîr)  :  i^memge  (99),  diûnmeAe  (iiS).  Ortmge  (a,  99)»  ^*>nmmndie  (35,  «6.  97, 
99>,  ikmsrearm  (65)  ;  lamaafaWrmeaf  (76),  ^rsalaae«  (ii8),  migai  (i3i), /p««ae, 


1.  0  émit,  commt  dm  Ptetes,  «rdEmi,  ardaaie,  en  k  rattai^ant  aa  variw  mrirê 
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pour  pleine  (8a],  étainU  fiai).  Nous  derons  cependant  dire  remarqner  à  ce  propos 
que  dans  récriture  très-corsiTe  de  notre  auteur,  la  distinction  de  l'a  et  de  IV  n*est  pas 
toujours  très-sAre.  Il  arrire  par  suite  aux  anciens  éditeurs  de  faire  d'évidentes  confn- 
lions.  Ainsi  au  tome  II ,  p.  3^7  :  c  Ce  que  la  sagesse  baille,  tous  l'avez  content  (comp- 
tant), s  — Parfois  in  est  substitué  à  ain  :  rojtz  au  Lexique^  PA,aitiir  et  BIahrinx'.  — 
Malherbe  corrige  la  substitution  d'aï  à  e,  chez  des  Portes  (tome  IV,  p.  45o  et  45i], 
dans  maine  et  romaine ^  pour  mené  {mène)  et  ramené  [ramène). 

EUf  ueu,  on»,  m,  net/,  au.  —  f^eu,  pour  voeu  (i36),  euure,  pour  œuvre  (95),  eiieer 
(5a,  78,  91),  Cueuures  (57)  et  ailleurs  Coeuuree,  pour  Catuvres  (60],  <ri»7  (ija)  ;  les 
participes  creu  (lOi),  peu  (70),  receu  (5);  enneure  (83,  140).  ekeute  (i33);  de 
Mercure^  pour  de  Mereœur  (90,  i33,  141].  —  Il  fait  précéder  d'un  u  la  finale  euU  : 
«  Fuis  tant  que  tu  pourras,  dit-il,  les  pluriers  des  mots  en  euil  :  èeueuil,  recueuil, 
aeeueuiijCereueuily  orgueuil;  ceuil  est  excepté  :  aussi  son  plurier  yeux  est  anomal  » 
(tome  Iv,  p.  463).  <— •  Il  veut  de  même  n  devant  etV,  dans  certaines  formes  de  votUoir^ 
et  corrige,  chez  des  Portes,  vueillez  en  veuilliez  (tome  IV,  p.  339),  ^^^^  V^^  '**' 
arrive  à  lui-même  d'écrire  vueilliez  (75).  <—  Vu  devant  i  était  de  règle,  on  le  sait, 
dans  vuide, 

EUf  ou,  M.  —  Nous  avons  eu  à  noter  aîHenrs  treuner^  appreuver^  atseurer^  etc.  : 
▼oyez  ct-dessus,  p.  xlti,  Vartide  Forxes  vbrbalbs;  et  p.  lxxth,  1.  3a  et  33. 

Ajoutons,  au  sujet  de  la  diphthonf  ue  o»,  qu'il  représente  par  l'orthographe  In  con- 
traction de  aov,  dans  le  nom  de  mois  aoust^  août^  qu'il  écrit  oust  (5i). 

O,  au.  — >  Nous  avons  vu  poure  (povre)^  pour  pauvre:  il  revient  souvent  (35,  60, 
65,  etc.)  ;  nous  rencontrons  ailleurs  :  S,  Mor^  pour  Saint-Maur  (laa) ,  Polet^  jfourPaulei 
{no),Polette,  pour  Paulette  (lao),  etc.;  et  réciproquement,  dans  les  anciennes  im- 
pressions, le  PaUy  pour  le  P6.  Voyez  aussi  au  Lexique^  les  doublets  noie  et  naulie. 

O,  «,  ou.  —  Pourtrait  ftome  lY,  p.  an),  Nouél,  pour  Noël  (57),  Pentecoutte 
(91),  BourdeauXf  pota  JBordfaux,  {Go) ,  Poulongne^  pour  Pologne,  Poulofuuns,  pour 
Polonnoit  (tome  IV,  p.  446  et  447).  U  transcrit  Buckingkam  en  Souquinghan  (aao). 
—  Pour  les  substitutions  doic  à  o,  »,  et  en  général  pour  les  permutations  qoi  modi- 
fient le  son,  voyes  ci-après  l'article  de  la  P&omomciatioh. 

jD,  ty  th.-~  Il  écnt/onde  {baptismaux)  tpanT/ontsCi^S),  quand  à,  très-fréquemment, 
pour  quant  à  (5a,  ^,  60,  90),  echaf/aut,  pour  échafaud  (a)»  amhassatrice  (i38); 
dans  une  même  lettre  {go) ,  placards  et  placarts.^^  II  ajoute  une  A  dans  autheur  (104, 
109,  i36),  char  thon  j  pour  carton  (98};  ailleurs,  an  contraire,  il  la  retranche  :  ca- 
tofiques  (ao9). 

C\  s,  //,  etc.  -^  M,  de  la  Forse,  pour  JForee  (71),  arsons  (34) ,  Anseny  (122)» 
crrop  y  pour  sirop  (i37),  response  et  responee  (44,  5,  i33},  dance  (i3o),  facet  pour 
Jasse  (45,  108), ykeeni  (43|,  facions  (37),  brasselet  (141),  sausses  (i34),  Beausse^ 
pour  Beauté  (7a),  eapussin  (117)  :  il  Ini  arrive  aussi  d'écrire  eapuehins  (ia5).  —  Noos 
ne  parlons  pas  de  se  initial,  pour  /,  dans  le  verbe  savoir,  — •  Cercher^  pour  chercha 
(tome  I,  p.  53,  v.  169  var.),  peut  bien  n'être  que  du  fait  de  Timprimeur. 

C,  q,  cq,  etc.  —Nous  avons  vn  donq,  pour  donc;  nous  rencontrons  dans  d'autres 
originaux,  à  la  fin  des  mots,  seq,  pour  sec  (5i),  Bouq^  pour  Boue  (35),  haqs,  pour 
bacs  (39),  publiq  (loo);  à  la  fuis  Peiresc  (i)  et  Peiretq  (io5);  au  commencement, 
earts^  pour  ^rrf^  (19),  cartiers  (i5)>  ckartkon,  pour  cjrton  (98),  en  souvenir  sans 
doute  de  l'étymologie  grecque  et  latine;  dans  l'intérieur,  aquis,  pour  acquis  (3). 

Jlff  A*  -~  Nous  parions  ailleurs  de  conte,  pour  compte;  pronte,  j^ur  prompte  ;  dan^ 
noble,  pour  damnable  ;  nous  trouvons,  dans  les  anciennes  éditions,  dan,  à  la  rime, 
pour  dam;  dans  les  originaux,  conie,  pour  ctMtte  (a),  coatesse^  pour  comtesse  (33). 

a*  Owiy,  o» jf»,  g  pour  y. 

Nos  fis&^imile  nous  ont  offert  un  exemple  dn  g  servant  à  clore  et  arrêter  un  ton 
nasal  :  seings, '  nous  voyons  ailleurs  (5o)  coings ^  bien  que  chez  des  Portes  il  réprouve 
cette  addition  et  substitue  recoin  à  recoing  (tome  IV,  p.  465)  ;  nous  trouvons  même  la 
trace  de  l'ancienne  orthograjAe  ung  autre  (54) ,  indiquant  qu'il  ne  but  pas  prononcer 
comme  s'il  y  avait  wie  autre.  —  Un  usage  non  moins  remarquable,  c'est  l'insertion 

(tV,  384  et  385)  ;  mais  il  n'oublie  pas  de  corriger  violant  (an  sens  d'adjectif)  «n  vio- 
lent (IV,  a75). 

I .  Pour  marrine^  voyes  en  outre  ci-dessns  les  ADDmons  r  Couutcnom,  p.  xt,  1. 3o. 
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cTjt  otre  o  ou  m  H  gni  hetottgne  (i,  35),  Bourgongne  (34),  Caseongtu  (45),  Po- 
Umfme  et  Pomlongiu  (toaie  iy,p.  446  et  447),  ongnons  (35),  eongnèe  (75),  somgme»- 
sement  (75),  esiomgmer  (i3i),  etc.  Daos  les  premiers  de  ce»  mots,  si  Ton  compare  cette 
mnâcre  d'écrire  i  la  nAtre,  Ofigne  tient  la  place  d*ûgnei  dans  les  antres,  à^wgne,  — 
An  contraire,  mpxt»  «  devant  gn^  nons  trouTons  d'onlioaire,  non  pas  nn  i  de  moins, 
aaais  n  t  de  |3nt  qn«  dans  notre  nsage  :  ainsi  guignerez  (118).  Yoyes  cependant  oe 
<|ni  est  dit  â-apria  (p.  i^xxt)  de  dedagne,  pour  dédaigne^  à  h  rime. 

IVotts  poonrions  amai  mnltiplier  les  exemples  d'un  antre  emploi  dn  ^,  de  sa  sobsti* 
tuion  an  j  dans  rintérieor  d*un  mot  {mg*i)  :  elle  a  lieu  de  ■iénie  dans  «fon- 
gtm  (i5),  ete. 

3*  Domhiememt  et  didomhUmetU  des  conmmet.  —  liuertÛM  et  suppretsian  de  eon- 
itjrmoUgiqmes. 


Un  des  caractères  principanz  qne  l'ceil  remarque  tout  d'abord  dans  cette  andenne 
Mtbo^raplfte,  comparee  à  la  nôtre,  c'est  le  doublement  des  consonnes^  dont  nos  fiM> 
siaaflc  ne  nooa  offrent  qu'un  seol  exemple.  Ainsi  nons  trouvons  rahhats  (ai),  iehaf» 
faut  (1) ,  wmUemt  (33) .  espamlU*  (70),  fiJelle  (3),  veulUnt  (90,  laa),  gueulle*  (3), 
toUU  (4.  46,  uS),  toéÙetU  (118),  poulies  {3)t  TuilUrus  (39,  161),  vomiTut  (a),  rolle^ 
rollet,  ckemmer  {pont  ces  trois  derniers  mots,  Toyex  au  Lexique],  dommaine  (65), 


tUumme  (17,  35),  rommaine  (65),  romman/,  rommatu,  pour  «roman,  romans»  (1079 
110,  iil),< 


'(>><')f  ^'^ff^^t'i^»  twkpper  (laa),  trouppe  (laa),  «arra^nd:#(i3o), 
/Mftriiwf  (41) ,  empaqmeitez  (4) ,  semkaitter  (70).  —  Pour  le  doublement  de  l'r  dans 
cTwr»,  «ecTMre,  vo jes  au  Lexique^  p.  i34,  la  fin  de  l'article  Caoïu. — Le  r  se  double 
par  y.  jUnsi:  Gemevie/ve  (84),  eheti/ve  (73,  i3a),  veufve  (117).  —  Quelquefois  ledon- 
HCMSat  d*unc  conaoniie  naît  d'une  assimilation.  Ainsi  :  battizé  (107,  ia4),  battesme 
(ia4),  dmmmabiee  (91). 
CoâoBn  aussi  est  le  fait  eontraire,  i  savoir  le  dédemUement  des  eomwnneSf  dont 
n*aTons  de  même  qu'un  exemple  dans  les  spécimens  de  VjÊlhum.  Ainfti  :  abajre 


fl),  mermre  (43},  mal^é  la  r^le  donnée  par  lHalherbc  loi- même  (lY,  445);  ocasion 
(3.  70)  ,  bmiets  (37),  interpalet  (44^  sale^  pour  salle  (i33),  Aleman*  (66),  eoUuiom 
(«9),  Èmtammei  (117),  emmissions  to5).  La  suppression  de  l'm  est  quelquefois  marquée 
par  un  trait  de  plume  au-dessus  de  la  ligne:  Gràmont  (ai),  recomànder  (a)  ;  de  même 
cdle  de  Vm  :  aJ/eetioSé  (aao). 

L'insertion  des  consonnes  étymologiques  1  est  constante  on  très-ordinaira  dans  cer- 
taine mets,  celle  de  IV,  pvr  exemple  :  ceste,  eestui  (54),  desia^  pour  déjà  (aai),  des» 
dmîgmé  (4),  aecomstumé  (3);  et  surtout  dans  les  mots  oà  nous  en  marquons  Tomisaion 
pur  un  accent  circonflexe,  comme  eostre^  mestne^  gastez  (3),  teste  (1),  oust  (5i,  pour 


ns^,  eomqueste  (3),  fu*U  eusty  coste  (i),  couster  (1),  poms  fustes  (a).  —  U  insère 
ou  aioute  bien  d^aatrcs  lettres  rappelant  l'origine  des  mots  :  souhs  ou  «0*^2  (1,  49)9 
(i36),  adiouster,  à  eulx  (54),  soûls  (ao,  54),  estomaek  (109,  iio).  liais,  en 
e,  pour  les  consonnes  intercalées,  son  orthogrsplie  est  trèa-capricieuse.  Il  écrit 
ej/eei  (17)  et  effet  (3)  ;  k  deux  lettres  de  disUnce,  esguillettes  {i^)eiai^lUttes  (a6)} 
daae  nne  même  lettre  (45),  mopces  et  noeet  ;  dans  une  même  lettre  ansai  (68),  compte 
et  comte  f  et  remarquons  à  ce  snjet  que  s'il  écrit  ordinairement  comte  dans  le  sent 
en  nous  écrîv«ms  compte,  il  lui  arrive  d*employer  compte  (110,  144)  dans  le  sens  de 
nooe  mot  <«n<e,  récit.  Yuycx  encore  au  Lexique,  p.  53,  les  doubles  formes  Avuim, 
ADvxjnn,  Awaxv,  âoruru  (p.  53);  Rstiuudu  et  KimxmDns  (p.  669  et  571).  — 
Dena  les  anciennes  inqircasions  de  ses  OEupres^  nons  rencontrons  des  signes  d'étjmo* 
logîe  dont  nous  ne  pourons  dire  s^ib  viennent  de  lui  ou  des  imprimeurs.  Ainsi  : 
(tome  IT,  p.  a  14)  «  ce  qui  lui  est  deub  («Û);  »  (tome  II,  p.  609)  jftisanae  (tisame). 
—  If  ous  voyons  dans  son  Commentaire  sur  dts  Portes  qne  sa  théorie,  sinon  toujours 
se  rapide  pruriqne,  est  Ibrt  exacte.  Rencontrant  h  forme  eust  pour  le  passé  défini,  il  a 
sein  de  nurquer  qu'il  faut  eut  (toese  lY,  p.  39S). 

I.  Ronaard  avmt  rédamé,  dans  l'ortbographe,  certaine  changements  de  détail,  que  le 
Kmpa,  après  nne  longue  résistance  de  l'usage,  a  fini  par  eonfiimer.  Il  vcmlait,  entre 
antrm  cbosc»,  qu'on  évitât  «  toute  orthogrsplie  superflue,  >  ou'on  supprimât  les  let^ 
traétymolagiqne»  non  prononcées,  qu'on  eu  usât  dn  moins  «  le  plus  soUement  »  que 
Ton  pourrait,  qn'«  en  attendant  meilleure  reformatioo,  »  on  écrivit,  par  exemple»  etour, 
et  non  àeulx^  écrire  ^eti  Bon  escripre. y ojf»  V Abrégé  de  V art  poétique  freMcau^  OBuprts 
de  BmuMrd  tone  TU ,  p.  334  (édition  Blancbenuin). 


Lxxx  LBXIQUE  DE   MALHERBE. 

S'il  dourdit  sonrent  m>ii  orthographe  ptr  des  doahlemeiitt,  des  additiom  et  in- 
lertioiit,  il  lui  arrive  aussi  de  l*alleger,  soit,  nouj  TaTons  tu,  par  le  dédoublement  des 
consonnes,  soit  par  la  suppression  de  certaines  consonnes  étymologiques,  non  pro- 
noncées, que  nous  gardons  encore  dans  la  nôtre  :  du  p  par  exemple  :  pronte^  pour 
prompte  (i37),  conte,  ipour  compte  (9,  17,  68),  coii/er,pour  compter  (8)  ;  —  du  d:  pié 
(no;  même  dans  la  rencontre  airec  une  ▼ojelte  :  pié  à  pié,  6a),  mujrs,  pour 
muidt  (35),  te  per$  (i43),  ie  rens  (6a);  bous  avons  vu  dans  un  de  nos  spécimens: 
maraux,  pour  marauds;  —  de  Vh  (d*ordinaire  initiale)  :  aminée  (3),  jpoerisie  (56), 
Vorloge  (i5),  rabillera  (l4l)t  «te  —  Nous  ne  parlons  pas  du  t  dans  les  désinences 
ents,  anU;  tantôt  il  le  met  et  tantôt  il  l'omet  :  haitans  (76),  gents  (55,  85). 

4*  Lettre*  JSmaUê. 

Si  Bons  eonsidérons  les  lettres  finales,  certains  mots,  asaes  eapridenscaw&t,  tantôt 
prennent  et  tantôt  ne  prennent  pas  /  on  «r  à  la  fin.  Noos  trooToas,  par  exenq»le,  cb 
prose,  emeores,  encore  et  enecr,  mesme*  et  mesme  (voyes  le  tome  II  du  Lexique  da 
Corneille f  p.  81  et  8a,  et  les  Observation*  de  Ménage  *ur  Malherbe,  p.  3-6)  i  Jusque* 
à  Hjuequà;  auee,  aueque^  aueque*  .*  pour  ce  dernier  mot,  il  est  souvent  difficile  de 
voir  quelle  en  est  U  fin  ;  BCalherbe  le  termine  par  un  q  avec  une  boude,  pouvant  signi- 
fier qtte  on  que*,  Yojtt  encore,  an  Lexique,  Oa,  obb  et  OHia;  Oirc  et  oncQun.  —  H 
ternune  en  général  guère*  par  une  *,  —  Il  écrit  yôiufr  par  une  «,  même  dans  le  sens  oà 
BOUS  employons  ybàhtf. 

Quelques  mots  prennent  aussi  ii  la  fin  un  /  que  notre  usage  n'f  dmet  point  :  la  cotu^ 
(37,  34),  pai*antj  pour  paj*an  (i3i),  rommant,  pour  roman  (107).  —  Il  lui  arrive 
d'écrire  qu*  je  *oye,  pour  ^«e  je  *oi*,  et  il  fait  la  faute  de  finir  en  e  entre  *ole  (87, 
an  sens  dVnire-fo/)  ;  mab  au  sujet  d'un  antre  e  final  supprimé  à  tort  par  des  Portes, 
il  rappelle  à  propos  la  régie  qui  vent  qu'on  éenwe/ertile,  inutile  y  et  iMn/èrtil,  inutii 
(tcHne  IV,  p.  370)  ;  il  ne  toléra  pas  non  plus  Proté,  Promithé^  pour  Protée,  Promé» 
ihée  (IT,  384)  >  —  D'après  un  usage  qui  a  duré  assex  généralement  pendant  tout  le 
dix-septiéme  Siède,  il  écrit  constamment  et  là  oà  nous  mettrions  l'inteiiectioB  «4/  et  o 
Bon  pas  seulement  dans  les  cas  oii  nous  employons  cette  voydle  sente,  mais  eaoore  daas 
teux  oà  Bons  bous  serrons  de  o4/ 

5*  Compotition  et  décomposition  de*  moi*. 

Nous  avons  montré,  parqndqnes  exemples  tirés  de  nos  spécimeBS,  commeat  il  com- 
pose parfois  nos  mots  simples,  et  décompose  an  contraire  nos  composés.  Les  autres 
originaux  donnent  lien  à  bien  des  remarques  analogues  :  parcfdeuant  (70)  ;  aeeetkeure* 
(17,  8a;  et  dans  la  même  lettre  8a:  pour  ee*te  heure);  habilhomme  {gS),  comme 
gentilhomme,  mais  avec  suppression  de  Ve  en  outre.  Les  impressions  anciennes  noua 
oftent  aussi  des  compositions  plus  on  moins  curieuses,  imputables  soit  aux  éditenrt, 
soit  à  Tauteor  :  ehakuan*,  pour  ehat*-huant*  (tome  IT,  p.  ga)  ;  de*  Jleurdeli*  (tome  IT, 
p.  aoa,  note  3g).  —  La  composition  n'empêche  pas  de  laisser  aux  premiers  termes 
certaines  finales,  que  nous  supprimons  :  autre*foi*  (70),  touteefoi*  (a),  ttnuiour*  (70), 
pluspart,  et  plu*to*t  dans  tous  les  sens,  juri*dictiony  hor*mi*  (54),  fauxbourg  (^iio; 
%\V^T%,  faubourg,  i^^),  fauxbour*  (37).  Dans  la  Tou**ainU  (Iovm  III,  p.  336),  c*est 
le  dernier  terme  qui  garde  1'/,  bien  que  le  mot  soit  un  nom  singulier.  —  Les  exemples 
de  mots  que  nous  réunissons  ensemble  et  «ni'il  laisse  séparés  abondent  aussi  :  qnojr 
que,  en  fin  (l37),  a  Dieu^  pour  adieu  (71),  ia  plus  part  (Sg  ;  d'autres  fois  en  un  mot, 
Bons  l'avons  dit,  la  pluettart),  haut*  boi*  (76),  chevaux  léger*  (65);  nous  avons  plus 
haut  cité  long  temp*.  Yoyei  an  Lexique,  p.  i5,  à  croire,  pour  accroire. 

6*  l>iver*ité*  et  ineontéqkence*  d^ orthographe. 

Quand  on  lit  les  maBuJMrits  antomphes  de  Blalheibe,  ce  qui  frappe  peut-être  le 
plus,  et  ce  qui  peut  étonner  à  bon  droit  d'un  esprit  aussi  exact,  aussi  méthodique, 
^ne  nous  voprons,  dans  le  Commentaire  sur  de*  Portée^  poosarr  l'amour  de  la  règle 
Jusqu'à  la  pédanterie,  c'est  de  voir  combien  son  orthographe  offre  de  diversité,  et 
l'on  peut  dire  d'incoaséqneBces.  Nons  en  avons  déjà  rderé  un  certain  nombre  et  ponr- 

I.  Ob  allait  plus  loin  andenBemeBt.  DaBS  les  manoserits  de  Brantôme  :  as^iattre  .* 
toyei,  par  aemple,  an  tome  IT  de  l'édition  de  M.  L.  LalanBe,  p.  33?. 
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ajoalcr  hwcoop.  Il  double  oa  me  double  pat  les  roMoimw  :  voêêIUz  et 

99mUXf  Mmfper  et  nmf€t  i  met  oa  ne  Met  pet  Ict  lettret  étymologiques  :  mdma  et 

«su,  cotmf€€  et  ecmie,  nopee  et  aoee,  ^fffci  et  effet;  inaère  on  n'insère  pas  1*^  :  deâ" 

iaigne  et  d^peimt,  èruU  et  hrusUi  cm^îe  IV  on  1^  :  iepmis  et  îe  fs/f»  '«  lur  et  ù 

njt:  *T»^«**'  o«  non  par  *  :  laqm^s  et  Uqmaf;  marqoe  oo  non  l'accent  :  là  et  /«; 

le  tait  d'vnioa  :  semsU,  ajr-ie;  les  majnacnles  rojr  et  Bayr^  Bojrme;  se  sert  loinnlnie 

de  Sonnes  qnSl  falâaie  cbei  des  Portes  :  vojrez^  poor  tnjrieSf  k  rimpariâât  (tome  IT, 

p.  36^);  ^memiUUz  (bien  «|u*il  ait  présent  milliêz^  tome  lY,  p.  339);  ^""Hl*  (neTOiH 

Ut  pas  rseoM^,  tooie  IV,  p.  46^* , 

nnfiinslinff  est  grande  toot  paitienliirement  dans  les  noms  propres.  Il  écrit  Cim- 
ehûte  (i4),  et  pfau  ordinairement  Condbin  (ai,  29,  etc.),  poor  CcÊêdmi;  dtt  Di^uiertâ 
(3)  et  Jhtdigmerts  (laa),  poor  la  forme  anjonrd'bai  adoptée  de  Ludi^mièrts^, 
BnudUi  (68)  et  BruxelU»  (i3i)  ;  Ponlo^n^  et  PatUtMgme  (tooM  IV,  p.  446  et  447); 
Smisse  (69},  Smjsse  (lai)  et  Somjrste  (46).  Son  ami  et  oorrespondant  est  Ptirese  et 
Peirttqs  son  propre  nom,  à  des  époques  difliérentes  il  est  vni.  est,  comme  on  pent 
le  Totr  dans  nos  ne^sinûle,  Malerhc  et  Malherbe,  Sur  la  feinUe  de  titre  dn  volume  de 
des  PneMa  annoïc  par  ba,  il  a  mis  den  signatnrcs  :  une  première,  en  bas,  Fr.  ds  Mal' 
kérée^  1606;  nae  autre,  us-dessus  :  Fr,  Maliurk; 

Tiii  fcrftsHlf  anaai  est  rmthognpbe  des  verbes  :  des  présents  de  findicatif  avec  et 
sans  tj  U  crejTB  et  ta  crejTi  dans  les  mêmes  lettres,  ia  seajr  hian  tt  ia  me  efaje  ok{  ie 
df  H  ie  djrêi  ie  9oytj  ie  mds^  et  ie  «vf,  pour  ie  pais;  k  l'imparfiiit,  nous  l'av<ms 
dit,  et  au  peuseut  ^  sobjoadif,  fofes  et  voyiez^  ertnre*  et  erejriez;  an  présent  du 
subjoactif,  ie  eojre  et  ie  eoje  (16,  l44) ;  des  passés  doinis  m  «j^  et  en  é  :  ie  laiesay^ 
ie  regretté  (a),  ie  ekerekè  (9),  ie  haiUi  (17,  91),  ie  demamdè  (96),  etc. 

Ces  «ariacioas  d'appareaos  capriciettse,  dont  nous  pourrions  multiplier  les  eanmples, 
et  qui  ae  suât  pas  BMias  nombreuses  dans  les  aacâeancs  éditions  que  dans  les  mn- 

s'expKquunt  aisément.  L'ortbograpbe  n'était  point  fixée;  l'Aea- 
pas  CBOoee;  Taagelas  n'avait  pas  écrit  ica  Remarques .  soa  code 
bien  des  points,  les  babitades,  les  opinions  étaient  tris-diverses: 
les  Jketiommairtê  de  BicbeUt,  de  Foretière,  de  rAcadcoue,  oa  voit 
qu'à  la  fia  da  aièelc  elles  sont  eaoore  loin  de  s'aooorder.  «  Comme  Varthognpke  est 
nae  eboae  qui  a'a  point  encore  de  règle  parmi  nons,  i»  dit  le  Nain  de  TiDcmoat, 
m  1699',  u  ^acua  a  h  liberté  de  cboisir  eelle  qui  lui  plaît.  »  Il  était  naturel  que  h 
maniène  de  chat  an  ea  particulier  participét  plus  on  moins  de  rineertîtnde  générale, 
mrtowt  quand  récriture  était,  ooauae  cdle  de  notre  auteur,  très  coûtante,  trè»-hAtée; 
qa'on  anâât  des  formes  diflerentes,  contraires,  ayant  rbarune  pour  die  de  bonnes  rai- 
toat  an  aanas  de  boaaes  autorités. 


Daas  plusieurs  endroits  de  Vlmtrodmetion  grammaticale  qui  précède,  et  surtout  aux 
PouMis  vannsias  (p.  xi.ti),  oa  trouvera  diverses  particularîtâ  arebaîqaea  qui  pour- 
raient égaiemeat  prendre  place  dans  cette  section  de  l'ortbograpbe. 

Parmi  In  aunicres  d'écrire  anjonrd'bnl  passées  d'usage,  il  en  est  un  bon  aoadnre 
qui  iaiéresscat  à  la  fois  l'ortbograpbe  et  la  prononciation  :  on  a  pu  en  remarquer  plus 
d'usé  de  ee  genre  daas  les  observâtioBS  qae  nous  venons  de  isire.  Hous  les  rappelle- 
roas  et  en  aîualefuas  beaaeoup  d'antres  dans  la  section  suivanta. 


I.  Mme  d«  Sévjgne  écrit  de  dignere,  de  ledigane^  de  Lediguere,  Yoyes  le  tome  VII 
de  ses  i^ttree^  p«  i55,  note  4;  p.  aia,  aoteo;  p.  aa5,  note  3;  p.  a3o,  note  4,  ete. 
—  Ou  duait  de  m/mf  «  la  fanuUe  dee  Ceppèdee^  »  plutôt  que  des  la  Ceppéde  :  voyci 


— m^ II,  p.  aag. 

a.  Il  «orage  voie  ca  pois  daas  le  Commentaire  smr  des  Pertes  (IV,  43a). 
3.  Prijaet  dit  VBisioira  dee  empereurs^  p.  ix. 


PRONONCIATION, 


Une  gnttde  quantité  dw  partieiilaritiét  d'ordio^phe  ffoe  nont  ■nom  wtofci  id, 
comme  affecUnt  la  proaondatioBy  soBt,  les  unes  oolaîiiemeiit,  d'antna  trèa-^rat— - 
blablemeiit  do  fait  des  Imprimeon  phitftt  qne  de  Malherbe.  Let  aeulet  qu'on  pwîiae 
attribuer  lùrement  I  notre  antenr  Im-mème  sont  odiet  qve  nous  tinmi  des  aolo- 

Othea  on  sur  lesqudla  nons  savons  son  avis  par  le  CommemUùre  sur  dès  PoHe*,  On 
ngnera,  dans  les  listes  qni  solTent,  les  mots  écrits  de  sa  main,  et  Tenant  des  ori- 
ginanx  de  sa  eorrespondanee ,  par  le  chlffire  de  lettre  (se  rapportant  aox  lettres  da 
tome  III},  on  le  renToi  à  la  page  et  an  volome,  dont  noos  les  aceompagnons  ;  la  forme 
des  autres  nous  est  donnée  par  les  anciennes  éditions  :  le  Lexiqms  aurque  dans  quel 
endroit  des  Œwvres  ils  se  trouvent.  Nous  avons  cm  qu'il  valait  la  peine  de  mentionner 
Irt  plus  remarquables  de  ces  mots  moins  autorisés,  cest-i-diie  pouvant  n'être  que  ^ 
fait  des  imprioMurs,  parce  que,  en  tout  cas,  ik  constatent  un  des  usages,  sinon  le  m  ~ 
leur,  de  Pépoque. 

Une  antre  observation  que  nous  devons  faire  d'abord,  c'est  que  Pordiogiuplie 
représente  pas  toujours  la  prononciation.  L'ancienne  manière  d'écrire,  même    à  Ci 
afaêtraction  de  celle  qni  indiquait  simplement  l'étymol(»gie,  et  à  ne  parler  que  de  celle 
qui  figurait  l'ancienne  manière  de  prononcer,  survit,  on  le  sait,    bien  souvent  à 
ôdle-ci,  et,  dans  certains  cas,  il  n'est  pas  facile  de  dire  jusqu'à  quel  point  la  foi 
nous  marque  la  véritable  articulation  et  le  son  des  OMits. 

Fàyelles  et  diphthongues. 


La  plupart  des  diflérenees  archaïques  portent  sur  les  voyelles  et  les  diphthongoea. 
Noos  avons  relevé  un  bon  nombre  de  formes  de  cet  ordre  dans  la  section  de  TOb- 

THOOIUPBB. 

Ou,  o,  a,  en.— iy/rroKser,  bourdean  (bonUFlf  Bomrdeaux  (60,  ailleurs  et  d'ordinaiie 
Jlordeaux)f  eourvée  (i34)y  eomsteam  (eâteam),  moiiê/^  (tomelV,  p.  3l3,  373),  Ifpmël 
(^l)i  P^f^teeoutU  (91)»  pouiiron,  pourtrait  et  pourtraire  (nous  trouvons  dans  les  édi- 
tions pomrtrait  et  portrait^  mais  fl  blâme  ches  des  Portes,  tome  IV,  p.  449>  l'ortho- 
graphe portraire)^  tcarpouUue  (escarpolette^  tome  IV,  p.  3o4,  note  a) ,  patomrMe  (Q 
substitue  ce  mot  à  pastcreile,  employé  par  des  Portes,  tome  IV,  p.  40s)  •  "^  '^■^ 
tome  U,  p.  606»  les  anciennes  éditions  nons  ont  donné  le  changement  contraire  d'en 
en  o  :  cormuÊêf  pour  couronne,  —  Nons  trouvons  on  pour  u  dans  JUmet  (167),  dans 
Soufsses  (46,  ailleurs  Sujsset  et  Suiêses)  ;  et  n  pour  notre  on  dans  emmission  (94, 
altération  de  submùtion).  —  Devançant  le  précepte  de  Yangdas,  notre  antenr  ne 
veut  pas  que  l'on  confonde  consumer  et  consommer ^  comme  le  fidt  encore  Bfme  de 
Sévigné,  et  Corneille  dans  ses  premières  éditions  :  voyez  leurs  Lexifues^  et  ci-après» 
p.  1 1 7  et  1 1 8,  les  articles  CoRaoïmn  et  CoMSuian  ;  on  verra,  dans  le  prcmînr  des 
deux,  qu'il  est  arrivé  aux  imprimeurs  de  Blalherbe  de  lui  faire  fidre  malgré  lui  cette 
confusion.  •—  Pour  la  permutation  d'o»  et  d'ea,  d'ea  et  «Tu,  voyex  ci-dessus,  l'artide 
de  l'ORTnooEAPnx.  p.  i:.xxvin,  et  Foemks  vuBiXBs,  p.  xlti.  Pour  le  second  de  ces 
changements  (eu-n),  ce  que  nons  avons  de  plus  remsrquable  dans  Malherbe,  ce  sont 
les  rimes  deceus  (pour  déçus)  avec  ceux;  veu  (pour  9u)  avec  aeeui  meurs  (pour miirc) 
avec  mamrs.  Yojez  ci-après  l'artide  YansincATioir,  p.  lxzxt. 

A,  e,  i,  ai,  oi.  —  Damoiselle  (5o),  madamoiselle  (07)1  sarge  (73,  76,  77,  etc., 
pour  serge\  panon  (76,  pour  pennon)^  gardian  (tome  1  Y,  p.  47 1  pov  gardien)  )  — 
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(su),  Amdéhmtiê^  eemdtmmihUt  eomUmnatien^  steemde  (pour  eiiaeads)^ 
rmAtt  (po«r  rmekai)\  tes  imprimen»  (tooM  II,  p.  438)  loi  font  écrin  refimehirt 
mm  9  v«at  (toae  !▼,  p.  43i)  qa*oa  éerire  rafreschir;  —  eérimùiûê  (i45),  dilajrer 
(famé  de  déUMt)^  eommunité,  affermer  (pour  <^j(|y£niMr),  dé/ormité  (pour  diffornùié), 
Saini-Omjrm  (i37,  pour  5aMf-C/«#«»)  ;  —  cloirf^  (tome  lY,  p.  3 13,  35a),  gaigner 
(il 8),  rejeUUr  (Toyes  le  Lexiqme  de  Carmsilie)]  —  »/  ^cA^/,  iZf  ècheent^  je  baillé 
(17,  01),  eomrieMÙ  (3).  Yojei  d-eprèe,  p.  i34,  ce  qo'il  dit  de  Torthogrephe  et  de  h 


de  croire  et  d'aceroire;  et  p.  aa8  et  559,  ^  fbnne  da  intiir  des 
▼cAet  eiw/T,  remvojrer, 

D  WMM  fcste  pea  de  choee  à  dire  ou  à  rappeler  pour  edieTer  ce  qui  ooDoeme  la 
pnwwfiitiwe  dei  adoti  qaaat  ans  Toydlea  et  dipbthongiim.  —  Noos  aTons  parlé 
(p.  BXXTin)  des  fbnacs  parrim^  marrine,  poar  parrain^  marraine»  —  L'addition  d'à  dana 
le»  ioalea  emgme^  poor  orne^  que  nous  aTona  notée,  p.  lxtix,  a*,  marque  peat-étre 
qe'eilee  owwiaA  m  ioii  ploa  naial  que  eefaii  d'à  présent.  —  Yoyei  an  Lexique^  FunnuE 
ctFumm;  GniiAinc,  -powr  Jumeaux,  qae  nooa  employons  encore  anjourdimi,  mais 
MeJerneat  coaune  tcnne  d'astronomie,  tandis  que  Bfalheibe  le  prend  an  sens  propre; 
PnoncouL,  poor  protocole  ;  CnoomiAinn,  pour  ehiqmeaaude.  —  Il  faut  encore  re» 
■vqaer  ctitaifis  suppressions  et  additions  ne  roydles  :  poor  les  nnes,  Toyea  les  articles 
CaAOOS  (poor  dùaamx),  Cboduis  (pour  ehioarme)^  Fuau  (en  one  syllabe,  ponr 
fUam)j  et  ks  dans  mots  SG&npouxirm  et  Stxcaob  (ponr  escarpoUtu  et  estocade)^ 
qni  n'ont  pas  noirs  e  initial  ;  pour  les  antres  Beibf,  bbuyb  rcompares  l'adjectif  Griep, 
en  mam  aenle  syllabe).  —  Nous  tronrons  dans  les  antograplies  deux  lapsos  aasn  cn- 
rienx,  nsais  maïqnant  bien  comment  la  prononciation  décompose  certains  groupes  de 
eoBSOBBCS  :  demereii  (Sa,  pour  demwi),  jauemin  (43,  pour  jasmin),  lions  arons 
■n  lut  to«t  conlraiie  dans  la  lioenoe  donrai  (98,  ponr  donnerai,  dans  des  vers  que 
MjJShtAm  envoie  à  Peiresc,  mais  dit  n'être  pas  d'un  bon  mettre) .  —  Ponr  la  permuta- 
tion d*Mi»aaa,  et  d'e/,  el,  Toyea  MAuoai  et  BoumoiAu;  pour  o/,  on/,  o»,  Toyex  Fol, 
Sei,  Socïï^  ^  Yoyex  aussi  Âms  l'artide  Oui  rincertitade  de  la  mesure  de  ce  mot, 
dont  les  naa  €uaaicnt  nne  srllabe  et  les  antres  deux.  —  L'orthographe  ekomme,  et 
fiattr,  roilet  (ponr  cUme,  rôle,  rSUi)  montre  que  ces  mots  n'araicnt  pas  autrefois  la 
même  qsantile  qu'anjourdlmi.  —  Le  Commentaire  sur  des  Portes  contient ,  au  sujet  des 
fâMS,  des  obecrvations  portant  snr  certains  mots  dont  il  paraîtrait  que  la  quantité 
a  amai  varié  :  ■  Glace  et  masse,  c'est  une  longue  rimée  avec  une  hriére  »  (tome  I  Y, 
p.  aSi).  —  «  Distile  (pour  distille)  et  débile,  MauTaise  rime  :  distile  a  la  pénultième 
Mgne,  cl  déèiU  l'a  eonrte  »  (tome  lY,  p.  3a7).  Il  ne  vent  pas  non  plus  qu'on  faase 
'"*  avee  mile  (lY,  383).  —  u  Extrême  et  soi^mesme,  mal  mné|  mesme  est 
brrf  »  (tome  lY,  p.  3a6,  note  a).  —  Nons  noterons,  pour  finir, 
le  âiangcaBCftt  de  voyelle,  avec  interversion  de  consonne,  des  mots  /ourmage  (pour 

(pour  promener),  entretenir  (ponr  intervenir)  :  dans  ces  deux 
ly  qni  sont  des  verbes  composés,  l'ancien  osace  frandse,  on  le  voit,  les 
»_,,.  pour,  entre  ;  le  nôtre  y  substitue  les  formes  latines  pro  et  inter  :  com- 
le  sahataiitif  compoeé,  moitié  fran^  et  moitié  latin,  bienfaetear  (tome  II, 
p.  45  et  67}. 

Consonnes. 

Les  dinbcooes  de  prononciation  qui  tiennent  aux  consonnes  sont  moins  nombreuses. 

Hons  nvons  :  1*  des  consonnes  ajoutées,  dans  qndques  formes  de  prendre  :  print 
{i%i),  ariust  (i37),  r^rindrent  (98);  dans  la  finale  ongne,  plusieurs  fois  mentionnée; 
fan»  enartres  (ao3  et  ao6,  pour  chartes) ^  eroirre  (tome  lY,  p.  445f 


, ,  ,  ,  .     . .  ,  po"i^  croire) , 

smceer  (ttmae  lY,  p.  a68,  pour  sucer),  jurisdiction;  nous  ne  revenons  pas  sur  les 
redonfaksnents  qni  n'intéressent  paa  la  prtmondation  et  dont  nons  arons  parlé  ci* 
desans,  p.  uuax,  3*. 

a*  Des  consonnes  retranchées  :  me€redjr{%,  107,  161,  etc.),  sumission  (94,  altération 
de  snémMsioe),  résiné  (rimant  avec  obstiné,  tome  I,  p.  a6i,  vers  6  et  7),  rétraindre 
(ponr  restreindre:  voyex  au  Lexique,  p.  571);  pa tourelle ,  d^à  dté,  mis  à  la  place 
dn  pastorelia  de  des  Portes. 

y  Des  eoneonnee  changées  :  segond  (109),  segondé  (53),  segret  (75)  ,  segretaire 
(73),  Jaeopims  (41,  poor  Jacobins)^  Capmemns  (laS,  pour  capucins;  nous  avons  vu 
dlns  hnt  Capmssi»),  bêchée  (pour  becquée  on  biquée),  conssenille  (pour  cochenille), 
eenead  fM,  pour  eoiomeli  Peircse.  dûs  la  cote  de  la  lettre  1,  écrit  carroasere,  pour 
ewmuÊUt  on  cmTomsai)^  ParabeUe  (ia4,  pour  Parabère)^  bisarremeni  (m»,  pow 
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bigmremeni,  fc*f«rrwtf). —Noos  «v<ms  mendoiuié  pliu  haat,  p.  ixmn,  eerekêt  (poar 
ehêteher).  —  Noos  pouroos  noter  oiconi  késiter  avec  h  aspirée;  et  dans  ium  additioii 
(mais  qui  n'est  pas  de  la  nain  de  Malherbe)  à  la  lettre  76  :  onflambe  (poor  or^amme). 

Finales, 

Pour  les  finales,  nous  arons  à  renarqaer  des  allongements ,  aocoarcissemcnls,  etc.  : 
eoustange  (poor  coât^  dépense),  earrouselle  {1,  pour  carrousels^  fueje  soje  (16,  144, 
pour  que  je  sois),  eseurieux  (146,  poor  écureuils) y  apprenti/'  (i35;  l'Académie,  en 
1604 y  donne  le  choix  entre  apprenti/,  apprentive  et  apprenti ^  apprenlisse)  ^  épie  (poor 
épC)^  donaire  (170,  pour  douairière) ^  esse  (164.  pour  essieu) ,  arsenae  (Sa,  pour  «nr»- 
nat),  brouillas  (au  sens  de  brouillard:  voycs  le  Lexique) i  les  vieilles  formes,  encore 
usitées  dans  certains  emplois,  courre  (pour  courir)  ^  grand  (poor  grande  :  voya  le 
Lexique), 

Au  lieu  de  pluriel^  M alheibe  écrit  constamment  plwrier  (forme  que  l'Académie  re- 
connaît encore) . 

Il  nous  apprend  (tome  IV,  p.  469)  que,  dans  qndqnes  proTÎaces,  et  pardcoKèrement 
dans  le  Yendomois,  on  dit  nie,  au  lieu  de  nid. 

Nous  aTons  mentionné  ailleurs  les  finales  ongne  poor  ogne,  ol  et  oui  poor  ou;  un 
^y^y  poof  ^'^t  ^^^^  gardian  et  Saini-Ouyn,  —  Yoyes  aussi  au  Lexique ^  p.  624,  11*, 
et  tome  If,  p.  681 ,  note  i ,  qui  pour  qu'il  ;  et  enfin,  ci-dessus,  p.  i.yrTi,  les  désinences 
de  certains  noms  propres. 

Liaisons. 

Noos  Usons  dans  le  Commentaire  sur  des  Portes  quelques  critiques  asses  curieuses 
sur  la  manière  de  lier  les  mots  entre  eux  par  la  prononciation.  Malbexhe  interdit  comme 
hiatus  la  rencontre  d'une  voyelle  et  d'un  mot  terminé  par  d.  Voici  par  exemple  sa 
remarque  sur  ce  rers  : 

Fait  son  nid  aux  jeunes  bocages ^ 
ce  II  faut  dire  ny;  car  autrement  il  fiindroit  prononcer  ni  taux  jeunes  bocages  » 
(tome  IV,  p.  456). 

Faire  sentir  ce  d  final,  en  Tarticnlant  comme  f ,  est  on  gasconisme.  Cest  ce  qn'il 
déclare  par  deux  fois  : 

A  cheval  et  à  pied  en  bataille  rangée, 
«  Cacophonie  :  piè  en  bataille;  car  de  dire  piét^  comme  les  Gascons,  U  n'y  a  point 
d'apparence  »  (IV ,  353). 

Pieds  nudsy  estomach  nnd,  ignorant  gu^il  étoit^ 
«  U  faut  dire  nuf  et  disant  nw,  il  y  a  de  la  cacophonie,  sinon  que  vous  prononciez 
en  gascon  nut  ignorant  ^  comme  quand  ils  disent  :  mettre  pié  ta  terre  »  (IV,  4l6). 

Lui-même  écrit,  nous  l'avons  dit,  pié  sans  d.  Ainsi  :  pié  k  pié  (6a). 

A  l'occasion  de  ce  vers  de  des  Portes  : 

Ne  paiera-Ion  toujours  d*une  vaine  mensonge? 
Malherbe  établit  b  règle  dn*f  euphonique  que  nous  avons  donnée  plus  haut,  p.  lxxvi, 
puis  il  ajoute  :  «  Je  crois  qn'il  a  dit  ton,  et  non  ton,  pour  éviter  la  rudesse  de  ton 
tau  »  (lY,  a56).  —  On  peut  voir  au  Lexique,  à  Tarticle  Oir,  deux  exemples,  tirés 
d'autographes  (27  et  41)*  on  Malherbe  viole  lui-même  la  règle  du  /  et  emploie  comme 
des  Portes  Ion  \Von)  au  lieu  de  ton  {t-on). 

Notons,  pour  finir,  certaines  liaisons,  que  nous  éviterions  aujourd'hui,  de  je  avec 
on  verbe  précédent  :  sens-je  (I,  i5q,  v.  i5),  souffré-je  (I,  956,  v.  29).  Yoyes  a  ee  su- 
jet Ménage  {Observations  sur  Malherbe,  tome  II,  p.  394  et  agS). 

Dans  ta  section  suivante,  de  la  YEnsDiCATioir^  sont  relevés  divers  faits  qoi  intéres- 
sent aossi  la  prononciation. 


VERSIFICATION. 


T<ijcz  ao  totnc  I,  U  Fie  de  Malherbe  par  Racan,  p,  Lzxxil  et  stiiTantes;  et  daiu  le 
Ttthleem  de  La  poésie  française  au  nyi*  siècle ,  par  M.  Sainte-BeuTe ,  p.  i52>i58 
(Paris,   1843),  on  exceUent  expoaé  des  réformes  introdnites  dani  b  reruficatioa  par 


Enu.  —  Roas  tronvons  chez  Malherbe  an  certain  nombre  de  rimes  qui,  poor  notre 
BrtmoBcsation,  sont  choquantes,  mais  dont  quelques-unes,  pour  celle  de  son  temps, 
étaient  encore  légitimes  (^oyei  le  tome  I  dn  Lexique  de  Corneille ^  p.  xcni  et  xcit). 

D  fait  riaaer  u>is  arec  appelais  (I,  60  et  61,  t.  69  et  7a);  dois  avec  voulttis  (I,  380, 
▼.  94  et  9$);  soie  arec  l*adjectif  yrancoù  (I,  80,  t.  i3a  et  i34;  a8a,  ▼.  114  et  116); 
etmpagme  avec  dédagnej  pour  dédaigne^  (f,  9,  ▼«  i3o  et  l3i)  ;  /ils,  non  pas  seulement 
avec  Mempkis  (I,  5o,  t.  117  et  lao;  9a,  ▼.  i3a  et  i34  »  196,  ▼.  37  et  38;,  mais  aussi 
este  hoasffju  (I,  a86,  ▼.  19  et  ao),  et  déconfits  {l^  74,  t.  ia3  et  ia6)  ;  Tltèmis  avec  mie 
(I,  a6S«  ▼.  I  et  a);  tous  avec  vous  (I,  104,  v.  la  et  i4y  et  quatre  ou  cinq  antres  fois); 
■«■la  aipcc  meurs  poor  avirs  (I,  39,  ▼.  14  et  16,  dans  une  strophe  qu'il  a  plus  tard 
retnncfafée)  ;  a^eii  avec  pe»  poor  vu  (I,  389,  t.  I09et  iio);  ceux  avec  déceus  pour 
dèeus  (I,  a88.  ▼.  73  et  74)  :  ces  deux  dernières  rimes  sont  tirées  d*une  poésie  tellement 
plane  de  négligences  qu'on  a  Tmiraent  peine  à  croire  qu'elle  puisse  être  de  Malherbe  ; 
otstimàm  arec  résinée^  pour  résignée  ([,  a6l,  v.  6  et  7). 

Le»  rime»  dites  noimuides  reriennent  asscx  souvent  dans  les  premières  poésies  (voyei 
eaecMre  le  Lexique  de  ComeiiUy  tome  I,  p.  xav).  Ainsi  mer  arec  etmsumer  (I,  17, 
▼.  35^7  et  36o);  cher  avec  lâcher  ([,  a8,  t.  ii  et  la)»  avec  chercher  (I,  43«  ▼.  70  et 
7a)  ;  lupittr  avec  vanter  (I,  5a,  t.  167  et  160),  avec  douter  (I,  laa,  t.  318  et  aao), 
wnmc  quitter  {\,  147,  ▼.  aa  et  a4);  enfer  myitc  philosopher  (I,  139,  v.  la  et  14);  plus 
hirfif  nt  cBoore,  chair  avec  pêcher  (1, 4  et  5,  t.  9  et  i a)  ;  et,  comme  ches  Curneille, 
dtfir  avec  aveugler  (f,  3o,  t.  35  et  36), 

Hoos  voyons  cependant  notre  auteur  se  montrer  en  théorie  fort  délicat  et  sévère  sur 
Twàtataté  de  lea  et  de  quantité  :  nous  avons  cité  plus  haut  (p.  lxxxxii)  ses  critiques  des 
lÎHwa  gimee  el  mtasse^  extrême  et  mesme,  distile  (pour  dUtiUe)  et  débile^  distille  et 
•wUr.  Daae  la  pratique  toutefois  il  est  moins  rigoureux;  sans  parler  de  la  rime  du 
mot  glace,  dont  il  vient  d'être  question,  avec  fasse,  rime  qui  revient  plusieurs  fois 
(I,  ioS,  V.  17  et  19;  117 ,  V.  17  et  19  varA^  û  fidt  rimer  trace  et  grâce  (I,  5,  v.  34 
«t  SS),  fasse  et  disgrâce  (I,  3oa,  v.  9  et  11),  s€iehe  et  fâche  (I,  17,  t.  3;o  et  371), 
eutmme  et  âme  (I,  i5,  v.  39a  et  393),  rames  et  infâmes  (I,  a8i ,  t.  io5  et  107), 
Irmme  et  âme  (I^  388,  v.  69  et  7a),  colosse  t^  fosse  (l,  a4,  v.  ai  et  a3),  rabaissent 
et  eam/iusant  (I,  6a,  v.  9  et  1 1),  etc.  —  Nous  devons  an  reste  faire  remarquer  que 
Ton  peut  conclure  des  critioues  mêmes  qoe  nous  avons  citées,  de  Malherbe  sur  les 
rimes,  que  la  pmnondatson  de  plusieurs  des  limes  féminines  qui  précèdent  s'est  pro- 
bablement modifiée  de  son  temps  au  nôtre. 

Il  nous  reste  à  relever  la  rime  vicieuse  du  mot  ites  avec  lui-même,  êtrs-n^itet  (T, 
i53,  V.  33  et  a 3)  ;  les  deux  licences  d'orthographe  :  je  couvrir  pour  je  couvris ,  ri- 
mant avec  ivri  (I,  167,  v.  a8  et  3o);  ravi^  pour  ravit,  rimant  avec  suivi  (391,  v.  9 
et  10).  —  A  la  page  170,  v.  3  et  5,  nous  trouvons  passé  rimant  avec  assezf  mais 

I.  Ronsard,  comme  le  remarque  Ménage  (tome  II,  p.  37),  a  fait  rimer  de  même 
hmgueut,  pour  hmgnent^  avec 
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n'est-ce  point  pur  migaide  qoe  Hilheriie,  dans  l'aatognplie  de  Cupentras,  a  écrit 
Un^ patsé^  ao  lien  de  temps  foué»  on  plutôt  passez?  —  Nont  ne  notons  pas  comme 
lioenoet  la  rime  de  etmr  (dont  Tancienne  orthographe  était  eomrt)  aTec  accourt  (i  ta, 
T.  io8  et  I  lo)  ;  ni  m4ms  écrit  avec  on  sans  /,  en  Tue  soit  de  la  rime,  soit  de  la  me- 
sure :  Toyei  p.  Sg,  ▼.  aa  et  a3,  optiques  mimes  rimant  avec  visages  blêmes;  p.  54, 
▼.  198  et  199,  lui-même  avec  blême  (et  comme  Tariante,  ihiJem^  blêmes  et  lui-mêmes); 
dans  le  corps  do  Ters, p.  6a,  t.  i  i.  mêmes  au  berceau;  et  p.  ai4,  ▼.  141,  nos  ekamjfs 
même;  p.  378,  ▼.  a6,  les  Immortels  eux-même^  à  Thémistidie. 

Yoici  quelques  remarques  de  Ifalherlie  sur  les  rimes,  tirées  dn  Commemtaire  sur 
des  Portes, 

Pins  sévère  que  nos  prosodies  (voyei  le  Traité  de  Fersifitation  /raneaise  de 
M.  Quicherat,  i838,  p.  39,  7*),  il  condamne  la  lime  de  Uau  avec  bieu^  au  sujet  de 
ces  deux  Ters  : 

Et  moi|  je  montre  mon  lien, 
Henrense  marque  de  mon  bien. 
«  ICal  rimé,  dit>il,  une  sjUabe  sur  deux  v  (IV,  987). 

n  blâme  la  rime  du  simple  avec  le  composé,  d'armes  par  exemple,  arec  alarmes 
(IV,  366,  etc.). 
Ces  deux  Ters  de  des  Portes  : 

Et  le  ceeur  inhumain  d'une  béte  cruelle. 
Or  en  tous  connoissant  si  divine  et  si  belle,  etc., 
lui  suggèrent  l'observation  suivante  :  «  Quand  on  finit  un  sens,  il  le  iaut  finir  à  la 
deuxième  rime,  et  non  pas  faire  que  des  deux  rimes  l'une  adière  on  seus,  et  l'antre  en 
commence  un  autre  1»  (IV,  358) . 
Au  sujet  de  ceux-ci  : 

Car  Tamour  et  la  loi  sont  mus  eoM^pdWMon. 
Amour  est  un  démou  de  divine  nature, 
il  s'écrie  :  c  Vous  paries  en  oiscm.  C'est  un  riee  quand  après  avmr  rimé  un  vers,  on 
finit  le  demi-Ters  suivant  en  la  même  rime  »  (IV,  358).  —  Il  reprend  ^alnnent  la 
rime  &  denû-vers,  comme  il  rappelle,  dans  un  même  vers;  dans  celni-ci,  par  exemple  : 
Qni  la  fait  contenir  sans  mouvoir  ni  g^mcr  (IV,  389;  voyez  IV,  385,  39a,  4 19,  etc.). 
Il  condamne,  en  la  nommant  «  rime  de  Chartres,  »  la  rime  d'ds  avec  »,  d'heure  avee 
endure  (IV,  419). 

HBSuax  XT  Coiin.  ~~  Pour  la  mesure  on  quantité  des  mots,  Bialberfae  s'éeartn,  en 
fort  peu  d'endroits,  de  l'usage  actuel,  qui,  en  bien  des  points,  remonte  à  lui. 

Il  fait  iex  d'une  seule  syllabe  dans  livriez  (I,  34,  v.  53),  et  denx  fois  dans  vombrie* 
(I,  i3,  V.  a56,  et  a48,  v.  a3) ,  quoique^  dans  ces  deux  mots,  Vi  soit  précédé  de  doux 
consonnes  dont  la  seconde  est  une  liquide.  —  De  même  iè  dans  quatrième  (I,  i83, 
V.  33)  ;  et  >e  dans  grie/l  adjectif  (I,  43,  v.  69).  —  Voyez  les  Obserpatians  de  Hénage 
(tome  II,  p.  45-48). 

Il  fait  iWr  de  deux  syllabes  (I,  a8i,  v.  96,  et  a88,  v.  64)  ;  conformément  à  notre 
usage,  il  même  des  Portes  de  n'avoir  fait  qu'une  seule  syllabe  de  rui  dans  le  mot  muse. 

Remarquant  que  des  Portes  fsit  la  particule  oui  tantôt  monosyllabe,  tantôt  disTllabe, 
il  trouverait,  dit-il,  «  plus  raisonnable  »  la  seconde  quantité^  mais  ajoute  que  c  l'usage 
doit  être  le  mettre.  •  (IV,  369.) 

Il  ne  tient  pas  compte  de  l'e  (ou'aujonrd'hui  nous  accentuons)  du  mot  Jieau,  et 
traite  ce  nom  comme  un  monosyllabe  (l,  a  19,  v.  4,  et  74,  v.  127  var.). 

Deux  fois  seulemmt,  il  se  donne  une  ancienne  licence  relative  à  l'e  mnet  *,  en  fri- 
sant une  syllabe  de  Ve  de  supplie  (I,  a47,  v.  6) ,  et  une  autre  fois  de  la  finsie  eut  de 
sojrent  (I,  44,  V.  7  var.y  Cette  seconde  licence,  il  l'a  corrigée,  mais  en  en  prenant 
une  autre,  celle  d'employer  soient  comme  monos^labe  : 

Et  soient  dans  les  coupes  noyées. 
Mus  tard,  il  condamna  l'une  et  l'autre.  A  l'occasion  d'au  vers  où  des  Portes  fait  de 
pojrent  deux  syllabes  :  «  Forent,  dit-il,  se  prononce  en  une  syllabe;  voilà  pourquoi  il 
ne  hnt  pas  le  mettre  dans  le  vers.  »  (IV,  391.) 

Pour  la  coupe  des  vers,  il  critique  les  renvois  soit  d^nn  hémistiche  entier,  soit  d'une 
partie  d^émistiche.  Ainsi  : 

Tai  mis  dn  côté  droit  maint  bFsnchage  assemblé 


I.  Il  faut  corriger,  tome  I,  p.  aiS»  v.  toa,  lassée  en  lasse. 
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jyoUmêt  et  de  myrte,,,.  (lY,  384 ;  ▼oyei  amti  lY,  S89)  ; 

Cm  eonr  qid  ^amia  tint^  et  qni  fut  tant  aiiiié 

De  toi,  chère  PbylUft....  (TV,  469). 
«  Ce  d^  taif  dît-il  Ironiquement  an  njet  de  ce  damier  exemple,  est  nne  «mpenajon 
de  eene  adminliie.  Un  aena  imparfidt  an  premier  Ten,  et  qui  t'anéte  à  la  seconde  syl- 
labe dn  Tcrs  anivant  :  jnges  avec  quelle  grftoe  ce  peut  être.  » 

Hiatus.  —  On  pent  dire  qu'il  n*y  a  point  d'biatos  dans  les  poésies  de  Malherbe,  dana 
qne  nooa  ponrons  justement  noasmer  siennes  et  regarder  comme  nous  donnant 


aa  vraie  manière.  Noos  en  rencontrons  sept  dana  notre  tome  I  (3,  ▼.  an  et  27  ;  9,  ▼.  137; 
985,  ▼.  a;  987,  ▼.  d3;  289,  ▼.  109;  296,  t.  39);  mais  de  ces  six  le  dernier  est 
probablement  une  fisnte  typographique  au  ■mr^'wnf  éditions,  fiidle  à  corriger  en 
~*~|anl,  comme  a  fait  Ménage,  /Poit  par  dont  ;  les  trois  précédents  sont  dans  le 
i  la  Ganle,  dont  l'antbenticité»  nous  l'aTons  dit,  nous  puait  fort  douteuse;  les 
I  se  trouvent  dans  les  poésies  n  et  m,  c'est-à-dire  dans  deux  essais  qu'on 
■e  peut  certes  donner  pour  des  modèbs  et  qui  remontent  &  un  temps  où  sa  langue  et 
San  style  éCaJent  loin  d'être  formés. 
On  pent  woir  cî-dceana,  p.  lzxxit,  comme  Mslherbe  blâme  dans  les  Ters,  en  le  trai- 
dê  eacopboaiey  le  concours  d'une  Toyelle  initiale  avec  une  royelle  finale  suiTÎe 
e  qui  ne  doit  pas  se  prononcer. 
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À,  préposition, 

t«  Emplois  divers,  soit  encore  usités,  soit  passés  d'usage  : 

Je  mit  de  lonir,  et  en  «pelqne  part  que  je  sois,  je  toit  à  moi.  (II,  493») 

L'âme  eit  à  toi,  et  n  bien  a  soi»  qoe  la  prison  même  où  elle  est  close 
n*eft  pas  empeble  de  la  guéer  de  §avne  tes  monremenu.  (II,  70.^ 

Un  ^*^*— ™^  se  peat  vraiment  dire  à  soi,  qoi  ne  se  gène  point  de  soUi- 
cttudes  en  Tattente  dn  lendemain.  (II,  3o4;  voyez  II,  4e,  I.  a  y  584» 
1. 17.) 

En  me  donnant  à  moi  (lorsqu^U  nCengtndrd)^  il  {mon  vèré)  me  donna 
lonid  et  grossier,  et  je  loi  ai  domié  un  fils  qn*il  a  de  rhonnenr  et  du 
plaisb  d'avoir  engendré.  (II,  81.) 

Une  acicnee  ne  se  peut  dire  à  soi,  qui  n*a  son  fondement  que  sur  la 
pcrmisâon  d*antmi.  (U,  694.) 

Le  hienfiiit  est  une  chose,  et  ce  qui  vient  à  nous  par  le  moyen  du  bien- 
£ût  en  est  une  antre.  (II,  169.) 

Qni  eM-ee  qui  est....  nobler  Gelai  qui  naturellement  a  la  disposition 
à  la  TCfta.  (U,  4se.) 

Gelni  s'appelle  proprement  ingrat,  qui  penche  plus  à  ce  vice  qn*à  nul 

Ire.  (n,  118.) 

Qni  est  celui....  oui  ne  cherche  quelque  beau  masque  à  la  laideur  de 

I  méefaancesés?  (II,  107.) 

L*âme  de  eetie  ingrate  est  une  âme  de  cire. 

Matière  à  tonte  ferme,  incapable  d'élire,  (i,  60,  vers  6a.) 

Le  tempe....  avanœsa  la  mort, 

Qni  bornera  ma  peine  ûu  rtiçioê  de  la  tombe.  CI,  3o5,  vers  Sa.) 

II  n'y  a  simple  soldat  qui  avec  plui  d'assiouitè  ait  tenu  pied  onx  ar- 
mées romaines  \j  soit  demeuré  contttmmeni)  que  lui  et  ses  frères*  (I,  4^**) 

.  V  I 
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Lef  Dieox ....  oot  TcbiI  à  la  protection  de  ce  qui  leur  appaitient.  (II,  > 1 9. ) 

Peniex-'voiis  que  j*aie  de  1  obligation  à  un  qui  viiant  à  moi  a  frappé 
mon  ennemi?  (Û»  176.) 

[Dei  chaînes]  Qui  le  captivent  à  ses  lois.  (I,  iSy,  Ters  18.) 
N'eqpérans  plus....  ou*  promesses  du  monde.  ([,  173,  tcts  i  ;  royez  I,  x  i5, 

vers  1x9.) 

Assassiner  sa  patrie  et  conjurer  à  sa  ruine  sont  les  marques  de  gran- 
deur et  d'autorité.  (II,  i53.) 

Prier  €uix  Dieux  (j>rier  les  Dieux),  (II,  193  et  107.) 

Un  cynique  demanda  un  talent  à  Antifonns  ;  il  lui  répondit  que  c^étoit 

S  lus  qu*un  cynique  ne  deroit  demander.  Et  là-dessus  le  cynique  lui 
emandant  un  denier,  il  lui  répliqua  que  c*étoit  moins  qu'un  roi  ne  devoit' 
donner....  jâu  denier,  il  regarda  la  magnificence  d'un  roi;  au  talent,  la 
profession  d'un  cynique.  (II,  3o.) 

jâus  uns  je  suis  long  à  payer;  aux  autres  je  baille  par  ayanoe.  (II,  ia4-) 

Quelle  ^oire  plus  grande  peut  avoir  un  jeune  homme,  que  s'd  se  peut 
dire  à  soi-même  (car  a  un  autre  il  n'est  pas  permis)  :  «  J'ai  vaincu  mon 
père  de  bien&its?  s  (II,  89.) 

U  les  fiiut  épandre  {les  paroles)  comme  des  graines,  oui  pour  être  petites 
ne  laissent  pas,  quand  elles  tombent  en  terroir  qui  leur  est  propre ,  de 
déployer  leur  force,  et  se  dilatera  de  merveilleuses  grandeurs.  (Il,  4<».} 

jâux  plus  beaux  jours  de  juin  et  de  juillet,  il  s'élève  des  tempêtes  à  qui 
décembre  et  janvier  n'en  ont  point  de  pareilles.  (II,  797.) 
Tel  qu'au  soir  on  voit  le  soleil 
Se  jeter  aux  bras  du  sommeil, 

Tel  ou  matin  il  sort  de  l'onde.  (I,  169,  vers  i3,  iS;  voyez  I,  36, 

vers  II  ;  46,  vers  38.) 

Gela,  et  un  triste  carrousel...,  sera  tout  ce  que  noua  aurons  à  ce 
carême-prenant.  (HI,  i43.) 

On  le  défia  au  dimanche  prochain  à  rompre  en  lice,  armé.  (Œ,  39.) 

Quand  j'étois  jeune ,  le  go&t  de  la  jeunesse  m'y  e&t  ramené  {à  Paris)  ; 
mais  à  d'autres  saisons  d'autres  pensées.  (IV,  17.) 
...•  ^tf  passage  des  flots  (quand  iu  passeras  les  flots).  (I,  aSx,  vers  106.) 

Après  cette  nouvelle  de  paix,  il  n'y  auioit  point  de  goût  à  en  lire  d'an- 
tres, (in,  418.) 
....  Nos  sens  corrompus  n'ont  goût  qu'à  des  ordures.  (I,  63,  vers  ai.) 

Ces  pièces  de  hou  dont  nous  misons  nos  chevrons  et  nos  poutres 
s'étendent  au  sentiment  de  la  chaleur.  (II,  4440 

Je  la  vous  dédie  (ma  servUuJe)  avec  la  même  dévotion  et  aux  mêmes 
lois  (aux  mêmes  eonditUms)  que  W»  choses  qui  sont  dédiées  aux  temples. 

SV,  5.) 
ous  voyons  les  esprits  nés  à  la  tyrannie... • 
Tourner  tous  leurs  conseils  à  notre  affliction.  (I,  73,  vers  xo5.) 

Nous  ne  voulons  pas  avouer  que  notre  serviteur  nous  puisse  obliger, 
et  cependant  nous  réputons  à  beaucoup  de  &veur  si  oelw  d'un  autre  a 
senlrâient  fait  signe  oe  nous  voir  quand  nous  l'avons  salué.  (Il,  77.) 

Que  saurois-je  espérer 
A  quoi  votre  présence.... 

Ne  soit  à  préférer  (ne  soit  préférable)}  {1^  aSS,  vers  a4.) 
Un  cajoleur  qui  s'accorde  à  tout  ce  que  dit  un  autre.  (II,  i43.) 
A  quoi  pensez-vous   d'épargner  des  choses  à  quoi  vous  n'avez  rien 
(iMT  qui  vous  tCa9ex  nul  droit)}  (II,  170.) 

Ceux  c[ui  ont  été  gens  de  bien  devant  nous  ne  l'ont  point  été  pour  nous 
faire  avoir  de  la  réputation  :  nous  n'avons  rien  à  ce  qui  nous  a  préoédés 
(m  latin  :  nec  quod  ante  nos  fuit  nostrum  est).  (II,  4ao.) 
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a*  À,  devant  un  infinitif,  marquant  le  bat,  la  tendancei  la  direc- 
tion, etc.  (voyez  ci-après,  p.  4,  7%  À,  pour)  :  \ 

[Toate  la  cour]  A  regarder  tes  exercices, 
Comme  à  des  théâtres  accourt.  (I,  11 3,  vers  109.) 
Comme  {comment)  le  fit-il  choir  d'one  main?  Car  il  lai  en  fidloit  nne 
k  lui  tenir  le  bras  qu'il  aroit  saisi.  (TV,  40^ •) 
Ccat  pea  d'expérience  k  conduire  sa  rie.  (I,  3o,  vers  41O 

Tronpeanx....  distribnés  à  paitre  en  toutes  les  proTinoes....  (Il,  137.) 
Vous  n*avex  point  attendu  mon  conseil  k  tous  résoudre.  (II,  359.) 
«...  Arguments  que  nous  mettons  en  ayant,  k  prouTer  que  pour  être 
parfaitement  heureux,  il  ne  &ut  autre  chose  que  la  Tcrtn.  (U,  677.) 
Fortune  ne  nous  baille  rien  à  jouir  en  propriété.  (II,  Séo.) 

[La  paix]  Faisoit  la  sonrae  k  nous  ou!r.  (I,  laS,  vers  93a,) 
De  peur  de  faire  un  livre  plutôt  qu'une  lettre...,  je  me  réseryerai  pour 
une  autre  fois  à  disputer  contre  ces  pointilleux  si  défiés.  (H,  4>6*) 

▼oja  d«  czcniples  iemblables  tome  I,  p.  10,  vers  i5o  j  tome  lY,  p.  1 18, 1.  3;  et 
Ravives,  tome  II,  p.  578,  1.  a6>  et  tome  iV,  p.  80, 1.  90»  oik  réMovêr  a  poor  complé- 
BOOM  préeédét  de  même  de  U  préposition  a. 

....  Satisfiûre  à  la  curiosité  de  ceux  qui  n'ont  rien  de  meilleur  k  s'cntr»- 

air.  (IV,  99.) 

....  La  gruide  porte  k  venir  {par  laquelle  on  vient)  sur  l'échaGiud. 

cm,  47"  •) 

S'il  a  des  dents  et  des  ongles,  c'est  à  tout  autre  usage  plutôt  qu'A  la 
fiûre  redouter.  (Il,  109.]! 

Ma  femme....  lorsétoit  grosse,  et  n*avoit  plus  qu'un  mois  k  s'accoucher 

ff»^-)      ... 

,„.  A  bien  dispenser  {pour  bien  dispenser^  si  F  on  peut  bien  dispen^ 

n  fint,  etc.  (I,  xi3,  vers  137.)  ter)  les  choses. 

Un  bien£dt  survit  à  la  chose  donnée;  car,  k  parler  comme  il  faut,  cela 

te  peut  dire  vraiment  bieuÊdt,  qui  est  fait  en  sorte  que  rien  ne  le  puisse 

miner.  (Il,  11.) 

C'est,  k  n'en  mentir  point,  un  sujet  sur  lequel  je  serois  bien  aise  de 
m'éiendbe.  (I,  39$.) 


TofB  tome  I,  p.  16,  ters  337  :  p.  da,  vers  14;  p.  io5,  vers  6  et  7;  p.  i34>  vers  6; 
18;  tome  II,  p.  35,  1.  28;  p.  io5, 1.  avant»deniîère;  p.  181,  I.  avant- 


^  3o«. 

doaâire;  p.  449, 1.  9;  p.  '481,  I.  19;  p.  499,  1.  3  de  V Argument;  p.  56l,  I.  9; 

pw  63t»  t.  98;  toBM  III,  p.  960.  l.  7;  tome  F^,  p.  i36, 1.  95. 


3*  Exemples  rattachant  ce  premier  sens  (a*)  an  sens  suivant  (4*)  : 

Et  comme  sa  valeur,  maltresse  de  l'orage, 
A  Dooa  donner  la  paix  a  montré  son  courage. 
Fais  luire  sa  prudence  k  nous  l'entretenir,  (f,  71»  vers  41  et  49«) 
Sa  gloire  k  danser  et  chanter.... 
A  nulle  autre  n'étoit  seconde.  (I,  ii3,  vers  i450 
Imites  son  exemple  k  ne  pardonner  pas.  (I,  i5o,  vers  39.) 

n  est  temps....  de  traiter  de  quelle  fiiçon  il  faut  recevoir.  L'arrogance 
7  CM  évitable  conmie  k  donner.  (II,  3i.) 

Un  jour  qu'il  firisoit  la  dépense  de  qudques  jeux ,  et  qu*«  ce  fiûre 
éCoit  seeoufu  par  la  contribution  de  ses  amis....  (II,  36.) 

Vous  serez  toujours....  dure  et  inexorable  k  me  maltraiter.  (IV,  173.) 

L'importance  n'est  pas  k  donner  ou  peu  ou  beaucoup,  mais  k  donner 
de  bon  coeur.  (Il,  I9.) 

A  attendra  U  y  tu  du  temps....  A  n'attendre  point  il  y  a  du  hasard. 

(II,  »4.) 
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il  ft*est  va  des  armées.. ••  qui  ont  réco  de  raoînei,  et  mangé  des  or- 
dnres  qui  feroient  mal  au  coar  à  réciter,  (II,  3a6.) 

Yoyci  toBM  I,  p.  i3i,  ren  27;  p.  147,  ^en  a5;  tome  II,  p.  aS,  I.  16;  p.  3i, 
1.  ao-si3;  p.  3a,  1.  la  et  i3;  p.  aia,  1.  10;  p.  3i5, 1.  a;  p.  45a,  1.  14. 

4®  À,  devant  un  infinitif,  équivalant  presque  à  en  avec  le  parti- 
cipe présent  : 

....  Mes  veri,  à  les  ouïr  lire, 
Te  font  venir  des  crudités.  (I,  3o8,  vers  a.) 
Qui  lasse  une  personne  à  le  remettre  d'un  |our  à  Tantre,  et  le  ^ène  à 
le  faire  attendre,  U  se  trompe  s*il  en  espère  m  revanche  ni  ressentiment. 

(n,  3.) 

C*est  à  rendre  l'esprit  qu'on  voit  oe  qu'un  homme  a  dans  le  cœur. 
(II,  367  ;  dans  le  sens  absolu  :  c  C'est  quand  un  honune  rend  l'esprit,  i) 
Yoyei  tome  I,  p.  iSg,  Tert  aa;  p.  aSo,  ven  71^  tome  II,  p.  ag,  I.  10;  p.  4o>  1*  3. 

5*  À,  vers  : 

G>mme  Lmâus  Jnlius  s'en  alloit  atuc  Sabins,  lui  et  son  cheval  avoient 
été  tués  de  la  fondre.  (I,  43 1  ;  voyez  I,  73,  vers  io5;  85,  vers  37  ;  91, 
varsia4;  m,  4^3,  1.  a3.) 

6*  À,  envers,  à  l'égard  de,  avec,  contre  : 
Qui  reçoit  de  cette  façon  n'est  obligé  qu'à  soi-même.  (II,  3.) 
Penaes-vous  que  j'aie  de  l'obligation  à  un  qui  visant  à  moi  a  frappé 

mon  ennemi?  (Il,  176.) 

....  Je  ne  sais  quelle  offrande 
M'en  peut  ac<][nitter  aux  cieux.  (I,  307,  vers  a40 
jâ  cettui-cije  suis  quitte  quand  je  lui  ai  rendu  oe  qu'il  m'a  prêté.  (II,  3  a.) 
Je  ne  suis  point  tenu  à  un  batelier  qui  m'aura  passé  l'eau  et  n'aura 

rien  pris  de  moi.  (II,  186.) 

Mais  à  vous  je  suis  Ubre,  et  n'ai  rien  de  secret.  (I,  X74y  vers  la.) 
Il  y  en  a  tel  à  qui  la  première  fois  nous  pouvions  nous  excuser.  (U,  xo5.) 
Antoine  fut  ingrat  «  son  dictateur....  il  futingrat  à  sa  patrie.  (II,  i55.) 
Celui  à  qui  vous  desirez  de  vous  revancher....  (II,  198.) 
Est-il  possible  qu'il  se  soit  trouvé  des  bommes  si  mal  avisés  de  faire 

comparaison  de  nous  à  des  animaux?  (II,  43.) 

Yojes  I,  16,  V.  335;  ag6,  v.  a7;  II,  39,  1.  i5;  lY,  a5,  1.  a4;  i83.  1.  11. 
Je....  vous  supplie  très-humblement  de  treuver  bon  que  je  quitte  la 

complaisance  pour  me  courroucer  à  votre  douleur.  (IV,  196.) 

YojeB  tome  I,p.  8a,  ven  178$  tome  II,  p.  35, 1.  14;  p.  loa,  1.  18;  p.  173,  I.  a; 
p.  i83, 1.  Il  et  a4;  p.  198, 1.  1  ;  p.  488, 1.  i3;  tome  III,  p.  69  et  70. 

7*  À,  ponr  (voyei  d-dessns,  p.  3,  ^^)i 

Quant  à  celui  qui  fuit  les  bommes  et  les  affaires...,  on  se  trompe  de 
penser  que  ce  soit  pour  rivre  à  soi  :  son  intention  n'est  que  de  gour- 
mander,  dormir  et  paillarder.  (II,  463.) 
....  Les  fureurs  de  la  terre 
Ne  sont  que  paille  et  que  verre 
A  la  col^  des  cieux.  fl,  a3,  vers  lo.) 

ac  ' 


...• 


O  loi  rigoureuse  à  la  race  des  bommes!  (I,  58,  vers  7.) 
Cest  cbose  à  mon  esprit  impossible  à  comprendre.  (1, 16,  vers  137.) 

Il  fiiut  que  j'aie  ou  de  l'occupation  à  ma  valeur,  ou  de  Texercioe  à  ma 
patience.  (II,  5oo.) 

Achève  ton  ouvrage  au  bien  de  cet  empire.  (I,  69,  vers  5.) 
La  nuit  est  déjà  proche  à  qui  passe  midi.  (I,  a37,  vers  36.) 

Soyex-/eiir  (aux  pteei)  irréconciliable.  (II,  45o.) 
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Ua  homme  dlioniieiir  ne  prend  pas  de  toute  sorte  de  robes»  ni  ne  porte 
de  tontes  conlenrs  indifTéremment  \  non  qu*il  ait  de  la  passion  aux  robes 
m  aux  eoaleors....  (Ily  44^*} 

Voici  je  ne  sais  quelle  voix  qui  sort.,.,  de  dessous  une  balle  à  la  con- 
denmatioD  de  la  nuJioe.  (II,  i53.) 

..••  Cette  afEûre,  à  laquelle....  je  ne  manquerai  ni  de  soin  ni  de  di- 
ligence, (in,  4M.) 

Comment  est-il  possible  qu'à  toi  le  donner  soit  bonnète,  et  h  lui  dés- 
bcmnéte  le  reeeroir  ?  (II,  99.) 

Vous  ne  trouTcz  que  des  tricheries  et  des  exceptions  infimes  à  ceux 
même  qui  sont  au  tableau  du  préteur.  (II,  436.) 

Qn'esc-ee  que  je  n'en  dois  appréhender  au  progrès  de  mon  affection? 
(IV.  ,56.) 
[Qne]  Le  Gel  à  tons  ses  traits  fitsse  un  but  de  ma  tête.  (1, 3o,  Ters  46.) 

VoQs  comptes  ce  témoin  à  rien.  (II,  419O 

••••  En  bailler  à  M.  Ycart....  et  me  garder  le  reste  à  mon  arrivée  à 
Paris.  (III,  571.) 

Qui  doime  beaucoup  à  respérance  ne  réserve  guère  k  la  mémoire.  (II,  55 .) 

Cesl  amx  dioses  superflues  qu'on  a  de  la  peine  et  qu'il  faut  suer  pour 
les  acquérir.  (H,  975;  comparez  ci-après,  iS^,  p.  7.) 

Vous....  donnerez  votre  affection,  non  k  Tespérance  de  quelque  revan- 
che, mais  k  la  seule  satisfaction  de  votre  bonté.  (IV,  60.) 

On  ne  dit  point  que  les  trou  cents  Fabies  furent  vaincus,  mais  bien 
qu'ils  furent  tués....  Il  en  est  de  même  aux  bien&its  {pour  U*  hienfaiu^  en 
mmtièft  de  yiemfaUê).  (U,  137.) 

Voycs  tome  I,  p.  i3,  vers  a38;  p.  16,  Ters  34i  ;  p.  17,  vers  345;  p.  42,  vers  59; 
p.  aïo,  vers  33;  p.  337,  vert  27  et  33;  p.  346,  vers  19;  p.  264,  vers  7;  p.  969, 
T«n  33;  p.  277.  vert  1;  p.  294,  Tert  27;  p.  3o5,  vert  33;  p.  309,  vert  i3;  p.  335, 
I.  »5;  p.  395,  I.  19;  p.  454«  1-  6;  tome  II,  p.  aa,l.  7  et  8;  p.  3a,  1.  19;  p.  95, 
i.  so:  p.  108,  1.  dernière;  p.  xia,  1.  dernière;  p.  468,  1.  16;  p.'.553, 1.  17  et  18; 

610,  1.  16:  p.  697, 1.  a;  p.  686, 1.  28;  p.  796,  1.  «vant-demière;  tome  III,  p.  98, 
IV,  p.  4. 1.  4. 


r.  6u 
16; 


9*  À,  quant  à,  en  ce  qoi  concerne  : 

•••.  jtus  autres,  il  faut  informer....  s*ils  ont  point  été  déjà  payés.  (II,  61.) 

Ceux  qui  ne  sont  point  venus  au  monde  sont  libres  de  n'y  venir  point, 

et  demeurer  cachés  en  l'obscurité  ;  mais  k  vous,  le  temps  n  est  plus  de  le 

faire,  (n,  334.) 

Je  prendrai  un  homme  de  bien...,  abstinent  au  bien  d'antrui,  non 
avuv  ni  meMpiin  au  sien.  (II,  xoo.) 

En  ce  que  vous  avez  mis  en  avant  nous  ne  pouvons  rien  ;...  au  bien*- 
Sût,  nous  y  pouvons  tout.  (II,  I74>) 

Bien  à  peine  par  le  sacrifice  propre  de  ma  vie  je  serai  satisfait  au  désir 
qne  j*ai  de  lui  faire  paroitre  combien  je  suis,  etc.  (IV,  144.) 

Voycs  tome  II,  p.  509,  1.  5  de  VJrgmmsmi;  tome  III,  p.  55»  1.  9. 


gr  A,  par: 

Si  l'espoir  qu'oiur  bouches  des  hommes 
.  Nos  beaux  faits  seront  récités,  etc.  (I,  5i,  vers  i3i.) 
S'ils  connoissoient  quekra'un  qui  fût  plus  homme  de  bien  qne  les 
antres,  ils  se  laissoient  oonanire  à  lui.  (II,  709.) 

Entre  celles  que  votre  bienveillance  a....  jamais  obligées...,  il  n'y  en 
a  pas  une  k  qui  je  ne  me  fosse  avec  raison  céder  la  gloire  d'être  votre 
bien  humble  et  afrectionnée  servante.  (IV,  935.) 
Les  bétes....  se  laissent  teter  aux  uns  comme  aux  autres.  (II,  517.) 


s 
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Vernu*tu  concerter  à  ces  Ames  tragiqnes  {9errap4u  ces  âmes  tragiques  con- 
Leon  ftineales  pratiques,  certer) 

Et  ne  tonneras  point  {sans  tonner)  sur  leur  impiété?  (I,  si 8,  vers  4-) 
Tojes  tome  I,  p.  i3i,  rers  a3;  tome  II,  p. 65,  1. 16;  p.  76,  1.  a8;  p.  |35,  l.  ao; 
p.  aoo.  1.  a8;  tome  lY,  p.  36, 1.  7;  p.  117, 1.  la. 

10®  À,  après  des  adjectifs  à  sens  passif: 

•...  n  adore  un  Tisage 
Adorable  par  force  à  quiconque  a  des  yenx«(I|  9I,t.  6;  Toy.  1, 60,  t.  45.) 
....  Si  de  nos  disoords  l'infâme  Titupère 
A  pu  la  dérober  (tEspagne)  aux  Tiotoires  du  père, 
Nous  la  verrons  captive  aax  triompbes  du  fils.  (I,  74»  vers  ia6.) 
Estimable  aux  races  futures.  (I,  m,  Ters  84.) 

Aian  est-il  des  contrées  éritables  au  sage  et  à  celui  qui  le  reut  être. 
(U,  446  et  447O 

Toutes  difficultés  sont  ezpugnables  à  Tassiduité  du  soin  et  ^  la  perti- 
nacité  du  labeur.  (H,  4440 

Les  Dieux....  en  leur  nature  seule....  ont  un  magann  de  toutes  choses, 

li  les  rend  abondanu,  assurés,  et  inviolables  à  tout  effort  extérieur. 

t.  9»-) 

Vos  beaux  yeux,  à  qui  tout  est  pénétrable.  (IV,  174O 

▼oyestome  I,  p.  36i  et  36a;  tome II,  p.  6, 1.  3i  ;  p.  43f  I. «vant-demiàre;  p.  tu, 
1.  19;  p.  190, 1.  4  et  5;  p.  197;  I.  ao$  p.  41a,  I.  xo;  p.  4a4, 1.  ao;  p.  47>»  1*  ^* 
p.479, 1.  i5;  p.  574»  I<  i5;  p.  7a9, 1.  18. 

1 1®  À,  marquant  le  mérae  rapport  qne  de  : 

En  disant  cela  vous  ne  faites  qne  changer  le  nom  aDien  (de Dieu).  (U,  97.) 

....  Tout  homme  à  oui  la  fortune  n'a  noint  abattu  le  courage.  (II,  137.) 

Quand  je  parle  de  la  Tertu,  j'entenos  une  'vertu  pleine  de  vigueur  et 

de  courage,  à  qui  les  mains  démangent  de  se  battre.  (Il,  S5a.) 

[Faire  de  quelque  chose]  Une....  preuve  à  Tinfidélité  {prouver ^  montrer 

par  quelque  chose  tinfidéUté  tie  quelqu'un),  (I,  4»  '▼^■^  ^•) 
....  Que  n  ôte  des  cieux 
La  fatale  ordonnance 

jé  ma  sourenanoe 
Ce  qu'elle  ôte  à  mes  yeux  (Pourquoi  Vorére  des  deux  ^éte^t^-U 
pas  de  mon  souvenir  ce  qu*il  Ôte  de  devant  mes  yeux)}  (1, 1 63,  t.  il  et  i  a.) 
....  La  violette. 
Qu'un  froid  hors  de  saison. 
Et  le  sec  a  flétrie, 

A  ma  peau  meurtrie  164,  vers  35  var,) 

Est  la  comparaison  (Ma peau  ressemble  à  la  violette^  etc),  (I, 
Ces  salles  à  festin,  qu'on  fait  aujourd'hui  si  grandes  que  tonte  une 
ville  y  mangeroit,  étoient  alors  inconnues.  (U,  71a.) 

....  Pour  retarder  une  heure  seulement 
La  nuit  déjà  prochaine  à  ta  courte  journée.  (I,  9,  vers  i36.) 

Prochain  à  est  bUmé  par  MaHierbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
Comme  la  rose  à  l'épine  est  produime,  (lY,  44i>) 

Les  Dieux  savent  tout ,  et  cependant  nous  ne  laissons  pas  de  leni*  faire 
des  vœux  et  des  prières,...  pour  les  persuader  à  nous  bienfaire.  (Il,  167.) 

Le  sage....  doit....  chercher  son  repos  à  bonne  heure  (de  bonne  heure). 
(II,  333.) 

Il  y  a  longtemps  que  noiu  sommes  sales  (au  moral)  ;  il  est  malaisé  de 
nous  nettoyer  :  ce  ne  sont  point  taches  ordinaires  que  les  nôtres  ;  elles 
sont  ^  l'huile  (ce  sont  des  taches  dhuite),  (II,  486.) 
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....  Je  nùs....  ToCre  très-humble  serriteur  et  à  M.  de  Valaves  (eteelm 
êeM,de  rainez).  (ID,  i56.) 

«  Li  fcBme  à  lldioB  »  cM  blimé  par  Malbalw  dia  des  Portes.  (lY,  389,  note  3.) 

Crmùêdre  à  tramwer  cft  une  iihrase  dont  je  ferois  tcmpale;  ie  dirois  :  de 
trouwtr.  Toatefois  je  ne  oonounne  pas  craùuire  à.  (IV^  Sog.) 

Yofas  tone  II,  p.  999, 1.  8  et  9;  p.  3a5, 1.  27;  etc. 

la*  À,  entre: 

jÊmx  deox  fils  de  mon  roi  se  partage  la  tem.  (I,  los,  yen  9.) 
Yojcs  tomm  II,  p.  93,  I.  i3. 

i3*  À,  oà  d'ordinaire  nous  employons  dans^  en,  sur,  chez^  etc.  : 

BcMje....  ûu  crrax  desa  main....  (11,  7i3.) 
En  la  paix  naissent  les  plainrs  ; 
EUe  met  les  pompes  aux  Tilles.  (T,  186,  yen  io5.) 
Sott  00*0»  bcns  la  chasse  TinTite  {Tùnfiie  à  aller  iumê  les  Bois),  (I, 
adroite  ligne  {en  Ugme  droite),.,,  (II,  x4i-}  89,  t.  176.) 

Si  je  trooTots  le  diable  à  mon  chemin.. .^  je  lui  passerois  snr  le  ventre, 
(m,  So9.) 

....  Jus  flots  de  la  penr  sa  navire  qoi  tiemble 
Ile  troine  point  de  port....  (I,  7,  vers  70.) 
Celle  qn*aToît  Hymen  à  mon  oœor  attachée*. •• 
jim  marbre  que  tn  rois  sa  déponille  a  cachée.  (I»  993,  vers  40 
Ma  femme  est  au  travail  a*enfant.  (U,  197.) 

Deox  hommes,  amis»  et  compagnons  aux  charges  publiques.  (H,  170.) 
....  Mars  s'est  mis  lui-même  au  tr6ne  de  la  France, 
Et  s*est  fait  notre  roi  sous  le  nom  de  Louis.  (I,  960,  vers  i3.) 

La  patienee  en  queloue  flchense  maladie,  et  la  constance  aux  extré- 
waâné»  d'une  douleur.  (U,  SaS.) 

jiux  ineonrénients  qui  anirent  par  une  violence  extraordinaire,  comme 
qaelqn'nn  est  accablé  de  malheur,  les  antres  sont....  abattus  de  crainte, 
en,  569.) 

Je  sais  bien  qn*a»  danger  les  autres  de  ma  suite 
Ont  CQ  peur  de  la  mort,  et  se  sont  mis  en  fuite.  (I,  7,  vert  85.) 

Qnintins....  laissa  le  reste  de  son  armée  en  quelque  lieu....  asses  pvès 
pour  Inî  servir  au  besoin  qu'il  en  pourroit  avoir.  (I,  ^Si,) 

Elle  a  vn  les  affaires  aux  formes  les  plus  extravagantes  qn'dles  puissent 
être.  (TV,  919.) 

Ces  arrogants.... 

Impudemment  se  glorifient 

jiux  &bles  des  siècles  passés.  (I,  67,  vers  440 

Qnd  marbre  à  la  postérité 

Fera  paroitre  votre  gloire 

Ju  lustre  qu'elle  a  mérité?  (I,  909,  vers  49.) 


Ce  sera  là-dessus,  s'il  vous  plaît,  que  vous  prendres  b  mesure  de  la 
donlenr  que  j'en  ai  eue,  sans  que  je  m'engage  à  un  travail  inntile  de  la 
TOQs  rephUcnter.  (IV,  89.) 

Antiocbns  n'attendoit  qn^une  bonne  disposition  à  ses  affaires  pour 
passer  en  Europe.  (I,  43B.) 

....  Celui  qui  se  tourmente,  pource  qu'à  mille  ans  d'ici  il  n'y  sera  point 
(au  momie).  (Il,  598O 

Accumuler  nn  biemait  à  l'autre....  (II,  f39.) 

Nos  ctmvostisea. . . .nous  font  jeter  les  yeux,  non  snr  ce  que  nous  avons, 
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mab  tor  ee  que  doiu  deiirons  aroir,  et  non  à  ce  qui  est,  mais  à  ce  qoe 

noof  voudrions  qui  Nkt.  (II,  53.) 

Allez  à  la  malhenre,  allez,  âmes  tragiques, 

Qui  fondez  votre  gloire  aux  misères  publiques.  (I,  a  19,  Ters  s.) 

Le  rougir....  paroit  darantage  ai»  personnes  jeunes.  (U,  S99.) 

Aussi  n'y  a*t-il  gens  an  moirae  à  wa&  plus  tAt  le  courage  s'abaisse  qn*â 
ceux  à  qui  il  s'élère  sans  occasion.  (II,  77;  Toyez  I,  a8s,  vers  i33.) 

La  cbnte  des  dents  de  lait  aux  en&nts....  (II,  97.) 

Les  exemples  de  rertn  sont  rares  aux  personnes  de  cette  condition. 

(H.  70.) 

Paurai  bien  f>lus  tàl  fait  de  mettre  le  plaisir  et  l'injure  TÎs-à-yis  Ton 
de  l'antre,  et  faire  à  ma  conscience  le  jugement  de  leur  inégalité.  (Il, 
174  ;  dans  l'édition  de  i63i  :  en  ma  eontcienee,) 

Accordons....  qu'il  y  ait  quelque  défaut  au  jeu  (daiu  iejeu)p  et  non  pas 
au  joueur  (ehêz  U  Jouêur).  (U,  46.} 

▼oya  toBM  I,  p.  10,  ▼.  182;  p.  a5,  v.  44  st  53;  p.  a?,  v.  aS;  p.  a8,  ▼.  9;  p. 29, 
T.  34;  p.  3i,  ▼.  55;  p.  45,  ▼.  14  «or.;  p.  54,  v.  188;  p.  58,  t.  11  ;  p.  71,  ▼.  43  et 
5i;  p.  79,  ▼.  65;  p.  79,  ▼.  96;  p.  81,  ▼.  164;  P*  83,  ▼.  9o3;  p.  91,  ▼.  i36; 
p.  100,  ▼.  27;  p.  III,  T.  81;  p.  lia,  ▼.  aia;  p.  ia4,  t.  a6a;  p.  i45,  t.  6;  p.  148, 
▼.  4a;  p.  i5o,  t.  a3  et  a4;  p.  i54,  ▼.  5o;  p.  168,  ▼,  56;  p.  176,  t.  71;  p.  195, 
V.  10  et  a3;  p.  aie,  ▼.  14  et  44;  p.  an,  ▼.  61;  p.  217,  ▼.  ai5;  p.  aa?,  t.  3a; 
p.  aa9,  ▼.  i3  var.  ;  p.a36,  ▼.  11;  p.  a4a,  t.  4;  p.  24$,  t.  i3  ;  p.  a48,  t.  a6;  p.  a5i, 
▼.  4;  p.  a69,  ▼.  14;  p.  a7f,  t.  63;  p.  a7a,  t.  10;  p.  a78,  ▼.  ao  et  a7  ;  p.  a98, 
V.  35;  tome  II,  p.  5  {ém  premier  rtn) ,  p.  7  {aux  nuint),  p.  10  (au  comnem  des 
1,  p.  3a(«    ■ 


1),  p.  3a  (au  chênin),  p.  4a  {aux  unîtiés),  p.  60  {aux  plaisinj,  p.  77  (à Pâme), 
p.  8a  {aux  nidet  à  Tenir),  p.  83  (oaur ténèbrea),  p.  88  {au  théâtre  de  là  gloire),  p.  96 
(tfwr  dioMt),  p.  97  («  tontes  tes  parties),  n.  109  (mur  solitudes),  p.  116  {aux  en- 
œnsements),  ]>.  119  {aux  diarges),  p.  i35  [aux  âioses),  p.  141  {au  gouTeniesMBt) , 
p,  339  (aux  mens),  p.  447  {aux  âmes),  p.  469  (aux  nalsdiea),  p.  485  {au  cbenùii), 
p.  507  {au  coinmeroe),  p.  570  {à  ani),  p.  63a  (aux  mêmes  alarmes);  tome  III,  p.  395 
{aux  proTÎnoss);  tome  IV,  p.  a  {à  la  nouveauté),  p.  149  (au  nombre),  p.  i5j  {aux 
effets,  aux  paroles),  p.  i55  {au  sempde),  p.  i59  (oimcIois),  p.  a57  («uur  choses). 

14*  A  eotre  un  nom  déterminé  et  un  nom  déterminant  : 

La  montagne  au  double  sommet.  (I,  108,  rers  36.) 
Cet  absinthe  au  nez  de  barbet.  (I,  aSo,  Ters  i  •) 

1 5*  A  BLLi,  k  KVXf  an  lien  de  lui^  leur  : 

Il  ]^le  à  e!k.  (lY,  a77;  royea  m,  4i5, 1.  16.) 
Voici....  comme  il  faut  parler  à  eux,  (II,  87.) 

16*  À  Qm: 

Il  faut  un  goût  anssi  délicat  à  dioisir  à  qm  deroir^  comme  à  ma  prêter. 
(II,3a.) 
....  Far  ton  règlement  l'air,  la  mer  et  la  terre 

N'entretiennent-ils  pas 
Une  secrète  loi  de  se  frire  la  gncm 
ji  quide  plus  de  mets  fournira  tes  repas?  (I,  63,  Ters  36.) 

17^  A  y  employé  par  pléonasme  : 

Cest  au  sage  seul  à  qui  ces  qualités  se  doirent  attribuer.  (II,  4^3.) 
Je  le  préf^  à  de  bien  plus  honnêtes  gens  qu'à  ses  compétiteurs.  (III,  7a.) 

18*  À,  serrant  à  former  diverses  locutions. 

Yoyes  Dsçi,  DnA,  Disn»  (et  les  autres  adrerbes  de  cette  espèce).  Faut*  si,  cte. 

Encore  qu'il  te  soit  fait  mourir,  c'a  été  si  â  son  aise  qu'il  semble.... 
qu'il  se  soit....  dérobé  de  la  Tie  sans  y  penser.  (Il,  $98.) 
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ITeit-ce  pas  nous  rendre  aa  naninge 
Amèft  noos  aToir  mis  à  bord?  (I,  53,  vers  170.) 
n  ne  aeroit  point  ici  parler  da  ciel  à  cause  de  ce  ^u*il  dit  puis  après 
{pûret  qu*U  dit  eiuidie)  :  «  Au  ciel  elle  a  sa  résidence.  >  (IV,  a8i.) 
Noos  aTons  les  plaies  à  cammandeménU  (II,  673  ;  Toy.  Il,  339.) 
...•  Qa'elle  S*en  aille  à  son  eoMentement  (a  son  gré  ^  comme  H  lui  plaira).  (I, 

i35,  Tcrs  37.) 
VÎToofl  mienx  que  le  peaple,  non  pas  au  contraire  du  peuple.  (Il,  976.) 

Yoyvsy  dans  le  Lesàqmê^  GoRTaAiax  (Au). 

A  ce  coup  iront  en  fumée 

Les  Tttux  que  fidsoient  nos  mutins.  {},^^Syy,\x\  'voy.  1, 961 ,  v.  i .) 
Alexandre...,  se  Toyant  mis  du  pair  arec  Hercule,  se  persuada  qn*à  ce 
cet^  il  étoit  à  tefet  {à  taecomplissement)  de  la  'vaine  et  présomptueuse 
imagination  qn*il  aToit  toujours  eue  d'aller  au  ciel.  (II,  ai.) 

....  C«n  ces  riTcs  je  reste, 
Oà  je  sool&e  l'hiver  froid  à  C extrémité  {extrêmement  froid),  (1, 56,  Tcrs  6.) 

....  Un  déplaisir  extr6ne  vers  i44*) 

Est  toujours  à  ia  fin  ttnn  extrême  plaisir.  (I,  i349  ^crs  11  ;  Toyex  I,  i83, 
ji  la  fin  (absolument  et  sans  complément).  (I,  107,  t.  i;  I,  149,  t.  i.) 
A  quelle  an  (dans  quelle  me)  prenex-Tous  la  peine  de  i*honorer  ?  (U,  1 10.) 
Mon  précepteur....  ne  m'a  point  aTarement  dispensé  ce  qu'il  saroit..., 
mais  a  desîré  me  le  pouToir  Terser  tout  à  une  fois,  (II,  i85.) 
U  aime  iea  femmes,  roab  il  ne  les  prend  pas  à  force,  (II,  657.) 
Avex-Toos  TU  ces  chiens  qui  reoerant  à  gueule  ouverte  ce  qu  on  leur 
jette,  n'ont  pas  loisir  d'aroir  ayalé  le  premier  morceau. .  J  (II,  56o  et  56i .) 
Quoi  que  d'Apelle  ou  nous  raconte, 

Mattieroe  ponrcMt  à  sa  honte  (à  sa  confusion^  mieux  que  lut) 
Acherer  la  mère  d'Amour.  (1, 187,  ▼.  i39  var.;  roy.  1,  180,  t.  74.) 
Je  Toos  jure  qu'à  jamais  mon  esprit  ne  pensera  cbose  aTcc  mon  con- 
sentement que  je  ne  croie  pouvoir  faire  avec  TOtre  bonne  grâce.  (IV, 
i56  et  note  6;  Toyex  I,  3oa,  Ters  i.) 

Bien  que  j'eusie  déjà  (ait  ces  discours  plus  au  long  en  ma  précédente, 
je  n'ai  pas  voulu  laisser  de  repasser  par-dessus.  (II,  59».) 

Tout  du  long  des  prés  coule  un  ruisseau...,  et  semble  que  ce  soit  un 
canal  Ulxàla  main.  (U,  463.) 

Quelle  route  prends-tu  si  fort  à  la  mmn  droite  ?  (II,  174.) 

\Uhcmme\  eatàla  merci  du  sort.  (I,  3i3,  vers  4») 
Gomme,  qoand  nous  avons  soupe,  nous  baillons  nos  restes  à  ceux  qui 
nous  ont  servis...,  la  raison  et  l'humanité  veulent  qu'au  partir  de  la  vie 
nooa  donniotis  quelque  chose  à  ceux  qui  en  ont  été  les  ministres.  (II, 

Philippe....  s'en  va  am  grand  pas  vers  les  ennemis.  (I,  407O 

Monneur  est  à  table,  qui....  a  peine  de  enter  {au  risque  de  erever)^  se 
met  des  viandes  au  ventre.  (II,  4a8.) 

Je  sub  si  ^orienx  d'avoir  pour  maltresse  la  première  beauté  du  monde, 
que  Hem  à  peine  par  le  sacrifice  propre  de  ma  vie  je  serai  satisfait  au  désir 
que  j'ai  de  lui  faire  parottre,  etc.  (IV,  144.) 

Tout  ce  qui  peut  tomber  en  dispute  est  compris  dans  quelques  bornes, 
et  n'est  pas  permis  au  juge  d'en  fiure  la  décbion  à  son  plaisir.  (II,  57.) 

Pour  les  airérages.  la  Reine  les  leur  refuse  tout  aplat,  (III,  a39.) 
jtn  peint  qu'il  {au  moment  ok  U)  écuma  sa  rage. 
Le  bien  oe  Seine  étoit  dehors....  (1, 79,  vers  91.) 

Toutes  vos  actions  sont  regardées....  Vous  ne  trouverex  pas  un  homme 
seul  qui  pât  vivre  à  porte  ouverte,  (II,  418.) 
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Choie  fidte  à  poste  (à  dessein),  (TV,  45.) 

Noos  refasons....  à  un  amonreax  tout  oe  que  le  dérèglement  de  ton 

affection  lui  fait  désirer  à  son  préjudice,  (II,  97.) 

Au  premier  f  dans  le  sens  de  pcmr  la  première  /oit^  est  UAmé  par  Malherbe  chei 
des  Poitea.  (lY,  3i4.) 

J*ai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton,  mais  ses  premières 
ne  penoient  pas  plus  à  propos  an  désordre  où  déjà  les  affaires  commen- 
çoient  de  s'embrouiller.  (Il,  3i5.) 

A  quoi  (pourquoi)  regardes-Tons  rotre  boflet?(II,  619.) 
A  quoi  («  quoi  ^n)  cette  transposition  ?  (IV,  354.) 
A  Donne  raison^  j*ai  donné  {foi  eu  raison  de  donner)  le  premier  rang  à 
ce  genre.  (Il,  476.) 

Je  la  ferai  tooiours  fleurir  {la  Reine) 
Au  rang  des  choses  étemelles.  (I,  148,  Ters  5i.) 
Tout  le  monde  &it  ce  que  tout  le  monde  blâmci  et  les  choses  vont.... 
au  rehomts  de  bien.  (Ely  5i.^ 

Sons  Tempereur  Tibère,  il  ne  se  parloit  que  d*aocuser....  Si  quelqu'un 
après  boire  a^oit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre...,  tout  êtoit  mis 
aux  tablettes,  (II,  75.) 

Au  même  temps  «u'on  les  répare  (ces  fontaines)^ 
L'eau  s'enfuit  d  un  antre  côté.  (I,  9149  V*  119;  yoy.  II,  44»  !•  3o.) 
Ceux  de  qui  la  condition  est  euTiée  auront  toujours  quelques  nou- 
velles atteintes.  Les  uns  seront  froissés ,  les  antres  donneront  du  nez  à 
terre,  (H,  897.) 

....  A  trapers  des  fougères.  (I,  997,  vers  95.) 
Au  traders  de  la  mer.  (I,  1149  vers  iSs.) 
Si  un  ami  m'a  ùàt  nu  petit  présent  avec  beaucoup  d'affection.. .,  je  suis 
ingrat  à  la  vérité  (véritablement)  si  je  ne  m'estime  plus  son  rederable  que 
d'un  roi....  (II,  i3.) 

Courir  à  la  vallée  (courir  en  descendant).  (II,  408*) 
••••  A  pleines  voiles,  (1, 117,  Ters  95 1.) 
S'il  est  question  de  fiùre  quelque  plaisir,  nous  y  allons  à  jeux  clos^  et 
jetons  plutôt  que  nous  ne  donnons.  (II,  9.) 

Un  nommé  Blanc  lui  avoit  dit  qu'il  ne  donneroit  itas  cinq  sous  du 
droit  de  M.  de  Vins  :  je  ne  sais  ce  qui  en  sera.  A  euxl  (c'est  leur  afftàre), 
(III,  114.) 

Toyes  eneore  tome  I,  p.  1 1 1 ,  vers  83. 

If  oas  ne  poQTÎoiis  nous  proposer  d'époiser  ici  les  nsages  remarqoables  de  la  prépo- 
sition h.  On  en  trourera  dans  beaaeoap  d'ardcles  da  Lexique {  dans  les  sairants,  par 
exemple  :  AasTimirr;  AssoiBua;  Cpj^oiB  ;  Écbahoe;  Faieb;  Né  1;  Osuoui;  Or- 
mrs»  (S*!  ;  Ouauim;  Rahoxe  (Si);  RBcmmaiia;  SATisrAiti;  etc. 

Sor  la  dirersité  ploa  apparente  qne  rédle  des  rapports  marqués  par  à,  Toyci  la  fin 
de  l'article  consacié  à  ce  mot  dans  le  LesUque  de  Mme  de  Sévigmé  (tome  I,  p.  5  et  6). 

ABAISSER. 

....  Le  plus  grand  oivneil  de  tout  cet  univers 

Quelque  jour  à  tos  pieds  doit  abaisser  la  tête.  (I,  173,  Ters  11.) 

ABANDONNER  1  : 

Tantôt  je  me  la  vois  d'un  pirate  ravie, 
Et  tantôt  la  fortune  abandonne  sa  vie 

A  quelque  antre  danger.  (I,  160,  vers  47  ^  4^.) 

ABATTRE,  an  propre  et  an  fignré  : 

....  Le  fer  ei2/  en  javelle 

Deux  fois  les  blés  abattus,  (I,  88,  vers  3o.) 
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les  ToSIeSy  ahaitre  le  mât  (en  latin  :  annamenta  demitti),  et  tenir 

tootea  diotes  préparées  pour  rinoonvénient  ou  d'un  ooap  de  vagne  oa 

dTan  tourbillon.  (Il,  i83.) 

n  Ini  fait  abattre  le  poil  avec  le  rasoir,  on  arracher  du  tout.  (11,  499.) 

Le  moyen  de  nons  garantir,  c'est  de  faire  ferme.  Genx  qui  prennent 

la  chasse  ne  faillent  jamais  à* être  abattue,  (II,  606.) 

La  magnanimité  dédaigne  ces  éponYantements,  les  appelle  en  doel  et 
les  ùbat  par  terre.  (Il,  695.) 

L*Espagne  pleurera  ses  pnmnoes  désertes,  60,  tcts  57.) 

Ses  diâteanx  abattus  et  ses  champs  déconfits.  (I,  74»  irers  isB  ;  voyez  I, 
Tu  passes  comme  un  fondre  en  la  terre  flamande, 
D'Espagnob  abattus  la  campagne  pavant.  (I,  a6,  vers  4.) 
Yajcm  Xamm  I,  p.  41,  tci»  49;  p.  12a,  Tersaoô;  p.  ai3,  ven^a. 

Après  nos  malheurs  ahattus  vers  54.) 

D  une  [par  une)  si  parÊdte  victoire.  (I,  aoa,  vers  38  ;  voyez  1, 180, 

ABtlCE,  féminin  : 

Ceat  comme  si  vous  diûez  :  ...  que  les  Dieux  mêmes,  tombés  an  fond 
d*ime  abinUf  soient  compris  en  cette  universelle  calamité.  (D,  189.) 

EDes  étoient  embrouillées  au  fond  d'une  abime.  (H,  5o8.) 
Td  est,  dans  les  deux  exemplss,  le  texte  de  Tédition  de  i63oy  qui  donna  aiOeors 
(II,  aiA  :  uMùUmê;  l'édition  de  1645  lait  paitoat  ce  mot  maicufin  ;  c'est  déjà  legenre 
q«il  a  ^as  le  Dictionnaire  de  Ificot  (1600).  —  Yojei  les  Observations  de  Ménage. 
a*  édiiios,  1675,  p.  1 35  et  1 36. 

ABOLI,  détroit,  anéanti  : 

L*exemple  de  leur  race  à  jamais  aboiie,  (I,  981,  vers  89.) 

ABOLITION,  grâce,  pardon  (accordé  par  le  Prince)  : 

....  La  promesse  ^*EUe  {Fctre  Biajesté)  m*a  faite  de  ne  donner  jamais 
à*aboiitiom  à  ceux  qm  ont  assassiné  mon  fils.  (I,  349.) 

ABOMINABLE. 

[Les  avcntnres]  De  nos  abommabUt  joun.  (1, 7$»  vers  4.) 

ABOMINATION. 

Je  le  fus  (je  fus  aise)  de  voir  tomber  nos  idoles  d'un  lieu  où  je  ne  les 
«vois  jamais  regardés  qu'avec  abomination.  (IV,  87.) 

ABONDANCE. 

Le  vin  fait  les  mêmes  tumnltet  an  cerveau...  ;  son  abondance  fait  sortir 
les  secrets  du  cosur.  (II,  646.) 

ABONDANT,  qui  a  de  tout  en  abondance,  riche,  copîenx  : 

Les  Dieux.,.,  en  leur  nature  seule....  ont  un  magasin  de  toutes  choies, 
qui  les  rend  abondants^  assurés,  et  inviolables  à  tout  effort  extérieur.  (Il, 
9».) 

Les  Latins  appellent  ordinairement  cette  faute  copia  affectata ,  faire 
Vabondant  où  il  n'en  est  point  de  besoin.  (IV,  278.) 

ABONDER  1  quelqu'un,  lui  arriver,  lui  appartenir  en  abondance  : 

•..  .Voilà  le  bien  qui  nC abonde,  fl,  a86,  vers  3o.) 
....  Étant  fils  d'un  père  mi  (à  fui)  tant  ae  gloire o^Jtiis.  (I,  io3,vers  la.) 

AaoïTDBB  DB,  BIT,  avoîr  en  abondance  : 

Les  plus  rares  trésors,  et  les  plus  grands  plaisirs 

Dont  sa  richesse  abonde,  (I,  s55,  vers  ai  ;  voyez  I,  a45t  ^ers44*) 
Si  quelqu'un....  en  délices  abonde,,»,  (I,  9,  vers  14^.) 
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ABOUTIR  DB....  k: 

Poisses-tu  Toîr...* 

....  iU  Marseille  au  lÎTage  de  IVr 

Son  empire  aboutir  I  (I,  196,  vert  40.) 

ABSENCE. 

••••  Quand  tu  pomrois  obtenir 
Que  la  mort  laissât  revenir 
Celle  dont  ta  pleures  Yaèsence,  (I,  970,  Ters  5i.) 
EnToyez-nous  tos  pensées  ;  quelque  absence  qu'il  y  ait,  tous  serez  ayec 
Tos  amis.  (Il,  464.) 

ABSENTER  (S'),  se  rendre  absent,  s'éloigner  : 

Il  se  veut  absenter,.,.  (I,  8,  Tert  lOi.) 

ABSINTHE  (féminin  et  masculin),  peine,  aoiertame  : 

Que  dis-tn  de  cette  belle  ftme. 

Quand  tu  la  toîs  si  dignement 

Adoucir  tontes  nos  absinthes?  (I,  917^  vers  198.) 
Ce  pluriel  est  un  latinisme  :  voyez  Lucrèce,  livre  I,  vers  935. 

Tout  le  fiel  et  tout  V absinthe 
Dont  un  amant  fut  jamais  abreuvé.  (I,  a48»  ^^^^  39*) 
L*nn  est  parmi  du  sucre,  Tautre  parmi  de  Vabsinthef  l'un  a  conduit 
l'indulgence  de  la  fortune,  l'autre  a  dompté  sa  violence.  (Il,  5 ai.) 

Cet  absinthe  au  nez  de  Barbet,  (l,  aSo,  vers  i  ;  sur  ce  bizarre  jeu 
de  mots,  se  rapportant  an  connétable  de  Lnynes,  voyez  la  notice  à  la 
page  indiquée.) 

ABSOLU. 
Vainqueur  absolu  (complètement  vainqueur),  (II,  194  ;  Toy.  1, 149,  ▼•  7.) 

Ls  iBUDi  ABSOLU,  le  jeudi  saint,  jour  où  Pon  absoWait  les  péni- 
tents publics  : 

Je  vous  envoyé  on  livre  fait  par  M.  de  Boinville,  dédié  à  la  Beine, 
lequel  il  lui  présenta  le  jeudi  absolu^  en  Téglise  des  Feuillants.  (III,  3oa.) 

ABSOLUMENT,  sans  restriction,  sans  opposition  : 
Depuis  que  dans  la  paix  il  règne  absolument.,,,  (I,  x45»  Ters  7.) 

ABSOLUTION. 

Vous  êtes  quitte  à  moi  dn  mal  qne  tous  m*avez  fait,  et  moi  quitte  à 
vous  dn  bien  que  j*en  avois  reçu.  U absolution  est  réciproque  (nous  sommes 
dégagés  réciproquement),  (II,  178.) 

ABSTINENCE,  sobriété,  régime  sévère  : 

n  se  rangea  sous  une  abstinence  si  étroite...,  qn*avec  tonte  son  indispo- 
sition il  ne  laissa  pas  de  bien  en  vieillir.  (II,  481  ;  voyez  II,  5 11.) 

Abstinbhcb,  désintéressement  : 
Quelle  abstinence  y  a-t-il  à  ne  prendre  point  le  bien  d*antrui?  (II,  36.) 

ABSTINENT  X  : 
Je  prendrai  un  bomme....  abstinent  au  bien  d*antrui.  (Il,  100.) 

ABUS,  erreur,  tort  : 

Cest  un  abus  d*ètre  plus  joyeux  en  recevant  un  bienfait  qu'en  le  ren- 
dant. (II,  6a5.) 
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ABUSER,  séduire,  tromper  : 

Abuser  {tramver)  les  Tœuz.  (I,  68,  wen  8.) 
[L*amoiir]  abuse  hm  ans.  (I,  s4i»  ▼«"  ^^0 

...•  Une  amante  abusée 
Des  appas  {sédmieparUs^pas)eDtibuktenn  d*iin parjure  Thésée.  (1, 4,  ▼•  i  •) 

ACADÉMIQUES,  académiciens,  philosophes  platoniciens  : 

Les  Académiques  tiennent  qoe  oertainenient  un  homme  résolu  parmi  les 
douleurs  est  heureux.  (Il,  55i.) 

ACADÉMISTES,  écoliers  qa*on  exerçait  dans  une  académie  : 

Cela,  et  un  triste  carrousel  que  préparent  les  aeadémuîes^  sera  tout  oe 
que  nous  aurons  à  ce  caréme-prenant.  (Œ,  i43.) 

ACCABLER  À,  vaincre  par  : 

Quand  im  ne  se  pique  point  trop  tAt  contre  les  Tioes,  ils  perdent  cette 
Téhémenoe  que  Taigreur  auroit  irritée,  et  à  la  fin  se  laissent  accabler  à  la 
Tertn.  (Il,  x35  ;  Toyes  ci-dessus,  p.  5  et  6,  g».) 

ACCIDENT,  événement,  hasard  : 
Toi  de  qui  les  STis  orudents 
En  toute  sorte  à*aecidemts 
Sont  loués  même  de  l'enTÎe.  (I,  968,  vers  8.) 
Le  temps  [ert]  fertile  de  toute  sorte  d^aecidemis,  (IV,  11 5.) 
A  la  nonreauté  de  cet  accident  (la  mort  de  sa  filie)^  un  de  mes  pins  pro* 
Ibnds  ennuis...,  e*étoit  que  tous  n'étiez  avec  moi.  (TV,  s.) 
Toyci  toae  I^  p.  43.  ▼en  71  ;  p.  79,  ren  106;  p.  184,  Ten  5s$  tome  II,  p.  569. 

ACOOINTANCE,  liaison  intime  : 

EuhraMO-la  (la  philosophie)  de  tout  Yotre  coeur,  et  franchement  renon- 
ça i  toute  aecointancef  pour  tous  attacher  à  la  sienne.  (II,  4^7-) 

ACCOMMODER  i,  approprier  à,  régler  sur  : 

n  en  est  ainn  des  bienfaits.  S'ils  ne  sont  accommodés  autant  à  celui  qui 
les  innd  qu'à  celui  qui  les  donne....  Çll,  3o.) 

Quand....  Virgile  dit  :  c  les  nuuTaises  joies  de  l'âme,  s  il  f^ accommode 
à  la  beauté  des  paroles  plus  qu'il  n'en  cherche  la  propriété ,  car  il  n'est 
point  de  mauraise  joie.  (11^  484*  ▼oyez  II,  si 3.) 

AcooMHODiB,  activement,  arranger,  convenir  à,  rendre  service, 
Caire  plaisir  à,  etc.  : 

Une  Hbéralité  qui  accommode  un  homme  ne  l'oblige  pas  comme  une 
qui  lui  sauTC  la  Tie.  (II,  6s5.) 

Ds  confessent  qu'elles  (les  richesses)  ne  sont  pas  du  tout  inutiles,  et  les 
mettent  même  au  nombre  des  choses  qui  accommodent  notre  yie.  (II,  683.) 

Ce  sont  deux  contrées  d'Illyrie,  dont  Philippe  ê*étoit  accommodé,  (1, 44>*) 

On  ne  peut  dire  du  soleil  et  de  la  lune  qu'ils  nous  fasient  plaisir  avec 
Hfssrin  de  i^aeccmunoder  en  quelque  chose  {^  recueillir  auclque  avantage), 
car  en  quoi  sommes-nous  capables  de  les  serrir  ?  (H,  188.) 

AoocnuoDÉ,  poorvn  de  ce  qui  convient,  satisfait  : 

Je  m'incommoderois  beaucoup  pour  bailler  une  chose  de  quoi  il  ne 
seroit  guère  accommodé,  (II,  i33.) 

Qui  est  à  cette  heure  le  misérable  qui  roul&t  avoir  des  étnvet  de  cette 
laçon,  et  qui  ne  se  pens&t  mal  accommodé  si  les  parob  des  siennes  n'étoient 
diircrsifiées  de  croules  de  marbre*. •?  (U,  668.) 

Si  les  iles  qui  furent  les  nuisons  de  tant  de  grands  capitaines  ne  vous 
sont  de  cbétrres  cabanes,  vous  ne  pensez  pas  être  bien  occohurm^^.  (II,  707.) 
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A  Fontainebleau,  en  la  chambre  que  Toof  saTezi  où  je  loia  accommode 
comme  on  prince.  (III,  5.) 

ACœMPAGNER,  icgomvagiibm  db  : 

Tn  vois  quelle  inconstance  accompagne  les  hommes.  (1, 17,  yen  3440 
U  faut  que  ton  labeur  accompagne  le  sien.  (I,  971,  Ters  84*) 

M.  d'Escnres  n'aura  pas  beaucoup  de  gens  qui  Vaccompagnent  en  son 
déplaisir.  (III,  417-) 

Les  Tertus  et  les  yices  s* accompagnent  en  nos  mœurs.  (IV,  aoo.) 

Que  toujours  la  fortune  également  indulgente  V accompagne  «Tune  féli- 
cité.... continuelle.  (II,  197.) 

La  rérité....  »*qeeon^agne  toujours  tU  la  raison.  (Il,  Spo.) 
Yoyec  I,  ai,  Ten  18;  88,  ▼en  35;  i58,  Ters  i  ;  3oi,  vers  3a;  II,  p.  54|  91* 

ACCOMPLIR,  achever  ;  Accompli,  complet  : 

Cependant  son  Dauphin  d'une  vitesse  prompte 

Des  ans  de  sa  jeunesse  accomplira  le  compte.  (I,  74»  Ters  1 16.) 

U  reste,  Miadame,  que  pour  £ûre  la  grâce  accomplie ^  tous  m'ac- 
cordiez, etc.  (ly,  i4a  ;  Yoyez  H,  a5.) 

ACCOMPLISSEMENT. 

....  Quand  ces  deux  grands  hyménées,... 
Auront  leur  accompussemeni,  (I,  ai 5,  Ters  i54-) 

ACCORD. 

....  Tous  mes  sentiments  sont  ê^ accord  ayec  elle  {fwéc  ma  doaUur).  (I,  37, 

Ters  8.) 
La  Tcrtu  Ta  tout  d'un  branle  et  tout  d'un  accord  («a  latin  :  constanti 
animo)  à  l'effet  de  ses  résolutions.  (Il,  638.) 

ACCORDER. 

L'Europe  les  demande  {ces  grands  hjrmênées\  accordez  (é  Dieux)  sa  requête. 

(l,  a33,  Tcrs76.) 
Je  V accorde^  il  est  Téritable.  (I,  x3i,  Ters  3i.) 

AccoBDBa,  arrêter  par  une  convention  : 

Le  mariage  de  M.  du  Maine  et  de  Mlle  d'Aumale  fat  hier  accordé, 
(in,  406.) 

S'acgobdbr  1,  être  d'accord  avec,  consentir  à  : 

Tout  s* accorde  à  notre  bonace.  (I,  914,  Ters  I93.) 

Selon  les  règles  on  peut  dire  :  c  je  Tain,  tu  Tains,  il  vaint(ir<c};  >  mais 
l'usage  ne  «'/  accorde  pas.  (IV,  a6o.) 

Quelques  grandeurs  qu'on  lui  propose,  il  ne  iaccordera  jamais  à  nen 
faire  qui  soit  mal  à  propos.  (II,  $89,  Toyez  I,  lao,  Ters  iio;  II,  x43, 
487»  49».  5ai.) 
S'agcobdbk  ATic,  s'arranger  avec,  de  : 

Je  nC accorde  bien  arec  Posidonios.  (II,  711.) 

Quiconque  se  peut  accorder  avec  la  pauTreté  ne  peut  être  que  riche, 
(n,  a68.) 

ACCOUCHEMENT,  an  figuré  : 

Le  monde,  dcTant  qu'il  fôt  lassé  de  tant  d^ accouchements  (de  productions^  y 
pouToit  produire  les  cnoses  en  meilleur  état  qu'il  n'a  fidt  depms.  (Il,  734.) 

ACCOUCHER,  aTCc  l'auxiliaire  avoir  : 

Son  paTillon,  pour  la  mettre  quand  elle  aura  accouché^  est  déjà  pendu 
et  dressé  en  sa  ruelle,  (m,  ii3.) 
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S'AoooocBn,  accoucher  : 
Ma  fcDune  étoitgroMe,  et  n'avoit  plus  qu'on  mois  à  $* accoucher,  (1, 345.) 

ACCOUPLEMENT,  union,  mariage  : 

De  ce  &tal  aeeottpUmaU  {de  cette  union  voulue  par  le  destin) 
Célébrer  rhenrense  journée.  (I,  lia,  Tert  xa3.) 

ACCOURCIR,  raccourcir,  abréger,  terminer: 
Noos  Yaecourdssomt  (notre  9ie),,,.  par  notre  inoonftanoe.  (Il,  388.) 
Ce  tont  tons  gens  qui....  sont  aisés  à  indnire  en  leur  proposant  quoi 
qoe  ce  soit  pour  aeeoureir  leur  pénitence.  (Œ,  17a.) 
[llsj  Virent  dès  le  matin  leur  bean  jour  aeeoureir  (I,  n,  Ters  189.) 

ACCOUTREMENTS,  Têtemeuts,  parures  : 

L'^H-  de  cet  Age  yieil  où  régnoit  Tinnocenoe 

N*est  pas  moins  en  leurs  mœurs  qu*en  leurs  oeeouirements.  (1, 3oo,Ters  i40 

ACCOUTUMANCE,  habitude  : 

n  se  passe  des  choses  que  V accoutumance  a  mises  au  rang  de  celles  qu*on 
appelle  secrètes.  (U,  170.) 
ns  adorés  de  moi,  quand  par  aecomtumance 

Je  n*anrois  coomie  J'ai  de  tous  la  oonnoissanoe.  (I,  16,  tcts  3i3.) 
▼oycB  toae  II,  p.  198,  999,  399,  4o3,  4o5;  tome  III,  p.  i3;  «te. 

ACCOUTUMÉ,  ordinaire;  avou  Accoumifâ,  avoir  coutume  : 

....  Les  foudres  accoutumés,  (I,  ia5,  Ters  SaS.) 
Moi,  qui  ai  accoutumé  de  nommer  les  choses  par  leur  nom.(I,  353.) 
n  n*a  pas  Téeu  depuis  avec  moi  comme  il  apou  accoutumé»  (II,  Sg.) 
Tojcs  tome  II,  p.  4,  5o6,  584,  etc. 

AooouTUMÉ  de: 
Étant  de  si  longue  main  accoutumé  de  TiTie  parmi  les  épines.  (IV,  40 

ACCOUTUMÉE  (À  l'),  comme  d'habitude  : 

Tout  ce  nooibre  de  personnes  qui  ne  sauroient  que  faire  beaucoup  de 
bruit  quand  ils  ne  parleroieot  qu'à  taccoutumée,  (II,  4^^  »  ^ojes  III, 
i84;IV,  a3.) 

ACCROCHÉ  1,  au  figuré  : 

Je  sots  ici  accroché  encore  pour  quelques  jours  à  deux  on  trois  méchants 
procès.  (TV,  5.) 

ACCROIRE  (Faieb)  que,  persuader,  faire  croire  que  : 
Pourquoi  me  Toudroit-il  faire  accroire  que,,,,  je  lui  suis  obligé?  (U,  80.) 
n  j  a  beaucoup  de  prétendants  à  sa  succession  {du  duc  de  CÛves)  ;  il 

y  en  a  qui  se  font  accroire  que  le  Roi  achètera  leurs  droits.  (III,  85; 

dans  l'autograpne,  à  croire^  en  deux  mots  :  royez  Gnons.) 

▼oyes  encore  teMoe  II,  p.  934;  tome  III,  p.  i33. 

FAïas  AOCBona,  sans  xégime,  bUmé  per  Malherbe  diei  des  Portet.  (lY,  445.) 

ACCROISSANCE,  croissance,  développement  physique  : 

Tontes  ces  inventions  que  nous  a^ons  viennent  aussi  peu  de  nous  que 
notre  accroissance  ou  que  la  disposition  réglée  que  tons  nos  membres  ont 
à  faire  leur  office.  (II,  96.) 

ACCROISSEMENT,  crae  : 

n  se  fidt  aux  plus  chauds  jours  de  l'année  de  certains  accroissements 
d'canx.  (U,  95.) 
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AGCROtTREy  élever  (an  sens  propre)  : 

Ils  ont  be«a  Ters  le  ciel  lears  monilles  aeeroùre,  (I,  978,  Ters  33.) 

AgceoItbx  quelqu'un  .de  quelque  chose  : 

Par  leur  bénéfioenoe,  [ils]  Us  acenHuoiaU  de  oommoâités  et  de  richesses. 
(H,  710.) 

ACCUEIL. 

Le  Roi  lui  a  fait  bon  visage  et  à  Vaceuùl  et  an  congé.  (IV,  61;  voyes 
I»  40|  ▼ers  ss;  108»  vers  38.) 

ACCUEILLIR. 

n  répare  en  la  contemplation  des  choses  dirines  ce  quHl  a  aecueiià  de 
videux  et  de  sale  au  commerce  de  l'humanité.  (Il,  507.} 

ACCUSARLE. 
S*il  y  a  dn  manquement,  il  en  est  aeeusahU^  et  non  pas  moi.  (II,  936.) 

ACCUSATIF,  fréquemment  employé  par  MalheriM  dans  le  sens  de 
régime,  de  complément  direct.  (IV,  2781  4!i5,  445,  etc.) 

Yoyei  Datif,  NoMnAnF,  «a  Lexifmê, 

AOCUSE&  rova,  blâmé  par  llallifltbe  cha  àm  Pbrtas.  (ITj  4lt6.) 

ACHEMINER,  amener,  préparer  : 
De  nous  voir  en  notre  navire 
A  si  bon  port  acheminés,  fl,  s  16,  vers  177.) 
Reancoup  de  biens*. ..  nons  oelàewânetU  à  de  grands  manz.  (II,  178.) 
[NonsJ  sommes  surpris  comme  d'un  accident  inopiné  quand  il  arrive 
des  choses  qu'il  y  a  longtemps  qu'ils  {les  Dieux)  aehemiiêeiU,  (II,  is3.) 

S'Acmaiim  1,  tendre,  arriver,  aboutir  à  : 
Les  humeurs....  s'achemineront  à  la  cmanté.  (Il,  16.) 

ACHEVÉ  (ÉTas)  de  : 

Vons  aurez  le  grand  Roman  des  Chevaliers  de  la  gloire,  mais  qu'il  soit 
achevé  «Timprimer.  (HI,  963.) 

ACIER  OB  couBAGB,  courage  éprouvé,  invincible  : 
Cette  roche  de  foi,  cet  acier  de  courage,  (I,  7,  vers  74*) 

ACOQUINÉ  EN,  atUché  à  (par  l'habitude)  : 
Locataires  acoquinés  en  une  maison.  (H,  54 1.) 

ACQUÉRIR. 

La  palme  acquise  en  cette  guerre.  (I,  98,  vers  5.) 
[Que  votre  couragej  Nous  ait  acquis  la  paix....  (I,  969,  vers  4*) 

Les  meilleures  actions  de  l'âme....  ont  une  certaine  mesure  hors  la- 
quelle il  est  impossible  qu'elles  acquièrent  le  titre  de  vertu.  (II,  94-) 
Voyec  tome  I,  p.  11,  Ters  186  ;  p.  67,  ^en  60;  p.  9$,  Ten  164;  p.  140,  vert  i3; 
p.  148,  ^et%  58;  p.  909,  ven  3o;  p.  3oo,  ^en  9. 

Acquérir  des  ennemis,  s'en  faire.  (II,  i5  et  m.) 

ACQUISITION  (D'),  par  les  qualités  acquises  : 
Des  ftmes  grandes,  et  éC acquisition^  et  de  natuiel....  (II,  355.) 
....  Quelqu'un  qui  tt acquisition  ou  de  nature  ait  un  flux  de  booclie  si 

grand  que  le  bien  dire  ne  lui  coûte  rien.  (Q,  58o.) 

ACQUIT  (Par),  par  manière  d'acquit  : 
Les  jeux  furent  faits^  mais  par  acquit^  et  sans  être  regardés.  (I,  44^*) 
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AGQUrrrER,  payer;  rendre  quitte,  payer  la  dette  de  ; 

Cot  cboêe  possible  que  ptr  U  seole  afTeotion  nn  homme  acquitte  le 
pbitir  qu'il  a  reçn.  (Il,  0.) 

Je  TOUS  fiend  part  de  trois  belles  choses....  U  y  cd  aura  une  pour  oc- 
miter  cette  lettre,  et  les  deux  antres  que  je  tous  baiUeni  par  avance. 
(II,  984;  Toyes  ly  3o7y  vers  34*) 

ACTE. 
•...  Qui  met  les  bienfaits  en  dépense  fait  Vacte  d*nn  nsnrier.  (II,  6.) 
[La  Tcrtn]  Sar  tons  les  actes  vicieux 
Leur  fiùt  hair  l'ingratitude»  (I,  108,  Ters  aS.) 

ACTION. 

Qn'appelei-Toos....  bienfait?  une  action  de  bienveillance,  etc.  HDL,  la.) 

Vous  pensez,  quand  un  homme  résbie  courageusement  à  la  aouleur, 
qu'il  ne  se  serve  que  d'une  vertu,  pouroe  que  la  patience  est  celle  qui 
peroit  le  plus  en  cette  action,  (II,  SaS;  voyez  I,  78,  vers  77;  116,  vers 
»38;  159,  vers  98.) 

Tout  ce  que  commandent  les  ttoîques,  c'est  de  mourir  en  action  (en 
iatin  .*  in  actn  mon).  (II,  985.) 

S'il  ctt  vrai  qu'un  homme  se  puisse  faire  du  bien  (à  lui-même)  ^  c'est  une 
libéralité  qui  est  en  perpétuelle  action,  (II,  i45.} 

ACTUEL,  terme  de  philosophie  scolastique  : 

Je  suis  bien  marri  du  tmit  que  vous  a  joué  le  Gascon.  Le  nom  de  sa 
■aiioo  TOUS  devoit  faire  peur,  et  snrtotft  cette  mine  plus  potentielle  qn'oc- 
tncUc.  (III|  i3;  voyes  la  note  4»  ^  la  p^^  indiquée.) 

ADIUmER.  pov  conjurer,  bUmé  pw  Hdhflibe  dm  des  Portes.  (lY,  SSg.) 

ADHORABU  BB,  pour  admirahU  à,  Uâné  pur  MdOierbe  chsi  desPoitss. (1V,346.) 

ADMIRATION,  étonnement  : 

Des  inconvénients,  ceux  qui  nous  apportent  de  ^admiration  nous  don- 
nent ansai  pins  de  sentiment.  (Il,  796.; 

ADMIRER,  s'étonner  de  :  ,5o,  ▼.  133.) 

Ceux-ci  de  qui  vos  yeux  admirent  la  venue.  (I,  3oo,  v.  i;  voy.  I,  84,  ▼•  7; 

ADORABLE. 

Que  faia-tu,  monarque  adorabkPjJ.^  i55,  ▼.  67;  Toy.  I,  76,  t.  a3.} 

ADORER. 

....  Ce  miracle  des  rois....  >.  34;  146»  ^*  >*•) 

Invile  à  Vadorer  tons  les  yeux  de  la  terre.  (I,  i45,  v.  11  ;  voy.  I,  88, 

ADRESSE,  habileté,  mdastrie  : 

De  quelque  adreise  qu'au  giron 
On  de  Iniénix  ou  de  Cbiron 

n  (dckilU)  eût  fiût  son  apprentissage..*.  (I,  ii3,  vers  i55.) 
[Les  abolies]  ont  une  adresse  de  confire  les  tendrons  de*  fleurs.  (II,  65 1 .) 

AnaïaiB,  action  d'adresser,  d'envoyer  : 

Yoos  avcs  passé  la  grftce  de  Bliramont?...  Je  me  plains  de  V adresse 
qui  en  a  été  faite  an  prévôt  de  l'hôtel,  (m,  387.) 

ADRESSER  (S')  fab,  se  diriger  par,  aller  par  : 
D  bii  dit  que  ion  passage  s^adrusc^par  Lnxemboui^.  (111,  i5t.) 

t.  ▼  a 
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Adbbssaiit  k,  s'adressant  à  : 

Sealemeot  aTOÎt-il  force  lettres  dans  tes  |>oches,  qui  loi  aToient  été 
baillées  à  Metz,  adressantes  à  plusieurs  personnes  de  oette  TÎUe.  (lU,  ^^S.) 

ADRLITIQUE  (L'),  la  mer  Adriatique.  (II,  707.) 

ADVENIR.  Voyez  Avama. 

ADVERSAIRES,  ennemis  : 

Noos  ayons  tant  perda  d*amis. 

Et  de  biens,  par  le  sort  transmis 

An  ponvoir  ae  nos  adwersmres.  (I,  187,  Ters  Sg.) 

ADVERSITÉ. 

Sans  t*iniier  en  Tain  contre  une  adwersUéf 

Que  ta  sais  bien  qni  n*a  remède 
Autre  qne  d'obéir  à  la  nécessité.  (1, 171,  Ters  70  ;  Toyee  I^  14s,  ▼€»  40.) 

AFFAIRES. 


nerandnm  Tentrem)....  (II,  635.) 

Avoia  AFFAiHB  1  (voyes  Faieb)  : 

Cest  le  trait  d'un  [corrompu....  de  tâcber  de  gratifier  en  paroles  ceux 
qu'il  ne  pent  contenter  en  effet.  Mais  encore  aimerois-je  mieux  opoir 
affaire  à  lui  qu'à  une  manière  de  présomptueux....  (II,  i4  et  i5.) 

Atoia  ànàXBM  db,  avoir  affaire  à  : 

Qud  besoin  est41  de  me  tourmenter  davantage,  puâsqulllysie,  qui 
apoit  mèmekiffaire  des  Sirènes,  eut  si  peu  de  peine  à  se  gartntir  scn  et  les 
siens?  (II,  47<>  ;  voyez  la  variante,  à  la  page  mdiquée.) 

Avoia  AFFAiHK  DB,  avoir  besoin  de  : 

Une  chose  de  quoi  les  plus  contentes  fortunes  ont  affaire,  (II,  198.) 
Le  sage  pour  vi-vre  heureusement  se  peut  passer  de  tout  le  monde  ; 

mab  pour  vivre,  non;  car  en  ce  dernier  il  pent  a^oir  affaire  de  beaucoup 

de  choses.  (Il,  sga.) 

AFFAMÉ  DB,  au  figoré  : 

••••  Leur  4me  encore  affaméa 

De  massacres  et  de  butms.  (I,  4^9  ^en  i3  et  14.) 

AFFECTATION,  recherche  : 

Les  Latins  appellent  ordinairement  cette  faute  ci^ina  affeetata^  faire 
Tabondant  où  U  n'en  estpoint  de  besoin;  mais  ici  elle  est  de  nécessité 
plutôt  que  d^affectation.  (tV,  278.) 

AFFECTER  {affeetare\  rechercher,  prétendre  à  : 

Si  vous  Toulez  avoir  le  plaisir  d'être  riche,  pourquoi  affectez-ron»  la 
gloire  d*étre  pauvre  ?  (II,  âo.) 

Qui....  TL  affecte  le  nom  d'homme  de  bien?  (II,  107.) 

Quand  nous  affeetons  quelque  chose,  et  que  la  passion  nous  la  fait 
pouTsuivre....  (II,  416.) 

U  affectait  une  science  mû  lui  eût  fidt  connoltre  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  aToit  an  surnom  qu^il  s'étoit  laissé  donner.  (II,  731.) 
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AFFECnOM,  sensatioiiy  sentiment,  disposition  de  l'âme  : 

.••.  Tes  actions 
Captivent  les  affections 

Des  oœors,  des  yenx  et  des  oreilles.  (I,  a86,  vers  8.) 
Se  vouloir  dn  bien....  est  one  affection  qui  sort  avec  l'homme  du  ventre 
de  la  mère,  (n,  107.) 

Gela  ne  le  doit  pas  appeler  crunte  :  c'est  une  affeetiom  natnrelle.  (Il,  Aj^») 

La  oonsdcnoe d'un  nomme  dlionnenr....  ne  se  trouve  qu'en  un  esprit 

Inenheurenx  et  vraiment  divin,  oonune  V affection  contraire  ne  loge  jamais 


philosophie 


0 
AfipcnoN,  intention,  désir,  ardeor,  attachement  : 

Autant  aux  bien&its  comme  aux  ofSenses,  il  faut  prendre  garde  à  Vaf- 
fteiiom.  (H,  6aa.) 

n  n'y  a  point  de  bienfait  qu'on  n'ait  en  affection  de  le  fidre.  (II,  175.) 

Le  refas  irrite  les  affections,  (IV,  a 35.) 

La  sagesie  est  la  féhcité  parfaite  de  l'mrit  de  l'homme ,  la  phil 
est  l'amour  et  V affection  de  l'acquérir,  (u,  70s.) 

....  Ma  très*fidHe  affection  à  vous  sorir.  (m,  60.) 

....  [Le]  témoignage  qu'ils  nous  rendent  de  quelque  particulière  affec' 
tiam  en  notre  endroit.  (U,  i84-) 
Toyes  I,  78,  ?cn8o;  i35,  ytn  34;  III,  53, 170;  IT,  117;  et  ao  Lexifme,  Aiiona. 

AFFBCnOimÉ,  aident  : 

La  prière  ri  affectionnée  que  je  vous  fis....  (II,  395.) 
Vous  vous  émerveiUerex  qn  ayant  autrefois  ri  peu  estimé  la  longue 
robe,  je  sois  à  celte  heure  ri  affectionné  à  la  rechcrcner.  (TV,  los.) 

AFFERMER,  affirmer  : 
L*hyperix>le....  afferme  ce  qui  passe  an  delà  de  tonte  crédulité.  (H,  s4i  •) 

AFFERMIR,  rendre  ferme  : 

Vous  ayant  appelé,  vous  affermîtes  l'onde.  (I,  x6,  vers  3a3.) 

AFFERMISSEBIEMT,  action  d'affermir  : 

La  souplesse  des  bras,  la  dilaution  des  épaules  et  V affermissement  des 
reins  ne  sont  pas  occupations  d'une  Ame  bien  fidte.  (II,  017.) 

AFFLIGER,  troubler,  gêner: 

Laisse-moi,  raison  importune. 

Gesse  ê^ affliger  mon  repos.  (I,  i3o,  vers  s.) 

AFFLUER. 
La  matière  d'obliger  les  hommes  lui  affln»  de  toutes  parts.  (II,  197.) 

AFFOURCHER  (S')  sum,  se  mettre  à  cheval  sur: 
Après  ma  banpie  rompue,  je  m'affoureke  encore  sur  les  éclats.  (II,  688.) 

AFFRANGHSMENT,  affranchissement  : 

Pour  amasier  le  prix  de  leur  affranehemeni^  ilf  te  laissent  mourir  de 
fiûm.  (n,  619  ;  voyez  la  noie  x,  à  la  page  indiquée.) 

AFFRONTEUR,  trompeur  : 
Je  ne  lui  donnerai  non  plus  qu'à  un  affronteur,  (II,  1 17.) 
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AFIN  DE,  AFIN  QUB  (dans  les  anciennes  éditions,  à  fin)  : 

L'ennemi....  n'oublie  rien  afin  Je  pouToir  entrer.  (Il,  44^1  voyez  I, 
148,  yen  $9.) 

....  Rien,  afin  aue  tout  dure, 

Ne  dure  éternellement.  (I,  a5,  Ters  89.) 

Avnr  QUB,  comme  afin  de^  avec  l'infinitif  : 

Je  let  tenois  là  en  Tue,  afin  que  me  tonrenir  tonjoan  de  les  voiu  eu- 
Toyer.  (IV,  »».) 

ÂGE,  an  sens  propre  : 

La  naton  en  a  foit  ploflieun  parties  {de  notre  we).  De  PenCuioe  elle  en 
a  fait  une,  de  1*0^0  puéril  une  antre,  de  l'adolescence  une  autre.  (II,  439.) 
Tel  que  fut  rajeuni  le  vieil  âge  d'Éson.  (I,  s6i,  Ters  5.) 

Pour  avoir  en  plus  ai  âge  nous  n'eussions  pas  acquis  pins  de  vertu. 
(II,  610.) 

Âgb,  vie,  temps,  époque,  siècle  : 
Ainsi  de  tant  d'or  et  de  soie 
Ton  âge  dévide  son  court....  (I,  116,  vers  s4s.) 
Tout  notre  âge  est  un  ouvrage  à  pièces,  qui  a  comme  des  cercles  les 
uns  dans  les  autres.  (II,  3o3.) 

Quoi  que  Vdge  passé  raconte.  (I,  46,  vers  s8.) 
Je  veux  mon  omvre  concevoir 
Qui  pour  toi  les  âges  surmonte.  (I,  iio,  ven  54*) 
Tojes  I,  ai,  ven  14;  82,  ven  188;  00,  ven  93 ;   ii3,  ven  i58;  an,  ven  Si; 
23i,  ven  46;  a36,  ven  z;  264,  ven  i;  3oo,  ven  i3;  U,  p.  265,  365,  439,  699. 

Âgb,  dans  ses  divers  sens,  au  féminin  : 

....  Font  un  visage  d'or  à  cette  âge  ferrée.  (I,  5,  ven  14.) 

En  quelque  part  que  je  ranrde  je  vois  des  marques  de  mon  âge  {de  mon 
pieii  âge).  Embrassons- m  et  raisons  amitié  avec  elle.  (II,  3oa  ;  quelques  li- 
gnes plus  loin,  p.  3o3,  nous  le  retrouvons  masculin.) 

Yovex  d'autres  exemples  da  féminin  tome  I,  p.  io«  ven  iS?;  tome  II,  p<  83  ;  vojei 
aussi  les  Ohservatiùiu  de  Ménage,  p.  i36. 

AGENOUILLOIR,  prie-Dieu  : 
La  Reine  se  leva  de  son  agenouiiioir,  (III,  4^3*} 

AGITATION  (d'an  volcan),  éruption  : 

Le  mont  Etna  ayant  par  une  agitation  extraordinaire  embrasé  les  lieux 
vobins.  (II,  87.) 

AGITÉ  DB,  au  figuré  : 

En  toutes  âmes  Tamitié, 
De  mêmes  ennuis  agitée^ 
Fait  les  mêmes  traits  de  pitié.  (I,  33,  rett  17.) 

AGONIE. 

U  y  a  trois  joura  qu'elle  est  en  Vagonie  de  la  mort.  (III,  ss3.) 

AGREABLE.  t.  29.) 

U  agréable  tourment  que  ses  flammes  {de  V  amour)  nous  donnent.  (I,  241» 

AvOia  AGBÉABLS  : 

Je  les  baillai  à  Tbomme  à  qui  ils  étoient  destinés,  qui  les  eut  extrême- 
ment agréables.  (III,  38  et  39.) 
Ma  foi,  qu'eu  me  voyant  elle  apoit  agréable,  (I,  176,  ven  65.) 
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AGRÉER  DB,  aimer  à  : 

....  Comme  notre  esprit  agré9 

De  t^cDtretenir  prêt  et  loin.  (I,  s88,  Tcn  87  et  88.) 

AGUET,  au  singulier,  embuscade,  action  de  guetter  : 
Quand  Vaguet  d'nn  pinte  arrêta  leur  voyage.  (I,  11,  vers  196.) 

AHANER,  se  fatiguer,  faire  de  pénibles  efforts  : 

Qoand  les  plus  forts  font  leurs  exercices...,  quand  ils  ahanent  on  font 
semblant  ^akmury  je  les  oy  geindre.  (II,  465.) 

AHEURTBR  (S')  i,  irai  AinoBTi  contrb,  s'opiniàtrer  : 

[H]  sentit  que  s*il  iaheurtmt  à  son  affaire,  il  anroit  tout  le  sénat  à  com- 
battre. (I,  4s8.) 

[Ils]  ne  sont  pas  bien  aises,  s*ils  ne  sont  toujours  aheurtés  contre  queU 
que  d&Benlté.  (Il,  378.) 

AIDE,  secours  : 

Criui  (le  hienfûit)  du  p^re  {engendrant  un  fils) ,  qu'est-ce  autre  cbose 
qu'un  bien  simple,  facile?  Il  appelle  une  feouue  i  son  aide^  il  se  propose 
les  lob  du  pays,  et  rien  moins  que  celui  qu'il  ya  mettre  au  monde,  /il,  840 

La  fidélité  de  vos  conseils  et  l'assiduité  de  ros  travaux  sont  les  plus 
fortes  aides  qu'il  ait  eues.  (I,  SgS.) 

AiDB,  au  singulier  masculin,  celui  qui  aide  : 
n  leur  fiiut  un  aide  (en  latin  :  adjntor).  (II,  45 1 .) 

AIDER  k  : 
Qui  se  peut  sauver  quand  on  lui  aide  n'est  pas  malhabile  bomme« 

(n,  45i.) 

n  faut  que  la  fortune....  aide.,.,  à  la  Tertu.  (IV,  io3.) 
M.  le  marquis  de  Portes....  lui  a  aidé  à  faire  cet  exploit.  (III,  597.) 
Tojrs  txHiie  I,  p.  2o3,  ren  46;  p.  436;  tome  II,  p.  27,  3i,  i55,  ao3,  a34,  «66, 
45i,  5i7,  65i  ;  tome  III,  p.  309*  «*«• 

S'aioeb,  se  venir  en  aide  à  soi-même  : 

Ces  impressions  me  donnèrent  rolonté  de  m*aider  et  de  me  résoudre  à 
la  patience  de  tontes  douleurs.  (II,  60a.) 

S'aiobb  na,  se  servir  de  : 
Que  me  sert  que  je  me  sacJie  bien  aider  «Tun  cheval  ?  (II,  699.} 

AlEULS,  aïeux  : 

Gomme  ils  {ces  compteurs  de  généalogies)  se  trouvent  au  bout  de  leurs 
aïeuls.,.^  ils  mettent  un  dieu  de  la  partie.  (II,  76.) 

AIGLE,  emblème  de  Tempire  d'Allemagne.  (I,  184,  vers  46.) 

Aiolb,  au  féminin  : 

En  un  des  c^tés  (dPune  pièce  d'argent^  il  y  a  une  aigle  qui  a  les  ailes  et 
les  jambes  ouvertes.  (III,  3ti;  voyez  III,  438  et  note  ai.) 

AIGRE,  au  figuré  : 
Une  subtilité  trop  aigre  (traduction  de  :  nimia  snbtilitas).  (II,  699.) 

Aicas  OB  cioas,  (sorte  de  vin)  fait  avec  du  jus  de  cédrat,  etc.  : 

n  y  a  une  belle  dame  à  qui  on  a  fait  fête  de  Y  aigre  de  cèdre;  elle  m*a 
prié  que  s'il  y  en  avoit  à  Marseille,  je  lui  en  fisse  venir,  (III,  373.) 
Je  ne  veux  pas  oublier  à  vous  remercier  du  vin  aigre  de  cèdre,  (III,  407.) 
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AIGREUR,  acidité  : 

La  mémoire  des  amis  nous  est  agréable,   comme  l'austérité  du  vin 
Tieil,  ou  comme  une  douce  aigreur  en  une  pomme.  (II,  49^0 

AIGU,  au  figuré,  fin,  pénétrant  : 
Les  chiens  ont  le  sentiment  du  nez  plus  aigu,  (II,  4a.) 

AIL.  Voyez  Aulx. 

AILE9  an  propre  et  au  figuré  : 

Tant  que  mon  dos  aura  «des  oi/ef  (dit  la  Renommée)  ^ 

Son  image  aura  des  autels.  (I,  148,  yen  53.) 
La  sagesse  Tole  bien  d*unc  autre  aile,  (II,  718.) 

....  Son  âme  étendant  les  ailes 

Fut  tonte  prête  à  s'euYoler.  (I,  i55,  vers  65.) 
Couper  les  aiies  à  routrecuidanoe  des  richesses.  (Il,  685.) 

AILLEURS. 
Marc  Antoine,  Toyant  que  la  fortune  prenoit  parti  «ïi^ifri....  (II,  170.) 

A1LLEUB8,  à  antre  chose  : 

[Que]  Nous  employioi^  notre  TaiUanoe  S70.) 

Ailleurs  qu'A  nous  entre-tuer.  (I,  i85,  ▼.  90  ;  Toy,  II,  5,  x63  et  164, 
Allons  ailleurs  {^passons  à  un  autre  su/et),  (II,  157.) 

AIMER,  traiter  amicalement,  favoriser  : 

Que  le  rigoureux  sort 
Dont  TOUS  m^étes  ravie 
Aimeroit  ma  TÎe 
S'il  m'euToyoit  la  mort!  (I,  i63,  vers  17.} 

AINÇOIS,  bUmé  pw  Malherbe  ches  d«  Portes.  (IV,  ZS^  et  38a.) 

AINS,  mais.  (1, 4o>  vers  34  var.) 

Ans  Qux,  pour  devant  que^  bUmé  par  Malherbe  chei  des  Portes.  (lY,  354.) 

AINSI. 

Mon  roi,  s'il  est  amsi  [s* il  est  vrafj  que  des  choses  futures 
L'école  d'Apollon  apprend  la  venté... •  (1, 104 1  vers  i.) 

Si  ainsi  est  qu'elle  {la  fortune)  me  veuille  continuer  les  témoignages  de 
sa  haine.  (IV,  i56;  voyez  I,  40,  vers  i^.) 

Je  ne  veux  pas  disputer  qa^ ainsi  ne  soit  (que  ee  ne  soit  tfral),  (II,  1 10.) 
Yojes  encore  tome  II,  p.  65z. 

Ainsi,  en  tète  d'un  morceau,  avec  ellipse  de  l'autre  terme  de  com- 
paraison. (I,  3a,  vers  i  et  7.) 

Ainsi,  dans  l'expression  d'un  voeu.  (I,  1 16,  vers  241  et  ^45.) 
Paa  ainsi,  conséquemment  : 

^  Celui  qui  les  donne  et  celui  qui  les  prend  sont  d'accord  que  ce  sont 
bienfaits....  Et  par  ainsi  celui  qui  trompe....  est....  ingrat.  (Il,  i5i.) 
Voyez  tome  II,  p.  loi,  708  ;  tome  IV,  p.  3o3,  448. 

Ainsi.. ••  gomiie;  commb....  ainsi.  Voyez  Gommb. 
Tout  ainsi.  Voyez  Tout. 


ALB]  DE  MALHERBE.  aS 

AIRAIN. 

••••  L  ftnret  sonrcnuii 

Est  écrit  en  atrain,  (Ij  4^,  Ters  76.} 

AIRE,  surface,  étendue  de  terre  : 

S'il  étoit  poMÎble  que  let  fonnni«  eosient  rentendement  tel  que  les 
hommes,  ne  ferolent-ik  pas  la  même  division  d'une  oire  en  plusieurs 
proTÎnoes?  (I,  470.) 

Au,  halo,  cercle  qui  pandt  entourer  le  soleil.  (I,  478.) 

Aïs. 

Par  entre  deux  au  de  qui  la  Jointure  s'étoit  lâchée,  [il]  laissa  tomber 
son  aident  dans  sa  boutique.  (lï,  940.) 

AISE,  bonheur,  joie,  plaisir  (voyez  Màlaiss)  : 

Quioonque  de  plaisir  a  son  âme  assouvie..., 

âms  jamais  en  son  aise  nn  malaise  éprouver....  (I,  10,  vers  i65.) 

Uatse  et  Tennui  de  la  vie 

Ont  leur  conrse  entre-suivie.  (I,  94)  ▼o  3^0 
Yojcs  tome  I,  p.  3o,  rers  4a  ;  p.  61,  Ten  70  ;  p.  94*  vers  igS;  p.  ia4,  vers  972; 
p.  tSo,  Tcn  la;  p.  195,  vers  aa;  p.  a36,  vers  10;  p.  a56,  vers  3a  ;  p.  agS,  vers  a4. 

A18B,  an  masculin  :  1^  a5a^  ^,  ,  ) 

l/aùe  nouveau  de  cette  vie.  (I,  85,  v.  a5;  voy.  I,  78,  v.  89  et  90; 

Akb,  locations  diverses  : 

Cdui  qui  n'est  pas  né  se  passe  et  de  la  vie  et  de  toute  autre  chose  fart 
à  son  aise,  (II,  85.) 

tV\  serait  à  son  aisa  {il  serait  content),  si....  (I,  i5,  vers  3o8.) 
Foor  deux  liards  vous  aurez  mangé  tout  votre  aise,  (II,  33o  ;  dans  l'édi- 
tion de  1645  :  c  tout  à  votre  aise,  s) 

AISE,  adjectif;  Aras  bien  aisb  : 
Je  serai  bien  aise  d*y  faire  ce  qui  me  sera  possible.  (II,  17.) 

AJOURNER,  mettre  en  demeure,  sommer  : 

n  firat....  lui  en  faire  couler  quelque  ressonvenanee,  mais  discrète,  qui 
ravertisse,  et  ne  Yajaurna  pas.  (Ù,  a4i.) 

AJOUTER,  MU  régime  direct,  bUmé  par  Malherbe  diez  des  Portes.  (lY,  358.) 

ALAMBIQUER  (S')  k  : 
....  De  qui  le  cerveau  s^alambique  à  cbercber,  etc.  (I,  45,  vers  x8  pot,) 

ALARME  (En): 

Qui  ne  se  peut  passer  de  ricbesses  est  en  alarme  pour  elles;  qui  est  em 
alarma  pour  une  cnose  n'en  jouit  point.  (II,  3t6;  voyes  II,  383, 470, 499*} 

PiEirDas  L^ALAaMB  : 

[Nous]  prenons  t alarme  aussit6t  que  nous  pensons  qu'elle  {la  mort)  est 
près  de  nous.  (II,  383.) 

Elle  {la  folie);.,  prend  talarme  de  ceux  mêmes  qui  viennent  à  sa  dé- 
fense. (II,  485.) 

Alarmes  est  fétnima,  et  uns  réplique  {Jit  Malherbe  à  des  Portes^  qaifaii  ce  mot 
masemlin).  {Vf,  33a  ;  Toyes  en  oatre  tome  lY,  p.  368,  et  deux  fois  k  k  page  370.} 

ALBAN  (Lb  xout),  le  mont  Albaîn.  (I,  4a8.) 
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AhCYOSf  au  figuré,  qui  préserve  de  Forage,  du  malheur  : 
La  Frmoe  est  hors  de  leur  Ame, 
Tant  quVUe  aora  pour  aUyom 
L'heor  et  la  Terta  de  Marie.  (I,  197,  Yen  5.) 

ALÊNE,  poinçoa  : 

Vous  attaques  un  lion  avee  nne  aiéne  {en  laiin  :  tabula).  (11^  640.) 
Yoyes  oneore  tone  II,  p.  655;  et  tm  jen  de  niott  aa  tome  III,  p.  4a8« 

ALLÉGEANCE,  soulageaient: 

Le  temps  à  met  douleurs  promet  une  aUégeance*  (I,  a,  Tert  5.) 

ALLÉGER  (S')  db  : 

Si  (pomriani)  fkot-il  qu'à  la  fin  j'acquitte  ma  promette. 

Et  m^aiUge  du  £dx  dont  je  tnît  acrâblé.  (I,  a44>  ^^rt  4*) 

ALLÉGUER. 

Son  nom. ...««/  ordinairement  allégué  pour  exemple  dant  Rome.  (H,  78 .  ) 
....  Quelquet  yaint  retpectt  qa*alièpte  mon  deToir, 
Je  ne  céderai  point....  (I,  3o4,  vert  10.) 

ALLEMAND,  en  parlant  de  la  langue  : 

Je  ne  tait  pat  ti  c*ett  anglott  ou  allemand^  mau  je  tait  bien  que  oe  n'est 
pat  fninçoit.  (IV,  3ia.) 

C'ett  parlé  ailemand  de  dire  :  •  forcé  de  retondre  à  faire  cela.  »  (IV,  38s.) 

ALLER,  s'bn  allbb  : 

Un  homme  de  bien  et  un  méchint  partant  entemble  de  même  port,  et 
allant  à  même  Toyage.  (Il,  119.) 

C'ett  une  vilenie  de  n'aller  point,  mait  te  laisser  porter.  (Il,  401.) 
Set  cheraux  tantôt  ron/,  et  tantôt  le  retardent.  (I,  18,  vert  3740 

Ceux  qui  allaient  par  payt  avoient  quelque  trafic  à  faire.  (I,  435.) 

Allons  ailleurt  {pauons  a  un  autre  sujet),  (II,  167.) 

Au  train  qu*ils  voniy  un  terme  de  cinq  ou  tix  tièclet  ne  leur  fera  point 
de  mal.  (IV,  18.) 

Tnpa«àquitefuit.(I,  io,t.  149;  voy.  I,  9I,t.  is5;  3o4,t.  i3.) 
Les  aventuret  du  monde. 
Font  d'un  ordre  mulud.  (I,  a4,  vert  3a;  voyez  II,  479*) 

Parce  que  c'ett  cbote  qui  n*est  pas  bien  aisée  à  trouver  que  la  vérité, 
nous  nous  contentons  de  suivre  ce  qui  nous  en  apparoit.  Toutes  les  actions 
de  la  vie  vont  par  ce  chemin  (suivent  cette  règle),  (II,  ia40 

Si  j'eusse  voulu  me  faire  valoir,  je  devois  alùr  par  degrés,  et  mener 
ma  besoane  d'un  ordre  que  le  plus  friand  fût  serri  le  dernier.  (II,  a  14.) 

Quand  de  deux  hommes  l'un  vient  et  l'autre  fa,  ils  se  trouvent  en  peu 
de  temps  bien  éloignés.  (II,  64a.) 

En  jouant  c'est  bien  quelque  chose  dW/er  bien  a  la  pelote  (à  la  paume) 
et  la  recevoir  comme  il  faut.  (II,  46.) 

La  vaine  et  présomptueuse  imagination  qu'il  {Alexandre)  avoit  toujours 
eue  à'aller  au  ciel  [d^jtre  déifié),  (U,  ai.) 

Ce  que  ces  gens  ici  promettent  n'est  pas  argent  pour  aUer  an  sel  {pour 
acheter  des  vivres).  (lit,  a  a  a.) 

Us  {les  gladiateurs)  revivent  des  coups  t'ib  refusent  d^aller  aux  plaies 
{de  se  battre^  de  chercher  des  blessures)»  (II,  a8a.) 

La  vertu....  se  plaît  de  passer  ce  qui  va  devant.  (II,  86.) 
A  ce  coup  iront  en  ramée 
Les  vœux  que  faisoient  nos  mutins.  (I,  45,  vers  11.) 
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Je  ne  rtnx  pAi  qu'elle  (U  Skéraiité)  mile  en  désordre.  (II,  99.) 

Philippe,  roi  de  Maoédoine,  aToit  en  ion  armée  nn  soldat.  Taillant 
homme...,  et  le  reconnoissant  d'une  âme  vénale,  ne  eessoit  de  lai  laiuer 
miisr  qnelqae  petit  présent.  (II,  lag.) 

Ccst  la  preoTe  d  on  coara^  extiîlmement  braye,  quand  l'esprit  a  consi- 
déié  eette  abondance  diversifiée  d'animanx  et  de  tontes  choses,  de  pon- 
Toir  comme  Dieo  laisser  aller  cette  Toix  :  c  Tont  cela  est  à  moi.  »  (II,  a  19.) 

Les  éléphants  par  le  bon  traitement  se  laissent  aller  jusques  à  la  servi- 
tnde.  (n,  6.) 

On  se  laisse  fiusîlemeot  aller  à  ce  qu'on  voit  faire  à  beaucoup  de  gens, 
(n,  983.) 

Noos  nous  laissons  aUer  à  tons  les  rapports  qu'on  nous  fait.  (II,  3 10.) 

En  une  distribution  de  viande  et  en  tdles  antres  choses  qui  se  prennent 
avec  la  main,  tont  en  va  par  morceaux.  (II,  565.) 
Tel,  et  plus  épouvantable, 
3^en  allait  ce  conquérant.  (I,  89,  vers  Sa.) 

Qu'un  homme  de  bien  voie  une  chose  louable,  il  /'y  en  ira  sans  mar« 
diander.  ÇO^  5i5.) 

Ceb  ne  se  peut  mire....  que  nous  ne  les  regardions  (les  richesses)  comme 
toujours  prêtes  à  s'en  aller  d'avec  nous.  (Il,  33a;  voyes  II,  673.) 
[Que]  Mes  serments  »*en  aillent  au  vent.  (I,  141,  vers  18.) 

Il  est  des  choses  d'une  certaine  forme,  que  toute  leur  signification  s^en 
fm  hors  de  nous.  Je  suis  frère,  mais  c'est  d'un  autre.  (II,  147.) 

&  je  me  suis  tiré  une  fois  d'un  bourbier  où  je  suis,  je  m*en  pais  devenir 
un  gnnd  écolier.  (Il,  558.) 

Je  ju'oi  MU  fermer  ma  lettre.  (III,  8a.) 

Quelqn'un  a  guéri  mon  père,  qui  s*en  aUoit  mourir.  (Il,  79;  voyes  I, 
a35,  vers  10.) 

Use  du  simple;  ce  composé  s*en  ra  hors  d'usage.  (IV,  369.) 

Aujm,  avec  un  participe  présent  : 

Les  plaisirs  nous  pont  décepant.  (I,  a86,  vers  3a.) 
yejci  I,  54.  ven  194;  116,  vert  aiô;  195.  vert  18;  247,  vert  a, 

Aixm,  s'en  allbb  ,  avec  on  participe  passé  : 

Je  ne  parlerai  point  en  stoiqoe,  pour  Vk*atter  pas  si  handé  avec  vous. 
(Il,  3o6;  voyes  II,  a70.) 

Mais  aujonrd  hni  que  mes  années 
Vers  leur  fin  s*en  pont  terminées,  (I,  a  10,  vers  a6.) 
[Nos  pâturages]  S'en  allaient  désolés,  (I,  aa9,  vers  9.) 
Tout#'eji  pa  perdu,  (II,  16;  voyei  ci-après  Y  allbe,  agir.) 

S'm  AUJB  k  quelqu'un  : 

Gomme  Lncius  Julius....  s^en  allait  aux  Sabins,  lui  et  son  cheval 
avoient  été  tués  de  la  foudre.  (I,  43 1.) 

S'il  {M,  du  BouiUon)  n'apporte  nouvelles  qui  contentent  la  Reine,  on 
s'en  PU  à  eux  (aua  ennemis)  avec  dix-huit  mtl|e  hommes.  (III,  41 3.) 

Aixa,  locutions  diverses  : 

Au.xa  1  LA  MALHSuai  : 

JUez  à  la  malheurs^  allex,  âmes  tragiques. 

Qui  fondes  votre  gloire  aux  misères  publiques.  (I,  a  19,  vers  i .) 

Aixa  X  sts  ArrAiBis.  Voyea  ArrAiau  (2*  exemple). 
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ALLBB  LB  fis,  ALLBB  la  F08TB  : 

Ce  teroit  quelque  comoladon  à  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 
faisoient  aussitôt  que  les  démolissements.  Mais  celles-li  vont  U  pas^  et 
ceux-ci  lapattt.  (H,  727.) 

Allse  pab  tebbb,  tomber,  an  propre  comme  an  fignré  : 

Si  je  laboure  votre  cbamp,  je  tous  ferai  plaisir  ;  et  si  j*empéche  Totre 
maison  d*étre  brûlée,  ou  si  je  la  garde  êi  aller  par  terre^  ne  tous  en  ferai-je 
point?  (H,  i58.) 

Je  ne  tous  dis  rien  de  la  paulette.  Qui  croit  qu'elle  ira  par  terre  f  qui 
ne  le  croit  pas.  (IV,  38.) 

Y  AXXBE  DB,  impersomiellement;  il  t  ta,  il  7  faut,  il  s'y  emploie  : 

A  attendre  iljr  pa  du  temps.  (Il,  ia4.)  / 

//  X  pa  du  soin  fxdêlk  diligence  à  garder  ce  qu*on  tous  donne,  et  11 V 
eu  a  point  adonner.  (Il,  ai  a.) 

Y  ALLEE,  agir,  y  procéder,  s'y  prendre  : 

Il  ne  se  faut  rien  proposer  d'aTare  ni  de  sordide  quand  il  est  question 
de  faire  plaisir.  11^  faut  a//ierd*une  humeur  libérale.  (Il,  104.) 
Voyes  d'autres  exemples  ren  U  fin  de  l'artick  T,  aa  Lexique, 

Il  faut  que  cette  persuasion  nous  sorte  de  l'esprit  :  autrement  nous  n*^ 
irons  point  {nous  n*agirons  point)  comme  il  jr  font  aller,  (II,  638.) 

A  quoi  tient-il  donc  que  nous  jr  alGoM  si  lentement  (en  latin  t  Quid 
ergo  est  quod  nos  facit  pisros  inertesque)?  (U,  54 1.) 

Antias....  dit  ^ue  Philippe  y  perdit  quarante  mille  hommes.  Quant 
aux  prisonniers,  il  jr  9a  plus  retenu.  (I,  409  0 

Allbe  db,  concerner  ;  comme  va  de,  ce  qu'il  en  est  de  : 

J'attends  que  tous  me  mandies  ce  que  tous  «tcs  appris  de  tonte  cette 
tle;  mais  particulièrement  comme  va  ^Charybde.  (II,  611.] 

Il  vadb;  il  t  va  du  mien,  du  vàteb,  il  est  de  mon,  de  votre  intérêt  : 

Aux  choses  où  il  ne  pa  que  de  mon  intérêt....  (IV,  188.) 

La  prière....  que  je  tous  fis  n'est  pas  toute  pour  TOtre  profit;  iljrpadu 

mien.  (II,  3gS,^ 
Quand  ces  cnoses  Taudroient  daTantage,  puisqu'iVn'j  va  rien  du  vâtre^ 

pourquoi  les  touIcz-tous  estimer?  (II,  i83;  Toyez  FV,  a 35.) 

Allée  pab  écubllbs  : 

Nous  sommes  au  mois  de  décembre.  Cest  une  saison  oh  tout  va  par 
eeuelles  (ou  Use  fait  de  grands  repas^  une  grande  débauche),  (II,  3a8.) 

Allée  lb  bien,  aller  bien  : 

S'il  se  gouTeme  par  ce  conseil,  il  ne  faut  pas  douter  que  tout  n'aî//e 
U  bien.  (III,  19a.) 

Allée  de  long,  continuer  : 

Je  l'ai  trouTé  {votre  livre)  si  bien  à  mon  goût ,  qu'il  a  fallu  que  je  sois 
allé  de  long,  (II,  4a6;  Toyez  II,  i34.) 

Allée  de  longue,  avancer  : 

Puisqueje  me  suis  mis  dans  le  chemin  de  l'impudence,  il  faut  aller  de 
longue,  (lu,  40a.) 
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Von,  pour  VA».  (IV,  68,  i5i,  168,  etpassim,) 
XillMriw  corrige  pliiâenn  fob  vmù  oa  vajr en  voU  on  vojr*  dani  des  Portes.  (IT|  334, 

Toyei  EcTA,  aa  Lexifme, 

ALLUMER,  aa  figaré  : 

Je  ne  dini  point  qu'une  femme  soit  femme  de  bien,  qui  fait  la  froide 
pour  attumer  d*aatant  celai  qni  la  ponnnit.  (II,  104;  Toy.  1, 99,  y.  i5o.) 

ALORS. 

n  n*y  a  rien  où  les  bonnes  mcrars  courent  plus  de  fortune  qu'aux 
diéAtres;  car  alors  les  vioes  coulent  par  la  porte  qu'on  a  onrerle  à  la  to- 
lapté.  (n,  981.) 

ALOmS...»  QUAND  : 

[La  passion]  d'aimer  est  alors  extrêmement  louable,  foand  elle  est  ex<* 
trèmement  violente.  (IV,  196;  Toyez  II,  p.  4i  M)« 

Alobs  qux: 

Alors  fUÊ  de  ton  passage 

On  leur  fera  le  message....  (I,  99,  tcts  x55.) 

ALTÉRATION,  trouble  : 

Je  n'eus  point  de  peur,  mais  seulement  quelque  altération.  (H,  479; 
voyesn,47i.) 

ALTÉRER,  troubler  : 

D  y  a  des  passions  naturelles  qui  peuvent  bien  altérer  le  sage,  mais  non 
lui  &ire  peur.  (II,  470.) 

ALTERNATIF. 

La  lumière,  les  ténèbres,  et  les  vicissitudes  altentatives  du  monde.  (Il, 
304.) 
AMARANTE,  symbole  dHmmortalité.  (I,  95,  vers  a  18.) 

AMASSER. 

Que  vos  jeunes  lions  vont  amasser  de  proie  1  (I,  104,  vers  5.) 

AMATEUR  DB  : 
Esprit....  amateur  Je  la  vertu.  (II,  63i.) 

AMAZONE,  en  parlant  de  Jeanne  Darc.  (I,  aoS,  vers  a.) 

AMBASSADE  (Fahb  m)  : 
Le  président  Richardot  étoit  venu  ici  faire  une  ambassade.  (III,  106.) 

AMBITIEUX  DE  : 

[Le  renom]  Du  prince  qui  tient  cet  empire 

Nous  avoit  fidt  ambitieux 

De  mériter  sa  bienveillance.  (I,  84i  ▼.  9  et  10;  voy.  I,  979,  v.  3.) 

AmmBux,  glorieux  : 

L'Orient,  qui  de  leurs  aïeux 

Sait  les  titres  ambitieux.  (1, 147»  ^cn  90.) 

AMBITION,  vaine  gloire  : 

Est-«e  Vambition  [qui  nous  convie  à  reoonnottre  un  bienfait]?  quel  sujet 
y  a-*t*U  de  se  vanter  d'avoir  payé  ce  qu'on  devoit?  (II,  X07.) 
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AMBRE,    AMBBE  GRIS  *. 

Oo  peut  bien  sentir  le  musc  et  Vamhref  et  n*étre  ni  moins  galant,  ni 
moins  nrave,  que  si  on  sentoit  la  pondre  i  canon.  (Il,  890.) 

La  mort  n*a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  et  tout  Vamhre  grU  que  la  senritnde  sauroit  avoir.  (Il,  54i.) 

AME* 

Le  temps  nous  oflîuque  la  mémoire  de  nuages,  qui  nous  font  couler 
dans  les  dmes^^,,,  un  dégoût  des  choses  que  nous  axons  adorées.  (II,  5i.) 
Si  elle  (la  p'uUUssé)  m'ôte  la  yie  et  ne  me  laisse  rien  que  Vânu ,  je  me 
dépèdierai  de  sortir  d'un  bâtiment  qui  s'en  Ta  dioir.  (II,  48a.) 
Rebailler  aux  muets  la  parole  perdue. 
Et  faire  dans  les  corps  tes  omet  revenir....  (I,  11,  vert  174O 

....  Que  les  morts  reviennent  en  vie. 
Et  qu'on  leur  rende  Vdme  à  force  de  pleurer?  (I,  369,  vers  la.) 

Caton  fut  brave  certainement,  de  prendre  son  dme  avec  la  main  et  la 
mecire  dehors.  (Il,  54a0 

....  Ne  tiens  point  ocieuses 
Ces  âmes  ambitieuses.  (I,  93,  vers  166.) 
Une  dme  ne  peut  éviter 
D'être  sous  ton  obéissance, 
Quand  tu  l'en  veux  solliciter.  (I,  lai,  vers  168.) 
Grande  dme,  (I,  179,  vers  33;  a6i,  vers  a.) 
Belle  dme,  (I,  a  17,  vers  196;  309,  vers  i.) 

Oh  I  qu'un  jour  mon  dme  anroit  {ph  !  que  fauroii)  de  gloire 
D'obtenir  cette  heureuse  victoire!  (I,  937,  vers  33.) 
....  Dans  ces  grands  tombeaux,  où  leurs  dmes  hautaines 
Font  encore  les  vaines. 
Us  sont  mangés  des  vers.  (I,  a74,  vers  i6.)| 
Il  est  temps.  Madame,  de  vous  £ure  connoître  de  quelle  dme  Je  veux 
religieusement  obéir  au  commandement  qu'il  vous  a  plu  me  faire.  (IV,  180.) 
Yoyes  1, 148,  ven  63;  190,  Tcrt  i3;  207,  vers  i  ;  219,  ven  i  ;  aao,  vert  i  ;  a65, 
vert  90;  277,  Tert  6;  3oi,  vert  ai  ;  tome  II,  p.  69,  377. 

AMENDE  (Mbttri, coNDAMNBB  en),  mettre,  condamnera  Tamende: 

Si  quelqu'un  lui  donne  un  coup  de  poing,  il  sera  mis  en  amende  comme 
outrageux.  (II,  49;  voyez  II,  i3a.) 

Nous  les  condamnerons  (les  ingrats)  en  une  amende  pécuniaire.  (II,  60.) 

AMENDER,  s'amender,  devenir  meilleur  : 

La  sollicitude....  est  un  bien  qui  amende  de  vieillir  (en  pieilCssant;  en 
latin:  quod  velustate  fit  melius).  (II,  3 18.) 

Emploi  miipersonnel  : 

[IIJ  pense  être  guéri,  pource  qn'iV  lui  est  bien  amendé  (parce  qu'un  grand 
amendement  est  survenu  dans  son  état)»  (II,  56o.) 

AMENER,  allégner,  citer  (comme  exemple,  raison,  modèle,  etc.)  : 
Tout  ce  que  j'ai  amené  d'exemples....  (II,  83;  voyez  II,  178,  544.) 
Les  raisons  que  Clirysippus  om^ne  pour,  etc.  (II,  10;  voy.  II,  106,  7aa.) 

AMER,  an  figuré,  pénible,  douloureux  : 

Soupçons  de  choses  amères, 

Éloignes-Tous  de  nos  cœurs.  (I,  90,  vers  83.) 

AMERTUME,  au  figuré,  peine,  douleur  : 

Bien  que  tout  réconfort  lui  soit  une  amertume,...  (I,  179,  vers  37.) 
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Je  fond*  en  larmei  en  tous  écrivant  cet  paroles,  mais  il  fant....  que 
▼CNis  ajes  Vmmertume  de  leà  lire.  (TV,  9  ;  voyez  1, 34»  vert  33  ;  41 9  ^cn  Bg.) 

AMI,  adjectif,  propice  : 

....  Les  destins  amis  (I,  19$,  vers  i5.) 

AmsDB  poBTUHB  (qoi  vous  aiment  quand  Tons  êtes  fortnné) .  (II,  a88.) 
AniBy  maltresse  : 

Les  salaires  des  philosophes,  leurs  amiesp  et  leurs  bonnes  chères.  (II,  SyS .  ) 
AMIABLE,  CavorablCy  propice,  agréable,  aimable  : 

....  Le  ciel  amiable,  (I,  10,  vers  x6o.) 
Son  hnmenr  est  fort  douce  et  fort  amiable,  (II,  641.) 

AMIABLEMENT,  à  l'amiable  : 

Toat  se  partageoît  amiahlêmeni.  Le  pins  fort  n'avoit  point  encore  pris 
au  coUet  le  plus  foible.  (II,  793.) 

AMITIÉ,  amoor  : 

Voodrois-tn  que  ma  dame.... 

....  Eût  des  rigueurs  à  qui  mon  amiiiê 

Ne  sàt  fidre  pitié?  (I,  19,  vers  3i;  voyez  I,  33,  vers  16.) 

AMOLLIR,  adoucir,  rendre  pins  facile  à  supporter  : 

Les  Dieux....  amoUiêtêmt  les  hivers  et  les  étés  avec  une  plus  douce 
respbation.  (Il,  949.) 

AMORCE9  An  figuré: 

Plus  j'y  vob  de  hasard,  plus  j'y  tronve  à*amoree,  (I,  3i,  vers  49*) 

AMORTIE,  affaiblir,  rendre  moins  vif  : 

JjroMi  de  ses  désirs  amorti  le  flambeau....  (I,  9,  vers  10.) 

AMOUR. 

La  foidesesaieux,tonam0«r(c'«##-à-d^«,raiiM>iir^tt*i7  a  pour  /oi)et  ta  crainte, 
Dont  il  porte  dans  l'âme  nne  étemelle  empreinte....  (I,  79,  vers  73.) 

La  vertu  ne  veut  point  qu'une  ftme  Iftche  présume  de  lui  fiiire  Vamour 
(en  iatim :  non  recipit  sordidum  amatorem).  (II,  1 15  ;  voy.  I,  I93,  v.  940.) 

La  sagesse  est  la  félicité  parfaite  de  l'esprit  de  l'homme,  la  philosophie 
est  Vamour  et  l'affection  de  l'acquérir.  (II,  709.) 

Amoubs,  au  jduriel,  dans  le  sens  du  singulier  : 

Le  del,  en  qui  voire  âme  a  borné  ses  amours.,.,  (I,  191,  vers  9.) 
Pour  élever  notre  âme  aux  célestes  amours.,,,  (I,  904,  vers  7.) 

....  Des  plus  dignes  amours 
Dont  jamais  âme  fut  blessée.  (I,  996,  v.  90;  voy.  I,  307,  v.  39.) 

AiioiTms,  en  parlant  de  petits  enfants.  (I,  iS^  vers  at4a.} 
Amoub,  au  féminin,  en  vers  et  en  prose. 

Yoyts  1,  4,  v.  11;  59,  ▼.  19;  Ô9,  V,  17;  97,  V.  10}   I04f  v.  8  par.;  166,  v.  4; 
9IO,  ▼.  34s  3oi,  ▼.  35  et  39;  3o4,  v.  4;  etc.;  III,  995;  lY,  199,  981,  353. 

Poci  L'iMoua  DE,  à  cause  de,  en  considération  de  : 

Un  homme  m'ayant  fait  un  plaisir,  et  depuis  une  injure,...  je  dois 
être  quitte  du  bienfidt  pour  t amour  de  Vinjure,  et  lui  oe  Tinjuie  pour 
Vamour  du  bien&it.  (II,  173.) 
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Amour,  sans  article,  le  Dieu  d'amour  : 

Amour  eit  en  ses  yeax ,  il  y  txempe  ses  dardé.  (I,  i39,*Teri  lo.) 

YoyatoiiM  I,  p.  139,  t.  i3;  p.  176,  ▼.  67;  p.  187,  t.  140  mr.;  p.  297,  v.  99. 

AMOUREAUX,  petits  amours.  (lY,  3a8.) 

AMOURETTES,  pour  Amouu,  penonnifiét,  blâmé  cfaes  det  Porta.  (lY,  3a8. 

AMOUREUX,  tendre,  en  parlant  de  Tamonr  maternel  : 
De  ces  jeunes  amours  les  mères  amoureuses.,. >  (I,  i3,  vers  s4a«) 

Amouibux  db  : 

....  La  fortune  amoureuse 

/>ela  verta  généreoae....(I,  91,  ▼.  ii5etii6;Toy.I,  io9,t.  39.) 

Amoureux,  d'amonr,  de  l'amour  : 

Qui  ne  sait  point  que  la  mer  amoureuse 

En  sa  bonaoe  même  est  souvent  dangereuse?  (I,  29,  vers  17.) 

AMPLE. 

La  sagesse  est  ample  et  spacieuse,  il  ne  lui  faut  point  bailler  une  place 
occupée,  (n,  696.) 

AMPLITUDE. 

Le  monde  entier  est  leur  temple  (/#  '«sy^  des  Dîeux)^  et....  il  n'y  en  a 
point  d'autre  digne  de  leur  amflUudê,  (U,  aaS.) 


AMUSER  (S'}  1  ou  ApaÂs,  perdre  son  temps  à  : 
Je  ne  aCamuse  point  à  tous  consoler  de  la  mort  de  M.  de  Galas.  (III,  60.) 
Le  fortifier  {son  cœur)  par  une  méditation  assidue,  sans  s* amuser  après 

des  paroles.  (II,  633.) 

AN. 

L'on  n'aura  plus  d*liiTer,  le  jour  n'aura  plus  d'ombre.  (I,  «39,  Ters  70.) 

Ain,  âge,  vie.  (Voyez  d-après,  JouaNtes.) 

En  Tos  ans  les  plus  tendres....  (I,  i63,  Ters  as.) 
Les  soins  profonds  d*où  les  rides  nous  Tiennent 
A  d'autres  ans  qu'aux^  vôtres  appartiennent.  (I,  aa6,  Ters  16.) 
....  Troublé  iNir  les  affj(iaWtfii2ui«)....  (I,  11,  t.  181;  voy.  I,  a43,  t.  5.) 
Imputant  à  1  amour  qu'il  abuse  nos  oui....  (I,  941,  Ters  36.) 
Déride  aux  ans  de  leur  Dauphin.... 
Un  bonheur  qui  n'ait  point  de  fin.  (I,  83,  Ters  aoa.) 

ANAGNOSTE,  lecteur,  lectrice.  (III,  4111.) 

ANCRE  (JBTsa  l'),  au  figuré  : 

S'il  {le  sage)  se  voit  pressé  d'incommodités...,  il  s'ouTre  la  porte  lui- 
même,...  et  considère  si  c'est  point  là  qu'il  fwax  jeter  Cancre.  (II,  537.) 

ANDELOUSIE,  Andalousie.  (I,  426,  43o,  43 1  et  43a,  45a.) 

ANÉANTISSEMENT,  suppression,  disparition  : 

Quelqnet-uns  tiennent  que  cette  montagne  décroit,...  Toutefois  il  se 
peut  foire  que  ce  n'est  pas  tant  son  abaissement ,  comme  V anéantissement 
du  feu,  qui  ne  sort  plus  ni  si  Téhément,  ni  si  large.  (II,  61  a.) 

ANGE,  au  figuré  : 

[Le  Roi]  Qui  de  notre  salut  est  Yange  tntélaire.  (I,  73,  Ters  98.) 
....  ATecque  le  temps  les  beaux  yeux  de  mon  ange 
Reviendront  m'édairer.  (I,  161,  Ters  6a.) 
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ANGLOIS,  en  parlant  de  la  langue  : 

Je  ne  tais  pas  n  c'est  anglo'a  on  aliemand,  mais  je  sais  bien  que  ce 
n*cil  pas  françois.  (IV»  3ia.) 

ANGOISSE. 

Ses  ennuis  sont  des  jeux,  um  angoisse  nne  feinte.  (I,  i$,  Ters  996.) 
AHOomi,  blâmé  oomme  «  mauTais  mot*  ehes  des  Portes.  (IT,  395,  note  i.) 

AMGOISSEUX.  AmoisnusB,  blâmé  cha des  Portes.  (lY,  Sga,  note  i.) 

ANIMÉ,  ANiMtf  À  : 

....  Une  rage  ammée,  (I,  988,  Ters  78.) 
[Une  armée]  A  te  fenger  ammte,,,^  (I,  99,  vers  146.) 

ANNÉE. 

....  Louanges  qne  les  années 

Ne  mettent  point  dans  le  cercueil.  (I,  1089  Ters  99.) 

....  Jeunes  années  {jeunesse) •  (I,  907,  Ters  9.) 
Scipion....  passa  par-dessus  le  Tentre  d*une  infinité  de  Tienx  soldats, 
et  par-dessus  ses  années  même,  pour  aller  faire  son  premier  essai.  (Il,  83.) 

....  Vieilles  années»  (I,  937,  t.  33;  Toy.  I,  10 1,  t.  41.} 

Éimi  Hoas  D^AimtB,  ayoir  fini  son  année  de  service  : 

Il  est  hors  et  année  {comme  madré  de  la  garde-robe).  (III,  979.) 

ANOMAL,  irrégolier  : 
<MuU  est  excepté  ;  aussi  son  plnrier  jeux  est  anomal,  (IV,  4^3.) 

ANOUART,  officier  du  grenier  à  sel.  (III,  199.) 

AORISTE,  passé  défini  : 

U  deToit  dire  c  je  dis.  »  en  aoriste^  et  non  •  j'ai  dit,  »  en  prétérit. 
(IV,  398.) 

APAISER. 

Afin  d'irpaÎMi*  leurs  martyres  {amoureux),,,,  (I|  i54|  Ters  4x*) 

APATHIE. 

Nous  équÎToquerons ,  si  pour  exprimer  Vapaihiê  nous  Tenions  user  du 
^  d'impatience.  (II,  988  et  note  i.) 


APERCEVOIR,  pour  s'apercevoir  de  : 

Mais  comme  ^aper^us  l'infidllible  danger. 

On,  si  je  poursniTOts,  je  m*allob  engager....  (I,  965,  t.  17;  Toy.  II,  37.) 

APLANIR. 

....  Ces  deux  mnds  byménées, 
Dcmt  le  fatal  embrassement 
Doit  aplanir  les  Pyrénées....  (I,  9159  t.  i53;  voy.  I,  9$,  t.  t6o.) 

APLATIR. 

Elle  (/a  sagesse)  6te  la  Tinité  des  âmes,  aplat'u  leurs  bouffissures.  (Il,  7 1 9.) 

'AnO  KOINOT,  terme  de  granunairei  d'une  manière  commune^ 
à  la  fois.  (IV,  3o6;  voyez  IV,  3i  i,  34o,  396.} 

APOLTRONNIR,  rendre  lâche,  paresseux  : 
Les  délices  de  la  Floride  tous  ont  t^olironni,  (III,  398.) 
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APOSTUME,  abcès,  aa  masculin  et  aa  féminin  : 
Ce  sont  trittesies  de  qai  l*4i^fiiiiie  est  creré.  (n,  619.) 
Une  apostume  où  les  barbiers  n'avoient  osé  mettre  la  main.  (II|  33.) 

APPAREIL,  appareil  de  gaerre  : 

Quelle  faine  résistsnoe 

X  son  puissant  appareil.,,}  (I,  89,  fers  69.) 

AvPÂEKiLi  remède  : 

....  Souffrir  sans  murmure  est  le  seul  appareil 

Qui  peut  guérir  Tennui  dont  vous  êtes  atteinte.  (I,  191 ,  Ters  7.) 

APPARENCE  f  raison  plausiblei  vraisemblance  : 

....  Les  Nymphes  du  lieu, 
Non  sans  t^parenee^  doutèrent 
Qui  de  vous  deux  étoit  le  Dieu.  (I,  m,  vers  lao.) 
Quelque  chose  qu'il  n*y  a  point  è^ apparence  d'accorder.  (II,  14O 
Yoyes  II,  ait  4^,  75,  76,  80,  9a,  106, 119,  aoô;  III,  lao,  i3i  ;  lY,  104,  etc. 

APPARENT,  visible,  remarquable,  considérable  : 

[Ils]  font,  à  qui  les  voit,  ouvertement  connohre 

De  leur  peine  secrète  un  regret  apparent,  (1, 18,  v.  384;  voy.  1, 76,  v.  ta.) 
....  Gomme....  il  fut  devenu....  le  plus  emparent  de  la  ville.  (Il,  40.) 

APPARIER. 
Ce  sont  disparités  qu'il  n*est  pas  bien  aisé  à^apparier,  (II,  60.} 

APPAROtTRE. 

[Cette  beauté]  V^apparoU  {en  ripe)  à  l'autel....  (1, 160,  vers  44.) 

FAïaB  ÂFFAaolTRB  DB,  tcrmc  de  procédure,  donner  communication 
de.  (UI,  a87.) 

APPARTENIR. 

Le  consul,  s*il  ne  l'est  plus  d'une  fois,  ne  pense  pas  qu'on  lui  ait  fait 
l'honneur  qui  lui  appartient,  (II,  4'  ;  voyez  I,  11 3,  vers  164.) 

APPAS,  dans  les  deux  sens  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  appm 
et  à  appâts  : 

....  Suivant  de  l'honneur  les  aimables  appai,  (I,  74,  vers  117.) 
Les  dangers  me  sont  des  appoâ^  (I,  x3i,  vers  35.) 
....  Par  quelques  appas 

Qu'il  demande  merci  de  ses  fautes  passées.  (I,  i5o,  vers  3o.) 
Tonte  ma  peur  est  que  TaliMnoe 
Ne  lui  donne  quelque  licence 
De  tourner  ailleurs  ses  appas,  (I,  176,  vers  63.) 
Téthys  ne  suivit-elle  pas  voy.  I,  4»  '^^  >•) 

Ta  bonne  grftce  et  tes  appas {U parie  à  BeUegarde)}  (1, 1 1 a ,  v.  116; 

Yoyct  I,  35,  V.  6a;  91, T.  II7;99|V«  i5;  108, t.  16;  laa,  v.  184$  i33,  v.  la;  i34. 
▼.  3;  i38,  T.  ta;  147,  v.  16;  i53,  t.  33;  i56,  v.  10;  a4i,  t.  33  (o& 00  a  imprimé  à 
tort  appâu);  3oa,  v.  a. 

APPELER,  ÀPFBLBa  À  : 

La  magnanimité....  dédaigne  ces  épouvantements...,  les  appelle  en  duel, 
et  les  abat  par  terre.  (II,  695.) 
La  cupidité  [sera]  plus  violente,  quand  Tespéranoe  qui  V  appellera  sera 

Elus  importante.  (II,  658.) 
a  tristesse  ibl  appelle  à  ce  dernier  effort.  (I,  a54,  vers  a  ;  voyex  U,  33o.) 
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La  Yottamt  Rappelle  au  rang  de  tes  yictimes.  (I,  sSq,  Ters  lo.) 
U  ii*y  a  rien....  où  il  ne  la  faille  appeler  (Ja  raison).  (II,  Si.) 
Appeler  sa  douleur  au  secours  de  la  mienne  {provoquer  sa  douleur  pour 

adoucir  la  mienne),  (I,  iSS,  Ters  35.) 
n  appelle  une  femme  à  son  aide  (pour  être  père;  dans  le  latin  de  Sénèque: 
consortem  habet).  (Il,  84*) 

[Les  Desàns]  De  œ  monde  Vont  appelée  (Pont  appelée  hors  de  ee 

mondé).  (1, 171,  t.  ii.) 
S*ArFiijai,  signifier  : 

Je  Tai  remercié;  cela  s^ appelle \t  l'ai  payé.  (Il,  aia  et  9ii3.) 

Gda  Rappelle  que  toos  aTOnes,  etc.  (II,  194;  Toyez  III,  a6i  ;  IV,  aSo.) 

APPERT  (II),  tenne  de  procédure.  (I,  337.) 

APPÉTIT,  gré  : 

Ayant  à  mourir,  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  à  \ appétit  de  son 
ennemi.  (11,539.) 

APPLAUDISSEMENT. 

Que  A* applaudissements ^  de  rumeur  et  de  presses...,  vers  a35.) 

Quand  là-haut  (me  ciel).,.,  on  les  yit  anÎTcr  {Us  saints  Innocents)!  (I,  i3, 

APPLICATION. 

Les  richesses,  etc.,  ne  se  peuvent  dire  ni  bonnes  ni  mauvaises  que  par 
V^pûeation  du  vice  on  de  la  vertu.  (Il,  635.) 

APPLIQUER. 

n  ne  s*est  pas  contenté  de  m*enseigner  les  remèdes,  mais  les  a  lui- 
même  tapliquésg  et  s'est  assis  auprès  de  moi  pour  en  attendre  l'opération, 
(n,  i85.) 

APPOINTSMENT,  accord,  réconciliation  ;  règlement  : 

Il  la  prioit  d'apaiser  l'aigreur  du  Roi  et  moyenner  son  appointement. 
(in,  lao.) 

D  est  tout  exprès  venu  si  matin  pour  trouver  la  Reine  en  lieu  où  il  pôt 
faire  son  appointements  car  elle  étoit  un  peu  piquée.  (IQ,  19.) 

h^i^fpointement  des  financiers  n'est  point  encore  arrêté,  (ifi,  46.) 

APPOINTER,  accorder,  mettre  d'accord,  arranger  : 

Cest  à  cette  heure  à  vous  de  nous  appointer,  (II,  5o9.) 
Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Nevers  eurent  quelque  brouillerie,  mais 
iU  Jurent  aussitôt  appointés.  (III,  97.)  ^ 

il  s'estdemandé  trois  ou  quatre  combats,  mais  tout  a  été  appointé.  (III,  95.) 

Apronrm,  terme  de  procédure.  (III,  319.) 

APPORTER. 

Tout  ce  qu'il  avoit  de  fortune,  il  le  devoit  à  Auguste  ;  car  au  oommcn- 
oement  qu'il  vint  à  lui,  c'est  chose  assez  connue  qu'il  n'y  apporta  qu'une 
panvreté  bien  empêchée  i  conserver  la  qualité  de  noblesse.  (II,  40T) 

Us  {les  philosophes)  ont  eu  envie  sur  les  grammairiens  et  sur  les  géo- 
mètres, et  ont  pris  tontes  les  soperfluités  de  leurs  sciences  pour  les  ap- 
porter  en  la  leur.  (Il,  699.) 

Appoetu,  porter,  produire,  procurer  : 

U  étoit  vraisemblable  que  la  vertu  de  la  souche  passeroit  au  rejeton, 
«t  que  par  conséquent  il  ne  pourroit  apporter  que  de  bon  fruit.  (I,  394*; 
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[Sa]  oonvenation  ne  peut  importer  que  du  mal.  (Il,  i5.) 
Nous  ne  devons  jamau  nous  laisser  aller  à  faire. . . .  chose  qui  leur  puisse 
apporter  du  déplaisir.  (Il,  27;  voyez  I,  Si,  vers  5i  ;  II,  80,  17a,  991  •) 

Apfokter,  employer,  user  de  : 

Les  moyens  qui  furent  apportés,.,,  (II,  86.) 

Tout  ce  qa*on  apporte  à  cultiver,  on  un  champ,  on  quelque  antre  chose 
de  qui  le  fniit  n*eit  point  en  elle-même,  ne  peut  avoir  la  gloire  d*étre  fait 
de  bonne  foi.  (II,  104;  voyez  II,  10,  64;  Iv,  i45.) 

Apportée,  dotmer  : 

L'nn  et  l'antre  apporte  du  consentement  à  le  fiuie  durer  (UJeu),  (II,  3i .) 
Si  les  pères  y  apportent  leur  consentement.. ••  (II,  86.) 

APPOSER,  mentionner  : 

Voulant  que  la  rétention  des  intérêts....  fût  apposée  àajoi^là  transaetion, 
le  ûeur  de  lîalherbe  le  pria  que,  etc.  (I,  3 40.) 

APPRÉHENDER,  avoir  pear,  craindre  : 

Bien  souvent  ils  appréhendent  sans  occasion  et  sont  plus  assurés  au 
chemin  qui  leur  est  le  plus  suspect.  (II,  485.) 

AppBÉHBffDsa,  saisir,  percevoir,  comprendre  : 

Faute  que  nous  ne  nous  représentons  pas  d'où  nous  sommes  partis, 
mais  où  nous  voudrions  bien  être,  nouti^n* appréhendons  jamais  notre 
félicité.  (II,  41  ;  apréhender  rend  le  latin  inteUigere.) 

De  la  très-haute  fortune  à  la  très-basse  il  v  a  si  peu  de  chemin,  qu'il  se 
trouve  fait  devant  que  d^avoîr  été  appréltenaé,  (II,  ao3  ;  ici  le  sens  du  mot 
est  douteux;  il  pourrait  aussi  signifier  craindre.) 

APPRENDRE. 

Si  noos  nous  en  rapportons  à  une  ancienne  copie  (IV,  3,  note  4)»  Bialherbe,  en 
1 599,  employait  encore  an  participe  apprins  pour  appris,  Yoyei  Panmax. 

Appbkndrb  qub,  apprendre  à  faire  en  sorte  que  : 

Apprenons,,»,  que  l'obligation  des  plaisirs  que  nous  avons  reçus  ne  nous 
ôte  point  le  repos  d'esprit.  (U,  s  10.) 

Faire  apprendre,  faire  voir,  montrer  : 

....  Que  tu  me  fais  bien  apprendre 

Quel  tyran  c*est  que  le  devoir!  (1, 141,  vers  5.) 

Apprendre  de  l'instruction  : 

Cherchez  la  communication  de  ceux  qui  vous  peuvent  apprendre  quel  • 
que  instruction,  (II,  a83.) 

Bien  appris,  mal  appris  : 

La  vertu  ne  se  loge  que  dans  un  esprit  Bien  appris,  (II,  79$.) 
....  Que  l'audaoe  est  mal  apprise 
De  ceux  qui  font  une  entreprise 
Sans  douter  de  l'événement  1  (I,  84,  v.  4}  voy.  I,  39,  v.  ta  wir.) 

APPRENTIE,  apprenti  : 

[Ces  vers]  ne  peuvent  être  pris  que  pour  Tonvrage  d'un  apprentif.  (III, 
339.) 

APPRENTISSAGE,  éducation  : 
Il  se  bailloit  soi-même  en  payement  de  son  apprentissage,  (U,  14.) 
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FaJAB  soif  ÂPPRENTXflfiAGK  : 

De  queloue  adieMe  qti*aa  giron 

Ou  de  Phénix  ou  de  Chiron 

Il  eût  fait  4on  apprûittUsage.,,,  (I,  ii3,  vers  iSS-iSj.) 

APPRÊTER,  préparer,  destiner;  s'àpfaAtsb  à  : 

«...  Le  Destin  jbd^ apprête 

Un  autre  partement.  fl,  iSj,  Ters  3o.) 

Et  Pô]  S'apprête  à  voir  en  son  onde 
oir  un  autre  Phaéton.  (I»  93,  vert  179*) 

AppEftii  I9  prêt  à  : 

....  Les  oiseaux  qui  sommeillent 
Apprêtés  à  chanter  dans  les  bois  se  réveillent.  (I9  18,  vers  38o.) 

APPREUVER,  approuver  : 
D  hlAme  le  parler  vite,  et  appreuvê  le  lent  en  un  philosophe.  (Il,  4o5.) 

APPRIVOISER,  adoucir  : 

Si  les  tigres  les  plus  sauvages 

Enfin  tfprivoiseni  leurs  rages,  ete.  (1, 176,  vers  56.) 

APPROBATION. 

Qui  peut  ignorer  que....  M.  le  président  Janin  [ne  soit]  un  personnage 
à  qui  ses  longs  services....  ont  fait  avoir  une  approèation  la  plus  générale 
que  jusqu'ici  notre  siècle  ait  donnée  i  la  vertu?  (I,  394>) 

L^hservation  des  circonstances  fait  Vapprobatiom  de  nos  actions.  (II,  29.) 
....  Des  propositions  véritables  tirer  une  conclusion  fausse  pour  Vap^ 
probation  d  un  mensonge.  (II,  435.) 

APPROCHANT  db  : 

Il  faut  avoir  une  stupidité  fort  approchante  de  celle  des  bétes,  pour 
mépriser  d'être  en  leurs  bonnes  grâces  {dêt  rou)»  (I,  391.) 

APPROGHEMENT,  approche  : 

Ne  vous  imaginez  pas  que  Vappnehement  de  ma  fin  me  fasse  peur, 
(II,  460;  voyes  m,  446.)  ^ 

AmocHBiuDiT,  rapprochement  : 
Je  crobqne  etlapproehementjnt  plaira  guère  à  M.  de  Vendême.  (III,  44'  •) 

APPROGEIER,  activement,  rapprocher,  comparer  : 

J*ai  vu  maintes  beautés  à  la  cour  adorées.... 

Mais  de  les  approcher  d*une  chose  si  rare, 

Cest  vouloir  que  la  rose  an  pavot  se  compare.  (1, 60,  vers  5».) 

AmoGHEB,  neutralement,  b'approchbb  : 

La  vertu  n  approche  point  d'une  extrémité  plus  que  de  l'autre.  L'excès 
est  aussi  bien  vice  que  le  défaut.  (II,  39;  voyex  I,  117,  vers  i5o;  147, 
vers  a9  ;  3o3,  vers  a40 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés...,  et  jamais  ne  #*en  approche, 

(11..695.) 

Si  vous  devenez  amoureux  de  la  vertu,...  elle  ne  i approchera  de  rien  si 
triste,...  qu'elle  ne  vous  lasse  trouver  du  repos  et  du  plaisir.  (II,  547*) 

APPROCHES,  travaux  d'attaque,  attaque  des  assaillants  : 
Déjà  de  tons  c6tés  s'avan^ient  les  ^proches  ; 
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Ici  oooroit  Minai;  U  Typhon  te  hattoit.  (I,  s8o»  yen  77.) 

APPROFONDIR,  creuser  : 

Us  y  tronreront  Tolre  image  fi  saine  et  û  entière,  qu'ils  la  jugeront 
apoir  été  plnt^  approfondie  que  effacée  par  mes  yiolenoes.  (TV,  174.) 

APPROPRIER  (S')  DB,  se  rendre  propriéuire  de  : 

L'aTaiioe.*.,  te  pensant  approprier  de  quelque  chose,  a  donné  sujet  aux 
antres  de  prendre  leur  paît  et  lui  fiûre  la  sienne.  (II,  7»a.) 

App&opaiA,  aj^liqué  avec  propriété  : 

Si  TOUS  le  voulez  appeler  Destin,  tous  le  pouTes  faire....  Il  n'y  a 
point  de  nom  propre  à  signifier  quelque  effet  <m  quelque  Tertn  céleste 
qui  ne  lui  puisse  être  approprié,  (II,  97.) 

APPROUVER. 

On  n^approuire  pas  im  cajoleur  qui  s'accorde  à  tout  ce  que  dit  un  autre. 
(H,  143.) 

Appmouvé : 

L'adultère  est  aujourd'hui  la  plus  honnête  et  la  plus  approu9ée  façon 
qu'on  ait  de  se  marier.  (II,  x5.) 

APRÈS. 

Aussi  hien  chanter  d'autre  chose. 
Ayant  chanté  de  sa  grandeur, 
Sat>it-ce  pas  t^rès  la  rose 

Aux  paTOts  chercher  de  l'odeur?  (I,  a  10,  Tcrs  43*) 
D'on  aTO-Tous  en....  toutes  ces  pointes  qui  tous  rendent  le  gont  du 
plaisir  après  en  être  lassés?  (II,  96.) 

....  Boire  du  sang  aprèê  être  eniiré  de  TÎn.  (II,  648.) 
S'il  y  a  du  tourment  après  être  hors  du  monde  {après  f^on  est  hors  du 
monde)  f  il  faudroit  qu'il  y  en  eût  devant  que  d'y  venir.  (Sl^  4^0 
....  Les  dames  aTCoque  Tœux 
Soupiroient  après  son  Tisage.  (I,  ii3,  tcts  i44-) 
....  Leurs  appas  ont  un  charme  si  fort, 
Que  les  rois  les  plus  grands  du  Ponant  et  du  Nord 
Brûlent  d'impatience  i^rès  leurs  hyménées.  [I,  172,  vers  8.) 

L'un  enrage  après  les  femmes,  1  autre  veut  toujours  avoir  le  Tioitre  à 
tahle.  (II,  344.) 

Apbâs,  derrière  : 

Que  dis-tu  lorsque  tu  remarques 

Jprès  ses  pas  ton  héritier?  (I,  917,  vers  »oa.) 
U  (/e  iafe)  marche  après  le  sort  aTcc  un  pas  suspendu,  comme  en  un 
chemin  glissant.  (II,  ia6.) 

Qu'il  n'ait  pas  le  liard  en  sa  hourse,  ni  pas  un  valet  après  lui.  (II,  588.) 

Êtes  Arate,  êtbb  APBis  1,  inE  aveès  ob,  être  occapé  à  on  de,  tra- 
vailler à  : 

L'on  est  toujours  après  l'échange  du  gouvernement  de  Picardie  à  celui 
de  Normandie.  (III.  481;  voyez  III,  i4>*) 

La  nature  est  toujours  €^rès  à  produire.  (Il,  5  ;  voyez  1, 4^9 1 1^«  ^^7*) 
Uo  qui  est  parfaitement  sage  et  un  qui  est  après  de  l'être.  ^,  56o.) 
Je  sais  après  de  les  achever.  (IV,  176;  voyez  1,  448;  II,  641;  lU,  3ao.) 
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Je  ne  Teoz  pas  eiaminer  TalGûre....  Les  livret  n'en  apprennent  rien  ; 
et  je  m'aMure  que  les  Jésaites,  <jue  tous  me  dites  être  après^  en  sarent 
anssi  peu....  (IV,  7.) 

Arate,  en  oonséqaence  : 

Un  homme  d'honneur  le  yous  rendra  de  luinméme....  Après ^  si  tous 
avec  fidt  plaisir  à  un  homme  d'honneur,  ne  tous  préoipitci  point  de  le 
loi  ramenteroir.  (n,  169.) 

APRÉS-DlNÉE.  (m,  45.) 

AQUILONS,  emploi  figuré.  (I,  83,  vers  A09.) 

ARBITRE. 

Il  n'y  a  point  de  loi  pour  le  bienfait;  j'en  sois  Varbkre*  Cest  à  noi  de 
fisire  l'estimation  du  bien  et  du  mal  que  j'ai  reçu.  (II,  174.) 

ARCHÉTYPE  on  Abchittpi. 
Gomme  si  j'étois  «pielque  arehéijrpe  de  poltronnerie,  (m,  871  et  note  s.) 

ARCEDBVÉCHÉ,  féminin  : 
Je  lui  demandai  quelle  artkêwéché  o'étoit;  il  dit  que  o'étoit  celle  d'Aix. 

(in,  574.) 

ARÇON. 

Gaton....  ne  montoit  jamais  qu'un  méchant  qniledin,  aTco  un  bissae  à 
Varfon  de  la  selle  (««  latin  :  hippoperis  qnidem  impositis).  (Il,  676.) 

AEDAlfTEUEirr,  blân^  par  Mdherbe  cbes  det  Porlet.  (IV,  277.) 

ARDEUR. 

....  De  la  même  ardeur  que  je  br&le  pour  elle 

Elle  br&le  pour  moi.  (I,  iSg,  tcts  i  i  ;  Toya  I,  948,  Ters  a  i .] 

ARDOISE. 

Je  Teoz  que  tous  ne  puissiei  aller  en  part  où  tous  ne  Toyiei  toujours 
luire  VarJoue  de  quelque  paTÎllon  qui  soit  à  tous  (en  laii»  :  tecta  Testra 
respkndeant).  (H,  707.) 

ARDRE,  ïÀàmk  par  ICdherbe  ebti  des  PoHat.  (!▼,  27$  et  3oa.) 

ARGENT. 

Cest  argmt  prêté  que  le  plaisir  qu'il  a  fidt  (e^tst  um  prit ,  et  mm  un 
don).  (H,  6.) 

[Cette  manière  de  parler]  ne  Tant  guère  émargent  (nejwu  rien).  (I V,  3 1 1 .  ) 


[Cette  expression]  ne  Tant  guère  de  bon  argent,  (IV,  389.) 

ARGENTERIE,  nom  d'nne  certabe  comptabilité  dans  la  maison 
du  Roi.  (III,  148.) 

jéKGERf  Alger.  (IV,  aoa.) 

ARGUMENT,  preuve,  marque  probante  : 

Le  premier  argument  qui  nous  fidt  jn^  que  nous  aTons  Tâme  tran- 
quille» o*est  quand  elle  demeure  ferme.  (II,  967  ;  Toyei  H,  »o6,  548.) 

ARGUMENTER  Qim,  démontrer  par  argument  que  : 
Bion  argumente  ^ue  tons  les  hommes  sont  sacrilèges.  (II,  sas  ) 
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ARBfES. 

....  Ce  miracle  êi armes {JchUU).  (I,  3o5,  yen  ii.) 

DoNNSE  DBS  AKiaB  À,  woi  figuré,  entretenir,  exciter  : 

Cootenter  sa  doalenr  et  hd  donner  des  armes^ 

C'etttont  oe  qui  lui  plait.  (I,  a56y  Tert  35.) 

Abu»,  armoiries  : 

....  Jumies  an  diaiiot  à*armes  {il  s'agit  des  funérailles  de  Henri  IF),  Ce 
eharioty  oa  étoit  le  oorpt  dn  Roi,  étoit  traîné  par  six  coarsiert.  (111, 198*) 

ARMOIRE. 

Jrmoires  (en  laiin  :  scrinia,  coffres  propres  à  contenir  des  livres),  (II,  Syo.) 
H  fiiut  résister  aux  occupations  et  les  remettre  aux  armoires^  plutôt  que 
les  étaler  {en  latin  :  nec  explioandei  sed  summovend«  snntj.  (Il,  SSg.) 

ARNE  (X'),  €Amo.  (I,  lia,  \ers  ii4;  ia4|  ^ers  288.) 

ARRACHER. 

....  C*est  VDk  arracher  à  moi-même 
Que  de  me  séparer  de  tous.  (I,  i43,  vers  47*} 
Que  Bellone  et  Mars  se  détachent. 
Et  de  leurs  cayemes  arrachent 
Tous  les  vents  des  séditions.  (I,  197,  vers  a.) 
....  La  douleur,  se  rendant  la  plus  forte. 
Lui  fiât  encore  un  coup  une  plainte  arracher.  (I,  i5,  vers  3is.) 

ARRÉRAGES,  ce  qui  est  dû  pour  le  passé  : 

Les  prteres  prétendent  exemption  des  frais  de  la  guerre.  Us  en  sont  dé- 
boutés et  condamnés  aux  arrérages,  (I,  397.) 

Il  y  a  six  semaines  que  je  n  ai  eu  de  vos  lettres;  ce  sont  beaucoup  d'ar- 
rérages.  (III,  249.) 

ARRÊT,  action  de  s'arrêter  : 
Une  légèreté  sans  arrêt  {en  latin  :  semper  alio  transilientem).  (II,  3440 

ARRÊT,  décision,  décret,  jogement  : 

Quoi  donc?  c'est  un  arrêt  qui  n'épargne  personne, 
Que  rien  n*est  ici-bas beorenx  parfaitement  ?  (1, 1 45,  t.  i  ;  to^.  I,  399,  v.  6.) 
Disputer  des  paroles ,  comme  si  Varrêt  des  choses  étoit  déjà  donné, 
(n,  685.) 

ARRÊTEMENT,  arresudon  : 
....  La  nouTclle  de  Varrêtement  de  M.  de  Vendôme.  (III,  393.) 

ARRÊTER,  fixer,  retenir,  modérer  : 

....  Toutes  les  fois  que  y  arrête  les  yeux 
A  TOtr  les  ornements  dont  tu  pares  les  cieux.  (I,  6a ,  yers  i3.) 

Soit  que  le  Danube  ^arrête  {que  tu  t'* arrêtes  à  le  conquérir)^ 
Soit  que  TEuphrate  à  sa  conquête 

Te  fasse  tourner  ton  désir.  (I,  aoo,  Tcrs  43  ;  Toyez  1, 160, vers  53.) 
Est-il  possible  à* arrêter  {en  latin  :  regere)  un  autre  et  ne  ^arrêter  point? 
(II,  407.) 

AMBÊTBii  QUE,  décider  que  : 

Je  le  connois.  Destins,  vous  avez  arrêté 
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Qu'aux  deux  OU  de  mon  roi  ae  partage  la  terre.  (I,  loa,  rera  i  et  a.) 

....  Plut  je  m* arrête  à  penser 

Lacpelie  fera  la  première, 

Uorns  je  lais  par o& commencer.  (I,  iio, t.  58;Toy.  I,  iSy^r.  a8.) 

S'aujItsr  avbc  soi  : 

Le  premier  ai^ment  qui  nous  fait  jnger  qae  nous  ayons  Tâme  tran- 
quille, c'est  qnand  elle  demeure  ferme  et  s'arrête  aree  soi  (en  latin  :  se- 
cnm  moraii).  (Il,  967.) 

ARRÉTEUR  (Jupitbe),  traduisant  Jupiter  stator.  (lî,  97.) 

ARRIERE,  employé  comme  interjection  : 

Arrière  ces  pensers  que  la  crainte  m*enToie!  (I,  1579  Tcrs  Sa.) 

ARRIVÉE  (D'),  d'abord  : 

n  n'y  a  point  de  doute  qu'en  beaucoup  de  lieux  tout  ne  fuie  devant 
TOUS,  et  que  ttarripée  tous  ne  portiez  de Vétonnement  où  vous  passerez. 
^,  aoo  et  301.) 

ARRIVER  À,  sarTenir  (de  manière  à  succéder)  à.... 

....  Voir  k  son  beau  temps  un  orage  arriper,  (I,  lo,  vers  168.) 

Il  AamrTB,  impersonnellement  : 

S'i/  arripe  autrement,  ce  sera  Totre  faute.  (I,  87,  vers  19.) 

ARROSER,  an  figuré  : 

Sa  providence  libérale 

Est  une  source  générale, 

Toujours  prête  à  nous  arroser.  (I,  a45»  vers  9.) 

S'AmmoBBa,  être  arrosé  : 
Tous  ces  arbres....  se  veulent  arroser  d'eau  de  citerne.  (II,  673.) 

AmaousKR,  pour  arroser,  (II,  104,  119,  949,  4<90 
ARSENAC  (L'),  l'Absbnal.  (III,  106.) 

ART  (V)  : 

Le  patron  (U  modèle)  est  nécessaire  à  l'ouvrier  conune  une  lime  ou  un 
ciseau.  Sans  lime  et  sans  ciseau  Part  ne  peut  travailler,  et  toutefois  ce 
sont  parties  et  non  causes  de  tort.  (II,  5o6.) 

n  •*agitiie  l'artiste  platM  que  de  Tartisaii,  aa  aens  où  l'on  prend  maintenant  ceadenx 
aoto;  omn'cr  rend  ici  le  latin  arti/ex.  —  Voyez  Fart  dana  un  antre  aena,  I^  i3a,  vers  8. 

ARTIFICE,  indastrie,  moyen  ingénieux,  art,  en  parlant  soit  des 
arts  mécaniques,  soit  des  arts  libéraux  ; 

On  lui  apporta....  un  grand  tableau  où  éloit  peint  V artifice  de  mouli- 
netpour  le  iMittement  de  monnoies  et  médailles.  (III,  67.) 

Tous  les  artifices  d'escarrer  les  poutres  et  de  conduire  la  scie  dans  une 
ligne....  sont  venus  au  monde  quand  et  le  luxe.  (II,  711.) 

En  une  statue  il  a  fallu  qu41  y  ait  eu  de  la  matière  qui  reçût  V artifice^ 
et  un  artisan  (im  artiste)  qui  donnât  un  visage  à  la  matière.  (II,  5o3.; 
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Tant  de  fleon  de  tant  de  oôtét 
Faisant  parohre  en  leon  beautés 
Vartifiee  de  la  nature....  (I,  109,  Tert  47*) 
Cett  un  artifice  que  la  nature  fait  (un  art  quelle  appliqué)  en  nos  corps. 
(Il,  65i.) 

Mes  lettres  n*ont  point  beaucoup  d^ artifice  {ea  latin  :  minus  aceuratas). 
(n,  579;  ToycK  1, 147»  ▼ers  17;  iSo,  Ters  i5;  II,  184»  717;  III 1  387.) 

ARTIFICIELLEMEMT9  avec  art  : 

....  Les  ingénieurs,  qui  par  des  ressorts  font  mouvoir  des  choses  si  or- 
tifieieUementf  qu'il  semble  qu'elles  marchent  d*elles*mèmes.  (II,  693.) 

ARTinCIEUSEMENT,  avec  une  indostrie  trompeuse  : 

Les  parois....  diversifiées  de  croates  de  marbre  coupées  en  rond,  et.... 
artifieieusemênt  enduites  en  fa^n  de  peintnies.  (Il,  669.) 

ARTISAN,  artiste  : 

En  une  statue  il  a  fallu  qu*il  y  ait  eu  de  la  matière  qui  reçàt  Tartifice, 
et  un  artisan  qui  donnât  un  visage  à  la  matière.  (II,  5o3.) 

ASCENDANT,  terme  d'astrologie.  (I,  66,  ▼.  36;  24?»  ▼•  4  ;  IV,  ^19.) 

ASPECT,  pour  speetaele,  blâmé  ches  des  Portes.  (lY,  383.) 

ASPIRER. 

....  Mon  humeur  est  à*amirer 

Où  la  gloire  est  indubitable.  (I,  i3i,  ▼•  33;  voy,  I,  116,  v.  a3a.) 

ASSAILLIR,  atUqaer,  s'attaquer  à  : 

....  Elle  verra  tombée 
La  troupe  ciui  Vauaut  et  la  veut  mettre  bas.  (I,  5,  vert  3o.) 
Toujours  nous  auaillons  sa  tète 
De  quelque  nouvelle  tempête.  (I,  77,  vers  45.) 
Tant  qu*ils  veilleront  pour  nous,  oMoî/ie-nous  qui  voudra.  (TV,  912.) 
Quoi  que  tes  armes  oMaîilfeii/.  (1, 91, vers  ia6;  voyez  I,  a8,  vers  10.) 
....  Sa  juste  colère  assaillant  nos  Titans.  (I,  160,  vers  10.) 
[Ib]  tournèrent  le  dos  quand  tu  Am  assailli,  (I,  16,  vers  333.) 

SU  est  auailli  de  la  fortune,  il  est  assuré  d*ètre  secouru.  (II,  109.) 
On  dit  bien  :  je  fus  assailli  tTun  regret  extrême ,  mais  non  :  cela  m*a 
assailli  iPun  regret  extrémem  (IV,  36i.) 

ASSASSINER,  an  figuré  : 

A  cette  heure....  auassiner  sa  jpatrie  et  conjurer  à  sa  ruine  sont  les 
marques  de  grandeur  et  d*autorité.  (II,  i53.) 

ASSAUT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Quand  demi-mort.... 

Tu  fus  remporté  de  Vassaut.,,,  (I,  11  a,  vers  aoo.) 
La  terreur  que  fait  en  Afrique 
Aux  troupeaux  Vassaut  d*un  lion.  (I,  53,  vers  174O 
....  Tous  les  assauts  que  la  rage  peut  faire.  (1, 4  )  v«  ^  >  ▼oy  •  1, 9$ ,  v .  1 1 5 .) 

ASSÉCHÉ,  desséché  : 
Tontes  les  mares....  étoient....  asséchées,  (III,  5i5.) 

ASSEMBLAGE. 
Un  vieil  édifice  de  qui  V assemblage  se  déjotnt.  (II,  378.) 
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ASSEIIBLÉE. 

Les  amis  de  Roqndanre  font  quelque  assemblée  pour  rassitter.  (IV,  5o.) 

ASSEBIBLEMENT. 

Ccsten  VauemhlemâHt  de  cet  couples  célestes,  etc.  (I,  aSi,  ren  55;  il 

8*agit  de  deux  mariages  royaux.) 
UauemUemeni  que  tous  faites  de  Tintérét  du  Roi  et  de  la  Reine  arec  le 
TÔlre....  (IV,  an  ;  Toyez  II,  5o4.) 

ASSEMBLER,  s'assbhblee,  joindre,  se  joindre,  unir,  réanir  : 

Tout  ce  qu*ii  façonner  un  corps 
Nature  assemhU  de  trésors....  (I,  i47i  ^ers  16.) 
Tout  ce  dont  la  fortune  afflige  cette  vie, 
Fèle-méle  assemblé  me  presse  tellement,  etc.  (I,  57,  Ters  10.) 

Quand....  à  cela  yauemblerois  Thonneur  qu'il  tous  fait  (IV,  114.) 
jéssembloHSf  Marie, 

Ses  yeux  k  tos  yeux.  (I,  a35,  Ters  i3.) 
Un  qui  assemble  k  cette  Tolonté  tous  les  efforts,  etc.  (II,  a3a.) 
Asseï  de  fou  l'homme  et  la  femme  s*assemblent  {ont  commerce  ensemble) 
qu'ils  ne  pensent  pas  à  &ire  des  enfants.  (II,  191.) 
Ta  suis  mes  ennemis,  Rassembles  à  leur  bande.  (I,  7,  vers  89.) 

AsgniBLEB,  amasser  (des  richesses)  : 
j^sseaMerai'je}  Pourquoi  faire?  (II,  Bai.) 

ASSEOIR,  placer,  établir;  Faibb  issBoa  : 

En  une  grande  tempête,  il  apparoit  des  étoiles  qui  semblent  assises  au 
hant  des  ToUes.  (I,  477*) 

Gomme  ils  (les  Macédoniens)  lurent  au  delà  [des]....  Cynocéphales,  ils 
y  assirent  de  bons  corps  de  garae.  (I,  4o4*) 

Ce  n'est  point  son  nit  (Je  la  philosophie)  de  jeter  les  paroles  en  désordre, 
mais  de  les  asseoir  tout  bellement  chacune  en  sa  place.  (II,  408.) 
[Ces  aienx]  Que  la  Toix  commune  des  hommes 
J  fait  asseoir  entre  les  Dieux.  (I,  66,  vers  a40 

ASSERVIR. 

Et  j'ai  bien  fait  aussi  d^asserçir  ma  raison 

En  si  belle  prison.  (I,  3o,  Ters  39.) 
Asservir  ne  signifie  pas  tenîr  en  serpitude^  mais  réduire  en  servitude. 
(TV,  4^5;  critique  de  ce  vers  :  Asseï  tu  as  sa  franohise  asserrie.) 

Tma  AMiavi.  (I,  287,  vers  6o.) 

ASSEZ  DB,  avec  l'article  défini  : 

Vous  aTCz  du  cœur  asset  (vous  ne  manquez  pas  de  cmur).  (II,  3o5.) 
Quand  la  pauTreté  ne  tous  serriroit  qu'il  tous  faire  connoltre  qui  vous 
aime,  n'est-ce  pas  du  sujet  assez  de  la  tous  faire  aimer?  (II,  339.) 
Je  n'aurai  pas  du  temps  asuz  pour,  etc.  (II,  100  ;  Toyez  11^  1S6,  54a.) 

AasBS,  suffisamment,  assez  longtemps  : 

Auez  de  leurs  complots  l'infidèle  malice 

A  nourri  le  désordre  et  la  sédition.  (I,  277,  Ters  9.) 

ÊTtm  AS»,  suffire  : 

Ces  ambitions  disproportionnées,  k  qui  les  royaumes  entiers  ne  sont 
pas  encore  assez,  (II,  34 1.) 
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C'bst  assez  qub  : 

Ceux  font  les  choses  au  rebours,  qui....  attendeat  à  juger  d*uiie  per- 
sonne après  qu'ils  se  sont  embarqués  à  Taimer;  et  comme  ils  Tont  re- 
connue, cVi/  assez  ^u'ilsen  retirent  leur  amitié.  (Il,  170;  roy .  I,  sqS,  t.  i  .) 

ASSIDU,  continu,  constant  : 

Ils  ont  beau  Ters  le  ciel  leurs  murailles  aoeroitre. 

Beau  d*un  soin  assidu  trarailler  à  leurs  forts.  (I,  278,  vers  34.) 

ASSIDUITÉ,  continuité,  constance  : 

Une  défluxion,  par  aMM2uf/« faite  incurable,  ulcère  le  poumon.  (II,  SSa.) 
Ces  austérités  fantastiques  où  par  caprice  les  grands  vont  chercher  de 

Tappétit,  quand  V assiduité  des  délices  leur  en  a  fait  perdre  le  goût.  (II,  33o.) 
Il  n'y  a  simple  soldat  qui  avec  plus  ^assiduité  ait  tenu  pied  aux  armées 

romaines  (j  soit  demeuré  constamment).  (I,  46a.) 

Assiduités,  constants  services  et  devoirs  : 

Je  n'6te  rien....  aux  profusions  excessives  qu'il  fait  de  son  bien  pour 
votre  service,  ni  aux  AMÛ/uif/f  infatigables  qu*il  y  rend.  (I,  353.) 

ASSIÉGER. 

La  iïa\X{r ombre  de  la  mort)  assiégea  ses  prundles.  (I,  i54,  vers  64.) 
Qu'il  vous  trouve  en  quelque  part  qu'il  vous  fuie  ;  assiégezAe  d'obli* 
gâtions.  (II,  7.) 

ASSIETTE. 

La  tranquillité  ne  dépend  point  de  V assiette  d'un  lieu,  mais  de  l'esprit. 
(n,  461  ;  voyez  II,  464.) 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  limiter  si  un  plaisir  fait  au  fils  s'étend  au  père, 
à  la  mère,...  aux  serviteurs  et  à  la  patrie.  D  vaut  donc  mieux  dire  qae 
celui  est  obligé  chez  qui  le  plaisir  prend  sa  première  assiette.  (II,  160.) 

ASSIGNATION,  fixation  de  lieu  ou  de  temps  : 

Si  elle  a  fidlli  à  une  assignation,  c'a  été  pour  se  trouver  k  l'autre.  (II,  6f>.} 
S....  lui  donna  assignation,,.,  au  logis  de  Madame  sa  mèrç.  (III,  i53.) 
Ce  partement  a  déjà  en  tant  de  fiiusses  assignations,  que,  etc.  (TV,  40.) 

Baillbe  une  assignation  sur  : 

Il  s'en  va  sans  nous  oonnoître,  et  ne  faisant  plus  compte  de  nous  voir 
jamais,  nous  baUle  notre  assignation  sur  les  Dieux,  pour  être  payés  de  ce 
que  nous  avons  fait  pour  lui.  (Il,  loi.) 

ASSIGNER,  fixer,  destiner  : 
Leur  assemblée....  était  assignée  au  lendemain.  (I,  399.) 
Souvenez-vous  de  quelle  horloge  son  heure  a  été  sonnée.  N'a*ce  pas 
été  de  celle  qui....  d'une  souveraineté  absolue  assigne  le  commencement 
et  la  fin  à  tout  ce  qui  est  d'un  bout  à  l'autre  de  l'univers?  (IV,  300.) 

Peu  ai  une  (maladie)  entre  les  autres  è  qui  il  semble  que  je  sois  parti- 
culièrement assigné,  (II,  4^9*) 

S' ASSIGNEE,  se  donner  rendez-vous  : 

S'étant  assignés  è  la  place  Royale,  Rouillac  contre  Desmaraîs,  et  Saint- 
Vincent  contre  Sainte-More....  (III,  38o;  voyez  III,  379.) 

Éteb  ASSIGNÉ ,  avoir  une  assignation ,  avoir  son  recours  pour  un 

payement  : 

Son  grand-père....  fut  assigné  pour  son  partage  de  quarante-cinq  mille 
écus  par  an,  ue  quoi  il  n'a  rien  touché.  (lit,  96.) 
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Si  le  fiU  ne  paye  ce  qne  doit  le  pare,  tous  oonrez  fortone  dVn  être 
trtf-mal  atngné,  (IV,  35.) 

AflUGim  suBy  aa  fignré,  renvoyer  à  : 
Je  TOUS  assignerai..,,  sur  Épionre,  qui  m'acquittera.  (Il,  33s.) 

ASSISTER,  aider  : 

Si  de  oe  grand  oracle  il  ne  t*eât  assisté...,  (I,  279,  vers  54.) 

C*eflt  nne  bonté  bien  cmelle  que  de  se  Ùcher  aox  prières  de  ceux  qni 
Tentent  qne  nous  les  assistions  k  se  ruiner.  (II,  17  ;  voyez  II,  61,  41 1 .) 

ASSOMICEUR. 

Cet  assommeur  de  monstres  {Hercule).  (IV,  95.) 

ASSOUVIR,  rassasier,  en  mauvaise  et  en  bonne  part  : 

[Les  manies]  D*nn  nombre  infini  de  mutins 
Ont  assoupi  leurs  félonies.  (I,  114,  ▼.  174;  ▼oy*  h  1^4)  ▼•  S6.) 
La  foi  de  ses  aieaz,  ton  amour  et  ta  crainte.... 

D'actes  de  piété  ne  pourront  Vassouvir,  (I,  71,  v.  75  ;  voy.  1, 10,  v.  i63.) 
Celui  que  la  fortune  assoupit  de  toutes  les  prospérités.  (II,  554*) 

ASSUJETTIR,  soumettre  : 

Considère  combien  tu  as  d'avantage  sur  le  reste  des  animaux,  combien 
tu  en  assujettis  de  plus  forts  que  toi.  (Il,  43  ;  voyez  I,  104,  vers  ii.) 

ASSURANCE,  C9nfiance,  sécante,  courage,  bardiesse  : 

Tant  j'ai  peu  à* assurance  en  la  foi  de  personne.  (I,  174,  vers  11.) 
Scipion....  eut  V assurance  de  pousser  son  cbeval  au  travers  de  l'armée 

des  ennemis.  (II,  83.) 
n  n'est  pas  possible  qne  celui  passe  la  vie  en  auuranee,  qni  prend  trop 

de  peine  à  la  prolonger.  (II,  173.) 
Le  printemps  approcbe....  de  l'été;  mais  au  lieu  de  s'échauffer  il  se 

refinoidit,  et  n  y  a  point  encore  d'assurance.  (II,  5i5.) 

AsBumâNCB,  tutelle,  protection  : 

Dévide  aux  ans  de  leur  Dauphin.... 
Un  bonheur  qui  n'ait  point  de  fin.... 
Conduis-le  sous  leur  assurance,  (I,  83,  vers  an.) 

AsftumAircB,  sûreté,  stabilité  : 

La  gloire  d'un  bienfait  ne  peut  être  grande,  quand  on  a  si  bien  pourvu 
à  son  assurance  qu'il  n'est  pas  possible  qu'il  en  arrive  aucune  incommo- 
dité. (II,  63.) 

....  Ne  lui  étant  pas  défendu,  depms  qu'il  s'est  mis  en  état  à* assurance 
{depuis  fu  il  vit  dans  la  retraite)^  de  se  laisser  quelquefois  échapper  k  des 
eoBiidéfations  qui  n'ont....  rien  de  solide.  (II,  916;  voy.  1, 186,  v.  116.) 

ASSURER,  rendre  sûr,  rendre  certain  : 

....  Vous  affermîtes  l'oode, 
Et  m'oMarufif  les  pieds  m'étonnâtes  l'esprit.  (I,  16,  vers  3i4") 
[Un  ange]  Qui  wl  assure  du  port.  (I,  14  ii  ^^rs  94 0 
....  Que  tu  veuilles  vol  assurer 
Que  mon  offrande  te  contente.  (I,  116,  vers  a33.) 

AsauiBi,  rassurer,  donner  on  rendre  confiance  ou  sécurité  : 
jtuurcM  vos  âmes  craintives.  (I,  80,  vers  11 3.) 
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Rendcfr^oiit  èvont-méme,  assurez  Totre  cndnte.  (I,  191,  wtn  5.) 

Si  nu  ooDieienoe  ne  m*assuroU^  je  donterob  de  qnelipie  taolie  à  mon 
înnooenoe.  (IV,  i5S;  Toyez  II,  436,  $99,  689;  IV,  9$.) 
Le  calme  jui^*ici  toqs  a  trop  assurés.  (I,  39$,  Tert  16.) 

S'assuueb  db  ou  qub,  s'assubbr  sur  : 

....  Vous m*aioieK,  et....  toos  9aus  assurez  de  mon  affection.  (Œ,  43.; 

Quand  même  Pentrepriie  seroit  telle  qu'il  se  faudrait  assurer  de  mourir 
en  Pexécution....  (II,  $93;  Toyez  II,  a4*) 

On  se  peut  assurer 
Ça*il  ett  maître  équitable....  (I,  a4ii  ▼o  ^4  et  35.) 

Il  te  trompoit  manifeitement  s*il  croyoit  que  les  Romains  se  pussent 
auurer  de  la  paix,...  que  Philippe  ne  fut  hors  du  monde.  (I,  4ii*) 

Prenez... .  garde  k  ce  que  je  tous  dis,  et  je  m* assure  ^ue  tous  m  accor- 
derez qu'il  est  Téritable.  (II,  48;  Toyez  I,  aoi  et  aoa,  tcts  16  et  17;  II, 
3s5;m,i5;IV,  7,  3o,  m.) 

Notre  mémoire  est  plus  certaine ,  quand  elle  ne  s*auure  que  de  soi 
(ne  compte  que  sur  tlle-même),  (II,  696;  Toyez  III,  187.) 

[Ce]  n'étoit  pas  une  fortification  sur  laquelle  on  se  pût  bien  assurer ^ 
CI,  40a.) 

Assuré^  sûr,  sur  quoi  l'on  peut  compter  : 

....  Son  front,  témoin  assuré 

Qu*an  Tice  elle  est  inaccessible.  (I,  47»  ▼•  47  ;  ^oy*  ^9  91  >  ▼•  loa.  j 
Une  chose  qui  platt  n'est  jamais  assurée,  (I,  29,  t.  14  ;  Toy.  1, 73,  t.  99.) 

Assuré,  qui  est  on  se  croit  on  se  sait  en  siireté  ;  assuré  db,  à  l'abri  de  : 

Mais  il....  Tant  mieux  se  résoudre 

En  aspirant  an  del  être  frappé  de  fondre. 

Qu'aux  desseins  de  la  terre  assuré  se  ranger.  (I,  ai,  Ters  33.) 

....  Même  dans  le  port  on  est  mal  assuré.  (I,  176, Ters  7a  ;  Toyez  II,  47t-) 

Les  Dieux  en  leur  nature  ont  un  magasin  de  toutes  choses,  qui  les  rend 
abondants,  assurés  tx  inTiolables  k  tout  effort  extérieur.  (II,  91  ;  Toy.  II, 
ii3.) 

Bfe  Toilà  bien  assuré  de  tontes  surprises.  (II,  691  ;  Toyez  I,  70,  Ters  11.) 

Assuré,  sûr,  certain,  ne  doutant  pas  : 

Il  {Pierre)  est  bien  auuré  que,  etc.  (I,  8,  vers  97  ;  Toyez  I,  71,  Ters  440 

ASTRE. 

Quel  astre  malheureux  ma  fortune  a  bâtie  ?  (1, 1 19,  t.  i  ;  Toy .  1, 187 ,  v*  4$  •) 

....  Quelle  erreur  me  transporte. 
De  Tonloir  eu  géant  aux  astres  commander?  (I,  3o4,  Ters  14.) 
Vel  astre  {beau  ou  belle  comme  un  astre),  (I,  66,  Ters  35  ;  i85,  Tcrs  71.} 

O  Roi,  l'offre  des  rois  {le  plus  grand  des  rois).  (I,  i5o,  Ters  lo.) 

Astres,  an  figaré,  yenx  : 

Les  Toici  de  retour  ces  astres  adorables.  (1,  i56,  tcts  5.) 

'ASTNAETON,  en  grammaire,  défaut  de  liaison.  (IV,  289.) 

ATTACHER,  s'ATrACKBR,  an  propre  et  au  figuré  : 

Jttaehez  bien  ce  monstre  {tEnpie)^  on  le  priTcz  de  Tie.  (I,  i5o,  t.  3S.} 

....  On  attache 
A  celui  qui  l'a  fidt  {le  soleil)  des  épines  au  front.  (I,  18,  Ters  377.) 
A  quelles  dures  lois  m'a  le  ciel  attaché?  (I,  129,  Ters  a.) 
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S'mtiacker  atec  (/attacher  à).  (I,  iSf  ren  309.) 

[J*ai]  fait  œ  difooart,  pour  rabattre  rinsolenoe  de  quelques-uns  qui 
s*aitaekeat  k  la  fortune  (em  latin:  ex  fortuna  pendeotîum).  (II,  77.) 
Les  esprits  de  la  cour,  s*attachant  par  les  yeax 
A  Toir  en  œt  objet  un  chef-d*œuTre  des  cieux. 
Disent  tons  que  la  Franoe  est  moins  qu*il  ne  mérite.  (I,  106,  vers  9.) 

Bas  attaché.  Voyez  Bas. 

AlTEINDBEi,  égaler: 

....  Ce  bean  tant 
Ok  l'Anrore  même  n*aiteini,  (I,  is6y  vers  7.) 

AmniT,  atteint  par  la  donlenr,  malhenreiix  : 

Jamais  l'âme  n*est  bien  atteinte 

Quand  on  parle  aTecque  raison.  (I,  iSs,  Ters  11.) 

ATTEINTE,  attbuitbs  de  la  douleur  : 

....  Que  la  eause  de  leurs  plaintes 

Porte  de  si  TÎves  atteintes. 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  989  vers  s3.) 
Tout  les  jours  la  aoulenr  quelque  atteinte  lui  donne.  (I,  i45,  vers  8.) 

Amsî  d'une  mourante  voix 

Alcandre  au  silence  des  bois 

Témoiçioit  sesTiTes  atteintes,  (1, 1689  t.  $7;  voy.  I,  47,  v.  56.) 
Ceux  de  qui  la  condition  est  enviée  auront  toujours  quelques  nou- 
velles atteintes,  (II,  897.) 

ATTKnnm  MoaTiLLB,  coup  mortel  : 

Comme  tu  demeuras  sous  Yatteinte  mortelle 

Qui  te  perça  le  flanc.  (I,  180,  vers  43.) 

Attkibtb  soBi  prise  sur,  moyen  d'atteindre  : 
Si  les  Romains  a  voient  eu  quelque  atteinte  sur  eux....  (I,  401.) 

AnvuriB,  attaque  en  paroles,  réprimande  : 

Ceux  qui  pour  peu  ^'atteinte  qn*on  leur  donnât  pourroient  encore  se 
frire  gens  de  bien,  s'acbèvent  de  peitlre  k  faute  d*une  remontrance.  (Il,  164.  ) 

ATTENDANT,  substantivement  : 

Cette  multitude  infinie  ^attendants  (de  gens  qui  attendent  les  faveurs  du 
sort).(ll,  570.) 

ATTENDRE,  ne  pas  fuir,  attendre  de  pied  ferme  : 

....  Qui  de  leurs  combats  attendra  le  tonnerre. 
Aura  le  châtiment  de  sa  témérité.  (I,  loa,  vers  7.) 

Atrhobb,  s'attendre  à  : 

Autant  près  comme  loin  je  iCaitends  que  la  mort.  (I,  i39,  vers  14.) 

Je  dors  devant  que  de  vous  écrire  :  regardes  quelle  lettre  vous  pouvez 
attendre  de  moi.  (fV,  49;  voyez  II,  i56.) 
Le  vieillard,  qui  n*attend  une  telle  rencontre....  (I,  i5,  vers  289.) 

lX*attends,  passant,  que  de  ma  gloire 

Je  te  fasse  une  longue  histoire.  (I,  17$,  vers  i  ;  voyez  II,  76.) 

ÎLTnasnaM  db,  suivi  d'un  infinitif: 

Que  &il*il,  ignorant,  quî*attendre  de  pied  ferme 

De  voir  à  son  beau  temps  un  orage  arriver?  (I,  10,  vers  167  et  t68.) 
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S'attkhdbb  À|  attendre  : 

....  Celui  qui  pense  être  poorra  de  toutes  choses  et  ne  s^ attend  point  à 
ce  que  la  fortune  lui  voudra  donner.  (II,  3ao.) 

Au  sujet  de  ces  mots  de  des  Portes  :  «  Et  que  chaam  â^atundà  prendre  son  repas,» 
Malherbe  lait  cette  critique  :  «  Je  n'approore  pas  œ  langage,  car  aitendere  des  Latins 
ne  signifie  pas  attendre;  et  attendre  en  françois  ne  aignine  antre  dioae qnVxi/ïectortf.  » 
(IV.  390.) 

S'attshdre,  passivement,  être  attendu  : 
Le  ballet  de  Monsieur  le  Dauphin  s^ attend  va  premier  jour.  (IH,  i43-) 

ATTENTE,  ambition,  désir  : 

L*unique  but  où  mon  attente 

Croit  avoir  raison  d'aspirer.  (I,  116,  vers  i3i.) 

ATTENTER  sua  : 
La  chasteté....  qui  nous  garde  ^attenter  sur  le  corps  d*antrui.  (II,  443*) 

ATTÉNUÉ,  usé,  fatigué  : 

n  a  Tesprit  vert  et  vigoureux,  et  qui  donne  encore  de  Texercice  à  son 
ooty»  atténué.  (H,  5 10.) 

ATTERRER,  dompter  : 

Il  n*est  orgueil  endurci 

Que,  brisé  comme  du  verre, 

A  tes  pieds  elle  {la  Fortune)  n^ atterre,  (I,  91,  vers  139.) 

ATTIRER,  entraîner  : 

Tes  soins  laborieux.... 

Ont  mis  fin  aux  malheurs  wa^  attirait  après  soi 

De  nos  profusions  Teffiroyable  manie.  (I,  a63,  vers  7.) 

ATTISER  um  flamiu,  blâmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  35 1 .) 

ATTOUCHEMENT,  toucher,  sens  du  toucher  : 
Fourrures....  délicates  à  Vattouehement,  (II,  714*) 
ATTRADIE,  blâmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  337,  ^1^-) 

AUBIFOIN,  bleuet  : 
La  récolte  ne  sera  que  à'aubifoin  et  de  pavot.  (H,  567.) 

AUCUN. 

Ce  pauvre  homme,  qui  avoit  Tâme  foibk  et  l'esprit  incapable  d*att- 
cviM  conception....  (II,  4o.) 

A  se  bienfigdre  à  soi-même,  il  n*y  a  point  de  société,  point  d'acquisition 
d*amis,  ni  d'obligation  d* aucun,  (II,  i43.) 

Aucuirs,  au  pluriel  : 

Sans  que  à^aucuns  discours  sa  douleur  se  console.  (I,  59,  vers  84.) 

AUCUNEMENT,  jusqu'à  un  certain  point,  en  quelque  façon,  un  peu  : 

Les  Romains,  pour  faire  panser  leurs  blessés  et  rassurer  leurs  soldats, 
que  cette  première  secousse  avoit  aucunement  ébranlés....  (I,  444*) 

Savez-vous  ce  que  j'appelle....  homme  de  bien?  Celui  qui  l'est  aucu- 
nement; car  quant  à  l'autre  qui  l'est  en  perfection,  il  en  est  peut-être 
comme  du  phénix.  (II,  4i4*) 

Autre  que  le  sage  ne  sait  se  revancber  d'un  bien£ait.  Les  autres  le 
savent  aucunement,  (II,  6s40 
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Ce  bénéfice  de  paix....  semble  toacher  aucunement  de  plus  près  ceux 
qui  t'en  serrent  à  des  choses  de  plus  de  profit.  (II,  564*) 
Yoycs  tome  II,  p.  8a»  aa6,  649,  680;  tome  III,  p.  398,  364;  tome  IV,  p.  4,  89. 

AUGUNBMBNT,  avcc  lUT,  611  auciuie  façon,  pas  da  tout  : 

Les  remuenrs  demandent  quelques  conditions  que  la  Reine  ne  veut 
OÊieunement  accorder.  (III,  965.) 

AUDACE. 

A  quel  front  orgueilleux  n*a  Vauiiace  rarie 

Le  nombre  des  lauriers  qu'il  a  déjà  plantés?  (I,  a6o,  Ters  5.) 

....  De  quelle  dextérité 

Se  peut  déguiser  une  audace^ 

Qu  en  l*âme  aussitôt  qu*en  la  face 

Tu  n*cn  lises  la  vérité?  (I,  8i,  vers  x48.) 

AU  DEÇÀ,  AU  DELÀ,  AU-DESSUS,  AU-DEVANT.  Voyez  Dhca, 
DblI,  Dessus,  Dbvant. 

AUDIENCE  (Ayou),  absolument  : 

Ceux  qui....  ramenant  une  armée  victorieuse,  n*auroiêmi  audienee  (n*au» 
raient  audience  du  sénat)  que  bors  des  murailles.. ••  (II,  i53.) 

AUGMENTER  (S'),  augmenter  en  nombre  : 

....  Tant  de  beaux  objets  tous  les  jours  t* augmentants.  (I,  a59,  vers  ii.) 

AUGURE. 

....  Oiseau  ^augure  sinistre.  (1, 109,  vers  8.) 

AUGURER. 

....  Quoi  qu'on  nous  augure  et  qu'on  nous  fosse  craindre.  (I,  aSo,  vers  34.) 

AUJOURD'HUI. 

Ledit  an  1599....  je....  m'en  revins  en  ce  pays,  où  je  suis  encore  au» 
/ounthui  i6o5,  ce  dixième  de  juillet.  (I,  336;  voyez  I,  a  10,  vers  a5.) 

AULX  (Snma  lbs),  sentir  l'ail.  (II,  466.) 

AUMÔNER,  donner  en  aumône.  (1, 33i.} 

AUNE,  an  figuré  : 

Le  profit  est  la  mesure  des  choses  nécessaires;  mais  les  superflues, 
à  quelle  aune  les  réduisex-Tous  ?  (II,  4o5  ;  voyez  II,  553.) 

AUPRÈS  DE  : 

Ces  choses....  qu'on  estime  si  relevées  n'ont  du  tout  point  de  hauteur 
qu'eu  les  regardant  at^rès  de  celles  qui  sont  les  plus  viles.  (II,  654.) 

.   AURORE  (S013S  l'),  à  Torient.  (I,  a33,  vers  'jovar.) 

AUSPICES. 

Qui  verront-elles  {les  ^Ipes)  venir, 
Envoyé  sous  tes  auspices^ 
Qu'aussitôt  leurs  piîêcipices 
Ne  se  laissent  aplanir?  (I,  9a,  vers  i58.) 

AUSSI,  par  suite,  à  cause  de  cela  : 

Le  mourir  n'étant  pas  si  fftcbenx  que  l'appréhension  de  la  mort,  aussi 
nous  estimons  plus  le  bien  de  demeurer  au  monde  quand  nous  y  sommes, 
que  d'y  venir  quand  nous  n*y  sommes  point.  (II,  81.) 
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Aussi*  encore  : 

Bi]  ne  pou  ni  Tenx  l'éviter^ 
oins  aussi  la  précipiter.  (I,  s88,  TeTS7i.) 

Aussi,  en  effet  : 

Vous  attendez  qae  je  tous  die  qa*ilftit  affranchi,  jâussi  fut-il.  (Il,  76.) 
Hécaton  en  trouTe  la  règle  dtffi<»le.  Jussi  est-elle.  (Il,  3i.) 

Aussiy  de  même  : 

Si  le  plaisir  me  fniti  aussi  fait  le  sommeil.  (I,  189,  vers  7.} 
U  est  beaucoup  de  sortes  de  larrons...,  aussi  est-il  d*ingr&ts.  (Il,  Si.) 
Si  TOUS  êtes  paresseux,  aussi  suis-je.  (fil,  80.) 

Nous  appelons  beaucoup  de  gens  fols  à  qui  nous  ne  baillons  pas  de 
rdlébore....  Jussi  nous  disons  que  qui  a  pns  un  bienfait  de  bonne  affec- 
tion Ta  reconnu.  (II,  49;  voyez  II,  84,  98  ;  IV,  a56.) 

Aussi,  non  pins  : 

Que  si  de  faire  bien  ils  n'eurent  pas  respace, 

Ils  n'eurent  pas  le  temps  de  faire  mal  aussi,  (I,  11,  vers  i9s«} 
G)mme  la  vérité  ne  croit  point,  aussi  ne  fait  la  vertu.  (Il,  55 1.) 
Cet  c  avec  le  temps  1  n'est  pas  oe  qu'il  devoit  dire,  ni  aussi  :  c  contre 

ma  volonté.  »  (IV,  a6s.) 
Votre  amitié....  n*aime  point  les  cérémonies,  ni  moi  aussi,  (III,  76.) 
De  se  mettre  en  un  bateau,  ce  n'est  pas  se  hausser  en  l'air;  aussi  n'est 

monter  en  carrosse.  (TV,  3o5;  voy.  1, 78,  v.  80  ;  II,  is,  a33  ;  IV,  aS,  3a5.) 

Aussi....  qub  : 

Pensons  k  Padorer  d'une  aussi  ferme  foi 

Que  son  empire  est  légitime.  (I,  996,  vers  3s  et  33.) 

Aussi. •••  comme;  gomme....  aussi.  Voyez  Gomme. 

Aussi  Bour,  d'aillenrs  (il  est  vrai  que)  : 

Non,  non,  je  veux  mourir;  la  raison  m'y  convie; 
Jussi  bien  le  sujet  qui  m'en  donne  l'envie 

Ne  peut  être  plus  beau.  (1, 161,  vers  68;  voyez I,  i3i,  vers39.) 

AUSSITÔT  Qirn,  en  même  temps  que,  aussi  vite  que  : 

Je  lui  soubaite  le  remède  aussitôt  que  le  péril.  (II,  194  ;  voy.  1, 8 1 ,  v.  1 49.  ) 
Ce  seroit  quelque  consolation  à  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 
(aisoient  aussitôt  que  les  démolissements.  (II,  727.) 

Aussitôt  gomme.  Voyez  CSomme. 
Aussi  tAt.  Voyez  Tôt. 

Tout  aussitôt,  tout  de  suite  : 

Ce  misérable  corps....  se  ruineroit  tout  aussitôt  s'il  n'étoit  rempli  d'une 
heure  à  l'autre.  (I,  468.) 

J'ai  donné  la  vie  à  moif  père  pour  s'en  servir  tout  aussitôt;  quand  il 
me  la  donna  je  n'étois  pas  assuré  ae  l'avoir.  (II,  81 .) 

AUSTÉRITÉ. 
IJ austérité  (en  latin  :  amaritudo)  du  vin  vieil.  (U,  495*) 

AUTANT. 
Les  [voluptés]  passées  font  de  mal  autant  que  les  futures.  (II,  368.) 
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AuTAifT,  aussi  : 
Un  mûéraUe....  autant  minenx  à  set  amb  qa'â  let  ennemis.  (II,  ss.) 

AvTAirr  QUB.  • . ,  autant  : 

Jutant  qu*i\  y  a  d*écrtTaînfl,  autant  ebaqne  cbose  peut  aroir  de  nomsy 
ai  bon  lenr  semble.  (Il,  9.) 

Autant  auê  oeUe  consid^tion  me  rrnd  bontenx,  autant  me  donne  de 
hardiesse  la  oonnoissance  que  j*ai  de  Totre  oouitoisîe.  (III,  567.) 

jtutant  de  temps  ^*ime  ohose  nous  est  agréable,  autant  nons  aimons 
celui  qni  nous  Ta  donnée.  (Il,  53  ;  iroyea  11^  66,  97.) 

AuTÂHT  Dx  FOIS  QUB,  chaqae  fois  que  : 

Autant  de  fois  ^*il  eût  jeté  les  jeux  sur  soi-même,  il  eût  en  de  la  peine  à 
croire  qu'on  si  grand  bomme  fût  parti  de  sa  maison.  (Il,  83  ;  Toyea  II,  674.) 

AuTAUT  rLUSy  d'autant  plus,  plus  : 

Montrant  qu'elle  n'aToit  pas  condamné  les  Toluptés^  mais  seulement 
s'en  étoit  enunvée,  elle  les  nedemande,  et  s'y  replonge  autant  plus  bardi- 
■MDt  que  jamais.  (II,  4^8.) 

AuTAHT  QUB,  d'autaot  que  : 

S'ensniTioît-îl  donc  qu'Aman/ fiM  le  bien  yvm  est  obose  pins  précieuse 
que  TÎTre,  nous  soyons  plus  obligés  à  la  pbilosopbie  que  nons  ne  sommes 
aux  Dieux?  (H,  709.) 

AUTART  GOMMB.  VoyCZ  GoMMB. 

AuTAST,  emplois  divers  : 

Donnant,  si  on  s'en  rerandie,  tous  aTes  autant  gagné.  (II,  6.) 
Pense»-Tons  que  ce  soient  autant  de  tos  amb  que  ceux  qui  sont  aux 
rÛks  que  Toire  nomenclateur  porte?  (II,  ao4.) 

lyAUTAirr  QUB.  Voyez  D'autaht  qub,  à  la  fin  de  l'article  Db,  p.  i53. 

AUTELS. 

....  Les  penplef  du  Nil  qui  les  auront  ouis  {tes  Beaux  faits) 

Donneront  de  l'encens,  comme  ceux  de  la  Sone, 

Aux  auteis  de  Louis.  (I,  i83,  rers  160;  Toyez  I,  i63|  Tcrs  3.) 

AUTEUR,  principe,  orig;ine,  source  : 
....  Pensers  mélancoliques, 
Auteurs  d'aTcntures  tragiques.  (1, 1 77,  Ters  80  ;  voyex  1, 1 49,  vers  3 . ) 

BoH  AUTBUB,  yéridique  : 

Quelqu'un  m'a  dit  avoir  oui  de  M.  de  Guise  que,  etc.  Ce  prince  est 
un  peu  suspect  de  n'être  pas  trop  bon  auteur.  (III,  37*) 

AUTOMNE,  féminin  : 

Si  après  cela  il  me  reste  encore  quelques  jours  de  cette  automne,  je  les 
▼ooa  donnerai  de  très-bon  cosur.  (IV,  17.) 

AUTORITÉ. 

Nous  cTons  en  nous  les  semences  de  tout  âge  et  de  toute  sâence,  et 
Dieu  conune  soureraîn  ooTrier  s'est  réserré  Vautorité  de  les  faire  sortir 
comme  il  lui  plait.  (II,  97.) 

Le  sage  ne  proroqnera  jamais  le  mauvais  gré  de  ceux  qui  sont  en  au» 
terité.  (11,  3i3.) 

AUTRE,  AUTBBS,  où  nous  mettrions  un  autres  Vautres  : 
Qa*autres  que  tous  soient  désirées, 
MAunasB.  ▼  4 
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Qa*aMitres  que  vous  soient  adorées.... 
Qu  tuitres  que  moi  soient  misérables.... 
Cela  se  peut  facilement.  (I,  97,  rers  i,  a  et  19.) 
La  plupart  oes  honmies  ne  se  vent  presque  pas  imaginfr  qu*il  soit 
autre  temps  que  celui  qui  passe  à  l*heure  même.  (II,  540 

Si  nous  en  faisons  imtre  jugement....  (II,  86;  Toyea  I,  i36y  vers  4^  ; 
a66y  vers  a.) 
....  Notre  affection  pour  attire  que  pour  elle.  (I,  aSi,  vers  44*) 

AuTBB  avec  une  négation,  pour  aucÊtn  autre  : 

Auire  sorte  de  réconfort 

Ne  me  satiafoit  le  courage, 

Que  de  me  résoudre  à  la  mort.  (I,  168,  vers  éfi  et  47*) 
....  Une  adversité, 

Que  tu  sais  bien  qui  Ji*a  remède 
Autre  que  d*obéir  à  la  nécessité.  (I,  171,  vers  71  et  7a.) 
Vojes  I,  aa4,  vers  14;  II,  p.  10, 1.  a3;  p.  aa,  1.  i;  p.  a3, 1.  avant'^eniière. 

Autre  que,  suivi  d^an  adjectif  : 
La  Justice  le  glaive  en  main 
Est  un  pouvoir  axitre  ^«'bumain 
Contre  les  révoltes  civiles.  (I,  371 ,  vers  86.) 

AuTKB,  locations  et  constructions  diverses  : 

La  piété,  la  foi,  la  justice,  et  généralement  toute  autre  vertu  a  sa  per- 
fection en  soi-même.  (II,  4S.) 

Quelle  apparence  y  a-t-il  de  l'associer  {la  poUiptd)  avec  une  qui  la  mé- 
prise,... et  qui  n*est  pas  moins  en  son  naturel  oans  les  incommodités  de 
quelque  action  magnanime,  que  Vautre  parmi  les  délices?  (II,  9a.) 

VoQS  en  voyez  peu  de  qui  la  félicité  cesse  doucement;  les  autres  {Us  au- 
ires  hommes)  tombent  au  milieu  de  leur  grandeur.  (II,  $74  ;  voy.  II,  87, 1. 3.) 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés;  elle  en  hait  les  unes...  ;  elle  dia« 
pense  les  autres,.,,  et  jamais  ne  s'en  approche  que  pour  quelque  aittre 
considération.  (II,  695.) 

c  Attiser  par  richesse  un  homme  »  est  un  langage  de  Vautra  monde. 
{IV,  a55.) 
YojeB  tome  I,  p.  167,  vers  i3. 

L'un...,  l'autre.  Voyez  L'un....  l'autre,  à  l'article  Un. 

L'autre..,,  l'autre,  des  deux  autres Tun....  l'autre.  (1, 16,  vers 334 
et  336.) 

Auraa  lois,  poar  wu  autrefois^  bUmé  cfaes  des  Portes  dans  ee  vers  : 
Et  que  quand  il  Toadroît  autre  fois  me  reprendre.  (IV,  353.) 

D'autre  fois  ,  en  une  autre  occasion  : 

Je  dirai  :  c  Autrefois  cette  femme  fut  belle. 

Et  je  fus  J^ autre  fois  plus  sot  que  je  ne  suis.  9  (I,  3,  vers  a8«) 

Une  autre  fois.  Voyez  Fois. 

AUTREMENT. 

Le  coche  où  je  suis  venu  est  assez  grossier,  et  sent  plutôt  le  vilUge 
t!^ autrement,  (II,  674.) 

Autrement,  en  d'autres  termes,  par  exemple  : 

S*il  {U  jugement)  y  manque,  il  n'y  a  plus  de  bienfait.  Autrement  une 
grand'somme  d*argent  donnée  mal  à  propos  n*e$t  pas.. ..  bienfait.  (II,  a4.) 
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AUTRUI  (L'},  ce  qui  appartient  h  autrui  : 

....  Le  monstre  inftme  d'enTÎe, 
A  qui  rien  de  Fautnâ  ne  platt.  (I,  m,  Tert  9a.) 
Un  homme  de  bien  qui....  auroit  perdu  tout  ce  qu'il  avoit,  ou  du  sien 
on  de  t autrui,  (II,  s33.) 

AVANŒR,  8*AVÀircBB,  faire  des  progrès,  gagner,  réussir  : 

....  Ils  n^ont  rien  aponeé.  (I,  907,  Ters  6.) 
Vous  vous  êtes  sauYé  des  Ticea  de  Vime.  Vous  n'avez  point  de  dégui- 
sement au  TÙage....  Tona  n'aivs  rien  avancé  pour  tout  cela.  (I,  4^9-) 
Tu  n'oponcei....  rien  de  dire  que  tu  ne  dois  rien  à  Dieu.  ÇU,  98.) 
Ce  que  Ton  avança  fut  que,  etc.  (IV,  104.) 
Plus  en  vous  adorant  je  me  pense  avancer^ 
Plus  votre  cmauté.... 
Me  défend  d'arriver  an  bonheur  où  j*aspire.  (1, 140,  vers  5.) 

Sb  TRor  ATARcsa  Dx,  suivi  d'un  infinitif  : 

Je  croîs  que  je  m*étots  trop  avancé  de  me  promettre  que  je  pusse  de- 
meorer  tout  aujourd'hui  sans  bruit.  (U,  617.) 
AvASCim,  dans  le  seos  de  dipatser^  turpauer,  blliné  cbes  des  Portes.  (TV,  438.) 

AVANT  QUB,  avec  le  subjonctif  ou  avec  Tinfinitif  : 

....  Je  dispute  avant  queyt  m'engage, 
Mais  qnand  je  l'ai  promis,  j'aime  éternellement.  (I,  i36,  vârs  47.) 
....  JftaU  qu*étre  {avant  qu*on  fût)  è  la  fête 
De  si  pénible  conquête....  (I,  88,  vers  a5.) 

Atast,  profondément  : 

....  Le  contre  aiguisé  s'imprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre 
N'espéroit  imprimer  ses  outrages  sur  moi.  (I,  107,  vers  11.) 

Aixm  AVANT,  aller  en  avant,  aller  loin  : 

Je  ne  veux  pas  que  ceci  soit  pris  pour  une  bride  que  je  baille  è  la  libé- 
ralité. Je  trouve  bon  qu'elle  aÙU  si  avant  qu'il  lui  plaira.  (Il,  ai«) 

ËtbB  ATANT  DAjrS,  tTEB  AVAHT  DB  : 

....  Ma  barque  vagabonde 
Bit  dans  les  Syrtes  bien  avant,  (I,  116,  vers  aaa.) 
Des  gens  qui  ion/ bien  nf'aii/  des  affaires  ont  cette  même  opinion.  (111,98.) 
Faisons  ce  que  nous  pourrons  pour  y  monter  {à  la  vertu)  :  sous  en 
sommes  déjà  bien  avant.  (H,  614  ;  voyez  II,  556.) 

Mbttib  bn  avast.  Voyez  Mbttbb. 

AVANTAGE,  supériorité  : 

[L^Orient]  Donne  à  leur  sang  un  avantage 

Qu'on  ne  leur  pent  faire  quitter.. ••  (1, 147,  vers  ai.) 

D'avantaob.  Voyez  p.  i38,  Datantagb,  3*  exemple. 

AVAISTAGER  (S)  : 
Chacun  a  peur  que  son  compagnon  ne  s'avantage  à  ses  dépens.  (IV,  71 .) 

AVAREMENT,  avec  avarice  : 

Prenons  donc  garde....  si  nous  ne  baillons  point  trop  avarement  aux 
autres  ce  que  nous  prenons  trop  libéralement  pour  nous.  (II,  338.) 
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AVARICE. 

L'autre  {Judas).,,,  fut  gagné  d'une  sale  OMnce.  (I,  i6,  Tert  334-) 

AVARiaEUX. 

h'avarieieux  [n'aroit  point  encore]  mis  en  trésor  oe  qui  ne  lui  senroit 
qu'à  laisser  le  nécessiteux  incommodé.  (II,  7s3.) 

AVEC,  et  souvent  en  poésie  avbcqub  : 

....  Leur  souhaiter  i>lus  d'appas, 
Cest  Tonloir  apec  injustice 

Ce  que  les  cieux  ne  j^eu^ent  pas.  (1, 147,  t.  17;  Toy.  I,  i5»,  t.  a.) 
Jvee  quelle  raison  me  puis-je  figurer 

Que  celte  Ame  de  roche  une  grftoe  m'octroie?  (1, 135,  yen  s6.) 
Nice  payant  a»eeque  honte 

Un  siège  autrefois  repoussé....  (I,  55,  v.  211  ;  roy.  1, 39,  t.  x5  var,) 
Jvecquê  sa  beauté  toutes  beintés  arrirent.  (I,  t57,  vers  17.) 

On  n'a  point  fait  de  loi  contre  eux,  awee  cette  opinion...:  que  la  na- 
ture y  aYoit  assez  pourTU.  (II,  107.)  ,       .     ,, 

Quiconque  ne  part  point  d'auprès  d'un  malade....  avec  dessem  da- 
▼oir.,..  la  succession,...  je  l'appelle  ingrat,  fil,  m.) 

Le  Roi  est  ici....  avec  grand  déplaisir  des  dames.  (III,  68.) 
Je  me  doute  aa*wee  tout  mon  soin  (quêiaue  so'm  qu€  fj mette).:,  le  bâ- 
timent ne  sauroit  pas  être  longtemps  sans  aUer  par  terre.  (III,  439.) 

A  Rome,  nous  l'appelons  (bîeu)  le  père  Liber...,  pour  l'inrention  des 
semences  et  réparation  de  la  nature  apte  plaisir.  (II,  97.) 

Atbc,  à  : 

....  S'il  peut  un  jour  égaler 
Sa  force  aweeque  sa  furie.  (I,  117,  Ters  908.) 
La  folie  est....  attachée  avec  nous.  (U,  4^6;  Toyezl,  x5,  rers  809.) 

ATBCy  de,  par,  par  le  moyen  de  : 

n  marche....  apee  un  pas  suspendu.  (Il,  116.) 

U  se  faut....  atucher  è  certains espriu,  et  se  nourrir  avec  eux.  (Il,  167.) 
Dire  avec  une  façon  qui  témoigne  notre  contentement....  (II,  3o4.) 
Je  vous  prie....  de  mettre  en  pratique  ce  que  tous  avez  appris,  non 

avec  du  langage,  mais  par  assurance  de  courage.  (11^  337 ;  voyez  U,  an, 

1.  a3;  439,1.  8;  460, 1.  17.) 

Avbc,  contre: 
Je  ne  me  courroucerai  jamais....  avec  vous.  (II,  76.) 

Avec,  outre;  avbg  cb  Qtm,  outre  que  : 

...  Âvecque  ton  bras  elle  (fa  cause)  a  pour  la  défendre 

Les  soins  de  Richelieu.  (1,  979,  Ters  39.) 

Avec  ce  tfu'ils  y  employoient  des  arbres  si  gros...,  la  clôture  qui  s'en  fai- 

soitn'étoit  pas  une  fortification  sur  laquelle  on  se  pût  bien  assurer.  (1, 4o9.) 

Avec  ce  qu'ils  en  font  le  bout  fort  pointu,  ils  les  entrelacent  d'une 

façon  qu'il  n'y  a  moyen  d'y  passer  la  main.  (I,  4o3  ;  voyez  II,  461,  644. 

Étee  avec  soi,  vivre  : 

La  vieillesse  vous  mène  è  la  mort....  Vous  diriez  à  voir  ce  bonhomme 
qu'il  est  à  ses  obsèques  :  il  s'inhume,  survit  à  soi-même,  et  ne  s'afflige 
point  de  nV/iw  plus  avec  sol.  (II,  379;  voyez  II,  481.) 
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HoBs  d'avbc.  Voyez  Ho&s. 

Mslherbe  emploie  à  pea  pré*  indiiTéremment  en  Ters  avec  et  aveegue.  Voyei,  ontre 
les  exemples  eitéa,  I,  97,  ▼.  14;  60,  ▼.  64;  112,  ▼.  118;  ii3,  ▼.  i43;  114,  ▼.  i65; 
ii^t  ▼•  70;  148}  ▼•  66;  i5a,  ▼.  la;  157,  t.  17;  iSg,  ▼.  16;  180,  r.  55,  etc.,  etc. 

AVENIR,  ADVZRIB,  arrÎTer  : 

Ce  n*eet  pas  à  dire  qu'il  ne  puisse  apenir  des  choses  non  apenues.  (II,  83.) 
S*il  a¥enoit  à  quelque  eflronté  d*en  prendre  la  hardiesse.  (I,  353.) 
....  S'il  s*en  rencontre  une  à  qui  cela  n^avienne.  (I,  61,  vers  81.) 
....  De  peur  que  le  semblable  (la  même  chose)  ne  lui  açienne,  (III,  999.) 
Mal  avienne.,,,  à  ces  efTëminés.  (II,  a4s.) 
....  Quand  il  advient  que  la  tombe  sépare 

Ce  que  nature  a  joint.  (I,  41,  irers  41  ;  Toyez  I,  160,  vers  37.) 
....  Que  leur  advint'W  en  oe  yite  départ?  (I,  i3,  t.  ^49 ;  voy.  1, 3oi ,  t.  35.) 
....  Que  t*ai-je  promis  qui  ne  soit  advenu?  (I,  7,  vers  78.) 
....  Quoiqu'il  m'en  odvUnM,  (I,  i35,  t.  33  ;  Toy.  I,  40,  t.  10;  i55,  t.  73.) 

Atbnu,  ÂDvsiru  : 
Rayez  cette  histoire  abominable  du  nombre  des  choses  avenues,  (I V,  1 7$ .) 
....  Les  regrets  de  ma  faute  avenue.  (I,  17,  vers  349>) 
Plaignant  deçà  ûelk  son  malheur  advenu.,,,  (I,  14»  vers  985.) 
Comme  d'un  doux  songe  advenu 

Qui  tous  nos  sentiments  cajole....  (I,  989,  t.  104 ;  voy.  IV,  7.) 
Les  aneiennet  éditioBs  donnent,  sans  ancane  distinction  de  sens,  tantôt  advenir^ 
advemm ,  tantôt  aivenir,  avenu.  L'exemple  dn  tome  III,  p.  999  (avienne),  est  tiré  d'une 
lettre  antograpbe  de  Malherbe. 

AVENTURE,  éyénement  : 

Les  aventures  du  monde 
Vont  d'un  ordre  mutuel.  (I,  94,  TersSi.) 
....  Nous  sommes  ingrats  d'une  telle  aventure. 
Si  nous  ne  confessons  que  jamais  la  nature 

N*a  rien  &it  de  semblable  pris.  (I,  60,  Ters  4^-) 
....  U  n'est  pire  aventure 
Que  de  ne  la  voir  pas.  (I,  i57,  vers  11.) 
....  Cela  m'arrivant, 
Quelle  seroit  ma  j^loire?  et  pour  quelle  aventure 

Youdrois-je  être  vivant?  (I,  956 ,  vers  47-) 
Toyestome  I,  p.  84,  versa;  p.  104,  vers  3;  p.  177,  vers  80;  p.  i83,  vers  i5; 
p.  901,  vers  3;  p.  a36,  vers  5;  p.  a56,  vers  47;  p.  aSa,  vers  117;  tome  lY,  p.  900. 

Atuttorb,  destinée,  sort,  hasard  : 

Si  vos  yeux  pénétrant  jusqu'aux  choses  futures 
Vous  pouvoient  enseigner  leurs  belles  aventures,,,,  (I,  i3,  vers  954*) 
Soit  on  cas  d^aventure,  ou  que  Dieu  l'ait  permis....  (I,  14»  ▼ers  979.) 
[Le]  Destin,  de  qui  le  compas 
Marque  à  chacun  son  aventure,  (I,  149,  Ters  39.) 
U  n'est  pire  aventure 
Que  de  ne  la  voir  pas.  (I,  167,  vers  11.) 
Tojes  tome  I,  p.  67,  vers  5i ;  p.  100,  vers  a5;  p.  i37,  ven  4;  p.  149.  vers  39; 
p.  i58,  vers  10;  p.  171,  vers  4;  p.  994,  vers  39;  p.  3û9,  vers  7;  p.  3o9,  vers  11. 

D*ÀTnTi7mR,  par  hasard  : 

Si  quelqu'un  d'aventure  en  délices  abonde, 

U  se  prrd  aussitôt  et  déloge  du  monde.  (I,  9,  vers  i45.) 

D'aventure  il  a  vu  passer  Platon.  (II,  179.) 
Yoyei  tome  I,  p.  901,  vers  i5;  tome  II,  p.  14,  gi,  a8i. 
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AYEinUREUX,  téméraire,  hardi,  brave  : 

Par  qnels  faits  d*armes  valeureax, 

Plus  que  nul  autre  aventureux^ 

N*as-tu  mis  ta  gloire  en  estime?  (I,  Ii4»  vers  I76.J[ 

....  [Les]  succès  heureux 
De  ses  combats  aventureux,  (I,  is3,  vers  s46.) 

AVENUE,  chemin  : 

Toutes  ces  choses  mondaines....  n*ont  du  tout  point  de  hauteur...  ;  et 
tontefoû  on  n'y  monte  que  par  des  avenues  bien  roides.  (Il,  6540 

AYÉRÉ,  UAmé  clies  des  Portn  oomme  étant  on  tenoe  de  Pdaû.  (TT,  466.) 

AVERTIR,  instruire  (d'avance)  : 

....  Moi  que  du  futur  Apollon  avertit,  (1, 106,  rers  la.) 

Avertir,  rappeler,  faire  souvenir  : 

Les  méchants  ont  besoin  d*étre  pressés  de  rendre,  et  les  gens  de  bien 
d'en  être  avertit.  (II»  14  ^O 

AVERTISSEMENT,  action  de  faire  souvenir  : 

Depuis  que  nous  avons  donné  une  chose  k  quelqu'un,  il  ne  lui  en  faut 
jamais  plus  parler....  12 avertissement  que  nous  n'osons  faire,  le  présent  le 
fera.  (II,  ao.) 

AVEUGLER. 

Mes  sens  qu'elle  {cette  femme  aimée)  aveuglait.,,,  (I,  61,  vers  75.) 

AvRUGLi,  aveugle  : 

Et  furent  eux  aussi  que  la  rage  aveuglée 

Du  contraire partilespremiersofTensa.  (1,1 3,  V.  aai  ;  voy.  I,  m,  v.  i63.} 

AvBUOLÉ  DR,  rendu  aveugle  par  : 

....  Ces  furieux 
Aveuglés  «Tappas  et  de  charmes.  (I,  laa,  vers  184O 

AVIS,  opinion  : 

«...  De  beaucoup  d'apu  la  dispute  en  est  pleine.  (I,  119,  vers  11.) 

Avis,  nouvelle  : 

Ce  même  avis  m'ayant  été  confirmé  par  une  infinité  de  personnes 
d'honneur,  qui  se  disoient  y  avoir  été  présents....  (IV,  4*) 

Avis,  parti  à  prendre  : 

Le  meilleur  avis  qui  me  reste. 

C'est  de  me  séparer  de  toi.  (I,  3o3,  vers  37.) 

Il  m'rst  avis  que,  v*est  avis  que,  il  me  semble  que  : 

//  m*est  avis  que  je  l'ois  qui  tient  ce  langage.  (Il,  14*) 

M'était  avis,  si  j'étois  une  heure  sans  la  voir,  ^«*il  y  avoit  un  siècle  que 

je  ne  l'aTois  rue.  (IV,  9.) 

Toyei  tome  II,  p.  10,  173,  439>  44o,  58a,  60a;  tome  III,  p.  17a,  3oo. 

AVISER. 

Avisez  {voxcs,  examinez)  si  vous  n^apprenez  plutôt  à  philosopher  qa*à 
vivre.  (Il,  3aa;  voyez  lïl,  io(5.) 
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S'avibbb  di  : 
[H]  fit  tontes  les  démonstrations  dont  il  se  pat  aviser,  (U,  a  i  ;  yoy.  IV»  i  o. ) 

AVOIR,  emplois  divers  : 

Ceux  (jni  ont  été  gens  de  bien  derant  nons  ne  Pont  point  été  pour  nons 
faite  aTOir  de  la  réputation  :  noua  u^avoms  rien  à  ce  qui  noua  a  précédés, 
(n,  4»o.) 

La  philosophie  n*est  pas  une  besogne  Tulgaire....  Qui  ne  Va  point  n*est 
jamais  sans  appréhension.  (II,  3aa.) 

Du  temps  que  nons  avoiu^  une  partie  noos  est  ôtée,  l'autre  dérobée,  et 
Fantre  s'écoule  sans  s*en  apercevoir.  (Il,  a65.) 

Les  (aux  [biens]  ont  plus  de  vide  que  de  plein.  (II,  5i8.) 

Je  ne  saurois  avouer  que  ce  soit  bien  que  l'indolence  {P absence  sle  dou- 
leur) :  une  cigale  et  une  puce  Vont.  (Il,  679.) 

Ces  signes  que  les  hommes  ont  quand  ils  se  troublent.  (Il,  SyB.) 

La  honte,  un  des  bons  signes  que  puisse  avoir  un  jeune  homme,  ne  lui 
pouToit  encore  sortir  du  visage.  (U,  298.)  • 

Nons  ne  tombons  pas  d'une  secousse  et  ne  sommes  pas  reuTersés  d*an 
seul  efTort.  Nous  avons  tous  les  jours  quelque  coup  d'ongle.  (Il,  366*) 

Les  meilleures  actions  de  l'Ame....  oni  une  certaine  mesure  hors  la- 
quelle il  est  impossible  qu'elles  acquièrent  le  titre  de  vertu.  (II,  24.) 

Entre  antres  maux  qu'a  la  folie,  elle  a  encore  celui-ci....  (II,  3 10.^ 

La  superflnité  des  festins  aura  son  tour,  et  la  friandise  des  cuisines, 
qui  est  la  plus  honteuse  ruine  que  puisse  at^oir  une  bonne  maison.  (II,  16.) 

La  supediuité  des  dépenses ,  qui  est  la  ruine  la  plus  certaine  que  les 
grands  États  puissent  avoir.  (II,  55o.) 

Marcns  Agnppa,  remarqué,  entre  autres  choses,  poiu*  avoir  eu  la  cou- 
ronne navale.  (II,  81.) 

Toutes  ces  inventions  que  nous  avons  viennent  aussi  peu  de  nons  que 
notre  accroissance.  (II,  96.) 

G>mbien  penses-vous  que  les  philosophes  mêmes  oni  (dans  leur  doc- 
trine) de  choses  superflues,  et  qui  ne  se  pratiquent  point?  (II,  699.) 

La  vertu....  se  pourra  dire  avoir  la  cause  précédente  de  l'envie,  car  il 
en  est  beaucoup  qui  sont  enviés  pour  leur  sagesse.  (II,  683.) 

Socrate  avait  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  le  venoient  voir. 
(U,  i3.) 

La  vertn  ne  vent  rien  avoir  d'inégal  entre  les  choses  qu'elle  avoue  à  soi. 

(n,  5ii.) 

Ne  lui  bouchex-vons  pas  les  yeux  et  les  oreilles  {à  Dieu),  *pour  ne  sa* 
voir  rien  de  ce  qui  se  passe  au  monde,  et  le  négliger,  comme  assez  em- 
pêché à  prendre  garde  que  les  mondes  qu^il  a  de  tous  cÀtés  ne  lui  tom- 
nent  sor  le  dos?  (U,  1 10.) 

Ayant  Baies  de  l'antre  c6té  de  la  muraille,  elle  [la  maison)  est  par  ce 
moyen  hors  de  ses  incommodités.  (II,  4^3.) 

La  nature  ne  nons  a  pas  voulu  tant  de  mal ,  qu'ayant  rendu  la  vie  si 
aisée  à  tons  les  autres  animaux,  elle  ait  voulu  que  pour  avoir  la  nôtre,  il 
nous  fidlle  être  savants.  (II,  71 5.) 

A  quel  propos  me  réserverai- je  aux  rigueurs  d'une  maladie  qui  n*a 
point  d'espérance?  (II,  54o.) 

Je  voudrois  ou'il  me  fût  aussi  aisé  de  reconnoitre  l'honneur  que  vous  me 
faites,  comme  a^avoir  ma  raison  de  ce  que  vous  m'écrivez.  (IV,  i4i  et  149O 

Ceux  qui  les  font  (les  enfants)  n'y  ont  que  leur  souhait.  (II,  61.) 

Vous  me  déclarez  que  je  n'ai  plus  d'ami,  si  je  ne  vous  rends  compte 
de  ce  que  je  fais  journellement.  (II,  584*) 
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Cette  préoipîtation  d*étre  quitte  a  de  l'iogratitnde.  (11,  sxi.) 
Qui  n  aime  point  oeux  qui  Tout  mis  au  moude  a  de  Timpiété.  (II,  5a.) 
Vont  awez  une  chose....  que  je  remarque  fort  souyent  :  partout  où  il  est 
question  de  faire  un  office  à  Totre  ami,  tous  y  êtes  bouillant.  (II,  an.) 
La  résolution  qu'il  prit. ...  a  de  la  matière  pour  un  autre  discours.  (II,  34 .) 
Queb  langages  ils  eurêne  ensemble,  il  ne  se  dit  point  encore.  (III,  119.) 
Chrysippns....  n'a  des  paroles  que  pour  se  faire  entendre  {en  latin  : 
▼erbis  non  ultra  quam  ad  intellectum  satis  est  utitur).  (II,  8.) 

Cest  un  esprit  TÎf,  qui  en  sa  philosophie  a  les  paroles  grecques  et  les 
fait  romaines.  (II,  485.) 

C'est  la  plus  infîme  vergogne  que  sauroit  apoîr  un  médecin,  que  de 
chercher  de  la  besogne.  (U,  207.) 

Il  y  a  là....  un  joueur  de  fl&te  grec  et  un  trompette,  qui  ont  une  presse 
infime  {urne  grande  foule  autour  d'eux),  (II,  586.) 

Comme  un  homme  qui  a  mangé  tout  ce  qu'il  avoit.*..  n'ett  plus  impor- 
tuné de  ses  créanciers...,  celui  que  je  Terrai  manifestement  et  opiniâtre- 
ment ingrat  aura  les  mêmes  trêresaTee  moi.  (II,  i63.) 

La  mort  n'a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  et  toutVambre  gris  que  la  servitude  sauroit  apoir,  (II,  543.) 

Que  si  quelqu'un  a  la  fortune  si  bonne,  que  son  éloquence....  lui  ac- 
quière tant  de  gloire....  que  son  père  y  puisse  avoir  part....  (Il,  81.) 
^fez  le  corps  ferme,  si  tous  voulez  que  l'esprit  le  soit.  (Il,  534.) 
Ayant  la  grandeur  de  sa  fortune  occupée  à  ranger  des  armées,  il  n'é- 
toit  pas  possible  qu'il  (Jules  César)  se  pût  souvenir  de  cbaque  soldat  en 
particulier.  (II,  166.) 

Les  Numantins  [sont]  braves,  qui  savent  qu'ils  ne  sont  point  enfennés, 
puisqu'ils  ont  la  porte  de  la  mort  ouverte.  (U,  5i3.) 
Nous  u*a9ons  rien  qui  menace 
De  troubler  notre  bonace.  (I,  87,  vers  5.) 
....  L'astre  qui  fait  les  jours 
Luira  dans  une  autre  voûte 
Quand  î^aurai  d'autres  amours.  (I,  307,  vers  3a.) 

Yoyestome  I,  p.  a,  vers  7;  p.  5,  Ten  a4;  p.  8,  Ters  m  et  iw.;  p.  35.  Ters  66; 
p.  5o,  Ten  II I  ;  p.  71,  Ten  43;  p.  89,  Ters  55;  p.  94,  Ten  ao6  ;  p.  ii3,  vera  i36 
et  i58;p.  114,  Yen  169;  p.  ii6,  Ten  a4o;  p.  117,  vers  a54;  p.  ia3,  Ten  «56; 
p.  145,  Yen  i4;  p.  148,  Ten  53,  54  et  6â;  p.  i5o,  Ters  i5.  a3et  36;  p.  159, 
vers  19;  p.  179,  Ter*  14;  p.  ai4,  Ten  i4i;p-  a6o,  ▼en3;p.  a6i,  Ten  i;  p.  a7i, 
vers  89;  p.  a94,  Ten  i3. 

Ne  pouvant  être  ni  bons  ni  libéraux,  [ils]  montrent  toutefois  qu'ils  se- 
roient  bien  aises  qu'on  les  eii/  en  cette  opinicm.  (II,  107  ;  voy.  U,  370, 588.) 
Amour  a  cela  de  Neptune  {ressemble  en  cela  à  Neptune)^ 
Que  toujours  à  quelque  infortune 

U  se  faut  tenir  pî^paré.  (I,  176,  vers  67  ;  voyez  II,  40^9  L  >>•) 
La  gloire  est  l'ombre  de  la  vertu  :  mangré  que  nous  en  ajonsy  elle  nous 
accompagnera.  (H,  6i40 

Avoir,  acquérir,  obtenir,  éprouver,  recevoir  : 

Oh!  que  la  France  eût  fait  d'efforts, 
Avant  que  d'at^oir  par  les  armes 
Tant  de  provinces....  (I,  aoa,  vers  97.) 
U  a9oit  eu  cette  place  du  GÙt  par  le  prix  de  cent  mille  écus.  (III,  417*) 
....  Personnage  à  qui  ses  longs  services....  ont  fait  avoir  une  appro- 
bation.... (1,394.) 

Elle  eût  eu  plus  d'accueil  (aurait  été  mieux  accueillie),  (I,  40,  v.  aa .) 
Vous  me  demanderez  h  quoi  cela  sera  bon  ;  et  je  vous  répondrai  que  si 
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je  n*en  remporte  autre  olioee,  pour  le  moine  en  attr«>jeoe  point  qoe» etc.... 

(I,  473.) 

....  Un  méchant  de  qni  lesDieax  auroient  tons  les  jours  une  hécatombe 

sur  leur  autel.  (II,  la.) 
U  m*a  fiât  plaisir  sans  en  penser  jamais  rien  avoir,  (II,  i3.) 
Elle  (la  maison)  est  droit  au  ponant^.et  le  reçoit  tellement ,  qn*il  est 

cause  que  Baies  ne  Va  point.  (Il,  4^40 

Tout  ce  qui  la  travaille  {ia  France)  aura  sa  guérison.  (I,  a6i,  Ters  40 

yojsstome  I,  p.  a3,T«rB  4;  p.  3i,Ten54;  p.  los,  Ten8;p.  io3,  Ters  14;  p.  i34» 
TtrtAip.  i35,  ▼en4o;  p.  i44t  ▼sn3et6  delapiioe  xzxyni,T«n4delapièooxxzix; 


p.  i54»Ten59;  p.  i55,  vert  77;  p.  164*  ▼en43;  p.  196,  ▼en44;  p.  9i5,Ten  i54i 
p.  M7.  Ten  33;  p.  a37,  rm  16  et  3a;  p.  aôi,  Ten  4;  tome  II,  p.  44i  1.  4  et  5; 
45, 1.  5;  80, 1.  sTuMleniière;  81, 1.  8  ;  8a,  1.  1,  ete. 

Faab  Avon  : 

FLes  méchants]  ârent  avoir  à  nos  villes 

La  fiioe  déserte  des  champs.  (I,  Sia,  vers  19  ;  Toyez  II,  4ioJ) 

Aron  DB,  gagner  par,  être  payé  pour  : 

On  sait....  combien  les  maçons....  dotTcnt  af^oîr  de  leur  peine  par  cha- 
cun jour,  (n,  184.) 

Aroim,  admettre,  comporter  : 

Je  ne  donne  que  pour  faire  ce  ^*il  fiiut  que  je  fasse.  Non  pas  que 
cette  nécessité  n'ai/  de  l'élection;  mais  je  tous  dirai  quelle  elle  est.  (II,  100.) 

C*eet  un  plaisir  extrême  que  de  trouTcr  du  plaisir  en  ce  qui  n*en  a 
point.  (Il,  3a I.) 

Avoir,  suivi  d'un  substantif  sans  article  : 

Lee  uns  ont  perdu  leurs  biens  sur  la  mer,...  les  antres  ont  arrêt  de  mort, 
et  déjà  le  glaiTC  est  tiré  pour  leur  frapper  la  tète.  (II,  436.) 
[Ce  grand  cardinall  Qui  n*a  but  que  la  gloire....  (I,  a7a,  Ters  3.) 

S'il  est  homme  ae  bien,  j*ai  bonne  cause,  S*'û  est  méchant,  je  ne  dispute 
point  arec  lui.  (Il,  i3a.) 

Astre  par  qui  Tont  avoir  cesse 

Nos  ténèbres  et  nos  hivers,  fl,  49,  ▼ers  83.) 

M.  le  comte  de  la  Rochefoucauld....  a  eu  commandement  de  s'en  aller 
cbea  lui.  (III,  172.) 
....  On  ne  peut  au  monde  avoir  contentement»  (I,  i45,  Ters  3.) 

....  La  malice  des  ingrats,  qui  semblent....  avoir  dispense  de  ne  rien 
rendre.  (II,  4;  ▼oyez  I,  aa3,  Ters  11.) 

Les  choses  que  nous  voyons....  ne  sont  pas  au  nombre  de  celles  qni  ont 
itre((fui  existent)^  parce  qu'elles  finissent  à  chaque  moment.  (II,  473.) 
La  Rochelle  est  en  poudre,  et  ses  champs  désertés 

Tarant  faceqoe  de  cimetières.  (I,  a84,  ytn  5.) 

QueOe  gène  penses-TOus  qu'ait  soufferte  celui  qui  a  eu  faute  {qui  a  été 
dans  U  besoin)^  tMMOtt  qu'il  ait  trouvé  du  secours  I  (II,  196.) 

Les  étuvce,  en  ce  tonps-là,  n'apoieji/  garde  d'être  fréquentes  comme 
elles  sont.  (II,  669.) 

Tai  guerre  contre  la  fortune.  (II,  448*) 
^ajrez  jamais  impression 
Que  d'une  seule  passion.  (I,  3oi,  vers  aS.) 
Premier  {avant)  que  d*avoir  mal  ils  trouTcnt  le  remède.  (I,  i3,  v.  a33.) 

[L'homme]  a  mouvement  {peut  se  mouvoir)  de  lui-même.  (II,  ^87.) 

Tout  ce  qui  apasse^port  de  la  raison  est  solide.  (II,  5 18.) 

Ce  que  tous  dites  a  pointe  {en  latin  :  acuta  sunt  qn«  dicis).  (II,  640.) 
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Ceox  qui  omt  téehe  (^«i  somt  oeeupés)  n'ont  jamais  hitir  de  faire  lea  fols. 

(H,  4680 

Toyes  tome  I,  p.  63,  ▼.  ai  («•/  goât)  ;  p.  66,  ▼.  40  {vous  avez  part)  ;  p.  91,  ▼.  1 13 
{ont  fÊaif tance)  ;  p.  144,  ▼.  3  {vous  aurez  miséricorde) 'y  p.  t56,  t.  4  (ont  eu  graee)-, 
p.  i6x,  ▼.  7a  (aura  paix)\  p.  a56,  ▼.  4a  (^  P^*^\  P<  ^T^i  ▼•  i3  (a  piace)\  p.  a8i , 


▼.  9a  {avoir  Unrer)i  p.  3oi,  ▼.  aS  (^m  impresnot^',  p.  400  (en/  cwiiMmi)  ;  p.  41a 
(ocKMi  yoloMAfff  ;  tome  II,  p.  6  (am  sentiment) .  a6  (a  è^ord) ,  45  {j*ai  volonté),  47 
(«Mtf  avez  patience),  439  («om  n^avons  pas  loisir) ^  569  {oat/auu)^  65 1  (oal  o/w- 
JiMw),  699  (on/  eu  envie), 

Atou  affaieb  I9  Avoim  affaire  db*  Voyez  Affaibk. 

Avon  USD  : 

Ce  n*est  pas  en  ceci  aenlement  (joe  cette  considératioD  a  Ueu.  (II,  la.) 
Deroir  est  nn  nuit  qui  ne   peut  apoir  lieu  qa'entre  deux  penonnes. 

(H,  144.) 

Combien  de  vers  dans  Publias  qui  poaToient  avoir  Ueu  dans  une  tra- 
gédie I  (n,  a87.) 

AToim  BBAU.  Voyez  Biau. 

Avoir  csla  que  ;  avoir  quelque  ceose  de  : 

Un  esprit  généreux  a  cela  que  l'exemple  d'une  chose  louable  le  convie 
à  l'imitation.  (II,  404  >  voyez  II,  44^-) 

Qui  se  peut  sauver  quand  on  lui  aidie....  a  déjà  quelque  ehote  de  vouloir 
être  sauvé.  (U,  45 1.) 

Avoir  de  quoi,  avoir  \  qui,  avec  nn  infinitif  : 
Quel  rival  assez  vain  prétendra  que  la  sienne  {sa  lyre)  v.  i33.) 

Jit  de  quoi  m*cgaler?(I,  a83,  t.  i5a  ;  Yoy.  I,  5a,  v.  157;  lia. 
Quand  par  notre  industrie  nous  nous  sommes  fait  quelque  bien,  nous 
n*en  devons  point  de  reconnoissance,  parce  que  nous  vl  avons  à  qui  la 
faire.  (II,  i44<) 

N'avoir  rien  que,  n'avoir  que  : 

Les  timides  conseils  iCont  rien  que  de  la  bonté.  (I,  3i,  vers  54.) 
..••  Quiconque  vous  sert  nVn  a  que  de  Tennui.  (I,  aSg,  vers  6.) 
....  Les  sceptres  des  rois 
I9*oni  que  des  pompes  inutiles, 
S'ils  ne  sont  appuyés  de  la  force  des  lois.  (I,  a7i,  vers  89.) 

Avoir,  avec  un  participe,  un  adjectif  on  un  nom  piîs  adjectivement  : 

....  Les  endroits  où  la  terre  pressée 
A  des  pieds  du  Sauveur  les  vestiges  écrits,  (I,  i5,  vers  3oo.) 
Ta  louange  dans  mes  vers.... 
1X*attra  sa  fin  terminée 
Qu'en  celle  de  l'univers.  (I,  95,  vers  319.) 
Il  «  de  tout  conseil  woa  âme  dépourvue,  (I,  8,  vers  118.) 
y  avais  mille  lauriers  de  ma  gloire  témoins,  (I,  a8,  vers  7.) 

Un  bien  oue  j*ai  si  cher,  (I,  a8,  v.  la  ;  voy.  1, 7a,  v.  77  ;  IV,  i58.) 
Je  les  baillai  à  1  bomme  à  qui  ils  étoient  destinés,  qui  les  eut  extrê- 
mement a^ea^/!rj.  (III,  38  et  39;  voyez  I,  176,  vers  65.) 

(Y)  avoir  (voyez  Y)  : 

Depuis  qu*i7  7  «  du  dessein  de  gagner,  il  n*/  a  plus  de  bienfait.  (II,  104.) 

J*ai  trouvé  votre  père  mort...,  et  l'ai  inbumé.  Je  n'ai  rien  fait  pour 

lui...,  et  n'ai  rien  fait  aussi  pour  son  fils....  Voulez-vous  que  je  vous  die 

ce  qu*i/  7-  a  de  gagné?  J'ai  fait  un  office  quM  fallmt  quil  fit.  (II,  161.) 
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A  cette  conditioD,  je  aérai  hors  de  la  colère  où  je  suis  contre  tous  Ujr 
a  cinq  ou  iix  mob.  (III,  80;  Toyez  II,  Soo,  1.  aS;  FV,  35^ 

N*^  aura^t'il  point  quelque  différence  de  nous  à  eux?  Si  aura  certes. 
ii  jr  en  aura  beaucoup.  (II,  177;  voyez  Tarticle  Si.) 

AVORTON. 

Si  quelque  aporton  de  FenTie 

Ose  encore  lerer  les  yeux....  (I,  209,  vers  i.) 

AVOUER^  reconnaîtrey  accorder  : 

Quels  doctes  vers  me  feront  açouer 

Digne  de  te  louer?  (I,  194,  vers  3.) 
Je  vous  avoue  que  tout  est  à  Jupiter,  mais  il  en  baille  la  jouissance 
aux  autres.  (II,  566;  voyez  II,  84«  1.  8.) 

La  vertu  ne  veut  rien  avoir  d'inégal  entre  les  cboses  qu'elle  avoue  à 
soi.  (H,  591.) 

Il  n'y  a  ici  personne  qui  veuille  avouer  d*j  avoir  de  Tintérét.  (IV ,  i43 
et  144  ;  voyez  II,  44»  1*  16.) 

AVRIL,  printemps  : 

Le  centième  décembre  a  les  plaines  ternies. 

Elle  centième  avril  les  a  peintes  de  fleurs.  (I,  278,  v.  14  ;  voy.  DioEMBBR.) 


B 

RAGUENAUDER,  s'amuser  à  (dire)  des  riens  : 

Gcéron  dit  que  quand  il  auroit  encore  une  vie  au  bout  de  la  sienne,  il 
n*en  auroit  pas  assez  pour  lire  les  poètes  lyriques.  J'en  dis  de  même  des 
dialecticiens.  Encore  ils  ne  baguenaudent  pas  de  si  bonne  grâce.  (II,  44^0 

RAGUENAUDERIE,  chose  frivole  : 
Je  m'amuse  à  vous  compter  ces  baguenauderiei.  (III,  18.) 

RAIE,  BAYB,  futilité  ; 

Je  vous  prie,  au  lieu  de  toutes  ces  baies^  dites-nous  quelque  chose  qui 
nous  rende  capables  de  donner  et  de  prendre.  (II,  10.) 
On  ne  s'amuse  plus  k  des  hafet,  (II,  98a.) 

BAIGNER,  absolument,  baigner  de  larmes.  (I,  i5,  vers  307.) 

RAILLER,  donner,  livrer  : 

Un  ami  m'a  fait  un  petit  présent  avec  beaucoup  d'affection,...  il  m'a 
baiUé  comme  s'il  eût  pns.  (Il,  i3.) 

....Un  échange. 
Où  se  prend  et  se  haiUe  un  ange  pour  un  ange.  (I,  a3i,  vers  5o.) 

BaiÙer  mes  jambes  à  frotter  à  quelque  bardache  déjà  vieil.  (II,  594*) 

Yoyei  tome  I,  p.  944,  Tert  7;  p.  a55,  Ters  a6;  tome  II,  p.  3,  8,  61,  99,  |34,  146, 
497  ;  tome  m,  p.  436,  448,  etc. 

RAiLLON.  (II,  128  ;  voyez  la  note  de  la  page  indiquée.) 

RAISER. 

Il  y  fiche  ses  yeux  {sur  les  pestiges  du  Sauveur)^  il  les  baigne,  il  les  Baise, 

(I,  i5,  vers  307;  voyez  I,  iio,  vers  110.) 
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BAISSER  (SB),tMiisser: 
Ma  vue  oommence  k  *•  haissêr,  (III,  47*) 

BAL,  danse: 

C'est  pour  lui  (fnnir  le  corps)  qae  se  tiennent  les  écoles  de  Bai  et  des 
musiques  efféminées.  (Il,  716.) 

BALAI,  dans  nne  locution  proverbiale  : 

Qu'auroit-il  gagné  de  s*étre  démêlé  de  ses  rioes,  s'il  lui  falloit  tonte  sa 
YÎe  avoir  le  balai  en  main  pour  nettoyer  les  ordures  de  son  roisin  ?  ÇLl,  378.) 

BALEFINE,  balle  : 

....  Une  partie  qui  s'est  faite  à  la  baie  fine  ^  où  sont  tous  courus  ceux  de 
qui  je  pouYois  être  importuné.  (II,  617.) 

BALLETANTS,  danseurs  d'un  ballet  : 

Nous  Times  jeudi  au  soir  le  ballet  attendu  si  longtemps....  Ce  fat  un 
désordre  le  plus  grand  du  monde,  de  quoi  toutefois  les  balUtants  ont 
occasion  de  remercier  Dieu.  (III,  378.} 

BALLOTTER,  tirer  au  sort  : 

Si  je  TOUS  eusse  fait  ballotter ,  et  que  Totre  nom  se  fût  trouvé  du  nombre 
de  ceux  qu'il  m*e&t  fallu  racheter,  ne  me  penseriez-vous  rien  devoir? 
(II,  181.) 

BANC. 

Ce  grand  flux  de  boudie  a  plus  du  charlatan  qui  veut  arrêter  le  monde 
k  son  banOj  que  de  l'homme  d'honneur  qui  traite  quelque  chose  de 
grave.  (II,  406.) 

BANDER,  SB  bândsb,  tendre  ses  forces,  s'appliquer  : 

Elles  (ces  cltoses)  donnent  du  plaisir,  parce  que  leur  difficulté  tente  la 
pointe  du  jugement,  et  l'excitent  à  se  bander,  (II,  i49*) 

[Il  a]  l'esprit  continuellement  bandé  à  s'acquitter.  (U,  i36.) 

Que  la  nature  btutde  tout  ce  qu'elle  a  de  forces,  elle  ne  peut  retourner 
en  arrière.  (II,  170.) 

Je  ne  parlerai  point  en  stoïque...,  pour  n'aller  pas  si  bandé  avec  vous, 
(n,  3o6.) 

L'ambition  des  hommes  bandés  les  uns  contre  les  autres.  (II,  217.) 

Se  bander  contre  les  volontés  du  Prince.  (IV,  87.) 

Yoyei  tome  I,  p.  109,  tcts  3;  tomo  II,  p.  196,  a44,  3ox,  3i5,  3i8,  5oa,  637. 

BANNIÈRE. 

....  Sous  la  bannière  de  Mars  (à  la  guerre),  (I,  ii3,  vers  161.) 

BANNIR. 

Loin  des  mœurs  de  son  siècle  il  bannira  les  vices.  (I,  7a,  vers  67.) 

BAirniKy  adjuger  : 
Choses  qui  sont  bannies  au  rabais.  (II,  90.) 

BANQUE. 

Je  serai  curieux  de  vous  mander  des  nouvelles...,  et  je  sais  bien  que 
je  suis  la  meilleure  banque  d'où  vous  en  sauriez  avoir.  (lU,  8a.) 

Un  des  iens  dn  mot  banque  était  «  le  lieu  public  o&  ae  faisait  le  trafic  d'argent,  où 
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•*a«cmblueiit  les  bunquicw,  les  marchands,  »  et  oà  U  se  débitait,  comine  maintenant 
à  la  Bonne,  forée  nouTeUes. 

BANQUEROUTE,  an  figuré  : 

De  toutes  let  dettes,  la  plas  aisée  k  payer,  c'est  le  mépris.  Notis  ne 
ferons  pour  cela  ni  cession  ni  banqueroute^  (IV,  93.) 

BARBARE,  cmd  : 

Avoir  reçu  la  mort  par  un  glaive  barbare,  (1, 19,  t.  %%^\yoJ.  \,  4i>v*  43.) 

BARBE,  cheval  barbe: 
Il  avoit  fait  de  grandes  traites  sur  des  barbes  qn*il  avoit  achetés.  (III,  180.) 

BARBIER,  chirurgien  : 

U  est  arrivé  qtt*nn  qui  étoit  allé  pour  tuer  un  t^ran  lui  a  percé  une 
apostume  où  les  barbiers  n'avoient  osé  mettre  la  main.  (H,  33.) 

BaRBisa,  location  proverbiale: 
«  Éclipse  »  est  féminin....  dewani  tous  Us  barbiers  de  France,  (TV,  a53.) 

BARDACHE,  mignon  : 

Pacuvius...,  après  que  tous  les  soirs  il  s'étoit  enseveli  dans  le  vin..., 
étoit  porté  de  sa  table  en  sa  chambre,  entre  les  applaudissements  de  ses 
bardaches,  (U,  3o4  ;  voyez  II,  5s40 

BARQUE,  navire  : 

Aehille ne  put  faire  mieux 

Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque,  (I,  3o5,  vers  ao.) 

La  BAaQUB,  la  barque  de  Caron,  la  mort  : 

L*âge  s'évanouit  au  deçà  de  la  barque  ^  299,  v.  1.) 

Et  ne  suit  pomt  les  morts.  (I,  40,  v.  «7;  voy.  I,  a8a,  v.  117  ; 

Babqui,  an  fignré  : 

Cest  elle  (la  phUosi^hie)  qui  forme....  l'esprit,  qid  donne  des  règles 
è  la  vie...,  et  assise  continuellement  au  timon  de  la  baraue,  nous  fait 
sans  naufrage  passer  au  milieu  de  tout  ce  que  la  mer  a  de  périls.  (II,  3a  1.} 

BARRE,  barrière  : 

Bien  semble  être  la  mer  une  barre  assez  forte.  (I,  a8i,  vers  loi.) 

BARREAU,  lieu  où  l'on  plaide,  au  pluriel  : 

S^leueus  et  Charondas..,.  n'avoient  jamais  vu  ni  barreau»,  ni  écoles. 
(U,  711.) 

BARRIÈRE,  fermeture  faisant  obstacle  au  départ  : 

[Le  Soleil]....  éloigne  sa  barrière,  (I,  17,  vers  368.) 

BaaBiftaB,  enceinte  où  se  font  les  joutes,  les  tournois  : 

Soit  que  l'honneur  à  la  barrière 

L'appelle  à  débattre  un  cartel....  (1, 81,  v.  173;  voy.  I,  iii,v.  104.) 

BAS,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  compagnies  des  gardes....  prirent  les  armes  et  s'en  vinrent  aux 

barrières,  la  pique  basse.  (III,  397.) 

U  (le  dieu  de  Seine)  se  resserra  tout  à  l'heure 
Au  plus  bas  lieu  ae  sa  demeure.  (I,  79,  vers  96.) 

....  Que  leur  advint-il  en  ce  vite  départ. 
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Qae  laisser  promptement  nne  basse  demeure, 
Qui  n*a  rien  que  du  mal...  ?  (I,  i3,  vers  sSo.) 
....  En  âge  si  bas,,»,  (I,  aSp,  vers  i3.) 

Bas  db,  pauvre  de  : 

....  Je  ne  sais  quels  Scythes» 
Bas  de  fortune  et  de  mérites.  (I,  66,  vers  19.} 

Étrb  bas,  être  à  terre,  renversé;  mbtt&b  bas,  déposer,  détruire  : 

Il  est  basy  le  parricide.  (I,  94)  '^^'^  ^^0 
Vous  voyez  un  gladiateur....  quand  il  sera  bas,  tendre  lui-même  sa 
gorge  à  son  adversaire.  (Il,  38o.) 

Qui  n*a  vu  dessous  leurs  combats 
Lie  Pô  mettre  les  cornes  bas?  (I,  iio,  vers  76.) 
Les  armes  étant  mises  bas  par  toute  la  terre,  et  ne  se  parlant  de  trouble 
ni  remuement  en  lieu  du  monde....  (II,  726.) 

Le  plus  fort  homme  qui  soit  au  monde  ne  l'est  pas  tant,  qu'un  nombre 
d'autres,  qui  ne  seront  que  médiocres,  ne  le  mette  bas,  (II,  656.) 
Yoyei  tome  I,  p.  5,  vers  3o;  p.  5i,  vers  144;  p.  104,  vers  7;  p.  284,  ren  i. 

Mettrb  1  BAS,  terrasser,  renverser  : 

....  Le  malheur  ne  m*ose  mettre  à  bas*  (I,  56,  vers  4.) 

Ehyotbh.  bit  bas,  jeter  à  terre,  jeter  : 

Si  la  fortune....  nous  jette  quelque  chose,  nous  Ven»oyons  aussitôt  en 
bas  {en  latin  :  demittimus),  sans  la  goûter.  (II,  56 1.) 

BAS,  substantif,  Bas  attaché,  bas  qu'on  attachait  au  haut-de- 
chausses  avec  des  aiguillettes  : 

Le  Roi,  extrêmement  paré  de  pierreries  et  plus  de  bonne  mine,  avec 
une  cape,  un  bonnet  et  un  bas  attaché^  menoit  la  mariée.  (III,  gS.) 

BASSEMENT,  bas,  tout  bas,  sourdement  : 

Quelque  disoord  murmurant  bassement  ^ 
Nous  fit  peur  an  oommencement.  (I,  igS,  vers  i5.) 

Bàssbmbeit,  avec  humilité  t 

Certes  je  ne  puis  faire,  en  ce  ravissement, 
Que  rappeler  mon  âme,  et  dire  bassement  : 
c  O  sagesse  étemelle...!  1  (I,  63,  vers  38.) 

BASSE'^COUR,  cour  des  écuries,  lieu  où  se  tiennent  les  valets  : 

Ayant  comme  vous  avez  des  avis  de  gens  qui  sont  du  conseil,  ce  n^est 
pas  pour  faire  cas  de  celles  (des  nouvelles)  qui  ne  viennent  point  de 
plus  avant  que  la  basse-cour.  (UI,  i5i  ;  voyez  Lll,  178,  396.) 

Bassb-gour,  traduisant  le  latin  atrium  : 

Toutes  ces  efiSgies  avec  leurs  festons  rangées  aux  portiques  d'une  basse^ 
cour,..,  (II,  76;  voyez  II,  336,  348,  4ao,  463.) 

BASTIDE ,  maison  de  campagne  (en  Provence)  : 

Mondit  frère...,  craignant  qn*elJe  (ma  saur)  ne  lui  fit  saisir  sa  récolte 
de  ses  bastides  du  plan  Périoard  et  du  Puy....  (I,  339;  voyez  I,  347.} 

BATAILLE  (Tsiam  bu),  au  figuré  : 
Le  sage  doit  tenir  de  tons  côtés  les  vertus  en  bataille^  afin  qu'il  ne  lui 
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SiiÎMe  Tenir  auoon  effort  sur  let  bra»,  qu'elles  ne  se  trouTent  prêtes  à  sa 
éfense.  (II,  485.) 

BAtIB,  aa  figuré  : 

....  Ceux  dont  l'aveugle  manie 
Dresse  des  plans  de  tyrannie 
Pour  bdtir  quand  il  sera  mort.  (I,  80,  vers  i3o.) 
Quel  astre  malheureux  ma  fortune  a  hàtie?  (1, 119,  yers  i  ;  ToyezII,  i38.) 

BATTANT,  rbmbnbb  battant  : 

Les  gens  de  Philippe  furent  maltraités  et  remenet  hattant  jusque  dans 
leur  retranchement.  (1,  4o3.) 

BATTEMENT. 
Le  battement  du  flot  aplanit  une  grfeve.  (II,  462.) 

BATTERIE,  terme  de  siège,  au  propre  et  au  fignré  : 

L'ennemi  qui....  par  batterie^  sapes  et  mines  fait  trembler  la  terre  sous 
les  pieds.  (Il,  44o*} 

[La  philosophie]  est  un  rempart  inexpugnable,  d*o&  tonte  la  batterie 
que  sauroit  faire  la  fortune  ne  feroit  pas  tomber  une  pierre.  (II,  63a  ; 
▼oyex  I,  4>>«) 

BATTRE. 

Qui  ne  sait  de  quelles  tempêtes 

Leur  fatale  main  autrefois , 

Portant  la  foudre  de  nos  rois, 

Des  Alpes  a  battu  les  tètes?  (I,  iio,  Ters  74.) 

Se  BATTRE  : 

[11]  S'arrache  les  cheveux,  te  bat  et  se  tonmente.  (I»  i4»  vers  373.) 
Battbk  (la  terre)  du  pibd  : 
Quand  je  dispnterois  même,  je  me  garderois  de  battre  du  pied,  (II,  $79.) 

BAUME,  suave  odeur  : 

Le  baume  ^i  dans  sa  bouche,  et  les  roses  déhon.  (I,  iSa,  vers  6.) 

BATE.  Voyez  Baib. 

BÉATIFIER  (Sb),  se  rendre  heureux  : 

C*est  une  absurdité  de  dire  que  par  la  rertn  seule  un  homme  se  puisse 
UatifUr.  (II,  660.) 

BÉATITUDE,  bonheur  : 
La  béatitude  n'est  pas  au  saToîr,  elle  est  an  faire.  (II,  58 1;  Toy.  11^  661 .) 

BEAU,  au  figuré,  noble,  grand,  glorieux  : 

En  un  si  beau  danger,  moquons-nous  de  la  mort.  (I,  996,  vers  36.) 

....  La  fatale  journée, 
Où  ta  belle  vertu  parut  si  clairement.  (I,  309,  yers  6.) 
Yoyei  tome  I,  p.  3i»  Tert  60;  p.  ii3,  tots  148;  p.  217,  Ten  196. 
Par  eux  {par  mes  péri)  de  tes  beaux  faits  la  terre  sera  pleine.  (I,  a83,T.  157.) 
Yoyei  encore  tooM  I,  p.  5i,  tats  i3aj  p.  36a,  Ten  9. 

La  Garde,  tes  doctes  écrits 

Montrent  le  soin  que  tu  as  pris 

A  saroir  toutes  belle*  choses.  (I,  a85,  yers  3.) 
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Beau»  derant  /ow,  blâmé  duB  ee  Ters  de  des  Portes  : 

Trois  beliet  scnrs,  immorteUes  déesses.  (lY,  iSg.) 


Bkl  BP&rr,  esprit  noble,  droit,  grand,  distingué;  bbau  gobue; 
BBLLB  JLmb  : 

....  Emporter  le  prix 
Des  grands  cœnrs  et  des  heaux  esprits 
Dont  aajonrdlitii  la  France  est  pleine.  (I,  m,  Ters  96.) 

....  Un  bel  esprit 
Est  la  cause  d*un  beaa  TÎsage.  (I,  1^7,  Ters  10.) 
Voyez....  la  dextérité  d'un  bei  esprit^  que  la  misère  ne  peut  tellement 
abattre  que....  il  ne  trouTe  de  quoi  fournir  à  sa  libéralité.  (II,  14.) 
Votre  bd  esprit f  oui  tous  a  mis  si  avant  au  jour....  (II,  334 •) 
Un  bel  espnt  ne  doit  ni  contester  contre  Dieu,  ni  se  vouloir  excepter 
d'une  loi  géaérale.  (Il,  55i.) 

Marc  Antoine,  grand  personnage....  et  un  bel  esprit,  (II,  648.) 

....  On  te  donne  le  prix 
Des  beaux  ecmrs  et  des  beaux  esprits 
Dont  aujourd'hui  la  France  est  pleine.  (I,  lai,  vers  i56.) 
Belle  âme^  beau  patron  des  célestes  ouTinges.  (I,  178,  rers  9.} 

Toyes  tome  I,  p.  35,  ▼.  58;  p.  i3o,  t.  8;  p.  187,  ▼.  i32  ;  p.  937,  ▼.  a5;  p.  a63, 
T.  10;  p. agi. ▼. a; p.  309, ▼.  i  et  9;  tome  II,  p.  336;  tome  lY,  p.  448,  etc. 

Bbau  fils,  bel  homme,  homme  faisant  le  beau  : 

Pouroe  que  tous  me  demandez  mes  livres,  je  ne  m'en  estime  point  plus 
habile  homme  ;  non  plus  que  je  m*estimerois  beau  fils  (en  latin  :  formosum 
pntarem),  si  tous  m'aviez  demandé  mon  portrait.  (Il,  4aa.) 

Ces  beaux  fils  qui  ont  leur  fraise  si  bien  dressée.  (Il,  449;  voyez  II, 
5i6, 58i.) 

Ayoib  bbau  : 

Ils  ont  beau  vers  le  del  leur  murailles  accroître, 

fteau  d'un  soin  assidu  travailler  à  leurs  forts....  (I,  978,  vers  33  et  34.) 

Yoyes  tome  I,  p.  139,  vers  5;  p.  148.  vers  49;  p.  157,  vers  aS. 

Tout  bbau,  tout  doucement ,  modérez-vous  : 

Tàut  beaUf  pensers  mélancoliques..., 

De  quoi  m'osez-vons  discourirr  (1, 1 77,  v.  79;  voy .  II,  a  10;  IV,  376.) 

Compares  BiLLnaurr. 

BEAUœUP,  en  vers  : 

....  Des  sujets  beaucoup  meilleurs 

Me  font  tourner  ma  route  ailleurs.  (I,  X19,  vers  65.) 

BEAUTÉS,  charmes,  attraits  : 

....  Vos  jeunes  beautés  floriront  conune  l'herbe 

Que  l'on  a  trop  foulée  et  qui  ne  fleurit  plus.  (I,  a,  vers  i5.) 

Yojei  encore  tome  I,  p.  109,  vers  46}  p.  177,  vers  77. 

BbautA,  belle  femme  : 

Beauté^  mon  beau  souci,  de  qui  l'âme,  etc.  (I,  36,  vers  i.) 
Ce  sont  douze  rares  beautés,  (I,  147,  vers  x3.) 
La  première  beauté  du  monde.  (IV,  144.) 
Yojez  tome  t,  p.  8,  vers  93;  p.  a8,  ven  t  ;  p.  60.  vers  49;  p.  ia3,  vers  a5o; 
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p.  l35,  Ten  19;  p.  iBt,  vert  i  ;  p.  139.  Ters  i3;  p.  140,  vers  9;  p.  14a,  vers  «6; 
p.  i6o,  vers  43;  p.  i63»  vers  i3;  p.  166,  vers  i3;  p.  198,  vers  11;  p.  247,  versi; 
p.  393,  vers  a;  p.  3o5,  vers  a6;  p.  3o6,  ver*  a. 

BÊCHÉE,  becqoée  : 
Le*  oiseaux  partagent  la  bêchée  à  leurs  petits.  ÇLl,  Siy.) 

BECQUER. 
Être  mordu  d'un  agneau  ou  becqué  d'un  pigeon,  (IV,  49O 

BÉLtTRE,  gueux  : 

Je  TOUS  laisse  à  penser  connue  c'est  chose  supportable  en  un  bélitrf 
d*ètre  friand  {en  iaiin  :  quis  ferat  in  egestate  lastiaiuin)?  (Il,  474  >  voyez 
II,  S43.) 

BELLEMENT,  doucement,  lentement  : 

Son  serritenr....  lui  tira  tout  bellement  la  bague  du  doigt.  (II,  y  S.) 
Si  nous  jouons  arec  un  qui  soit  encore  écolier,  nous....  frapperons  si 

bellement^  que  nous  lui  porterons  la  pelote  jusque  dans  la  main*  (U,  3o.) 
U  se  rencontra  une  charrette,  qui  obligea  la  carrosse  du  Roi....  d'aller 

un  peu  plus  bellememt^  sans  s'arrêter  toutefois.  (III,  168.) 

Yoyex  tome  II,  p.  164,  247,  319,  333,  35a,  365,  366,  537,  55o,  597,  611; 
tome  lY,  p.  16. 

BÉNÉFICENCE,  bienfaisance,  libéralité  : 

Par  leur  bénéficenee  pes  rois]  accroissoient  [ceux  qui  étoient  sons  leur 
charge]  de  conunodités  et  de  richesses.  (U,  710.) 

BÉNINE,  pour  bénigne^  blâmé  chcs  des  Portes.  {Vf,  3i3.) 

BÉOCE  (U),  la  Béotie.  (I,  898,  435,  461.) 

BERCEAU. 

Les  puissantes  fisTcurs  dont  Parnasse  m'honore  ' 

Non  loin  de  mon  berceau  commencèrent  leur  cours.  (I,  a83,  vers  i4a.) 

BERGÈRE,  allégoriqaement  : 

Notre  gnmde  bergère  (notre  reine)  a  Pan  qui  la  conseille.  (I,  aSi,  vers  Sa.) 

BERGERIE,  allégoriqnement  : 

Houlette  de  Louis,  houlette  de  Marie, 
Dont  le  fatal  appm  met  notre  bergerie 

Hors  au  pouvoir  des  loups.  (I,  219,  v.  a;  Toy.  I,  a35,  v.  i5.) 

BESOGNE,  travail,  tâche,  ouvrage  : 

Cest  la  plus  infâme  vergogne  que  sanroit  avoir  un  médecin  que  de 
chercher  de  la  besogne.  (Il,  aoy.) 

Phidias  fait  une  statue.  Ce  n'est  pas  tout  un  que  le  fruit  de  l'art  et  le 
fruit  de  la  besogne,  (II,  47*) 

Ponroe  qu'il  étoit  expédient  qu'on  fit  des  enfants,  on  a  voulu  que  la 
condition  de  ceux  qui  en  engendreroient  fût  sacrée,  et  les  inciter  par 
l'espérance  de  quelques  avantages  à  une  besogne  exposée  à  toute  sorte 
d'inconvénients.  (II,  61.) 

Ils  (les  Dieux)  savent  tonte  la  suite  de  leur  besogne,  du  commencement 
jttsqnes  à  la  fin,  et  rien  ne  doit  advenir  qui  ne  leul^V>it  présent.  (II,  xaS.) 

Il  y  a  du  péril  à  reculer,  et  de  la  besogne  à  tenir  bon.  (II,  44^*) 

MA&JftimBB.  V  5 
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L'homme  n'est  point  une  besogne  tumaltoaire  et  faite  sans  y  penser  : 
c*ett  la  première  pièce  des  ouvrages  de  Nature.  (II,  191.) 
Voyez  tome  II,  p.  98,  168,  190,  ai4>  3o$,  3aa,  491»  5o3,.59i,  666,  7^3. 

BnoGNBs  DE  MVKT,  Tétemeiits,  toilette  de  nuit  : 

Caton....  ne  montoit  jamais  qn*un  méchant  quiledin,  aTec  un  hîssac 
....  où  ètoient  ses  chemises  et  ses  besogne*  de  nuit,  (II,  676  ;  Toyez  III,  7$ .  ) 

BESOIN,  avec  avoir  : 

Tant  plus  nous  apons  de  èesoin  d'une  chose,  tant  plus  nous  avons 
d'obligation  à  celui  qui  nous  la  donne.  (II,  85  ;  Toyes  U,  3 10.) 

BBsonr,  avec  étne  : 

Cest  chose  que  nous  avons  û  souvent  prouvée,  que  je  ne  pense  point 
qu'il  soU  plus  de  Besoin  d'y  retourner.  (II,  91  ;  voyez  I,  i5o,  vers  a 5  ; 
a88,  vers  89;  H,  99;  III,  3(90;  IV,  ao,  178.) 

Besoin,  besoin  de  manger,  faim  : 

Sitôt  que  le  Besoin  excite  son  désir....  (I,  63,  vers  3i.) 

Au  BESOIN,  dans  l'occasion  : 

Qu'est  le  feu  de  ton  zèle  au  Besoin  devenu?  (1, 7,  v,  yS  ;  voy.  1, 18,  v.  38  7.) 

Faire  besoin.  Voyez  Faibb. 

BESTIAIBE,  traduisant  le  latin  hestiarius.  (II,  54a.) 

BESTIAL ,  stnpide  : 
Imagination  Bestiale.  (IV,  3 11.) 

BÉTE  DE  cHKiaN.  Voyez  Chemin. 

BIAIS. 

Prenez  les  choses  de  mauvais  Inais^  vous  ne  manquerez  jamais  de  sujets 
de  murmurer.  (II,  4^  >  voyez  II,  685.) 

BIEN,  adverbe  : 

Un  malade  ne  cherche  point  un  médecin  Bien  parlant,  mais  Bien  gué- 
rissant. (II,  58o.) 

Il  déclara  qu'il  avoit  été  Bien  tué.  (II,  i55.) 

Etbe  bien  : 

Si  vivre  est  la  moindre  partie  de  ce  qui  est  requia  pour  bien  vivre..., 
pourquoi  me  voudroit-il  {mon  père)  faire  accroire  que  pource  qu'il  m'a 
fait  étire,  je  lui  suis  obligé  de  ce  que  je  suis  Bien?  (Il,  80.) 

Ils  servent  leurs  voluptés,  au  lien  de  les  posséder,  et....  ils  ne  pensent 
pas  être  Bien  s'ila  ne  sont  mal.  (II,  4o5.) 

Une  âme  tendre,  et  qui  n'est  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  vertu, 
n'est  pas  Bien  parmi  la  multituoe.  (II,  a83.) 

J'aime  bien  mieux,  quand  vous  partirez  d'avec  moi,  que  vous  disiez  : 
<  ....  Je  le  tenois  pour  homme  bien  suffisant...,  mais  il  m^a  trompé....  » 
Si  vous  voua  en  allez  avec  cette  opinion  de  moi...,  je  ssûs  Bien  :  j'aime 
mieux  que  mon  repos  soit  excusé  qu'envié.  (II,  533.) 

Bien,  devant  un  adverbe  ou  une  locution  adverbiale  : 
C'est  un  sujet  que  je  me  propose  de  traiter  Bien  particulièrement.  (II,  7.) 
Cette  invention  lui  sembla  Bien  à  propos  de  se  donner  à  son  maître, 
afin  de  convier  son  maître  à  se  donner  à  lui.  (II,  14.) 

Vous  me  voyez  Bien  de  loisir  dans  une  chaire  mettre  en  avant  ces  plai- 
santes questions.  (II,  44o0 
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L*honmie....  à  qui  la  fortune....  ne  fait  point  de  plaie,  mais  seulement 
quelque  légère  égratignnre,  èien  k  peine,  et  bien  rarement.  (II,  4a4.) 
Yoyex  tome  If,  p.  17,  59,  708. 

II.  Y  ▲  BON  DIFFt&KNCB  DE  : 

iljr  a  Bien  différence  «Tune  chose  faite,  ou  seulement  ébauchée.  (II,  61 3.) 
Yoyei  tome  II,  p.  186,  48a,  63i. 

BiBK,  il  est  vrai;  Bien,  modifiant  diversement  l'affirmation,  et  sur- 
tout la  fortifiant  : 
C'est  èiênf  je  le  confesse,  une  juste  coutume....  (I,  4i,  vers  87  ;  voyez  I, 

147»  ^ers  3i;  et  ci-après  Bm  devant  le  verbe.) 
....  Que  tout  à  loisir 
Je  vais  hien  éprouver  qn*un  déplaisir  extrême 
Est  toujours  à  la  fin  d*nn  extrême  plaisir.  (I,  i34»  vers  11.) 
Cette  défaite  fut  hisn  aussi  vilaine  mie  subtile.  (II,  39.) 
Voici  hUn  une  question  plus  difficile  à  résoudre.  (H,  35.) 
Vonlex-vons  hien  voir  que  la  gratitude  est  chose  désirable?  (II,  108.) 
Cest  bien  un  courage  de  glace, 
Où  la  pitié  n'a  point  de  place.  (I,  loi,  vers  43.) 
C'est  bien  oiose  que  je  ne  défends  point  à  un  honmie  sage  que  Taisance 
de  parler.  (II,  409-) 

Les  choses  que  l'on  manie....  ne  sont  point  en  danger  de  se  couvrir.... 
de  rouiUe...,  mais  bien  celles  que,  etc.  (II,  53.) 
▼oyei  bien  après  «»,  tome  II,  p.  84. 

Bœr,  devant  le  verbe  : 

Bm  esl-il  malaisé  que  l'injuste  licence,  etc.  (1, 108,  vers  a5.) 

Bien  semble  être  la  mer  une  barre  assez  forte....  (I,  181,  vers  loi.) 

Bien  sera-ce  à  iamais  renoncer  à  la  joie, 

D'être  sans  la  neauté  dont  l'objet  m'est  si  doux.  (I,  3o5,  vers  aS.) 

Bien  crois-je  que  de  lui  ôt^r  une  opinion  de  si  longtemps  enracinée 
en  son  esprit,  ce  ne  sera  pas  chose  sans  difficulté.  (IV,  78.) 

Bien  vous  dirai-ie  que  vous  n'avez  jamais  (Aligé  personne  qui  avec  plus 
de  discrétion  revive  cette  grâce.  (Iv,  177.) 
Yojei  tome  I,  p.  a36,  ven  i3;  tome  II,  p.  456;  tome  IV,  p.  38. 

BIEN,  substantif,  bonheur,  fortune,  intérêt,  profit  : 

Le  souverain  bien  trouve  en  la  maison  toute  la  provision  qui  lui  fait 
besoin  pour  son  service.  ÇU^  >93.) 

Les  IXeux,  ennenus  de  mon  bien^ 
Ne  veulent  plus  que  je  la  voie.  (1, 166,  vers  8.) 
....  De  quelque  soin  qu'incessamment  il  veille.... 
Et  quelque  excès  d'amour  qu'il  porte  à  notre  bien,  (I,  70,  vers  ai.) 
Bien  aimer  soit  votre  vrai  bien.  (I,  3oi,  vers  18.) 
....  Voilà  le  bien  qui  m'abonde.  (I,  a86,  vers  3o.) 
Ce  qu'ils  voodroient  vous  voir  posséder  n'est  pas  bien.  (II,  3840 
Nous  estimons....  le  bien  de  demeurer  au  monde.  (II,  81.) 
Où  trouves-tu  qu'il  faille  avoir  semé  son  bien. 

Et  ne  recueillir  rien?  (I,  29,  vers  37.) 
Le  ciel,  qui  doit  le  bien  selon  qu'on  le  mérite....  (I,  979,  vers  53.) 

Quand  elle  (la  vertu)  nous  envoie  en  quelque  part,  il  y  faut  marcher, 
et  sans  considération  ni  du  bien  ni  de  la  vie,  nous  résoudre  à  l'obéis- 
sance. (II,  90.) 

Voyextorae  I,  p.  10,  Terai55et  164*  P-  i3,  vers  a55;  p.  53,  vei*siG8  var,  ;  p.  tji, 
\m  107  ;  p.  i3i,  vers  36;  tome II,  p.  385,  4a4  ;  tome  III,  p.  7a;  tume  IV,  p.  7a,  a34. 
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BiBNy  bienfait  : 

Il  y  a  moyen  d'étendre  les  bienfaits  du  (ils...;  mais  celui  du  père, 
qa*estF«e  autre  chose  qa*un  hien  simple,  facile?  (II,  84*) 

Un  honmie  ne  fait-il  pas  en  son  testament  une  infinité  de  hietu  qu*ii 
sait  bien  qui  ne  lui  seront  jamais  reconnus?  (II,  loi .) 

Montrons  que  nous  sommes  gens  de  hiên  (des  gens  qui  fomt  du  biem). 
(II,  6  ;  Toyez  II,  loS,  etc.) 

Dns  BiKN  DBy  dire  du  bien  de  : 

Un  bonmie  qui  ne  juge  du  jour  que  par  soupçon....  n*a  pas  grand  sujet 
de  dire  bien  de  ses  yeux.  (11,  oi40 

Faieb  Binr.  Voyez  Faibb;  et  diaprés,  Bunfaibb  : 

Allbb  lb  bibm,  aller  bien  : 

S*il  se  gooreme  par  ce  conseil,  il  ne  font  pas  douter  que  tout  n*ailie 
le  bien,  (UI,  19a.) 

BIEN-DIRE,  substantivement  : 

Réservez  votre  bien^dire  à  quelque  occasion  où  il  vous  sera  plus  néces- 
saire. (IV,  80.) 

BIEN-DISANCE. 

Ce  fut  certainement  on  bel  esprit,  et  qui  pouvoit  mettre  sa  bien-tUsanee 
entre  les  exemples.  (II,  336.) 

De  quelles  inventions  et  de  quelle  blen-^isanee  combattrez-vous  tous  les 
peuples  de  la  terre,  qui  d*un  consentement  universel  croient  le  contraire 
de  ce  que  vous  leur  voulez  persuader?  (II,  640.) 

filENFACTEUR,  bienfaiteur  : 

Il  ne  considérera  point  la  qualité  du  bienfaeieur,  mais  le  mérite  du 
bienfait.  (II,  67;  voyez  II,  4^.) 

BIENFAIRE,  bon  paibb,  faire  du  bien,  répandre  des  bienfaits  : 

Celui-là  sait  très-mal  comme  la  libéralité  doit  être  exereée,  qui  cboisit 
un  mécbant  pour  lui  bienfaire.  (II,  118.) 

Puisque  je  suis  si  curieux  de  savoir  à  qui  yaurtU  bienfait.,.,  (II,  i6a.) 

Nous  avons  Texemple  des  Dieux,  qui....  ne  laissent  pas  de  continuer 
d'aimer  les  hommes,  et  de  leur  verser  du  bien....  Leur  mclination  est  de 
bien  faire,  ils  la  suivent.  (II,  4*) 

On  se  tromperoit  de  s'imaginer  qu'en  bien  faisant  il  e&t  devant  les 
yeux  autre  chose  que  la  gloire.  (IV,  107,) 
Voyss  II,  3a,  63,   io5,    147,   148,  i5o,   160,   167,  543;  lY,  104,  etc. 

Lb  BnNPÀiBB,  substantivement  : 

Vous  ôtez  ce  quHl  y  a  de  plus  beau  et  plus  spécieux  au  bienfaire,  qui 
est  de  donner.  (II,  56.) 

Le  bienfaire  est  de  soi-même  une  chose  désirable.  (II,  loo.j 

BIENFAIT. 

Bienfait  est  bailler  quelle  chose  profitable.  (II,  146  ;  voyez  II,  69.) 
Nous  avons  tous  une  inclination  naturelle  d'aimer  nos  bienfaits.  De- 
puis que  nous  avons  obligé  un  hooune,  nous  prenons  plus  de  plaisir  k  le 
voir  qu'auparavant.  (II,  io5.) 
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BIEIfEEURER,  rendre  bienlieiirftiiXy  blâmé  dbei  des  Portes.  (lY,  33 1,  400.) 
BIENHEUREUX  (Plus)  qui,  toamore  blâmée  chei  des  Portes.  (IV,  375.) 

BIENSÉANCE. 
La  hlentéumcû  des  choies  {mime  sent  que  bienséance  seul),  (1, 119,  t.  67.) 

BIENTÔT. 

....  Bientôt  délivrés  comme  ils  sont  bientéi  pris.  (I,  i36,  Ters  44.) 

BIGARRER  (Sb)  : 

Il  n*y  a  point  de  Tslet  qai  ne  soit  de  taoe  de  rois,  ni  de  roi  qui  ne  soit 
de  raee  de  Talets  :  tout  i«  Hgarre  de  cette  façon  a^ec  le  temps.  (Il,  410.) 

BISE. 

Comme  tombe  une  fleor  que  la  hUê  a  séchée.  (I,  aaS,  vers  5.) 

BISQUES. 

Sa  Majesté  lui  donna  samedi  cinquante  mille  écas.  Il  dit  qu'il  reut  que 
tout  cela  s*en  aille  en  bisques  incontinent  après  Pâques.  (III,  58o.) 
S*agit-il  d9 /étiint,  on  de  yen  (de  Pitalîen  bisea)  ? 

BISSAC. 

Caton....  ne  montoit  jamais  qn*nn  méchant  quiledin,  avec  un  èissae 
[en  Intin  :  hippoperis)  à  1  arçon  de  la  selle.  (II,  676.) 

BIZARREMENT,  substantif,  bigarrare  : 

On  Tit  tout  à  Tentour  du  soleil  un  cercle,  arec  le  même  bizarrement  de 
couleurs  que  nous  voyons  ordinairement  en  l*arc-en-ciel.  (I,  478. j 

BLÂME,  reproche,  snjet  de  reproche  : 

Roi  dont  la  mémoire  est  sans  biéme,,,»  (l,  116,  vers  iqS*) 
....  Cette  belle  âme 
Ne  hait  rien  tant  que  le  bUme 
D'aimer  un  autre  que  moi.  (1, 3o6,  vers  i5;  Toyez  I,  i63,Ters4* 

BLÂMER  qnelqa'nn  k  quelqu'un  : 

Ne  saves-vons  pas  bien  que  je  br&le  pour  elle, 

Et  que  me  la  blâmer  c'est  me  foire  mourir?  (I,  177,  vers  84*) 

BLANC,  p&le  : 

«...  Le  sang  en  la  bouche,  et  le  risage  bUme^ 

Comme  tu  demeuras  sous  l'atteinte  mortelle 

Qui  te  perça  le  flanc,  (l,  180,  vers  4>0 

BLASPHÉBfER  oohtix,  maudire  : 

Rochers,  où  mes  inquiétudes 

Viennent  chercher  les  solitudes. 

Pour  blasphémer  contre  le  sort....  (I,  i53,  vers  ai.) 

BLASPHÉMER,  setif,  blâmé  par  Malherbe  cbex  des  Portes.  (!▼,  355,  460.) 

BLfeMEy  pâle  : 

••.•  LA  destin**.. 
Est  jaloux  qu*on  passe  deux  fois 
d<       ■ 


An  deçà  du  rivage  bUme  {du  rivage  des  enfers),  (I,  33 ,  vers  97.) 

,  p.  54)  ^'«n  198  var.  (être  blême)i  p.  59,  ▼« 
Mmë)i  p.  54,  T«rs  198,  «t  p.  99,  vers  i  (teint  blême). 


▼ojcs  1,  p.  54,  yet%  198  var.  {être  blême)i  p.  59,  ^ers  ai,  et  p.  14a, Ters  45  {vÎMfe 
;  p.  54, 
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BLESSER,  atteindre,  toucher;  Biassé  de,  atteint  de  : 

Ames  pleines  de  vent,  que  la  rage  a  Blessées,  (I,  aao,  vers  i.) 
Je  fus  blessée  de  deux  pestes  et  ii«  six  charbons.  (I,  36i.) 
....  Tant  d*ainants  dont  les  âmes  blessées 

Langoissent  nuit  et  jour.  (I,  149,  tcts  i.) 
....  [Les]  pins  dignes  amonrs 
Dont  jamais  âme  fut  blessée,  (I,  996,  yen  si.) 

BLOND. 

....  Dtblomdes  jennesses.  (1, 10^  yets  i5i.) 

BLUETTE,  aa  propre,  étincelle  : 
Maniant  nne  mèche  allomée,  il  Ini  en  ^ok  une  bUieiU  k  Fceil.  (III,  46S.) 

BOlES  (Lbb),  les  Bolàis.  (I,  427.) 

BOIRE. 

....  S'il  cpofV  bu  k  moi  (à  ma  santé).  (II,  36.) 

Ton  camp  boira  le  Gange  ayant  qa*il  se  repose.  (I,  a53,  tcts  10;  ^oyez  I, 

it4,  TCfs  189.) 
BOITEUX  (Lb),  expression  proverbiale,  le  temps  : 
Il  ne  bouge,  et  attend  le  boiteux,  (JH,  3oo.) 

BON,  heureux  : 

....  Ces  jennes  hommes,  de  qui  Tandace  étoît....  digne  d*an  bon  évé- 
nement (II,  87;  Toyezl,  II,  Tcrs  197;  s79,Ters  $7;  987,  vers  4S.) 

Bon,  emplob  divers  : 

Le  Inpier  est  bon  pour  les  choses  qoi  sont  à  Tendre.  (H,  io3.) 
Ajontez-y....  quelque  antre  qm  pensant  avoir  bonne  voix,  se  plaira  de 

la  £ure  résonner.  (H,  466.) 

Le  couronnement  de  la  Reine  est  renoué  à  ee  coup,  et  ctois  que  ce 

sera  tout  à  bon  (que  ee  sera  pour  tout  de  bon),  (III,  i55;  Toyez  I,  145, 

▼ers  5;  si5,  vers  148.) 

Bon  hommb,  vieillard  : 

Gardons-nous  de  donner  des  choses  inutiles ,  comme  un  épien  à  un 
bon  homme  de  quatre-Tingts  ans.  (II,  19;  voyez  II,  sS,  8s,  87.) 

Bonhomme,  en  parlant  d'an  vieux  philosophe.  (II,  879,  382.) 

Bon  coBua,  Bonhx  conscibncb,  Bonnb  ioetonb.  Bon  gakçon.  Bon 
GÉNiB,  Bon  geé.  Bonnes  lbttbbs,  Bonnx  minb,  Bonnes  paeoles,  Avoia 

BON    TEMPS    DE...,    TbNIB    BON,    BON   TOAOE,   BONNB     VOLONTÉ.    Voyez 

CoBUE,  Conscience,  Fobtdnb,  etc. 

BONAGE,  au  propre  et  au  figuré,  beau  temps,  calme,  bonheur  : 

....  La  mer  amoureuse 
£n  sa  bonaee  même  est  souvent  dangereuse.  (I,  99,  vers  18.) 
Nous  n*aTons  rien  qui  menace 
De  troubler  notre  bonaee,  (I,  87,  vers  6.) 

Voyes  I,  83,  t.  ao8$i85,  ▼.  76;  SI14,  ▼.  ia3;  229,  ▼.  16^  3i3,  ▼.  11$  II,  537,  ^^* 

BONDE,  au  figuré  : 

....  Quand  quelque  passion  sortie  hors  de  ses  homes....  hii  feroit  ouvrir 
la  bonde  aux  paroles.  (Il,  40B.) 
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Paisqa*il  est  impouîble  qu'on  n'ait  de  Tean  dans  les  yeux  en  la  perte 
d'un  ami  9  pour  le  moins  il  n'y  faut  pas  avoir  des  rivières  ;  il  faut  qu'il 
sorte  des  larmes,  mais  non  pas  la  homae,  (II,  494*) 

BONJOUR. 

Je  ne  dis  pas  qu'il  ne  les  faille  voir  (/««  dialeeiiciêfu)  ;  mais  il  les  faut 
voir  seulement,  et  leur  donner  le  bonjour  de  la  porte.  (II,  44o.) 

BONNET,  barrette  (de  cardinal).  (III,  11.) 

BONTÉS,  bonnes  qualités  : 

Cette  reine  dont  les  bontés 

De  notre  foiblesse  mortelle 

Tons  les défiiuts ont  surmontés.  (1, 89,  V.  189;  voy.  I,  i9i,v.  i65.) 

BORD,  riyage  ;  k  boid,  sur  le  rivage  : 

Partis  des  bords  lointains  d'une  terre  inconnue.  (I,  3oo,  vers  3.) 
N'est-ce  pas  nous  rendre  au  naufrage 
Après  nous  «voir  mis  à  bordf  (I,  5§,  vers  V70.) 
Les  unes  par  un  branlement  languide  sont  Jetées  à  bord^  et  les  autres 

rapidement  emportées  jusques  en  la  mer.  (II,  ^53.) 

BORDEAU,  BouEDBAu,  lien  de  débanche.  (II,  37$,  487.) 
BORDELIER,  débancbé,  coorenr  de  manvaîs  Kenx.  (II,  ^33.)- 

BORDER.  .      . 

Voyez  courre  le  peuple,  et  border  les  remparts.  (II,  44o.) 

BORNE,  Bouns,  au  propre  et  au  figni*é  ; 

Ob  !  que  les  bornes  des  bommes  (Us  bornes  qui  séparent  une  nuii&n  «tune 
autre)  sont  ridicules  !  (I,  470.) 

Quand  le  serviteur,  pour  témoigner  son  affectioli  envers  son  maître, 
ne  s'est  point  tenu  dans  les  bornes  de  sa  fortune,  mais  a  fait  quelque  chose 
que  ménie  un  fils  auroit  eu  de  l'honneur  d'entreprendre....  (If,  7t.) 

BORNER,  limiter,  porter,  étendre  les  limites  : 

De  quels  jours  assez  longs  peut-il  borner  sa  vie, 
Que  notre  affection  ne  les  juge  trop  courts?  (I,  73,  vers  loi.) 
Lie  cercle  imaginé,  qui  de  même  intervalle 
Du  nord  et  du  midi  les  distances  égale, 
Dépareille  grandeur  ^iTKra  leur  pouvoir.  (I,  io3,  vers  11.) 
Ricnelîeu,  ce  prélat  de  qui  toute  1  envie 

Est  devoir  ta  grandeur  aux  Indes, se  borner.,,,  (I,  379,  vers  4a.) 
....  Borner  de  Tyr  à  Calis 
L'empire  de  la  deur  de  lis.  (I,  3i  i,  vers  5.) 

....  La  mort. 
Qui  bornera  ma  peine  au  repos  de  la  tombe.  (I,  3o5,  vers  Sa.) 
Le  ciel,  en  qui  votre  âme  a  borné  ses  amours.  (I,  191,  vers  9.) 
....  Pour  achever  leurs  journées. 
Que  les  oracles  ont  bornées 
Dedans  le  trône  impérial.  (I,  83,  vers  a  16.) 
....  Vous  êtes  offensée 
Que  mon  ardeur  insensée 
En  trop  haut  lieu  borne  sa  gnérison.  (I,  ^48,  vers  aa  ) 

. . . .'  Bornez  vos  pensées 
En  un  juste^compas.  (I,  aao,  vers  a.) 
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BoKim,  terminer,  mettre  fin  à  : 

La  paix  en  appareooe  a  noa  gaerres  bornées,  (I,  74,  Ters  i3o.) 

....  Faute  bornée 
D'une  chute  infortunée.  (I,  89,  Tera  65.) 
Vous  résondreK-TOos  point  à  borner  ce  mépris. 
Qui  de  ma  patience  indignement  te  joue?  (I,  187,  vera  10.) 
yojei  tome  I,  p.  a3,  Ten  3;  p.  116,  Ten  229. 

BoursE  FAft,  faire  consister  dans  : 
Il  borne  Ja  félicité....  par  le  repoa  de  Tesprit.  (Il,  609.) 

BOUCHE. 

Votre  gloire  est  si  grande  en  la  bouche  de  tons,  etc.  (1, 104»  ^ers  la.) 

Il  {le  sage)  trouvera  ce  qu'il  lui  faut  pour  sa  bouche  {pour  sa  nourriture) 
et  pour  ses  habits.  (II,  3^7.) 

FaIBS  TKNia  l'bAU  k  liA  BOVCHB,  EU  figiupé  : 

Etna  vous  fait  venir  Peau  à  la  bouche  {en  latin  :  tibi  salivam  moTet). 
Vous  avez  envie  d'en  écrire  quelque  chose  de  grand.  (II,  61 3.) 

Flux  db  botjchs.  Voyez  Flux. 

BOUCHER. 

Soit  que  les  flegmes  me  bouchassent  le  gosier,  soit  que  quelque  autre 
cause  m*empéchât  de  respirer  à  mon  aise. ...  (II,  4^i*). 

Soit  que  le  fer  soit  plus  selon  son  goût...,  ou  qu*il  aime  mieux  quelque 
breuvage  qui  lui  bouche  les  veines.  (U,  54o.) 

....  Trois  cents  hommes,  qui....  garderont  le  pas  qu'ils  auront  en 
garde,  et  le  boucheront  de  leurs  propres  corps.  (II,  aoo.) 

Sb  bougkbb,  se  cacher  : 

L'archer,  voyant  cet  homme  de  mauvaise  mine,  et  qui  se  bouchoit^  lui 
demanda  ce  qu  il  demandoit.  (lU,  4*7*) 

BOUE. 

....  Le  monde  aujourd'hui  ne  m'étant  plus  que  botte , 

Je  me  tiens  profané  d'en  parler  seulement.  (I,  191,  vers  3.) 

BOUFFI. 
En  votre  âme  iln*y  a  rien  de  superflu,  ni  de  bouffi.  (II,  484*) 

BOUFFISSURE. 

La  sagesse  Ate  la  vanité  des  ftmes,  aplatit  leurs  bouffissures,  (II,  719.) 

BOUFFONNER  db,  rire  de,  plaisanter  an  sujet  de  : 
Je  n'ai  du  loisir  pour  bouffonner  avec  vons^e  cet  ambassadeur.  (IH,  69.) 

BOUFFONNEUR,  bouffon  : 

Je  me  suis  aujourd'hui  trouvé  au  spectacle  du  midi,  pensant  y  voir 
quelque  farce  on  quelque  bouffonneur»  (II,  a8i  et  a8a.) 

BOUGER. 

Comme  il  y  en  a  de  qui  le  sang  ne  bouge  jamais  de  sa  place,  aussi  en 
est-il  qui  l'ont  si  remuant,  qu'il  ne  leur  peut  rien  arriver  que  tout  aussi- 
tôt la  couleur  ne  leur  vienne  au  visage.  (Il,  399.) 

BiiDGBB,  neutre  et  actif  dans  la  même  phrase  : 

Elle  {la  matière)  ne  bougera,  si  personne  ne  la  hougr,  (II,  5o3.) 
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BOUGETTE,  petit  sac  de  cuir  qu'on  porte  en  voyage  : 

n  lai  falloit  garnir  sa  baugettê^  et  loi  bailler  de  qaoi  faire  ton  obemiii« 
367.) 

BOXnLLIR. 

Noos  aTont  une  infinité  de  choief . ...  an  dedans,  (joi  en  la  solitude  même 
noos  font  houUUr  le  sang  et  noas  empêchent  le  repos,  (II,  63a.) 
Ceax  k  qoi  la  chalenr  ne  bout  plos  dans  les  veines.  (I,  a8a,  vers  i33.) 

BOUQUET. 

Josques  k  oe  rÎTage  où  Téthys  se  couronne 

De  bouquets  d*orangers.  (I,  sa9,  vers  i5.) 

BOURBIER,  an  figuré  : 

Je  m'en  vais....  traTailler  à  bon  escient  :  si  je  me  sois  tiré  une  fois 
d*un  bourbier  oà  je  snis,  je  m*en  vais  derenîr  un  grand  écolier.  (II,  558.) 

Cest  chose  naturelle  que  de  nous  réjouir  quand  nous  sommes  sortis  de 
quelque  bourbier,  (II,  606.) 

BOURDEAU.  Voyez  Bohdiau. 

BOURGEOIS,  citoyen  : 

Les  Corinthiens  enroyèrent  rers  lui  {Alexandre)^  pour....  loi  dire  qu'ik 
le  faisoient  bourgeois  de  leur  rille.  (II,  ai.) 

BOURRE,  lest  : 

....  Les  autres,  qui  n*ont  que  je  ne  sais  quelles  friperies  dans  le  vais- 
seau, plus  propres  pour  sa  bourre  que  pour  autre  chose.  (II,  564.) 

Bouami,  remplissage  (dans  des  vers).  (IV,  a5i,  a^a,  a65,  etc.) 

BOURRU,  bizarre,  fantasque,  extravagant  : 

Ce  sonnet  est  bourru^  si  jamais  il  en  fut.  (IV,  3a8.) 
Imagination  bourrue,  (IV,  s49*) 
ToTci  poêtim^  aa  tome  IV,  dans  le  Commentaire  sur  des  Portée. 

BOURSE;  m  vâibb  qu'uni  boubsb,  avoir  ses  biens  en  commun  : 

Nous  ne  faisons  qu^une  bourse  tout  ce  que  nous  scnnmes  {de  stoiqtées); 
chaque  sentence  n'a  point  son  auteur  à  part.  (II,  390.) 

BOURSET,  voile  du  mftt  de  hnne  : 

Il  n*y  a  qu'elles  {Us  barques  tC Alexandrie)  qui  entrent  arec  le  bour» 
set,.,.  On  ne  laisse  qu'une  voile  à  toutes  les  autres;  le  bourset  demeure  à 
celles  d* Alexandrie.  (II,  595.) 

BOUT,  fin,  extrémité  : 

....  Savoir  discerner.... 

••••  d'un  bien  qui  s'envole  nn  qui  n'a  point  de  bottt,  (I,  9,  vers  i44*) 

Ce  rien  {ce  temps  qui  n^est  rien)  est  une  bonne  partie  de  notre  Age  :  pen- 
sons que  nous  en  serons  bientôt  au  bout.  (Il,  439  ;  ▼oyez  I»  91,  vers  1 14.) 

....  Victorieux  des  deux  boutsàe  la  terre.  (I,  a8,  v.  6  ;  voy.  I,  i46}^*  ^•) 

Du  aouT  m  bout,  d'un  bout  \  l*autbb,  de  l'un  X  l'autbb  bout  : 

Votre  livre....  ne  m'est  point  parti  des  mains  que  je  ne  l'aie  couru  de 
bout  en  bout,  (II,  4a6j  voye»  I,  i53,  vert  afi  ;  iSy,  v«»r»  18.) 
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D'un  beau  bout»  d'une  belle  pousse,  d'une  belle  façon  : 

Quand  ils  {Us  tcions  éTolwier)  sont  reprit  une  fois ,  ib  jettent  du  plat 
beau  bout  qu'il  est  possible.  (Il,  678.) 

Etrb  au  haut  bout,  avoir  la  prééminence  : 

Ceit  à  elle  {à  la  vertu)  de  faire  le  pas  devant,  de  conduire,  de  com* 
mander,  et  dVfne  au  haut  haut,  (II,  91.; 

BOUTE-FEU,  instigateur  : 

Impudents  boute- feux  de  noise  et  de  querelle....  (I,  177,  vers  ^.) 

BOUTIQUE,  ironiquement,  école,  doctrine  : 
Cela  Tient  de  la  boutique  d*Épicure.  (II,  3o5.) 

BOUTON  (Sbbbbb  lb),  an  figuré  : 

La  seconde  [lettre]  me  serre  le  bouton  de  trop  près  pour  me  dispenser 
{mê permettre)  de  prendre  un  si  long  délai  {pour  répondre).  (IV ^  i36.) 

BRAISE,  au  figuré  : 

....  Vos  yeux  sont  toute  la  braise.  (I.,  $4,,  vers  soi.)    , . 

BRANLE,  mouTement  : 

Il  n'y  a  si  poltron  qui  n*aime  mieux  tomber  une  fois  ^e  d'être  en 
branle  toute  sa  Tie.  (II,  346.) 

La  Tcrtu  Ta  tout  d'un  branle,,.,  à  l'efTet  de  ses  résolutions.  (II,  638.) 

BaAHZJts,  nom  d'une  danse  : 
M.  de  Longueville  prit  Madame  pour  danser  les  branles.  (III,  xgS,) 

BRANLEMENT,  mouvement  : 

[Des  choies  que  nous  Toyons  flotter  sur  ime  rÎTière]  les  unes;  par  un 
brinlement  languide  [en  latin  :  cnrsu  languesoente)  sont  jetées  à  bord  [sur 
le  rivtLge)^  et  les  autres  rapidement  emportées  jnsques  en  la  mer.  (II,  35a.) 

BRANLER,  neutre  et  actif,  remuer,  chanceler,  fléchir  : 

....  Nos  destinées 
Des  Alpes  et  des  Pyrénées 

Les  sommets  auront  fait  branler.  (I,  66^  yen  in.) 
Ils....  se  promettent  de  la  perpétuité  en  ce  qui  branle  pour  la  seule  ex- 
trémité de  sa  hauteur  (II,  199.) 

Quand  il  y  aura  quelque  désordre  en  un  quartier,  ou  que  quelque 
chose  y  branlera  par  quelque  effort  qu'y  feront  les  ennemis,  tous  ne 
pouirez  pas  y  remédier  à  propos.  (II,  soi.) 

Quelquefois,  faute  de  Tent,  nous  sommes  si  longtemps  à  branler  sur 
l'eau,  que  la  honaoe  nous  importune.  (II,  537.) 

Leur....  chaige  ayant  arrêté   les  ennemis,  assura....  le  gros  des  Ro- 
mains, qui  bramait,  (I,  444*) 
Il  tenoit  nue  pique,  qu'il  branla  Tcrs  la  compagnie.  (III,  S48.) 
Planer....  se  ait  des  oiseaux  qui  Tolent  sans  branler  les  ailes.  (IV,  4io-) 

Bbahlbe  au  manchb,  au  figuré  : 

La  Tertn  me  fait  encore  honte.  Autant  de  fois  que  j'en  rencontre  quel- 
ques-uns bien  équipés,  il  n'est  pas  possible  que  je  me  garde  de  rougir  : 
c*est  un  témoignage  que  je  branle  encore  au  manche.  (II,  675.) 

BRAS. 
Je  TOUS  dis  que  c^étoit  un  esprit  Tolage,  et  que  lui  pensant  tenir  le 
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iratf  TOUS  ne  lui  teniez  qne  la  manobe  (en  latin  :  te  non  pedem  ejns  te- 
nere,  aed  pennam).  (Il,  4i5.) 

Ce  genre  dont  j'ai  fait  mention  comme  ayant  les  bras  assez  larges 
(comme  étant  assez  étendu)  pour  tout  comprendre.  (Il,  476-) 

Les  Numantins  [sont]  braves,  qui  savent  qu'ils  ne  sont  point  enfermés, 
pnisqa*i]s  ont  la  porte  de  la  mort  ouverte,  et  en  cette  résolution  rendent 
l'âme  entre  les  bras  de  leur  liberté.  (Il,  5i3.) 

YmiB  son  LU  uus  k  quelqu'un  : 

An  moindre  bruit  qu'il  oit,  il  est  en  alarme  :  si  quelqu'un  parle,  il 
pense  que  c'est  l'ennemi  qui  lui  vienne  sur  les  ^rai.  (II,.47P0 

BRASSATS,  pour  èrassanls,  blâmé  par  Malherbe  dics  an  Portes.  (lY,  4o3.) 

BRAVADE. 

Les  hropodes  de  votre  partie  vous  font  douter  (craitidre)  que  vous  n'ayez 
qodqoe  anét  à  votre  préjudice.  (II,  3540 

BRAVE,  Taillant,  fier,  beau,  généreux  : 

[Les]  braves  d'Ilion.  (I,  53,  vers  1^9.) 
Ce  fils  qui  fut  si  brave^  et  que  j'aimai  si  fort.  (I,  276,  vers  a.) 
Que  sa  mçon  est  brave  et  sa  mine  assurée  !  (I,  a8o,  vers  69.} 
Les  Muses  bautaines  et  braves 
Tiennent  le  flatter  odieux.  (I,  108,  vers  11.) 

....  Nos  navires,  braves 
De  la  dépouille  d'Alger.  (I,  3i5,  vert  1.) 
La  vertu  que  nous  recberohons  est  brava  et  magnifique.  (I,  4^90 
Nos  prédécesseurs,  de  qui  les  déportements  ont  été  si  braves,  (II,  56.) 
Un  bomme  n'est  pas  brave  si  tons  ceux  qui  le  viennent  voir  ne  s*en 
retournent  les  mains....  pleines.  (II,  aia.) 

Quand  je  vous  veirai  étendu  sur  quelque  pauvre  lit...,  ce  que  vous 
me  direz  m'en  semblera  bien  plus  brave,  (U,  340.) 
Yoyes  I,  7,  vert  73;  289,  vers  100;  3o6,  ▼«»  9;  II,  64,  219,  217,  54a. 

BRAVERIE  (Dx),  par  bravade,  en  guise  d'exploit  : 

Une  bande  de  femmes  équipées....  en  amazones  lui  firent,  de  braverie , 
une  salve  de  mousquetades.  (I,  357.) 

BRÈCHE  (Faixb),  au  figuré  : 

....  Sa  peau  (U  s'agit  d^AckiUe).,.. 
Dans  un  neuve  si  bien  cbarmée, 
Qne  nulle  sorte  de  péril 
Ne  lui  pÀt  oncques  faire  brèche,  (I,  53,  vers  178  var,) 

BRICX)LER,  au  figuré,  agiter,  jeter  çà  et  là  : 

Être  implioué  dans  le  tumulte  des  affaires,  et  bricolé  (en  latin  :  volu- 
tari)  de  leur  flux  et  reflux  perpétuel....  (II,  639.) 

Il  n'y  a  école  de  dialectique  où  ce  sopbisme  n'ai/  été  bricolé  {en  latin  : 
jacutum).  (II,  684.) 

BRIDE,  au  figuré  : 

Il  dut  doucement  bocber  la  bride  aux  esprits,  pour  les  faire  tourner 
du  côté  qu'on  veut.  (II,  168.) 

....  Notre  grand  Alcide 
Perdra  la  fureur  qui  sans  bride 
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L'emporte  à  chercher  le  trépas.  (I,  5o,  ren  is3.) 
Je  De  veux  pas  qoe  ceci  soit  pris  ponr  odc  hride  que  je  haille  à  la  lihé^ 
ralité.  (II,  aa.) 
Toyex  tome  I,  p.  7$^  yen  107  ;  p.  186,  ren  1 13;  tome  II,  p.  710. 

BRIDÉ  DK,  arrêté,  borné  par: 

Si  les  mers  ne  sont  bridées  de  ros  possessions...,  tous  ne  pensez  pas 
être  bien  accommodés.  (II,  707.) 

BRIEF,  BEiÈYB,  bref,  brè^e  : 

Je  TOUS  ai  écrit  assez  an  long  par  le  passé  pour  me  dispenser  (me  per^ 
mettre)  d*ètre  brie f  k  cette  heure.  (III,  61.) 
Une  longue  rimée  avec  une  hriive,  (IV,  a5i.) 

BRIGANDER,  ravir,  conquérir  violemment  : 

Qu'importe  combien  il  (Alexandre)  a  hrigandé  de  royaumes  ?  (Il,  a  18.) 

BRIGANDEUR,  spoliateur  : 

Un  père  ne  sera  pas  en  son  bon  sens,  qui  par  testament  laissera  pour 
tuteur  à  son  fils  un  brigaïuUur  ordinaire  de  pupilles,  (II,  118.) 

BRILLEMENT,  éclat  : 

La  Tie  où  tous  êtes,  pouroe  qu'elle  est  frappée  d'un  hrilUment  exté- 
rieur, donne  incontinent  une  ombre  épaisse  à  ceux  qui  s'y  arrêtent. 

(u,  34a.) 

BRIS  (Fairb),  faire  naufrage  par  suite  du  bris  du  navire  : 
Si  quelqu'un  c  fait  bris^  nous  lui  équipons  une  autre  barque.  (Il,  100.) 

BROC. 

Vous  savez  bien  quel  goût  [a]  le  rin.  Quelle  différence  faites-vous 
qu'il  TOUS  en  passe  cent  ou  mille  brocs  par  la  vessie?  (II,  600.) 

BRODERIE  (En),  brodé  : 
Us  ne  portoient  point  d'habits  en  broderie,  (II,  7^4.) 

BROUILLAS,  brouillard,  an  propre  et  au  figuré  : 

Etant  le  bromUas  si  épais,  qu'il  n'étoit  pas  possible....  de  voir  le  che- 
min..., ils  ne  faisoient  que  se  fourvoyer.  (I,  4^4  ;  voyez  I,  4o5.) 

L'honnêteté....  nous  6te  ces  brouiilas  d'espérance,  de  crainte  et  déplai- 
sir, qui  nous  avoient  obscurci  le  jugement.  (II,  loi.) 

BROUILLER,  neutre  et  actif,  troubler,  exciter  des  troubles,  con- 
fondre, sie  confondre  avec  : 

Lorsqu'Antiochus  se  mit  à  brouiller  en  Syrie....  (I,  4*^0 

Cest  belle  chose  de....  pouvoir,  avec  une  âme  non  brouillée  d'appré- 
hension ni  de  sollicitude  quelconque,  achever  en  repos  le  reste  de  ses 
jours.  (II,  388.) 

Il  est  des  bêtes  qui,  de  peur  qu'on  ne  les  trouve,  brouillent  leurs  voies 
à  l'entour  de  leurs  gîtes.  (II,  5$i.) 

Une  loi  ne  brouUU  point  l'autre  (ne  se  confond  point  avec  Poutre)  ;  cha- 
cune va  par  son  chemin.  (II,  174O 
Yoyei  tome  II,  p.  56a  ;  tome  III,  p.  a33,  etc. 

BROUILLERIES,  troubles  : 
En  ce  qui  est  des  brouilleries  du  temps...,  je  n'ai  point  d'autre  senti- 
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ment  que  celai  d'un  homme  qui  ne  veut  jamais  sortir  de  son  devoir. 
(I,  395.) 

BnouiLLBui,  brouilley  fâcherie  : 

La  nooTelle  brouUUrie  arrivée  depuis  huit  ou  dix  jours  (eii/rtf  U  Bot  et 
la  Rebu)  pour  jalousie  d'amour  est  apaisée.  (III,  ai.) 

Yojeitoaie  III,  p.  18,  35,  389,  48a,  etc. 

BRUIRE. 

....  Les  ruisseaux  qui  font  bruire  leur  trace.  (I,  5,  vers  340 
Sa  ville....  bruit  de  tout  côté  ou  du  fer  ou  de  la  flamme.  (II,  4^0.)  ' 
L*on  bruit  (fim  répand  U  bruit,  toa  dit)  que  M.  de  finition  est  destiné 
chanœUer  de  la  petite  reine.  (III,  490.) 

Il  s'en  bruit  autant  de  (le  même  bruit  court  au  sujet  de)  Madame  la  Prin- 
cesse. (III,  io4.) 

Baona  os,  blâmé  par  liaUioifae  cbes  des  Portsi.  (lY,  391.) 

BRUn,  rameur,  renommée,  réputation  : 

Par  ce  bruit  {en  semant  cette  rumeur)  je  vous  ai  donné 
Un  renom  qui  n'est  terminé 
Ni  de  fleuTC,  ni  de  montagne.  (I,  146,  vers  7.) 
Ne  savez-vous  pas  que  le  brmt  {en  latin  :  rumor)  est  un  grand  makre 
de  nouvelles?  (II,  4x70 

U  aToit  été  un  bruit  qu'il  seroit  secrétaire  d'État.  (III,  146O 
Parmi  tant  de  contentements  qu'ils  aboient  eus  ensemble,  un  des  prin- 
cipaux avoit  été  le  peu  de  bruit  qu'ils  «voient  en  la  Grèce,  qui..*,  ne  les 
avoit  point  connus.  (II,  61 5.) 
Je  ne  suis  pas  si  paresseux  comme  j'en  ai  le  bndt,  (III,  157O 

Yojei  tonne  I,  p.  95,  Ten  54;  p.  3o,  ren  44;  p.  107,  vers  8;  p.  i45,  rtn   10; 
p.  i5o,  Ter»  I9»p.  983,  ven  i55;  tome  II,  p.  683;  tome  III, p.  146;  tomo  IY,p«  33.* 

BRÛLEBŒNT,  incendie  : 
Le  bràlement  de  la  Tille  de  Lyon.  (II,  7950 

BRÛLER,  au  figuré  : 

....  De  la  même  ardeur  que  je  brûle  pour  elle 

Elle  brûle  pour  moi.  (I,  i59,  vers  11  et  19.) 
On  le  danger  est  grand,  cWt  là  que  je  m'efforce; 
En  un  sujet  aisé,  moins  de  peine  apportant, 

Je  ne  brûle  pas  tant.  (I,  3i,  vers  59.) 
....  Leurs  appas  ont  un  charme  si  fort. 
Que  les  rois  les  plus  grands  du  Ponant  et  du  Nord 
Brûlent  d'impatience  après  leurs  hyménées»  (I,  179,  vers  8.) 

BUBE,  bonton  : 

U  n'est  point  d'homme  si  bien  composé,  ni  si  sain,  à  qui  quelquefois  il 
ne  sorte  quelque  pustule  on  quelque  bube,  (II,  56o.) 

BUFFET  à  mettre  la  Yaisselle,  la  vaisselle  même.  (III,  294.) 

Bumr,  meuble  à  mettre  l'argent,  arca,  (11,  58,  619,  6^5,  etc.) 

BUREAU,  registre,  note  : 
Je  tieaa  le  bureau  de  ma  dépense.  (U,  166O 
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Mkftbb  sur  lb  BUftKAUy  mettre  en  a^ant,  alléguer,  traiter  : 

Quand  il  sera  (joettion  de  mépriser  la  mort,  j*aunî  Texemple  de  Catou 
tout  prêt  i  mettre  sur  le  bureau.  (II,  356  ;  Toyez  II,  90,  704.} 

Éteb  sua  LB  BumsAU,  être  l'objet  d'un  travail,  d'apprêts  : 
J'ëcrivois  ce  matin....  qa*î/^  avoit  sur  le  buremu  un  beau  ballet.  (III,  94*) 

BUT. 

Ma  reine  eut  un  but  k  ma  lyre, 
Plus  juste  que  nulles  amours.  (I,  910,  vers  33.) 
....  Ce  grand  cardinal.... 
Qui  n*a  but  que  la  gloire....  (l,  979,  Ters  3.) 

Le  5itf  de  nos  d«urs  fortifie  entièrement  les  remèdes  qui  nous  sont  né- 
cessaires contre  la  peur.  Soyez  exempt  de  souhait,  et  tous  le  serez  de 
crainte.  (II,  977.) 

BUTIN. 
C'est  an  butin  que  se  fait  la  noise.  (II,  Syo.) 

Butins,  aa  plnriel  : 

....  Leur  âme  encore  af&mée 

De  massacres  et  de  butins,  (I,  4^^»  ^^^  ^4  ;  voyez  II,  83.) 


ÇÀ,  interjection  pour  exciter,  enconrager  : 

Peuples,  fà  deTenoent;  peuples,  fà  des  victimes, 
A  ce  grand  cardinal....  (I,  979,  vers  i») 

Çl-BÀS,  dans  le  sens  de  hé!  descends  on  descendez.  (IV,  35o.) 

Blalherbe  le  blâme  dans  le  mus  d^iei^-bas,  qne  loi  donne  des  Portes,   {ibidem.) 

CABALES. 

Les  changements  de  cabales  (de  partis  à  la  cour)  qu'apportera  cette 
alliance.  (lU,  488.) 

CABINBT,  an  propre  et  an  fignré  : 

Faire  entrer  les  uns  an  cabinet^  et  les  antres  i  la  chambre,  et  laisser  le 
reste  se  promener  à  la  salle  ou  à  k  basse-cour.  (II,  904.) 

Qnana  les  rois  sont  aux  cabinets^  les  peuples  croient  qu'ils  parlent  de 
chsinger  le  pôle  arctique  &  l'antaretique.  (III,  74.) 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  faille  qu'on  la  voie  {la  ptûlosophie)  ;  mais  il  faut 
que  ce  soit  an  cabinet*  (II,  454  ;  voyez  I,  469;  II,  909  ;  III,  65.) 

CACHER  (Sb)  : 

Qne  ce  misérable  corbeau.... 

faille  cacher  dans  le  tombeau.  (I,  909,  vers  10.) 

Caché,  éloigné,  inconnu  : 

....  Ces  perles  de  prix  sons  l'Aurore  pèchées 

Aux  mers  les  plus  cachées:.,  (I,  933,  vers  71  var.) 

CACHETTES. 

Les  fuites  des  méchants,  tant  soient-elles  secrètes. 
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Quand  il  les  poursoiyra  n'auront  point  de  cachettes,  (ly  71»  vers  5o.) 

[Dfl]  se  sont  tellement  retirés  aux  cachettes  de  la  soutude,  qu'ils  esti- 
ment tout  oe  qui  est  au  jour  être  en  trouble  et  confusion.  (II,  ayi.) 

CACOPHONIE. 

Cacûpkome  :  c  pié  en  bataille;  »  car  de  dire  c  piét,  s  comme  les  Gas- 
cons, il  n'y  a  point  d'apparence.  (IV,  353.) 

CADAVRE,  faUmé  par  Bialherbe  ches  des  Portes.  (IV,  4i3.) 

CADUC,  gjlouqub  : 
Notre  mémoire  se  fiût  caduque,  (II,  54  ;  ^oyes  II,  199,  479*) 

CAJOLER,  caresser  : 

....  Un  donx  songe.... 
Qui  tous  nos  sentiments  cajole,  (I,  289,  vers  io5.) 
Pourquoi  me  cajolez'^auA  de  cette  finçon?  (II,  159.) 

CAJOLEUR. 

Un  cajoleur  qui  s'accorde  à  tout  ce  que  dit  un  autre.  (Il,  i43.) 

CAL,  sondure  naturelle  d^tm(  os  irompti  on  de  denx  os  : 
L'os  de  sa  cuisse  est  bors  de  la  boîte,  et  s'y  est  fait  un  cal,  (lU,  437*) 

CALAMITÉ. 

LorM{ue  l'été  rerient  il  m'apporte  la  peste, 

Et  le  glaire  est  le  moins  de  ma  calamité,  Qi^  56,  vers  8.) 

CALFEUTRER  nn  nawe.  (U,  378.} 

CALLIOPE  (Ma),  ma  muse,  ma  veine  poétique.  (I,  356.) 

CALBIE,  adjectif  : 

S'il  TOUS  ressouTient  du  pouToir 

Que  ses  traits  (les  traits  de  C  Amour)  tous  ont  fait  avoir 

Quand  vos  lumières  (coi  yeux)  étaient  calmes  {sans  orage ^  ne  pieu- 

Permette»-lui  de  vous  guttir.  (I,  35,  vers  69.)  mieni  pas), 

CALMES,  substantif,  au  pluriel  : 

....  Les  orages  cessés 
Ont  des  calmes  si  doux  en  leur  placé  laissés....  (I,  941,  vers  30.) 

CALOBfNIEUX,  chicanier  : 
Un  ncmibre  infini  de  calomnieuses  subtilités.  (II,  9 ai.) 

CAMSRADE,  camarade  : 
Lundi  fuient  amenés  sept  des  camerades  de  Montchiestien.  (III,  559.) 

CAMP,  armée: 

Un  camp  venant  poor  te  farœr....  (I,  iia,  vers  ao5«) 

CAMPAGNE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Tu  passes  comme  un  fondre  en  la  tene  flamande, 
D'Espagnols  abattus  la  campagne  pavant.  (I,  a6,  vers  4.) 

Quand  notre  esprit,  tiré  des  ténèbres  où  il  est  enveloppé,  verra  le  jour, 
non  an  travers  d'un  châssis  on  d'ime  vitre,  mais  à  la  campagne  et  en  lieu 
tout  découvert...,  il  aura  alors  de  quoi  le  réîouir  à  bon  escient.  (II,  614.) 

La  philosophie  est  wi  rempart  inexpugnable.  Une  âme  qui  se  résout  à 
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quitter  la  campagne  (le  monde  extérieur,  en  latin  :  extenui),  et  ne  se  soucie 
que  de  se  garder  en  ce  château,  peut  défier  Tescale  (Vesealade).  (II,  63 1.) 
Il  n'y  a  point  de  vice  qui  veuille  garder  la  chambre;  tout  sort  à  la 
campagne  [en  iatim  :  omne  Titium  laxatnr  et  prodit).  (Il,  647.) 

Campagne  ouverte,  campagne  base,  champ  libre,  an  figuré  : 

En  Faction  d'ingratitude,  le  juge....  se  fût  trouvé  en  campagne  ouverte 
(eût  eu  le  champ  liore)  pour  Cure  tout  ce  que  sa  paasion  lui  auroit  con- 
seillé. (U,  57.) 

Il  faut  mettre  [les  esprits]  en  une  campagne  rase,  pour  s'y  donner  car- 
rière à  leur  aise.  (II,  x490 

Campagne,  Campanle.  (II,  aao,  438,  59$.) 

Oa  trouve  aaaêi  dans  Blalherbe,  peat-étre  da  fiùt  ds  ses  éditnus,  la  forme  Cam- 
panie  :  Toyei  tODM  II,  p.  645. 

CANAL. 

....  Le  cœur  affligé 
Par  le  caïud  des  yeux  vidant  son  amertume.  (I,  4i>  ▼^n  39.) 

CANCELLATION  ;  gancellee,  annuler,  biffer  une  écriture  : 

BTayant  ledit  sieur  président....  déclaré  qu'il  étoit  prêt  de  faire  £iûre  la- 
dite caneeUation  de  ladite  rétrocession....  (I,  347.) 

Je  m'en  allai  trouver  M.  le  président  GarrioUs,  pour  le  prier  de  ûdre 
canedUr  l'acte....  de  rétrocession  de  cinq  cents  écns.  (I,  346.) 

CANETTE,  terme  de  tisserand.  (II,  716.) 

CANICULE.  (I,  laa,  vers  an.) 

CANIVET,  canif,  en  latin  scalpelium  : 

La  pointe  d'un  eanivet  vous  fera  roavertnxe  d'une  liberté  perpétuelle. 
(II,  541.) 

CANON  (Poudee  a).  Voyez  Poudeb. 

CAPABLE  DE,  susceptible  de,  apte  à,  ayant  la  puissance,  l'intel- 
ligence de  : 

....  Tu  luis  sur  le  coupable. 
Comme  tu  fais  sur  l'innocent; 
Ta  nature  n'est  point  capable 

Du  trouble  qu'une  âme  ressent.  (I,  78,  vers  73  et  74O 
Mon  roi,  connois  ta  puissance  ; 
Elle  est  capable  de  tout.  (I,  91,  vers  m.) 
Si  nous  voulons  semer,  nous  prenons  garde  que  ce  soit  en  terre  capable 
de  quelque  rapport.  (Il,  >.)     . 

Ma  fortune  ne  sauroit  jamais  être  capable  du  ressentiment  que  je  vous 
en  voudrois  témoigner.  (IV,  146*) 

La  fortune  t'a  fiut  capable  de  donner  des  villes.  (II,  99.) 
Cest  un  contentement  extrême,  que  notre  créancier  ait  des  qualités  ca- 
pablei  de  se  faire  aimer.  (II,  3i.) 

En  notre  ville  assiégée,...  les  capables  de  porter  les  armes  sont  avec 
l'épée  à  la  main  derrière  la  porte.  (Il,  440;  voyez  I,  348;  II ,  44>  81, 
i55,  a840 

CAPITAINE. 
Amilcar,  capitaine  de  Cartbage.  (I,  4a8;  voyez  ibidem^  1.  ao.) 
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Entre  let  éléphants,  le  pins  haut  est  le  capUtûne,  {11,  710.) 

GaPITAINB  GÉirÉBAIi  : 

Les  Béotiens,  piqnés  dn  meurtre  de  Barcylas,  leur  capitaine  général 
(en  latin  :  Bceotarchen),  assassinent  les  soldats  romains.  (I,  097.) 

CAPITAL,  mortel,  étant  cause  de  mort  : 

Thémis,  capitale  ennemie 

Des  ennemis  de  leur  devoir.  (I,  114»  ▼.  i3i;  voy.  II,  ga,  160.) 
Sons  Auguste  les  paroles  n'étoient  pas  encore  capitales  (punies  de  mort), 

^-n,  75.) 

CAPOT,  cape,  bêtement  : 

Ce  qui  parut  le  plus  furent  dix  ou  douze  pages,  fort  bien  vêtus  de  ca- 
pots^  jupes,  et  chausses  de  drap  jaune.  (III,  4^3.) 

CAPTIF,  HTec  des  noms  de  personnes  on  de  choses  : 

Ua  dame  est  captipe.,,,  (I,  i5s,  vers  16.) 

Qui  n*a  vu..,. 

....  les  peuples  de  ses  deux  rives  (du  Po),.,. 

Laisser  leurs  dépouilles  captives 

A  la  merci  des  fleurs  de  hs?  (I,  xio,  vers  79.) 

CAPTIONy  sophisme,  moyen  de  tromperie.  (II,  4 24.) 

CAPTIVER,  rendre  captif  : 

Que  chacun  sons  telle  puissance 

Captive  son  obéissance. 

Cela  se  peut  facilement.  (I,  97,  vers  8.) 

....  Il  n^  voit  que  des  chaînes 
Qui  le  captivent  à  ses  lois.  (I,  387,  vers  18.) 

CAPUCHmS,  capucins  : 

....  Allant  k  vêpres  aux  Feuillants  ou  aux  Capuchins,  (HI,  38i.) 

CARABINS,  soldats  de  cavalerie  légère.  (III,  i6a.) 

CARACTÈRE,  marque,  impression  : 

Une  àme  tendre  et  qui  nVst  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  vertu 
n*est  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  i83.) 

Les  caractères  du  plaisir  qu*on  leur  a  fait  ne  laissent  pas  d*y  être  gra- 
vés (dans  leur  conscience),  (II,  5a.) 

CARCASSE. 

Un  corps  est  aussi  mort  dans  un  lit  parmi  des  roses  qu'à  la  voirie  entre 
des  carcasses.  (II,  63a.) 

CARDIAQUE,  atteint  de  la  maladie  dite  cardiaque  : 
Boire  et  suer  sont  la  vie  d*un  cardiaque,  (II,  3 18.) 

CARÉME-PRENANT,  carnaval  : 

Cela,  et  un  triste  carrousel...,  sera  tout  ce  que  nous  aurons  à  ce  ca- 
rême-prenant, (III,  143  ;  voyez  III,  49 if  ^c.) 

CARESSE. 

Que  de  feux,  que  de  jeux,  que  de  traits  de  caresses  ^ 

Quand  là-haut  (au  ciel),,,,  on  les  vit  arriver!  (I,  x3,  vers  a36.) 
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Paiique  noos  en  avons  la  garde  {de  notre  corps),  il  est  raisonnable  de 
lui  faire  quelque  caresse,  (II,  3ii.) 

CARESSER. 

Un  maître  est  tenu  de  nourrir  et  d*habiller  son  serviteur.  Quand  il  le 
fiiit,  il  ne  Toblige  point;  mais  sll  le  caresse  {en  latin  :  induisit),  s*il  le 
traite  faTorablement...,  il  Vobiige.  (II,  71.) 

CARREFOUR,  aa  figaré  : 

Les  chemins  par  où  elle  (la  mort)  vient  sont  divers,  mais  ils  se  vien- 
nent tous  rendre  en  un  carrefour,  (II,  5 ai.) 

CARRIÈRE,  an  propre  et  aa  figaré  : 

En  la  septième  carrière  [il  s'agit  des  jeux  du  cirque)  le  contentement  de 
ceux  qui  courent  est  plus  visible.  (II,  38».) 
Tu  penses  que  d'Ivri  la  fatale  journée.... 
Avecque  plus  d'honneur  et  plus  heureusement 
Auroit  de  tes  beaux  jours  la  carrière  bornée.  (I,  809,  vers  8.) 

Si  donnvh  carrièbb  : 

n  faut  mettre  [les  esprits]  en  une  campagne  rase,  pour  /y  donner  car- 
rière à  leur  aise.  (II,  149O 

CARROSSE,  masculin  (III,   37,  276,  etc.);  féminin  (III,  118, 
168,  etc.). 

CARROSSIER,  cocher  de  carrosse  : 

Il  monta  en  carrosse,  et  dit  à  son  carrossier  qu'il  allAt  au  Louvre. 
(III,  389  ;  voyez  III,  276.) 

CARROUSELLE,  féminin  : 

Je  suis  bien  aise  que  vous  fûtes  bien  acconmiodé  à  la  carrouselle. 
(III,  a  ;  Peiresc  écrit  carrousère,) 

CARTE  BLANCHB,  effacement,  oubli  (d'un  ancien  compte)  : 
La  carte  Blanche  des  bienfaits  (en  latin  :  novc  tabula).  (II,  10.) 

CARTEL,  défi  dans  un  tournoi  : 

Soit  que  l'honneur  à  la  barrière 

L'appelle  à  débattre  un  cflrieL,^,  (I,  81»  vers  174O 

Càhtel,  sens  douteux  : 

Je  vous  renvoyé  vos  cartels^  qui  sont  bons  et  beaux  ;  il  n'en  vient 
point  d'autres  de  ce  pays-là.  (III,  3.) 

CAS,  accident,  circonstance,  chose,  afiaire  : 

C'est  un  cas  étrange  (une  cfiose  étrange)  que  s'il  est  question  de  prêter 
de  l'argent,  nous  ne  sommes  pas  contents  de  nous  informer  du  fonds  de 
celui  qui  emprunte,  mais  fouillons  jusque  dans  sa  cuisine.  (Il,  a.) 

Du  côté  des  Bergeries,  son  cas  (son  affaire ,  il  s^agit  de  Hacan)  va  le 
mieux  du  monde.  (IV,  94*) 

M.  de  Vendôme,  qui  prut-étre  n'avoit  pas  encore  son  cas  prêt  (qui 
peut'être  n*avait  pas  encore   achevé  ses  préparatifs)...,  (III,  396.) 

C'est  gbàkd  cas,  c'est  chose  considérable,  étonnante  : 

C*est  grand  cas  que  tant  de  palab....  se  sont  évanouis  en  une  nuit. 
(II,  7a5  ;  voye»  I,  47s.) 
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Pbv  de  CASy  chose  peu  considérable,  peu  importante  : 

Il  en  faut  considérer  l'iroporUnce.  Si  c*€St  peu  de  caSf  H  faut  avoir 
patience.  (II,  198;  voyez  I,  14,  vert  a^7*) 

FiiBE  CAS  DE,  estimer,  aimer,  attacher  de  Timportance  à  : 

Votre  curiosité  tous  fait  faire  cas  de  toutes  choses.  (III ,  3o8.) 
Nul  autre  pliu  que  moi  n*tf  fait  cas  de  sa  perte.  (I,  39,  rera  i3  var,) 
^ojt%  tome  ly  p.  68,  rert  i3;  p.  iSg,  Ten  9;  tome  II,  p.  409. 

FiiEE  CAS,  faire  compte,  compter  : 

Ttt9oit  toujours  fait  cas,  aimant  chose  si  haute  ^ 

De  ne  in*en  départir  jusques  à  mon  trépas.  (I,  Sy,  vers  17  9ar,) 

Peendhe  le  cas  que,  supposer  que  : 

Prenez  le  cas  que  quelqu*un  ait  eu  la  volonté  de  me  donner  et  ne  m'ait 
point  donné,  son  affection  est  bien  chez  moi,  mais  non  pas  son  bienfait. 

(M.  179.) 

CASSE,  caisse  : 

Je  suis  bien  aise  de  savoir  que  dans  votre  casse  il  n'y  ait  rien  d'impor- 
tance. (III,  373.) 

CASSER. 

Mlle  delà  Haye  est  encore....  au  Pressoir,  qui  est  à  deux  ou  trois  lieues 
du  chftteau  {de  Pontainehlean).  Le  Roi  lui  a  cassé  (supprima  son  train, 
qui  étoit  demeuré  en  cette  ville.  (III,  68.) 

CASSOLETTES. 

....  Nous  ferons,  parmi  les  violettes. 

Mépris  de  Tarobre  et  de  ses  cassolettes,  (I,  217,  vers  ao.) 

CASUEL,  fortuit,  qai  tient  an  hasard  : 

Si  d'aventure  il  vous  en  vient  quelque  commodité,  recevez-la  comme 
une  partie  casuelle,  (II,  91;  voyez  II,  ao3,  9x5,  a85,  387,  4i^B.) 

CASUELLEMENT,  par  hasard  : 

[Ils]  estiment  que  cet  univers... •  soit  porté  casueUentênt,  (I,  47a;  voyez 
II,  176,  3a3.) 

CATHOLISATIONy  conversion  au  catholicisme  : 
On  parle  de  sa  catholtsation,  (III,  53.) 

CAUSE  efficiente,  cause  peécédbnte.  (II,  683.) 

ËtEE  cause  DR,  iTEE  LA  CAUSE  DE  : 

Les  semences  qui  sont  causes  de  toutes  choses.  (II,  78.) 
La  seule  grandeur  est  cause  suffisante  de  ruiner,  etc.  (II,  aoi  .j 

....  Un  bel  esprit 
Est  la  cause  ttuQ  beau  visage.  (I,  127,  vers  11.) 
Vojatoaie  III,  p.  166;  tome  IV,  p.  33;. 

Cause,  pn>cès  : 

Un  vieux  soldat ,  peu  compatible  avec  ses  voisins,  a  voit  une  cause 
qui  se  plaidoit  devant  Jules  César,  et  étoit  sur  le  poiut  de  la  perdre. 
(U,  165.) 


84  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [CAU 

Atoih  bonne  cause  : 

S'il  est  homme  de  bien,  j'ai  Courte  ceuse,  S*il  est  méchant,  je  ne  dispute 
point  avec  lui.  (II,  i3a.) 

CAUSER,  être  cause,  occasionner  : 

....  Si  c^est  pour  cela  que  youh  causez  nos  pleurs....  (I,  68,  Ten  la.) 
Ton  pouvoir  absolu,  pour  conserver  notre  aise. 
Conservera  celui  qui  nous  Vtuira  causé.  (I,  78,  vers  90.} 

CAUTE,  prudent  : 

LassezrTous  d'abuser  les  jeunesses  peu  cauies.  (I,  3oi,  vers  a3.) 

CAUTION  (Bailler)  que,  cautionner,  garantir  que  : 

Qui  Toudroit  bailler  caution  à  celui  qui  sème  que  sa  récolte  sera  bonne? 
(II,  laS.) 

CAVALERIE  (Une),  une  troupe  de  cavalerie.  (I,  470.) 

CAVE,  caverne  : 

Neptune  en  ses  capes  profondes....  (I,  47,  vers  53.) 

CAVER,  creuser  : 

....  La  fosse 
Que  lui  cavoient  les  destins.  (I,  a4)  '^^^^  ^^•) 
Les  chaleurs  de  Tété....  sont....  incommodes....  Mais  n'avons-nous  pas 
une  infinité  de  lieux  secrets  que  l'injure  du  temps....  semble  a9oir  ex- 
pressément caves f  pour  être  le  remède  de  cette  incommodité?  (II,  714*) 

CE,  CBT,  CETTE,  CES  : 

Quelle  difféi^ence  faites-vous  d'être  assommé  de  la  chute  d'une  mon- 
tagne, ou  d'une  tour?  Il  n*y  en  a  point,  et  toutefois  il  s'en  trouvera  qui 
craindront  cette  ruine  plus  que  l'autre.  (II,  473*) 

.  »...  C'est  avecque  ces  couleurs  {avec  de  telles  couleurs) 
Que  l'histoire  de  nos  malheurs 

Marquera  si  bien  ta  mémoire.  (I,  ii4»  v.  i65  ;  voy.  I9  a  10,  v.  3i.} 
Quelquefois  nous....  avons  tant  de  peur  de  démordre  ce  peu  (le  peu) 
que  nous  pensons  avoir  d'avantage  sur  un  ami,  que  nous  aimons  mieux 
perdre  le  bien  que  nous  lui  avons  fait,  que  de  lui  donner  sujet  de  se 
penser  décharger  de  l'obligation  qu'il  nous  a.  (II,  3i.) 

Parce  qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  prenne  plaisir  de  voir  que  les  effets 
de  sa  libéralité  s'étendent  bien  loin,  si  ces  paroles  y  peuvent  trouver 
place,  il  n'y  aura  point  de  mal  de  les  y  ajouter  :  c  Vous  avez  fait  plaisir 
à  plus  de  gens  que  vous  ne  pensez,  s  (II,  38.) 

Ce,  cet,  cette,  ces,  emphatique,  sans  rapport  à  ce  qui  précède  ou 
à  ce  qui  suit  : 

Ne  vous  laissez  pas  abuser  à  ces  compteurs  de  généalogies.  (II,  76; 
,voyez  I,  94,  vers  ao5  ;  II,  p.  87,  1.  24.) 

Appelez- vous  vœu  ce  qui  se  peut  diviser  entre  l*ami  et  l'ennemi,  et  qui, 
si  vous  nVussiez  dit  ces  dernières  paroles  {les  dernières  paroles  que  vous 
ave»  dites,  que  vous  avez  dû  dire),  vous  auroit  acquis  un  ennemi  capital? 
(U,  195.) 

Ce,  cet,  cette,  ces,  amenant  et  résumant  d*avance  un  membre 
de  phrase  qui  commence  par  911e,  de^  si: 

Il  est  des  choses  de  cette  nature,  que  qui  les  bailleroit  &  ceux  qui  les  de- 
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mandent ,  elles  seioient  oooation  de  leur  mine.  (II,  %6  ;  Toyez  II ,   3 , 
1.  «6.) 

Je  ne  reconnois  que  je  sais  pauyre  qu'en  cette  incommodité,  que  je  n*ai 
rien  à.  tous  offrir  qui  soit  digne  de  tous.  (II,  i3.) 
^  Toycs  tome  I,  p.  141,  ren  i3  et  14 }  p.  14a,  vers  43  et  44;  p.  3oo,  vers 8  et 9;  et 
ci-après.  Ci,  dans  le  sens  neutre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  cet  honneur  iTaccepter  mon  présent.  (II,  14.) 

Voyez  tome  I,  p.  65,  vers  7  et  8;  p.  i35,  vers  34  et  35;  p.  141,  vers  11  et  la; 
p.  3o4*  vers  18  •  tome  II,  p.  108,  1.  6. 

Nous  aTont  assez  traité  cette  question,  /il  y  a  de  la  bonté  à  être  vaincu 
de  bienfaits....  (II,  143*) 

Cs,  dans  le  sens  neutre,  tournures  et  locutions  diverses  : 

C*est  un  contentement  extrême  (notts  sommes  extrêmement  contents)  que 
notre  créancier  ait  des  qualités  capables  de  se  faire  aimer.  (II,  Sa.) 
Yoyex  tome  I,  p.  i45,  ven  i  et  a;  p.  i5o»  Texs  19. 

Combien  seroit-ce  mieux  fait  de  se  retourner  {combien  ne  fertons^nous 
pas  mieux  de  nous  retourner),,,  !  (II,  43.) 

Homère....  en  a  appelé  une  {une  des  Grâces)  Pasitbée,  et  lui  a  donné 
mari,  afin  que  tous  ne  pensiez  pas  que  ce  soient  religieuses.  (II,  8.) 

Ce  n*est  pas  que  Dieu  ne  soit  ooux.  (I,  i44»  ^-  4  »  "^oy.  I,  x38,  t.  la.) 

....  Qui  s'est  rois  en  peine  de  le  rechercher,  comme  si  f'aToit  été  quel- 
que chose  de  bien  important.  (II,  634.) 

De  le  méconnoftre  {un  plaisir  reçu),  il  y  a  de  la  vilenie  extrême,  quand 
ce  ne  seroit  {qtiand  il  iCj  aurait)  que  cette  considération,  que....  la  Tolonté 
seule  suffit  à  nous  acquitter.  (II,  a.) 

Son  crime,  e  est  que  je  Taime.  (I,  iSa,  Ters  17.) 
Où  Caliste  n'est  point,  c'est  là  qu'est  mon  enfer.  (I,  lag,  Ters  14.) 

....  Lui  donner  des  larmes, 
Cest  tout  ce  que  je  puis.  (I,  160,  vers  54.) 
Toyes  tome  I,  p.  m,  vers  81 -83,  le  même  toor  avee  de  devant  l'iniîmtif. 
Os  seront  malheureux  seulement  en  un  point  : 

C*est  que,  etc.  (I,  104,  Ters  10.)  3oo,  v.  11.) 

Ce  ne  furent  qu'attraits,  ce  ne  furent  que  charmes.  (I,  a64,  v.  1 1  ;  voy.  I, 
Les  traits  qui  plus  avant  dans  le  sein  l'atteignirent, 
Ce  fut  quand  du  Sauveur  il  se  vit  regardé.  (I,  6,  vers  Si.) 

n  est  des  choses  si  dures  et  si  solides,  que  quelque  feu  que  ce  soit,  elles 
ne  le  reçoivent  pas.  (II,  339.) 

Que  sont-ce  ces  contrats,  ces  papiers  de  compte...,  sinon  des  maux  to- 
lontaires  partis  de  notre  forge?  (II,  217.) 

Ce  que  l'on  croyoit  qu'il  fît  pour  gratifier  le  Roi,  c'étoit  pour  attendre 
les  troupes....  (III,  119;  voyez  I,  149,  Ters  a8  et  99.) 

Elle  (la  sagesse)  nous  éclaircit  de  ce  qui  est  mal  en  effet,  et  qui  ne  l'est 
que  par  opinion.  (II,  718.) 

....  Reoonnoltre  qu'il  n'est  pas  possible  qu'un  autre  nous  estime  ce  que 
nous-mêmes  nous  estimons.  (II,  4i*) 

On  nous  a  fait  tort  en  ce  que  notre  santé  n'est  pas  Okexpugnable  à  toutes 
sortes  de  débauches.  (II,  4a  ;  Toyez  ci-après,  p,  86,  Ca  Qua.) 

Cassius  ne  but  jamais  que  de  l'eau.  Cimber,  au  contraire,  aTec  ce  qu'il 
prenoit  du  Tin  oémesurément,  son  babil  étoit  insupportable  quand  il 
aToit  bu.  (H,  644.) 
Voyez  tome  I,  p.  40a,  1.  19;  p.  4o3, 1.  3;  tome  II,  p.  461,  1.  aTiint-deniière. 

En  ce  de  quoi  principalement  il  est  question,  qui  est  la  félicité  de 
IHiomme,  ils  sont  tons  aussi  grands  l'un  que  l'autre.  (II,  61 3.) 
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Le  plaif  îr  est  dû  comme  il  est  fait  ;  et  ponr  m,  il  ne  finit  pu  dire  le 
nonelialant  quand  on  donne  quelque  chose.  (II,  3.) 

Yoyes  tome  H,  p.  43,  1.  i3;  46,  I.  i3;  48^  1.  3a;  lia,  I.  3i  ;  x6o,  1.  4;  [44a, 
.11;  46iy  1.  I  ;  53a,  I.  8  ;  644,  1.  la  ;  etc. 

Il  y  a  des  choses  qui  Talent  plus  que  ce  qu'on  les  Tend,  et  pour  ee^ 
encore  aue  tous  les  ayez  achetées,  tous  m*en  dcTez  quelque  chose  qui 
u*est  pomt  au  marché.  (II,  i83.) 

Un  jour  qu*il  faisoit  la  dépense  de  quelques  jeux,  et  qu'à  cê  fiûre  il 
étoit  secouru  par  la  contribution  de  ses  amis....  (II,  36.) 

c  Soucieux  hiTer,  >  excellent  épithète,  ce  disent  ceux  qui  se  moquent. 
(IV,  j58.) 

Quoi  que  c'en  soit.  (II,  i33,  etc.) 
Cest  fait  (c'en  est  /air),  belle  Callste,  il  n'y  faut  plus  penser.  (I,  i4o,Ters  i.) 

Ce  que,  le  fait  que,  la  raison  pour  laquelle,  si,  que  : 

Rien  ne  mit  si  bien  Fumius  auprès  d'Auguste,  que  ce  aH^»nth%  (que  ce 
/air,  qu* après)  que....  il  eut  pardonné  à  son  père...,  il  lui  dit  :  c  Sire, 
▼oici,  etc.  •  (II,  38.) 

Ce  que  tous  ne  pouTez  {eeci^  à  savoir  qite  vous  ne  pouvez^  tmpossîbi" 
lité  oit  vous  vous  trouvei)  est  une  grAre  de  Dieu  ;  ce  que  tous  desirez  {eeci^ 
à  savoir  que  vous  desirez)  est  une  injure.  (II,  196.) 

Si  je  TOUS  eusse  fait  ballotter,  et  que  Totre  nom  se  fut  trouTé  du  nom- 
bre ae  ceux  qu'il  m'eût  fallu  racheter,  ne  me  penseriez-Tous  rien  de- 
voir?... Ccqutt  mon  nom  a  rencontré  (ce  faitf  à  savoir  que  mon  nom  a  ren- 
contré :  voyez  Rbhcobtkxb),  je  le  dois  au  sort;  ce  qu'il  a  pu  rencontrer,  je 
le  TOUS  dois.  Yonsm'aTez  fait  ouTerture  à  reccToir  Totre  bienfait.  (II,  181.) 

Ce  que  nous  défendons  de  redemander,  c'est  pour  iaire  la  leçon  à  ceux 
qui  exigent  aTCC  trop  de  rigueur.  (II,  a430 

Faisant  compte  qu'il  est  au  rôle  d'une  compagnie,  il  {le  sage)  pense 
que  ce  qu*ï\  Tit  {que  ceci,  à  savoir  qu'il  vit)  est  sa  solde.  (II,  607.) 

Tojestome  I,  p.  4ii,  1.  i;  4a5,  1.  9;  tome  III,  p.  8,  1.  i5  et  16-,  81,  1.  a3;  118, 
I.  dernière^  188,  1.  6;  aoi,  I.  i5',  413,  1.  3;  $40,  1.  ag;  566, 1.  avant-derniere. 

Ck,  omis  : 

Leur  propre  mérite  les  recommande;  et  est  une  chose  (et  c'est  une 
chose)  si  aimable  que  la  Tertu....  (II,  107  ;  Toyez  I,  la,  Tcrs  aai.) 
Je  sais  que  c'est  (ce  que  e*est),,„  (I,  248,  Ters  19;  Toyez  Qub.) 

CECI. 

Je  suis  d'aTis  que  tous  fassiez  un  essai  d*étre  mat  nourri  et  mal  Têtu 
quelques  jours,  auo  de  pouToir  dire  :  c  £Ut-ce  ceci  de  quoi  on  m'aToit 
fait  SI  grand'peur?  •  (II,  3 a 9.) 

Toyextomell,  p.  ia,l.a-,  aa,  1.  a5;  86, 1.  19;  a34.  I.  i5,  etc.,  d'aatres  ezemplea 
de  eeeij  se  rapportant,  non  à  ce  qui  suit,  mais  à  ce  qoi  précède. 

CEDER  À,  être  surpassé,  vaincu  par,  succomber  à  : 
[Nos  épées]  Si  fortes  et  si  bien  trempées 
Qu'il  faut  leur  céder  ou  mourir.  (I,  67,  Ters  67.) 
....  Le  plus  digne  roi  qui  soit  en  l'univers 
j4ux  miracles  de  l'art  fait  céder  la  nature.  (I,  i38,  Ters  4.) 
Je  suis  Taincu  du  temps;  je  cède  à  ses  outrages.  (I,  a83,  Ters  137.) 
Toyes  tome  I,  p.  i37,  Ters  a;  p.  i53,  Ters  3o;  tome  II,  p.  88  et  89,  «te. 

CÈDRE  (AiGEB  de).  Voyez  Aigre  ds  cédas. 
CÉDULE,  reçu,  reconnaissance.  (Il,  37.) 
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CEIin)RE. 

ToDt  notre  âge  est  un  oayrage  à  pièces,  qui  a  comme  des  cercles  les 
ans  dans  les  autres,  les  moindres  enfermés  cCios  les  plus  grands.  Il  y  en 
a  nn  qui  ceint  tous  les  antres  :  c*est  celui  qui  comprend  depuis  la  naissance 
jusqu'à  la  mort.  (II,  3o3.) 

CEJOURD'HUI,  aujourd'hui  : 
M.  d*Espemou  est  arriyé  cejottrtthui.  (m,  187;  Toyez  I,  35o.) 

GELA. 

Amour  a  cela  de  Neptune, 

Que  toujours  à  quelque  infortune 

Il  se  faut  tenir  préparé.  (Ij'r^Ô,  vers  67.) 
n  est  des  choses  de  cette  nature,  que  qui  les  bailleroit  à  ceux  qui  les 
demandent,  elles  seroient  occasion  de  leur  mine.  Quand  ceh  s'offre,  qui 
refuse  oblige,  et  non  qui  donne.  (II,  96;  Toy.  II,  p.  xi,  I.  ai;  p.  ai,  1. 18.) 

Cmix  qui,  pour  ee  que^  blâmé  par  fliallierbe  cbez  d«  Portes.  (lY,  399.) 

CÉLÉBRABLE. 
Voeux  plus  etf^^a^/e#  par  adoration  que  par  applaudissement.  (Il,  5  39.) 

CELER,  cacher  : 

Ceux  qui  s'efforcent  de  celer  un  plaisir  qu'on  leur  a  fait....  (II,  37.) 
Yoyes  tooM  I,  p.  47,  Ten  58;  p.  107,  TeK  3;  p.  i57,  ven  27. 

CÉLESTE,  beau,  parfait  comme  les  Dieux  : 

Pour  son  âme,  je  crois  certainement  que  comme  céleste  elle  s'en  soit 
retournée  au  ciel.  (II,  667.) 
Voyez  tome  I,  p.  178,  ▼erB9;  p.  a3i,  yren  55. 

CELUI. 

Celui  Yraiment  les  a  perdus,  qui  les  a  estimés  perdus  incontinent  après 
les  SToir  donnés.  (II,  6  et  7.) 
Voyez  tome  II,  p.  47,  78,  118,  147,  i58,  160,  189,  33a,  493,  etc. 

Aimez -moi  toujours,  et  me  tenez  pour  celui  qui  sera  éternellement  to- 
tre  plus  humble  et  plus  affectionné  serviteur.  (III,  47*) 

Ce  n'est  pas....  vivre  avec  moi  comme  veut  eeltû  que  je  tous  suis. 

(lu,  579.) 

Au  bout  de  Tan ,  ils  furent  sommés  par  ledit  [procureur,  nommé] 
Loup,  etc.,  dont  il  appert  par  exploit...,  au  pied  d'une  requête  pré- 
sentée par  celui  Loup  à  Monsieur  le  lieutenant  d*Aix.  (I,  337.) 

Celui-ci,  se  rapportant  à  ce  qui  précède  : 

Après  les  choses  de  cette  nature,  il  y  en  a  d'antres...  :  comme  la  li- 
berté, l'honneur,  et  la  santé  de  Tesprit.  A  celles-ci  succèdent  les  der- 
nières du  nombre  des  nécessaires.  (II,  18.) 

Celui-ci,  ceux-ci,  cblui-l1,  suivis  d'un  relatif  : 

Demandez  à  qui  vous  voudrez  de  ceux-ci  qui  (de  ceux  qut)  vivent  de  bri- 
gandage.... s'ils  ne  seroient  pas  plus  aises  que  l'argent  leur  vînt  d'autre 
façon.  (II,  108;  Toyez  I,  97,  vers  11;  3oo,  vers  1.) 

Cblui-lX,  cblle-lI,  où  nous  emploierions  aujourd'hui  re/aZ-c/, 
celU'Ci  : 

l\{le  sage)  est  composé  de  deux  pièces,  l'une  irraisonnable...,  l'autre 
raisonnable....  Cest^en  eelU-là  que  consiste,  le  sonrerain  bien  de 
rbomme.  (II,  554.) 
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CENDRE,  au  figuré: 

Belle  Ame  qui  fus  mon  flambeau, 

Reçois  rhonoenr  qu'en  ce  tombeau 

Je  fuis  obligé  de  te  rendre; 

Ce  que  je  fais  te  sert  de  peu  ; 

Mais  au  moins  tu  vois  en  la  cendre 

Comme  'en  conserve  le  feu.  (I,  aa4i  vers  19.) 
....  Se  mettre  au  visage 
Sur  le  feu  de  sa  bonté  une  cendre  d'ennui.  (I,  6,  vers  48.) 

CENSEUR. 

Qui  seroit  si  mauvais  censeur  contre  {appréciateur  à  l'égard  de)  ses  en- 
fantSy  qu'il  aimât  mieux  le  sain  que  le  malade?  (II,  5 17.) 
Yoyei  U  fin  de  l'artide  Cohtei. 

CENSURE,  critique  : 

[Thémis]  va  d'un  pas  et  d'un  ordre 
Où  la  censure  n'a  que  mordre.  (I,  9i4f  ▼ers  i36.) 
Voyez  encore  tome  lY,  p.  16. 

CENTRE  (Au)  : 

....  Si  l'enfer  est  fable  au  centre  de  la  terre, 

U  est  vrai  dans  mon  sein.  (I,  iSg,  vers  a3.) 
Les  esprits  mélancoliques  reçoivent  au  centre  ce  qui  ne  toucbe  les  au- 
tres qu'en  l'extérieur.  (IV,  180.) 

CEPENDANT,  pendant  ce  temps  : 

Faire  la  demande,  et  cependant  laisser  passer  la  nécessité.  (II,  3;  voyez 
II,  160 , 1.  3.) 

CsPENDANT  QUE,  pendant  que  : 

Cependant  ^u'il  tente  lui-même 
Ce  qu'il  peut  faire  par  autrui?  (I,  $4,  ^ers  199.) 
Voyez  tome  I,  p.  18,  ven  377  ;  p.  216,  vers  192. 

CERCLE. 

Tout  notre  âge  est  un  ouvrage  à  pièces,  qui  a  comme  des  cercles  les 
uns  dans  les  autres.  (U,  3o3  ;  voyez  I,  xo3,  vers  9.) 

CERCUEIL  (Mbttbb  dans  lb),  au  figuré  : 

....  Louanges  que  les  années 

Ne  mettent  point  dans  le  cercueil.  (I,  108,  vers  3o.) 

CÉRIMONIE,  cérémonie.  (III,  375.) 

CERISE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Il  fait  ici  deux  morceaux  d'une  cerise  :  quelle  subtile  distinction  peut» il 
alléguer  entre  le  sort  et  le  destin?  (IV,  385,  Commentaire  sur  des  Portes,) 

CERTAIN,  devant  le  substantif,  avec  le  sens  de  fixe^  déterminé  : 

Faire  monter  la  voix  de  degré  en  degré  par  certaines  mesures  (en  latin  : 
oertos  modos).  (II,  319.) 

Yoyes  I,  4i5;   II,  5ia;  voyes  aussi  I,  14,  vers  «75,  an  exemple  de  U  coiistruction 
u«itée  aujonrd'hai. 
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Cbrtaoc....  quk,  avec  ellipse  de  tel  : 

U  est  des  choses  d*nne  certaine  forme  ((Tune  certaine  forme  qui  est  telle), 
que  toute  leor  signification  s'en  Ta  hors  de  nous.  (II,  146O 

PouK  cBBTAnr,  certainement  : 

Cest  la  coatame  de  la  plupart  des  hommes  d'être  en  une  anxiété  per- 
pétuelle, encore  qu'ils  n'aient  point  de  mal  et  que^ur  certain  il  ne  leur 
en  doÎTe  point  arriver.  (II,  3io.} 

CERTAINEMENT. 
Je  crois  certainement  que  [son  âme]  s'en  soit  retournée  au  ciel.  (II,  667.) 

CERTES,  certainement  : 

Certes  l'autre  soleil  d'une  erreur  vagabonde 

Court  inutilement  par  ses  douze  maisons.  (I,  157,  vers  i3.) 

CERVEAU, 

....  Ces  beautés.... 

....  de  qui  le  cerveau  léger , 

Quelque  service  qu'on  lui  fasse, 

Ne  se  peut  jamais  obliger.  (I,  xo8,  vers  18.) 

Qui  ne  voit  encore  à  cette  heure 

Tous  les  infidèles  cerveaux 

Dont  la  fortune  est  la  meilleure 

Ne  chercher  que  troubles  nouveaux?  (I,  ai3,  vers  iia.) 

CERVELLE. 

.,.,  Si  de  mes  jours  l'importune  durée 
Ne  m'eût  en  vieillissant  la  cervelle  empirée.  (I,  10,  vers  170.) 

Ëtkb  bn  cERVBLLKy  ètTC  en  éveil  : 
Un  homme  sage  est  toujours  en  cervelle,  (II,  40^0 

TEzaK  Eif  CBRVBLLB,  tenir  en  inquiétude,  contenir  : 

L'autre  consul  lèveroit  deux  légions,  qui  lui  suffiroient  pour  temr  les 
Boîes  et  les  Insubrieos  en  cervelle.  (I,  Ifi^o) 

CESSE  (Avoib),  finir  : 

Astre  par  qui  vont  avoir  cesse 

Nos  ténèbres  et  nos  hivers....  (I,  49»  '^^'*  83*) 

CESSE,  iras  cessé  : 

....  Les  orages  cessés 
Ont  des  calmes  si  doux  en  leur  place  laissés.  (I,  S4I9  "^^^  19O 

Le  lendemain  que  leur  délibération  fut  cessée.,,.  (I,  4i>0         > 
Toyei  tomel,  p.  i57,  vers  ai  ;  tome  II,  p.  73,  a8a  ;  tome  III,  p.  i55,  aga. 

CESSION  (Faihb),  abandonner  ses  biens  à  ses  créanciers,  parce 
qu'on  est  insolvable  : 

Un  pense  mal  à  ses  affaires,  qui  en  baille  la  conduite  à  quelqu'un  qui 
a  fait  cession.  (II,  118;  voyex  II,  6ai  et  6aa;  IV,  93.) 

CETTUI-CI,  cBTTB-ci,  celui-ci,  celle-ci  : 

A  cettui<i,  je  suis  quitte  quand  je  lui  ai  rendu  ce  qu'il  m'a  prêté;  mais 
à  l'autre,  il  faut  que  je  lui  rende  davantage.  (II,  3a.) 

Encore  qu'en  assez  d'autres  occasions  U  se  soit  montré  grand  person- 
nage, si  est*ce  qu'en  cette-ci  je  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  moyen  de  le 
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défendre.  (II,  34;  ^oyez  I,  353;  II,  56»  loi,  106,  a34;  ni,  s5;  IV,  7, 
ao,  etc.) 

CHACUN,  tout  le  monde  : 

En  ce  malheureux  siècle  oà  chacun  yous  méprise.  (I,  a59,  yen  5.) 

CttACUif ,  cHÀcnifB,  devant  un  substantif,  pour  chaque  : 

Depuis  ils  nous  ont  payé  les  intérêts  cftacune  année.  (I,  389.) 
Dc-ux  cents  liTres  de  rente  par  chacun  tiu,  (I,  SBg.) 
Toyex  II,  184.  Yuyex  aussi  la  même  construction  blAmée  cJies  des  Portas.  (lY,  43 1  •) 

Tout  chacun,  chacun  : 

....  Une  histoire 
Dont  le  discours  parfait  à  tout  chacun  fait  croire....  (I,  agi,  vers  7.) 

CHAGRIN ,  cHAGBiNB  : 

Mon  humeur  est  chagrincy  et  mon  yisage  triste.  (I,  i38y  yers  ix.) 

CHAIRE,  chaise,  siège  : 

Pensez-Tous  que  pour  être  chez  moi  je  demeure  en  une  chaire  sans  me 
remuer?  (II,  a85;  voyez  II,  440,  5ao.) 

Il  me  montrera  ce  plaisant  philosophe  Ariston,  qui  se  fait  promener 
en  une  cfiaire  (dans  une  chaise  à  porteurs^  et  discourt  en  cette  belle  pos- 
ture. (II,  375;  Toyez  li,  649.) 

[II]  rt* connoit  combien  il  étoit  bas  quand  il  montoit  en  ces  chaires  émi- 
nentes,  que  les  grands  du  monde  ont  élerées  pour  Tostentalion  de  leur 
Tanité  (en  latin  :  quum  sellam  aut  tribunal  asoenderet).  (Il,  53 1.) 

Chàibe,  où  Ton  enseigne  : 

Pensez-Tous  qu'un  homme  de  jugement  descende  plus  joyeux  de  sa 
chaire f  pour  les  acclamations  de  je  ne  sais  quels  ignorants?  (II,  4^^0 

CHALAND,  au  figuré.  (H,  377.) 

CHALEUR. 

Ceux  à  qui  la  chaleur  ne  bout  plus  dans  les  veines.  (I,  389,  vers  i33.) 

CHALOIR,  importer;  il  chaut,  il  chault,  il  importe  : 

Que  peut-il  chaloir  comment  tous  soyez?  (II,  395.) 
Nous  ne  regardons  jamais  derrière  nous  :  il  ne  nous  chaut  du  passé. 
(H,  641.) 

Quand  le  souci  Taura  quitté,  que  chault  k  des  Portes  de  ce  qu'il  de- 
viendra? (IV,  319;  voyez  II,  339,  37a,  460,  533,  545,  548;  III,  58o.) 

CHALOUREUX»  pour  chaud,  blimé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  43 1.) 

CHAMBRE;  cabdbr  la  chambab,  au  figuré  : 

Soit  que  dans  la  chambre  il  médite....  (I,  89,  vers  175.) 
Il  n*y  a  point  de  vice  qui  veuille  garder  la  cliambre;  tout  sort  à  la 
campagne  (en  latin  :  omne  vitium  laxatur  et  prodit).  (II,  647.) 

CHAMBRIÈRE,  femme  de  chambre.  (II,  i5.) 

CELAMPS  (Les),  la  campagne  : 
Pour  la  stupidité  de  son  esprit  ayant  été  relégué  aux  champs.  (II,  88.) 

CHANCELER. 
Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes  chanceler  en  une  grève?  (U,  447-) 
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CHAIYCIR  (Se),  moisir,  se  corrompre  : 

C'est  en  Ta  me  qu'il  faut  loger  le  souverain  bien.  Il  te  ehaneit  et  se 
gite,  si....  nous  le  transportons  aux  sens.  (Il,  578.) 

CHANCISSURE,  moisissure.  (II,  729.) 

CHANGE,  changement  : 

Le  change  de»  saisons.  (I,  157,  vers  16.) 

Oh  !  que  nos  fortunes  prospères   . . 

Ont  un  change  bien  appareutt  (I,  76,  yen  xa.) 
Yoyei  I,  78,  vers  65;  241,  ren  33;  3oo,  vers  17;  II,  387,  433;  III,  248. 

Change,  échange  : 

Le  roi  d'Espagne  presse  la  Reine  d'envoyer  Madame,  comme  de  son 
o6té  il  veut  envoyer  la  petite  reine....  Cependant  on  remettra  le  change 
de  nos  princesses  jusques  à  Tan  qui  vient.  (III,  3oi  ;  voyez  II,  x44»  6a5.) 

lUffi^u  i^  CHANGE  à  quelqu'un,  prendre  une  revanche  sur  lui, 
se  venger  de  lui  : 

J'ai  vu  chez  Cal  liste  celui  qui  avoit  été  son  maître....  et  l'avoit  mis  en 
vente  parmi  ses  esclaves  de  rebut,  recevoir  cet  affront  à  la  porte,  qu'on 
Touvroit  aux  autres  et  que  lui  seul  étoit  empêché- d'entrer.  Le  serviteur.... 
rendu  le  cXange  à  son  maître.  (II,  4^0.) 

Le  Change,  le  forum,  où  se  tenaient  les  changeurs  : 

Il  ne  bouge  du  Change  {en  latin  :  foram  conterit).  (II,  3 17.) 
CHAISGEMENT. 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 

A  remarquer  aes  tons  le  divers  changement P  (I,  loS,  Vers  6.) 

CHAI^GEa  (Se),  changer,  être  changé  : 

....  Toute  chose  se  cliange,  ^I,  x6i,  vers  61.) 
C'est  une  patience  qui  ne  se  trouve  qu'en....  une  âme  vraiment  géné- 
reuse, de  supporter  d'un  ingrat  si  longtemps,  qu'on  lui  donne  occasion 
de  seclianger.  (II,  i35;  voyez  II,  641  •) 

Cbatigbe  ^,  changer  contre  : 

Allant  changer  la  terre  à  de  plus  dignes  lieux.  (I,  3s3,  vers  3.) 
Yoyes  tome  II,  p.  648;  tome  Itl,  p.  74, 

Changée  de  place  d'un  c&tt  i  l'auteb  : 

Cest  celui  {l'office)  du  soleil  de  changer  de  place  tTun  côté  à  Vautre 
quand  il  se  lève  et  quand  il  se  coucbe.  (II,  xo3.) 

CHAI^SONS,  chants  poétiques  : 

....  Les  agréables  chansons 

Par  qui  les  doctes  nourrissons 

Savent  cliurmer  les  destinées....  (1, 108,  v.  a5;  voy.  1, 187, v.  isa.) 

Chanson,  locutions  diverses  : 

Je  ne  suis  pas  si  malavisé  d'apporter  ici  la  chanson  d'Épicure,  que  ce 
sont  contes  que  les  appréhensions  qu'on  nous  donne  des  enfers.  (II,  359«) 

Quand  qui  Iques-uns  vous  demanderont  ni  vous  n'aurez  jamais  qu'une 
chanson^  répondez- leur  :  c  Tant  que  vous  faillirez,  je  suif  obligé  die  vous 
avertir.  ■  (11,  706.) 

Que  voulez* vous  dire  avec  vos  plaisanteries?  Il  est  question  d'autre 
chose  que  de  chansons  {en  latin  :  aliud  agitor).  (II,  58 1.) 
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CHANTER  DB  : 

Aussi  bien  chanter  ^f  antre  chose, 

Ajant  chanté  de  sa  grandeur, 

Seroit-ce  pas  après  la  rose 

Anx  paTOts  chercher  de  Todeur?  (I,  iio,  Ters  41  et  4a.) 

CEUOUS,  chiaoux,  envoyé  du  Sultan.  (IV,  48.) 

CHAPEAU,  ce  qui  couvre  ou  orne  la  tète  : 

Rerenez,  belles  fugitiyes  ; 

De  quoi  Tersez-vous  tant  de  pleurs?... 

Remettez  tos  chapeaux  de  fleurs  ; 

Le  Roiyit....  (I,  80,  vers  xx4;  voyez  1,^96,  vers  10;  37»,  Tertio.) 

CELLPELET  (Dire  son)  : 

Vous  autres  jeunes  gens,  tous  moquez  des  passions  des  pauTres  quin- 
quagénaires, et  pensez  qu*en  cet  Age-là  on  ne  se  doit  plus  mêler  que  de 
dire  son  chapelet,  (III,  7$.) 

CHARDONS. 

Par  qui  sont  aujourd'hui  tant  de  Tilles  désertes.... 
Et  de  tant  de  chardons  les  campagnes  couTcrtes, 
Que  par  ces  enragés?  (I,  378,  Ters  23.) 

CHARGE,  peine  : 

La  plupart  ne  les  sentent  {leurs  enfants)  que  par  la  charge  qu'ils  en  re* 
çoiTent.  (H,  iSg.) 

Cbabge,  fonction,  occupation,  travail  habituel  : 

Vous  TOUS  trompez,  si  tous  pensez  que  je  rejette  un  muletier  pouroe 
que  c*est  un  muletier....  Je  n'aurai  point  d'égard  à  leurs  charges^  mais  à 
leur  TÎe.  (II,  43 1.) 

Les  arts  sont  officiers,  c'est  à  eux  de  faire  ce  qui  dépend  de  leur  charge, 
(H,  ^H,) 

CHARGER  (Sb),  se  reconnaître  débiteur,  témoigner  sa  reconnais- 
sance : 

Qui  M  charge  de  cette  façon  fait....  paroture  la  volonté  qu'il  a  de  se 
décharger.  (U,  38.) 

Chargé,  au  figuré  : 

Ce  dos  chargé  de  pourpre  et  rayé  de  clinouants.  (I,  «7,  vers  a5.) 

Le  sage  s'est  toujours  contenté  de  peu  ae  chose,  et....  il  n'est  jamais 
plus  à  son  aise  que  quand  il  ne  se  trouTC  pas  beaucoup  chargé  (en  latin  : 
quam  expeditissimus).  (U,  71 3.) 

CHARIOT,  char  : 

Qu'y  a-t-il  de  beau  en  une  prétexte,  en  des  trousseaux  de  Tcrges,  en  un 
tribunal,  ni  en  un  chariots  (II,  xa.) 

Ce  chariot  {le  char  funèbre),  où  étoit  le  corps  du  Roi,  étoit  traîné  par 
six  coursiers  couTerts  de  Telours  noir.  (III,  198.) 

CHARITÉ,  amour,  affection  : 

Vous  aTez  satisfait  à  la  mémoire  du  fils  que  tous  aTcz  perdu  ;  pensez 
à  ceux  qui  tous  sont  demeurés....  Je  tous  en  conjure  par  cette  charité 
qui  est  la  cause  de  Totre  ennui.  (IV,  m.) 
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CHARME,  CHiAMBs,  au  propre  et  au  figuré  : 

O  Reine,  qui  pleine  de  ckannes 
Pour  toute  lorte  d'accidents, 

As  borné  le  flux  de  nos  larmes....  (I,  i84>  '▼ers  5i.) 
Voy«  I,  90,  ▼.  78;  lai,  ▼.  i65;  laa,  v.  184;  147,  ▼.  33;  3o6,  v.  17J  319,  ▼.  5. 

CHARMER,  exercer  une  influence  magique  sur  : 

En  quelle  école  nonpareille 

Auroit-elle  appris  la  merveille 

De  si  bien  charmer  ses  appas, 

Que  je  pusse  la  trouver  belle..., 

Et  se  m*en  apercevoir  pas?  (I|  99,  vers  i5.) 
Voyes  tome  I,  p.  53,  y^n  176  var.  ;  p.  108,  vers  37. 

CHARTRES,  chartes  : 

Le  même  prieur  m'a  promis  de  me  faire  voir  buit  ou  dix  chartres  qui 
kur  sont  demeurées  du  ravage  qui,  etc.  (III,  538  ;  voyez  III,  546.) 

Ëteb,  ToicBKR  EN  CHAETAE,  être  souflî'ant,  maigrir  : 

Tandis  que  j'étois  jeune,...  Tàge....  se  rebelloit  contre  les  maladies. 
Mais  enfin  il  me  fallut  rendre  et  être  distillé  moi-même,  me  voyant 
comme  en  chartre,  (II,  60a.) 

Il  n'est  point  de  si  sobres  qui  ne  deviennent  malades,  point  de  gras 
qui  ne  tombent  en  chartre,  (II,  727.) 

CHAETRES  (Rna  01),  par  exemple  et  j'endure  Kf9C  d'heure.  (TV,  419,  46a.) 

CHÂSSE  (PaEUDaE  ui),  fuir  : 

Quand  nous  sommes  suivis,  le  moyen  de  nous  garantir,  c'est  de  faire 
feime.  Ceux  qui  prennent  la  chasse  ne  faillent  jamais  d*étre  abattus.  (II,  606.) 

CHASSER. 

La  justice  n*eut  plus  de  poids;  v.  9^4.) 

L'impunité  chassa  les  lois.  (I,  3ii,  v.  16;  voy.  I,  x4,  ▼.  a6;  55, 
La  tempérance  règne  sur  les  voluptés;  elle  en  bait  les  unes,  qu'elle 
chasse  du  tout  [tout  à  fait),  (II,  695.) 

Je  parle  de  ceux  que  la  fortune  a  fait  venir  au  monde  en  les  en  chaS" 
sani  (en  latin  :  quos  illustravit  foituna,  dum  vexât).  (II,  61 5.) 

CHASSE-DERRIÈRE,  homme  qui  pousse  par  derrière  : 

Il  leur  faut  un  aide,  ou  par  manière  de  dire  un  chasse-derrière  {en  latin 
adjutore  et,  ut  iu  dicam,  coactore).  (II,  45x*) 

CHÂSSIS,  au  figuré  : 

Quand  notre  esprit,  tiré  des  ténèbres  où  il  est  enveloppé,  verra  le  jour, 
non  au  travers  aun  châssis  ou  d'une  vitre,  mais  à  la  campagne  et  en 
Heu  tout  découvert...,  il  aura  alors  de  quoi  se  réjouir  à  bon  escient. 
(H,  614.) 

CHÂTEAU,  forteresse,  au  figuré  : 

La  pliilosopbie....  est  un  rempart  inexpugnable.,..  Une  âme  qui  se 
résout  à  quitter  la  campagne,  et  ne  se  soucie  que  de  se  garder  eu  ce 
château^  peut  défier  Tescale  (Pescalade).  (II,  639.) 

CHATOUILLEMENT,  agrément,  plaisir  : 

D'où  nous  viennent  tant  de  ehatouillements  des  yeux,  de^  oieilles  et 
des  esprits?  (U,  94.) 
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CHATOUILLER,  flatter,  faire  plaisir  à  : 

[Je  m'arrête]  A  ehatouUUr  mon  âme  en  ce  contentement.  (I,  i57,  v.  ao.) 
Il  en  est  assez  qui  pour  mettre  un  mot  qui  les  ehatouUle^  écriront  des 
choses  k  quoi  ils  n'auront  point  pensé.  (II,  484.) 

CHATOUILLEUX.  difiBcile,  délicat  : 

Nous  avons  une  yieille  leçon  de  nos  pères,  qnî  nous  enseîgue  de  nous 
garder  de  trois  choses  :  de  la  haine,  de  Tenvie  et  du  mépris.  Le  moyen 
de  le  faire,  la  sag<?sse  nous  rapprendra;  le  tempérament  en  est  bien  cha^ 
touilleux  {en  latin:  diffîcile).  (II,  3i4.) 

CHÂTRÉ  (Un),  pris  substantivement: 
La  tête  de  Ponipéius  reçut  jugement  d'un  papille  et  d'an cAo/r».  (H,  273 .) 

CHAUD,  substantivement  : 

Le  muletier  est  nu-pieds,  et  si  ce  n'est  point  qn'il  ait  trop  de  ehaud, 
(H,  674.) 

GoRGB  CHAUDS.  Yoyez  Go&GB. 

CHEF,  poor  tête,  bUmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  890,  note  a.) 

CHEF-D'ŒUVRE. 

Tous  ces  c h ffs'if  œuvres  antiques 

Ont  à  peine  leurs  reliques.  (I,  94,  tcts  9o5.) 
....  Quiconque  fera  l'histoire 
De  ce  grand  chef-d'œuvre  de  gloire^ 
L*incrédule  postérité 

Rejettera  son  témoignage.  (I,  916,  vers  186.) 
Yoyes  tome  I,  p.  106,  Ters  10 ;  'p.  a5a,  Ters  i  ;  p.  27a,  Ters  a. 

CHEMIN,  locutions  et  emplois  divers  : 

Vous  ne  cessez  de  me  faire  des  consultations,  et  ne  prenez  pas  garde 
qu*îl  y  a  bien  du  chemin  entre  vous  et  moi  (en  latin  :  oblitus  vasto  nos 
mari  dividi).  (II,  545.) 

Ne  voyez-vous  pas  les  jeunes  gens  de  qui  l'inclination  est  généreuse.... 
8*expospr  librement  aux  périls  et  ne  trouver  point  de  mauvais  chemin^ 
quand  il  faut  aller  chercher  de  la  réputation?  (II,  55a.) 

On  loue....  nue  béte  de  ciiemin  (u/ie  ùéte  de  trait  ou  de  somme^  en  latin  : 
jumentum),  pour  avoir  l'éçbine  ferme.  (II,  587.) 

Quand  un  esprit  vertueux  n*a  pas  encore  atteint  sa  perfection,  mais 
est  encore  en  chemin  d*y  arrivfr,  il  est  des  choses  qu*il  fait  beaucoup  pour 
lui  de  n'approcher  point.  (II,  373.) 

Je  n'approuve  pas  que  vous  changiez  souvent  de  lieu...,  sans  faire  autre 
chose  que  d*étre  toujours-  par  le  chemin,  (II,  534.) 
La  fortune  en  tous  lieux  à  T homme  est  dangereuse; 
Quelque  chemin  qu'il  tienne ,  il  trouve  des  combats.  (  1 ,  3o5  ,  vers  34  ; 

voyez  I,  3i3,  vers  3.) 

Passant,  si  tu  n'as  quelque  soupir  à  me  donner,  fais  ton  chemin;  je  ne 
t'appelle  point.  (I,  36 1,  éf^itaphej) 

Qui  ne  donne  point  coupe  chemin  à  l'ingratitude.  (U,  5.) 

CHEMINER,  marcher,  avancer  : 

....  Un  criminel  qui  chemine  au  trépas.  (I,  17,  vers  369.) 
Toute  nuit  enfin  se  termine  ; 
La  mienne  seule  a  ce  destin, 
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Que  d*aatant  plus  qu'elle  ehêmîne^ 

Moini  elle  approche  do  matin.  (I,  3o3,  t.  a3;  Toy.  1, 14»  ▼.  >740 

CHEMISE. 

Caton....  ne  montoit  jamais  (p'an  méchant  quiledin,  avec  an  bissao  h 
l'arçon  de  la  telle,  où  étoient  ses  chemises  et  besognes  de  nuit  (en  laiin  : 
m  seciim  ntjlia  portarel).  (II,  676.) 

La  Terta....  prend  les  hommes  en  chemise  (en  latin  :  nndo  homine  con- 
tenta est).  (II»  68.) 

CHËNEVOTTE  (Une),  un  rien,  une  chose  sans  valeur,  sans  force  : 
Unechènepote  et  cela  c*est  tout  un.  (IV,  54 •) 
Les  monstres  ne  se  tuent  poiqt  avec  des  chinepottes.  (II,  640.) 

CHENU. 

....  Les  Alpes  chenues.  (I,  9a,  yers  i5i.) 

CHER,  précieux,  à  quoi  on  tient  : 

....  M*ôter  le  goût  d*une  si  chère  joie, 

C*est  me  donner  la  mort.  (I,  i57,  t.  35  ;  yoy.  I,  a55,  ▼•  ao  par*) 

Atoie  cHn.  Voyez  ci-dessus,  p.  58,  Ayoul,  avec....  un  adjectif. 

CHERCHER  de  : 

[II]  Cherche  d'être  allégé.  (I,  4x,  vers  40.) 

CHEmcHCB,  s'exposer  à  : 

Je  n*aurois  jamais  fait  si  je  voulois  tous  raconter  ceux  qui  ont  cherché 
leur  péril  pour  le  salut  de  leurs  pères.  (II,  88.)    ..     , 

CHÈRE  (Boims),  bon<  accueil,  belle  réception  : 

Après  qu'il  eut  fait  son  compliment  au  jeune  prince  et  qu^il  eut  re^u 
de  lui  toutes  sortes  de  Bonne  chère,  il  continua  son  Toyage.  (I,  4^90 
Voyettome  I,  p.  355;  tome  III,  p.  127»  i44* 

CHÈREMENT,  précieusement  : 

Sa  Tie,  auparavant  si  chèrement  gardée , 

Loi  semble  trop  longtemps  ici-bas  retardée.  (I,  9,  vers  lai.J 

CHÉRISSABLE. 

Ces  choses  que....  vous  avouez  être  chérissahles,..,  sont  estimées  biens 
par  Épicure.  (II,  5 a 3.) 

CHETIF,  pauvre,  faible,  malheureux  :       . 

Pttidant  que  le  ehétif,,,.  se  lamente....  (I,  14,  t.  a7i  ;  voy.  1, 10,  v.  i54.) 

Chétit,  mesquin,  de  peu  de  valeur  : 

Si  on  vous  a  donné  quelque  méchant  taudis  où  il  y  ait....  en  la  lam- 
brissure  quelque  chéiif  coup  de  pinceau,  etc.  (II,  95.) 

CHEVAL  (Homme  de),  cavalier.  (I,  428.) 

CHEVAUX  LECEES,  chevau-légers.  (11,676;  III,  16a,  269,  277.) 

Dans  Texemple  du  tome  II,  p.  676,  \e%  ancieones  éditions  ont  imprimé  chevau'légeni , 
lit  lan»  doute  en  ft*éoirtant  de  rortliogniphe  de  Bialherbe. 

CHEVALER,  poursuivre,  presser  pour  obtenir  quelque  chose  : 

Les  autres  demandent  la  lin  de  leurs  meilleurs  amis,  et  si  celui  qu'ils 
chepalent  (jfour  hériter  de  lu!)  ne  meurt  bientôt,  il  les  épuise.  (II,  «09.) 
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GHEYAUCHER,  absolamenty  au  figuré.  (IV,  a3.) 

CHEVEUX. 

Peat-il  pas  langair  à  son  aise 

En  la  prison  de  tos  cheveux?  (I,  54»  '^crs  io4-) 

Un  amoureux  en  cheveux  gris.  (I,  aïo,  vers  3o.) 

Chxvkux  d'une  racine  : 

Quand  on  la  déplante  {la  vigne)  y  il  faut,  s*il  est  possible,  cueillir  aussi 
tout  ce  qu'elle  a  de  cheveux  en  sa  racine.  (II,  673.) 

CHEVILLE,  remplissage  : 

c  Or,  »  pour  c  maintenant,  »  ne  se  dit  point.  Ce  mot  est  la  cheville 
ordinaire  oes  vieux  poètes  françob.  (FV,  463.) 

Cheville  mal  fichée.  (IV,  3oi;  voyez  IV,  260,  a63,  a64,  270,  417.) 

CHEVILLER,  mettre  des  chevilles  dans  des  vers  : 

Quelle  subtile  distinction  peut-il  alléguer  entre  le  sort  et  le  destin? 
Les  poètes  n'y  en  font  point,  s*ilsne  veulent  cheviller.  (IV,  385.) 

CHEVILLISSIME,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  cheville.  (IV,  417-) 

CHEVIR  DE,  venir  à  bout  de,  être  maître  de  : 

J'avois  donné  charge  à  quelques  relieurs  de  me  trouver  quelque  gentil 
gar^n  qui  reliât  bien.  Hier  Provence  me  fît  parler  à  un  qui  me  promit 
d'y  aller....  Hormis  le  défaut  d'âge,  je  crois  qu'il  vous  contentera,  et  que 
vous  en  cheviret  comme  vous  voudrez.  (lU,  11 5.) 

CHÈVRE,  sorte  de  météore  igné,  en  latin  capra.  (I,  474.) 

CHEVRON,  sorte  de  météore  igné,  en  latin  trabs.  (ï,  475.) 

CHEZ  (Être),  appartenir  à,  être  en  la  possession  de  : 
Prenez  le  cas  que  quelqu'un  ait  eu  la  volonté  de  me  donner,  et  ne 

m'ait  point  donné,  son  affection  est  bien  chez  moi,  mais  non  pas  son 

bienfait!  (II,  179;  ▼oj»  I>  9>  ^^^  ^^9*) 

CHICANER  quelqu'un,  lui  intenter  un  procès  : 
Nous  ne  savons  gré....  à  cet  ennemi  qui  nous  a  garantb  ,  pouroe  qu'il 

nous  a  chicanés.  (II,  17^*) 

CHICANERIES. 

n  leur  devoit  suffire  d'avoir  vaincu  Annibal  l'épéc  à  la  main,  sans  le 
persécuter  encore  par  des  chicaneries.  (I,  456.) 

CHICONNAUDE,  chiquenaude  : 
n  en  est  qui....  pleurent  pour  une  chîeonnaude.  (H,  307.) 

CHIFFES,  chiffons,  vieux  habits  : 

Tant  que  le  jeu  dure,  ils  {les  comédiens)  ne  paroisscnt  que  le  sceptre  à 
hi  main...  ;  et  puis  comme  c'est  fait,  ils  reprennent  leurs  ehiffes,  (H,  593.) 

CHIMÈRE. 

Que  sont-ce  ces  contrats,  sinon  des  maux  volontaires  partis  de  notre 
forge,  et  chimères  d'une  vaine  convoitise?  (II,  1^7;  voyez  I,  90,  vers  81.) 

CHOIR,  au  propre  et  au  figuré  : 
[Achille]  Ne  cAirf-il  pas  d'un  coup  de  flèche 
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Dani les embùchei de  Paris?  (I,  53,  t.  179  for.  ;voy.I,  93,y.  180.) 
n  (t esprit)  D'est  point  abattu,  qu'il  n*ait  des  secousses  auparavant.  Il 
les  prévient  par  imagination,  et  se  laisse  choir  devant  qu'il  en  soit  temps. 
(Il,  578,  voyex  IV,  16) 
Fais  choir  en  sacrifice  au  Démon  de  la  France 
Les  fronts  trop  élevés  de  ces  âmes  d'enfer,  (I,  377,  vers  5.) 

CBOISIR. 

n  faut  un  goÀt  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  comme  à  qui  prêter. 
(H,  3..) 

CHOMMERy  chômer;  ghommbb  db,  manquer  de  : 

Vous  ne  chommerez  point  de  sujets  pour  donner  de  l'exercice  à  la  vo- 
lonté. (II,  3o5»  où,  dans  notre  texte,  il  faut  doubler  Vm.) 

Souvent  une  bonne  matière  chomme  (n*est  pas  mise  en  œuvre)  à  faute 
d'ouvrier.  (II,  43».) 

CHOPPER,  faire  un  faux  pas,  se  tromper,  être  arrêté  par  : 

La  pierre  qui  les  fera  chopper  et  choir.  (IV,  190.) 

J'ai  dès  le  commencement  c/i<7p^«àcequ*il  dit.  (Ill,  $44;  ▼oy.  II,  x68.) 

CHOQUER,  attaquer,  s'attaquera,  blesser: 

On  est  brisé  comme  du  verre 

Quand  on  choaue  les  fleurs  de  lis.  (I,  66,  vers  3o.) 
Vous  reti-ancherez  {âe  mes  lettres),...  ce  que  vous  jugez  qui  peut  choquer 
les  personnages  de  question  {les  personnages  en  question)*  (IV,  97.) 

Voycmtoine  I,  p.  271,  vers  80;  tome  IT,  p.  loS,  IS9. 

CHOSE,  GH08KS,  locations  et  emplois  divers  : 

Rendre,  c'est  bailler  chose  pour  chose.  (II,  173  ) 

....  Revenir  victorieux  à  Rome,  pacifier  les  choses  et  les  remettre  en 
leur  premier  état.  (II,  548.) 

Ce  discours.. ..  est  tellement  hors  de  la  chose  (hors  du  sujet)^  qu'il  n'en 
approche  pas  seulement.  (II,  9.) 

Les  bétes  mêmes....  ont  sentiment  du  bien  qu'on  leur  fait....  Tant 
les  choses  mêmes  qui  ne  savent  que  c'est  d'obligation  ne  sont  pas  inexpu- 
gnables k  la  continuation  de  les  obliger.  (II,  6.) 

Quelle  assurance  y  auroit-il  contre  les  choses  fortuites  {en  latin  :  re- 
pentina),  et  qui  pourroit  espérer  une  belle  âme,  si  de  la  fortune  dépendoit 
la  grandeur  ou  la  petitesse  de  la  vertu?  (II,  68.) 

Ne  s'émouvoir  Je  chose  qui  puisse  arriver.  (II,  44^0 
Ccst  chose  à  mon  esprit  impossible  à  comprendre.  (I,  36,  vers  337.) 
....  C'est  chose  sans  doute  {une  chose  dont  Je  ne  doute  ptu)^ 
Que,  etc.  (I,  307,  vers  39.) 

▼oysBtomel,  p.  5,  ▼.  38;  p.  i3,  v.  a53;  p.  60,  ▼.  5a;  p.  ii3,  ▼.  i37;  p.  119. 
▼.  67;  p.  xaa,  V.  a  10;  p.  ia6,  ▼.  4«   P-  i3a,  v.  5;  p.  148,  t.  5i;  p.  i55,  v.  75 


et  76;  p.  161.  ▼.  61;  p.  «76.  ▼.  4;  p.  a85,  ▼.  3;  tome  II,  p.  3,  I.  a9;  p.  7.  1.  19» 
p.  18, 1.  ao;  p.  ai,  I.  i5;  p.  a7,  1.  8;  p.  a8, 1.  5  et  1.  11;  p.  a9, 1.  la;  p.  34, 1.  a; 
p.  37,  1.  3j;  p.  38,  1.  II ;  p.  40, 1.  17  ;  p.  4a,  1.  6;  p.  79,  1.  dernière;  p.  8a,  1.  i5} 


p.  18, 1.  ao;  p.  ai,  I.  i5;  p.  a7,  1.  8;  p.  a8, 1.  5  et  1.  11;  p.  a9, 1.  la;  p.  34, 1.  a; 
p.  37.  1.  33;  p.  38,  1.  Il;  p.  40, 1. 
p.  161,  I.  4;  p.  58o,  1.  9;  etc.,  etc. 

QuKLQUB  CH08B.  Voyez  Quelque. 

CHOURME,  chiourme.  (I,  447;  II,  467.) 

CHOYER,  soigner  : 
U  est  temps  de  me  cliojrer;  encore  je  me  doute  qu'avec  tout  mon  soiu 
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et  toutes  mes  étales,  le  bfttiment  ne  aauroit  pas  être  longtemps  sans  aller 
par  terre.  (Ill,  4^90 

CHRIE  (xp>^>)9  terme  de  rhétorique.  (Il,  391.) 
CI. 
Entre  ei  et  ce  temps-là  {entre  le  temps  présent  et  celm4à)*  (IV,  ai 3.) 

CIEL,  ciBuXy  aa  sens  propre  : 

Ils  vovoient  marcher  les  astres,  monter  et  descendre  le  ciel.  (II,  733.} 
....  Courage  aussi  haut  que  les  cf>iuc.(I,  3o4»v.  i8;Toy.  I,  i3o,  t.  17.) 

>     Lbs  cieux,  pris  pour  les  dieux  qui  les  habitent  : 

C*est  Touloir.... 

Ce  que  Us  cieux  ne  peuvent  pas.  (I,  147,  vers  18.) 

Mbttbb  dans  lrs  cieux,  déifier,  immortaliser  : 

Une  longue  suite  d'aïeux 

Que  la  gloire  a  mis  dans  les  vieux.  (I,  iio,  vers  63.) 

CIL,  pour  celui,  bllmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  37$,  398.) 

CILLER,  cligner  les  yeux  : 

Ils  osent  bieu  haus^r  les  yeux,  pour  regarder  la  fortune,  mais  ceuVst 
pas  sans  ciller.  (II,  556;  voyez  IV,  383.) 

CIRCUIT,  employé  comme  participe  : 

De  mépriser  les  galeries,  etc.,  c'est  chose  qu^il  nesauroit  faire  que  pre- 
mièrement il  n'ait  circuit  le  monde  (m  latin  :  totum  circumeat  muudum), 
et  que  d*en  haut  il  n*ait  considéré  la  petitesse  de  la  terre.  (I,  470.) 

QRE. 

L'âme  de  cette  ingrate  est  une  Ame  de  cire^ 
Matière  à  toute  forme....  (I,  60,  vers  61.) 

CITÉ,  pour  ville,  blâmé  par  BfaUiefbe  cbei  des  Portes.  (IV,  43o  et  43i.) 

CITOYENS,  concitoyens  : 
Couverts  du  sang  de  leurs  citoyens....  (II,  i53.) 

CIVIL,  politique,  se  rapportant  à  la  cité  : 

[On  a]  divisé  la  philosophie  en  trois  parties  :  morale,  naturelle  et  ration- 
nelle. Quelques-uns  y  ont  mis  la  civile  pour  une  quatrième.  (II,  7o3.) 

L'hydre  civile  {les  troubles  civils).  (I,  a6,  vers  6.) 

CLAIR,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré  : 
....  Quelle  flamme  luit  aux  deux 
Claire  et  nette  comme  ses  yeux?  (I,  i3o,  vers  18.) 

Le  jour  est  déjà  grand,  et  la  honte  plus  claire 

De  Tapôtre  ennuyé  l'avertit  de  se  taire.  (I,  x8,  vers  385.) 

Étoient-ce  impressions  qui  pussent  aveugler 

Un  jugement  si  clair?  (I,  3o,  vers  36.) 

CLAIR,  adverbe,  clairement  : 

....  Le  sort,  qui  détruit  tout  ce  que  je  consulte, 

Me  fait  voir  assez  clair  que  jamais  ce  tumulte 

N'aura  paix  qu'au  tombeau.  (I,  161,  vers  71.) 
....  Quiconque  voit  clair  ne  couuoU-il  pas  bien,  etc.?  (I,  371,  vers  8a; 

voyez  Ip  x4a,  vers  46.) 
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CLAIREMENT. 

....  Dlvri  la  fatale  journée. 
Où  ta  belle  rertu  parut  si  clairement,  (1,  809,  vers  6.) 

CLARTÉ,  Clàirté  : 

La  clarté  de  son  teint  n'est  pas  chose  mortelle.  (I,  i3a,  vers  5  ;  toyez  I, 

an,  Yers  46O 
Éclairer  à  quelqu'un,  c'est  lui  fournir  de  la  clairté,  (IV ,35a;  voy .  IV, 3 1 3 .  ) 

CLEF. 

La  Justice  et  la  Paix  ont  les  cleft  de  tes  villes.  (I,  a 53,  vers  a.) 

....  L'angoisse  qu*il  porte 
Ne  s'emprisonne  pas  soua  les  cUfs  aune  porte.  (I,  8,  vers  98.) 

Si  les  âmes  n'avoient  la  clef  des  champs,  nous  serions  logés  bien 
étroitement.  (Il,  465.) 

CLIMATÉRIQUE  (An),  au  figuré.  (I,  45,  vers  19.) 

CLIN  d'oeil,  clin  d»  tbux  : 

Donne-m'en  d'un  cUn  de  tes  yeux 

Un  témoignage  gracieux.  (I,  116,  v.  a35;  voy.  I,  ai8,  v.  i.) 

CLINQUANT,  clinquants  : 

Soyez  vêtu  d'habits  où  le  clinquant  cacheta  matière.  (Il,  3 a 3.) 
Quelque  nu  qu'il  soit,  je  quitte  ceux  qui  sont  couverts  de  clinquants , 
pour  m'entretenir  avec  lui.  (II,  493;  voyez  I,  a7,  vers  a5.) 

CLORE,  fermer,  enfermer,  entourer,  borner,  finir,  cacher  : 

S'il  m'advient  quelquefois  de  clore  les  paupières.  (I,  160,  vers  37.) 
Clôi-tWit  pas  la  bouche  à  leur  impiété?  (I,  6a,  vers  la.) 
Qu*un  indigne  trépas  ait  clos  ta  destinée.  (I,  309,  vers  4*) 

Quand  j'aurai  clos  mon  dernier  jour.  (I,  i54 ,  vers  57  ;  voyez  I . 

laa,  vers  ao3.) 

Clos,  closb  : 

....  Esl-il  rien  de  clos  dont  ne  t'ouvre  la  porte 

Ton  heur  et  ta  vertu?  (I,  a8i,  vers  io3.) 
Ne  vous  faites-vous  pas  un  Dieu  sans  armes?...  Né  le  mettei-vous  pas 
en  un  lieu  séparé  du  monde,  clos  entre  deux  oienx  d'un  labyrinthe  de 
hautes  murailles?  (II,  109.) 

Cette  rive....  est  c/o«e  d'un  lac  d'un  côté,  et  del'autrede  la  mer.  (Il,  46a.) 
Il  falloit....  que  Thomme  u'eût  rien  de  clos  à  sa  jurisdiction.  (II,  119) 
Ces  beaux  yeux  souvi*Tains.... 

..••  qui  n'ont  rien  de  clos  à  leur  juste  courroux.  (I,  6,  vers  63.) 
....  S'il  u'eût  rien, eu  de  plus  beau. 
Son  nom  qui  vole  par  le  monde 
Fut-il  pas  clos  dans  le  tombeau?  (I,  X19,  vers  80.) 
....  Déjà  demi-c/0/  sous  la  vague  profonde.  (I,  16,  vers  3  a  a.) 

Toyn  tome  I,  p.  zoo,  vera  s8;  p.  176,  vers  5o;  p.  a53,  ▼ersi  ;  p.  agâ,  ▼crt  \'a  ; 
Corne  II,  p.  70. 

CLOTURE,  au  propre  et  an  figuré  : 

Beau  parc,  et  beaux  jardins,  qui  dans  votre  ctôture 

Avez  toujours  dts  fleurs, et  des  ombrages  vcrtH.  'T,  i38,  v  5  ;  voy.  IF.  5ii  ) 
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GLOU  (Un)  à  soufflet,  un  rien  : 

Il  8*est  fait  un  Diogène  françois,  mais  ridicule  et  impertinent  ;  et  hormis 
trois  ou  quatre  mots...,  je  n*en  donneroispas  un  clou  à  soufflet,  (III,  486.) 

GLYSTÈRE.  (III,  3450 

GOGHE,  voiture  de  voyage  : 

Il  est  des  choses  qui  se  peuvent  écrire  en  coche ^  et  d'autres  qui  yeulcnt 
le  lit,  le  repos  et  le  cahinet.  (II,  558.) 

GOGU, 

Cocu  de  long  et  de  travers, 

Sot  au  delà  de  toutes  homes,  (I,  3o8,  vers  5.) 

GCEUK. 

Montrant  que  dans  le  cœur  ce  voyage  le  fâche.  (I,  17,  vers  870  ;  il  s'agit 

du  Soieu.) 
Courage,  mes  amis.  Vous  avez  une  dispute  la  plus  louahle  du  monde.... 
Ayez  seulemeut  la  volonté  honne,  et  ne  perdez  point  le  c<rur,  (II,  87.) 
G  est  à  ce  coup,  Troyen,  qu*il  faut  avoir  hon  cœur,  (II,  633.) 
Grands  cœurs.  (I,  m,  vers  96.) 
Beaux  cœurs.  (I,  lai,  vers  i56.) 
Yoyes  tome  I,  p.  71.  vers  56  ;  p.  298,  vers  18;  tome  II,  p.  a,  3,  563,  687. 

AvoiB  MAL  AU  coBua  DE,  déte>ter,  trouver  repoussant  ;  fauls  mal  au 
GOBUA,  répugner,  déplaire,  fâcher  : 

Qui  est-ce  qui  u*aura  mal  au  cœur  iTun  ingrat  ?  (II,  106.) 

Il  s*est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses,   qui 

ont....  mangé  des  ordures  qui  feroient  mal  au  cœur  à  réciter.  (II,  3a6.) 

Yoyes  tome  II,  p.  167,  246,  47a. 

GOGITATIONS,  pensées  : 

Tout  ce  que  je  vous  désire,  c^est  que  vous  soyez....  délivré  de  toutes 
les  cogitations  vagues  et  fluctuantes.  (II,  388;  voyez  II,  469,  641.) 

GOIN. 

Tant  de  peuples  réduits  sous  son  empire  depuis  un  coin  de  la  Thrace  jus- 
ques  aux  derniers  hords  de  la  mer  du  Levant.  (II,  140;  voyez  II,  i54«) 

KOINOY  CAno).  Voyez  'AnûKOiNor. 

GOITTE,  lit  de  plumes  : 

Dans  les  coittes  des  lits  il  y  avoit  des  pelotons  de  plume  que  les  sor- 
ciers y  avoient  mis.  (III,  73  ;  voyez  III,  74.) 

GOL,  cou,  gorge  : 

Un  valet  cacha  son  maître,  de  qui  la  vie  étoit  à  la  taille,...  vint  au- 
devant  de  ceux  qui  le  cherchoient,...  et  leur  présenta  le  col.  (II,  74.) 

GOLÈRE. 

....  G^estla  mettre  en  colère  (la  Fortune) 
Que  de  ne  l'employer  pas.  (I,  91,  vers  119.) 

GOLLATIONS,  en  latin  comessationes  : 

Quel  hesoin  e!>t-il  de  voir  des  ivrognes....  fourmiller  sur  un  étang  de 
bateaux  pleins  de  collations  et  de  concerts?  (II,  4470 

GOLLEPOKTEUR,  colporteur.  (IV,  93  ;  voyez  la  note  la.) 
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COLLER,  SB  coLLVR,  an  figuré  : 

Ce  sont  choses  {ies  Biens  péristablei)  qn*il  faut  avoir  auprès  de  nons, 
mais  non  pas  les  y  cotler,  afin  que  quand  la  fortune  les  Toudfra  prendre..., 
elles  s*en  aillent  sans  emporter  la  pièce.  (II,  573.) 

....  Les  femmes,  les  enfants,  les  lieux  de  notre  naissance,  et  autres 
objets  à  qui  notre  esprit  se  colle  et  s'attache  avec  tant  de  passion.  (II,  19.) 

COLLET  (Pbetvdre  kv)  : 

Tout  se  partageoit  amiablement.  Le  plus  fort  n^avoit  point  enoore  pris 
au  collet  le  plus  foible.  (II,  733.) 

La  maih  au  collbt,  de  force,  impérieusement  : 

Quand  Tintention  de  faire  plaisir  est  pure  et  nette,...  elle  nous  fait 
oublier  nos  intérêts,  et  la  main  au  collet  nous  traîne  au  dommage  tout 
éridcnt.  (II,  io5.) 

Collet  de  bufyle,  justaucorps  de  peau  de  buffle,  sans  manches  : 

Je  Tois  bien  que  si  les  Muses  tous  ont  foit  passer  pour  un  rêTCur, 
Mars  ne  tous  donnera  pas  meilleur  bruit.  Vous  nVn  êtes  encore  qu^an 
collet  de  buffle^  et  déjà  tous  ne  tous  souTenez  plus  de  tos  amis. (IV,  34*) 

COIX)RER,  au  propre  ;  Colobeb,  rendre  excusable  : 

J'ignorois  que  ce  pooToit  être 

Qui  lui  eoloroit  ce  beau  teint.  (I,  196,  vers  6.) 
Nous  faisons  connoître  que  nous  avons  donné  pour  reccToir,  et  de 
cette  £icon  colorons  la  malice  des  ingrats,  qui  semblent  alors  aToir  dispense 
de  ne  rien  rendre.  (II,  4>) 

COMBAT,  au  propre;  Combat,  lutte,  contrainte  : 

....  Aux  riTes  du  Tage  ils  portent  leurs  combats,  (I,  xo4,  "vers  6.) 

n  n'y  a  point  de  meilleur  expédient  pour  amener  les  enfants  au  com^ 
bat  de  piété,  que  de  leur  proposer  l'espérance  de  la  Tictoire.  (II,  86.) 
U  part,  et  la  douleur  qui  d'un  morne  silence 
Entre  les  ennemis  couvroit  sa  Tiolence, 
Comme  il  se  voit  dehors  a  si  peu  de  combats.,.,  (I,  8,  Ters  m.) 

COMBATTRE. 

Ses  soupirs  se  font  Tents  qui  les  chênes  combattent.  (I,  i5,  Ters  3os.) 
Toyem  tome  I,  p.  ia3,  vers  a5S  {combattre  contre), 
....  C'est  aux  foibles  courages 
De  succomber  aux  orages.... 
De  moi,  plus  je  suis  combattu  (plus  on  combat  contre  moi). 
Plus  ma  résistance  montre  sa  Tertu.  (I,  9489  ^^"^  ^9*) 

COMBIEN. 

Combien  nous  seroit-ce  plus  de  mérite  de  nous  roidir  en  la  Tolonté  de 
faire  plaisir!  (II,  4;  Toyez  II,  4t,  43.) 

Combien  de  fois  ai-je  été  pleuré  de  mes  amis,  combien  abandonné  des 
médecins  I  (II,  606;  voyez  II,  io5.) 

U  m*a  donné  cela  ;  mais  combien  rai-je  attendu  ?  (II,  39.) 

De  combien  penses-tu  qu*elle  {ma  mère)  eût  racheté  la  certitude  de  se 
perdre  pour  l'incertitude  de  me  sauver?  (I,  363.) 

n  n*y  a  si  bon  archer  qui  ne  faille  quelquefois  le  blanc.  Mais  il  n'im- 
porte combien  mettre  de  coups  dehors,  pourvu  qu'on  en  mette  un  de- 
dans. (II,  631.) 

CoMBRH  que,  quoique  : 

n  rougit  de  lui-même,  et  combien  ^ii'il  ne  sente 
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Rien  que  le  ciel  présent  et  la  terre  présente, 

Pense  qn*en  se  Toyant  tout  le  nion<1e  l'a  vu.  (I,  i8,  ▼ert394.) 

Il  (Dieu)  est  tout  raison  ;  comèien  que  TaTenglement  ett  si  grand  ici-bas, 
que  les  hommes....  se  le  figurent....  je  ne  sais  quoi  de  fortuit  et  de  tu- 
multueux. (I,  47s  0 

n  n*es(  pas  servi  en  prince  quand  il  mange  à  cette  tahle,  eomhirn  yu*il  le  fut 
avec  de  grands  soins.  (III,  3oi;  voy.  1, 198,  t.  99;  II,  ai,  41,  46,  59,395.) 

COMBLE,  an  figuré  : 

....  Qu'en  de  si  beaux  faits  vous  m'ayez  pour  témoin, 

Conooissez-le,  mon  Roi,  c'est  le  comble  du  soin 

Que  de  tous  obliger  ont  eu  les  destinées.  (I,  363,  t.  io;Toy.  1, 143,  t.  35.) 

COMBLER,  aa  figuré  : 

Quel  ordre  menreilleu]!  de  belles  aTcntures 

Va  combler  de  lauriers  YOtre  postérité  1  (I,  104,  Ters  40 

Le  bon  sens  de  mon  roi  m'a  toujours  fait  prédire 

Que  les  fruits  de  la  paix  combleraient  son  empire.  (I,  161,  yen  10.) 

RiYiÈBES  gomblAbs,  remplies,  qui  débordent  : 

Soient  toujours  de  nectar  nos  rivières  comblées.  (I,  398,  vers  38.) 

COMITE,  officier  de  galère  qui  fait  travailler  la  chioarme.(II,467.) 

COMMANDEMENT. 

M.  de  Rambure,  qui  a  un  régiment  de  deux  mille  hommes,  a  mandé  à 
la  Reine  que  sll  lui  plaît  lui  faire  le  commandement^  il  taillera  en  pièces 
tout  ce  qu'ont  ces  Messieurs.  (III,  4i3.) 

M.  le  comte  de  la  Rochefoucauld...,  a  eu  commandement  de  s'en  aller 
chez  lui.  (III,  373.) 

Vous  avez  tant  de  valets....  à  votre  commandements  (II,  370.) 

Qu'il  (Dieu)  vous  accorde  cettui-ci  (ce  vau)^  que  votre  contentement 
soit  en  vous-même....  Quelle  félicité  sauriez- vous  voir  plus  à  comman- 
dement? (II,  339.) 

COMKAICPKMBHT,  pOUVoif  : 

La  fortune  a  le  même  commandement  sur  nous  qu'elle  a  sur  eux.  (II,  4^8 .) 

COMMANDER. 

Ne  pensez-vous  rien  faire,  si  vous  vous  savez  bien  commander  en  votre 
mal?(n,  608.) 

Vous  n*étes  commandé  ni  de  l'avarice....  ni  de  la  luxure.  (I,  4^90 

C'est  bien  chose  que  je  ne  défends  point  à  un  homme  sage,  que  l'aisance 
de  parler  :  toutefois  je  ne  le  lui  commande  -pa»,  (II,  4i<>*) 

Si  vous  vous  laissez  commander  à  elle  (à  la  raison)^  beaucoup  se  laisse- 
ront commander  à  vous.  (II,  40 1.) 

COMME,  locutions  et  emplois  divers  : 

Ce  qu'ils  peuvent  n'est  rien  ;  ils  sont  comme  nous  sommes, 
Véritablement  hommes. 
Et  meurent  comme  nous.  (I,  374,  vers  10.) 
Ainsipeuvent  parler  les  heureux  comme  il  est.  (III,  1 10  ;  voy.  I,i35,v.  3i .) 
Ce  n'est  point  k  la  richesse  ou  pauvreté  des  monuments  qu'il  nous 
faut  mesurer  :  la  cendre  des  uns  est  comme  celle  des  autres.  (II,  73 1.) 
Toyez  tome  I,  p.    17,  vers  346  et  347;  p*  89,  rers  47;  p.  i36,  vers  44:  p-  i^o» 
vers  i4;  p.  271,  v«ts  6a;  p.  3oi,  ren  36;  tome  11,  p.  56,  1.  7. 
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Il  {ee  souei\  ne  me  tronble  point  comme  {autant  que)  le  meilleur  songe 
Que  je  fiùs  quand  je  dors.  (I,  i6o,  rers  4t.) 

La  soutenance  prend  fin...    comme  [en  même  temps  que)  Tusage.  (II,  ao.) 

n  a  fallu  qu'il....  se  soit  obligé  à  eux  comme  d^un  plaisir  singulier  qu*ils 
loi  ont  fait.  (II,  58.) 

....  Les  éclairs  de  ses  yeux 

Étoient  comme  d*un  tonnerre.  (I,  89,  vers  58.) 

Youlez-Tous  savoir  comme  alors  son  âme  est  disposée  ?  Comme  d*un 
qui  console  son  ami  malade.  (II,  664;  voyez  III,  3o6  et  3o^.) 

Si  j*ai  du  pain,  les  figues  me  servent  de  viande  ;  si  je  n*en  ai  point,  j'en 
fais  comme  de  pain.  (II,  674 •) 

Il  nW  a  point  d'occupation  à  qui  je  donne  plus  d*heures  qu*à  Tétude 
de  la  philosophie.  Mais  j  Vn  suis  comme  du  monde,  que  je  regarde  tous 
les  Jours  avec  autant  d*ébahissement  que  si  jamais  je  ne  Tavois  vu.  (II,  5oo.) 

Souvent  pour  le  faire  (pour  faire  plaisir)  il  se  faut  résoudre  de  perdre. . .  ; 
comme  (remplaçant  le  latin  sic,  ainsi)  si  c[uelqu*un  est  entre  les  mains  des 
voleurs,  je  ferai  ce  que  je  pourrai  pour  Ten  délivrer.  (II,  loa.) 

Penseriez- vous  bien  que  la  philosophie  eût  inventé  les  clefs  et  les  ser- 
rures? Ne  seroit-oe  pas  comme  qui  l'accnseroit  d'avoir  mis  l'avarice  au 
monde?  (II,  711.) 

ComiB,  comment  : 

Notre  dispute  fut....  :  comme  les  biens  peuvent  être  égaux.  (II,  5it.) 
Voulez-vous  que  je  vous  die  le  moyen  comme  (par  lequel)  ils  (ces  biens) 
seront  vraiment  â  vous  ?  (II,  171.) 

Voyex  I,  16,  vers  339;  7^»  ▼«"  aa;  259,  vers  14  ;  3o8,  vers  7;  II,  54,  1.  14; 
aro,  1.  a8;  409.  1.  3;  417, 1.  a4;  486, 1.  27;  640,  l.  aS;  664i  l.  3;  IH,  397,  1.  a4; 
rv,  a,  1.  10;  a5i,  1.  a;  a9i,  1.  ao,  etc. 

ComiB,  en  qualité  de,  en  tant  que,  parce  que  (avec  un  mode  per- 
sonnel) : 

....  Comme  notre  père,  il  excuse  nos  crimes.  (I,  a46,  vers  aa.) 

Ceux  qui  ont  du  jugement  s*accoutument  de  bonne  heure  à  conver- 
ser.... avec  Tesprit,  comme  avec  la  partie  qu'ils  ont  la  meilleure.  (II,  604.) 
Il  est  si  maigre  que  rien  plus,  comme  venant  de  faire  deux  cents  lieues. 

(ni,  475.) 

Voyei  tome  I,  p.  xo8,  vers  i3;  tome  II,  p.  6,  1.  6;  p.  3o,  1.  4;  p.  35, 1.  ao  et  ai  ; 
p.  85,  1.  ai  ;  p.  109,  1.  3  ;  p.  480, 1.  6. 

CoMMB,  TU  que  y  et  dans  divers  emplois  où  nous  mettrions  car 
ou  et  : 

Il  n'y  a  point  de  meillenr  expédient  pour  amener  les  enfants  au  combat 
de  piété,  que  de  leur  proposer  Tespérance  de  la  victoire.  Que  si  les 
pères  y  apportent  leur  consentement,  comme  il  n*est  pas  inconvénient  que 
ce  ne  puisse  quelquefois  être  notre  bien  d*avoir  été  vaincus,  quelle  con- 
tention plus  désirable...?  (II,  86.) 

Ce  témoignage  de  sa  bonté  fut  grand,  comme  véritablement  il  n'y  a 
rien  de  petit  en  lui.  (IV,  99.) 
Yojestorae  II,  p.  5a,  1.  10;  lai,  1.  17  et  ai;  137,  1.  i5;  tome  III,  p.  81, 1.  ai. 

CoMMK,  lorsque,  quand,  et  dans  des  emplois  où  nous  tournerions 
par  le  participe  : 

Les  autres  à  la  vérité  furent  plus  sanguinaires,  mais  au  moins  comme 
ils  furent  soûls,  ils  mirent  les  armes  bas.  (II,  i55.} 

Au  eotnmeticement  que  Tibère  vint  ft  l'empire,  comme  quelqti*uli  vou- 
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lant  parier  à  lui,...  lui  eut  dit  :  c  II  tous  peut  soQTenir,  >  Tibère....  lui 
dit:  «  Il  ne  me  souvient  point  de  ce  que  j'ai  été.  »  (II,  167.) 
yojtE  tome  I,  p.  8,  ren  1 1 1  ;  p.  160,  vers  3i  ;  p.  aSi,  Ters  106;  tome  II,  p.  60, 
1.  3;  166,  1.  I  ;  569,  1.  ao;  SgS.  J.  98;  635, 1.  iS;  tome  III,  p.  433,  1.  14;  etc. 

Comme,  que,  emplois  corrélatifs. 

Aussi....  comme;  aussi  bien....  comme;  Aussrrôr...*  gomme;  si..., 
comme;  tant....  comme;  AUTAirr....  comme,  etc.  : 

Ma  foi  seule,  aussi  pure  et  belle 
Comme  le  sujet  en  est  beau, 

Sera  ma  compagne  étemelle.  (I,  168,  vers  5i  et  Sa.) 
Comme  on  Teut  fait  venir  et  qu*on  lui  eut  dit  qu*il  tendit  le  col  :  c  Aussi 
bien ,  dit-il,  me  fût-il  permis  de  vivre  comme  je  le  tendrai,  s  (II,  635.) 
[Il]  rendra  les  desseins  qu'ils  feront  pour  lui  nuire 
Aussitôt  confondus  comme  délibérés.  (I,  71,  vers  54-) 
[Mars]  PTa  rien  de  si  tragique  aux  horreurs  de  la  guerre 
Comme  ce  déloyal  aux  douceurs  de  la  paix.  (I,  i5o,  vers  aS  et  a40 
Les  vents  en  TOcéan  tant  de  vagues  n  irritent, 
Comme \*B\  de  pensers....  (I,  i59,  vers  19  et  ao  par,) 

Il  y  a  autant  de  gloire  à  celui  qui  reçoit  un  bienfait  de  le  publier, 
comme  k  celui  qui  le  donne  de  n'en  faire  connoître  que  ce  que  celui  qui 
Ta  pris  veut  qu'on  en  sache.  (II,  37.) 

Je  ne  crois  non  plus  que  tons  ces  bâtiments....  soient  de  son  invention, 
comme  ces  réaervoirs  on  les  poissons  sont  enclos  par  troupes.  (II,  711.) 
Yoyei  tome  I,  p.  7,  vers  83  et  84;  p.  i3a,  vert  i;  p.  139,  vert  14  ;  p.  179, 
▼ers  i5  et  16;  p.  a43,  vers  4;  p.  349»  1.  18:  tome  II,  p.  19,  1.  ai  et  aa;  3i,  1.  aa 
et  a3;  3a,  1.  la  et  i3;  43, 1.  dernière;  77, 1.  a6;  8a,  1.  3  et  4;  84,  1.  1 1;  107, 1.  a 
et  3;  118,1.  Set  7;  lai,  l.  i3;  14a,  1.  8  et  9;  i63,  1.  a6;a36,  1.  37  eta8;  487. 
1.  la  et  i3;  tome  III,  p.  ia3,  1.  8  et  9;  etc. 

Cet  emploi  de  comme  pour  que^  si  fréquent  chei  Malherbe,  est  blâmé  par  lui  cher 
des  Portes,  après  UuU  et  après  ainsi,  (IT,  4i9') 

Comme....  ainsi;  comme....  aussi;  comme,  •••tout  de  même  : 
Comme  en  cueillant  une  guirlande,  etc. 
Ainsi  quand,  etc.  (I,  109  et  iio,  vers  41  ^  5i.) 
Comme  quelquefois  un  nomenclateur,  etc.,  aussi  les  poètes,  etc.  (II,  9.) 
Comme  un  homme  a  tous  les  sentiments  (jtous  les  sens)^  mais  ce  n*est  pas 
à  dire  que  tous  les  hommes  aient  des  yeux  de  Lyncée;  aussi  celui  cpii  est 
fol  n'a  pas  tous  les  vices  en  son  extrémité,  comme  quelques  vices  se  voient 
en  quelques-uns.  (II,  118.) 

Comme  il  y  a  des  choses  que....  nous  lions  en  sorte  qu'il  n'est  pas  bien 

aisé  de  les  délier  si  vous  n  en  savez  le  secret...,  cependant  elles  donnent 

du  plaisir...  ;  tout  de  même  ces  subtilités,  etc.  ^11,  148  et  i490 

Yojes  tome  II,  p.  11,  l.  i  et  a;  a3, 1.  laet  i5;  a7,  1.  i  et  4;  33,  1.  a  et  3  ;  53, 

1.  7  et  10;  55, 1.  3  et  8;  io3,  1.  7  et  11  ;  1x8, 1.  5  et  7;  143,  1.  8  et  11;  55i,  I.  i3 

et  14  ;  73a,  1.  aa  et  a3. 

Comme  il  vaut  : 

....  En  de  si  calmes  provinces..., 

Sauroit-on  excuser  le  crime 

De  ne  régner  pas  comme  il  faut?  (I,  aix,  vers  60.) 
Énée....  ne  le  porta  pas  seulement  {son  père)}  mais....  l'emporta  comme 
U  faut,  et  le  mit  au  nombre  de  ceux  que  Rome  a  depuis  adorés.  (II,  87.) 
Donner  comme  il  faut  (donner  à  quelquun  qui  le  mérite),  (II,  99.) 

COMMENCEMENT. 
he  commencement  de  s^amender,  c'est  de  connottre  qu'on  a  failli.  (TI,  3y3.) 
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Au  commrcnnnfT  db  oa  qub  : 

Le  prérôt  des  marchands  demanda  à  la  Reine,  au  commencement  de 
rarrÎTée  de  Monsieur  le  Prince  à  Soissons,  si,  etc.  (III,  4i^0 

Tout  ce  qu*il  avoit  de  fortune,  il  le  devoit  à  Auguste  ;  car  au  commence- 
ment yuUl  Tint  à  lui,...  il  n*y  apporta  qu'une  pauvreté,  etc.  (II,  4o.) 
Toyes  tome  II,  p.  167;  tome  III,  p.  76. 

COMMENCER. 

Il  est  temps  de  finir  cette  lettre,  et  l*aooompagner,  comme  y  ai  com- 
mencé {comme  foi  commencé  à  le  faire ^  conune  Je  Foi  fait  déjà  les  autres 
foi*;  en  latin  :  ut  institui),  de  quelque  présent.  (II,  287 •) 

COMMEHCIR  DE  : 

Quand  elle  {T Aurore)  commence  de  naître.  (I,  ia6,  rers  8.) 
Voyez  tome  II,  p.  36,  38,  ici,  3io,  etc. 

Sb  comiBircBB  : 

Immédiatement  après  le  couplet  qui  commence  :  t  Je  n*anrai  plus 
l'esprit, s  il  deroit  Tenir  à  celui  qui^e  commence:  c  O  mort....  >  (IV, 343.) 

COMMENSAL,  qui  aTaitle  droit  de  prendre  place  aux  tables  du  Roi  : 
Il  étoiteonunema/....  Il  n*étoit  1^%  commentai,  (III,  387.) 

COMMENT,  comme,  de  quelle  manière  : 
Mais,  la  Garde,  totpz  comment 
On  se  diTague  doucement.  (I,  988,  ▼.  85;  Toy.  I,  i35,  t.  38.) 

COMMERCE,  trafic  ;  tomber  au  cowmebce,  être  à  vendre  : 

Une  bonne  Ame  ne  tombe  point  au  commerce;  et  quand  il  s'en  trouTe- 
roit  à  Tendre,  je  ne  pense  pas  qu'il  se  trouTàt  personne  qui  en  Tonlût 
acheter.  (II,  370.) 

CoMMBECE,  emplois  divers,  au  figuré  : 

Pour  le  bien  commun  il  falloit  que  le  commerce  de  la  mer  f&t  libre,  et 
que  l'homme  n'eût  rien  de  clos  à  sa  jurisdiction.  (II,  1 19.) 

Il  répare  en  la  contemplation  des  choses  diTines  ce  qu'il  a  accueilli  de 
TÎcieux  et  de  sale  au  commerce  de  l'humanité.  ^11,  $07.) 

DestincK  quelques  jours  où,  séparé  du  monde...,  tous  entriez  au  eom- 
merce  de  la  pauTreté.  (II,  333.) 

Il  y  a  difTérence  de  payer  un  plaisir  ou  rendre  de  l'argent  prêté.  N'at- 
tendez pas  que  je  tous  fasse  un  payement  TÎsible.  La  chose  est  du  eom- 
merce  des  esprits.  (II,  47*) 

Ceux  qui  ont  du  jugement  s'accoutument  de  bonne  heure  à  conTerser 
le  plus  souTent  aTcc  Tesprit...,  et  ne  se  mêler  au  commerce  du  corps  que 
quand  il  leur  est  impossible  de  s'en  passer.  (II,  604.) 

Comme  il  faut  du  choix  et  de  la  diligence  quand  il  est  question  de  faire 
des  amis,  aussi  ne  faut-il  pas  entrer  indifféremment  au  commerce  des  bien- 
faits avec  toute  sorte  de  personnes.  (II,  33.) 

CoMMSECESy  au  pluriel  : 

....  Toutes  ces  ririères....  qui....  donnent  moyen  de  communiquer  les 
commereee  de  la  mer  à  la  terre,  et  de  la  terre  à  la  mer.  (II,  94.) 

COMMETTRE  1,  confier  à  : 

Depuis  qu'un  esprit  ne  Toit  goutte,  tous  ne  lui  pouTez  rien  commettre 
où  il  ne  trouTe....  la  cause  de  sa  perdition.  (II,  i5o;  iroy.  I,  287,  t.  63.) 
[Louis,]  Délices  des  sujets  à  ta  garde  commis,  (I,  sSs,  Ters  4-) 
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CSoMMBTTBx  il,  employer,  préposer  à  : 

....  Commettre  aux  dures  corrées  [aux  travaux  de  la  guerre) 
Toutes  ces  âmes  relevées.  (I,  54»  ^^n  ao5.) 

CX)MMISSION,  emploi,  charge  : 

Vous  étiez  bien,  sans  cette  félicité  précipitée,  qui  tous  a  lait  avoir  des 
gouTemements  et  des  commissions.  (II,  334;  ^oyez  U,  335,  386,  493.) 

Avoia  LA  coMiiisfiioir  db,  être  chargé  de  : 

....  Les  difficultés  où  fât  tombé  celui  qui  eût  eu  la  commission  Je  faire 
le  procès  à  un  criminel  de  cette  qualité.  (II,  58.) 

COMMODITÉ,  profit,  avantage  : 

Que  me  senrin»  d^avoîr  montré  ma  courtoisie?...  Si  d^aventnre  il  tous  en 
▼îent  quelque  commodité^  recevez-la  comme  une  partie  casuelle.  (Il,  91.) 
Toyex  tome  II,  p.  45,  47,  9»,  gS,  iï4,  iSg,  etc. 

CoMMODFTÉ,  occasion  : 

Pai  baillé  votre  diamant....  à  M.  de  Vergons...;  je  n'eusse  su  choisir 
une  plus  sure  commodité,  (III,  20;  voyez  III,  65,  66;  IV,  7,  99,  etc.) 

L*nomme  par  qui  j  a  vois  accoutumé  de  vous  faire  tenu*  mes  lettres 
n*étant  pas  en  vos  quartiers,...  je  ne  pouvois  tenter  une  autre  commodité, 
(IV,  188.) 

COMMUN. 

Le  malheur  de  ta  fille  an  tombeau  descendue 

Par  un  commun  trépas....  (I,  39>  vers  6;  voyez  I,  i5o,  vers  19.) 
De  ces  faits  non  communs  la  merveille  profonde. 

(I,  II,  vers  175;  voyez  I,  163,  vers  i3.) 
Bien&its  jetés  en  commun  (sans  discernement),  (II,  5.) 

Le  commun,  substantivement  : 
Il  m*a  mis  au  rang  du  commun.  (Il,  40;  voyez  II,  aa;  m,  448.) 

œMMUNAUTÉ. 

Le  sage  se  contente  de  soi.  Cest  une  parole....  que  beaucoup  de  gens 
interprètent  mal  :  ils  le  séparent  de  la  communauté  de  tontes  choses,  et  ne 
veulent  point  qu'il  sorte  hors  de  sa  peau.  (II,  292.) 

G>MMimAUTÉ,  commune,  république  : 

La  communauté  de  Brignole.  (I,  336  ;  voyez  I,  337,  etc.) 
Les  communautés  de  la  Grèce.  (I,  43)  ;  voyez  I,  ^3y,  44i«  ) 

COMMUNICABLE. 

Destinez  quelques  jours  où  séparé  du  monile,  et  rendu  communicahle  aux 
plus  petits,  vous  entriez  au  commerce  de  la  pauvreté.  (U,  33 1  et  33s.) 

COMMUNICATION. 

....  La  communication  des  bienfaits.  (II,  io8.) 

Cherchez  la  communication  de  ceux  qui  vous  peuvent  apprendre  quel* 
que  instruction.  (II,  «83;  voyez  II,  296,  461,  4^4»  493*) 

COMMUNIQUER. 

Il  ne  faut  ni  communiquer  les  bienfaits  sans  élection,  ni  les  jeter  sans 
mesure.  (U,  5.) 
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Qui  a  lâché  la  ooane  à  toutes  ces  rÎTÎèrM....  qui....  donnent  moyen  de 
communiquer  les  oommeroes  de  la  mer  à  la  terrer  (II,  g4*) 
Par  l'aris  de  oeux  à  qui  il  en  avoit  communiqué,,,,  (III,  66.) 

COMMUNITÉ,  communauté.  (II,  aa8.) 

COMPAGNE. 

Ma  foi  seule,  aossi  pure  et  belle 
Comme  le  sujet  en  est  beau, 
Sera  ma  compagne  éternelle. 
Et  me  suiyra  dans  le  tombeau. 

(ly  168,  vers  53;  Toyez  I,  9,- Ters  i3o;  117,  vers  sSa.) 

COMPAGNIE  (Romprb)  k  : 

Si  la  yieillesse  me  laisse  Tnsage  de  moi-même,  c'est-à-dire  de  la  partie 
que  j*ai  meilleure  en  moi,  je  ne  lui  romprai  point  compagnie,  (II,  48s*  j 

Lb8  COMPACITES,  Ics  réuiûoDS  de  société  : 

Anssîtâc  qn*un  homme  se  retire  des  compagnies  et  cherche  le  repos,  le 
peuple  croit  qu*îl  ne  se  soucie  de  rien.  (II,  4^3  ;  voyez  IV,  3o.) 

La  compagnie  des  femmes  : 

Autrefois  on  a  cm  que  les  anges  avoîent  désiré  la  compagnie  des  fem- 
mes. (IV,  7.) 

Compagnie  militaire,  au  propre  et  au  figuré  : 

On  distingue  un  peuple  en  lignées  et  une  armée  en  compagnies.  (II,  701.) 
Le  sage....  faisant  compte  qu*il  est  au  rôle  d'une  compagnie ,  il  pense 

que  ce  qu'il  vit  est  sa  solde  {en  latin  :  velut  sacramento  rogatus,  hoc  quod 

vivit  stipendium  putat).  (II,  507.) 

COMPAGNON,  associé  : 

Tous  ces  biens....  pour  qui  denx  hommes  alliés,  amîs,  et  compagnons 
aux  charges  publiques....  ont  mis  tout  cet  univers  en  désordre.  (Il,  170.) 

Quoiqu'on  die  que  tout  est  commun  entre  les  amis,  ce  n'est  pas  à  dire 
qu'on  ne  puisse  faij-e  nn  présent  à  son  ami  ;  car  cette  communité  n'y  est 
pas  telle  qu'avec  un  compagnon  qui  peut  diré  :  f  Cette  moitié  est  vôtre, 
et  cette-ci  mienne,  s  (II,  338.) 

Petit  coMPAGNoir^  homme  de  peu  : 

S'il  (Marius)  n'e&t  fait  mourir  autant  de  Romains  que  de  Ctmbres..., 
il  n'eût  point  reconnu  de  changement  en  sa  fortune,  et  eût  pensé  être 
toujours  Bn^i  petit  compagnon  qu'il  avoit  été.  (II,  i540 

COBIPARAISON. 

....  La  violette 

Qu'un  froid  hors  de  saison 

Ou  le  soc  a  touchée. 

De  ma  peao  séchée 

Est  la  conqiaraison,  (I,  164,  vers  36.) 
D'où  s*est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison, 
D'oser  impudemment  faire  comparaison 

De  mes  épines  à  mes  roses?  (I,  396,  vers  36.) 
Aussi  ne  peut-on  nier  que  les  biens  qui  ont  fait  la  clôture  d'une  vie 
bien  heureuse....  ne  puissent  faire  comparaison  avec  les  biens  qu'on  met 
an  premier  degré.  (II,  5)3.) 
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Une  fidélité  à  qui  nulle  antre  ne  puÎMe  &ire  eamparaUon,  (TV,  i83.) 
Toyex  tome  I,  p.  88,  rtn  17  ;  tome  II,  p.  39,  43;  tome  lY,  p.  35. 

COMPAREPïCR,  apparition,  présence  : 

La  conr  est  à  Saint-Germain....  Je  m*en  irai  faire  huit  ou  dix  jonrs 
de  eomparence,  (III,  433.) 

MsTniB  EX  coMPARKNCB,  ajonmer  à  comparaître  : 

Il  Tint  trouTer  nn  tribun  du  peuple,  qui  apoît  mis  son  père  en  compa- 
renée  penonnelle,  et  lui  demanda  le  jour  de  rassignation.  (II,  88.) 

COMPARER  (poar  assortir)  : 

Conmarons,,,,  les  bienfaits  et  les  personnes,  de  peur  qu'il  n'y  ait  rien 
de  défectueux  ou  superflu.  (II,  s8.) 

COMPAROtTRE,  paraître,  arriTer,  être  publié  : 

Combien  aTons-nous  tu  Tenir  de  choses  non  attendues,  et  combien 
d*attendues  qui  u*ont  point  comparu?  (II,  3o8.) 

Il  se  Ta  imprimer  un  recueil  de  lettres,  où  Ton  me  presse  d*en  mettre.... 
M.  de  ValaTez  tous  a  aussi  écrit  le  couronnement  du  Roi  et  les  obsè- 
ques de  feu  Monsieur  ;  s'il  tous  plaisoit  en  faire  faire  des  copies,  nous  les 
mettrions  aTcc  les  autres,  et  les  mettrions  en  équipage  de  comparoitre, 
(UI,  a56.) 

COMPAS,  au  figuré^  règle,  mesure  : 

....  Pourrois-je  n'obéir  pas 
An  Destin,  de  qui  le  compas 
Marque  à  chacun  son  aident ure?  (I,  141»  ^ers  38.) 
....  Bornez  tos  pensées 
En  un  juste  compas,  (I,  a 90,  tcts  3«) 

Yoyes  tome  I,  p.  3o,  rtn  4a;  p.  agS,  vers  i3;  tome  II,  p.  484,  610. 

COMPASSION, 

Elle  a  compassion  de  s'éloigner  de  moi.  (I,  i35,  Tcrs  3o.) 

Quand  tous  Ttrrez  tous  ces  cajoleurs  qui  tous  diront  qu'il  y  a  bien  de 
la  compassion  en  TOtre  fait  {que  vous  êtes  bien  à  plaindre)^  pensez  plut6t 
à  ce  que  tous  sentez  qu*à  ce  que  tous  oyez.  (II,  307.) 

COMPATIBLE,  accommodant,  propre  à  s'accorder  : 
Un  rienx  soldat,  peu  compatible  aTec  ses  Toisins.  (Il,  r65.) 

COMPATIR  ATKC,  coifPATm  knsemblk,  se  faire  à,  s'accorder  : 

Que  si  nous  sommes  si  malheureux  qu'entre  ci  et  ce  temps-là  nous  ne 
puissions  compatir  avec  le  repos....  (IV,  si 3.) 

U  est  impossible  que  l'envie  et  la  reconnoissance  puissent  compatir  en" 
semble,  (II,  $4.) 

COMPÈRE,  terme  d'amitié  familière  : 

Vous  la  pourrez  aToir  de  notre  compère  du  Monstier,  à  qui  j'en  baillai 
une  copie.  (III,  549;  voyez  III,  3aa,  3a3,  34i,  38o,  416,  4^4,  4^5,  43iO 

COMPÉTENCE  (EirrRCA  sn)  atbc,  disputer  le  prix  à  : 
U  estsi  paresseux  que. ...  il  pourroit  entrer  en  compétence  avec  moi .  (III,  3a .  ) 

COBfPLAINDRE  (Sa),  pour  se  plaindre,  blâmé  ebes  des  Portes.  (lY,  35a.) 
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COMPLAINTES,  plaintes  : 

Ko  ces  propos  mourants  ses  complainte»  se  meurent.  (I,  17,  vers  355.) 
▼oyes  tnme  I ,  p.  4o>  ven  33.  —  Le  même  mot,  aa  même  «ens,  blAmé  diex  de* 
Poitcs.  (IV,  369,  424.) 

GOMPLAI&E ,  pour  plaire^  bUné  par  Malherbe  ches  de*  Portes.  (lY,  417.) 

COMPLAISANT. 

Que,  de  si  revèche  qn*elle  (/a  nur)  est,  elle  soit  devenue  si  complai'^ 
santé,,,,  (I,  353.) 

COMPORTEMENTS,  façons  de  se  comporter,  d'agir  : 

Le  but  du  sage  aux  comportements  de  sa  vie  est  bien  de  fiiire  les  choses 
comme  il  les  faut  faire,  (II,  664.) 

COMPOSER,  arranger,  faire  : 

Us  étoient  là  pour  composer  les  différends  de  ceux  de  Carthage  avec  le 
roi  des  Numides.  (I,  4^7*) 

Vous  avez  fait  un  nœud  sur  lequel  j*aurai  continuellement  les  yeux,  jus- 
qnes  à  ce  que  j*en  soi»  direrti  par  la  l>eUe  main  qui  l'a  composé,  (IV,  i4s*) 

....  Le  monde  est  ainsi  composé^ 
Qn*une  bonne  fortime  en  craint  ime  mauvaise.  (I,  78,  vers  87.) 

Sb  ooifposui,  se  régler  : 

Prenez  Lélîus,...  montrez-le-vous  à  toute  heure,  on  pour  être  en  sa 
garde,  ou  pour  vous  composer  à  son  imitation.  (II,  3oi  ;  voy.  1, 3oi, ▼.  ai.) 

Bnir  COMPOSÉ,  bien  constitué,  sain,  robuste  : 

n  n*est  point  de  corps  si  bien  composés  qu'une  demeure  mal  aér^  n'ap* 
porte  quelque  altération  à  leur  santé.  (Il,  373;  voy.  II,  5i6,  SSg;  IV,  37.) 

COMPOSITION,  action  de  composer,  d*apprèter,  au  pluriel  : 

On  ne  vit  jamais  «upprimer  les  compositions  des  remèdes  salutaires  pour 
empêcher  la  guérison  de  ceux  qui  sont  les  plus  indignes  de  vivre.  (II,  119.) 

CoMvoamocf ,  arrangement  : 

Les  financiers....  sont  toujours  persécutés  et  hors  d*espérBnoe  de  com- 
position,  (IV,  14.) 

COMPRENDRE,  prendre  ensemble,  réunir  : 

Je  me  remettrai  sur  le  même  discours,  et  en  peu  de  paroles  comprembai 
€tt  que  j*en  ai  dit.  (II,  586;  voyex  II,  338.) 

COMPTE. 

Cependant  son  Dauphin  d'une  vitesse  prompte 

Des  ans  de  sa  jeunesse  accomplira  le  compte,  (I,  74,  vers  116.) 

Le  tribun  se  plaint  qu*on  ne  l'a  fait  préteur,  le  préteur  qu'on  ne  l'a  fait 

consul.  Il  nous  manque  toujours  quelque  chose  de  notre  compte,  (II,  41.) 

Épicure  parle  de  même;  je  m'en  vais  vous  dire  que  c'est,  et  combien 

que  ce  jour  ici  ne  soit  plus  du  compte  [tfuoliçue  ma  dette  soit  parée  pour 

aujounthui)y  vous  ne  laisseres  pas  de  le  prendre  en  bonne  part.  (I[,  995.) 

J'aurai  donc  nommé  ces  beaux  yeux 

Tant  de  fois  mes  rois  et  mes  dieux, 

Pour  aujourd'hui  u'en  tenir  compte?{\,  141,  v.  9  ;  voy.  1, 3i8,  v.  40 

Nice  payant  avecque  honte 
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Un  siège  âatrefois  repousié, 
Cessera  de  nous  mettre  en  compte 

Barberousse  <|u*elle  a  chassé.  (1,  55,  rers  aa3;  voyez  II,  as.) 
Il  est  des  hommes  qui  font  une  chose  pour  eux-mêmes,  et  cependant 
la  veulent  mettre  sur  le  compte  de  leurs  amis.  (II,  17g.) 

Je  vous  laisse  à  penser....  comme  Dieu  peut  tronver  bon  que  nous  le 
soumettions  à  notre  censure....  Il  n*est  pas  raisonnable  de  vouloir  venir 
à  compte  avec  lui.  (IV,  si 40 

Mettiib  bk  ugnb  de  comptb  : 

Les  bienfaits,  s'ils  sont  mi*  en  dgne  tU  compte^  n*ont  point  de  grâce  ; 
s'ils  sont  montrés,  ils  sont  reprochés.  (II,  t8;  voyez  II,  10.) 

Faibb  compte  de  ou  que  : 

Il  n'en  veut  faire  compte  {de  sa  9u\  et  ne  la  peut  aimer.  (I,  9,  vers  ia6.) 
Il  ne  s*en  perd  pomt  (des  bienfaits),  parce  que  celui  qui  les  perd  en 

avait  fait  compte  (savait  qu*U  les  perdrait},  (II,  6.) 

Le  roi  d'Angleterre  contribuera  à  cette  armée  douze  mille  hommes...; 

les  états  y  en  envoient  quatre  mille  ;  le  Roi  fait  compte  de  vingt  mille 

hommes.  (III,  i5a.) 

Si....  vous  recherchez  toutes  sortes  de  voluptés,  faites  compte  que  vous 

avez  aussi  peu  de  sagesse  que  de  joie   (II,  48^0 

Tavois  toujours  fait  confie,  aimant  chose  si  haute. 

De  ne  m*en  séparer  qu'avecque  le  trépas.  (I,  87,  vers  17  et  18.) 

Vuyestome  I,  p.  61,  ver»  Sa;  p.  85,  vers  39  et  3o;  tome  II,  p.  5,  35,  45,  101, 
iû6,  So'j\  tome  IV,  p.  ao. 

Rendre  compte  : 

Vous  voulez  savoir  ce  que  je  fois  tous  les  jours,  et  desirez  que  je  vous 
rende  compte  comme  je  le3  passe  depuis  le  matin  jusques  au  soir.  (II,  640.) 

COMTÉ,  au  féminin  : 

Avec  une  comté  de  Plume  et  un  marquisat  d'Ancre,  il  ne  lui  falloit 
plus  qu'une  duché  de  papier  pour  assortir  tout  l'équipage.  (III,  307.) 

CONCAVITÉ. 

Leurs  concavités  (de  ces  grottes)  ont  cbacune  de  l'espace  autant  qu'âne 
basse-cour.  (II,  463.) 

CONCERT  de  musique  : 

Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes....  fourmiller  sur  un  étang  de 
bateaux  pleins  de  collations  et  de  concerts  ?  (II,  4470 

CONCERTER,  au  figuré  : 

Verras-tu  concerter  k  ces  Ames  tragicnies 

Leurs  funestes  pratiques?  (I,  a  18,  vers  4*)      , 
Ils  se  résolurent  donc  les  uns  et  les  autres,  comme  s'ils  eussent  concerte 
ensemble,  de  s'6ter  de  là.  (I,  4^3  et  404.) 

CONCEVOIR,  au  figuré  : 

Je  veux  mon  œuvre  concevoir 
Qui  pour  toi  les  âges  surmoute.  (I,  iio,  vers  53.) 
C'est  un  nuage  qui  n'est  pas  sit6t  conçu  que  dissipé.  (II,  619.) 

CONCIERGE,  traduisant  domicilii  custos.  (II,  344.) 

CONCIERGERIE,  traduisant  (orcer.  (Il,  33 1.) 
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CONGRÉER  (Sk),  se  former^  se  prodaire  : 

En  Inde  il  se  trooTe  du  miel  aux  feuille»  des  cannes,  soit  qu'il  vienne 
de  la  rosée,  soit  qtt*il  se  concret  d'une  humeur  douce.  (Ù,  65 1.) 

CONDAMNER. 

Celui  seul  en  est  digne  qui  sait  mépriser  les  richesses  :  ce  n'est  pas  que 
je  les  condamne  y  mais  je  yeux  qu'il  les  possède  sans  appréhension.  (II,  33s.) 

Je  répondrai  pour  un  qui  a  été  condamné  à  payer  (en .  latin  :  spondeo 
pro  jucucato).  (U,  102;  yo}ez  I,  34»  vers  38;  a63,  vers  a.) 

CONDEMNABLE. 

Il  est  des  choses  répréhensihles,  qui  ne  sont  pas  condemnabUs.  (II,  209.) 

CONDEMNATION. 

Voici  je  ne  sais  quelle  voix  qui  sort,  non  de  l'école  des  philosophes, 
mais  de  dessous  une  halle,  à  la  condamnation  de  la  malice  unirerselle  du 
monde.  (II,  i53;  voyez  II,  ao8;  IV,  166.) 

COKDESCENDIŒ  (Si),  pour  condescendre,  blâmé  cbcx  des  Portes.  (IV,  391.) 

CONDITION. 

....  Des  conditions  où  l'on  vit  ici -bas, 

Certes  celle  d'aimer  est  la  plus  malheureuse.  (I,  3o5,  vers  35.) 

O  vanité...  I  Plus  tu  te  hausses,  plus  tu  demeures  basse,  et  montres  que 
tu  connoia  mal  la  condition  de  ce  qui  te  fait  enorgueillir.  (II,  a6.) 

Notre  dispute  fut  le  premier  jour  :  comme  les  biens  peuvent  ctre  égaux, 
vu  qu'il  en  est  de  trois  conditions.  (II,  5ii  ;  voyez  II,  34,  77,  207.) 

CONDOl)IX)IR  (Se)  avec  quelqu'un,  prendre  part  à  ses  plaintes  : 
L'ambassadeur  d'EÎspagne....    ne  vient....  pas  seulement  pour  se  con- 
douLir  avec  noua.  (III,  ao6.) 

CONDUIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

L'art  de  conduire  les  vaisseaux  (de  les  gouverner).  (I,  an,  vers  64. j 
....  Conduire  sa  vie.  (I,  3o,  v.  4'  ;  voy.  I,  i58,  v.  a  pot.;  II,  i.) 

L'un  a  conduit  l'indulgence  de  U  fortune,  l'autre  a  dompté  sa  violence. 
(U,  5ai.) 

Les  prospérités  sont  plus  aisées  k  conduire  que  1^  adversités  à  passer. 
(U,  5 al) 

Nombre  tous  les  succès  où  ta  fatale  main , 
Sous  l'appui  du  bon  droit  aux  batailles  conduite. 
De  tes  peuples  matins  la  malice  a  détruite.  (I,  a6,  vers  la.) 

Sb  conduibb  : 

Socrate  n*avoit-il  pas  de  quoi  payer  Archélaûs,  en  lui  enseignant  à  se 
conduire  au  gouvernement  de  son  État?  (II,  141  ) 

....  Ainsi  faut-il  que  celui  qui  veut  que  ses  bienfaits  soient  aimables, 
se  conduise  à  les  distribuer  si  aextrement....  (II,  a 3.) 

Faites-leur  connoitre....  combien  ont  d'auxiétés  et  d'amertumes  ceux 
qui  jtf  conduisent  par  opinion.  (II,  436.) 

CONDUITE,  direction  : 

Les  jeunes  gens  sont  en  un  Age  qui  a  besoin  de  conduite.  (II,  61.) 
\ojtii  tome  1,  p.  ia3,  vers  a 56;  tome  II,  p.  364* 

CONFESSER,  avouer,  reconnaître,  rendre  témoignage  à  : 

Je  sers,  je  le  confesse^  une  jeune  merveille.  (I,  i58,  v.  7  ;  voy*  I,  41»  ^*  37.) 
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La  revanche  m'en  est  impossible,  mais  au  moins  en  confesserai-^e  la 
dette.  (II,  38.) 

De  cenx-ci  les  obligations  demeurent  pour  toutes  confessées»  (II,  6i.) 
La  voici,  la  belle  Marie..., 
Qui  fait  confesser  au  soleil.... 
Que  du  ciel,  depuis  qu*il  y  monte, 
Ne  vint  jamais  rien  de  pareil.  (I,  4^»  ▼^n  a 7.) 
Yoyet  tome  I,  p.  60.  vert  47  ;  p.  67,  yen  55;  tome  II,  p.  24,  629,  638. 

....  La  naïveté 
Dont  mêmes  au  berceau  les  enfants  te  eonfesseni  {Dieu),  (I,  69,  vers  xi.) 

CONFESSION,  aveu  : 

En  Lacédémone  le  pancrace  et  le  ceste  étoient  défendus,  parce  que  ce 
sont  combats  où  la  victoire  consiste  en  la  confession  du  vaincu.  (II,  i36.) 

L'un  est  diverti  par  une  vilaine  honte  qu'il  a  que  le  rendre  ne  lui  soit 
une  confession  d'avoir  reçu.  (II,  14^0 

CONFIDENCE,  confiance  : 

Après  Tamitié  contractée,  il  faut  de  la  confidence.  (II.  269.) 
Les  choses  qui  ne  donnent  k  TA  me  grandeur,  confidence  ni  sécurité  ne 
sont  point  biens.  (II,  683  ;  voyez  II,  556,  684.) 

CONFIER  (Se)  de,  avoir  confiance  en  : 

Je  n*ai  rien  de  plus  nécessaire  que  la  liHSture  :  premièrement,  pour  ne 
me  confier  trop  de  ma  suffisance  ;  secondement,  pour,  etc.  (II,  65o.) 
Voyez  combien  j'espère  devons,  ou  plutât  comme  je  m*en  confie,  (II,  297.) 

CONFINÉ. 
[Neptune]  Confiné  parmi  ses  tempêtes.  (I,  86,  vers  40.) 

CONFIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Elles  {les  aheiites)  ont  une  adresse  de  confire  les  tendrons  des  fleurs  et 
des  feuilles.  (II,  65 1.) 

Quand  il  a  le  corps  sans  douleur  et  l'esprit  sann  trouble,  [l'homme]  se 
peut  dire  au  comble  de  ses  désirs....  S'il  y  survient  quelques  délices 
extérieures,...  elles  le  confisent,  par  manière  de  dire,  et  lui  donnent  de 
l'entretien  {en  latin  :  ut  ita  dicam,  condiunt  et  oblectant).  (Il,  5ia«) 

CONFITURES,  locution  proverbiale  : 

Nous  mangeons  du  sucre  et  des  confitures  quand  nous  nous  runente- 
vons  nos  amis  qui  se  portent  bien,  (II,  496*) 

CONFLIT,  au  figuré  : 

Veux-tu  savoir  que  fit  mon  père  an  conflit  de  cette  maladie  {quand 
cette  maladie  m^attaqua)?  (I,  36 1.) 

CONFORME. 
Us  se  trouvent  conformes  entre  eux  {conformes  F  un  à  Vautre),  (II,  55s.) 

CONFORMER  (Se),  absolument,  être  conforme,  s'accorder  : 

Les  jugements  des  hommes,  qui  en  tant  d'autres  choses  sont  contraires 
l'un  k  l'autre,  se  conforment  en  cette-ci.  (II,  63o.) 

CONFORT,  blâmé  chei  des  Portes  par  Mjilherbe,  qui  approuve  les  composés  Ht' 
conjort  et  Decon/ort.  (lY,  324,  394*} 
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CONFUS,  surpris,  étonné  : 

•...  Sa  fagitire  Aréthiue.... 

De  oe  miracle  est  si  confuse,  etc.  (I,  lao,  Ters  109  par») 

COIVFUSION,  honte,  sujet  de  repentir  : 

De  donner  une  chose  qa*on  sait  bien  qui  sera  la  confusion  de  celui  qui 
la  demande  (en  latin  :  rogantibns  pestifera  largiri),  quest-oe  antre  chose 
qu'une  malTeillanoe?  (Il,  17.) 

CONGÉ,  permission  : 

Pour  philosopher,  tous  n'arez  que  faire  d'en  demander  congé  à  per- 
sonne. (II,  457.) 

Il  ne  la  baisoit  jamais  sans  lui  demander  son  congé.  (LU,  a53.) 
Tojsi  tomel,  p.  287,  vers  53;  tome  II,  p.  7, 453, 474, 523;  tomelll,  p.  |65, 355. 

C0H6É,  action  de  congédier  : 
Le  Roi  lui  a  fait  bon  visage  et  à  l'accueil  et  au  congé.  (IV,  61.) 
Je  donne  congé  à  ce  verbe  c  bien-heurer  »  {employé  pew  des  Portes). 

(TV,  33 1  ;  voyez  I,  441  ;  lY,  3ai.)    / 

CONGRU,  exact,  correct  : 
Cette  phrase  est  un  peu  rude;  elle  est  congrue  pourtant.  (lY,  368.) 

CONJECTURE. 

Quand  on  est  en  dispute  de  ce  qui  est  raisonnable,  on  procède  par  la 
conjecture  des  volontés  \on  cherche  à  deviner  queUes  ont  été  les  intentions), 
(n,  58.) 

GONJOINBRE,  coirjonrr: 

J'ai  conjoint  ces  deux  actions,  pour  quelque  similitude  qu'elles  ont  en* 
semble.  (III,  370.) 

Comment  donc  séparoos-nous  des  choses  si  conjointes  f  (II,  a40 

CONJONCTION,  an  propre  et  au  fignré  : 

Parce  qu'ils  {le  soleil  et  la  lune)  font  toujours  leur  chemin  d'une  extrême 
vitesse,  ils  ne  seront  guère  en  cette  conjonction  {d'éclipsé)^  et  tout  incon- 
tinent.... la  terre  sera  éclaireie  comme  elle  étoit.  (II,  141.) 

Quant  à  moi,  qui....  ai  eu  du  loisir  assez  de  remarquer  en  vous  un  soin 
de  père...,  en  lui  une  soumission  de  fils...,  et  en  tous  deux  une  con/onc' 
tion  de  volonté....  (lY,  aaS.) 

CONJONCTURE  de,  accord  relatif  à  : 

Quand  il  se  rencontre  qu'une  mutuelle  volonté  rend  aussi  mutuels  les 
dcwv,  dans  la  conjoncture  des  choses  honnêtes  (en  latin:  quum  animos  in 
sodetatem  honesta  cupiendi  par  voluntas  trahit).  (II,  379.) 

CONJVGJTAj  sons-entendu  perba ,  mots  de  même  familloi  de 
même  origine,  tels  qoe  émerveiller  et  merœiUe.  (lY,  2167.} 

CONJURATEUR. 

Toyatomen,  p,3i4,  où  c'est  mus  donte  «ne  fimte  tjpogrsphiqne,  yoxaeot^uration» 

CONJURER  il  on  DE  : 

Assassiner  sa  patrie  et  conjurer  à  sa  mine  sont  les  marques  de  grandeur 
et  d'autorité.  (II,  i53.) 

Quand  tout  ce  qu*il  y  a  d'hommes  au  monde  auraient  conjuré  de  vous 
servir,  il  n'y  en  aura  jamais  un  qui  le  fasse  avec  plus  d'affection.  (lY,  i8x .) 

Malhsibs/v  8 
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COimOISSAI9CE. 

Pourquoi  sommes-nous  si  hors  de  U  eonnoissanee  de  nous-mêmes,  de 
ne  vouloir  pas  receroir  un  plaisir  d^un  serTÎteur  ?  (II,  77.) 

Atoi&  la  ciONNoiBSAircB  DB,  Connaître  : 

....  Quand  par  accoutumance 
Je  n'aiiroi/  comme  y  ai  de  vous  la  connoissanee , 
Tant  de  perfections  tous  découvrent  assez.  (1, 16,  vers  3i40 

Dofnns&  GomroissAncB  qw,  faire  voir  que  : 

....  Donnez  connousanee. 
En  Pezoès  de  votre  plaisir, 
Qu^k  des  cœurs  bien  touches  tarder  la  jouissance, 
Cest  infailliblement  leur  croître  le  désir.  (I,  %Zy,  vers  a5  et  97.) 

CONNOtTRE,  reconnoltre,  savoir  : 

Ames  pleines  de  vent,  que  la  rage  a  blessées, 
Connousez  votre  faute,  et  bornes  vos  pensées 
En  un  juste  compas.  (I,  lao,  vers  a.) 
Vous  avez  raison....  de  ne  me  connoCtre  point.  Pavois  alors  tous  mes 
membres.  (Il,  166.) 

n  y  a  si  longtemm  que  je  ne  vous  ai  écrit,  que  je  ne  sais  si  vous  con- 
noitrez  ma  lettre.  (Ul,  57a.) 

Si  mon  utilité  me  doit  faire  libéral...,  il  faut  donc...  que  quand  moi- 
même  je  me  C0Rm>/)rrai prêt  à  mourir,  je  me  garde  de  rien  donner.  (Il,  xoo.) 
Je  le  eonnois^  DesUns,  vous  avez  arrêté 

Qu'aux  deux  fils  de  mon  roi  se  partage  la  terre.  (I,  loa,  vers  i.) 
....  Tu  sais  tout,  tu  connais  qui  nous  sommes.  (I,  17,  vers  343.) 
....  Toi,  qui  revêtu 
De  tous  les  dons  que  la  vertu 
Peut  recevoir  de  la  Fortune, 

Connais  que  c'est  que  du  vrai  bien,  etc.  (I,  m,  vers  88.) 
....  Son  visage  sans  couleur 
Faisoit  conno&re  que  ses  plaintes 
Etoient  moindres  que  sa  douleur.  (1, 168,  vers  59. ] 
...•  Qu'il  se  connaît  bien,  à  la  voir  si  parée , 

Que  tu  vas  triompher!  (I,  a 80,  vers  71.) 
Voyexl,  ai,  v.  8;  43,  ▼.  75  var,\  70,  v.  17;   i56,  t.  8;  a48.  v,  37;  aGa,  v.  10; 
471.  V.  8a;  agS.  v.  8;  agS^  v.  34;  II,  93.  99,  119,  464.  616. 

rfT  coimoiTRB  &inf  : 

Bien  que  votre  bonté  leur  soit  propice  à  tous, 
Ou  je  n^x  cannois  rien,  ou  devant  cet  ouvrage 
Vous  n'en  vîtes  jamais  qui  fût  digne  de  vous.  (I,  904,  vers  i3.) 

GONQUÉT,  conquête  : 

Celui  qui....  l'avoit  couru  (U  monde)  d'un  bout  à  l'autre,  non  pour  en 
désirer  le  conquéi^  mais  pour  en  procurer  la  délivrance....  (II,  a  a.) 

CONQUÉTER,  conquérir  : 

....  Conauéter  à  la  France 
La  Propontiae  en  ses  deux  bords.  (I,  ai5,  vers  i63«) 

CONSCIENCE,  sentiment  du  bien  et  du  mal  : 
Ai-je  quelque  ennemi ,  s'il  n'est  sans  conscience , 

Qui  le  vit  sans  pleurer?  (I,  i59,  vers  17.) 
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GoNSGikNCB,  idée  qa'on  a  d'avoir  fait  oa  d'être  quelque  chose  : 

Si  Tons  me  demandez  ce  qui  en  revient  (ce  oui  nous  revient  des  bien' 
fMts\  je  vons  répondrai  :  une  bonne  conscience,  (XI,  loa.) 

Poor  une  chose  vulgaire  que  nous  lui  rendons  (à  notre  débiteur)  ^  nous 
en  remportons  une  inestimable,  qui  est  la  conscience  d*an  homme  d*hon- 
nenr.  (II,  637.) 

CONSEIL. 

Aidons  l'un  de  nos  moyens,  répondons  ponr  l'autre...,  donnons  da 
eonteU  (des  conseils)  à  l'autre.  (II,  6.) 

CoNSBiL,  dessein,  résolution,  et  autres  sens  du  latin  consiUum: 

Un  eonrage  élevé  toute  peine  surmonte  ; 

Les  timides  conseils  n'ont  rien  que  de  la  honte.  (I,  3i,  vers  54.) 

Il  a  de  tout  conseil  son  Ame  dépourvue.  (I,  8,  vers  118.) 

Si  ponr  m*avoir  donné  une  vie  sans  conseil^  sans  force...,  il  me  pense 
avoir  fait  un  si  grand  présent,  qu*il  se  souvienne  qu'il  me  reproche  une 
chose  que  les  vers  et  les  mouches  ont  aussi  bien  que  moi.  (II,  81.) 

Voulez- vous  savoir  ce  que  la  philosophie  promet  aux  hommes?  Conseil» 

(n,  435.) 

Voy»  tome  I,  p.  14,  vers  a6a;  p.  54,  vers  307;  p.  73,  xen  loS;  p.  89,  vers  64; 
p.  x53,  vers  Bg;  p.  307,  vers  9;  p.  a  18,  vert  la;  tome  II,  p.  a6. 

CONSEILLER,  consbilleh  que  : 

U  faut  qu'à  l'avenir  ma  raison  me  conseille»  (î,  140,  vers  xo.) 
Je  conseille  à  ces  pauvres  gens  que  s'ils  prétendent  à  la  monarchie  uni- 
venelle...,  ou  qu'ils  aillent  plus  vite  en  besogne,  ou  qu'ils  voient  d'ob- 
tenir qh  soTBoy  de  la  fin  dn  monde.  (IV,  18.) 

Sb  G0N8BILI.BB  DE  : 
Je  loue  bien  ce  qui  est  bon  et  me  conseille  de  le  Cure.  (II,  555.) 

CONSENTEMENT. 

S'il  se  présente  quelque  chose  qu*il  faille  ou  faire  ou  souffrir,  ils  y 
dinMMest  aussitôt  leur  consentement,  (II,  3a.) 
Les  pères  y  apportent  (jr  donnent)  leur  consentement.  (II,  86.) 
L'un  et  l'autre  apporte  du  consentement  k  le  faire  durer.  (II,  3i.) 

CONSENTIR  À,  être  d'accord  avec  : 
Tons  ^ceiuont  un  même  but,  qui  est  de  consentir  à  nature.  (II,  5 ai.) 

CONSÉQUENCE. 

Des  mêmes  raisons  que  nous  avons  amenées....  nous  tirerons  la  consé- 

Î  Menée  indubitable  de  ce  que  nous  avons  en  cet  endroit  à  leur  prouver  (c'ejN 
l'aire  f  nous  tirerons  comme  conséquence  ce  que  nous  ayons,  etc).  (II,  106.) 

CONSÉQUENT  (Pia)  : 

S'il  est  vrai  que  rien  ne  nous  doive  inciter  à  faire  plaisir  que  l'utilité, 
il  est  vrai  pdr  conséquent  que  les  Dieux,  qui  ne  peuvent  rien  espérer  de 
nous,  n*ont  aucune  occasion  de  nous  rien  donner.  (II,  93.) 

CONSERVATION»  désir  de  conserver  : 
Noos  j  serons  eonviés  par  la  conservation  de  notre  honneur.  (II,  3i9.) 

CONSERVER,  défendre,  conserver  sauf,  pur  : 

Ceux  qui  le  veulent  mal  sont  ceux  que  tu  conserves,  (1, 10,  vers  148.) 
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Ainsi  cmuervant  cet  empire..., 
Ma  reine  acquiert  à  ses  mérites 
Un  nom  qai  n*a  point  de  limites.  (I,  si3y  vers  8i.) 
La  cbasteté....  nous  rend  soigneux  de  conserver  [notre  corps].  (H,  44'.) 

CoNSEEvsay  garder  : 

Je  suis  obligé  de  conserver  un  plaisir  que  j*ai  reçu  ;  si  je  l'ai  rendu,  mon 
obligation  ne  ya  point  plus  ayant.  (Il,  935.) 

Se  coifSBRVBE,  durer  : 

Nos  affections  passagères 

Se  font  TieiUes  en  un  moment...; 
La  sienne,  toujours  ferme  et  toujours  d*une  sorte, 

Se  conserve  éternellement.  (I,  24^9  ^^^  ^^0 

CONSERVITEURS. 

Vous  TOUS  comportez  doucement  ayec  tos  serriteors....  Si  nous  con- 
ndéroDS  que  la  fortune  a  le  même  commandement  sur  nous  qu'elle  a  sur 
eux,  ils  peuvent  dire  :  c  Nous  sommes  tous  eonserviteurs,  »  (II,  4>^0 

CONSIDÉRABLE,  important,  qui  doit  être  considéré,  examiné, 
dont  il  faut  tenir  compte  : 

La  fin  du  bienfait  est  plus  considérable  que  le  commencement.  (II,  37.) 
Si  vous  considérez  les  volontés,  comme  à  la  vérité  o^est  ce  qui  est  con- 
sidérable,,,, (II,  187;  voyez  II,  8,  99.) 

CONSIDÉRATION,  action  de  considérer,  manière  d'envisager  on 
d'être  envisagé,  vue  : 

L'expérience  des  fortunes  passées  me  fait  trembler  en  la  considération 
de  l'avenir.  (IV,  157.) 

Il  est  beaucoup  de  sortes....  d'ingrats;  mais  chacun  a  sa  considération 
particulière,  qui  le  fait  différer  des  autres.  (II,  5i.) 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés;  elle  en  hait  les  unes...;  elle 
dispense  les  autres...,  et  jamais  ne  s'en  approche  que  pour  quelque  antre 
considération  (que  celle  du  plaisir  même),  (II,  69$  ;  voyez  II,  3i,  lia,  Ii3, 
i3i,  507.) 

CoNsiDÉaATioN,  réflcxiou,  attention,  circonspection  : 

Quand  nous  faisons  plaisir,  nous  avons  la  considération  même  que  nous 
avons  quand  nous  labourons  et  que  nous  semons.  (II,  98.) 

L'intention  de  ceux  qui  n'en  ont  point  fait  de  loi  a  été  de  nous  fiûre 
donner  avec  plus  de  considération,  et  avec  plus  de  considération  élire  ceux 
que  nous  voudrions  gratifier.  (EL,  63.) 

Notre  considération  principale  est  de  fuir  tout  ce  qui  provoque  les  vices. 

(H,  447-) 
Depuis  Pheure  que  vous  êtes  né,  on  vous  mène  continuellement  à  la 

mort.  Ce  sont  les  considérations  qn*il  nous  faut  avoir.  (II,  974;  voyez  H, 

167;  IV,».) 

Pab  considération: 

Nous  parlerons  des  secondes  noces  de  notre  bon  ami  quand  il  sera  ici. 
Vous  me  dites  que  s*il  y  passe,  ce  sera  par  considération  (par  réflexion^ 
par  raison),  (IV,  5a.) 

CONSIDÉRÉ,  attentif  y  pmdent^  le  contraire  ^inconsidéré: 

Je  vous  crie  merci  de  vous  avoir  écrit  sans  date: ...  une  autre  fois  je 
serai  plus  considéré,  (III,  55 1.) 
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Aux  ciioset  où  il  ne  Ta  que  d«  mon  intérêt,  je  me  commets  volontiers 
à  k  foitone  ;  en  celles  où  il  va  de  votre  honneur,  si  la  sûreté  même  ne 
m'est  suspecte,  je  ne  pense  pas  être  assez  considéré,  (IV,  188.) 

CONSIDÉRÉBfENT,  mûrement,  avec  réflexion  : 

Je  TOUS  écrind  la  première  fois  plus  à  loisir  et  pins  eonsidérément. 
(m,  a3a.) 

œNSIDÉRER  QUE  : 

Considère  fu'nne  action 

Ne  peut  avoir  peu  de  mérite 

Ayant  beaucoup  d'affection,  (x,  laS,  vers  3x8.) 

CONSISTER  mr  et  À  :  ' 

n  n*y  a  point....  de  volupté  sans  vertu.  Mais  pourquoi  faites- vous 
marcher  la  volupté  la  premi^?...  En  cet  avantage  consiste  la  décision  de 
tout  le  fait.  (U,  91.^ 

Le  bien  jouer  à  la  paume  ne  consiste  pas  en  Tesprit,  mais  au  mouve- 
ment et  en  la  disposition  du  corps,  (II,  4^.) 

CONSOLATION,  conseils  poor  apaiser  : 

Je  vous  parle  de  ces  désirs  qui  n'écoutent  point  âeconsolationf  et  à  qui 
par  force  u  faut  donner  quelque  chose  pour  les  apaiser.  (II,  344.) 

CoHioLATioir,  lettre  de  consolation  : 

Je  vous  ai  promis  d*y  vaquer  aussitôt  que  je  serai  hors  de  ma  eonso^ 
Ution  {de  la  Uttre  de  consolation  quefai  à  écrire),  (m,  546.) 

CONSOLER. 

Quand  elle  (la  douleur)  est  récente,  il  se  trouve  quelques  gens  qui  la 
consolent;  mais  quand  elle  est  vieille,  le  monde  s'en  moque.  (II,  497.) 

Vous  aurez  ce  déplaisir  d'avoir  obligé  un  homme  incapable  de  toute 
revuiohe  ;  maïs  vous  le  consolerez^  s'il  vous  plaît,  du  contentement  (cW-à- 
dirCf  vous  consolerez  ce  déplaisir  par  le  contentement)  de  vous  être  acquis 
un  très-humble  et  très-affectionné  serviteur.  (IV,  xoi.) 

GONSOBfMATION,  perfection  : 

Qn'est^-ce  que  l'homme  a  qui  lui  soit  propre?  la  raison,  en  la  consom" 
motion  de  laquelle  consiste  aussi  la  consommation  de  sa  félicité.  (H,  587.) 

CONSOMMÉ,  accompli,  parfait  : 

Ils  (les  premiers  hotnmes)  ne  pouvoient  pas  avoir  les  esprits  consommés 
conmie  ils  sont  aujourd'hui.  (U,  724-) 

CONSOMMER,  consumer  (voyez  Cousuhsb)  : 

Ce  sont  les  raisons  que  j'allègue  k  Libéralis  poor  le  consoler  de  la  perte 
de  sa  patrie....  Mais  qui  sait  si  peut-être  elle  n  a  point  été  consommée  pour 
renaître  plus  belle?  (II,  799;  voyez  IV,  17$,  note  7.) 

Le  même  mot,  aa  même  lens,  blâmé  ches  des  Portes.  (lY,  aSa,  267,  3 14,  374,  459*) 

CONSPIRER  k  : 

Toute  chose  aux  délices  conspire,  (I,  aa6,  vers  i3. 

CONSSENILLE,  cochenille.  (II,  564.) 
CONSTANCE,  fermeté.  (1,  4a,  vers  63.) 
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CONSTITUER  eh,  faire  consister  dans  : 
Ce  n'est  pas  en  la  chair  qu'il  faut  constituer  notre  principale  félicité. 

(n,  573.) 

CONSULTATIONS  (Faibb  des)  à  qnelqn'nn,  loi  demander  des 
conseils  : 

Vous  ne  cessez  de  me  faire  des  consultations  (en  latin  :  subinde  me  de 
rébus  singnlîs  oonsulis).  (II,  545.) 

CONSULTER,  délibérer  : 

...•  Le  sort....  détruit  tout  ce  que  je  consulte,  (I,  161,  tcts  70.) 

Combien  perdons-nous  de  temps  k  consulter  combien  et  à  qui  nous 
donnerons?  (Il,  xoi.) 

Pensez  plutôt  à  ce  que  tous  sentez  qu*à  ce  que  tous  oyez  ;  consultez 
ayec  TOtre  patience.  (II,  807.) 

....  Le  Tessin  tout  morne 
Consulte  de  se  cacher.  (I,  gS,  Tcrs  179.) 

CONSUMER,  détruire,  annaler;  se  consumée,  passer,  se  détruire, 
brûler,  s'épuiser  (voyez  Consommée)  : 

Après  cette  nouvelle  de  paix,  il  n'y  auroit  point  de  goût  à  en  lire 
d'antres;  et  certainement  je  crois  que  celle-ci  a  consumé  toutes  les  auties. 
(UI,  418.) 

Tout  ce  que  nous  apons  consumé  de  notre  âge  est  entre  les  mains  de  la 
mort.  (II,  a65.) 

Que  savez-vous....  si  lorsqu'il  est  mort,  les  vertus  et  les  joies  de  sa 
vie  Viétoient  point  consumées?  (IV,  aoo;  voyez  IV,  175.) 

Si  vous  avez  si  grande  envie  de  vivre,  sou\enez-vou9  que  rien  de  ce 
que  vous  voyez  partir  de  devant  vos  yeux  ne  se  consume,  (II,  399.) 

L'un  enrage  après  les  femmes...  ;  1  antre  se  consume  d'une  avarice  qu'il 
est  impossible  d'assouvir.  (Il,  a44f  voyez  I,  89,  vers  188;  II,  44<>0 
Rendre  en  si  doux  ébat  les  heures  consumées^ 

Que  les  soleils  nous  seroient  courts.  (I,  58,  vers  5.) 

Consumée,  après  faire^  pour  se  consumer  : 

....  Vivantes  sans  fin  ses  angoisses  demeurent, 

Pour  le  faire  en  langueur  i  jamais  consumer,  (1, 17,  v.  357  ;  voy.  I,9,v.i!k3.) 

ComuMEE,  ponr  consommery  blâmé  par  Blalherbe  chez  des  Portes.  (lY,  384.) 

CONTE,  récit  : 

Il  en  est  que  s'ils  ont  fait  quelque  plaisir,  ils  ne  se  trouveront  en  com- 
pagnie où  ils  n'en  fassent  le  conte.  (II,  940;  voyez  II,  a39,  598.) 

CONTEMPLATIF,  qui  inédite,  cherche  les  raisons  des  choses  : 

Mesdames  les  Princesses  sont  de  retour  de  leur  voyage....  Elles  ont 
passé....  à  Moret,  et  n'ont  point  envoyé  à  Fontainebleau....  Les  eontem» 
plat  ifs  en  discourent  à  leur  fantaisie.  (III,  359.) 

CONTEMPLATION. 

Quand  tout  ce  nombre  infini  d'étoiles  se  lève  au  soir...,  qui  est  le 
stupide  que  la  beauté  d'un  tel  spectacle  n'élève  à  la  contemplation  ?  (U,  1 1 4  •) 

CONTEMPTEUR,  qui  méprise  : 

Nous  devenons  aussi  contemptibles  comme  nous  faisons  les  contemp" 
teurs  en  la  maison.  (II,  77.) 


Beyi 
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CONTEMPTIBLE,  méprisable,  vil  : 

Quoi  que  l'on  donne,  et  à  qui  que  l'on  donne,  rien  n'est  eonttmptibU 
quand  il  est  rare  et  recherché.  (U,  ao.) 

Je  suis  yieil,  et  par  conséquent  contemptîèle  aux  Muses,  qui  sont  femmes. 
(III, 571  ;Toy.I,i76,v.66;II, 65, 77, 94,  iio,i5a,  344,619, 678;IV,4.) 

CONTENANCE  (Faire)  de,  faire  mine  de  : 
Jfont  fait  eonienance  de  Touloir  passer  un  certain  passage....  (III, 418.) 

Sous  UHB  CONTENANCE  DE,  avec  l'appareuce  de  : 

Voyez- les  {Um  étoiUs)  couler  doucement,  sans  fidre  bruit,  et  sous  une 
eonienance  de  ne  bouger  d'une  place,  faire  une  diligence  incroyable, 
(n,  114.) 

CONTENIR. 

Le  contrat.  •••  contient  quatre  cents  et  quelques  écus  de  principal.  (I9334.) 
Beys....  TOUS  envoyera  les  livres  contenta  en  votre  lettre  (^110  9ous  de^ 
^ez  dtms  wtre  lettre),  (III,  56.) 

CONTENT,  satisfait,  bien  aise,  hem'eux  : 

L'épine  suit  la  rose,  et  ceux  qui  sont  contents 

Ne  le  sont  pas  longtemps.  (I,  39,  vers  i5.) 
Geftei,  on  je  me  trompe,  ou  déjà  la  victoire. ... 
Est  anx  bords  de  Charente  en  son  habit  de  gloire. 
Pour  te  rendre  content,  (I,  a8o,  vers  64.} 

Faisant  généralement  du  bien  à  tout  le  monde,  ils  (Jes  Dieux)  sont  con- 
Unts  d'y  comprendre  ceux  mêmes  qui  disent  mal  de  leur  libéralité.  (II,  4.) 
Yojes  eneore  tome  I,  p.  289,  ven  119. 

Je  vous  vais  dire  une  chose  de  quoi  les  plus  contentes  fortunes  ont 
aiîaire,  et  que  n'ont  point  ceux  qui  ont  tout.  (II,  198.) 

Ëtbb,  3UNDEB  CONTENT  DE,  se  Contenter  de,  satisfaire  sur  : 
Le  sage  est  content  de  sa  condition,  et  le  fol  au  contraire.  (II,  188.) 
Chacun  en  fasse  Tinterprétation  comme  il  lui  plaira  ;  de  moi,  je  suis 

content  de  croire  simplement  que,  etc.  (II,  8;  voy.  II,  289,  999, 837,  etc.) 
Ce  sont  des  finesses  de  jurisconsultes....  Rendez^moi  plutôt  content 

^nne  chose  qui  sera  bien  plus  à  propos  :  si  un  homme  m'ayant  fait  un 

{>laisir,  et  depuis  une  injure,  je  lui  dois  rendre  la  pareille  de  l'un  et  de 
'autre.  (II,  178.) 

CONTENTEMENT,  plaisir,  bonheur,  satisfaction,  gré  : 

Le  silence  des  nuits,  l'horreur  des  cimetières. 

De  son  contentement  sont  les  seules  matières.  (I,  59,  vers  38.) 

Ton  contentement  est  de  changer  les  bienfaits  en  injures.  (II,  96.) 
....  Qu'elle  s'en  aille  à  son  contentement ^ 
On  dure  ou  pitoyable,  il  n'importe  comment.  (I,  i35,  vers  87.) 

....  Avoir  contentement,  (I,  i45,  vers  3.) 
Ce  ne  sont  point  esprits  qu'une  vague  licence 
Porte  inconsidérés  à  leurs  contentements,  (I,  3oo,  vers  la.) 

Vous  me  ferez  une  grâce  qui  mettra  mes  contentements  au  point  où  je 
les  souhaite.  (I,  396.) 

Yojex  tome  I,  p.  i57,  vers  99  (par  erreur,  pour  3o)}  p.  176,  ven  60^  tomo  II, 
.  5,  32,  40,  54,  108,  999,  35i}  tomelY,  p.  199. 

CONTENTER. 

L'unique  but  où  mon  attente 
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Croit  aToir  ndson  d'aspirer, 
Cest  que  tu  Teuilles  m  asturer 
Que  mon  offrande  te  contente,  (I,  ii6,  Tert  a340 
Contenter  sa  douleur  et  lui  donner  des  armes, 

Cest  tout  ce  mii  lui  plaît.  (I,  a56,  vers  35.) 
Tout  ce  que  je  vous  désire,  c'est  que....  tous  cherdiîez  à  tous  cou/enfer 
par  l'intelligence  du  Tiai  bien.  (II,  38q.) 

Il  lui  fut  répondu....  que  le  Roi  n  abandonneroit  pas  ses  amis,  si  on 
ne  les  contentou  de  ce  qui  justement  leurseroit  dû.  (III,  io6.) 
Il  passe....  la  nuit....  à  serrir  son  maître....  et  à  le  contenter  au  lit. 

(H,  4«9.) 

Sb  COHTBNTEE,  SB  GOUTBimsa  QUB  : 

Quelle  plus  claire  marque  peut  donner  un  homme  de  sa  disposition  à 
la  reconnoissance,  que  de  ne  te  pouToir  contenter  en  façon  quelconque, 
et  renoncer  à  toute  espérance  de  pouToir  jamais  satisfaire  an  plabir  qu'il 
a  reçu  ?  (II,  39.)  ^ 

Je  serai  bien  aise  que  tous  gardiez  ma  lettre,  afin  qu'à  Totre  retour 
nous  Toyons  que  c'est  et  que  je  me  contente  sur  la  doute  où  je  suis.  (IV,  8*) 
Dieu  n'a  pas  pensé  que  je  méritasse  daTantage  ;  je  me  contente,  (U,  iSy,) 
Tout  ce  que  Tcut  la  pauTreté,  c'est  de  se  pouToir  contenter  aux  choses 
qui  lui  sont  nécessaires.  (II,  3a5;  Toyez  II,  80,  499,  533;  III,  56.) 
Nous  nous  sommes  contentés  que  la  naine  en  fût  le  supplice.  (II,  56.) 
Je  n'ai  plus  que  tous  dire,  et  puis  le  papier  me  faut  :  contentez^aus 
donc,  Monsieur,  que  je  ne  tous  en  die  plus,  sinon  que,  etc.  (III,  295.) 

CONTENTION,  contestation,  émulation  : 

Vous  aurez  appris  les  contentionslqa*iï  j  eut  pour  les  rangs.  (Œ,  4^i,) 
....  Se  proposer  une  contention  généreuse  de  n'égaler  pas  seulement, 

mais,  s'il  est  possible,  Tainore  en  affection.  (Il,  10;  Toyez  II,  86,  199; 

m,  189.) 

CONTER,  annoncer,  raconter,  publier  : 

Nymphe.. ., 

Conte  sur  la  terre  et  sur  l'onde 

Que  l'honneur  unique  du  monde, 

Cest  la  reine  des  fleurs  de  lis.  (I,  i8a,  vers  8.) 

CONTESTATION. 

Pource  que  la  chose  est  en  controverse,  et  qu'il  y  a  contestatiom  de 
cause....  (II,  307.) 

CONTESTER,  lutter  : 

L'homme....  ne  seroit  nas  capable  de  contester  avec  le  plus  petit  [ani- 
mal]. (II,  109;  Toyez  II,  oo5,  599.) 

CONTEXTURE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Lambrisser  les  salles  d'une  contexture  si  artificielle....  (II,  713.) 
Le  contentement  du  sage  est  d'une  contexture  si  bien  entrelacée  et  d'un 
assemblage  si  fort  que,  etc.  (II,  $$9;  Toyez  II,  189.) 

CONTINUATION,  continuité,  durée  continue,  etc.  : 
Je  ne  sais  pas  si  Totre  montagne  de  Sicile  peut  choir,  ni  si  le  feu  par  sa 

continuation  lui  mangera  cette  pointe  qui  la  &it  Toir  de  si  loin.  (II,  614.) 
Ajoutez-v  sa  continuation  aux  gouTernemenls  et  autres  charges  extraor» 

dinaires.  (II,  83  et  84;  il  s'agit  de  Scipion  l'Africain.) 
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Lef  olioies  mêmes  qui  ne  laTent  qae  o'est  d'obligation  ne  lont  pas 


CONTINUER^  actif,  prolonger,  maintenir,  faire  dorer  : 

L'abondance  du  sujet  m'a  fait  continuer  ce  discours  pins  que  je  ne 
derois.  (II,  i6.) 

Le  moyen  de  coofinu^rlapaix....  étoitdetaer  le  Roi.  (III,  i7a.) 

Leurs  Majestés  seportent  oien,  (prâoes  k  Dieu  !  je  le  prie  <pi'il  les  eon^ 
tinuê  en  cet  éut.  (III,  414.)  *^ 

Us  (Us  anbnauj!)  continuent  plus  le  plaisir  de  la  chair  que  nous  ne  fai- 
sons. (Il,  57s.) 

Yéhémenoe  rapide,  et  continuée  comme  celle  d'un  torrent.  (II,  406.) 

ConriNUBR,  absolument,  être  continn,  persister  : 

Ce  ne  sont  point  gouttes  qui  tombent  l'une  après  l'autre  \  le  coulement 
y  est  perpétuel  :  il  continue,  (II,  891. ) 

Ayant  Monsieur  le  président  répondu  qu'il  falloit  qu'il  le  fit,  et  lui 
continuant  en  sa  négation....  (III,  4^S.) 

Je  continue  toujours  en  la  Tolonté  de  faire  venir  mon  fils.  (IV,  6o.} 

Continuer  d'aimer  les  hommes.  (II,  4.) 

GOnrOUBlfKR,  blâmé  par  UiIheriM  chcs  des  Portsi.  (lY,  404.) 

CONTRADICTION. 
D'où  Tient  cette  eontradktion  qui  lutte  contre  notre  âme?  (II,  45 1.) 

CONTRAINT,  yiolent  : 

Soit  la  fin  de  mes  jours  contrainte  on  naturelle..,.  (I,  3i,  vers  $7.) 

CONTRAINTE,  nécessité,  yiolence  subie  : 

Dnre  contrainte  de  partir, 

A  quoi  je  ne  puis  consentir,...  (I,  141,  vers  i.) 

Pour  eriter  ta  contraitUe^ 

U  s'est  mis  à  la  raison.  (I,  88,  yers  19  ;  Toyez  I,  a55,  yers  1 5.) 

CONTRAIRE,  emiemi  : 

....  Un  homme  dolent,  que  le  glaire  contraire 

A  priyé  de  son  fils....  (1, 14,  yers  a83;  yoyez  I,  la,  yers  aaa.) 

CoRTBAiBB,  différent,  opposé  : 

....  Ayant  même  naissance,  ils  ont  leurs  fortunes  si  contraires^  (II,  ai 5.) 
Yoyei  I,  48»  Ten  63. 

Au  CONTBAIBB  : 

Tant  s'en  faut  qu'il  lui  en  revienne  quelque  chose,  au  eoniraire  tue 
partie  de  ce  qu'il  a  déjà  court  fortune  de  se  perdre.  (II,  m.) 

Le  sage  est  content  de  sa  condition,  et  le  toi  au  contraire,  (II,  988.) 

Les  serpents  sont  Tenimeux,  mais  c'est  pour  ceux  qu'ils  touchent,  et 
non  pas  pour  eux  :  le  yenin  de  la  malice  est  au  contraire.  (II,  6s7.) 

Quelle  condition  sauroit  être  plus  misérable  que  de  ceux  qui  perdent 
les  bienfaits,  et  ne  peurent  garder  que  les  injures?  La  sagesse  fait  au  con» 
traire.  (II,  6a8.) 

Qui  fiât  au  contraire  n'y  entend  rien.  (TV,  345.) 

Vivons  mieux  que  le  peuple,  non  pas  au  contraire  du  peuple.  (II,  376.) 
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GONTRE,  emplois  divers  : 

Cette  prédiction  sembloit  une  aTenture 

Contre  le  sens  et  le  discours.  (I,  336,  vers  6.) 
Je  me  souhaiterois  la  fortune  d'Éson, 
Qui,  Tieil  connue  je  suis,  rerint  contre  nature 

En  sa  jeune  saison.  (I,  a8a,  vers  119.) 

n  s'opiniâtra,  contre  Tavis  de  ses  amis,  à  lés  lui  prêter.  (II,  i3i.) 

L'une  contre  l'honneur  fait  ce  qui  est  profitable  ;  Tautre  ce  qui  est  hon- 
nête contre  le  profit.  (II,  116;  il  s  agit  de  l'ingralitude  et  de  la  gratitude.) 

Ces  pièces  de  bois...,  contre  la  force  que  nature  leur  a  donnée,  s'ac- 
commodent aux  services  où  nous  les  voulons  employer.  (II,  444*) 

Cette  maxime....  est  un  point  qui  demeure  fixe,  et  contre  lequel  il  n'y 
a  plus  d'apparence  de  disputer.  (II,  106.) 
Je  veux  bander  contre  sa  vie 
L'ire  de  la  terre  et  des  cieux.  (I,  209,  vers  3.) 

Fuyez  ces  façons  de  faire  de  ceux  qui  se  laissent  croître  les  eheveux...} 
couchent  contre  terre,  et  toute  telle  manière  d'artifices.  (II,  ayS.) 

Qni  seroit  si  mauvais  censeur  contre  ses  enfants  (à  f  égard  de  ses  en- 
fants)^ qu'il  aim&t  mieux  le  sain  que  le  malade?  (11^  5i7  >  peut-être  faut- 
il  lire  entre  .*  il  y  a  inter  en  latin.) 
Yojet  l,  241,  vert  19;  287,  vers  48;  456;  II,  35;  III,  i3a. 

CONTREDIRE,  activement;  conthbdihb  à  : 

C'est  une  maxime  tenue  pour  indubitable....  Il  n'y  a  ni  bon  ni  mau- 
vais qui  la  contredise,  (II,  63o.) 

Une  passion  à  laquelle  personne  n^oae  contredire,  (II,  199;  voyez  1, 44i; 
II,  637;  IV,  iio.) 

CONTREDIT  (Saks)  : 

....Puisque  Malherbe  le  dit. 

Cela  sera  sans  contredit.  (I,  389,  vers  ix3.) 

CONTRÉE  dn  ciel  : 

Vous  placer  dans  les  cieux  en  la  même  contrée 

Des  balances  d'Astrée, 
Est-ce  un  prix  de  vertu  qui  soit  digne  de  vous?  (I,  229,  vers  4>) 

CONTREFAIRE  (Se),  tâcher  de  paraître  antre  qu'on  n  est  : 

Pai  beau  me  contre  faire,  et  beau  dissimuler. 
Les  douceurs  où  je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (1, 157,  vers  aS.) 

CONTRE-PLEIGE.  Voyez  Pleige. 

CONTRE-POIL  (À),  en  sens  contraire  : 
U  est  des  personnes  de  qui  il  faut  prendre  les  paroles  à  contre^poiL 

(n,  397.) 

CONTREPORTEUR,  ]^ut  coiporteur.  (IV,  93,  note  12.) 

GONTREKÉPONDRE,  ^wa  répondre  ^  blâmé  chez  des  Portes.  (lY,  470.) 

CONTRIBUER,  activement  : 

Le  roi  d'Angleterre  contribuera  à  cette  armée  douze  mille  hommes  de 
pied  et  mille  chevaux.  (III,  iSa.) 
Si  je  la  pouvois  servir  de  ma  vie,  je  la  supplie  très-humblement  de 
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croire  que  je  Vy  eoniribuerou  du  même  cœur  que  je  fais  ce  malheureux 
petit  ouTrage*  (iV,  117.) 

Yojes  tome  I,   p.  353,  394;  tome  II,  p.  61,  85,  199,  2o5,  ai6,  65i,  696; 
tomeiy,p.  i34^  148,  i58,  i85,  19$,  etc. 

CONTRIBUTION. 

On  parle  bien....  de  tous  et  de  TOtre  petit  f  Camaral  des  honnêtes 
gens  >  ....  Durant  rotre  absence  ma  plume  n*a^  pas  été  inutile.  Recercz 
cependant  ma  eonirihuiion  de  si  bon  cœur  que  je  la  tous  donne.  (I,  356.) 

CONTROVERSE  (En)  : 
La  chose  est  en  controverse^  et....  il  7  a  contestation.  (H,  307.) 

CONTUMACE  9  opiniâtreté  : 
Une  contumace  bandée  à  mal  faire.  (H,  a440 

CONTUMÉLIEUX,  outrageant  : 

Je  ne  veux  pas. . . .  disputer  de  Tusage  des  serviteurs,  à  qui  noiu  sommes 
si  superbes,  si  cruels,  et  si  eontumélîeux.  (II,  4^0.) 

CONVAINCRE  quelque  chose,  traduisant  le  latin  coarguere  : 

Nous  sommes  faciles  à  recevoir  des  impressions  :  nous  n'esiayons  point 
de  convaincre  ce  qui  nous  veut  faire  peur,  et  ne  nous  donnons  pas  le 
loisir  de  Téplucher,  mais  nous  nous  étonnons  tout  aussitôt.  (Il,  3o8.) 

CONVENABLE  A,  conforme  à  : 

...•  N'étant  pas  convenable  aux  règles  de  nature, 

Qu'un  soleil  se  lev&t  où  se  couchent  les  jours.  (I,  i36,  vers 7  ;  voy .  XI,  44'*) 

CONVERSATION,  société  : 

La  première  chose  que  nous  promet  la  philosophie,  c'est....  l'humanité 
naturelle,  et  la  conversation  (en  latin  :  congrM;atio),  de  laquelle  nous  nous 
bannissons  si  nous  faisons  des  professions  différentes.  (II,  376.) 

U  en  prend  de  même  k  ceux  qui  ne  prennent  conversation  particulière 
avec  pas  un  esprit,  mais  passent  en  poste  paxnlessus  toutes  choses.  (II,  267.) 

Une  bête  sauvage  nourrie  parmi  nous....  ne  dépouille  jamais  toute  la 
douceur  qu'elle  a  prise  en  noirt  conversation,  (II,  a 36;  voyez  II,  53, 4^3.) 

CONVERSER  avtc  : 

Ceux  qui  ont  du  jugement  s'accoutument  de  bonne  heure  à  converser 
le  plus  souvent  avec  l'esprit.  (II,  604.) 

CoNTERSKB  FAEMi,  vivrc  au  loilieu  de  : 

Ce  n'est  pas  peu  de  pouvoir  converser  parmi  les  richessesi  et  ne  s'y 
laisser  point  corrompre.  (II,  340.) 

CONVERTIR  À,  comrsaTiA  su  : 

Je....  ne  lis  rien  de  si  éloigné  de  la  philosophie,  d'on  je  ne  tAche  de 
tirer  quelque  chose  et  le  convertir  à  mon  utilité.  (II,  479*) 
J^&ï  beau'm'épuiser  les  veines 
Et  tout  mon  sang  en  larmes  convertir.  (I,  a  47»  ▼^n  16.) 

CONVIER,  inviter,  exciter,  porter,  pousser  : 

L'utilité....  novuÊ  convié  à  faire  plaisir.  (H,  io5.) 
Us  (ces  beaux  jeux)  auront  donc  ce  déplaisir. 
Que  je  meure  après  un  désir 
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0&  la  vanité  me  eoime?  (I,  141,  ven  i5.) 
Qa'appeleK-Toos  le  destein?  ce  qui  a  eonçié  l'oiiTrier  et  l'a  mis  en 
besogne.  (II,  5o4.) 

Toyesl,  2g,  r,  3o;  161,  ▼.  675  176,  t.  5a;  a54,T,  3;  3oi,t.  a;  ;  II,  14,  9a,  107, 
439f447* 

CONVOITISE,  désir,  ambition  : 

La  convoitise  d*étre  plus  que  oe  qoe  nous  sommes.  (Il,  89.) 

COPIE,  exemplaire  (comparez  l'anglais,  copy)  : 

Je  TOUS  enToye  demie  douzaine  de  copies  de  mes  rers.  (in,  a3  ;  Toyez 
m,  196,  etc.) 

CORBEAU,  allégoriquement.  (I,  209,  vers  7.) 

CORDON  (de  chapeau)  : 

....  Et  n*a-t-on  trenré  sur  Montchrestien  antre  chose  qa*un  biUet, 
qui  étoit  dans  son  cordon,  (III,  SSy.) 

CORNE,  comras,  des  dieux  des  fleuves  : 

[Le  Tessin]  Voulant  garantir  sa  corne. 

Que  tu  lui  dois  arradier....  (I,  98,  vers  173.) 

Qui  n'a  tu  dessous  leurs  combats 

Le  P6  mettre  les  cornes  bas?  (I,  iio,  vers  76.) 

CoBmu,  en  parlant  d'un  mari  cocu.  (I,  3o8,  vers  8.) 

CORNER,  sonner  d^an  cornet,  d'une  corne  : 
N'aurai-je  plus  personne  qui....  corne  après  mon  carrosse?  (Il,  348.) 

CORNETTE  db  gavaueub,  compagnie  de  cavalerie.  (II,  2119.) 

La  coaiTBTTB  BLANGHB,  la  compagnic  de  mestre  de  camp  général 
de  la  cavalerie.  (III,  157.) 

CORONEL,  colonel  : 
Athénagoras,  coronel  de  ses  mercenaires.  (I,  4o5;  voyez  III,  190,  etc.) 

CORONNE,  couronne.  (II,  606;  voyez  la  note  3.) 

CORPS,  au  figui'é  : 

Qui  nous  a  fait  naître  toutes  ces  espèces  d*animaux...,  afin  qu'en  tout 
le  corps  de  la  nature,  il  n'y  eût  membre  qui  ne  payât  à  l'homme  quelque 
tribut?  (H,  94.) 

À  GOBPS  naou  : 
Ceux  qui  à  corps  perdu  tic  jettent  au  milieu  des  ondes.  (II,  373.) 

CoBPS  DB  GABDB|  traduisant  le  latin  siatio,  (I,  404.} 

Eir  raisB  db  cobps,  (III,  SGg.) 

CORRECTION. 
Quelle  correction  de  mes  rices  tronveraî-je  dans  les  idées  de  Platon? 

(n,  479.) 

CORROMPU,  substantivement  : 

^  C'est  le  trait  d*un  corron^u,,,.  de  faire  bonne  mine,  et  tâcher  de  gra- 
tifier en  paroles  ceux  qu'il  ne  peut  contenter  en  effet.  (II,  i4.) 
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CORRUPTIBLE  A,  cpii  peat  être  oorrompn  par  : 
U  n*est  point  corruptible  à  Totilité.  (II,  m.) 

CORRUPTION  (de  mots)  : 

n^  y  a  quelques  lienx  en  cette  Tenton  où  j'ai  suppléé  des  eHoses  qui 
défidlloieiit  aa  texte  latin,  et  d'antres  où  j'ai  changé  des  paroles  dont  la 
corruption  étoit  manifeste.  (I,  460.} 

CORSAGE,  taUle  : 

Achille  étoit  haut  de  corsage.  (I,  11 3,  Ters  141.) 

CORSAIRES,  aa  figuré.  (I,  287,  vers  4a.) 

CORVÉE  (voyez  Coubtêb)  : 

....  (Les)  dures  corpées  \fe$  traçau*  de  la  guerre),  (I,  54»  vers  ao5«) 

COTEAU.  Voyez  Coustbàu. 

COTISATION,  imposition  par  cote.  (1, 456.) 

COTISÉ  (Ëteb),  être  taxé  (par  cote)  : 

n  y  anroit  de  quoi  payer...,  sans  que  personne  fàt  cotisé,  (I,  456.) 
U  n*est  point....  cotué  pour  les  impositions.  (U,  565.) 

COTON,  duvet  de  barbe  : 

•••.Le  premier  coton  ^ 

Qui  de  jeunesse  est  le  message.  (I,  5o,  vers  107.) 

COUARD,  poltron,  l&che  : 
Pourquoi  est-il  si  couard  à  s*enfeiTer  ?  (II,  a8a  ;  voy.  1,6,  v.  40  ;  U,  117.) 

COUCHANT  (Faibb  son),  se  coucher,  en  parlant  d'un  astre  : 
Mercure  fera  son  couchant  à  la  vue  de  Saturne,  (II,  690.) 

COUCHER,  SB  couGBBB,  loputions  diverses  : 

Ceux  qui  jouent  malicieusement  (à  la  paunui^  ne  pensent  pas  un  bon 
coup,  s'ils  ne  le  couchent  en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  merer.  (II,  3i.) 

....  Qu'un  soleil  se  lerftt  où  se  couchent  les  jours.  (I,  936,  vers  8.) 

U  semble  que  la  terre....  eût  retiré  ces  métaux  au  lieu  leplus  secret 
de  ses  entrailles,  et  se  fàt  couchée  dessus  de  tout  son  poids.  (Il,  996.) 

La  courtoisie  se  couche  en  dépense  aussi  bien  que  le  reste.  (H,  675.) 

COUDE  (Mrtrs  l'oebillb  sous  lb)  1  quelqu'un,  le  rassurer  : 

Vous  me  mandez  que  les  brarades  de  rotre  partie  vous  font  douter 
^e  TOUS  n'ayez  quelque  arrêt  à  Totre  préjudice  :  c'est  peut-être  afin  que 
je  90US  mette  Pareille  sous  le  coude.  (II,  354.) 

COUDÉES  VBiKcns  : 

Je  laisse  \»  coudées  franches  aux  bienfaits.  Tant  plus  ils  seront  gruids,.  .| 
tant  plus  grande  sera  la  louange  de  celui  qui  les  fera.  (H,  93.) 
Les  pénpatétiqnes  donnent  les  coudées  assez  franches  à  la  félicité.  (II,i  5o.) 

COUDRE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Quiconque  se  passionne  pour  les  dioses  fortuites,  il  se  taille  plus 
besogne  qu'il  n'en  sauroit  coudte.  (II,  570.) 

COUJeiTE.  Voyez  Corrrs. 
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œULEMENT,  action  de  couler  : 

Ce  ne  sont  point  gouttes  qui  tombent  Tune  après  Pantre;  le  eouUment 
y  est  perpétuel.  (II,  89 1.) 

COULER9  nentralement;  se  gouleb,  vaibb  couler  : 

[Les  années]  Lui  coulent  comme  des  journées.  (I,  5a,  Ters  i56.) 

Voyez-les  {les  étoUei)  couler  doucement,  et  sous  une  contenance  de  ne 
bouger  d'une  place,  faire  une  diligence  incroyable.  (II,  11 40 

Il  n*y  a  rien  où  les  bonnes  mœurs  courent  plus  de  fortune  qu'aux 
théâtres  ;  car  alors  les  rioes  coulent  par  la  porte  qu'on  a  ouTcrte  à  la 
Tolupté.  (II,  981.) 

Pour  cette  heure,  j'obéirai  à  ma  paresse  ;  de  quoi  tous  ne  me  blâmerez 
pas,  car  je  Tois  que  vous  tous  y  laissez  couler  tout  bellement.  (III,  390.) 
D'où  s*eMt  coulée  en  moi  cette  lâche  poison?  (I,  996,  vers  a5.) 

Il  l'y  coula  un  bruit  parmi  le  peuple,  que....  (lU,  73.) 

Le  temps  nous  offusque  la  mémoire  de  nuages,  qui....  nous  font  couler 
dans  les  âmes,  sinon  un  oubli,  pour  le  moins  un  dégoût,  etc.  (II,  5i.) 

Si  j'ai  fait  plaisir  à  quelqu'un,  et  qu'il  se  présente  une  occasion  où  il 
ait  moyen  de  me  le  rendre,  s'il  ne  la  voit  point,  ferai-je  difficulté  de  la 
lui  montrer?...  Il  faut  quelquefois  lui  en  faire  couler  quelque  ressou* 
Tenance.  (II,  941-) 

Homère,  en  la  description  d'un  orateur,  lui  donne  une  Téhémence 
rapide....  Mais  quand  il  est  question  d'un  vieillard,  il  le  fait  couler  tout 
bellement,  et  compare  ses  paroles  à  du  miel.  (II,  4o6;Toy.  I,  901,  t.  9.) 

COULER,  actiyementi  filtrer  : 

A  quelle  occasion  me  fussé-je  réjoui  d'aToir  été  mis  an  nombre  des 
Tirants  ?  E&t-ce  été  pour  couler  éternellement  du  pain  et  du  Tin,  et  farcir 
ce  misérable  corps?  (I,  468.) 

COULEUR,  an  propre  et  an  figuré  : 

....  Quelle  tragique  pensée 

N'est  point  en  ma  pâle  couleur?  (I,  994»  ▼.  16;  Toy.  1, 981, t.  98.) 
Les  monts  fameux  des  TÎerges  que  je  sers 

Ont-ils  des  fleurs  en  leurs  déserts 
Qui  s'efforçant  d'embellir  ta  couleur ^ 

Ne  ternissent  la  letu'?  (I,  195,  Ters  7.) 
Il  ne  leur  peut  rien  arriver  que  tout  aussitôt  la  couleur  (le  rouge)  ne 
leur  Tienne  au  Tisage.  (Il,  3oo.) 

Si  TOUS  TOUS  fâchez  qu'il  soit  des  ingrats,  fâchez-Tous  qu'il  soit  des 
malades  difformes,  et  des  Tieillards  qui  n'aient  point  de  couleur,  (II,  945.) 
Quiconque  approche  d'elle  a  part  â  son  martyre. 
Et  par  contaeion  prend  sa  triste  couleur  {son  deuil),  (I,  179,  Ters  3o.) 
....  (fest  aTecqne  ces  couleurs 
Que  l'histoire  de  nos  malheurs 
Marquera....  taiùémoire.  (I,  ii4t^ers  i65.) 
Qui  dcToit  le  fléchir  {Platon)  avec  plus  de  couleur  {(T apparence) 
Que  ce  fiuneux  joueur  de  lyre...?  (I,  970,  vers  40.} 

COULEUVRE  (Là)  de  Miluc,  ses  armes.  (I,  94,  vers  190.) 

COUP,  au  propre  et  au  figuré  : 

Un  athlète  qui  n'a  îamais  eu  coup  ni  atteinte.  (II,  3o6.) 
A  la  lutte  et  à  coups  de  main  je  demeure  maître  de  tous  mes  antagonistes. 
(U,  699.) 
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Noof.*..  ne  lominM  pas  renrtanés  d'un  setxl  effort.  Noos  arons  tous  les 
jonrs  quelque  coup  d'ongle.  (II,  366.) 

Plier  les  roiles,...  et  teoir  toutes  choses  préparées  pour  TinconTénient 
on  d'un  coup  de  rague  on  d'un  tourbillon.  (II,  i83  ;  Toyez  II,  4S9.) 

L'humeur,  Tair,  et  toutes  choses  à  qui  le  coup  peut  donner  forme, 
étant  poussées,  prennent  la  figure  même  de  ce  qui  les  pousse.  (I,  47^.) 

Quand  tous  ne  sauriez  point....  pourquoi  deux  gémeaux  séparés  en  la 
conception  sont  assemblés  en  Tenfantement  ;  si  un  même  coup  s'est  dirisé 
en  deux,  ou  s*ils  ont  eu  chacun  leur  conception  à  part....  (Il,  si 5.) 
Les  Dienx  longs  k  se  résoudre 
Ont  îaii  un  coup  de  leur  foudre 
Qui  montre,  etc.  (I,  a3,  Ters  6.) 

....  Le  cotq>  {t événement)  traelqne 
Dont  nous  fûmes  presque  abattus. . . .  (I,  a  1 3 ,  v.  9 1  ;  voy .  1, 4^  1  ▼.  55  ; 

43,  T.  73  J'or.) 
RompbK  lb  cottv  1.  Voyez  Rompue,  locations  diverses. 

À  CE  COUP,  à  cette  fois;  bhcoeb  un  gotjp,  encore  une  fois  : 

A  ce  coup  s'en  vont  les  Destins 
Entre  les  jeux  et  les  festins 
Nous  faire  couler  nos  années.  (I,  lox,  vers  7.) 
Toyes  I,  45,  vers  11;  ao3,  Tcrs  55;  261,  vers  i;  II,  21  ;  III,  t55. 
On  diroit.... 

Qu'il  {U  soieilj  s'en  Ta  suivre  en  si  belle  journée 
Emeorê  un  coup  la  fille  de  Pénée.  (I,  226,  Ters  la  ;  Toyez  I,  i5,  ven  3 12.) 

Tout  d'un  coup  : 

PaTOU  été  quelque  temps  assez  bien  disposé,  mais  tout  et  un  coup  [en 
lûtln  :  repente)  ma  maladie  m'a  repris.  (II,  459;  voyez  II,  595.) 

A  œuv,  en  on  iostint,  expression  blâmée  par  Blalherbe  ches  des  Portes.  (IT,  365.) 

COUPABLE,  qui  est  en  cause  : 

La  question  est  de  savoir  qui  a  reçu  le  plaisir.  On  ne  s'informe  point 
de  oe  qu'il  en  a  fait,  ni  avec  qui  il  l'a  partagé;  il  faut  aller  k  la  source, 
c'est  an  cot^ahie  qu*on  se  doit  adresser.  (II,  159.) 

COUPE  dans  laquelle  on  boit  : 

....  Soient  dans  les  cotqtes  noyés 

Les  soucis  de  tous  ces  orages.  (I,  45»  Ters  7.) 

COUPEàU,  sommet  : 

U  faudroit  traverser  des  rochers  et  des  montagnes  de  qui  le  coupeau 
seroit  dans  les  nues.  (II,  ii3  ;  voyez  II,  335,  449>  etc.) 

COUPER,  au  figuré  : 

Son  invincible  génie 

A  coupé  sa  tyrannie 

D'un  glaiye  de  liberté.  (I,  24,  t.  29;  roy.  I,  10,  y.  162  ;  II,  702.) 

Coupsa  cHBMiK  À,  prévenir,  empêcher  : 

Qui  ne  donne  point  cot^e  chemin  à  l'ingratitude.  (Il,  5  ;  voyez  II,  233, 
240;  ly,  128.) 

CoupEa  LA  GOA6B,  au  figuré  : 
tJn  antre  m'avoit  fait  de  la  courtoisie...;  mois  depuis  il  m'a  traité  si 
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oatrageoiement...,  mie  je  loi  raii  amâ  peu  obligé  qoe  tî  janudt  il  ne 
m*aToit  £ût  pUifir.  Il  a  coupé  la  gorgé  à  les  bienfidts.  Ql^  171.) 

Point  goitpé.  Voyez  Point. 

œUPLE  (Un),  une  couple  : 

n  jr  a  une  certaine  dame  à  qui  Mme  la  comtesse  de  Sanlt  avoit  promis 
de  lui  Cèdre  Tenir  deux  camisoles....  Je  tous  supplie,  Monsieur,  que  j'en 
recourre  iw  eoupU  par  Totre  moyen.  (III,  7.) 

COURAGE,  cœur;  ardeur,  force  (de  cœnrj  : 

C'est  bien  un  courage  de  glace, 
Où  la  pitié  n*a  point  de  piaoe.  (I,  lox,  Ters  43.) 
Nous  aTons  lu....  assez  d'exemples  de  courages  que  leurs  qualités  émi- 
nentes  ont  élerés  au-dessus  du  commun.  (IV,  11  o.) 

....  Sa  Taleur,  maîtresse  de  l'orage, 
A  nous  donner  la  paix  a  montré  son  courage.  (I,  71,  Ters  41*) 

Toya  tome  I,  p.  4>^*n  S$  P*  i3,  fers  238 ;  p.  16,  Tert  33i  ;  p.  ai,  yen  4;  p.  3i, 
▼ert  53;  p.  45,  ▼«»  9:  p.  5o,  Ten  119;  p.  76,  ?en  16;  p.  77,  yen  47;  p.  89, 
▼ert  71;  p.  loa,  rtn  5;  p.  ii5,  yen  219;  p.  122,  vers  189;  p.  140,  yen  3  pot.; 
p.  i55,  yen  71  ;  p.  i63,  yen  20;  p.  168,  yen  47;  p.  241,  yen  27;  p.  247,  Ten 5; 
p.  248,  yen  25;  p.  262,  yen  3;  p.  269,  yen  27;  p.  3o4,  yen  18;  p.  3o6,  ▼0119; 
tome  II,  p.  14,  i5,  77,  161,  219,  249,  553;  tome  III,  p.  142,  etc. 

COURBER,  aa  figuré  : 

Je  ne  crois  pas  que  ni  aux  tourments,  ni  en  tout  ce  qu'ordinairement 
on  appelle  adTcrsités,  il  j  ait  autre  mal,  sinon  que  l'esprit  se  plie,  qu'il  se 
courue f  que  les  genoux  lui  Caillent.  (Il,  554*) 
[L'Église  croit]  Que  ta  main  rdcTant  son  épaule  courbée. 
Un  jour,  qui  n'est  pas  loin,  elle  Terra  tombée 
La  troupe  qui  l'assaut,  et  la  Tcut  mettre  bas.  (I,  5,  Ters  28.) 

COUREUR,  avant-coureiir  : 

n  n'y  a  point  de  douleur  qui  n'ait....  des  intenralles...  ;  car  elles  ont 
toutes....  quelques  progrès,  comme  coureurs  qui  nous  aTCitissent  que  nous 
allons  aToir  le  gros  sur  les  bras.  (II,  6o5.) 

COURIR,  neutre  : 

Us  ressemblent  à  ceux  qui  courent  à  la  Tallée  (en  latin  :  per  prodiTc)  : 
leur  pesanteur  les  emporte.  (II,  408.) 
[Le  soleil]  Court  inutilement  par  ses  douie  maisons.  (I,  167,  Ters  i40 

Coimia,  dans  le  sens  de  amler,  circuler,  s'écouler  : 

Les  lieux  où  [le  Rbin]  commence  à  courir.  (H,  78;  Toy.  1, 5,  T.  36;  II,  gS.) 
La  pompe  (de  la  Samaritaine)  a  déjà  couru  :  elle  commença  dimanche, 
(m,  ai.} 
La  plaie  se  refroidissoit,  pouroe  que  le  sang  ne  courait  plus.  (Il,  4^70 
....  Le  temps  a  beau  courir,  (I,  148,  Ters  49-) 

CooaiB,  avec  Panxiliaire  être  : 

remue  montré  mon  impatience  comme  les  autres,  et  fusse  couru^  pour 
BftToir  en  quel  état  étoicnt  mes  afltdres.  (II,  596  ;  Toyez  il,  617.) 

S'en  couaiE  : 
Les  jeux  finis,  ils  s^en  cottrurent  presque  tous  Ters  Quintius.  (I,  44o«) 
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CouAiiy  activement,  parcourir  : 

[Ceux-ci]  S'en  Tont  an  gré  d'amour  tout  le  monde  courir.  (I,  Soo,  t.  40 
[Quantes  fois]  Neptune  après  ses  tresies  blondes 
Attentif  a  couru  les  eauxl  (I,  47f  "^^rs  54  var,) 
Quand  Caton  aura  couru  de  l'esprit  les  sièoles  passés  et  les  fotnrs»  il 
dira  que  toute  la  race  des  honunes....  est  condamnée  à  la  mort.  (II,  55o.) 
Votre  liTre....  ne  m'est  point  parti  des  mains  que  je  ne  l'oie  couru  de 
bout  en  bout.  (Il,  43^0 

J'ai....  reçu  votre  paquet,  dans  lequel  étoient  les  mémoires....  Je  les  ai 
TUS  et  courus  par-dessus.  (TV,  41.) 

Ëtbb  couAUy  être  poursuivi  x 
Vous  êtes  couru  y  piquez  et  tous  sauTes.  (II,  388.) 

Couan,  locutions  diverses  : 

Je  trouTai  tant  de  fanges  par  le  chemin,  que  presque  je  puis  dire  que 
le  Tins  par  eau.  Je  courus  ce  jour-là  toute  la  fortune  des  athlètes.  Pens 
l'huile  en  la  campagne  et  la  poudre  sous  la  grotte  de  Naples.  (II,  471  •) 
▼oyez  II,  p.  63,  m,  171,  aïo,  281,  481,  614 ;  IH»  P<  Sg;  lY,  p.  ai,  71. 
Que  ferons-nous,  mon  cœur..,? 
CourronS'Uouê  le  hasard  comme  désespérés?  (I,  3o4,  Tcrs  7.) 

n  Touloit  aller  Toir  une  terre  qu'il  aesiroit  bien  acheter,  et  il  n'en  tou- 
loit  rien  dire  à  personnel  afin  que  Vonne courûi  sur  son  marché.  (III,  1 18.) 

Toyes  CocaaB. 

GouBAST^  oouaAim  : 

La  mer  a  dans  le  sein  moins  de  Tagues  courantes,  etc.  (I,  7,  vers  67.) 

COURONNE,  domination,  empire  (voyez  Sckptib)  : 

....  Cest  un  bonheur  dont  la  juste  raison 
Pkt>met  à  votre  front  la  couroiuiedn  monde.  (I,  i69,v.  8;TO]r.I,  ai7,T.  io5.) 

Coumomm  du  soleil,  rayons  qui  le  couronnent.  (1,  18,  vers  376.} 

GooaoïnrE,  halo  (cercle  qui  parait  entourer  le  soleil).  (I,  478.) 

COURONNÉ  (Êtes)  : 

....  Le  front  d'un  guerrier  aux  combats  étonné 
Jamais  n'e#r  couronné,  (I,  3i,  vers  56.) 

COURRE,  courir  (voyez  Couaim)  : 

Cette  fiiçon  de  courre  appartient  proprement  aux  fourmis.  (I,  47' •) 
L'on  faisoit  courre  ici  un  certain  nnut,  que....  (III,  3oi.) 

Toyei  tome  II,  p.  ai4,  944,  346;  tome  III,  p.  95,  149. 

De  ces  jeunes  guerriers  la  flotte  vagabonde 

Alloit  courre  fortune  aux  orages  du  monde.  (I,  11,  vers  194*) 

Yojcs  toow  II,  p.  17,  a8,  35,  loa,  laô,  ig6,  a38, 335,  728. 

COURRIERS,  féminin  de  courrier: 

Des  mois  l'inégale  courrière  {la  lune),  (I,  46,  vers  36.) 

COURROUCER  (Sa)  il,  se  courroucer  contre  : 

Je  quitte  la  complaisance  pour  me  courroucer  à  Totre  douleur.  (IV,  196.) 
GouaaauctB,  actiyemcat,  pour /aire  eoÊtrroueer,  blâmé  chei  des  Portes.  (lY,  467*) 

^  9 
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œURROUXy  aa  pluriel  : 

....  Comme  ndre  père,  il  (Dieu)  caccate  nos  crimef, 

Et  même  let  courroux^  tant  loîent-ils  légitimes, 

Sont  det  marques  de  son  amour.  (I,  a4^,  Ters  a3.) 

COURS,  aa  propre  et  aa  figuré  : 

Le  flux  de  sang  a  en  aussi  quelijne  cours,  toutefois  ayec  peu  de  dom- 
mage. (III,  5i;  TOTex  I,  89,  Ters  44.) 
AToit-il  oublié  le  court  du  monde?  (Il,  34-) 

Qae  pnisses-ta,  grand  soleil  de  nos  jours,  247;  ▼•11.) 

Faire  sans  fin  le  même  cours,'  (I,  196,  t.  34  ;  ▼oy.  I,  54»  ▼•  184; 
Au  gré  de  mes  destins  j*ai  mon  cours  acheré.  (II,  3o4.) 
C'est-à-dire  le  eonn  de  ma  ^ie.  «—  Toja  I,  1 16,  ^ers  a4a. 

COURSE,  cours,  courant,  au  propre  et  au  figuré  : 
L'astre  dont  la  course  ronde 

Tous  les  jours  Toit  tout  le  monde.  ...(1,94,  Ters  1 85  ;  Toyez  II,  4 3 . ) 
....  Ces  canaux  ont  leur  course  plus  belle 

Depuis  qu'elle  est  ici.  (I,  157,  t.  a3;  Toy.  I,  a45,  ▼.  10;  II, 
L'aise  et  l'ennui  de  la  rie  175,  7a3.) 

Ont  leur  course  eutre-sniTie.  (I,  a5,  Ters  36.) 

COURT,  cour  : 

Il  fat  TU  par  les  gardes  un  certain  feu  en  forme  d'oiseau,  qui  s'éleTa 
du  jardin  des  canaux,  passa  par-dessus  le  couri  du  Cheral....  (III,  33.) 

COURT,  adjectif  : 
Cette  chanson  est  courte  {est  trop  courte)  de  quatre  lignes.  (IV,  3a 40 
Ma  maladie  m'a  repris;...  c'est  la  courte  baleine.  (II,  4^g.) 
Qui,  s'il  a  été  pris  de  court,  n'a....  demandé  terme?  (II,  3.) 
Pour  le  fiûre  plus  court  {pour  parler  plus  hièpement),  (II,  5ao.) 

COURTAUD,  espèce  de  cfaeTal.  (II,  677.) 

COURTIER.  (II,  65.) 

COURTISAN,  reçu  à  la  cour,  usité  à  la  cour. 

Malherbe  nomae  le  mot/allace,  employé  par  des  Portes,  an  mot  peu  courtisan,  (IV, 
38o.) 

COURTISER. 

Pour  cbasser  la  fiiim  et  la  soif,  il  n'est  point  question  de  courtiser  les 
portes  des  grands.  (II,  274  •) 

COURTOISIE. 

Je  ne  me  reranoherai  point,  mais  l'obligerai,  parce  que  j'aarai  com- 
mencé la  courtoisie,  (II,  179O 

Si  je  TOUS  estimois  capable  de  faire  une  notable  courtoisie,  je  ne  le 
peosou  nullement  être  de  la  leoeToir.  (IV,  4.) 

Un  autre  m'aToit  fait  de  la  courtoisie,,,  ;  mais  depuis  il  m*a  traité  si  on- 
trageusement....  (II,  17a.) 

COURVÉE,  corvée  : 
Mon  âge  ne  Tant  pliu  rien  pour  les  courwées,  (III,  337.) 

COUSTANGE,  coût,  dépense  : 

Cest  chose  contraire  à  la  nature..,;  de  mépriser  les  commodités  qui 
sont  de  peu  de  couttmnge.  (II,  276.) 
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COUSTEAU,  coteau  : 
Le  f«a  a  déroré  des  coustMutx  de  qui  le  bob  Tavoit  fiût  luire.  (Il,  799.) 

COUTEAU,  an  figuré  : 

....  Qa*à  l'homme  ingrat  la  ieole  conseienoe 
Doi^e  être  le  coufeau  qui  le  fiMie  mourir.  (I»  16,  vers  34i.) 

COÛTER. 


bien 
remédier 

S'il  s'en  trouTe  quelqu'un  qui....  ait  un  flux  de  bouche  si  grand  que 
le  bien  dire  ne  lui  coûte  rien....  (Il,  58o.) 

Nos  nécesûiét  ne  nous  eoûtetu  que  peu  de  chose;  c'est  aux  délices 
que  nous  sommes  empêchés.  (Il,  714O 

^  Oh!  qu'il  nous  eût  coûté  de  morts..., 
Arant  que  d'avoir  par  les  armes 
Tant  de  prorinces  qu'en  un  jour.... 
Vous  nous  acqnérex  par  amour!  (I,  aoa»  Ters  i5.) 
....  Ce  que  TOUS  tentes  leur  coûta  le  trépas.  (I,  lao,  rers  6.) 
Toyatona  II,  p.  ii5,  1.  27  j  p.  147,  1.  17. 

COUTEE  (de  charme)  : 

•...Le  cMtfrc  aiguisé  s'imprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre 
ITespéroit  imprimer  ses  outrages  sur  moi.  (I»  907,  Ters  10.) 

COUTUME. 

Des  autres  actions  j'ai  perdu  la  coutume,  (I,  iSq,  Ters  18.) 

La  coutume  de  tittc,  plus  forte  que  loi  du  monde,  nous  fait  bien  pas- 
sage à  des  choses  qui  n'ont  point  die  loi.  (H,  16 a.) 
Us  font  plus....  qu'ils  n'ont  de  coutume,  (II,  71.) 
Qui  est-ee  qui  Toudroit....  bailler  un  dépôt  à  un  qui  fait  coutume  de 
les  nier?  (Il,  117.) 

COUTUMIER9  couTumiiB  : 

....  L'inconstance  à  nos  ans  coutumière.  (l,  lo,  Ters  i58.} 
....  Sa  fugitiTC  Aréthuse, 

Coutumière  à  le  mépriser  (le  fleuve).  (I,  lao,  Ters  108;  voyex  II, 
U  est  eotttumier  de  s'eniTrer.  (Ù,  644.)  646  ;  III,  5 18.) 

COUTER,  an  figuré  : 

Noos  Toyons  les  esprits  nés  à  la  tyrannie, 

Ennuyés  de  couper  leur  cruelle  manie. 

Tourner  tous  leurs  conseils  à  notre  affliction.  (I,  78,  Ters  104.} 

Gela  a  bit  perdre  l'enrie  de  fiûre  des  balleu,  et  y  en  aToit  tout  plein 
de  coudés  qui  n'écloront  point.  (III,  81.) 

COUVERT,  participe,  abrité,  caché  (voyei  Couyaia)  : 

Quelque  lieu  bien  couvert  du  soleil.  (II,  793.) 
Terres  couvertes  sons  les  flots.  (II,  7S9O 

CouTsaT,  DicouYEaT,qui  a  ou  n'a  pas  le  droit  de  rester  couvert  ù 
la  cour  : 

Sept  ou  huit  princes,  et  autant  de  ducs  ou  maréchaux  de  France,  aTrc 
tant  d'autres  seigneurs  couverts  et  découverts,,,.  (IV,  54-) 
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COUVERT,  sabstantif,  abri  : 

....  Tronrer  un  couvert  quand  il  tombe  nne  groite  plaie.  (II,  i83; 
Toyez  II,  711.) 

COUYERTEMENT,  d'une  fiaçon  coa?erte,  pea  ouverte  : 
Si  j*7  Tau  ainsi  eaupertement,  il  ponira  disûmnler.  (II,  i43.) 

COUVERTURE,  an  figuré,  moyen  de  cacher,  fausse  apparence  : 

Ceux  qui  te  Toudroient  jeter  de  ion  parti  (du  parti  d*Èpieure)^  pensant 
y  trouTer  la  couverture  de  leurs  intentions  TÎcieases....  (II,  3440 

De  donner  une  chose  qu'on  sait  bien  qui  sera  la  confusion  de  celui  qui 
la  demande,  qu'est-ce  autre  chose  qu'une  malveillance  qui....  est  bien 
aise  de  pouTOir  nuire  sons  la  couverture  d'un  plaisir?  (U,  27.) 

COUVRIR  (voyez  CouvBaT)  : 

N*ai-je  pas  le  cœur  aussi  haut.... 

Que  j'arois  lorsque  je  cou9ri 

D'exploits  d'étemelle  mémoire 

Les  plaines  d'Arqués  et  d'Ivri  ?  (I,  167,  vers  18.) 

Couvaia,  défendre,  servir  de  rempart  : 

....  Les  Alpes  chenues 
Les  couvrent  de  toutes  parts  {les  pouiiu  de  la  France),  (I,  91,  t.  i  Sa.) 

COTE,  féminia  de  coi,  blâmé  chex  des  EV>rCes  par  Malherbe,  qoi  Toodrait  y  sabati- 
toer  eoyement.  {TV,  SqS.) 

CRACHAT,  au  singulier  : 

De  quoi  lui  senrit  jamais  (à  Caton)  tout  ce  qu'il  sut  crier  et  tempêter, 
que  d'irriter  une  populace,  qui  tantôt  l'enleroit  tout  couvert  de  crachat 
hors  de  la  place,  et  Untôt  du  sénat  le  trainoit  en  la  prison?  (II,  3i5.) 

CIRACHER,  activement,  an  figuré  : 

Le  mépris  effronté  que  ces  bourreaux  me  crachent.,,.  (I,  7,  vers  80.} 

Ceàirdbb  (Lb),  substantivement  : 

On  n'a  point  vu  de  fortunes  publiques  où  le  craindre  n'ait  précédé  le 
souffrir.  (II,  716.) 

CRAiRDai  À«  pour  craindre  de,  blâmé  cbes  des  Portes  par  Malherbe,  qui  toate- 
fois  déclare  ne  pas  oondamner  cette  expression  d'une  manière  générale.  (IV,  309.) 

CRAINTE. 

La  foi  de  ses  aïeux,  tonamour  et  ta  crainte  {c^est-àrdire  la  crainte  qu'alla  de  toi)^ 
Dont  il  porte  dans  l'âme  une  étemelle  empreinte....  (I,  7a,  vers  73.) 

Cbaintb  (Ëtbb  bn).  (I,  174,  vers  7.) 

Cbàuitbs,  au  pluriel,  dans  le  sens  du  singulier.  (I,  a55,  vers  17.) 

CRASSITUDE,  épaisseur  : 
La  cftuùtude  des  paupières.  (II,  5oi.) 

CRAYON,  portrait  (fait  au  crayon)  . 
Un  crayon  du  feu  Roi,  fait  par  le  sieur  du  Monstier.  (III,  i84>) 

CRÉANCE,  foi,  action  de  croire  : 

[Pour  la  nouvelle  que  l'on  m'a  dite]  je  suspends  ma  créance  jusques  à 
oe  que  j'aye  de  vos  nouvelles.  (III,  564*) 
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CRÉATURE,  an  figoré  : 
Je  Toos  tiens  pour  mien  :  tooi  êtes  ma  créature  (en  latin  :  meom  opiii 

et),  (n,  394.) 

CRÉDIT,  antorisation,  faculté  : 


Si  Je  n'a^oît  eu  le  crédit  d'entendre  ces  merreiUes,  ce  ne  m*e&t  pas  été 
grand  aTantage  de  naître.  (I,  4^8.) 

PsaoïB  SON  catoiT  : 

Vos  yeox,  paaTre  Caliste,  ont  perdu  leur  crédit,  (I,  3 18,  Ters  a.) 

CRÉDITEUR»  créancier  : 

Le  centré  ne  Tent  point  de  remontrance....  Et  toutefois  ce  n'est  point 
on  flofaeax  créditeurs  nous  le  renroyons  pour  peu  de  diose.  (II,  345.) 

CRÉDULITÉ. 

L*hyperbole....  afferme  (affirme)  ce  qui  passe  an  délA  de  toute  crédulité 
(on  delà  de  tout  ce  qui  se  peut  croire).  (Il,  a4iO 

CRÊPE,  étofiTe  fine  : 
S'il  eût  TU  les  gazes  et  les  crêpes  d'aujourd'hui,  qn'auroit-il  dit  ?  (II,  716.) 

CRÈYE-CŒUR. 

n  n'y  a  point  de  crèpe^eeeur  plus  grand  à  un  homme  d'honneur,  que  s'il 
font  qu'il  aime  oe  qu'il  ne  prend  point  plaisir  d'aimer.  (II,  3i.} 

CREVER,  éclater  (pour  être  trop  plein),  mourir  : 

Monsieur  est  à  tahie,  qui  se  remplit,  et^  à  peine  de  crever ^  se  met  des 
Tiandes  au  rentre.  (II,  4^8.) 
Deux  soldats....  crêpèrent  de  chaud.  (III,  5i5.) 

CRIER,  emplois  divers  : 
Ce  n'est  pas  la  coutume  que  les  cris  échauffent  ceux  à  qui  l'on  crie, 

(IV,  34>.) 

Vous  oyez  Mme  de  Termes  crier  les  hauts  cris,  appeler  le  défunt,  tous 
appder.  (IV,  ia5.) 

Cbiu  Mnci,  demander  pardon.  Voyez  Mebci. 

CRIME. 

Cest  faussement  qu'on  estime 
Qu'il  ne  soit  point  de  beautés 
On  ne  se  trouve  le  crime 
De  se  plaire  aux  nouTeautés.  (I,  3o6,  Ten  3.) 
Fuyons  [l'ingratitude]  comme  le  plus  grand  crime  qui  se  puisse  com« 
mettre.  (II,  17;  royez  I,  119,  ren  97;  160,  ren  43;  a54,  Ten  it.) 

CRINS. 

La  Discorde  aux  crins  de  couleuTres.  (T,  186,  Ten  91.) 

CROCHETS  de  portefaix.  (IV,  93.) 

CROCHETEIN,  diminatif  de  crochet,  agrafe.  (III,  345.) 

CROCHETER. 
Où  pensez-Tous  que  tendent....  tous  ces  autres  qui  font  métier. ...  de 
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eroeketer  (en  latin  :  captare)  let  testaments,  sinon  à  cela  même  qne  se 
proposent  les  fossoyenrs?  (Il,  909.} 

GROGHETEURS,  portefaix  : 
Ne  me  demandez  que  ce  que  sarent  les  crocheteuri*  (IV,  37  et  65.) 

CROIRE  une  chose,  croire  qn'elle  se  fera  : 

Le  Tojage  de  ProTcnce  fat  résolu  à  Fontaineblean  ;  mais  arec  tout  cela 
je  ne  le  crois  non  plus  qu'auparayant.  (III,  65.) 

Êtib  CU7,  passer  pour  : 

,.,,Étre  cru  bon  marinier.  (I,  lis,  tcts  70.) 

Ckoihb,  suivi  du  subjonctif: 
Je  crois  qu'il  ne  soit  pas  ici.  (III,  107;  royez  II,  464O 

Sb  fàiu  caoauB ,  sb  rAiBB  1  cboibe,  se  faire  accroire,  croire  : 

n  y  a  moyen  de  faire  en  sorte  que  donnant  à  beaucoup,  il  n*y  en  aura 
pas  un  qui  ne  se  fasse  croire  que  nous  Payons  gratifié  d'autre  façon  que 
le  commun.  (Il,  la;  Toyea  II,  i3,  143,  468;  III,  180.) 

La  mort  du  duc  de  Clèves  est  rieille  ;  il  y  a  beaucoup  de  prétendants 
à  sa  succession  ;  il  y  en  a  qui  se  font  à  croire  {c*est  le  texte  de  ^autographe) 
que  le  Roi  achètera  leurs  droits.  (III,  85.) 

Cboibb,  acgboibb,  écrit  croirre^  accroirrcy  par  denx  r  : 

Tous  ceux  qui  ont  écrit  en  tcts  ont  rimé  croire  et  accroire  sur  gloire^ 
victoire^  et  autres  semblables;  mais  on  dit  croirre  et  accroirre  par  deux 
erres ^  et  prononce-t-on  accroirre  ou  accrerre,  (IV,  445*) 

CROISÉ,  qni  porte  une  on  plusieurs  croix  : 

Ce  chariot,  où  étoit  le  corps  du  Roi,  étoit  traîné  par  six  coursiers  oon- 
Terts  de  relours  noir^  arec  de  grandes  croix  de  satin  blanc  ;  le  chariot, 
couTert  d'un  drap  de  même  matière  et  croisé  de  même.  (III,  198.) 

CROISSilNT  (L'BMmE  du),  la  Turquie  : 

....  Cest  lui  dont  1  épée..., 
Fera  décroître  Fempire 
De  l'infidèle  Croissant.  (I,  92,  rers  189  et  140.) 

CROITRE,  s'élever,  grandir  : 

Le  dieu  de  Seine  étoit  dehors 

A  regarder  croître  l'ouyrage  (Ja  grande  galerie  du  Louvre.) 
Dont  ce  prince  embellit  ses  boras.  (I,  79,  yers  98.) 
Monsieur  le  Prince  dit  au  Roi  qu'il  le  trouyoit  extrêmement   crû, 
(m,  460.) 

Cboîtbb,  actiTement,  augmenter,  faire  croître  : 

A  des  cœurs  bien  touchés  tarder  la  jouissance, 

Cest  infidlliblement  leur  croître  le  désir.  (I,  287,  Tcrs  a8.) 

Votre  patience....  croîtra  leur  audace.  (II,  819;  Toyez  II,  898.) 

CROULER  (Sb),  s'écrouler  : 

Les  choses  qui  ne  sont  pas  acherées  ne  sont  jamais  fermes  :  tantôt 
elles  s'entr'ouvrent,  tantôt  elles  penchent,  tantôt  elles  se  croulent,  (II,  557*) 

CaouLsa,  aetÎTaBeiit,  fwu  faire  écrouler ,  bUmé  par  Bilalheibe  chex  des  Portes. 
(HT.  899.) 
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CROÛTES,  tranches,  plaqnes  : 
[Les  parob  det  étaTcs]  diversifiées  de  croûtet  de  marbre.  (II,  668.) 

CROYABLE. 

Rendre  [qaelqo'on]  erpjrabk.  (I,  148,  vers  59.) 
[Il]  leur  étoit  si  peu  croyable 
[Que]  Personne  les  pût  secourir,  etc.  (I,  79,  Ters  loS.) 

CRUAUTÉ,  dureté  : 

....  Je  dois  mon  saint  à  Totre  cruauté,  (I,  187,  v.  14;  Toy.  I,  i35,  t.  ao; 

140,  ▼.  6.) 
CauAiTTA,  soufirance,  douleur  : 

n  s'en  est  tronré  {des  médaciiu)  qui  ponr  faire  des  cures  de  réputa- 
tion,... ont  mis  les  malades  en  tel  état  qu'il  leur  a  fallu  souf&ir  dei  gènes 
et  des  cruauiés  désespérées  avant  que  de  pouvoir  être  guéris.  (II,  207.) 
....  De  tons  les  pensers  qui  travaillent  son  àme 
L*extr6me  cruauté  plus  cruelle  se  fait.  (I,  i5,  vers  994.) 

CRUCHE. 

Elle  {t Aurore)  verse  de  Vautre  {main)  une  cruche  de  pleurs.  (I9 1 7 1  Ters  363 .) 

CRUCHÉE. 

Que  vous  souciez-vous  qu*on  vous  ait  pris  une  cruchie  d'eau,  puisque 
la  source  vous  en  est  demeurée?  (II,  $76,  et  note  a.) 

CRUDITÉ. 

Après  que  le  vin  est  corrompu  jpar  le  dormir,  en  la  place  de  l'ivresse 
il  nous  demeure  une  crudité,  (U,  647 •) 

[Tu  dis]  Que  mes  vers,  à  les  ouïr  lire, 
Te  font  venir  des  crudités,  (1, 3o8,  vers  3.) 

CRUE,  levée  : 

Quintius....  fut  continué  au  gouvernement  de  la  Grèce  avec  deux  \é» 

fions.  S*il  avoit  besoin  de  quelque  crue,  les  consuls  eurent  commandement 
e  la  fidre,  et  la  lui  envoyer.  (I,  45a;  voyex  I,  4^9;  III,  ai9,  404O 

CRUEL,  dur,  pénible,  au  figuré  : 
Tran^Msition  cruelle,  (IV,  a65  ;  il  s*agit  d*nne  transposition  de  mots.) 

CUEILLETTE,  récolte  : 

Les  terres  les  plus  stériles  récompensent  par  une  bonne  cueillette  ceux 
qui  prennent  la  peine  de  les  cultiver.  (IV,  i36.) 

CUEILLIR,  recueillir  : 

Il  7  en  a  quelques-uns  qui  tiennent  qu'elles  [les  aheiUes)  n*ont  pas  la 
dextérité  de  faire  le  miel,  mais  seulement  de  ItcueUlir,  (II,  65  t.) 

Si  vous  en  cucUIcm  quelque  fiiveur,  elle  est  toujours  certaine.  (IV,  «59.) 

CUIDER,  penser,  billir  : 
M.  de  Bressieu  en  a  cuidé  mourir.  (III,  5a.) 
D  ctàda  j  avoir  du  bruit  pour  les  séances.  (III,  63.) 

CUIR,  peau  : 

Cest  un  Grec,  de  qui  les  pointes  trop  déliées  ne  font  autre  chose  quVgra- 
tigner  bien  le  cmir  en  sa  superficie,  et  ne  passent  point  plus  avant.  (II,  9.) 
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CUIRE,  an  propre  : 

Démoeritns  niTenta....  de  oonyertir  des  cailloux  de  rÎTière  en  fme- 
nindes,  qui  est  une  certaine  façon  de  les  euire.  (II,  730.) 

Ils....  font  de  la  pâte  et  lui  donnent  force  de  pain,  qu'ils  euuirent  an 
oonunenoement  dans  les  cendres  chaudes.  (II,  717O 

CUISINES. 

La  snperfluité  des  festins....  et  la  friandise  des  cuisines,  (II,  16.) 
CUISSOT,  caiiMid,  blâmé  dm  des  Portes;  BCalhcrbo  vent  qa*oii  dise  tattèu.  (TV,  4o3.) 

CUPIDITÉS^  aa  pluriel,  désirs  : 
Un  Toisin  riche  irrite  nos  acidités,  (II,  983  ;  Toyes  II,  917,  4^3.) 

CURIEUSEMENT,  aTec  soin  : 

Le  temps  que  par  ci-dcTant  on  tous  a  fait  perdre...,  ramassez-le,  et 
le  eonserrea  eurieusement  à  TaTenir.  (II,  a65  ;  Toyez  II,  4^3.) 

CURIEUX,  soigneux,  subtil  : 

La  défense  Tictorieuse 
D'un  petit  nombre  de  maisons, 
Qa'à  peine  aToit  clos  de  gazons 
Une  hâte  peu  curieuse ,  etc.  (I,  lis,  vers  104.) 
Je  TOUS  alléguerai  Fablanus,  homme....  si  curieux  en  Télection   des 
paroles  que  peut-être  il  en  est  moins  agréable.  (II,  474*) 

Selon  que  je  tous  Terrai  diligent  à  m'écrire,  je  serai  curieux  de  tous 
mander  des  nouvelles.  (III,  8s  ;  Toyez  U,  53.) 

[Les  Pyrrhoniens]  ont  introduit  une  nouvelle  science  de  ne  rien  saToir. 
Si  TOUS  me  croyez,  tous  mettrez  ces  curieux  (ces  hommes  subtils)  et  les  pro- 
fesseurs des  sciences  libélvles  tout  en  un  rang.  (II,  700.) 

CURIOSITÉ,  désir  de  s'instruire  : 

La  curiosité  l'emporte  plus  avant  qu'il  ne  s'étoit  promis,  et....  il  a 
peur  que  tous  n'ayez  quelque  avantage  sur  lui.  (III,  100  ;  voyez III,  3o8.) 

CYGNES,  allégoriquement,  poètes  : 

....  La  Sône 
Aura  des  cygnes  alors  {Paris  aura  des  poètes)»  (I,  317,  Ters  s.) 

CYPRÈS,  au  figuré  : 

Seule  terre  où  je  prends  mes  cyprès  et  mes  palmes.  (I,  10,  vers  s.) 

CYTHERÉE  (Là),  Vénus.  (I,  46,  vers  3i.) 


D 
DAGUE. 

Titus  Manlius....  lui  mit  la  daguê  à  la  gorge.  (Il,  88.) 

DAIGNER  (Toyez  DÉDAicNsa)  : 

....  Les  oiseaux....  se  réveillent; 
Mais  voyant  ce  matin  des  autres  différent, 
Remplis  d'étonnement  ils  ne  daignent  paroitre.  (I,  18,  vers  38a.) 

DAM,  DAN,  dommage  : 
Si  vous  vous  êtes  mal  expliqué,  ce  sera  à  votre  dam,  (IV,  56.) 
Le  succès  de  leurs  entreprises, 
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De  qui  deux  prorinoet  oonquiies 

Ont  déjà  fait  preuve  à  lear  dan^. 

Changera  la  table  en  histoire 

De  Phaécon  en  l'Ëridan.  (I,  5$,  vers  217.) 

DAME. 

Achille  étoit  hant  de  corsage...  ; 

Et  les  dames  arecque  Toenx 

Sonpiroient  après  son  visage.  (I,  ii3,  vers  i43.) 

Daiib,  amante,  maîtresse  : 

Reveiies,  mes  plaisirs,  madame  est  rerenne.  (I,  i56y  v.  i;  voy.  l,  3o6y  v.  5.) 

DAMNABLE. 

n  estime  déjà  ses  oreilles  coupables 

D'entendre  ce  qoi  sort  de  leors  bonches  damnabUâ,  (I,  8,  vert  107.) 

DAMOISELLE9  Madàmoisbllb  : 
La  damoisêUe  de  Cosman.  (III,  a4o;  voyez  m,  loi.) 
Noos  avons  ici  Mme  de  Rohan  et  dSesdamoiseUes  ses  filles.  (111,  >4^0 

DAN.  Voyez  Dam. 

DANGEREUX  l  : 

La  fortune  en  tons  lieux  à  Thomme  est  dangereuse,  (I,  3o5,  vers  33.) 

DANS,  emplois  divers  : 
La  meilleure  partie  et  la  plus  difficile  est  cachée  dans  terre.  (II,  4S>*) 
II  n'y  avoit  point  de  doute  qu*im  si  grand  nombre  d*hommes  ne  fût 
soffisiiit  à  mettre  toute  la  Grèce  dans  terre  («n  latin  :  obrui).  (Il,  199*) 
Quand  la  faveur.... 
Vous  feroit  devant  le  trépas 

Avoir  le  front  dans  les  étoiles....  (I,  117,  vers  i54.) 
....  L'astre  qui  fait  les  jours    , 
Luira  dans  une  autre  vo&te 
Quand  j'aurai  d'autres  amours.  (I,  3o7,  vers  3t.) 
n  lui  demanda  de  pouvoir  entrer  dans  Sardis,...  porté  dans  un  chariot. 
(n,4oi.) 

Celui  qui....  de  crainte*. •.  se  cache  an  fond  dans  une  tanière....  (II, 
463.) 

....  Dans  la  cour  {à  la  cour),,.,  (I,  147,  vers  40.) 
[Tes  conquêtes]  Dans  les  oracles  déjà  prêtes.  (I,  5o,  Tcrs  106.) 
Chercher  la  mort  dans  les  épées  des  ennemis.  (Il,  5)8.) 
Bornez- vous....  dans  un  juste  compas.  (I,  agS,  vers  i3.) 

Cet  homme,...  enveloppé  dans  le  feu,...  a  treuvé  moyen....  de  s*en 
dégager.  (U,  104.) 

[Je  ne  désiste  pas]  D*étre  dans  moi-même  content 
D*avoir  bien  vécu  dans  le  monde.  (I,  986,  vers  16.) 
....  Plein  d*aise  dans  le  corur.  (l,  i94}  ▼.  273  ;  voy.  1, 17,  v.  370.) 
Monstre  qui  dans  la  paix  fais  les  maux  de  la  guerre.  (I,  939,  vers  a  ;  voyex  I* 

145,  vers  7.) 
Ditce-moi  dans  combien  de  temps  (au  bout  de  combien  de  temps)  Ton 
déclare  un  homme  ingrat.  (II,  60.) 

U  arriva  dans  cinq  ou  six  jours  uoe  infinité  de  lettres.  (I,  35 1.) 
Nous  aurons  dans  la  fin  de  ce  mois  le  duc  Bouquinghan,  pour  venir 
épouser  Madame.  (IV,  14.) 
«  Ayant  Pare  dans  le  poing,  »  blâmé  par  Malherbe  cbes  dea  Porte*.  (IV,  443.) 
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DARDS  (Les)  de  l'Amour  : 

Amoar  ett  en  let  yenx,  il  y  trempe  ses  dards,  (I,  iSa,  rers  lo.) 

DATIF,  employé  fréquemment  par  Malherbe  dans  le  sens  de  ré- 
gime indirect  marqué  par  à.  (IV,  278,  347,  etc.) 

DAVANTAGE,  plus,  en  outre,  de  plus,  le  plus  : 

Qui  ne  rend  point  nn  pUdsir  pèche  davantage;  qui  n*en  fait  point  pèche 
le  premier.  (II,  5.) 

Je  fis  qoand  et  quand  extraire  la  copie  de  ce  qui  fut  écrit. ...  On  Terra  da- 
vantage que....  mondit  beau-frère  a  toujours  joui  de  sa  bastide.  (I,  347.) 

En  la  lerée  des  six  mille,  il  8*en  est  trouvé  en  la  montre....  plus  de 
deux  mille  davantage.  (III,  161  ;  dans  l'autographe,  d'apaniaeg^  arec  apos- 
trophe.) 

ai  pour  être  juste  elle  est  bien  re^e  de  tous,  elle  le  sera  encore  de 
qudque  chose  dapantare  pour  la  considération  que,  etc.  (TV,  85  et  86.) 

Ne  Toyes-Tons  pas  des  jésuites  aussi  près  des  rois  que  tous  ceux  de  qui 
TOUS  estimei  davantage  [le plus)  la  condition?  (IV,  So.) 
Toy«  I,  453;  II,  i5,  57,  60,  75,  149»  i5a,  188;  IV,  278,  337. 

Dàtàntàob  de  ou  que  : 

Il  demande  à  tes  jours  davantage  de  terme.  (I,  10,  Tcrs  166.) 

Yojn  tome  I ,  p.  10,  ren  1 5o  ;  p.  5^,  ren  149  ;  tome  II ,  p.  4,  39  ;  tome  lY,  p.  58. 
Je  n'en  sais  pas  davantage  que  quand  je  suis  sorti  du  lit.  (UI,  179.) 
Vous  trouverez  que  la  colère  des  rois  n*en  a  pas  fait  davantage  mourir, 

que  le  dépit  et  rindignation  des  propres  serviteurs.  (II,  974.) 

Toyes  tome  II,  p.  84,  967,  a68;  tome  lY,  p.  137,  a8i,  354. 
....  Il  ne  peut  davantage 

Que  soupirer  tout  bas....  (I,  6,  vers  46  et  47.) 

DE,  préposition  (Toyez  Dont,  En). 

I*  De,  construit  après  des  noms,  qu'il  rattache,  par  des  rapports 
divers,  soit  à  d'autres  noms  ou  à  des  pronoms,  soit  à  des  infinitifs. 

Pour  faciliter  les  recbercbet,  nooi  nmgeons  dins  l'ordre  ilpbabétiqiie  ces  noms  sni- 
vif  de  de,  ainsi  qa'anx  alinéas  Buivants  let  adjectifs,  les  verbes,  etc. 

La  valeur  est....  une  adresse  de  repousser  les  dangers.  (Il,  49.) 

Quelle  apparence  y  a-t-il  de  nommer  bienfait  une  chose  de  laquelle  on 
a  honte  de  confesser  Tanteur?  (II,  s40 

U  s*en  est  proposé  aussi  un  autre  {avis)  par  M.  de  Lorsac,  de  faire  ve- 
nir, etc.  (in,  181.) 

Nos  palais,  où  nous  mourons  de  peur  pour  le  moindre  hrutt  que  nous 
oyons,on  i/*un  ais  de  qui  la  structure  se  lâche,ou  de  quelque  tableau.(ll,  718.) 
Gela  ne  peut  pas  être  cause  d'y  trouver  (que  Pan  y  trouve)  toujours 
•quelque  beauté  nouvelle.  (IV,  337.) 

La  seule  grandeur  est  cause  suffisante  de  miner  (est  une  cause  suffisante 
de  ruine  pour)  ce  qu'on  estime  le  plus  assuré.  (II,  101.) 

Le  plus  court  chemin  </*avoir  des  biens,  c*est  de  les  mépriser.  (II,  498.) 

Je  voudrois  bien  qu'on  me  dit  quelle  comparaison  il  pouvoit  y  avoir  dTun 
jeune  éventé....  et  de  celui  qui  ne  cherchoiv antre  fruit  de  ses  victoires 
que  le  repos  du  monde.  (Il,  ai.) 

Yoyes  plus  loin  de  après  éUJfêrenee^  distinction,  rapport  g  voyez  aoin  Particle  Com* 
rAKAisoir. 

Il  s*en  va  sans  nous  connoitre,  et  ne  faisant  plus  confie  de  nous  voir 
jamab.  (II,  10 1  ;  voyez  I,  85,  vers  19  et  3o.) 
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En  faisant  son  mariage  {U  Mariage  tfe  mon  frère)  ^  mon  père  lui  a  donné 
nn  état  de  conseiller  au  siège  présidial  de  Caen...  ;  mais  il  faut  que  mon 
frère  m'en  tienne  compte  de  la  moitié  [pour  une  moitié),  (I,  334«) 

Ce  bienfait,  tout  stérile  qu'il  est,  ne  laisse  pas  de....  nous  donner  du 
eonteniement  de  TaToir  fiût.  (II,  loi.) 

n  fiiut,...  se  proposer  une  contention  généreuse  de  n'égaler  pas  seule- 
ment,  mais  s'il  est  possible  Taincre  en  affection,  etc.  (II,  lo.) 

Les  éléphants  par  le  bon  traitement  se  laissent  aller  jusques  à  la  ser- 
▼itnde.  Tant  les  choses  mêmes  qui  ne  sarent  que  c'est  d'obligation  ne 
sont  pas  inexpugnables  à  la  continuation  de  les  obliger.  (II,  6.) 

Ce  qui  nous  doit  donner  plus  de  courage  de  nous  réformer....  (Il,  445.) 

....  Sinon  que  nous  roulions  introduire  une  coutume  de  ne  faire  plus  de 
plaisir  sans  y  appeler  des  témoins.  (II,  60.) 

Le  délai  que  tous  demandez  de  pourroir  à  tos  affaires.  (II,  3a5.) 
J'ai  su  faire  la  délivrance 

Du  malheur  de  toute  la  France  (/ai  su  délivrer  toute  la  France 

du  malheur).  (I,  i54,  vers  46  et  47.} 

Demande  «Tun  bienfait  (demande  de  revanche,  de  reconnaiuance  pour  ce 
bienfait).  (H,  56.) 

Le  détetpoir  de  Toir  jamais  rien  de  si  beau.  (III,  81.) 

Us  les  envoient  à  l'éoole,  avec  menaces  s'ils  ne  font  leur  tlepointétaôlet, 

(Ht  i9«.) 

U  y  a  la  même  différence  entre  un  qui  est  parfaitement  sage  et  nn  qui 

est  après  de  l'être,  que  <f  un  homme  sain,  et  «Tun  autre.. . .  (II,  56o.) 

Différence  d'eatïït  celui  qui  est  sage  et  celui  qui  est  en  Toie  de  Tétre. 
(n,  558.) 

Il  y  a  bien  de  la  différence  de  choisir  un  homme  ou  <&  ne  l'exclure  point. 
(U,  lao.) 

Quelle  différence  faites-rous  d'être  assommé  de  la  chute  d'une  monta- 
gne ou  d'une  tour?  (II,  473;  Toyez  II,  47,  189;  III,  407  et  408.) 

La  discrétion  de  se  commander  {la  modération  qui  consiste  à  se  «mi- 
wsander).  (II,  705.) 

Quand  on  est  en  dispute  de  ce  qui  est  raisonnable,  on  procède  par  la 
conjecture  des  Tolontes.  (II,  58;  Toyez  II,  10.) 

U  y  en  a....  qui....  renient  qu'on  fiuse  distinction  de  bicnfkits,  de  de- 
Toirs  et  de  serrices.  (II,  67.) 

La  philosophie  est  une  école  de  bien  faire.  (II,  337  »  ^^J**  H,  5640 
Sans  égard  du  passé  (sans  avoir  égard  au  passé).,..  (I,  40,  rers  3i.) 

On  m'a  dit  qu'il  continue  toujours  ses  premiers  erres  (errements)  de  par- 
ler contre  nu  homme  quMl  ne  nomme  point.  (III,  i47*) 

Uétonnement  de  Yoir  une  éclipse  oe  soleU  lui  fit  fermer  son  palab. 
(n,  140.) 

Elle  ne  doute  point  de  sa  bonne  cause,  mats  elle  craint  la  faveur  de  ses 
parties,  (m,  80.) 

....  Ha  gloire  est  si  grande 
Z>'nn  trésor  si  précieux.  (I,  307,  Ters  ai  et  aa.) 

Oh  I  qu'un  jour  mon  ftme  auroit  de  gloire 

/>'obtenir  cette  heureuse  rictoire.  (I,  337,  Ters  33  et  34  ;  voy.  II,  5, 37.) 
....  Leur  piteux  état  aujourd'hui  me  fait  /tonte 

D^tn  aroir  tenu  compte.  (I,  3 18,  Ters  3  et  40 

Ce  ne  lui  est  point  de  honte  iTétre  Taincn  de  bienfiûts.  (  II,  i3o:  Toyes 
n,  36o.; 

Je  Tois  des  contrats....  qui  ne  serrent  qu'à  piper  les  esprits  foiblespar 
une  imagination  ridicule  ttuwtÂr  des  choses  qui  ne  sont  point.  (II,  336O 

Nons  aTons  tous  une  inclination  naturelle  traAmtr  nos  bienfaits.  (II,  to5.) 
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Noos....  sommes  portés  aussi  natuvllement  à  Vindulgenee  «Tuii  bienfidt 
mal  réussi,  que  «Tnn  enfant  qoinoiis  déplaît.  (II,  106.) 

L'expérience  qn'elle  a  des  choses  dn  monde  lui  a  donné....  plus  d'iii- 
struetion  de  surmonter  les  adrersités.  (IV,  194O 

Je  serai  bien  aise  de  lui  bailler  quelque  chose  qui  TappriToise,  et  qui 
peut^tre  soit  un  instrument  de  Tadoucir.  (Il,  a38.) 

Il  TOUS  fandroit  bien  une  longue  lettre  pour  tous  remplacer  celte  lon- 
gue intermission  que  j'ai  faite  de  tous  écrire.  (lU,  4B8.) 

Razilly....  a  trouTé  une  invention  de  faire  qu'un  Taisseàn  percé  à  jour 
n'ira  pomt  à  fond.  (III,  19$;  ToyecII,  669.} 

La  plus  Tilaine  fin  qn*un  homme  de  jugement  sanroit  mettre  à  ses  lar- 
mes, c'est  la  lassitude  de  pleurer.  (II,  497*) 

Ces  premières  levons  qu'on  leur  fait  (aux  enfants)  de  connoitre  leivs 
lettres....  ne  leur  enseignent  pas  les  sciences  libérales.  (Il,  693.) 

Je  ne  suis  pas  de  loisir  «Téeouter  tos  niaiseries.  (SI,  44'*) 

Depuis  tant  d'années  qoe  je  suis  continuellement  à  la  cour...,  [j'Jai  en 
du  loisir  assez  de  remarquer,  etc.  (IV,  aa40 

U  n'y  a  point  de  mal  de  ne  rien  rendre.  (Il,  40 

Us  furent  épousés  à  Valéry....   Le  mariage  est  de  deux  cent  mille 
francs.  (III,  i5.) 

Je  lid  désire  si  bonne  fortcme....  que  la  matière  if  obliger  les  hommes 
lui  afflue  de  toutes  parts.  (II,  197.) 

Le  plus  grand  meurtre  se  fit  emmi  les  diamps,  de  ceux  qui  étoient  allés 
à  la  pioorée.  (I,  4s3.) 

Tu  Tcux  saToir  de  qui  est  ce  monument  (qui  jr  est  enseveli),  (I,  364.) 

Je  défendis. •••  à  mon  cœur  de  rien  imaginer  que  V obéissance  de  tos 
commandements.  (IV,  i54.) 

Il  faut  donner  ordre  (faire  en  sorte)  de  lui  ressembler.  (II,  377.) 

Si  TOUS  aTCz  patience  de  m'écouter  et  que  tous  considériez,  etc.  (II,  47-} 

Si  ce  que  je  tous  écris  Tant  la  peine  de  le  lui  communiquer,  tous  le 
ferez,  s'il  tous  plait.  (III,  3 18.) 

Toutes  les  plus  grandes  [tIUcs]  qui  soient  aujourd'hui  seront  quelque 
jour  si  rasées,  qu'on  aura  de  la  peine  eTen  reconnaître  les  traces.  (II,  718.) 

Si  je  TCUX  passer  mon  temps  de  quelque  fol,  je  ne  suis  point  en  peine 
de  le  chercher  bien  loin.  (II,  443.) 

U  épluche  curieusement  toutes  ces  choses...,  et  met  peine  de  s'en  in- 
former. (I,  471.) 

Oh  !  qu'un  jour  mon  âme  anroit  de  gloire.... 
Si  la  pitU  de  mes  peines  passées 

Vous  ditposoit  à  semblables  pensées!  (I,  397,  Tcrs  3 S.) 
S'il  étoit  Trai  que  la  pitié 
De  Toir  un  excès  d'amitié 
Lui  fît  faire  ce  qu'on  désire....  (I,  970,  tcts  37  et  38.) 

Quelles /i^mfef  fait-on  plus  ordinaires  que  de  l'ingratitude?  (II,  iSi.) 

Ce  sont  bien  souTcnt  mêmes  choses  que  les  plaiùrs  des  amis   (faits 
par  les  amis)  et  les  vceux  des  ennemis.  (II,  98.) 

Un  homme....  a  bien  àa  plaisir  de  penser  en  soi-même  :  c  Je  mettrai, 
etc....  s  (II,  loi.) 

....  Sans  qui  nous  ne  prendrions  point  àe  plaisir  de  TÎTre.  (II,  18.) 

Si  je  TCUX  passer  mon  temps  de  quelque  fol...,  je  me  donne  du. plaisir 
de  moi-même.  (II,  4430 

Yoyes  tome  II,  p.  39,  38,  63.  8a,  lOi,  968;  tome  III,  p.  46. 
D'où  s'est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison 
lyoêOTy  etc.  (I,  996,  Tcrs  sS  et  96.) 

Quand  le  monstre  iniâme  d'enrie 
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....  te  Toit  emporter  le  prix 

Des  grandi  cœurs  et  dei  beanx  eipritt... .  (l,  m,  yen  gS  et  96.) 
La  méchanceté  ne  plaît  à  penonne»  maia  teulement  le  profit  if  être  mé- 
diant.  (II,  xo8.^ 

Ne  l'ayant  point  tronré  an  quartier  de  Saint-Antoine,  je  m'en  suis  Tenu 
an  LooTie....  Comme  J*ai  en  fait  qnelqne  chemin  dans   la  rue  de  Saint- 
Honoré,  je  suis  retourné  sur  mes  pas....  comme  pour  aller  tos  Iêl porte 
de  Saint-Honoré.  (lU,  976.) 
Toute  U  question  n*est  que  a*nn  cimetière.  (I,  $7,  Ters  i5.) 

Quel  rapport  y  a-t-il  «Tune  colonne  ou  «Tun  arc  en  une  Tille,  et  de  Totie 
ccenr  dans  tous  (quel  rapport  y  a-t4l  entre,  etc)  ?  (IV,  3ao.) 

L'infamie  du  mal  est  plus  que  toute  la  récompense  qui  nous  est  proposée 
de  le  faire.  (Il,  io5.) 
Muses,  quand  finira  celte  longue  remise 
De  contenter  Gaston  et  «Técnre  de  lui?  (I,  aSg,  Ters  i  et  a.) 
Yoya  plus  haut,  p.  139,  dif  apris  dUai, 

Je  sais  bien  la  réponse  de  la  question  que  tous  me  faites.  (II,  558.) 
Un  plaisir  m'est  agréable...,  quand  celui  qui  me  le  fait....  n*a  pas  seu- 
lement égard  à  me  secourir  en  ma  nécessité,  mais  y  ajoute  encore  le  res» 
peet  de  «msidérer  de  quelle  façon  je  tcux  être  secouru.  (II,  a6.) 

L'épargne  est  une  science  de  ne  rien  dépendre  mal  à  propos.  (II,  48.) 
Les  bétes  mêmes  qui  n'ont  point  de  raison  ont  sentiment  du  bien  qu'on 
leur  fait.  (H,  6.) 

Comptialà  séparation  des  nuits,  les  occupations  diTcrses...,  tous  tron- 
Tcres  que  tous  n'èles  gnèie  plus  souTcnt  avec  votre  ami  que  s'il  étoit  de- 
hors. (II,  464.) 

....  Si  ta  fiiTcur  tutélaire 

Fait  sime  de  les  aTOuer  (Us  Museéj,»,.  (I,  187,  Ters  137.) 
....  La  taùlatureqwiB  tous  me  donnes  de  fisire  le  semblable  {la  même 
chose)  en  Totre  endroit.  (III,  35o.) 

Je  ne  touIus  pas  différer  de  la  lui  faire  bailler  Çyotre  lettré),  afin  qu'elle 
eàl  du  tenqu  «Ty  faire  réponse.  (IV,  7  ;  Toyez  II,  a^  p.  4>) 

Si  quelqu'un  est  sur  les  termes  <f acheter  une  maison...,  il  ne  dispute 
point  en  quelle  saison  il  l'achètera.  (II,  loa  ;  Toyez  FV,  i65.} 

Noos....  abusons  des  termes  de  remercier,  pour  donner  du  mérite  à  no- 
tre action.  (II,  148.) 

La  terreur  des  choses  passées.  (I,  79,  Ters  loi.) 

....  Un  eainqueur 
Oadebi  course  ou  1^  la  lutte.  (I,  134,  Ters  978  et  274.) 
«...  S'il  est  ainsi  que  des  choses  futures 
L'école  d'Apollon  apprend  la  périté.  (I,  104,  Ters  i  et  a.) 
...•  Le  nombre  des  ans  sera  la  seule  voie 

/>'arriTer  an  trépas.  (I,  sSa,  Ters  6a  et  63.) 

a*  Di,  construit  après  des  adjectifs  : 

....  Nos  naTires,  hrapes  (parés et  fiers) 
De  la  dépouille  d'Alger.  (I,  3i5,  Ters  i  et  a.) 
Bien  sain  et  entier  de  tous  ses  membres.  (II,  517.) 

•...  Ce  plaisir  est  fertile  de  peines.  (I,  3oi,  t.  3i  ;  tov.  II,   147» 

1.  9;  so5,  1.  18;  IV,  ii5,  1.  10  et  II.) 
Entre  toutes  ces  rodomontades,  et  autres  que  chacun  inTentoit  pour 
plaire  à  cet  homme  (Xerxès)^  déjà  furieux  de  la  bonne  opinion  qu'il  aToit 
soi-même....  (II,  aoo.) 

Un  pilote  bien  suffisant  et  bien  habile  de  son  métier.  (II,  58o.) 
de  fortune,  mtôê  immuable  de  courage.  (II,  553.) 
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Gains  César,  homme  insatiable  de  l'efAisîon  dn  sang  fanmain.  (II,  las.) 

Une  écritnie  faite  sur  les  mimes  lignes  </*nne  autre.  (II,  174;  Toyez  1, 
6,  Ters  $7  et  58;  139,  Tcrs  4  et  5.) 

Je  suis  toujours /ir^f  de  partir.  (II,  49a;  yoyez  III,  i33.) 
....  Biches  de  la  perte 
De  Tunis  et  de  Biserte.  (I,  3i5,  Ters  5.) 

Ne  poaToit*il  pas....  être  mis  en  qael<]ne....  prison,  d*où  tout  l'or  du 
monde  n*eût  pas  M  suffisant  de  le  racheter?  (TV,  io3.) 
Beaux  et  ffrands  bâtiments  d'étemelle  structure, 
St^rbes  de  matière....  (I,  i38,  rers  a.) 
Toyes  ci-après,  3",  Ds  après  des  participes  {passés) ,  et  p.  146»  9*,  De,  sens  de  par. 

3*  De,  constmît  après  des  serbes,  des  périphrases  verbales,  ondes 
participes,  et  marquant  des  rapports  divers  : 

Ils  y  employoient  des  arbres  si  gros  et  si  branchus,  que  les  soldats, 
déjà  enargés  de  leurs  armes,  étaient  accablés  de  les  porter.  (I,  40a.) 

lia  reoonnoissance....  ne  s* accompagne  ordinairement  que  «Tune  belle 
humeur.  (II,  54;  voyez  II,  91,  590  et  591.) 

Étant  de  si  longue  main  accoutumé  de  yvrre  parmi  les  épines,  (IV,  40 

Vous  aurez  le  grand  Roman  des  Chevaliers  de  la  gloire,  mais  qu*U 
sok  achevé  «Timpriroer.  (III,  963.) 

Aidoms  l'un  ae  nos  moyens...;  donnons  du  conseil  à  l'antre.  (II,  6.) 
[Voyez]  comme  notre  esprit  agrée 
De  s'entretenir  près  et  loin.... 
Avec  l'objet  qui  le  réorée.  (I,  a88,  vers  87  et  88.) 

[La  îo^t']prenaVaùarme  de  ceux  mêmes  qui  viennent  à  sa  défense.  (II,  4^^  0 

Vous..,,  avez  pensé  qu'il  y  alloit  du  v6tre  de  n*obtenir  point  ce  que 
vous  avez  montré  de  désirer.  (FV,  a35.) 

U  passe  la  nuit  en  garde. . . ,  et  ne  s'ose  pas  seulement  appuyer  de  ces  armes, 
de  peur  que  le  repos  ne  lui  donnât  occasion  de  s'endormir.  (II,  399.), 

Son  grand-père....  fut  assignépour  son  partage  de  quarante-cinq  mille 
'  écns  par  an.  (III,  96.) 
....  assurés  par  lui  de  toute  violence  (contre  toute  violence).  (î,  70,  vers  il.) 
Que  fait-ily  ignorant,  qu*attendre  de  pied  ferme 
De  voir  à  son  beau  temps  un  orage  arriver?  (I,  10,  vers  167  et  168.) 

Us  fontplus....  qu'ils  n'oii/tf^coutnme.  (II,  71  ;  voy.  U,  ao3, 269;  III,  383.) 

U  n'y  a  ici  personne  qui  veuille  avouer  d*y  avoir  de  l'intérêt.  (IV,  i43 

et  144  ;  ▼oy»  II»  440 

[II]  Cherche  d'être  allégé.  (I,  41,  vers  40.) 

Nous....  commençons  de  favre  les  choses  avec  religion.  (II,  toi  ;  voyez  I, 

ia6,  vers  8.) 

La  comprendras 'in  du  nombre  de  ceux  que  l'appréhension  du  danger 
fit  retirer  d*auprès  de  moi?  (I,  36a.) 

Si  nous  avons  d'autres  amis,  nous  leur  faisons  tort  de  penser  qu'il  n'y  ait 
pas  en  eux  de  quoi  se  consoler  de  celui  que  nous  avons  perdu.  (H,  49^0 

Nous  avons  1  exemple  des  Dieux,  qui  pour  l'impiété  d'un  nombre  in- 
fini de  sacrilèges  et  de  gens  qui  les  méprisent ,  ne  laissent  pas  de  eonti~ 
nuer  «Taimer  les  hommes.  (II,  40 

U  se  présente  bien  souvent  des  nécessités  où  nous  sommes  conviés  de 
suivre  cet  exemple.  (II,  598.) 

Ces  délicats...,  ne  dormant  que  des  yeux,  se  font  croire  d'ouïr  ce  qu'ils 
n'ont  point  on!.  (II,  468.) 

Quelques  soldats  qui  se  débauchaient  des  gardes  pour  aller  trouver 
Monsieur  le  Prince  furent  découverts.  (ITI,  4  a  a.) 

Notre  nation  est  décriée  de  vouloir  trop  faire  la  sage.  (IV,  m.) 
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Ces  arrogants,  qal  te  défient  {qui  craignent) 
De  n'aroir  pas  de  lustre  asses,  etc.  (1,  67,  vers  41  ^  4>*) 
Le  désespoir  de  voir  jamais  rien  de  si  beau..,,  me  dégoûtera  de  me 
tniTailler  plus  en  semblables  occasions.  (III,  81.) 

C*est  la  crainte  que  nous  en  aTons  {de  la  mort)  qui  nous  fait  déplaire 
de  la  Tie.  (II,  36i.) 

Ce  grand  Démon  {PJmour)^  qai  se  déniait 
/>*ètTe  profisne  comme  il  est,  etc.  (I,  aoo,  vers  5  et  6.) 
De  coinbien  de  pareilles  marques» 
Dont  on  ne  me  peut  démentir^  etc.  (I,  lia»  tcts  i3a.) 
Se  dérobant  de  sa  garde....  (II,  $07.) 
Malade  désespéré  de  guérison.  (II,  100.) 

Ceux  qui  désirent  de  guérir.  (I,  3o3,  Ters  3o;  Toyez  U,  3a,  106.) 
Diminué  de  Mnjf  et  de  force.  (Il,  356;  Toyez  IV,  a36.) 
Je  ne  dispute  de  mérite  arec  personne.  (iV,  16;  Yoyez  I,  69,  vers  a6.) 
Des  masses....  de  pierre,  distinguées  de  matière  et  de  couleur.  (H,  9$.) 
La  serritnde  même  ne  1'^  pu  divertir  {détourner)  de  foire  bien.  (II,  70.) 
Elle  étoit  assez  bien  auprès  du  Roi,  mais  Ton  doute  de  {Fon  soupçonné) 
quelque  brouillerie.  (III,  35.) 

[La  mort,]  de  laquelle  personne  n'échappe,,,.  (TV,  a6o.) 
h  est  éckè^pé  d'être  aveugle,  mais  il  ne  voit  pas  encore  bien.  (II,  614*) 
Qn*ai-je  à  faire  àUndurer  d'eue  {de  la  fortune)?  (II,  448;  voyez  IV,  80.) 
[La  sagesse]  nous  éclaireit  de  ce  qui  est  mal  en  effet,  et  qui  ne  Test  que 
par  opinion.  (II,  717.^ 
Ne  nous«iutii/oiupomtJ!e  donner,  foisons  ce  qui  dépend  de  nous.  (II,  6.) 
Vous  enseignez  ttètre  cruel  à  un  qui  ne  le  peut  apprendre.  (II,  a 83.) 

Étonnés  de  courage  {ayant  le  cœur  étonné),  (I,  16,  vers  33 1.) 
L*appréhension  est  des  choses  douteuses  {est  pour  les  choses  douteuses  ; 
ce  qui  r appréhende ,  ce  sont  les  choses  douteuses),  (II,  38 1.) 

•••.  Pour  me  faire  apporter -en  ce  qui  sera  de  votre  contentement  tout 
ce  qni  sera  de  mon  pouvoir.  (IV,  14^0 

....  Ses  vices 
Sont  de  Tessence  du  sujet  {font  partie  intégrante  de  la  personne), 

(I,  60,  vers  66.) 
Adresses-vons  à  oes  premiers  qui  ion/  de  loisir.  (II,  45i  ;  voj.  II,  44^  •  493*) 
Si  vous  êtes  vertueux,  ayez  tous  vos  membres  ou  soyez  estropié,  vous 
êtes  Sautant  de  mérite  d^une  façon  que  de  Tautre.  (II,  5 16.) 

Nous  sommes  de  si  mauvaise  nature....  que  nous  aimons  mieux  perdre 
le  bien,  etc.  (II,  3i.) 

Celui  qui  en  donnant  a  trouvé  une  volonté  semblable  à  la  sienne,  en 
ce  qui  est  de  son  pouvoir  il  a  fait  ce  qu'il  s*étoit  proposé.  (II,  46.) 

LA  vie  des  fols  n'est  une  chagrin....  Mais  quand  nous  disons  la  vie  des 
fols,  de  quelle  vie  entenaons-nous  être?  (II,  J30.) 
Pai  beau  par  la  raison  exhorter  mon  amour 
De  vouloir  réserver  à  Taise  du  retour 

Quelque  reste  de  larmes,  etc.  (I,  a56,  vers  3t  et  3t.) 
Il  fait  lui-même  de  l'étonné.  (II,  6a4.) 

La  vertu  fait  de  ses  ouvrages  {fait  à  tégard  de  ses  ouvrages)  comme  un 
père  de  ses  enfants.  Elle  les  regarde  tous  de  mêmes  yeux.  (II,  817.) 

n  se  fit  âçux  effigies  par  commandemeni  ;  il  s'en  fit  une  troisième  par  un 
Baudin,  qui  se  voulut  faire  de  fête  sans  en  être  prié.  (III,  179  ;  voy.  III,  3^7.) 
Une  belle  action  ne  lui  sera  non  plus  suspecte  qu'un  homme  de  bien. 
Il  êe  fiera  d'elle^  comtne  il  feroit  de  lui.  (II,  5 16.) 

Il  la  bailla  {la  lettré)  à  ce  serviteur,  comme  à  celui  dont  il  croyoit  que 
son  maître  se  fioit  le  plus.  (I,  434  »  "^oyez,  ci-dessus,  p.  11  a,  Cosmn.) 
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[Vivez]  d'une  façon  que  tous  ne  fassiez  rien  de  quoi  tous  craigniez  de 
TOUS  /Ser,  même  à  Totre  ennemi.  (II,  370;  Toyez  II,  369  ;  IV,  168.) 
Qn*ttn  amant  flatté  «Tespéranoe 
Obstine  sa  persévérance, 
Gela  se  peut  facilement.  (I,  98,  Ters  a5  var,) 
Quel  besoin  est-il  de  Toir  des  ivrognes  chanceler  en  une  grèTe,  four^ 
mUUr  sur  un  étang  de  bateaux  pleins  de  collations  et  de  concerta?  (II,  447.) 
Vous  fuyez  de  traTailler.  (II,  44;  Toyez  I,  3o6,  vers  11  et  ii.) 
Nous  nous  impliquons  de  toutes  sortes  de  sollicitudes.  (II,  4 16.) 
Sans  les  importuner  de  rien, 
J'ai  su  faire,  etc.  (I,  t54,  Ters  45.) 
Ifitf^ortunez  point  les  Dieux  de  tous  accorder  ce  que  tous  leur  aTiez 
demandé  par  le  passé.  (II,  297.) 

Une  âme  tendre  et  qui  n'est  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  Tcttu 
n'est  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  a83.) 
n  faut....  instruire  ceux  qui  reçoivent  de  le  faire  de  bon  cœur.  (II,  10.) 
Je  TOUS  ai  promis  de  me  trouver  à  vos  fiançailles.  Je  ne  laisserai  pas 
^y  aller  pour  quelque  indisposition.  (II,  i3i.) 

Yoyex  tome  T,  p.  449»  477»  *<>««  Hi  P«  4»  5,  17,  89,  110,  117,  167,  390,  402, 
481,  495,  59a;  tome  IV,  p.  14a,  etc. 

Qui  est-ce  qui  n'aura  mal  au  cœur  d'an  ingrat?  (II,  106  ;  voy.  II,  47a.) 

Trouvez-vous  à  cette  heure  que  je  vous  aie  menti  de  ce  que  je  vous 
avois  dit?  (H,  148.) 

La  philosophie  et  la  gentillesse  de  l'esprit  ne  sont  pas  incompatibles; 
mais  les  paroles  ne  sont  pas  chose  qui  mérite  et  y  emplover  trop  de  temps. 
(U,  58o.) 

On  n'er^  pat  mieux  de  faire  bonne  chère  en  un  festin,  que  ^étre  parmi 
les  eénes,  etc.  (II,  5i5.) 

Vous...,  avez  pensé  qu'il  y  alloit  du  vôtre  de  n'obtenir  point  ce  que 
TOUS  avez  montré  de  désirer.  (IV,  a35.) 

Demandez- vous  de  quoi  cela  nuit  ?  (II,  4*60 

Vous  me  pouvez  obliger  de  me  guérir  si  je  suis  blessé ,  mais  non  pas 
de  me  blesser  pour  être  guéri.  (II,  194.) 

t^ovA  pensons  déjà  de  nous  rembarquer.  (II,  4.) 
Yoyextome  1,  p.  36,  vers  3;  tome  H,  p.  101,  3i7,  557;  ^^^  IV,  p.  xa4. 

En  l'élection  d'une  demeure,  il  faut  penser  de  l'esprit  {avoir  éga^d  à 
Cesorit)  aussi  bien  que  du  corps.  (II,  447.) 

La  nature  nous  a  certainement  donné  du  sujet  de  nous  plaindre  </*elle, 
de  n'avoir  mis  l'or  et  l'argent  plus  avant  dans  la  terre.  (II,  337.) 

La  vertu....  se  plait  de  passer  ce  qui  va  devant.  (II,  86.) 

Voyes  tome  lY,  p.  3o4,  note  a.  Yojes  aosii  pins  hant,  1",  p.  140  :  avoir  duplai-' 
sir  de,  prendre  plaisir  de. 

Il  pleurera  de  ses  enfants  qui  seront  morts.  (II,  568.) 

Si  TOUS  aTcz  fait  plaisir  à  un  homme  d'honneur,   ne  tous  précipitez 

point  lie  le  lui  ramentevoir.  (II,  i6a.) 

....  Je  ne  sais  quels  Scythes.... 
Présument  de  nous  égaler,  (l,  66,  vers  ao.) 
Les  tribuns  du  peuple  protestèrent  de  n'y  consentir  jamais.  (I,  43o.) 
Quittez'ltz  (tenez  les  Dieux  quittes)  de  vos  vœux  précédents.  (II,  297.) 
Nous  les  refroidissons  de  la  reconnoissance  {nous  refroidissons  en  eus 

la  reconnaissance)  qu'ils  doivent  à  leurs  pères.  (II,  86.) 
Caton  fui  une  fois  refusé  de  la  préture.  (II,  i56.) 
En  tout  payement  nous  ne  regardons  pas  de  rendre  les  mêmes  espèces. 

(U.  173.)  "^ 


DE]  DE  MALHERBE.  i45 

Il  faut....  vont  résoudre  dû  vieillir  en  cette  inquiétude.  (II,  335.) 
Voyez  RiaoDDRB  (Se) . 

Entre  ci  et  mardi  nous  serons  résolus  de  la  paix  ou  </e  la  guerre.  (III,  98; 
Toycz  rVy  93, 1.  dernière.) 

....  Ne  restait  plus  que  délire 

Celui  qui  teroit  le  Jason^  etc.  (I,  194,  Ters  967.) 

Ne  considérons  pas  ce  que  nous  avons  acquis,  mais  ce  qui  nous  resU 
^acquérir.  (II,  968.) 

Celui  qui  a  Pâme  reconnoissante....  est  satisfait  de  sa  bonne  intention, 
et  fait  une  chose  vertueuse  pour  le  seul  amour  de  la  vertu.  (II,  m.) 

Le  peuple  [/iif]  satisfait  de  ce  qu'il  avoit  désiré.  (I,  359  ;  voyez  IV,  140.) 

Ma  maladie  m*a  repris...  :  c*est  la  courte  haleine;  quand  cela  me 
prend,  il  semble  iTun  coup  de  vague.  (II,  459.) 

De  quoi  ser9ent''\\%  {le  easaue  et  le  bouclier),,. ^  sinon  de  dilayer  la  mort 
de  quelque  moment?  (II,  iSa;  voyez  II,  11,  164  et  i65,  946,  3x5.) 

lV>us  [mes  pensers]  me  sollicitent  d'un  funeste  dessein.  (I,  159,  t.  91.) 

Ce  sont  tous  gens  qui....  se  soumettent  de  faire  tout  ce  qui  leur  est 
commandé  par  un  confesseur.  (III,  179.) 

C'est  une  patience  qui  ne  se  trouve  qu*en  un  honune  de  bien...,  de 
supporter  d*un  ingrat  si  longtemps.  (II,  i35;  voyez  II,  934,  >47*) 

Un  maître  est  tenu  de  nourrir  et  o/'habiller  son  serviteur.  (II,  71.) 
....  Trompé  de  mon  attente, 
Je  me  consume  vainement.  (I,  3o9,  vers  17.) 

Quelque  pédant  trompera  ici  cTune  figure  Corcpov  ^iptfitpov;  pour  moi, 
j*y  trouve  une  sottise.  (IV,  396.) 

Ne  Huidroit~îl  pas  mieux  de  se  laisser  tromper?  (II,  65.) 
....  1>0  quelques  nous  yeux  qu'on  ait  vanté  hyucée, 
Il  en  a  de  meilleurs.  (I,  979,  vers  47-) 

Je  ptrrai^  si  je  puis,  de  ne  donner  point  k  un  ingrat.  (H,  1 90;  voy  •  II,  1 9.) 

4*  Db,  avec  des  adverbes  de  quantité  : 

Les  [voluptés]  passées  font  de  mal  tuUant  que  les  futures*  (II,  368.) 
Tojes  toae  II,  p.  976,   1.  94;  463, 1.  19  et  90. 

Nous  avons  aussi /yen  de  sujet  de  nous  reposer  qu'avoit  l'armée  d'An- 
nibal.  (II,  448.) 

Ce  ne  m*est  plus  de  nouveauté. 

Puisqu'elle  est  parfaitement  sage, 

Qn*elle  soit  parfaite  en  beauté.  (I,  197,  vers  I9.) 

Combien  est-ce  plus  de  honte  de  démentir  ce  qu'on  a  écrit!  (II,  36o; 
voyez  5<*,  dernier  exemple  ;  et  II,  90,  1.  dernière;  3 10, 1.  6.) 

Soit  qu'il  ait  estimé  n'en  scfoir  plus  Je  besoin. . .  •  (IV,  90;  vov.  U,  91,1. 10.) 

Tant  plus  nous  avons  de  besoin  d'une  chose,  tant  plus  nous  avons 
if  obligation  à  celui  qui  nous  la  donne.  (II,  85  ;  voy  •  5<*.  nUtre  pas  de  besoin,) 

Si  je  le  connois  ae  si  f&cheuse  desserre  (si  mauvau  payeur)  qu'il  faille 
fttu  sTiuï  {plus  ^u'un)  simple  avertissement  pour  en  tirer  quelque  chose, 
j'aimerai  mieux  ne  lui  dire  mot.  (II,  i63.) 

Nous....  avons  tant  de  peur  de  démordre,  etc.  (II,  3i.) 

Le  muletier  est  nu-pieos,  et  si  ce  n'est  point  qu'il  ait  trop  de  chaud. 

(n,  674.) 

5*  Di,  après  une  négation  : 

U  ii'étoit  point  de  besoin  de  lui  rien  dire.  (III,  390;  voyez  II,  99, 
L  9;  3io,  1.  93;  38i,  1.  19  et  i3;  IV,  978, 1.  i5.) 

Vous  ne  voulez  point  savoir  de  gré  des  choses  que  vous  êtes  si  pas- 
sionnés à  posséder.  (II,  95.) 

MaucnaB.  v  10 
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Ce  ?i0  loi  ett  point  de  honte  d*ètre  Taincu  de  bienfiiiu .  (II,  iSg.) 

6^  De,  qualificatif  y  éqaiyalant  parfois,  avec  le  nom  qui  le  soit,  à 
une  sorte  d'adjectif  : 

[Priié]  Des  gens  de  lien  et  de  vertu.  (I,  386,  vers  19.) 
Il  s*en  est  trouré  {des  médecins)  qui  pour  faire  des  cures  Je  réputation 
(des  eures  fameuses) ^  etc.  (Il,  107.) 

....  Ces  âmes  d'enfer  {infernales).  (I,  ^77,  vers  6.) 
Qni  seroit  û  mauvais  censeur  contre  ses  enfants,  qu*il  aimât  mieux.... 
le  grand  et  de  beUe  taille  que  le  court  et  le  petit?  (H,  517.) 

....  YAtus  de  capots,  jupes,  et  chausses  de  drap  jaune,  en  broderie  de 
hlane  et  noir.  {Ul^  4^3.) 
Qu'appelez-vous  donc  bienfait?  Une  action  de  bienveillance  p  etc.  (H,  19.) 
Je  m*en  vais  vous  montrer  qu*il  n'est  rien  de  si  peu  de  frais,  si  vous  crai- 
gnez de  dépendre,  ni  ^  si  peu  de  peine,  si  vous  fuyez  de  travailler.  (U,  440 
Si  en  notre  viÛe  assiégée...,  vous  me  voyez  bien  de  loisir  dans  une 
chaire  mettre  en  avant  ces  plaisantes  questions...,  ne  diriez- vous  pas  que 
j'aurois  perdu  le  sens  ?  (II,  44o>  voyez  ci-dessus,  3^,  p.  i43t  ^''*«  ^  loisir,) 
7*  Da,  pour  à,  blâmé  par  Bftalherbe  dans  ce  yers  de  des  Portes  : 
La  tante  n'est  de  mol,  mais  de  Pâme  traïuie.  (lY,  353.) 

8®  De,  où  nous  emploierions  plutôt  avec^  au  moyen  de^  dans^  etc.  : 

[Ces  arrogants]  cTune  audace  ridicule, 
Nous  content  qu'ils  sont  fils  d*Hercule.  (I,  67,  vers  4^0 
Si  vous  desiriez  de  vous  acquitter  du  sien  {au  moyen  du  sien^  en  payant 
avec  ce  qui  est  à  votre  serviteur),  vous  confesseriez  que  ce  seroit  un  paye- 
ment où  il  n*y  auroit  point  d'apparence.  (Il,  906.) 

Si  je  veux  passer  mon  temps  de  quelque  fol,  je  ne  suis  point  en  peine 
de  le  chercher  bien  loin  :  je  me  donne  du  plaisir  de  moi-même.  (II,  443.) 
De  toutes  les  bouteilles  vides  qui  sont  au  monde,  il  n'y  a  pas  moyen 
d'en  remplir  une.  (II,  685.^ 

Vous  trouverez  un  concierge  gracieux,  qui  vous  traitera  eU  bouillie, 

et  vous  donnera  de  l'eau  tout  ce  que  vous  en  voudrez.  (II,  3440 

Voyei  I,  16,  v.  3a8;  24,  v.  Sa;  70,  ▼.  19;  74,  v.  xi5;  77»  ▼•47  «tSç»  81,  v.  1475 

8a,  T.  198;  9a,  T.  145 ;  io5,  t.  8;  1x6,  t.  a4i;  ai4,  v.  i35;  aB;,  t.  16  et  3i  ;  370, 

T.  56;  978,  V.  34;  a8i,  vers  iio;  3o5,  v.  ai;  II,  37, 1.  4î  45, 1.  a4;  49»  l.  i»}  Sg, 

1.  16}  ai4,  1.  9;  577,1.  a4;  584,  !•  aTant-dernière;  648, 1.  37,  etc. 

9^  Dsy  sens  de  par  : 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première. 

Trompés  de  l'inconstance  à  nos  ans  coutumièK,  etc.l  (1, 10,  vers  i58.) 

[Ses  flots]  Sont  trouvés  de  ceux  qui  les  boivent 

Aussi  peu  salés  que  devant.  (I,  114,  vers  189.) 

Après  nos  malheurs  abattus 

/)'une  si  parfaite  victoire,  etc.  (I,  aoa,  vers  39.) 
Les  traits....  desquels  elle  débelle  {j>ar  lesquels  la  fortune  dompte),,,,  le 
reste  des  hommes....  (II,  4340 
....  Leur  sort  fut  si  bon,  que  éTna  même  naufrage 
Us  se  virent  sous  Tonde,  et  se  virent  au  port.  (I,  11,  vers  197O 
Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue 
Que  d*nn  siège  si  long  elle  avoit  défendue.  (I,  a8,  vers  a.) 

Vous  aurez  ce  déplaisir  d'avoir  obligé  un  homme  incapable  de  toute 
revanche;  mais  vous  le  consolerez,  s'il  vous  plaît,  du  contentement  {vous 
consolerez  ee  déplaisir  par  le  contentement)  de  vous  être  acquis  nn  très- 
humble  et  très-affectionné  serviteur.  (IV,  10 1.) 
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J'ai  Tiinca  mon  père  de  bienfidts.  (11,  89.) 

Vainca  de  fortune,  mais  immuable  dt  courage.  (II,  553.) 

De  ce  pen  que  je  dis,  TOtre  bel  esprit  s'imaginera....  ce  que  je  ne  dis 

point.  (IV,  153.) 
Vous  Toulez  qu'on  croie  que  "vous  lui  portez  bonneur  [à  Dieu)  comme 

à  TOtre  père?  Cest,  k  mon  avis,  de  bonne  affection.  (II,  110.) 
Alexandre....  fit  un  jour  présent  d'une  yille  k  qudqu'un,  qui  de  peur 

de  l'enTie  la  refusa.  (Il,  99.) 
Une  bande  de  femmes  équipées....  en  amazones  lui  firent,  de  braTerie 

{par  hrafode)^  un  salTe  de  mousquetades.  (I,  SSy.) 

Toyo,  plni  loin,  p.  248,  i5*  Ds,  locutions  détachée*  et  adverbiales . 

Toyes  1,  i5,  ▼.  29»;  16,  v.  334  j  ^4»  ▼•  30;  35,  ▼.  73;  47»  ▼.  49;  54,  ▼.  207;  61, 
▼•  9;  77»  ▼.  38;  78,  T.  65;  83,  y.  ao8;  89,  t.  66;  io3,  t.  9;  uo,  ▼.  5i  et  56;  lia, 
▼.  i3i:  114,  T.  173  et  181;  118,  T.  48;  lai,  ▼.  161;  ia3,  ▼.  aa3eta39}  129,  ▼.  8; 
145,  ▼.  10;  146,  T.  c^;  147,  ▼.  14;  i5a,  ▼.  6;  i53,  t.  39;  160,  t.'  46;  aoa,  ▼.  39; 
ao7,  T.  3;  ai5,  ▼.  io5;  ai7,T.  ai6;  aag,  v.  8;  a33,  ▼.  73;  a37,  t.  3i;  269,  t.  9; 
271,  T.  64  et  90;  274»  vew  18;  276,  ▼.  6;  283,  t.  137;  3o6,  ▼.  8;  3ii,  ▼.  i;  II, 
4,  1.  19  et  20;  35, 1.  3;  39, 1.  ■▼ant-dermère  ;  57»  1.  a8;  i55, 1.  39;  274,  1.  i;  466, 
L  3o;  5i2, 1.  3oi  569, 1.  20  et  21;  611, 1.  19;  etc. 

10*  Db,  par  suite  de,  à  cause  de  : 

De  son  nom  de  rocher,  comme  d'un  bon  augure, 

Un  étemel  état  l'Église  se  figure.  (I,  5,  vers  a5.) 

Il  demeure  muet  du  respect  qu'il  leur  porte.  (I,  i5,  Tcrs  Sio.) 

Vous  aurez  des  enfants  des  oouleurs  incroyables.  (I,  3,  Ters  17.) 

[Cest]  du  bienfait  de  nos  précepteurs  que  nous  savons  quelque  chose. 
(H,  84.) 
Toja  I,  37,  Ters  24;  4a,  Ters  55  et  62;  47*  ▼«»  54  pct.;  i58,  Ters  2;  3ii, 

11;  II,  i54>  !•  3;  570, 1.  17. 


1 1*  Db,  marquant  le  point  de  départ,  depuis^  dès^  à  partir  de  : 

....  Ceux  qui...,  ttxm  lieu  bas  où  la  fortune  les  avoit  fidt  naître  {a9ait 

fait  naùre  leurs  pères)  parmi  le  peuple,  leur  ont  donné  les  premières 

places.  (II,  88.) 

n  est  des  choses  qui  prennent  leur  commencement  «bailleurs.  (II,  78.) 

i>*ici  k  cent  ans  {dans  cent  ans  d*iei)  mon  nereu  ne  sera  ni  jésuite  ni 

président.  (IV,  80.) 

Celui  <jaide9eB  premiers  ans  y  est  arrivé....  (Il,  537.) 
Noussommesi^  longtemps  accoutumés  au  vice.  (II,  445;Toy.iy,  79,1.x.) 

Yoya  I,  i5»  vert  3o4;  171,  Tert  xi;  3ii,  vers  5}  et  â«<letMs,  3*,  p.  i4a  et  i43, 
tle  iporès  déiamcker,  se  dérober,  échapper. 

la®  Db,  sens  de  quant  à,  pour  : 

De  moi,  que  tout  le  monde  à  me  nuire  s'apprête.  (I,  3o,  vers  45.) 

De  noiu,  c'est  notre  plaisir  de.*..  (II,  loj.) 

On  ne  dit  point  qu'un  vaisseau  soit  bon....  pour  avoir  une  charge  qui 
•e  compare  au  prix  {quant  au  prix)  aux  richesses  d'un  roi.  (II,  588.) 

Toya  I,  42,  V.  65;  62,  t.  i3;  i52,  t.  18;  157,  t.  24;  248,  ▼.  29;  307,  ▼.  29; 
II,  8,  L  9;  44, 1.  dernière;  i37, 1.  dernière;  IV,  2»  1.  12.  —  Voyei  anssi,  plu  loin,  17*. 

i3*  Db,  sens  de  sur^  au  sujet  de  : 

Ce  sont  des  finesses  de  jurisconsultes....  Rendez-moi  plutôt  content 
iTune  chose  {saiisfaites'moi  au  sujet  (Tune  chose)  qui  sera  bien  plus  à  pro- 
pos. (U,  173.) 

Nous  n'avons  voulu  croire  la  raison  de  beaucoup  de  choses  qu'elle  nous 
disoit  être  superflues.  (II,  S33.) 
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C'est  celui  de  qni  Scaumt....  répondit  :  f  Je  sait  bien  qo*il  n'est  pas 
péripatéticien.  >  (II,  37$.) 

Lear  répétant  des  langages  qu'assez  souTent  il  aToit  accoatumé  delenr 
tenir,  tant  de  la  vertu  de  ceux  de  sa  maison,  que  de  la  ?aleiir  des  Macé- 
doniens. (I,  401  •) 
Yoyexl,  i3i,y.a5;  177, ▼.  81  ;aio,T.  4i  ^4a;  a59»  ▼•a>  270,  t.  35;ag6,  ▼•ao. 

14®  DEf  avec  des  noms  de  temps  (voyez  ci-après,  j5*)  : 

Les  dix-sept  fontaines  qui  sont  du  vieux  temps  à  Paris,  toutes  ensemble 
n'ont  que  deux  pouces  et  demi  d'eau.  (HE,  3 ai.) 

C'est  k  peu  près  ce  qui  d\m  même  temps  se  passoit  en  Thessalie,  en 
Achaîe  et  en  Asie.  (I,  4"*)  1 

Il  dit  que  de  tout  autre  jo^  il  ne  pouvoit  courir  fortune  qu'an  ven* 
dredi  (aucun  autre  jour  que  le  vendredi)»  (III,  171.) 

A  quatre  heures  de  matin.  (III,  89.) 

On  fut  mécredi,  sur  les  cinq  heures  de  soir,  k  la  Bastille.  (III,  5o8.) 

i5<>  Db,  locutions  détachées  et  adverbiales  : 

S'il  s'en  trouve  quelqu'un  qui  iTacqnisition  ou  de  nature  ait  un  flux  de 
bouche  si  grand....  (Il,  58o;  voyez  I,  14a,  vers  41O 
J'avois  en  du  commencement  que....  (i^  4^0.) 

Yoya  tome  I,  p.  338;  tome  .II»  p.  6o5,  711. 

....  De  tenir  toujours  le  corps  droit,  car  ils  ne  vouloient  point  qu'ils 
apprissent  rien  qu*il  fallût  faire  de  couché.  (II,  69a.) 

L'édition  de  1667  Mole  donne  :  c  qa*il  lalliit  faire  oonché.  » 

Qui,  s'il  a  été  pris  de  court,  n'a....  demandé  terme?  (II,  3.) 
Je  veux  vous  dire  franchement. 
Et  de  ma  façon  librement, 
Que  votre  histoire  est  une  école.  (I,  289,  vers  107.) 

Et  de  &t,  demandez  à  qui  vous  voudrez....  (II,  108  ;  voyez II,  1 17, 1.  7.) 
....  Autrefois  cette  femme  fut  belle, 
Et  Je  fus  <f  autre  fois  plus  sot  ^e  je  ne  suis.  (I,  3,  vers  18.) 

Figurez-vous  un  barbier  qui....  fait  ouïr  de  fois  à  antre  je  ne  sais  quelle 
voix  grêle  et  bruyante.  (II,  4^^;  voyez  II,  ia8.) 

Donnons  des  choses  que  la  continuation  de  l'usage  rende  d^un  jour  à 
l'autre  plus  agréables.  (II,  97.) 

Il  y  en  a  assez  au  monde  qui  en  feroient  de  même,  s'ils  pensoient  y 
avoir  aussi  bonne  grâce  que  moi.  (IV,  49;  voyez  I,  iSa,  vers  18.) 

On  les  traitoit  tous  iTune  même  sorte.  (Il,  75.) 

Il  étoit  en  cette  ville,  et  y  a  séjourné... ,  y  étant  encore  de  présent 
a5»juiUet.  (1,345.) 

Vous  retrancherez  (de  mes  lettres),,,,  ce  que  vous  jugez  qui  peut  cho- 
quer les  personnases  de  question  (dont  U y^  est  question),  (IV,  97.) 

Faire  plaisir  et  le  rendre  sont  choses  quid!»  soi-même  doivent  être  dé- 
sirées. (II,  90.) 

De  braverie  (par  bravade),  (I,  357.) 

De  léger  (à  U  légère).  (III,  SgS  ;  IV,  70.) 

De  mesure  (avec  mesure^  modérément),  (II,  494.) 

Yojex  pins  loin,  p.i5a,  a5*,  Db,  emplois  divers {  et  p.  i53,  D*ABoaD,  D'AOOoan,  etc. 

16**  De,  devant  un  infinitif,  équivalant  presque  à  en  avec  le  par- 
ticipe présent  : 

Tu  perds  temps  de  me  secourir^ 

Puisque  je  ne  veux  point  guérir.  (I,  i3o,  vers  5.) 
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VoDt  rooM  gâtes  de  tous  remuer  (wous  pout  fûtes  du  mal  en  vous  remuant)^ 
TODt  donnez  des  henits  à  nn  malade.  (II,  37a.) 

La  mort  est  le  leul  ennemi  contre  lequel  je  ne  puis  faillir  de  me  pré' 
parer  (Je  ne  puis  avoir  tort  en  me  préparant  contre  elle),  (II,  $49.) 

La  soUicitade....  est  un  bien  qui  amende  de  vieillir  {en  latin  :  quod 
fetnstate  fit  melius).  (Il,  3 18.) 

Yoyei  I,  17,  ▼.  347;  a35,  t.  8;  949»  ▼,  i;  II,  4*  1*  >;  5,  1.  3o;  la,  I.  3o;  aS, 
I.  10:  3i,  1.  18;  40,  1.  7;  53, 1.6;  70. 1.  i3;  85,  1.  a3eta4;  99,  1.  ao;  104.  1.  ii; 
195,  I.  16;  ao6,  1.  4;  3i7,  1.  ayant-dernière;  4a8, 1.  7;  444,  1.  i5;  4o3,  1.  9;  496, 
L  99;  617,  L  dernière;  649,  I.  3;  etc. 

17*  Db,  employé  dans  des  inversions  (voyez  plus  haut,  p.  147, 
ia%  De,  sens  de  qnant  à,  poar;  et  ci-après,  18®)  : 

Du  temps  que  nous  avons,  une  partie  nous  est  6tée,  Fautre  dérobée. 
(H,  i65.) 

^un  bienfait,  le  premier  fruit  c'est  celui  de  la  conscience.  (H,  47*} 

n  faut  informer,  non-seulement  slls  ont  point  été  déjà  payés,  mab 
même  s'il  est  vrai  qu'ils  aient  fait  plaisir  :  de  ceux-ci  les  obligations  de* 
meurent  pour  tontes  confessées.  (II,  61.) 

J'ai  déjà  fépondu  à  votre  lettre...  ;  mais  de  celle  de  ce  capitaine  Tassi 
dont  vous  me  parles,  je  ne  sais  que  c'est.  (III,  $9.) 

Cest  tout  ce  que  je  sais  ;  car  du  supplice  de  Magnao,  cela  vous  est 
TÎeil.  (m,  3o8.) 

Vous  treuyereA  un  concierge  gracieux,  qui  tous  traitera  de  bouillie, 
et  vous  donnera  de  l'eau  tout  ce  que  tous  en  Toudrez.  (II,  3440 

S*il  étoit  arrivé  si  souvent,  il  ne  seroit  pas  possible  que  de  tant  de  fois 
une  il  ne  se  fût  fait  à  la  vue  du  monde.  (lU,  73.) 

J'accorde  bien  qu'on  en  ait  du  soin  {de  son  corps)  tout  ce  qu'on  en  peut 
avoir,  mais  je  veux  que  ce  soit  en  sorte  que  sans  regret  on  le  jette  au  feu, 
quand  la  raison  ou  la  foi  nous  obligeront  à  le  faire.  (II,  3ia.) 

Vos  reprocbes  ne  ponrroient  de  rien  servir  qu'à  l'empirer.  (II,  a46.) 

18*  Db,  précédant  des  propositions  infinitives  construites  comme 
sujets  ou  comme  compléments,  et  qui  souvent  servent  à  faciliter  des 
inversions  : 

On  se  moquera  de  nous  denou%  lasser..., et  quitter  la  guerre. (Il, 448.) 
Je....  ne  remplirai  ce  reste  de  papier  {de  ma  lettre)  que  de  tous  prier 

de  baiser  les  mams  pour  moi  à  Monsieur  le  premier  président.  (III,  78.) 
J'aime  mieux  que  vous  ne  me  blessiez  point  que  de  me  guérir.  (II,  194O 
Pensez  comme  nos  beaux  exercices  d'aujouixl'hui  se  rapportent  à  ceux 

que  nos  ancêtres  faisoient  faire  à  leurs  enfants  :  de  lancer  le  javelot,  jeter 

la  barre,  etc.  (II,  ^oa.^  ^ 

Cest  notre  faute  /exiger  des  écoliers  ce  qui  n'appartient  qu'aux  maîtres. 

(H,  555.) 
De  se  mettre  en  un  bateau,  ce  n'est  pas  se  hausser  en  l'air.  (IV,  3o5.) 
D'aToir  les  yeux  tantôt  doux  et  tantôt  rigoureux,  cela  se  peut.  (TV,  a540 
L'acte  est  glorieux  et  magnanime  de  sauTer  la  vie  à  un  homme.  (II, 

«70 
La  nature  nous  a  certainement  donné  du  sujet  de  nous  plaindre  d'elle, 

de,,,,  ne  les  avoir  couTcrts  {Cor  et  tardent)  de  quelque  chose  de  si  pesant, 

qu'il  n'y  e&t  moyen  de  jamais  les  faire  sortir  au  jour.  (II,  aa70 

Voye»  I,  3o.  t.  4a;  37,  t.  14  et  ao;  41,  t.  45;  43,  t.  81  ;  60,  ▼.  5a  et  64;  m, 

T.  81  ;  143,  ▼.  48;  i53,  ▼.  a4;  i57,  ▼.  34;  a4a,  ▼.  6;  5o4,  ▼.  14  et  i5;  3o5,  ▼.  a6; 

35a,  1.  3a;  II,  a.  1.  a3;  a6,  I.  11;  37. 1.  ai;  35,  I.  a3;  44«  1.  S;  i35,  1.  i5;  i36, 

1.  17;  i55.  1.  «9;  a35, 1.  17;  493,  1.  ■vaiitFdcniière;549, 1.  i4:  IV.  ai.  1.  17;  «ai* 

I.  dernière. 


iSo  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [DE 

19^  De,  omis  où  nous  le  mettrions  aujourd'hui  (soit  seul  soit  avec 
on  article)  : 

Par  injustes  moyens  il  aToit  acqau  le  droit  de  la  loi  donner  {la  vie), 
(H,  35.) 

Il  ne  se  passe  guère  Jour  qa*il  ne  Tienne  qaelqne  coorrier  de  sa  part* 
(ni,  i3».) 

Homère....  en  a  appelé  une  (une  des  Grâces)  Pasithée,  et  lai  a  donné 
mari,  afin  que  vous  ne  pensiez  pas  que  ce  soient  religieuses.  (U,  8.) 

Ce  sont  si  peu  Joies^  que  souvent  ce  sont  au  contraire  commencements 
d'ennuis.  (Il,  4^4*) 
Yoya  I,  49,  Ters  56  foor.  ;  1 15,  ren  217  ;  1 16,  ven  244;  i45«  ren  3. 

Un  ctiihoïique  y  feignant  se  eonoer/tr  à  la  religion  prétendue....  (III,  5ii.) 

Je  TOUS  prie  ossurerM,  deValavez  que  je  suis  son  serriteur.  (III,  i66.) 

C*est  chose  glorieuse  que  mourir  Taleurensement.  (II,  634*) 
Yoya  tone  I,  p.  906»  ven  8;  p.  3o5,  rtn  ao. 

Y  a-t-il  quelque  chose  plus  honnête  que  le  ressentiment  d*un  plaisir 
qu*on  nous  a  fait?  (II,  iio.) 

Vous  tenez  qu'il  n*y  a  personne  ingrat,  (II,  iSa.) 

[La  Tertn]  ne  s'approchera  de  rien  si  triste  et  si  misérable  que,  etc.  (Il, 
547;  Toyez  I,  7»,  Ters  77;  ao6,  vers  a.) 

Il  n*y  avoit  pieu  si  ferme  qu'avec  peu  de  peine  ils  n'arrachassent,  et 
depuis  qu'il  y  en  avoit  un  arradté,  il  y  demenroit  une  ouverture  aussi 
lane  qu'une  porte.  (I,  4o90 

Le  grand  prévôt,  habillé  de  sa  robe  et  chaperon  de  deuil.  (III,  177.) 

....  En  un  temps  où  l'on  ne  voit  que  des  exemples  d'insolence  et  ais" 
solution  de  tous  côtés.  (II,  339.) 

Le  meilleur  est  de  donner  sans  se  faire  prier,  et  ne  redemander  jamais 
ee  qu'on  a  donné;  si  on  nous  le  rend,  s'en  réjouir  comme  d'une  chose 
qu'on  avoit  du  tout  oubliée.  (U,  3i.) 

II  y  a  différence  de  payer  un  plaisir  ou  rendre  de  l'argent  prêté.  (II,  47.) 
Voyez  I,  17,  T.  348;  3o,  v.  48;  37,  v.  14  et  ao;  i33,  v.  14;  i35^  t.  36;  146, 
T.  4  et  la;  i63*  ▼.  4;  184,  y.  5o;  a48,  v.  a8;  389,  t.  loa;  II,  10,  1.  6;  Sq,  1.  der- 
nière; 77,  1.  9;  i5a,  1.  10;  193,  1.  ag;  4oa,  1.  19;  448,  1.  7;  542, 1.  i5;  etc. 

ao<*  De,  avec  des  ellipses  plas  on  moins  fortes  : 

Je  veux,  si  je  puis,  que  mon  présent  ne  soit  point  de  chose  qui  se  con- 
sume facilement.  (II,  ao.) 

Il  a  trois  payements  de  sa  besogne.  Le  premier  est  la  satisfaction  de 
lui-même...  ;  le  second,  de  la  réputation ,  et  le  troisième,  du  profit  qu'il 
aura....  Ainsi  d'un  bienfait,  le  premier  fruit  c'est  celui  de  la  conscience...  ; 
le  second  est  de  la  réputation;  et  le  trobième,  des  choses  que  nous  pou- 
vons faire  les  uns  pour  les  autres.  (II,  47*) 

Les  hommes  étoient  épars...,  sans  autre  couvert  que  du  creux  d'un 
rocher.  (H,  711.) 

Nous  estimons  plus  le  bien  de  demeurer  au  monde  que  d*j  venir.  (II,  81.) 

Je  suis  ingrat  à  la  vérité  si  je  ne  m'estime  plus  son  redevable  que  cTun 
roi.  (II,  i3.) 

Le  jeudi....  naquît  Marc-Antoine,  mon  fils  et  <&  demoiselle  Madeleine 
de  Cairiolis.  (I,  3440 

Qui  n'ouït  la  voix  de  fiellonne. 

Lasse  d'un  repos  de  douze  ans. 

Telle  que  ^un  foudre  qui  tonne. 

Appeler  tous  ses  partisans?  (I,  ai3,  vers  io3.) 

Le  sieur  du  Monstier  est  si  content  de  vous,  qu'il  n'est  pas  possible  de 
plus.  (III,  53.) 
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Je  Toat  dit  une  tyllabe  qn*il  ett  impoftible  de  tradniie....  Cett  xh  dv. 
Vont....  estimerez....  qa*il  n*ett  rien  si  aisé  que  de  Tinterpréter  par  c  ce 
<{ni  ett;  »  mais  je  tronye  bien  k  dire  de  Ton  à  Tautre.  (II,  47^0 

Dîtet^moi....  qui  Tout  ettimex  le  plus  obligé,  delm  à  son  père,  on  de 
■on  père  à  Ini.  (II,  8a.) 

L'nn  la  cberdie  (/a  Joie)  en  la  dissolution  des  festins...,  l'autre  en  la 
Tanité  des  états,  et  ÀTaroirtont  le  peuple  d'une  yille  à  sa  queue.  (Il,  4^9.) 

Il  avoit  marié  sa  fille  au  comte  de  Saint-Aignan,  de  la  charge  de  maistre 
de  oamp  de  la  caTalerie  légère,  qui  lui  ayoit  été  donnée.  (III,5o9et  5o3.) 

Ce  n  est  point  chose  bontenie  qn'un  fils  soit  Taincu  de  bienCaits  par 
son  père.  Mais  pourquoi  seroit-elle  honteuse  du  père?  (II,  139.) 

VoYCi  I,  89,  Ten  58;  II,  57, 1.  37;  77,  1.  3o;  i3i,  1.  9;  i38,  1.  a4*>  i43t  1*  ao; 
iSa,  I.  3i  ;  267, 1.  9;  473, 1.  ai  ;  478,  I.  19  et  aa;  56i,  1.  18;  569, 1.  a3;  637, 1.  6; 
ùaB,  I.  3  ;  «le. 

ai*  Db,  employé  seul  avec  on  mot  devant  lequel  nous  mettrions 
on  article  ou  on  autre  déterminatif  : 

Le  trésorier,  qui  étoit  de  parti  contraire,  se  moqua  de  ton  commande- 
ment. (I,  455.) 

La  première  partie  d'équité  {de  Véquiié)^  c'est  l'égalité;  mais  il  n'est 
point  de  besoin  de  plaider  la  cause  de  nature  {de  la  nature).  (II,  38i.) 

Grorez  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  au  monde  où  il  y  ait  de  divertiuements 
{des  duiraetions)  semblables  à  ceux  de  la  cour.  (III,  84.) 

Il  y  a  de  l'honneur  aussi  à  donner  une  chose  que  celui  à  qui  nous  la 
donnons  ne  pouToit  avoir  d'autre  que  de  nous.  (II,  ai.) 

Si  TOUS  calculez  la  mise  et  la  recette,  il  pourra  y  avoir  quelque  chose 
plus  d'un  c6té  que  d'autre.  (II,  137.) 

....  II....  vaut  mieux  se  résoudre 
En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre 
Qu'aux  desteint  de  la  terre  assuré  se  ranger.  (I,  aa,  vers  3a.) 

Madeleine  de  Garriolis,  fille  de  feu  sieur  piésident  Gairiolis.  (I,  344.) 

Une  pièce  de  monnoie  du  prix  Je  demi-^eu,  (III,  3a6.) 

Toyez  I,  io3,  tcts  i i  ;  i38,  ren  i  ;  a65,  ren  aa;  3o4,  Ten  11  ;  II»  a8,  1.  14 ;  95, 
l.avsat-dcmière;  119»  I.  ai;  448,  1.  a5;  56i»  1.  la. 

aa*  Du,  où  nous  emploierions  de^  ou  le  nom  seul  : 

G>mme  je  descends  du  carrosse,  je  me  trouve  aussi  las  que  si  j'avois 
autant  cheminé  comme  je  suis  demeuré  assis.  (Il,  461.) 
Vous  me  demandez  des  livres,  et  non  pas  du  conseil.  (Il,  4aa.) 
Depuis  qu'il  y  a  ^u  dessein  de  gagner,  il  n'y  a  plus  de  bienfait.  (Il,  104.) 

a3®  Db,  locutions  corréktives  : 

Ett-il  potsible  qu'il  se  soit  trouvé  des  hommes  si  mal  avisés  de  fi|ire 
comparaison  de  nous  à  des  animaux?  (II,  43.^ 

Pourquoi  iommes*nous  si  hors  de  la  connoittance  de  nout-mémet,  de 
ne  vouloir  pat  recevoir  un  plaisir  d'un  territeur  ?  (II,  77.) 
To]reiI,474, 1.  dernière;  II»  71.  I.a3;  i3o.  1.  4;  ^99, 1.9;IV,7X,  1.  ia;i4o,1.5. 

Aprèt  avoir  tellement  détettimé  la  vie  d'un  ténatenr  que  tten  faim  le 
jogement  capital  en  pantoufles....  (II,  i5.} 

S'il  en  vient  /^,  que  de  mendier  quelque  chose,  il  est  è  la  discrétion  de 
la  fortune.  (II,  193  ;  voyez  II,  198.) 

a4*  Db,  après  ce  qui^  ee  que^  qti  est-ce  que^  que  c'est j  que  c'est  que  : 
Ce  qui  ett  de  meillenr  nont  en  demeure^(n,  17;  voyez  II,  a4.) 
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Pourquoi  ne  toqs  permettroit-je  de  dire  TOtre  kwu  de  ce  qui  Toot  temble 
de  meiuenr?  (Il,  4^3.) 

C'est  un  accident  asses  étrange  pour  émouToir  tonte  personne.  Je  tous 
laisse  à  penser  ce  que  peut  être  ^un  homme  affectionné  comme  il  est  à  sa 
patrie.  (II,  7>5.) 

Prenez  le  cas  que  je  ne  sache  me  défaire  de  cette  surprise  :  en  quel 
inconvénient  tomberai-je,  on  qt^est'-ce  qu*i\  m'en  sera  de  pig}  (II,  435.) 

Un  homme  qui  ne  sait  que  c'est  de  science.  (II,  355.) 
Voyesl,  353;  II,  6.  i5,  i4o,  4i5,  573,  677;  III,  343;  lY.gS,  i33»  166. 

Soit  que  pour  être  trop  jeune,  elle  ne  sache  encore  que  c* est  que  iPuoaar» 
(IV,  337;  voyez  I,  m,  vers  88;  m,  345.) 

^S^  De,  Du,  Des»  emplois  divers  : 

Je....  me  garderai  que d*xm  ingrat  je  n*en  fasse  un  ennemi  (que  Je  ne  fuse 
de  hày  d'ingrat  qu*U  était ^  un  ennemi),  (U,  x640 

Ne  m'informerai- je  point  qui  sont  les  principes  des  choses?  qui  est 
celui  qui  leur  a  donné  leurs  formes,  et  cTune  masse  lourde  et  confuse  où 
elles  étoient  embrouillées  an  fond  d'une  abtme,  les  a  mises  en  la  dispo- 
sition agréable  où  je  les  vob?  (II,  5o8.) 

U  est  1^  beaucoup  de  choses  qu'il  n'y  avoit  moyen  de  donner  à  cer- 
taines gens  sans  les  donner  à  tous.  (II,  lao.) 

Quand  je  saurois  exactement  l'âge  de  Patrocle  et  d'Achille,  de  combien 
pensez-vous  qu'il  m'en  fût  mieuxr  (II,  688.) 

Cette  manière  de  gens  qui  ne  sortent  jamais  de  hors  page  suivent  les 
premiers  en  des  opinions  que  tout  le  monde  réprouve.  (II,  39a.) 

Traduire  de  mot  à  mot.  (I,  465.) 

....  Quel  esprit  que  la  raison  conseille, 

S'il  est  aimé,  ne  rend  point  de  pareille  ?  (I,  117,  vers  40.) 

Des  mêmes  raisons  que  nous  avons  amenées  pour  prouver  que  le  bien- 
fait est  de  soi  chose  désirable,  nous  tirerons  la  conséquence  indubitable  de 
ce  que  nous  avons  en  cet  endroit  à  leur  prouver  {nous  tirerons  comme  eon~ 
séquence  ce  que  nous  apons^  etc.).  (II,  106.) 

Desdits  sept  cents  écus....  il  s'en  trouve  six  cents  de  payés.  (I,  34a.) 

Peu  ai  vu  (des  vignes)  de  plantées  de  cette  façon.  (II,  673.) 


Cest  notre  plaisir  de  ne  trouver  rien  de  laborieux  qui  puisse  (de  ne 
trouper  laborieux  rien  de  ce  qui  peut)  soulager  le  labeur  de  ceux  que  nous 
voulons  obliger,  rien  de  dangereux  qui  les  ôte  de  danger,  ni  rien  ifinoom- 
mode  qui  leur  apporte  delà  commodité.  (II,  io3.) 

Vivons  mieux  que  le  peuole,  non  pas  au  contraire^  peuple.  (Il,  276.) 

Y  a-t-il  homme  du  monde  si  misérable...,  qui  en  quelque  chose  ne  se 
ressente  de  leur  libéralité  (de  la  libéralité  des  Dieux)}  (II,  93.) 

Alexandre  se  voyant  mis  </m  pair  avec  Hercule,  etc.  (II,  ai  ;  voyez  Pau.) 

Soit  qu'entre  nos  pères  il  y  en  ait  des  affranchis,  soit  qu'il  y  en  ait 
<^0i  esclaves,  soit  qu'il  y  en  ait  «Tétrangers....  (II,  77.) 

Je  l'ai  fait  employer  en  des  occasions  les  plus  importantes  qui  se  soient 
offertes.  (H,  80.) 

Les  plus  obligés  k  Neptune  sont  ceux  qui  ont  chargé  (sur  le  napire)  des 
choses  les  plus  précieuses.  (II,  563.) 

36®  De  quoi  : 

Il  n'est  guère  de  méchancetés  si  désespérées  que  celle  de  quoi  nous 
parlons.  (II,  a38.) 
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Qa*on  TOUS  menace  d'an  tnpplioe  d'ici  à  cinquante  ans  ;  yous  n'aTOi 
de  mioi  toqs  mettre  en  peine,  smon  que  tous  Tenillez,  etc.  (Il,  578.) 

Il  en  est  de  même  tn  eede  auoi  nous  disputons.  (II,  4^«) 

Est-ce  ceci  de  quoi  on  m'aToit  fait  si  gnmd*peur  ?  (II,  399.) 

Je  reriens  aux  oliTiers,  de  quoi  j'ai  tu  faire  en  denx  façons.  Quand 
ib  Teulent  transplanter  ces  arbres,  etc.  (II,  679.) 

Elle  (MUe  de  Montpemier)  est  de  nouTcan  promise  à  Monsôgneur  qui 
est  à  cette  heure.  De  auoi  la  Reine  l'assure  qu'elle  ne  seroit  pas  tant 
respectée  qu'elle  Tétoit  ae  feu  Monsieur.  (III,  i53.) 

Vous  demandez. ...  comme  tous  derez  donner,  de  quoi  il  ne  seroit  point 
de  besoin,  si....  (II,  99.) 

De  quoi  (pourquoi)  donc  ayez-TOUS  si  grand'peur  de  mourir?  (II,  599.) 
Yoycs  tome  I,  p.  79,  Ters  lia;  p.  iia,  ren  i33;  p.  1 19,  Ters  86. 

37*  Db  cb  qub  : 

La  terre....  étoit  plus  fertile  sans  être  labourée,  comme  si  elle  eût 
Toulu  ffratifier  les  hommes <&  et  qu'ils  ne  la  tourmentoient  point.  (II,  739.) 

L'éoit  des  habillements....  est  réservé  à  cette  Saint-Martin.  Gela  m*a 
fidt  ébahir  de  ce  que  tous  m'écriviez  que  tous  l'alliez  publier.  (III,  11 5.) 

D'abobd,  au  premier  aspect  : 

Celui  se  peut-il  être  acquitté  qui  n'a  rien  fait?...  Ceci  d^ abord  est  pa* 
radoxe;  mais  si  tous  avez  patience  de  m'écouter....  (II,  47.) 

D'agcobd,  Atkb  d'accord  avbc  : 

....  Ma  douleur  n'a  point  de  réconfort, 
El  tous  mes  sentiments  sont  d accord  avec  elle.  (I,  976,  vers  8.) 

D'abbitéb.  Voyez  ÀBKnrÉB  (D'). 

D'Ain-AiTT  QUB,  d^autant  plus  que,  par  la  raison  qae  : 
On  le  châtie  d'autant  qu*ta  ce  qu'il  a  fait  il  a  pensé  s'adresser  aux 

Dieux,  (n,  993.) 

La  philosophie  est  utile  à  Thomme,  soit  qu*nne  proTÎdenoe  étemelle 

gouTerae  le  monde,  ou  que  les  choses  arrÎTent  fortuitement  :  d'auttmt 

fifVlle  enseigne  d'obéir  k  Dieu,  et  de  souffrir  les  adversités....  (II,  3 91.) 
La  Reine  l'assura  qu'elle  ne  seroit  pas  tant  respectée  qu'elle  Tctoit  de 

feu  Monsieur,  tt autant  qu^ïL  ne  la  baisoit  jamais  sans  lui  demander  son 

congé.  (III9  953  ;  Toyez  I9  73,  vers  87  ;  II,  3o4.) 

D'autant  plus  qub...»  koiiis...  : 

....  Ù* autant  plus  qu*éllt  chemine, 

Moine  elle  approche  du  matin.  (I,  3o3,  Ters  93  et  94*) 

D'ayahtagb.  Voyez,  ci-dessus,  p.  i38,  Davartagb,  3*  exemple. 

D'aybc. 

....  Et  que  nous  ne  les  regardions  (les  riclusses)  comme  toujours  prêles 
à  s'en  aller  tTavec  nous.  (Il,  339.) 

Elles  (Papariee  et  Pambition)  ont  pris  tant  de  pouToir  sur  un  homme 
qu'elles  semblent  inséparables  d^avec  lui.  (II,  589.) 

HoBs  d'avbc.  Voyez  Hobs. 

D*AYEErruBB.  Voyez,  ci-dessus,  p.  53,  Atbntubb  (D^). 

D'bzttbb. 
Prendre  une  voie  ttenire  les  extrémités.  (H,  399.) 
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Difléreiioe  iT^it/r»  oelni  qui  est  lage  et  oeloi  qui  est  en  Toîe  de  Tètre. 
(II,  558.) 

Qa'on  TOUS  menace  d'an  tupplioe  d'ici  à  cinquante  ans  ;  tous  n'ayez 
de  quoi  tous  mettre  en  peine,  sinon  que  tous  Yeuilles  enjamber  par» 
dessus  tout  oet  espaoe  tTentre  deux.  (Il,  579.) 

D'otr,  dont  : 

Ceux  que  ropinion  fait  plaire  aux  ranîtés 
Font  dessus  leurs  tombeaux  graver  des  qualités 

D^où  à  peine  un  Dieu  seroit  digne.  (I,  296,  vers  89.) 

Je  ne  sais  point  de  gré  à  un....  qui  donnant  k  manger  à  tonte  one 
yille,  m'a  mu  en  un  rang  ttoh  il  n'a  excepté  personne.  (II,  39.) 

Je  m'en  vais  en  mon  royaume  de  sagesse... ,  <toà  je  sais  bien  qne  je  ne 
puis  jamais  être  dépossédé.  (II,  927.) 

....  Dans  des  obscurités,  <toù  quand  tous  serez  sorti,  tous  n'aurez  non 

?lus  fait  pour  tous  que  de  tous  être  tiré  d'un  bourbier.  (  II,  148;  voyez 
I,  335, 1.  a4.) 

Du  DEPUIS  : 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première.... 

Du  depuis  se  sont  tus  en  étrange  langueur!  (1, 10,  Ters  iSg.) 

Tout  du  long  db  : 

Tout  du  long  des  prés  coule  un  ruisseau.  (II,  4630 

Se  promener  tout  du  long  du  jour  enmii  les  rues.  (Il,  i5.) 

Voyes  encore  tome  II,  p.  497* 

Du  TOUT.  Voyez  Tour  (Du). 

DÉBATTEMENT»  vive  agitation  : 

Le  déhattement  d'une  âme  perplexe  et  traTatllée  (en  latin  :  exagitatc 
mentis  concursatio).  (II,  271.) 

DÉBATTRE,  disputer  : 

Est-il  Trai  que  ce  soit  là  le  point  de  qui  tant  de  nations  débattent  le 
partage  par  le  feu  et  par  le  ferr  (I,  470.) 
....  L*bonneur  à  la  bairière 
L'appelle  k  débattre  un  cartel.  (I,  81,  Ters  174O 
Voyes  tome  I,  p.  179,  rers  19;  p.  195,  Ters  11  ;  tome  III,  p*  71* 

DÉBAUCHER,  séduire  : 

Cette  bonaoe  qui  m^avoit  débauché  y  ne  se  perdit  que  je  ne  fusse  juste- 
ment à  la  moitié  du  cbemin.  (II,  4^5.) 

Se  DÉBAucHxa  : 

Quelques  soldats  qui  se  débauchaient  des  gardes  pour  aller  trouTer 
Monsieur  le  Prince  furent  découTcrts.  (III,  4>s0 
....  L'amitié  que  je  tous  dois, 
Par  delà  ce  que  je  Toulois 

A  fait  débaucher  ma  mémoire  (  a  fait  ma  mémoire  se  débaucher,  a 

entraîné  ma  mémoire),  (I,  289,  Ten  96.) 

DÉBELLER,  dompter  : 

Pour  les  traits  communs  desquels  elle  {la  fortune)  débelle  ordinaire- 
ment le  reste  des  hommes,  ils  bondissent  sur  lui  {sur  Phomme  vrmment 
homme)  comme  la  grêle.  (Il,  4^^.) 

DÉBILE,  pom/oible,  blAmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  390,  note  3.) 
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DÉBORDER,  activement  et  an  passif: 
Cest  la  Seîne  en  foreur  qm  déborde  son  onde 

Sur  les  qnais  de  Pari*.  (I,  179,  yers  aS.) 
Jour  qui  débordent  des  pleurt,  expreuion  blâmée  cfaes  des  PortM  par  MalheAe, 
qnî  Teat  qu'on  dise  simplement  débordent,  (lY,  443.) 

S*il  y  a  du  dérèglement  nne  fois  pins  qne  Tantre,  c'est  chose  qni  ra  et 
▼ient....  Tantôt  Fimpudicité  gagnera  le  dessus....  Tantôt  la  dépense  des 
habits  ura  débordée^  (U,  x6.) 

Angnste  relégua  sa  fille,  débordée  en  impudicité.  (II,  aos.) 

Sa  DteoaoEB,  faiire  des  excès  : 
U  n*est  pas  impossible  de  passer  son  temps  sans  se  déborder,  (II,  339.) 

DBNiEas  DteoEDés,  rognés,  dont  on  a  coupé  le  bord.  (I,  337.) 

DEBOUT  (Sa  tehoi),  an  fignré.  (I,  9,  vers  141.) 

DÉBOUTER. 

Les  prêtres  prétendent  exemption  des  frais  de  la  guerre.  Ds  en  sont 
déboutés^  et  condamnés  aux  arrérages.  (I,  897.) 

DÉBRIS,  action  d'être  brisé,  naufrage  : 
....  Nous  Tojons  du  port 
D*autmi  le  défris  t^U.  mort.  (I,  187,  Ters  4x0 

DÉBROUILLER. 

Si  TOUS  Teoibrouillîez  en  quelque  procès,  et  IVn  débrouiilie»  tout  ans- 
aitôt,  qui  douteroit  que  tous  ne  fussiez  un  méchant  homme?  (II,  196.) 

DEÇÀ  DBiA  : 

Gomme  un  homme  dolent  que  le  glaire  contrabe 

A  privé  de  son  fib  et  du  titre  de  père. 

Plaignant  defà  delà  son  malheur  adTcnn....  (I,  14*  vers  i85.) 

Au  Did  DB,  en  deçà  de  : 

Un  mal  au  deçà  du  trépas. 
Tant  soit-il  extrême,  ne  tous  émeut  pas.  (I,  9471  ^^^  X7O 
Parlons  des  choses  qui  nous  sont  détestables,  mais  au  deçà  de  rhorreur. 
(H,  «39;  Toyezl,  33,  ▼.  97;  4o>  ▼•  27;  916,  t.  190;  391;  II,  19,  41  •) 

Pia  nxçÀ,  ici  (où  je  snis).  Fia  dsiA,  là  (où  vons  êtes)  : 

Je  TOUS  prie,  quand  tous  désirerez  quelque  chose  de  par  de^à^  tous 
remettre  à  moi  de  le  fournir,  et  tous  le  rendrez  par  delà  à  ma  femme, 
(m,  46;  Toycz  III,  175,  187;  IV,  6,  etc.) 

DÉCÉDER,  mourir  : 
Platon.. ••  décéda  le  jour  même  qu*il  étoit  né.  (.11,  4B1O 

DÉCELER. 

Un  [esclaTe]  à  qui....  on  ne  puisse  faire  déceler  les  secrets  de  son  maî- 
tre.... (II,  69.) 

DÉCEMBRE,  hiver  : 

Le  centième  décembre  a  les  plaines  ternies. 

Et  le  centième  arril  les  a  peintes  de  fleurs.  (I,  978,  Ters  i3.) 

DÉCEVOIR. 

....  Ma  barque  Tagabonde 
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Eft  dam  les  Syites  bien  aTmnt; 

Et  le  plaisir  la  décevant 

Tonioars  remporte  an  gré  de  Tonde.  (I,  ii6,  vers  aaS.) 

....  Malherbe  n'est  pas  de  oenx 

Que  l'esprit  d*enfer  a  déceut 

Ponr  acquérir  la  renommée 

De  s'être  affirancbis  de  prison 

Par  nne  lame  on  par  poison.  (I,  988,  Ters  74.) 

DÉCHARGER,  sb  dAchaboek  : 

n  y  en  a  qni....  déchargent,,,,  oe  qui  les  démange  en  l'oieille  dn  pre- 
mier Tenu.  (II,  370.) 

fl  Vons  ne  saTez  pas  combien  Tons  m'avez  obligé....  s  Qni  se  cbarge 
de  cette  façon  &it....  paroitre  la  rolonté  qu'il  a  de  te  décharger,  (II,  38.) 

Elle  te  déchargea  {elle  accoucha)  hier  de  denx  enfants  morts.  (lY ,  laS.) 

DÉCHIRER  (Sx)  : 

Le  Tieillard.... 

De  nouvelles  fureurs  te  déchire  et  s*entame...»  (I,  iS,  Ters  S99.) 

CoHCBFTiONS  DÉcKiBÉny  idécs  saos  suite,  décousues  : 

Je  laisserou  cela  pour  les  orateurs,  et  me  oontenterois  de  tous  faire 
Toir  mes  conceptiont^  ni  trop  bien  en  point  ni  trop  déehiréet,  (H,  $79.) 

DÉCIDER  une  cause,  la  jnger  : 

Nous  sommes  tous  juges  faTorables  en  notre  cause,  et  ne  la  décidotu 
jamais  qn*à  notre  profit.  (II,  89.) 

DÉQSION. 

U  n*j  a  point....  de  volupté  sans  vertu.  Mais  pourquoi  faîtes-Tous 
marcher  la  volupté  la  première?...  En  cet  avantage  consiste  la  décidon 
de  tout  le  fait.  (H,  91.) 

DÉCLARATION. 

Des  courses  publiques,  où  la  palme  fait  la  déclaration  de  la  victoire. 
(II,  i36.) 

DECLARER. 

Par  quels  faits  d*armes  valeureux.... 

[N'a#-tn]  déclaré  ta  passion 

Contre  l'espoir  illégitime 

De  la  rebelle  ambition?  (I,  ii4t  ▼<»  17^*) 

DÉCOCHER; 

....  Tous  les  traits  envenimés 

Que  par  la  fortune  contraire 

L*ire  du  cîel  fait  décocher,  (I,  ia5,  vers  398.) 

DÉCONFIT,  dévasté  : 

L'Espagne  pleurera  ses  provinces  désertes, 

Ses  chAteiiux  abattus,  et  ses  champs  déconfitt,  (I,  74,  vers  ia3.) 

DÉCONFORT.  Voyez,  d-dessos,  p.  11  a.  Confort. 

DÉCOUPER,  au  figuré  : 

Lui-même  la  décatie  et  la  démembre  {la  todété  det  hommet;  c^est^à^dire 
il  rompt  let  lient  qui  unittent  let  hommet  entre  eux),  (II,  937.) 
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DÉCOUSU f  an  figuré,  en  maiiTais  état  : 

Quand  mes  afTaires  leroient  û  décousue»  qu'il  n*y  auroit  plut  rien 
d*enti«r,  je  n'irai  jamais  chercher  le  remède  Ten,  etc.  (H,  i63.; 

DÉCOUVRIR. 

Tant  de  perfecdont  tous  décownrent  aMez.  (I,  169  Ters  3i5.) 
L'Aurore....  découvre  en  son  visage 

Tont  ce  qu'une  âme  sent  de  cmefies  douleurs.  (I,  17,  vers  365.) 
....  Ajout  de  vos  fils  les  grands  cœurs  découverts {e^est-'à'dire  ayant décou- 
vert  combien  étaient  grandi  la  ceeun  de  vos  fils),  (I,  191,  rers  is.) 

Voyant....  une  caTalerie  tantôt  s'avancer  pour  découvrir,  et  tantôt  s'é- 
largir sur  les  ailes.  (I,  471*) 

[Des  pavillons]  aux  coupeaux  des  montagnes ,  qui  découvrent  à  perte 
de  vue  sur  la  mer  et  sor  la  tene....  (H,  707.) 

DAcoirrEET,  qui  n'a  pas  le  droit  de  rester  couvert  à  la  cour.  Vojex^ 
d-dessuSy  p.  1 3 1 ,  Couteet. 

DÉGRÉIER,  terme  d'administration  et  de  pratique.  (I,  337;  II, 
102.) 

DÉCRI9  action  de  proclamer  la  suppression  on  la  réduction  (d'une 
monnaie)  : 

Hicr^on  fit  le  décri  des  pièces  d'argent  étrangères.  (III,  476.) 

DÉCRIER. 
Se  onelque  mari  ne  permet  point  à  sa  femme  de  se  promener  tout  du 

long  au  jour... 9  tont  le  sexe  le  décriera  pour  un  malhabile  homme.  (II,  i5.) 
Notre  nation  est  décriée  de  vouloir  trop  fifdre  la  sage.  (IV,  lia.) 
A  cette  heure  que  la  chose  est  décriée  comme  elle  est....  (I,  35i.) 

DËCROIREy  ne  pas  croire,  suspecter  : 

Bien  souvent  un  témoin,  pour  se  paijurer  trop  manifestement...,  a  fait 
décroire  les  dépositions  vériud>les  de  tous  ses  compagnons.  (II,  177.) 

DÉCROÎTRE. 

....  Cest  lui  dont  l'épée.... 
Fera  décroître  l'empire 
De  l'infidèle  Ooissant.  (I,  9a»  vers  i39.) 

DÉDAIGNER,  ne  vouloir  pas,  refuser  : 

Le  soleil,  qui  dédaigne  une  telle  carrière, 

Puisqu'il  faut  qu'il  déloge,  éloigne  sa  barrière.  (I,  17,  vers  367.) 

Yoyes  tome  I,  p.  9,  vort  i3i  ;  p.  370,  vers  69;  et  l'article  DAioiwa,  p.  i36. 

Sa  DiDAïQHBE  DB,  jugcr  ludigue  de  soi  : 
n  ne  /est.,,,  dédaigné  if aucun  serrioe.  (II,  i85.) 

DÉDAIGNEUX. 

Comme  Caîus  César  un  jour  lui  voulut  donner  deux  cents  talents,  il 
fut  si  dédaigneux  et  si  brave  à  ne  les  prendre  point,  que,  etc.  (II,  %%y  ; 
voyez  II,  590.) 

Cest  chose  contraire  à  la  nature  de....  se  nourrir  de  viandes  sales, 
grossières  et  dédaigneuses  (qui  méritent,  qui  excitent  U  dédain,)  (II,  276.) 

DÉDALE,  au  figuré  : 

Le  malheur  de  ta  fiUe  au  tombean  descendue.. .^ 


iS8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [DÉD 

Eit-oe  quelque  dédale  où  ta  nÔÈ&a  perdue 

Ne  le  Mtroave  pat?  (I,  Sg,  yen  7.) 

DEDANS,  adverbe  : 

Adrametam ,  en  Afiiqne  9  étant  assiégépar  les  Romains,  et  ceux  de 
dedanâ  réduits  à  la  dernière  extrémité....  (I]«  71.) 

Le  contrat  de  mariage  de  M.  le  marquis  de  Rosny  et  de  BOle  de  Gré- 
qny  fut  lu  à  i'Arsenac...  Je  tous  en  dirais  plus  particulièrement  des  nou- 
T^es,  mais  depuis  la  mort  du  uauTre  comte  de  Sliult.  que  j'aimois  de 
tout  mon  CGBur,  je  ne  vais  guère  là  dedans  {dans  ce  monaeJà),  (m,  io6.) 

Dbdins,  préposition,  sens  de  dans  : 

•••.  D*étre  inconsolable,  et  dedans  sa  mémoire 

Enfermer  un  ennui, 
N*est-ce  passehmr...?  (1, 41,  vers  45.) 
....  Pour  achever  leurs  journées. 
Que  les  oracles  ont  bornées 
Dedans  le  tr6ne  impérial....  (I,  83,  Ters  917.) 
YoycB,  d-sprè»,  p.  160,  DiHoms,  dernier  esemple;  et  1,3,  TOrs  ai;  71,  vert  57 ;  73. 
▼en  106;  74,  ▼en  119;  86,  Tcn  38;  i85,  fen  69. 

Pae  DiDAirs,  à  travers  : 

Un  feu  {de  polean^  qui  ne  procède  pas  de  soi-même,  mais  conçu  dans  qnd« 
que  caverne  profonde  jette  ses  flammes^or  dedans  cette  montagne*  (H,  61  a.) 

DÉDIER,  consacrer,  offîir  : 

Pour  mon  affection,  je*  la  porterai  où  je  Tau,  et  la  rapporterai  telle 
que  je  la  vous  ai  dédiée,  flll,  949.) 

n  m'en  a  promis  un  (un  exen^iaire  de  son  lipre),  que  je  vous  dédie. 
(m,  3a6.)  , 

Je  la  TOUS  dédie  {ma  servitude)  avec  la  même  dévotion. ...  que  les  choses 
qui  sont  dédiées  aux  temples.  (IV,  5«) 

Sb  dédibb,  se  consacrer,  se  vouer  : 

Je  me  dédie  entièrement  à  la  suivre  (la  volupté).  (II,  9i;ToyesII,  xa3, 
458.) 

DËDIRB  (Sb)  db,  se  refuser  à  : 

Une....  princesse.. ••  médit  one  tant  que  le  Roi  s'en  méleroit  {de  faire 
tamour),  je  ne  m*en  pouTois  dédire  {me  refuser  à  le  faire).  {JH,  7$.) 

DÉFAILLIR,  manquer  : 

Pai  suppléé  des  choses  qui  défaiUoient  au  texte  latin.  (I,  460.) 

Un  homme  n'est  point  pauvre  an  regard  de  ce  qu'il  a,  mais  an  regard 

de  ce  qui  lui  défaut,  (II,  685.) 

Yoya  tome  I,  p.  464;  tone  H,  p.  33i,  4i5,  708;  toliie  III,  p.  271  489. 

DirAiLUB,  faiblir  : 

La  présence  de  la  mort  ne  lui  change  pas  ni  la  couleur  ni  la  parole»  et 
quand  il  défaut,  c'est  alors  qu'il  a  moins  d'appatence  de  défaillit,  (II,  379.) 

DÉFAIRE,  vaincre  : 

....  Son  bras  défit  l'hérésie, 

Et  ton  savoir  l'impiété.  (I,  967,  Ters  9.) 

DÉFAUT,  manque,  insuffisance,  imperfection,  vice  : 
L'excès  est  aussi  bien  vice  que  le  défaut,  (II»  19.) 
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••..  Demi-mort,  par  le  défaut 
Da  Muig  Tené  d*une  blessure» 
Tu  fus  remporté  de  Tassant.  (I»  lai,  yers  198.) 
Cet  effet  de  Totre  bonté  a  fait  rougir  mon  affection  par  la  connoii- 
sance  de  son  défaut,  (IV,  x5o«) 
Beauté,  par  qui  les  Dieux,  las  de  notre  dommage^ 
Ont  Touiu  r^Mrer  les  dé  faute  de  notre  âge.  (I,  ai,  Ters  14.) 
Yoyatoaie  I,  p.  35,  yen  76;  tome  II,  p.  19,  m,  339,  554;  tome  IV,  p.  108. 

DÉFENDRE,  se  défbndeb  : 

....  Votre  cruauté.... 

Me  défend  d'anÎTcr  au  bonheur  où  j^aspire.  (I,  140,  vers  7.) 
....  Un  émail  dont  la  TÎfe  peinture 
Défend  à  l'art  d'imiter  la  nature.  (I,  9a6,  vers  4.) 
[Nous]  Lui  défendons  la  jouissance 
Du  repos  qu'il  nous  a  donné.  (I,  77,  vers  49.) 
••••  La  garde  qui  veille  aux  bairières  du  Lonrre  ▼.80.) 

N'en  défend  noint  nos  rois(ji«  Us  défend  point  de  la  mort).  (I,  43, 
Je  ne  trouve  pas  qu  il  y  ait  moyen  de  le  défendre,  sinon  d'autre  ikute, 
pour  le  moins  de  n'avoir  pas  bien  pratiqué  ce  que  l'école  des  stoiques  lui 
pouvoit  avoir  appris.  (II,  34.) 

Je  vois  des  robes  de  soie,  s'il  fiint  appeler  robes  ce  qui  ne  défend  ni  le 
corps  ni  la  honte.  (II,  aa6.) 

Dure  contramte  de  partir, 

A  quoi  je  ne  puis  consentir. 

Et  dont  je  ne  m'ose  défendre,  (I,  i4i«  ▼ers  3.) 

DÉFÉRER,  traduire  en  jastice,  accnser  : 

U  ne  falloit  point  demander  que  deviendroient  ceux  qui  étoUnt  défé» 
rés  (en  latin  :  reomm);  on  les  traitoit  tous  d'une  même  sorte.  (II,  75.) 

DÉFERMER,  pour  ouvrir,  blâmé  par  MaUiobe  cfaes  des  Portes.  (IT,  4a5.) 

DÉnER. 
On  le  défia  an  dimanche  prochain  à  rompre  en  lice,  armé,  (m,  39.) 

Si  DiFUR  DB,  craindre  de  : 

Ces  arrogants,  qui  se  défient  ^ 

De  n'avoir  pas  de  lustre  assez, 

Impudemment  se  glorifient 

Aux  fables  des  sièdes  passés.  (I,  67,  vers  41  et  43.) 

DÉFLUXION,  flujt  d'humeur,  catarrhe,  etc»  : 

L'un  (des  médicaments),,,,  est  bon  pour  le  divertissement  d'une  dé^ 
fiuxion  subite  (en  latin  :  vis  subita  et  humor\  (II,  Soi.) 

Une  dé  fluxion  (en  latin  :  distillatio)  qui  n  est  pas  encore  ordinaire  fait 
la  toux  au  conmiencement,  et  à  la  fin....  ulcère  le  poumon.  (H,  58a •) 

Yoycs  tome  II,  p.  601 ,  607.  Voyes  aoisi  l'artide  Dnnui  (ÈTai). 

DÉFORMITÉ,  laideur  : 

La  déformité  des  esprits  se  fera  connoitre  par  le  soin  qu'on  aura  de 
Tembellissement  du  corps.  (II,  16.) 

DEFOUIR,  le  contraire  à' enfouir  : 
Pourquoi  lui  voulons-nous  éU fouir  son  trésor?  (II,  9i3.) 
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DÉGAGER. 

[Anne]  An  sein  de  notre  Mars  latisfiùt  à  l'onde, 

El  dégage  euTers  nous  la  promesse  des  cieox.  (I,  s36,  vers  is.) 

....  Pour  en  être  dégagées  {de  la  terreur  des  choses  passées)^ 

Le  ciel  les  auroit  obligées 

S'il  leur  eftt  permis  de  mourir.  (I,  79,  vers  108.) 

DÉGELER. 

Mon  Age  a  de  la  froideur  assex  sans  en  chercher  ailleurs.  A  grand'peine 
puis-je  dégeler  an  mou  de  juillet.  (II,  5a5.} 

DÉGOÛT,  délicatesse  dédaigneuse,  disposition  à  faire  le  dégoûté  : 

Tant  de  fleuTCS  où  l'or  et  le  sablon  courent  ensemble....  sont  à  Totre 
déroûi  si  peu  de  chose,  que  tous  penseriez  tous  faire  tort  si  tous  les 
aTiez  comptés  pour  un  bienfait?  (II,  9$.) 

n  s'est  offert  une  infinité  de  choses  qui  aToîent  besoin  de  noms,  et  ce- 
pendant n'en  AToient  point;  et  d'antres  qui  aux  autres  siècles  en  aToient 
eu,  et  par  le  dégoût  {en  latin  :  fastidio)  du  n6tre  les  aToient  perdus.  (II» 
474;  Toye»  U,  517.) 

DÉGOÛTER,  rebnter  : 

Il  se  faut  affranchir  des  lois  de  Totre  empire  ; 

Leur  rigueur  me  dégoûte,,,.  (I,  140,  Ters  3.) 

DiooiÔTBa  quelqu'un  de  faire  quelque  chose  : 

Le  désespoir  de  Toir  jamais  rien  de  si  beau....  me  dégoûtera  de  me 
traTailler  plus  en  semblables  occasions.  (IQ,  81.) 

DEGRÉ. 

Un  jour  est  un  degré  de  notre  Tie.  (Il,  3o3.) 

Je  acTois  aller  par  degrés,  et  mener  ma  besogne  d'un  ordre  que  le  plus 
friand  fut  senrile  dernier.  (II,  a  14.) 

....  Le  peuple  adore  les  princes, 

Et  met  au  degré  le  plus  haut 

L'honneur  du  sceptre  légitime.  (I,  m,  tcts  $7.) 

DÉGUISE  BHy  qui  feint  d'être  ce  qu'il  n'est  pas  réellement  : 

Us  repassèrent  du  parti  Tictorieux  Ters  une  captive,  déguisés  en  meur- 
triers {en  latin  :  personam  parricidarum  ferentes;.  (II,  73.) 

DÉGUISEMENT. 

Le  déguisement  est  la  chose  du  monde  la  moins  conTenable  aux  mon- 
Tements  d'une  belle  âme.  (II,  44a.) 

DEHORS,  adverbe  : 

Le  dieu  de  Seine  étoit  dehors  {était  sorti  de  son  lit),  {1,  79,  t.  91.) 
Vous  n'êtes  guère  plus  souvent  avec  TOtre  ami  que  s'il  étoit  dehors  {que 
s*  il  n^ était  pas  près  de  vous).  (II,  4^40 

Mon  précepteur  s'est  efforcé  de  me  faire  apprendre  quelque  chose.  •  •  ; 
il  a  fait  sortir  mon  esprit  dehors^  en  dépit  qu'il  en  eût.  (Il,  1 85  ;  voy .  II,  54» .} 
Le  baume  est  dans  sa  bouche,  et  les  roses  dehors.  (I,  i3a,  vers  6.) 

Dbhobs,  dehobb  db,  préposition,  sens  de  hors^  hors  de  : 

Les  criminels  qu'on  met  à  la  question  n'endurent  point  ce  que  j'ai  en- 
duré. —  Je  veux  q«e  tout  ce  que  vous  dites  soit  vrai,  n'en  êtes- vous  pas 
dehors^  Que  vous  sert  de  remanier  vos  douleurs?  (Il»  606.) 


on 
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Donner  loisir  aax  intéressés  dedans  et  dehors  le  royaame  de  rainer  Taf- 
faire....  (IV,  107.) 

DÉJÀ|  avec  une  négation,  pour  ptu  encore  : 

Que  tarde  ma  paresse  ingrate, 

Que  déjà  ton  bruit  nonpareil.... 

A*aTa  l'un  et  l'autre  soleil?  (I,  107  et  108,  vers  8  et  10.) 

DÉJOINDRE  (Sb)  : 

Un  Tieil  édifice  de  qui  l'assemblage  te  déjoint,  et  qui,  tandis  qu' 
l'étançonne  d'une  part,  s'éclate  de  l'autre.  (II«  378.) 

DELÀ  (Au)  DB  : 

Il  n'y  auroit  point  de  raison  de  dire  que  je  fusse  plus  obligé  k  des  gens 
que  je  n'ai  jamais  connus,  et  que  la  longueur  du  temps  a  mis  au  delà  de 
toute  mémoire,  qu'à  mon  père.  (II,  79.) 

Pàb  delX  (voyez,  p.  i55,  Pab  deçà),  an  delà  de  : 
J'avois  mis  ma  plume  A  la  main 
Avec  l'honorable  dessein 
De  louer  votre  sainte  Histoire  ; 
Mais  l'amitié  que  je  vous  dois 
Par  delà  ce  que  je  voulois 
A  fait  débaucher  ma  mémoire.  (I,  289,  vers  9$.) 

Deçà  delà.  Voyez,  p.  i55,  Deçà. 

DÉLAISSER  im  propos ,  location  blAmée  par  Malherbe  cbei  des  Portes.  (lY,  400.) 

DÉLIBÉRER,  activement  : 

Pai  quelque  chose  à  délibérer,  (II,  846.) 
[D]  rendra  les  desseins  qu'ils  feront  pour  lui  nuire 
Aussitôt  confondus  comme  délibérés,  (1, 71,  t.  54  ;  voy.  II,  i35, 3aa,  416.) 

DÉLiBÉBEHy  hésiter  : 

....  Par  la  seule  mort 
Se  doit  faire  la  pénitence 
D'avoir  osé  délioérer 
Si  je  la  devois  adorer.  (I,  x3i,  vers  41  •) 

DELICAT,  mon,  paresseux  : 

Plainte  délicate  (exagérée y  d*une  àme  trop  délicate).  (IV,  207.) 
Le  délicat  a  pitié  d'un  homme  actif.  (II,  553;  voyez  II,  a 83,  55i.) 

DÉLICES,  bonheur  : 

Si  quelqu'un  d'aventure  en  déUces  abonde, 

Use  perd  aussitôt  et  déloge  du  monde.  (I,  9,  vers  i45;  voyez  I,  ia3, 

vers  )38  ;  i35,  vers  x5  ;  ai6,  vers  i3  ;  aSa,  vers  4.) 

DÉLICIEUX,  extrêmement  agréable  : 

Les  lieux  austères  sont  plus  propres  a  méditer  le  bien  de  l'âme  que  les 
délicieux.  (U,  446.) 

Déucieux,  adonné  aux  délices  : 
Nous  sommes  foibles,  pouroe  que  nous  sommes  délicieux,  (II,  46 1*) 

DÉLIÉ,  fin,  au  propre  et  au  figuré  : 

Toutes  pointes  ne  percent  pas  :  il  en  est  de  si  déliées  qu'il  est  impos- 
sible de  s'en  serrir.  (Il,  640.) 

Maudabs.  V  II 
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Vous  possédez  an  palais  spacieax,  où  tous  ne  Toyez  point  je  ne  sais 
quelles  enjolÎTures  aussi  déliées  que  le  fer  qui  les  a  faites.  (Il,  qS.) 

Le  roagir....  parolt  davantage  aux  personnes  jeunes,  paxxse  que  leur 
sang  est  plus  chaud  et  leur  peau  plus  déliée,  (II,  ^99.) 

Ces  pointilleux  ii  déliés^  qui  oublient  de  faire,  tant  ils  sont  emp^hés  à 
parler.  (II,  49^*) 

Ce  qu'il  v  a  de  plus  léger  en  la  malice  et  de  plus  délié  rejallit  contre 
les  antres.  (II,  617;  Toyez  H,  9,  5o6.) 

DÉLIVRAMCE. 

Pai  su  faire  la  délivrance  3oa,  t.  3.) 

Du  malheur  de  toute  la  France.  (I,  i54,  ▼•  46;  Toy.I,  260, t.  ii  ; 

DÉLIVRER  quelqu'un  d'un  mal,  Teu  préserver  : 

Aime  ton  prince,  et  le  délivre 
Du  regret  qu'il  aura  s'il  est  privé  de  toi.  (I,  171,  vers  77.) 

Délivbé. 

Je  ne  ressemble  point  à  ces  foîbles  esprits, 

Qui  bientôt  délivrés^  comme  ib  sont  oientôt  pris  {qtn  cessant  tt aimer  aussi 

vite  qWils  ont  commencé)^ 
En  leur  fidélité  n'ont  rien  que  du  langage.  (I,  i36,  vers  440 

DÉLOGER,  actif  : 

Si  nous  ne  délogeons  cette  peur  de  notre  âme,  il  se  faut  résoudre  de 
vivre  en  alarme  perpétuelle.  (II,  $69.) 

Déloger,  neutre,  partir  : 

Le  soleil..., 

Puisqu'il  faut  qu'il  déloge^  éloigne  sa  barrière.  (1, 17,  vers  368.) 

Si  quelqu'un  d  aventure  en  déUces  abonde. 

Il  se  perd  aussitôt  et  déloge  du  monde.  (I,  9,  vers  146.) 

Le  soldat  remis  par  son  chef.... 

En  état  de  faire  sa  garde 

N'oseroit  pas  en  déloger 

Sans  congé....  (I,  187,  vers  5a.) 

DÉLOYAL. 

....  L'impure  licence 
De  leurs  délorates  humeurs.  (I,  11 5,  vers  198.) 
[Mars]  N^a  rien  de  si  tragique  aux  fureurs  de  la  guerre 
Comme  ce  déloyal  {Amour)  aux  douceurs  de  la  paix.  (I,  i5o,  vers  a40 

DEMANDE  d'un  bienfait,  réclamation,  demande  de  reconnais- 
sance pour  ce  bienfait  : 

Si  vous  permettez  la  demande  d'un  bienfait,  comme  d'une  somme  due. . . , 
vous  ôtez  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  au  bienfaire.  (II,  56  ;  voyez  DsMÂBDxa.) 

DEMANDER. 

Cest  k  elle  (à  la  vertu)  de  faire  le  pas  devant...,  et  vous  lui  voulez  faire 
demander  le  mot  {et  vous  voulez  quCelle  demande  le  mot  4^ ordre;  en  latin  : 
signum  petere).  (II,  91.) 

Il  s'ex/  demandé  trois  ou  quatre  combats  (/'/  y  a  eu  trois  ou  quatre  pro- 
vocations en  duel)f  mais  tout  a  été  appointé.  (lit,  95.) 

Demahdkb  un  bienfait,  réclamer,  exiger  de  la  reconnaissance  pour 
ce  bienfait.  Il,  64  ;  voyez  Demande.) 


DEM]  DE  MALHERBE.  i6i 

DsMAiTDBE,  suivi  d'im  substantif  sans  article  : 

Pour  philosopher,  vous  ii*aTez  que  faire  d*en  demander  congé  à  per- 
fonne.  (Il,  4570 

Demandez  grâce,  mais  ne  la  tous  donnez  pas  quand  tous  penserez  mé- 
riter punition.  (Il,  374.) 

DmARDEEi  en  style  de  procédure.  (Il,  i73.] 

DÉBIARGHE. 

Une  démarche  (en  latin  :  incessus),  un  geste....  tous  feront  connoitre 
un  impndique.  (Il,  4^3.) 

DÉMÊLER  DB,  délivrer  de  : 

Tant  plus  grande  notre  affliction  aura  été,  tant  plus  serons-nous  re- 
devables à  celui  qui  nous  en  aura  démêlés,  (II,  18  ;  voyez  II,  3 96,  373.) 

Démélbr  mie  fusée.  Voyez  Fuste. 

DÉMEMBRER,  au  figuré  : 

Qu'est-ce  que  j  en  puis  attendre,  sinon  que  toutes  ces  passions  me  dé' 
WÊcmbrent^  pour  en  avoir  chacune  sa  pièce?  (II,  44^  ;  voyez  II,  137.) 

DÉMENER,  mener  : 

De  la  vie  que  nous  démenons,  nous  vient  Toccasion  de  vouloir  mourir, 
(n,  36i.) 

DÉMENTIR,  À.  DÉMENTia  : 

....  Ouïr  démentir  ses  yictoires^ 

Et  nier  ce  que  les  histoires 

Ont  publié  de  sa  valeur.  (I,  65,  vers  8.) 
Il  sera  malaisé 
Que  sa  vaine  éloquence  ait  assez  d*artifioe 
FDur  démentir  les  faits  dont  il  est  accusé.  (I,  i5o,  vers  16.) 
Que  je  quitte  ma  dame,  et  démente  la  foi 
Dont  je  lui  promettois  une  amour  étemelle.  (I,  3o4,  vers  3*) 

De  combien  de  pareilles  marques, 

Dont  on  ne  me  peut  démentir^ 

Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  menaces  des  Parques?  (I,  11  a,  vers  i39.} 
Ce  qui  est  bien  ne  peut  être  possédé  que  du  sage.  Et  pour  ce  il  ne  faut 
point  qu*il  y  ait  rien  qui  lui  puisse  démentir  ce  nom.  (II,  684*) 

Je  vous  avois  dit  que  ma  lettre  seroit  courte,  faute  de  loisir;  maïs  je  me 
démens  pour  le  plainr  que  j*ai  de  parler  avec  vous.  (Kl,  ii3.) 

DÉMETTRE  (Se)  de  : 

Quelques  particulien  sur  qui  le  peuple  s^est  démis  de  sa  puissance  pour 
être  gouverné  par  eux....  (II,  3i3.) 

DEMEURANT  (Le),  au  DEMEUEinr,  le  reste,  au  reste  : 

Une  fleur  de  tant  de  mérite 

Auroit  terni  U  demeurant,  (I,  i58,  vers  14,  voyez  II,  300.) 
On  le  reoonnolt  assez,  de  lui  pardonner  le  plaisir  qu'il  a  fait.  Ju  de- 
meurant ,  il  ne  faut  point  que  le  grand  notnore  des  ingrats  nous  ôte  la 
folonié  debieniaire.  (U,  4.) 
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DEMEURE,  lien  où  l'on  est  : 

[Rocbert,]  Quittez  la  demeure  où  Tout  êtes.  (X,  i53,  vert  aa.) 

Demburs,  lieu  d'habitation  : 

Acheter  une  maison  au  terroir  de  Tosculam...,   pource  que...»  c*est 
une  agréable  demeure  en  été.  (II,  loa.) 
Cet  abtinthe  an  nez  de  barbet 
En  oe  tombeau  fait  ta  demeure,  (I,  a5o,  vers  a.) 

DEMEURER,  habiter  : 
Let  Dacet  demeurent  an  deli  de  Tlstre.  (I,  470.) 

Demeurba,  rester,  s'arrêter,  durer  : 

Nous  ne  donnont  jamais  avec  une  diligence  plus  rigonreute  que  quand, 
l'utilité  mite  à  part,  l'honnêteté  nout  demeure  devant  let  yeux.  (U,  loi.) 

Vout  taures  au'on  vous  peut  faire  fuir,  quand  vous  aurez  tu  qu'on 
vont  peut  faire  demeurer,  (II,  aoo.) 

Le  premier  est  tage,  qui  parmi  let  flèchet  qui  tifflent  de  toutes  parts. .., 
demeure  sans  s'effraver.  (II,  4^90 

De  ceux-ci  les  obligations  demeurent  pour  toutes  confessées.  (II,  61.) 

On  leur  menoit  des  haquenées  et  des  chevaux  de  trousse,  afin  de  ne 
demeurer  point,  si  d'aventure  la  carrotte  te  venoit  à  rompre.  (III,  118.) 

Il  y  avoit  envoyé  deux  vaitseaux,  commandés  par  deux  de  leurs  meil- 
leurt   cortairet;  ....  mait  iit  y  sont  demeurés  prit.  (IV,  14O 

Le  bienfait  demeure,  encore  qu*on  ne  le  doive  point.  (II,  171 0 

J*«U  demeuré  a  autre  signification  queye  suis  demeuré,  (IV,  397.) 

Yoyei  tome  I,  p.  9,  Ter»  137;  p.  68,  Ters  3;  p.  9i,  vers  i63;  p.  95,  vert  a  10; 
p.  3oa,  vers  ao;  p.  3o7,  ren  a5;  tome  II,  p.  3o,  ita,  i36,  3i4,  5i8;  tomelV,  p.  4« 

DEMI,  adjectif,  s'accordant,  quelle  que  soit  la  construction,  avec 
le  nom  auquel  il  se  rapporte  : 

Le  Roi....  arriva<^in/>heureaprèsquelesermonfutcommencé.  (III,  i53.) 
Ma  vengeance  ne  sera  que  demie,  (III,  175.) 

Demi,  en  composition  : 

Quand  demi-mort,,,. 

Tu  fus  remporté  de  l'assaut.  (I,  xaa,  vers  198.) 
....  Déjà  demi'clos  sous  la  vague  profonde, 
Vous  ayant  appelés,  vous  affermîtes  Tonde.  (I,  x6,  vers  3aa.} 

G'étoit  avoir  trop  bonne  opinion  de  ces  marauds,  qui  n^étoient  que 
demi'-hommes,  (I,  433.) 

Demi-dieu,  héros: 

Le  jeune  elemi-dieu  qui  pour  elle  soupire.  (I,  a3o,  vers  37.) 

À  DEMI  : 

Quelque  épargne  qu'ils  eu  fassent  {du  temps),  il  n*y  en  pas  a  demi  {la 
moitié  de  ce  qu'il  faudrait)  pour  les  [choses]  nécessaires.  (II,  439.) 

DEMOISELLE,  en  parlant  d'une  femme  mariée.  (IV,  9,  10. } 

DÉMOLISSEMENT,  démolition  : 

Geseroit  quelque  consolation  à  notre  imbécillité,  si  let  réparationt  se 
fidtoient  auttitôt  que  let  démolissements,  (II,  7a7.) 

DEMON,  mauvais  génie,  bon  génie  : 
....  Cet  etpritt  tragiquet. 
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Oa  plutôt  démons  insenaés, 

Qui  de  nos  dommages  passés 

Tramoient  les  funestes  pratiques.  (I,  Ii5,  vers  19a.) 
Qoe  l*honneur  de  mon  prince  est  cher  aux  destinées  ! 
Que  le  démon  est  grand  qui  lui  sert  de  support!  (I,  17a,  vers  a.) 

Yoyes  tone  I,  p.  48,  Ters  67;  p.  81,  vers  i5i  \  p.  i38y  vers  7  ;  p.  i55,  vers  68; 
p.  i85.  Te»  6a;  p.  377,  vers  5;  p.  3oo,  Ters  5. 

DÉMONSTRATIONS,  marques  de  considération  : 

Si  nous  Toyons  Tenir  un  consul  ou  un  préteur,  nous  lui  ferons  toules 
les  démonstrations  qu'on  fait  aux  personnes  de  leur  mérite.  (II,  Soi .} 

DÉMORDRE,  actiTement  : 

La  constance....  jamais  ne  démord  ce  qu'une  fois  elle  a  résolu.  (II,  5a8.) 

Je  ne  suis  pas  bien  prompt  à  me  promettre  du  bien  ;  Toilà  pourquoi  je 

démords  fort  aisément  1  opinion  des  bons  succès.  (III,  5  a6  ;  Toy .  II,  3 1 , 1 35 .  ) 

DÉNIER,  refuser: 

Voilà  comme  notre  mémoire  se  fait  caduque,  pource  que  nous  lut 
dénions  les  sujets  qui  la  dussent  exercer.  (II,  $4  ;  Toyez  I,  5a,  Ters  i53.} 

DENIERS. 

D  est  des  deniers  (en  latin  :  pecuni»)  d*une  nature  que  le  créancier  n'en 
pent  fiiire  de  poursuite.  Us  sont  dus,  mais  on  ne  les  exige  pas.  (II,  17a.) 

DENRÉE,  objet  : 
L'argent,  les  états,  et  autres  telles  i/«iir^M.  (II,  Sgi.) 

DENTS. 

n  {Caîus  César)  n'eût  pas  pensé  avoir  bien  foulé  aux  pieds  la  Républi- 
que..., si,  après  avoir  tellement  désestimé  la  vie  d'un  «énateur  que  d'en 
nire  le  jugement  capital  en  pantoufles,  il  ne  lui  eût  encore  donné  du 
pied  par  les  dents  {au  sens  propre).  (II,  a5.) 

Ces  beaux  fib  sont  sur  les  dents  an  bout  de  la  première  traite.  (II,  449*) 

DÉNUÉ  ob: 

Priam,  qui  vit  ses  fils  abattus  par  Achille, 

Dénué  de  support,  etc.  (I,  4i»  ▼^i^  ^<>0 
Pluton  est  seul  entre  les  Dieux 
Dénué  «Toreilles  et  d'yeux,  (I,  aSg,  >ers  3a.) 

DÉPARTEMENT,  répartition  : 

Les  commissaires,  après  avoir  fait  entre  eux  le  département  des  lieux 
où  ib  dévoient  aller,  s'acheminèrent  chacun  au  sien.  (1,  44^  »  ^^y*  ^»  4^1*) 

DÉPABTBiiEirr,  congé  : 

Pourquoi,  après  avoir  dit  à  ce  souci  qu'il  le  quitte,  fait-il  le  maréchal 
des  logis  pour  lui  bailler  son  département?  (IV,  319.] 

DÉPAmTsxnrrB,en  style  de  procédure,  répartition,  comptes.  (I,  339.) 

I>érAaTnntiiT,  dans  le  sens  de  départ,  blâmé  dm  des  Portes  par  Malherbe,  qui 
▼eut  qoe  l'on  dite  partemeni,  (IV,  339.) 

DÉPARTIE,  départ  : 

A  quelles  dures  lois  m*a  le  ctel  attaché, 
Que  l'extrême  regret  ne  m*ait  point  empêché 
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De  me  laisier  résoudre  à  cette  départie?  (I,  xap.  Ter»  4.) 
DÉPARTIR,  ^m  partir,  bUmé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (lY,  SqS.) 

Sb  DiPÀBTiR  DBy  se  séparcF  de  : 

PaToU  toujoors  fait  cas,  aimant  chose  si  haute, 

De  ne  nCen  départir  jusques  à  mon  trépas.  (I,  iy,  Ters  18  for.) 

DÉPÉCHER,  expédier,  faire  promptement;  tner  : 

Après  que  les  députés  d*Antiochus  eurent  eu  leur  congé,  on  se  mit  à 
dépêcher  les  communautés.  L'expédition  n'en  fut  pas  longue.  (I,  44i>) 

Après  la  matière  principale,  dépéchons  ce  qui  en  approche.  (II,  i34.) 

Je  fus....  trouver  Mme  Choucart,  à  laquelle  je  baillai  votre  rahat  pour 
vous  en  faire....  Sans  la  fête  de  sainte  Anne...,  ils  eussent  été  dépêches 
incontinent.  (III,  4^.) 

Aussitôt  ^'il  y  en  a  un  (un  gladiateur)  qui  a  tué  son  homme,  on  le 
met  aux  mams  avee  un  autre  qui  le  tue  ;  et  jamais  on  ne  laisse  le  victo- 
rieux en  repos,  jusques  à  ce  qu'un  autre  Yait  dépéché»  (II,  a8a.) 

DÉPEmDRE  un  sujet,  le  traiter  : 

Quand  elles  auront  vu  ce  sujet  qui  ravi 

Si  doctement  dépeint,  si  dignement  suivi....  (I,  391,  vers  10.) 

DÉPENDRE  DB  : 

....  Est-il  ni  crime  ni  blâme 

Dont  vous  ne  dispensiez  une  Ame  té)}  (I,  85,  v.  36.) 

Qui  dépend  de  votre  beauté  {qui  est  asservie  par  l'amour  à  votre  heau' 

DiPxirDBB,  dépenser  : 

Il  ne  dépendait  pas  un  soûl  à  chaque  repas.  (II,  33 x.) 
Ceux  qui  dépendent  le  temps  en  choses  superflues,  (II,  4^9  ;  voyez  II, 
44,  48»  i3i,  491,  57a  ;  m,  146,  337.) 

DÉPENS  (Aux)  DB  : 

....  Tant  d'amants.... 
....  Seront  consolés  aux  dépens  de  l'Amour.  (I,  149,  vers  40 
....  S'il  procédoit  autrement, 
Il  seroit  puni  promptement. 
Aux  dépens  de  sa  propre  vie.  (I,  387,  vers  67.) 
Il  est  content  de  s'acquitter  aux  dépens  de  quelque  inconvénient  qu'il 
en  puisse  recevoir.  (II,  ao5.) 

Tournez-vous  toujours  du  côté  du  vrai  bien,  et  vous  réjouissez  à  vos 
dépens,  —  Comment  à  mes  dépens?  —  De  vous,  et  de  ce  qui  est  meil- 
leur en  vous.  (II,  35a.) 

DÉPENSE  (Mettbb  en)  : 

Qui  met  les  bienfaits  en  dépense^  et  en  dresse  des  parties,  fait  l'acte  d'un 
usurier.  (II,  6.) 

DÉPÊTRER  (Sb)  : 

Vous  n'avez  pas  envie  de  rendre  le  bien  qu'on  vous  a  fait,  mais  de 
vous  dépêtrer  [de  vous  débarrasser  de  la  reconnaissance),  (II,  ao6.) 

DÉPIT. 

Ses  yeux  (du  Soleil)  par  un  dépit  en  ce  monde  regardent  (à  la  mort  du 

Sauvrw),  (I,  18,  vers  373.) 
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Fàiab  DiFiT  À,  causer  du  dépit  à  : 

C'est  obose  qu'on  Toit  ordinairement,  qa*un  grand,  pour  faire  dépit  à 
•es  territeon  présents,  magnifie  ceux  qu'il  a  pmus.  (U,  ao3.) 

En  dépit  qub  : 

Nous  ne  sommes  pas  toujours  libres  de  ne  recevoir  pas,  et....  quelque- 
fois il  faut  prendre  en  dépit  que  nous  en  ayons.  (U,  33  ;  voyez  II,  i85.) 

DÉPITER,  irriter,  braver  : 

....  La  troupe  maudite  tien  de  JésuS' Christ.) 

Son  Seigneur  attacbé  par  outrage  dépite.  (I,  8,  vers  104  ;  il  s*  agit  de  lapas- 
....  Je  suis  dépité  contre  ma  destinée.  (I,  iSg,  vers  4«) 

Vous  avez  peur  de  la  mort;  et  cependant  au  milieu  de  vos  plaisirs  tous 
faites  merveille  de  la  dépiter  Çde  la  braper),  (II,  600.) 

DÉPLAIRE  (Sk)  db  quelque  cbose  ou  de  faire  quelque  chose  : 

C'est  la  crainte  que  nous  en  avons  (de  la  mort)  qui  nous  fait  déplaire  de 
la  vie.  (II,  36 1.^ 

Ce  grand  démon  (P Amour)  qui  se  déplait 

D*èbce  profane  comme  il  est....  (I,  joo,  vers  5  et  6.) 

Il  MB  déplàIt  db  : 

Je  m'en  réjouis  de  tout  mon  cœur  (de  cette  guérison)  ;  mais  il  me  dé» 
plait  fort  de  tant  de  rechutes.  (III,  aSi.) 

DÉPLAISIR,  chagrin  : 

Quelle  sorte  d'ennuis  fut  jamais  ressentie 

Egale  au  déplaisir  dont  j'ai  l'esprit  touché?  (I,  IS9,  vers  6.) 

n  ne  le  peut  faire  (il  fie  peut  me  faire  plaisir)  qu'il  ne  se  fasse  déplaisir, 
(II,  35  ;  voyez  Plaisir;  et  I,  i34,  vers  11  ;  141,  vers  i3.) 

DÉPLIÉ,  au  figuré  : 

Ma  mémoire... •  a  les  feuillets  collés,  comme  ces  livres  qui  n'ont  été 
maniés  depuis  longtemps.  Notre  esprit  a  besoin  d'être  souvent  déplié^  pour 
remuer  ce  qui  est  dedans  et  le  reconooitre.  (II,  558.) 

DÉPLORABLE,  malheureux,  cause  de  malheurs  : 

....  Ce  misérable. 
Ce  monstre  vraiment  déplorable,  „, 
A  commencé  le  parriciae, 
Mais  il  ne  l'a  pas  achevé.  (I,  80,  vers  116.) 

DÉPLORÉ,  dont  on  désespère  : 
Les  choses  du  monde  sont  déplorées.  (II,  356  ;  voyez  I,  186,  vers  ii7.) 

DÉPLOTER. 

Des  graines  qui  pour  être  petites,  ne  laissent  pas....  de  déplorer  leur 
force,  et  se  dilater  à  de  merveilleuses  grandeurs.  (II,  40a  ;  voyez  U,  617.) 

DÉPORTEMENTSi  actions,  conduite  : 
Nos  prédécesseurs,  de  qui  les  déportements  ont  été  si  braves.  (II,  56.) 

DÉPOUILLE,  butin  :  « 

....  Nos  navires,  braves 
De  la  dépouille  d'Alger.  (I,  3i5,  vers  a.) 
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DÉPOmiXB,  DÉFOUIEXB  MQRTBLLB  : 

Afin  qu'en  autre  part  ma  dépouUU  ne  tomhe. 

Puisque  ma  fin  ett  près,  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vers  353.) 

Que  mon  fils  ait  perdu  sa  dépouiUe  mortelle^ 

Je  ne  Timpute  pomt  à  Tinjure  du  sort.  (I,  276,  Ters  i.) 

DÉPOUILLER. 

Prenons  garde  de  n'avoir  rien  qu^il  y  ait  beaucoup  de  profit  à  nous 
6ter.  N'ayons  à  dépotùller  sur  nous  que  le  moins  que  nous  pourrons.  (II, 
3i4.) 

DÉPOURVU  (Au),  à  Pimproyiste,  sans  qu'on  s'y  attende  : 

Sitôt  qa'aii  dépourpu  sa  fortune  lui  montre 

Le  lien  qui  fut  témoin  d*un  si  lâche  méfait....  (I,  iS,  vers  190.) 

DEPUIS,  suivi  d*an  infiniUf  : 
DepiUs  vous  avoir  écrit...,  j'ai  reçu....  un  paquet.  (III,  96.) 

Depuis  oir,  depuis  l'endroit  où.  (I,  63,  vers  29.) 

Depuis  que  : 

L.  Piso,  depuis  qu'une  fois,  pour  bien  boire,  il  fut  fiiit  gouverneur  de 

la  ville,  il  s'y  affrianda....  (II,  64$.)  159,  v.  i5.) 

Voilà  les  seules  paroles  qu'il  dit  tUpuis  qu^ïï  fut  blessé.  (III,  169;  voy.I, 

Depuis  que,  du  moment  que,  dès  que,  lorsque,  puisque  : 

Il  est  de  certaines  choses  que  da>uis  que  nous  les  avons  une  fois  sues, 
nous  les  savons  toute  notre  vie.  (II,  55.) 

Pourquoi. . . .  refuserez-vous  sa  compagnie,  depuis  que  les  riches  mêmes. . . . 
la  prennent  pour  exemple?  (II,  3 s 5.) 

Depuis  qu'une  fois  on  y  a  mis  le  pied,  on  peut  dire  qu'on  a  fkdt  la  prin- 
cipale partie  du  chemin.  (IV,  io3.) 

Toyci  tome  I,  p.  41a  ;  tome II,  p.  ao,  9a,  104,  io5,  i5o,  918, 3a8, 4o5, 5a8, 709,  ete. 

Du  DEPUIS,  depuis  : 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première.... 

Du  depuis  se  sont  vus  en  étrange  langueur  1  (1, 10,  vers  159.) 

DÉPUTER  Ày  destiner  à  : 

Nous  avons  des  herbes  qui  ont  la  même  vertu  (de  produire  du  mf«/)..., 
seulement  connue  de  ces  petites  bétes  {les  abeiÙes)  que  la  nature  a  dé^ 
puiées  à  faire  ce  métier.  (II,  65 1.) 

DERNIER. 

Et  y  a  plus  de  quoi  se  fâcher  de  n'avoir  pas  donné  comme  il  faut  que 
de  n'avoir  pas  été  remercié.  Le  dernier  vient  de  la  faute  d'autrui,  le  pre- 
mier de  la  nôtre.  (II,  99  ;  voyez  II,  68,  999.) 
....  Les  derniers  traits  de  la  mort 
Sont  ])eints  en  mon  visage  blême.  (I,  143,  vers  44.) 
[Dieux,]  Donnez  un  dernier  terme  à  ces  grands  hyménées; 
C'est  trop  les  différer.  (I,  933,  vers  74.) 
[Il  faut]  près  du  naufrage  dernier  {de  festrêimte',  des  extrêmes  dan" 
S'être  vu  dessous  les  Pléiades  gers  du  naufragé) 

Éloigné  de  ports  et  de  rades, 
Pour  ttre  cru  bon  marinier,  (t,  911,  vers  67.) 
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DÉROBER. 

Du  tempt  qne  noDS  aTons,  nne  partie  nous  est  6tée»  Taatre  déroiéê, 
(n,  a65.) 

DiaoBBM,  refuser,  primer  d'une  chose  due  : 

Il  ne  lai  faut  point  ^eVo^er  le  témoifioage  qn*il  mérite.  (Il,  sa8.) 

Ne  lui  dérobez  point  ce  que  tous  lui  devez.  (II,  a33  ;  Toy.  I,  74,  t.  laS.) 

Sb  DtROBSa  DB  : 

La  pesanteur  du  coipt  est  le  supplice  de  rame....  Quelquefois,  se  dé- 
robant de  sa  garde  {de  la  garde  du  corps)  ^  il  (V esprit)  répare  en  la  contem- 
plation des  choses  divines  ce  qu*il  a  accueilli  de  vicieux  et  de  sale  au 
commerce  de  l*humanité.  (II,  $07.) 

DERRIÈRE  (Laisser),  passer  sous  silence  : 

En  Toioi  encore  un  {un  vers)  de  vous  que  je  ne  veux  pas  laisser  derrière 
{en  latin:  non  prsteriho).  (II,  188.) 

DÈS. 

n  ne  faut  pas  que  le  tronc  sorte  plus  de  trois  ou  quatre  pîeds  de  terre, 
car  de  cette  niçon  ils  {les  0/îfpiV/*i)jetteront  incontinent^^  le  pied.  (11,67a.) 

Dès  L*BBnBBy  dès  X  cbitb  hbubb  : 

Je  me  ressouviens  de  quelque  langage  que  je  vous  ai  oui  tenir....  Je 
m*en  réjouis  dis  F  heure  {sur-le-champ),  (II,  397.) 

Qu*on  vous  menace  d  un  supplice  d*ici  à  cinquante  ans,  vons  n'avez 
de  quoi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuillez....  vous  rendre 
présents  dès  à  celte  heure  {dès  à  présent)  des  ennuis  qui  ne  vous  sont  pro- 
mis qu*en  un  siècle  futur.  (II,  579.) 

DÉSASTRE,  malheur  : 

Que  vive  et  meure  qui  voudra  ! 

La  constance  nous  résoudra 

Contre  Teffort  de  tout  désastre,  (I,  387,  vers  48.) 

DÉSAVANTAGE. 

Une  grande  âme,  quoi  qui  arrive  k  son  désavantage  {en  latin  :  inter 
snperantia),  ne  voit  jamais  rien  au-dessus  de  soi.  (II,  137.} 

DÉSAVOUER. 

Je  ne  sais  où  il  y  a  le  plus  de  honte,  i  désavouer  un  plaisir  quand  nous 
Tavottsreçu,  ou  ile  redemander  quand  nous  Tavons  fait.  (II,  a;voy.  II,  99.) 

DESCENDRE. 

....  Ses  pleurs....  deseendoient  mollement.  (I,  i5,  vers3o3.) 

Tous  les  temps  qui  sont  passés  sont  en  un  lieu.  Vous  les  voyez  tout  à 
la  fois;  ils  sont  tous  en  un  monceau;  de  là  toutes  choses  descendent  en 
abime  d*oubli.  (II,  439*) 

Le  monde  est  notre  père  commun  à  tous  ;  par  quelques  degrés  que 
nous  descendions,  sans  lustre  ou  avec  lustre,  nous  ne  venons  d'autre  que 
de  lui.  (II,  76.) 

....  Des  louanges  de  la  lune 

Descendre  à  la  clarté  commune,  etc.  (I,  an,  vers  46.} 

DESCRIPTION,  allégorie,  image.  (II,  7.) 
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DÉSEMBARRASSÉ. 

Attendez  tant  soit  peu,  tous  le  Terrez  {le  soietl)  désembarratsé  de  ce 
nnage,  et  luire  aussi  clair  et  net  «jn'il  étoit  auparavant .  (II,  14 1*) 

DÉSEliPARER,  sortir  de,  cesser  d'occuper  : 

On  leur  déclara  quUl  falloit  que  leur  maître  désemparât  les  villes  qu*il 
tenoit  en  Asie  {en  latin  :  exoederet  Asi«  urbibus).  (I,  44  ^  •) 

La  Tertu  ne  désempare  jamais  tellement  une  âme,  qu'elle  n*y  laisse  des 
caractères....  (II,  a36.) 

DÉSENGAGER  (Sb),  se  dégager,  se  détacher  des  choses  exté- 
rieures, etc.  : 

Désengagez-vous  f  et  rendez -tous  à  vous-même.  (Il,  i65.) 

DÉSENIYREMENT. 

Alexandre....  entre  les  verres  tua  Clitus...;  et  puis  se  voulut  tuer  lui- 
même,  quand  le  désenWrement  lui  eut  fait  connottre  le  vilain  acte  qn*il 
avoit  commis.  (II,  647.) 

DÉSENIVRER,  neutralement  ;  Ateb  désenfvhé  : 

Qu'un  homme  ivre  soit  quelques  jours  sans  désenivrer ,  quelle  opinion 
en  anrez-vous,  sinon  qu*il  a  perdu  Tentendement  ?  (II,  646.} 

Étant  ordinairement  hors  ae  soi  par  le  moyen  de  Tivresse,  ils  s'accou- 
tument à  des  vices  qu'ils  ne  peuTcnt  quitter  quand  ils  sont  désenivrés, 
(H,  649.) 

DÉSERT,  dAsiktb  : 

Fiar  sa  fatale  main ,  qui  Tengera  nos  pertes, 

L'Espagne  pleurera  ses  provinces  désertes.  (I,  74,  Ters  19 a.) 

DESERTER,  dépeupler,  dévaster  : 

Mars,  qui  met  sa  louange  à  déserter  la  terre 

Par  des  meurtres  épais,  etc.  (I,  i5o,  vers  ii.) 
La  Rochelle  est  en  poudre  et  ses  champs  désertés 

N'ont  face  que  de  cimetières.  (I,  a84»  vers  4*) 

DÉSESPÉRER  (Sb)  : 

Si  j'ai  fait  comme  im  homme  en  faisant  une  offense, 

Tu  feras  comme  Dieu  d'en  laisser  la  vengeance , 

Et  m'6ter  un  sujet  de  me  désespérer,  (I,  17,  vers  348.) 

DrfsBSFiBÉ,  Yerbalement  et  adjectivement  : 
Malade  désespéré  de  guérison.  (Il,  100.) 

n  leur  a  fallu  soufFnr  des  ^énes  et  des  cruautés  désespérées  {en  latin  : 
cura  magna  miseromm  vexatione)  avant  que  de  pouvoir  être  guéris. 
(H,  ao7.) 

n  n  est  guère  de  méchancetés  si  désesp^ées  que  celle  de  quoi  nous 
parlons  {en  latin  :  hiec  rara  nequitia  est).  (Il,  a38.) 
....  Ces  désespérés 
Par  ta  gloire  déshonorés.  (I,  ia3,  vers  saS;  voyez  II,  3 14.) 

DÉSESPÉRÉMENT,  avec  désespoir  : 
Ceux  qui  pleurent  désespérément  leurs  amis.  (Il,  ^g6.) 

DÉSESPOIR,  manque  d'espoir  : 
Je  suis  extrêmement  aise  de  l'avoir  vu  (un  ballet)^  pource  que  le  désrs^ 
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pour  de  Toir  jamais  rien  de  si  beaa  ni  de  si  magnifique  me  dégoûtera  de 
me  trarailler  pins  en  semblables  occasions.  (lU,  81.) 

DESESTIMER,  mépriser  : 
n  le  bait  et  le  dêsestime.  (Il,  617;  Toyez  II,  i5,  683.) 

DÉSHONIŒUR. 

L'abondance  da  sujet  m*a  fait  continuer  ce  discours  plus  que  je  ne 
derois.  Finissons-le  donc,  et  pour  ne  faire  point  déshonneur  à  notre  siècle, 
concluons....  (II,  16.) 

DÉSHONORER,  ôter  le  prix  à  : 

C'est  TafTection  qui  reièTC  les  choses  basses,  (pu  fait  luire  les  obscures, 
qui  déshonore  ce  qu'on  estime,  et  donne  du  pnx  à  ce  qui  n*en  a  point. 
(H,  la.) 

DÉSKOHoui.  Voyez  le  dernier  exemple  de  l'article  DisBSPéai. 
DÉSI6NATEUR,  designaior^  ordomiatenr  de  fmiérailles.  (H,  209.) 

DESIR. 

Sitôt  que  le  besoin  excite  son  deiir  (son  apvétU^  sa  fam)^ 
Qu'est-ce  qu'en  ta  largesse  il  ne  trouTC  à  cnoisir  ?  (I,  63,  vers  3i .) 

Us  {cet  beaux  feux)  auront  donc  ce  déplaisir. 

Que  je  meure  aprà  un  désir 

Oà  la  vanité  me  convie?  (I,  141,  vers  14O 
Si  un  ami  m'a  fait  un  petit  présent  avec  beaucoup  d'affection...,  et  y 
a  apporté,  non  de  la  volonté,  mais  du  désir,,»,  (H,  i3  ;  voy.  I,  109,  y.  48.) 

DESIRABLE. 

Oh  l  qu'il  me  seroit  désirable 

Que  je  ne  fusse  misérable 

Que  pour  être  dans  sa  prison  !  (I,  100,  vers  19.) 

DESIRER. 

Voyant  ma  Giliste  si  belle 

Que  l'on  n'y  peut  rien  désirer ^  etc.  (I,  ia6,  vers  1.) 

Celui  qui....  Pavoit  couru  d'un  bout  à  l'autre  (le  mondé),  non  pour  en 
désirer  le  conqnét,  maia  pour  en  procurer  la  délivrance.  (II,  la.) 

Mettez  les  hommes  chacun  à  part  soi,  que  sera-ce  qu'une  gorge  chaude 
au  reste  dea  animaux,  et  un  peu  de  sang ,  qu'ils  auront  plus  tôt  épandu 
que  désiré?  (II,  109.) 
La  flamme  de  vos  yeux.... 
Ne  se  lasse  donc  poiot  de  nous  désespérer, 
Et  d'abuser  lea  vœux  dont  elle  est  désirée?  (I,  68,  vers  8.) 

Disium  DE  : 

Ceux-là....  qui  désirent  de  vivre  en  gens  d'honneur....  (II,  Si;  voyez 
I,  3o3,  vers  3o.) 

Disnia  1,  Uâmé  par  lUbeibe  cbei  des  Portas.  (lY,  3a3.) 

DESIREUX  DB  : 

....  Je  me  trouve  au  milieu  de  tes  pas, 
Désireux  de  l'honneur  d'une  si  belle  tombe.  (I,  17,  vers  35a.) 

DÉSISTER,  cesser  : 

Je  ne  désiste  pas.... 
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D*étre  dans  moi-même  oonteot 

D'aToir  bien  Técu  dam  le  monde.  (I,  «86,  yen  i5.) 

DÉSOLER. 

Les  nomades  n'ont  bergerie 

Qn'il  ne  tofBse  à  désoler  {il  s*€ipt  Jtun  lion),  (I,  117,  vert  110.) 
Ma  dernière  faison,  oragée  de  tant  d'afflietions  qni  ont  désolé  ma  Gil- 
liope....  (I,  356.) 

Désolé  y  malheareax  : 

....  Voyant  toai  les  joors  ses  cbaines  se  rétraindre. 

Désolé  que  je  saisi  que  ne  dois-je  point  craindre?  (I,  x6i,  Ters  65.) 

DÉSORDRE. 

Le  désordre  précipite  les  richesses  et  n*en  pense  jamais  Toir  le  bout  :  il 
n*est  point  d*alx>ndanoe  qui  ne  s'époise,  quand  les  choses  ne  sont  con- 
duites par  la  raison.  (II,  574*) 

Ëtrb  sn  désobdrb  : 

Je  ne  sais  ce  que  je  fais,  Madame,  et  encore  moins  sais-je  ce  que  je 
TOUS  dois  dire,  tant  mon  âme  est  en  désordre  par  ce  malheureux  éloigne- 
ment.  (IV,  184»  voyez  I,.  a6,  Ters  18.) 

DESSEIN. 

....  C'est  aux  foibles  courages 
De  succomber  aux  orages. 
Et  se  lasser  d'un  pénible  dessein,  (I,  348,  t.  s8  ;  Toy.  I,  9,  t.  i33.) 
Depuis  qu'il  y  a  du  dessein  de  gagner  {du  moment  ^u*on  se  propose  de 
gagner)^  il  n'y  a  plus  de  bienfait.  (II,  104.) 

Fairb  DBS8BIN  DB,  projeter  de  : 

Avec  quelle  raison  me  puis- je  figurer 

....  qu'ajonl  fait  dessein  de  rainer  ma  foi, 

Son  numeur  se  dispose,  etc.  ?  (I,  i35,  vers  a8.) 

DESSERRE  (Ëtbb  db  fàchbusb),  être  mauvais  payeur,  dur  à  la 
détente  : 

Si  je  le  connois  tle  si  fâcheuse  desserre  qu'il  faille  plus  d'un  simple  aver- 
tissement pour  en  tirer  quelque  chose,  etc.  (Il,  i63.) 

DESSERYIK,  dans  le  lens  dt  mériter,  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portct.  (IV,  358.) 

DESSOUS,  adverbe  : 

Ici  dessous  gtt  monsieur  dis.  (I,  19,  vers  i.) 

Pàb-dbssous  : 

Ce  soir  il  est  venu  nouvelles  d'un  duel  fait  en  Poitou;  je  ne  l'ai  oui 
conter  <pie  par-'dessous  (secrètement),  pouroe  que  Ton  fait  ce  que  Ton  peut 
pour  le  supprimer.  (III,  998.) 

Dbssoosi  préposition,  dans  le  sens  de  mus  : 

....  Ses  nymphes  dessous  les  eaux 

Pour  se  cacher  furent  en  peine 

De  trouTcr  assez  de  roseaux.  (I,  79,  vers  97.) 

[Diane]  La  nourrissoit  dessous  ses  lois.  (I,  ia4,  vers  a63.) 

Qui  n*a  vu  dessous  leurs  combats 


DES]  DE  MALHERBE.  173 

Le  P6  mettre  les  cornet  bas?  (1, 110,  Ters  7$.) 
Yoycs  tome  I,  p.  5g,  Tcrt  3a;  p.  i35,  Tcn  ai;  p.  186,  Ten  ni;  p.  209,  ▼«»  i3; 
p.  ai9,  ven  6S;  p.  ail3,  ren  n. 

DESSUS,  adverbe  : 

L'on  n*a  rien  dît  de  tont  ce  que  dessus  {de  tout  ce  que  Je  viens  de  vous 
écrire)  au  Roi,  (III,  4^8;  voyez  III,  180.) 

Dessus,  préposition,  dans  le  sens  de  sur  : 

Depuis  où  le  soleil  vient  deuus  rhémisphère,  etc.  (I,  63,  vers  29.) 

Toyci  tome  I,  p.  16,  vcn  3a6;  p.  36,  Ters  6;  p.  46,  vert  37;  p.  70,  Tcn  i3; 
p.  III,  T«n94;  p.  119,  Tcrs  8a;  p.  ia4,  Terta78;  p.  i34,  Ters  i  et  9;  p.  159, 
Ters  a5;  p.  a  10,  Tcn  16$  p.  a38,  ven  a  ;  p.  a56,  Ten  45;  p,  a96,  Ten  38. 

Db  dbssus  : 
11  me  survint  quelques  amis  qui  m^ôtèrent^ei^iiula  besogne.  (II,  5oa.) 

Au-dessus  db  : 

....  Le  sang  étranger  fera  monter  nos  fleuves 

jéu'dessus  de  leurs  bords.  (I,  a8a,  vers  lia.) 
Pauvre  créature,  enflée  au-dessus  de  ta  condition  !  (II,  39.) 
Vous  le  voulez  voir....  si  abattu  par  le  changement  de  sa  condition, 
qu'il  ait  le  crève-cœur  de  voir  ses  bienfaits  au-dessus  de  lui.  (II,  195.) 

Tonte  hauteur  est  basse  qui  n*est  ais-deuus  de  la  République.  (II,  i53.) 
^  Une  grande  âme,  quoi  qui  arrive  à  son  désavantage,  ne  voit  jamais 
rien  au-dessus  de  soi.  (II,  137;  voyez  II,  170.) 

Pab-dbssus,  préposition  et  adverbe  : 

....  Pavois  tort  de  me  louer 

Pardessus  le  reste  des  hommes.  (I,  143,  vers  ai.) 

Une  infinité  d'animaux  ont  encore  cet  avantage  par-dessus  l'homme, 
qu'ib  savent  nager  sans  avoir  appris.  (II,  ^^.) 

Déclarez  laquelle  de  ces  opinions  vous  trouvez  la  plus  vraisemblable  : 
je  ne  dis  pas  la  plus  vraie ,  parce  que  le  vrai  est  autant  par-dessus  nous 
\au^euus  de  notre  portée)  que  la  vérité  même.  (H,  5o5.) 

n  n'est  point  d'homme  de  bien  sans  qaelqne  Dieu  qui  l'assiste  à  monter 
par-dessus  la  fortune,  et  le  rend  capable  des  hautes  et  magnanimes  ré- 
solutions. |II,  411*) 

Pour  aller  chez  Métronacte,  il  faut  passer  par^dessus  le  théâtre  des 
Napolitains.  (U,  585.) 

Bien  que  j'eusse  déjà  fait  ces  discours  plus  an  long  en  ma  précédente 
{Uure)y  je  nai  pas  voulu  laisser  de  repaLBêerpar^ssus^  et  en  dire  quelque 
chose  en  cette-ci.  (II,  59a.) 

Cette  parole,  à  ne  la  prendre  que  par^dessus  (qu'à  la  surface),  semble 
généreuse  et  vraiment  royale.  (Il,  39.) 

J'ai.,.,  reçu  votre  paquet,  dans  lequel  étoient  les  mémoires  que  vous 
m'avez  envoyés.  Je  les  ai  vus  et  courus  par^dessus  (parcourus),  (IV,  41.) 

DESTIN,  DBflTtire  : 

Un  étemel  état  l'Église  se  figure, 
Et  croit,  par  le  destin  de  tes  justes  combats, 
Que  ta  main  relevant  son  épaule  courbée, 
Un  jour,  qui  n'est  pas  loin,  elle  verra  tombée 

La  troupe  qui  l'assaut,  et  la  vent  mettre  bas.  (I,  5,  vers  2y  ;  voyez  I,  960, 

vert  3  ;  969,  vers  16  ;  3o3,  vers  aa.) 
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Je  le  caanoïêy  Destins^  tous  ayez  arrêté,  etc.  (I,  losi,  t.  i  ;  roj,  I,  io3,  t.  i3  ; 
S'il  plaît  à  mes  destins  que  je  meure  pour  elle,  i  lo,  y.  69.) 

Amour  ea  soit  loné,  je  ne  reux  un  tombeau 

Plus  heureux  ni  plus  beau.  (!>  3i,  Ters  58.) 

DESTINÉE,  DBsniiin  : 

[L'ennui]  Qu'un  indigne  trépas  ait  dos  ta  desdnée,  (I,  809,  Ters  ^.) 
[Les  années]  Pas  à  pas  font  aTanoer 
L'Age  où  de  ses  destinées 
La  gloire  doit  commencer.  (I,  91,  ▼.  i43  ;  Toy.  I,  loi,  t.  40.) 

Doucà  on  BONn  DnrnrÉB,  bonheur,  prospérité  : 

Jamais  tu  n'as  tu  journée 

De  si  douce  destinée,  (I,  a6,  Ters  16;  Toyez  I,  71,  Ters  79.) 
Va,  ne  difl*^  plus  tes  bannes  destinées.  (I,  179,  vers  $7.) 

Lu  DBSTDrÉis^  le  Destin  : 

Que  l'honneur  de  mon  prince  est  cher  aux  destinées!  (I,  171,  vers  i; 

Toycz  I,  108,  Ters  ^7.) 
DESTINER. 

Destinez  quelques  jours  où,  séparé  du  monde...,  vous  entriez  {consacrez 
quelques  jours  à  entrer)  au  commerce  de  la  pauvreté.  (II,  33 1.) 
M.  de  Bullion  est  destiné  chancelier  de  la  petite  reine.  (III,  490*) 

DESTITUÉ  DB,  dénné  de  : 

L'un  leur  reproche  (aux  Dieux)  la  nonchalance,  l'autre  l'injustice, 
l'autre  les  jette  hors  du  monde,  et  se  les  représente  en  quelque  coin 
destitués  de  toutes  choses,  sans  pouToir....  et  sans  occupation.  (II,  a48«) 

DÉTACHER  (Sb),  se  déchaîner  : 

Que  Bellone  et  Mars  se  détachent  ^ 

Et  de  leurs  caTcmes  arrachent 

Tous  les  Tents  des  séditions.  (I,  197,  vers  i.) 

DÉTEINDRE  (Sb),  poar  ^éteindre^  blâmé  pw Mdlierbe  chei  des  Portes.  (IV,  468. 

DÉTOURS  d'un  discours,  ambages,  longueurs  : 

....  Un  si  long  discours 
A  de  trop  pénibles  détours»  (I,  ii3,  Ters  i36.) 

DÉTOURNER. 

On  ne  sauroit  mieux  faire  oonnoltre  le  peu  de  volonté  que  Ton  a  de 
se  ressentir  de  quelque  obligation,  que  de  s*en  détourner  les  yeux.  (II, 

do.) 

DÊTRANCHER,  poar  trancher,  Uâmé  cbet  des  Portes  par  Malherbe,  qui  n'admet 
en  français  le  premier  de  cet  deas  mots  qu'avec  le  sens  de  couper  en  morceaux,  (lY , 
440.) 

DÉTRUIRE. 

[Ta  main]  De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite,  (I,  a6,  vers  13.) 
Comme  si  détruire  l'État 
Tenoit  lieu  de  juste  oonouéte.  (I,  77,  vers  57.) 
....  L'ire  du  ciel  et  sa  fiitale  envie 
Ont  détruit  ma  fortune,  et  sans  m'ôter  la  vie 

M'ont  mis  entre  les  morts.  (I,  178,  vers  3.) 
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Ceux  qui  nous  ont  détruits  pouruout  avoir  gratifiés.  (II,  a6.} 

DETIEUR,  débiteur  : 
Vous  qai  êtes  créancier  serez  condamné  envers  votre  detteur,  (II,  17a.) 

DEUIL. 

Monsieur  le  grand  éotiyer,  à  cheval,  vêtu  de  deuil  en  forme  et  sa  qaeue 
portée.  (III,  199.) 

Ce  vers  de  des  Portes  : 

Elle  s  dwil  que  je  sois  encore  en  ces  bas  lieux , 
est  tnité  par  Malherbe  de  phrase  normande.  (lY,  469.) 

Faire  le  deuil,  être  en  deuil,  porter  le  deuil  : 

L'étonnement  de  voir  nne  éclipse  de  soleil  loi  fit  fermer  son  palais,  et 
raser  le  poil  à  son  fils,  comme  s*il  eût  fait  le  detùL  (II,  141  •) 

DEUX,  deux  personnes  : 

En  tons  les  bienfaits  d'importance,  la  preuve  ne  pent  avoir  de  lien, 
car  il  n*y  a  bien  souvent  que  deux  qui  en  sachent  rien.  (II,  60.) 

Les  deux,  où  nous  mettrions  deux  : 

U  fut  ingrat  de....  faire  trois  parts  de  la  République,  pour  en  retenir 
les  deux  en  sa  maison.  (II,  i55.) 

DEVAirr,  DEVANT  QUE,  ayant,  auparavant,  avant  que  : 

Premier  que  d*avoir  mal  ils  trouvent  le  remède, 

Et  depont  le  combat  ont  les  palmes  au  front.  (I,  i3,  vers  a34>} 

Seroit-il  possible  que  devant  moi  tu  n'eusses  jamais  vu  d'autres  exemples 
de  mortalité?  (I,  359.) 

On  donna  des  gardes  aux  ambassadeurs,  et  mémement  à  celui  d'Es- 
pagne..., les  gardes  lui  furent  levées  devantAïier,  (lU,  170.} 

Ses  flots  {les  flots  du  fleuve  qui  passe  d'Élide  en  Sicile),,., 

Sont  trouvés  de  ceux  qui  les  boivent 

Aussi  peu  salés  que  devant.  (I,  114,  vers  190.) 

Les  vieillards  sont  blAmables  qui....  ne  font  mourir  leur  vice  devamt 
^•eux.  (II,  368.) 

Devant  que  la  philosophie  vous  eût  fortifié,  vous  preniez  déjà  plaisir  à 
contester  avec  la  fortune.  (II,  3o5.) 

Devant  aue  passer  nlus  outre,  vous  me  donnerez  congé,  s'il  vous  plaît, 
de  dire  ici  quelque  chose.  (II,  7.) 

Vojes  tome  I,  p.  la,  vers 202;  p.  55,  vers  2i3;  p.  76,  vers  i5;  p.  117,  versaSS; 
p.  ao4,  Ten  i3;  tome  II,  p.  5,  16,  5;,  96,  116,  478;  tome  IV,  p.  7,  ai,  66. 

Dbvaut,  par-devant,  au  jugement  de  : 

c  Éclipse  s  est  féminin....  devant  tous  les  barbiers  de  France.  (IV,  i53.  ) 
Voyez  encore  tome  I,  p.  278,  vers  a5. 

Faieb  le  pas  devant,  marcher  le  premier  : 

C'est  à  elle  (à  la  vertu)  de  faire  le  pas  devant^  de  conduire,  de  com- 
mander. (II,  91.) 

Au  DEVANT  de,  devaut  : 
Cest  ce  qu'il  fant  que  vous  ayez  au  devant  des  yeux,  (tl,  973.) 
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Au  DVTAMT  DB,  au  commenoemeiity  en  tète  de  : 

Pour  mettre  au  devant  du  Urre  du  sîenr  de  Lortigacs.  (I,  ^39,  au  titre.) 
Tojei  encore  tome  I^  p.  a66,  an  titre. 

Fuie  au-ditart,  ^qt  fuir  devant,  blâmé  par  Malherbe  cbcs  dea  Portes.  (IV,  409.) 

De  deyant  : 

n  y  en  a  (i//  a  desptaisirt,  des  bien  faits)  qm  pea  à  peu  se  sont  disparut 
de  devant  nouê.  (II,  s4^.) 

DÉVELOPPER  DB,  dégager,  tirer  de  : 

Ne  lui  seriona-nous  pas  injurieux  si  nous  pensions  qu*îl  y  eût....  laby- 
rinthe iToù  sa  prudence  ne  fût  capable  de  nous  développer?  (I,  3g5; 
▼oyez  I,  41s;  11,  5840 

DÉVIDER. 

Les  Paroues  d'une  même  soie 

Ne  dévident  pas  tous  nos  jours.  ÇL,  53,  rers  183.) 

Ainsi  de  tant  d*or  et  de  soie 

Ton  Age  dévide  son  cours, 

Que,  etc.!  (I,  116,  rers  34s;  Toyex  I,  83,  vers  aos.) 

DEVINER. 

Monsieur  le  Prince  fait  deviner  tout  le  monde  en  quelle  part  il  peut 
être.  (III,  i5i.) 

DEVOIR,  verbe  : 

Je  l'accorde,  il  est  yéritable  : 

Je  devais  bien  moins  désirer.  (I,  i3i,  vers  3a.) 

....  L'amitié  que  je  tous  dois 

Par  delà  ce  oue  je  Toulois 

A  fait  débaucner  (a  séduit  et  entraûié)mak  mémoire.  (I,  a89,Ters 94.) 
U  se  fit  en  Bretagne  un  tour  qui  n'en  doit  rien  à  celui-là  {qui  tCa  rien 
à  lui  envier),  (III,  4430 
Toyestome  I,  p.  ao3,  ▼era  57  ;  p.  ft55,  rtn  17;  p.  a63,  wtn  3. 

Dbtoia,  en  parlant  de  dette,  de  reconnaissance  : 

Une  chose  mal  donnée  ne  sauroit  être  bien  due,  (II,  a.) 

Le  plaisir  est  dû  comme  il  est  fait.  (II,  3.) 

L'un  dit  qu'il  doit  de  l'argent,  un  autre  un  consulat....  Et  toutefois  ce 
ne  sont  pas  bienfaits,  ce  n'en  sont  que  les  marques.  (II,  11.) 

Je  ne  dois  point  ce  qu'on  m'a  fait  devoir  par  force.  Vous  voulez  que 
je  TOUS  doive?  laissez  en  ma  liberté  le  prendre  et  le  refuser.  (II,  34.) 

DEvoia,  emplois  remarquables  du  subjonctif: 

U  leur  semble  que  nous  devions  avoir  été  {que  nous  aurions  dà  être) 
composés  de  qualités  incompatibles.  (II,  49.) 

Ceux  t^duuent  {devraient)  rougir  d'entrer  en  triomphe  en  la  ville.... 
(U,  i53.) 

On  6te  la  vie  à  ceux  pour  qui  on  la  dût  {devrait)  perdre.  (II,  i53; 
voyez  II,  54 9  aa5.) 

DEVOIR,  substantif  : 

La  colère  l'emporte  au  delà  du  devoir,  (II,  a8;  voyez  I,  iio,  vers  5a.) 
Ils  les  envoient  à  l'école,  avec  menaces  s'ils  se  font  leur  devoir  d'étu- 
dier. (II,  19a.}. 
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11^  y  eat  qaelqaet  eftcarmouches...,  où....  par  le  devoir  que  rendirent 
les  Étoliens,  let  gens  de  Philippe  furent  maltraités.  (I,  4o3.) 

DEVORER. 

....  Une  constance  qui  nea'ébranle  point  aux  tortures,  et  qui,  sous  les 
coups  que  les  booneaux  lui  donnent ,  sait  Jéporer  les  gémissements. 
(U,  5 18.) 

DÉVOTION. 

Je  la  TOUS  dédie  (ma  servitude),,.,  avec  la  même  dévotion  que  les  ohoscs 
qui  sont  dédiées  aux  temples.  (IV,  5.) 

Jusqu'à  la  mort les  obligations  que  j*ai  à  Monseigneur  et  à  tous 

TÎTront  en  ma  mémoire,  et  en  mon  cœur  la  dévotion  qu'elles  y  ont  pro- 
duite de  TOUS  être.  Monsieur,  très-humble  et  très-fidèle  serviteur.  (IV,  83.) 

DÉVOULOIR. 
Seroit-il  possible  que  celui  Toulût,  qui  peut  divouloir  en  uu  moment  ? 

(n,  189.) 

DEXTÉRITÉ. 

Nous  derons  des  autels  à  la  sincère  foi 

Dont  ta  dextérité  nos  affaires  manie.  (I,  a63,  Ters  4.) 

DEXTREMENT,  adroitement  : 

....  Ainsi  faut-il  que  celui  qui  Teut  qne  ses  bienfaits  soient  aimables 
le  conduise  à  les  distribuer  si  destrement^  que,  etc.  (II,  i3.) 

DIALECTE,  an  féminin  : 

Cette  phrase  est  provençale ,  gasconne ,  et  d'autres  telles  dialectes  éloi- 
gnées. (IV,  390.) 

DIAMANT. 

« 

[Elle]  plus  dure  qu'un  diamant, 

S'aperccToit  que  cet  amant 

La  faisoit  derenir  sensible.  (I,  ii3,  Ters  a5a.) 

DIEUX. 

J'aurai  donc  nommé  ces  beaux  yeux 

Tant  de  fois  mes  rois  et  mes  dieus,  (I,  141»  ▼ers  8.) 

DIFFÉRENCE. 

Les  choses  qui  sont  les  premières  ne  sont  pas  pourtant  les  plus  grandes, 
U  y  a  bien  de  la  différence.  (II,  85  ;  voyez  Db,  p.  iSg,  et  Si.) 

DIFFÉRENT,  disant  pins  qae  divers  : 

c  Soit  »  ne  se  doit  mettre  qu'en  choses  différentes  {par  le  genre)^  ou 
pour  le  moins  diverses  {par  f  espèce).  (IV,  337.) 

DIFFÉRER,  retarder,  faire  attendre  : 

....  Ne*  diffères  point  les  palmes 
Qu'il  brûle  de  tous  acquérir.  (I,  35,  Ters  71 .) 
Puisqu'il  en  fftut  sortir,  et  que  vous  différer  dsLYsintage  cette  lamentable 
histoire,  c'est  différer  Totre  résolution,  je  tous  dirai,  etc.  (IV,  3.) 

DIFFICILE,  pénible,  qu'on  fait  avec  difficulté  : 
Tel  que  d'un  effort  difficile 
Malhbebs.  V  19 
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Un  fleoYe  au  travers  de  la  mer.... 

Passe  d'Éiide  en  la  Sicile.  (I,  ii4f  'wn  i8k.) 

DirncuLTÉ. 

Il  n'y  a  point  de  Mf/Umiié  «pie  {oh  m  comtêstera  pas  ^ue,  il  pa  êoms  ure 
fif0),  etc.  (IV,  a8o.) 

Difficulté^  critique^  objection  : 

Je  sois  fort  satisfait  des  raisons  que  toos  m*aTes  apportées  sor  la 
difficulii  que  je  tous  avois  £site.  (III,  55 1  ;  voyez  III,  545.) 

DIGNE. 

....  Que  d*an  si  digme  serrage 

La  remontrance  me  dégage,  t.  ao.) 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  y.  34;  Toy.  1, 11 5,  t.  217;  196, 
....  Le  plus  digne  roi  qui  soit  en  l'univers.  (I,  i38,  vers  3.) 

Ce  sont  donie  rares  beautés, 

Qui  de  si  dignes  qualités 

Tirent  un  cour  à  leur  service,  etc.  (I,  147»  ^«rs  i4*) 
Celle  qn*avoit  Hymen  à  mon  cœur  attachée,... 
Allant  changer  la  terre  à  de  plus  dignes  lieux, 
Au  marbre  que  tu  vois  sa  dépouille  a  cachée.  (I,  993,  vers  3.) 

DiGNB  DB,  en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 

....  Pour  apprendre  quelque  chose  digne  de  vous  être  écrite.  (IV,  70.) 
Étoit-il  pas  aussi  peu  digne  de  servir  {<£itre  esclave)  comme  Maro  de 
manger  en  compagnie?  (II,  75.) 

DIGNEMENT. 

Quand  elles  auront  vu  ce  sujet  (il est  question  tTnne  pastoraie);,^ 
Si  doctement  dépeint,  si  digtument  suivi....  (I,  991,  vers  10;  voyez  1, 70, 

vers  8;  217,  vers  198.) 

DILATATION  des  épaules,  action  de  les  dilater,  de  les  élargir  : 

La  souplesse  des  bras,  la  dilatation  des  épaules  et  raCTermissement  des 
reins  ne  sont  pas  occupations  d'une  âme  bien  faite.  (II,  317.) 

DILATER. 

U  les  faut  épandre  [les  paroles)  comme  des  graines,  qui  pour  être 

Setites,  ne  laissent  pas,  quand  elles  tombent  en  terroir  qui  leur  est  propre, 
e  déployer  leur  force ,  et  se  dilater  à  de  merveilleuses  grandeurs.  (II, 

40a  ) 

Si  tout  le  bien  de  l'homme  est  en  l'esprit,  il  ne  faut  point  douter  que 
ce  qui  le  fortifie,  qui  le  rehausse  et  qui  le  dilate^  ne  se  puisse  appeler 
bien.  Or  il  n'y  a  nen  qui  fortifie,  qui  rehausse  et  qui  dilate  l'esprit,  que 
la  vertu.  (II,  589.) 

DILAYER,  difi'érer,  retarder  : 

Une  se  parle  ni  de  casque  ni  de  bouclier  ;  aussi  de  quoi  servent-ils,  ni 
toute  cette  dextérité  qu'on  apprend  à  l'escrime,  sinon  de  dUajrer  la  mort 
de  quelque  moment  ?  (II,  aSs.) 

DILECTION,  affection,  charité  : 

C*est  d'elle  {de  la  sagesse)  que  nous  tenons  la  révérence  envers  les 
Dieux,  et  la  diùetion  envers  les  hommes.  (II,  709.) 
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DILIGENCE,  rapidité: 

La  dilîgencû  du  temps  est  infinie;  le  moyen  de  t'en  aperoeroiri  c'est 
de  regarcter  derrière  nous.  (II,  439») 

DiuGKircB,  soin,  zèle  : 

O  bienheureuse  întellîgenoey 
Puissance  y  quiconque  tu  sois. 
Dont  la  fatale  diùgêmee 

Préside  à  Temptre  François....  (I,  80,  vers  i33.) 
Il  faut  du  choix  et  de  la  diligence  quand  il  est  question  de  faire  des 
amis.  (II,  33.) 

Toutes  leurs  rigueurs  étoient  des  diligences  nécessaires  pour  tenir  en 
bride  les  mouTcments  inconsidérés  de  notre  jeunese.  (II,  139.) 

J*ai  trop  reconnu  TOtre  humeur  et  Totre  diligence  à  la  conservation  des 
amitiés.  (III,  a8;  voyez  II,  loi.) 

DILIGENT. 

Ce  qu'on  lui  Touloit  montrer  éloit.*..  digne  d*une  attention  plus  diU» 
gentCm,»  (II,  731.) 

DIMENSIONS  (Ayoie  toutbs  bbs),  être  complet  : 

Afin  que  votre  courtoisie  ait  toutes  ses  dimensions,  vous  ne  voulez  point 
être  remercié.  (III,  367.) 

DIMINUER  DX,  SB  OllfINUKB  DB  : 

Ses  voyages  sur  mer  et  \e^  fortunes  qu'il  «voit  courues  ûpoieni  beaucoup 
diminué  de  sa  vigueur.  (II,  481*) 

Diminué  de  sang  et  de  force.  (II,  356.) 

Ce  seroit  me  diminuer  de  la  bonne  opmion  que  vous  me  voulez  donner 
de  vous.  (IV,  a36.) 

Tout  ce  que  nous  voyons  se  promener  sur  nos  tètes,  et  ce  que  nons 
foulons  sous  nos  pieds  se  diminue  chaque  jour  de  quelque  chose.  (Il,  549-) 

DlNER. 

Ils  {Us  Spartiates  des  Thermaplyes)  durèrent  ooarageasement  et  toupè* 
rent  de  même.  (II,  639.) 

DIRE,  signifier: 

c  Ignorant  s  se  peut  prendre  pour  participe,  et  dire  c  ignorant  que  je 
sois,  s  (IV,  963,  note  i.) 

DiBB,  chanter  : 

[Ma  lyre]  Faisant  son  dernier  effort. 
Entreprendra  de  mieux  dire 
Qu'un  cygne  près  de  sa  mort.  TI,  94»  ▼ers  i93.) 
Dire  avec  un  chalumeau  quelque  vauaeviîle.  (II,  96.) 

DiBB,  emplob  divers  : 

Voici  où  ils  nous  font  ime  question....  Devant  que  de  répondre,  laissez- 
moi  dire  quelque  chose,  de  peur  que,  etc.  (II,  116.) 

Un  homme  de  bien  n*est  point  sujet  à  cette  vergogne  que  vous  dite; 
d'être  vaincu.  (Il,  i36.) 

Voyez,  je  vous  prie,  si  nous  dirions  point  encore  mieux*. ••  de  lui  oon* 
seiller,  etc.  (II»  5.} 

La  pauvreté  ne  se  «C/  point  par  position,  mais  par  privation  {fwnt  dans 
le  sens  positif,  mais  dans  U  sens  négatif)»  (II,  684*) 
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Vont  n'écrivex  rira  qui  ne  soit  bien  joint. ...  Vont  dites  autant  qu'il 
irons  plaltt  et  toutefois  Totre  discours  a  encore  plus  de  substance  que  de 

paroles.  (II,  484) 

Gela  se  peut  dire  vraiment  bienfiiit,  qui  est  fait  en  sorte  que  nen  ne  le 
puisse  miner.  (II,  ii.) 

Il  se  iC/  communément  un  propos  qui  est  fort  à  votre  goût  :  qu'il  est 
^ain  d'être  vaincu  de  courtoisie.  (II»  x35.) 

Que  peut-on  ajouter  à  ce  qui  est  par&it?  Aussi  ne  peut-on  non  plus 
ajouter  à  la  vertu,  laquelle  il  &ut  dtre  avoir  été  défectueuse,  s'il  y  a  ea 
moyen  d*v  ajouter.  (II,  5ia.} 
Voici  vemr  le  temps  que  je  vous  avois  die  : 

Vos  yeux,  pauvre  Caliste,  ont  perdu  leur  crédit.  (I,  Si  8,  vers  i.) 
....  Que  de  mères  à  Memphis 
En  pleurant  diront  la  vaillance 
De  son  courage  et  de  sa  lance  !  (I,  5o,  vers  ii8.) 
Son  Louis  soupire 
Après  ses  appas; 
Que  vent-eUe  dire 
De  ne  venir  pas?  (I,  a35,  vers  7.) 
Qu'en  ^-tu,  ma  raison?  crois-tu  que,  etc.  (I,  1 33,  vers  i3.) 

Vous  m'avez  sauvé  la  vie,  je  le  veux  ;  ce  n'est  pas  à  dire  que  je  la  vous 
doive.  (II,  33  ;  voyez  II,  39$.) 

....  Voilà  ce  que  j'endure 
Pour  une  affection  que  je  veux  qui  me  dure 

Au  delà  du  trépas; 
Tout  ce  qui  m'en  dit  mal  offense  mon  oreille.  (I,  161,  vers  58  par,) 
Précbez-moi  ses  vertus...; 

Mais  pour  en  direnuA  n'approchez  point  de  moi.  (1, 177,  v.  90;  voy.  Il,  40 
Le  monde  est  mal  disant  et  mal  pensant.  (III,  i53.) 
Un  homme  qui  ne  juge  du  jour  que  par  soupçon....  n*a  pas  grand  sujet 
de  dire  bien  de  ses  yeux.  (II,  614.) 

Vous  avez  beau  prêcher,  s'il  vous  en  dit  (si  le  cœur  vous  en  dit)  :  ce  sont 
tromperies.  (II,  4^3.) 

Le  nombre  de  ceux  que  l'on  trenvoit  à  dire  (de  ceux  qui  manquaient  à 
tappelf  qui  avaient  disparu)^  étant  petit  au  commencement,  fut  à  la  fin  si 
grand,  etc.  (I,  435.) 

DïEy  dise  : 

Vous  attendez  que  je  vous  die  qu'il  fut  affranchi.  (II,  76.) 

Quoi  que  la  Grèce  die.  (I,  aag,  v.  1 1  ;  voy.  II,  57 1  ;  m,  agS,  etc.) 

Lb  dibb,  substantivement  : 
Le  bien  dire  ne  lui  coûte  rien.  (II,  58o.) 

DIRECTE,  pris  substantivement  : 

U  fut  oublié  d'y  employer  le  droit  de  lods  et  ventes,  qui  est,  à  mon 
avis,  ce  que  Ton  appelle  directe,  (IV,  ia8,  et  note  5.) 

DIRECTEMENT,  absolument,  en  tout  état  de  cause  : 

Ces  premiers  biens,  nous  les  souhaitons  directement ^  les  seconds  en  cas 
de  nécessité.  (II,  5ii.) 

DIRECTEUR. 

Les  choses  que  les  hommes  désirent  sont  d'une  nature  neutre  ;  l'esprit 
de  celui  qui  les  possède  en  est  le  directeur,  et  leur  donne  la  forme  qu'il 
lui  plaît.  (II,  II.) 
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DISCERNÉ  (Ètbi),  se  distiogaer,  avoir  un  caractère  disdnctif  : 

....  Le*  centaures,  les  géants  et  telles  autres  choses  qui,  bien  qu'elles 
n'ayent  point  de  substance,  sont  toutefois  discernées  par  une  forme  que 
notre  imagination  leur  a  fait  a^oir.  (II,  47^0 

DISCONTINUER  db  : 

Il  est  de  certaines  choses...»  qui  s'oublient  aussitôt  qu'on  dUamtmmt 
ify  étudier.  (U,  55.) 

DISCORD,  désaccord,  discorde  : 
.. ..  Après  lui  notre  diieord 

N'aura  plus  qui  dompte  sa  rage.  (I,  53,  Tcrs  167.) 
....  De  nos  JUeords  rinfâme  vitupère. (1, 74,  t.  x a4  ;  voy. I,  igS,  v.  a 5.) 

Lb  DiscoBOy  la  Discorde  : 

Ls  Diseord  sortant  des  enfers.  (I,  3iiy  tcts  la.) 

DISCORDANCE,  désaccord  : 
Toute  notre  diseordanee  est  d'accord  en  cette  opinion.  (II,  63o.) 

DISCORDE,  désaccord  dans  les  idées,  inconséquence  : 

Nous  ne  Toulons  pas  avouer  que  notre  serritenr  nous  puisse  obliger, 
et  cependant  nous  réputons  à  brâucoup  de  faveur  si  celui  d'un  autre  a 
seulement  fiiit  signe  de  nous  voir  quand  noua  l'ayons  salué.  D'où  nous 
vient  cette  discorde  à  l'ftme?  (II,  77.) 

DISCOURIR. 
Je  me  mis  à  discourir  en  moi-même  quelle  folie  c'étoit,  etc.  (II,  47^*) 

DnoouBiB,  actÎTcment,  raconter,  rapporter  : 
J*af  discouru  tout  ceci  afin  que,  etc.  (I,  336.) 

DncouBiB  de  quelque  chose  à  quelqu'un,  l'en  entretenir  ; 

Tout  beau,  pensers  mélancoliques, 

De  quoi  m'osea-vous  ^(Mourir?  (1, 177,  vers  81.) 

DISCOURS,  emplois  divers  : 

D  a  fallu  que  j'aie  fiât  ce  discours  (en  latin  :  dicenda  h«c  fuerunt).  (II, 
;  voyez  I,  39,  vers  a;  i4s,  vers  a5  ;  II,  a3,  34t  44»  9>»  M3,  Sga; 

166;  IV,  a,  aSi.) 
Vous  trouvant  un  soir  au  souper  du  Roi,  sur  un  discours  qui  se  pré* 
senta,  vous  prîtes  occasion  de  me  nommer  à  &i  Majesté.  (IV,  3.) 
Que  direz- vous,  races  futures. 
Si  quelquefois  un  vrai  discours 
Vous  récite  les  aventures 
De  nos  abominables  jours?  (I,  7$,  vers  a.) 
Afin  que  obliquement  le  discours  {la  suite  du  discours)  ne  m'emporte  à 
une  autre  dispute...»  (II,  98.) 
Tu  me  ravis,  du  Maine,  il  faut  que  je  l'avoue. 

Et  tes  sacrés  discours  (tes  (ouvres  spirituelles)  me  charment  tellement,  etc. 

(I,  19a,  vers  a;  voyez  I,  ao4,  vers  3.) 
Qui  ne  voit,  s'il  n'est  aveuglé. 

Que  ton  discours  {ton  langage)  est  admirable?  (I,  lai,  vers  164.) 
D  semble  en  les  voyant  {tes  vers)  que  l'on  lise  une  histoire 
Dont  le  discours  (le  stfle)  parfait  à  tout  chacun  fait  croire 
Que  la  prose  n'est  rien  au  prix  de  tes  beaux  vers.  (I,  291,  yen  7.) 


S; 
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Ce  qa*mï  antre  a  fak en  riant,  ponit|noi  ne  le  ferea-Toni  parle  dbcûurs 
de  la  raison  (pour  obéir  à  ee  que  ait  la  raison)?  (II,  607.} 
Cette  prédiction  sembloit  une  aventure  (I,  i36,  yen  6.) 

Contre  le  sens  et  le  discourt  (contraire  au  bon  sens  et  au  langage  ordinaire). 

Peur  ne  prendre  pas  garde  à  nos  actions,  et  les  remettre  plutôt  à  la 
fortune  que  de  les  conduire  par  discours  (en  £s/m  .*  temere  ineonsnlteijue 
-mentinm),  nous  faisons  nne  infinité  de  fautes.  (II,  i.) 

DISCRET,  modéré  : 

Jeune  homme  fort  diseret  (en  latin  :  qoietns),  et  qni  fbt  TÎeil  de  bonne 
heure.  (II,  596.) 

DISCRÉTEMEI9T. 

Cest  assez,  mes  désirs,  qn'nn  aveugle  penser 
Tkop  peu  discrètement  tous  ait  fait  adresser 

Au  plus  haut  ohjet  de  la  terre.  (I,  99S,  ren  a.) 

DISCRETION,  modération  : 

[J*]ai  toujours  gardé  cette  dUcrétiom  de  me  taire  de  la  conduite  d*un 
▼aisseau  où  je  n*ai  autre  qualité  que  de  simple  passager,  (l,  89 a.) 

La  fainéantise  se  f^it  appeler  discrétion  {en  latin:  moderatio).  (II,  4^3.) 

Celui  qui  parmi  les  prospérités  se  conduit  avec  discrétion  (en  Uuin  : 
prospéra  noneste  judicantis)....  (II,  553.) 

Que  vous  sert  de  vous  enquérir  si  Pénélope  a  passé  son  temps  avec 
ceux  qui  la  recherchoient  ;  si  par  discrétion  elle  s*est  parée  (gardée)  de 
scandale  (en  latin  :  an  Terbs  scculo  suo  dederit)?  (II,  689.} 

La  discrétion  de  se  commander  (la  modération  qui  consiste  à  se  tam» 
Muutder),,,,  (II,  70S.) 

Un  qui  n*aura  qa*une  passable  discrétion  (en  latin  :  ettam  tolerabilis 
homo)  se  gardera  bien  d*y  tomber  {de  tomber  dans  C ivrognerie).  (II,  646.) 

n  J  a  bien  de  la  discrétion  à  user  (il  faut  user  avec  beasstovp  de  discret 
tion)  de  ce  mot  de  t  serf,  s  (IV,  4' 3.) 

ToMBu  k  LA  DiscainoN  DK,  tomber  au  pouvoir  de  : 

....  De  ne  tomber  point  à  la  discrétion  du  yictorieux.  (II,  3s6.) 

À  84  DiacaAnoN,  à  sa  guise  : 
Employer  son  temps  à  sa  discrétion,  (II,  S65.) 

Pài  discrAtion.  par  conjecture  : 

Je  ne  sais  ce  qu*ii  Tcnt  dire,  mais  je  le  derine^ar  discrétion.  (IV,  a55  ; 
Yoyex  IV,  373.) 

DISPARITÉ,  dissemblance  : 
Ce  sont  disparités  qn*il  n'est  pas  bien  aisé  d*apparier.  (U,  60.) 

DISPAROlTRE  (Se),  disparaître  : 

D  y  en  a  (des  plaisirs  reçut^  des  bienfaits)  qui  peu  à  peu  se  sont  disparus 
de  devant  nou^  (que  nous  avons  peu  à  peu  oubliés),  ^11,  94^0 

DISPENSR  (Atoib,  donhu)  : 

Celle  qu*aToit  Hym^n  à  mon  cœur  attachée.... 

Au  marbre  que  lu  vois  sa  dépouille  a  cachée.... 

La  rigueur  de  la  mort  se  voulut  assouvir. 

Et  mon  affection  n*enput  avoir  dispense,  (I,  ai3,  Ters  11.) 

Si  nous  en  faisons  autre  jugement,  noua  donnons  dispense  aux  enfants, 
etlesraCroidiftsons  delareoonnoissance  qu'ilsdoivent  à  leurs  pères.  (11,86.) 
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[Les]  îngnits....  semblent....  avoir  dUpensê  de  ne  rien  rendre.  (H,  4.) 
Quelque  dispense  {^uei^ue  miviUge^  quelque  droit)  que  me  semble  don^- 
nêr  le  liea  de  ma  oaissanoe,  je  ne  l'emploie  jamais»  etc.  (IV,  -164.) 

DISPENSER)  dans  le  sens  où  nons  le  prenons  aujourd'hui  : 

Je  loi  écrÎTÎs  dernièrement ,  cela  et  le  peu  de  sujet  que  j'ai  m*en  dis» 
peiuera  (me  dispensera  de  bu  écrire)  pour  cette  fois.  (III»  i4iO' 

DitnnrsBa,  permettre,  autoriser  : 

Le  sieur  Cramoisy  'vous  fait  un  ballot  de  lirres  pour  tous  euToyer  ; 
je  me  suis  dispensé  {permis)  d*y  mettre  un  Lexieon  grec.  (III,  355.) 

Je  ne  pensois  répondre  à  yotre  première  lettre  que»  etc..»  mais....  la 
seconde  me  serre  le  bouton  de  trop  près  pour  me  dispenser  [mê  per^ 
mettre)  deprendre>un  si  long  délai.  (Iv,  i36.) 

Je  me  aupense  [je  prendsla  liberté)  de  tous  dire  que,  etc.  (IV,  160.) 

Pai  quasi  enrie  de  me  dispenser  {de  mê  permettre)  de  ne  tous  point 
écrire  oe  qui  se  passe  par  deçÂ .  (III»  188.) 
iftf....  peint  m  été  ajoaté  «prêt  eoap  par  Malherbe. 

La  tempérance  règne  sur  les  Toluptés  ;  elle  en  bait  let  unes,  qu'elle 
cbasse  du  tout  ;  elle  dispense  {permet^  autorise)  les  autres»  et  les  règle  soua 
une  médiocrité  oonyenable.  (Il,  695.) 

Vous  me  permettrez,  s*il  tous  plaît»  de  tous  contredire,  et  me  dUpen» 
sereM  que  pour  tous  j'ose  {m*autorisereM  à  oser)  murmurer  contre  toui* 
même.  (I v,  167  ;  voyes  III,  96»  6a.) 

DisraiSBB,  absoudre  : 

....  Est-il  ni  crime  ni  blâme 

Dont  TOUS  ne  dispensiez  une  Ame 

Qui  dépend  de  Totra  beauté?  (I»  85»  Tcrs  35.) 

PisPBWSMi,  régler,  dbtribuer»  ordonner  : 
....  A  bien  dispenser  les  cboses, 
U  iant»  etc.  (I»  ii3,  Ters  r37.) 
LaTcrtn....  dispense  les  offices....  entre  les  pères  et  les  enfants.  (II,  577.^ 

DISPERSER  (Se)  : 
Les  TÎctorieux  se  dlspersoîent  par  les  maisons.  (II,  79.) 

DISPOSER»  SB  DI8POSBB  : 

La  magnanimité...»  au  lieu  de  parer  les  coups»  a'ouTre  l'estomac,  et 
le  dispose  à  les  reocToir.  (II,  $97.) 

S'il  se  présente  quelque  chose  qu'il  faille  ou  faire  ou  souffrir,  ils  y 
disposent  aussitôt  leur  consentement.  (Il,  Sa;  Toye«  I,  i4o,  Ters  ii.) 
Son  humeur  se  dinose  à  Touloir  que  je  croie 
Qu'elle  a  compassion  de  s'éloigner  de  moi?  (I,  i35»  Ters  99.) 

Chacun  se  dispose  {se  porte ^  se  forme)  à  la  discipline  et  aux  exercices 
de  sa  nation.  (Il»  398  ;  Toyez  II»  19,  m.) 

Dnroan,  employé  actÎTenent,   pour  disposer  de^  Mimé  par  ICalheriie  rhfa  dt^ 
Portes.  (IV»  340.) 

BiBN  Dis»o8^»  MAL  DISV086»  bien  portant,  mal  portant  : 

PaTois  été  quelque  temps  assex  lien  disposé,  mais  tout  d*un  coup  ma 
maladie  m'a  repris.  (II»  459.) 

Prenons  aarde  que,  tandis  que  nons  Tonlons  donner  des  choses  agréa* 
blés»  nous  n  en  donnions  qui  semblent  reprocher  quelque  défaut,  comme 
à  un  ÎTrogne  du  TÎn,  ou  à  un  homme  mai  disposé dn  méoicaments.  (II,  iq  ^ 
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DISPOSITION. 

Des  bieDS  qui  iont  en  la  disposition  de  la  fortune....  (II,  898.) 

Les  onf  {ils*agit  de  certains  météores  ignés)  se  font  en  temps  d'orage^ 
les  autres  au  plus  beau  jour  du  inonde»  selon  que  la  diqtosition  de  Tair 
est  susceptible  de  feu.  (I,  4770 

Vous....  irez  plus  doucement,  selon  que  la  Toix  et  la  force  des  flancs 
vous  en  donneront  la  disposition,  (II,  3 19.) 

Je  Yous  disoîs,  il  n*y  a  gnère,  que  je  m*en  allois  anÎTcr  tout  bellement 
à  la  -vieillesse.  Mais  à  cette  heure  je  me  doute  que  la  vieillesse  ne  soit 
demeurée  bien  loin  derrière  moi.  Ma  disposition  tX  mes  ans  se  doivent 
désormais  nommer  d'autre  façon.  (II,  365.) 

Les  esprits  les  plus  nets  se  brouillent  de  boire  trop,  et  gâtent  leur  bonne 
disposition.  (Il,  649.) 

Toujours  je  lui  treuve  la  disposition  meilleure  {je  le  trowe  toujours  em 
meiiieure  tUsposition),  (II,  389.) 

Leur  disposition  (Ja  disposition^  Vinstinet  des  abeilles),,,,  (II,  65i.) 

Qui  est-ce  qui  est....  noble?  Celui  qui  naturellement  a  la  disposition 
à  la  vertu.  (II,  4>o0 

Antiochus  n'attendoit  qu'une  bonne  disposition  k  ses  affaires  pour  passer 
en  Europe.  (I,  437  et  438.) 

Disposition,  agilité,  qualité  de  celui  qui  est  dispos: 

Disposition  des  danseurs....  (III,  488.) 

L'esprit  qui  porte  un  si  pesant  corps  est  écorché  de  sa  charge,  et  perd 
beaucoup  de  sa  disposition,  (II,  3 18.) 

Gomme  ils  avoient  la  disposition  plus  forte  et  plus  gaillarde ,  ils  ne 
pouvoient  pas,  etc.  (II,  724;  voyez  II,  5ii.) 

DISPUTE,  discussion,  rivalité,  émulation  : 

On  doute  en  quelle  part  est  le  funeste  lien 

Que  réserve  aux  damnés  la  justice  de  Dieu, 

Et  de  beaucoup  d'avis  la  dispute  en  est  pleine.  (I,  199,  vers  11.) 

Quand  on  est  en  dispute  de  ce  qui  est  raisonnable,  on  procède  par  la 
conjecture  des  volontés.  (II,  58.) 

....  Ne  restcit  plus  que  d'élire 

Olui  qui  seroit  le  Jason.... 

Tu  vainquis  en  cette  dispute,  (I,  194»  ▼ers  971.) 
M.  de  Caudale  s'en  étoit  aussi  allé,  par  le  commandement  de  Monsieur 
son  père,  vue  la  dispute  qu'il  prétendoit  contre  M.  le  duc  de  Montbazon 
pour  le  rang.  (III,  4^6;  voyez  II,  10,  5i,  87,  5 11.) 

DISPUTER,  discuter  : 

La  chose  a  bien  été  trouvée  d'assez  d'importance  pour  être  disputée 
devant  un  juge.  (II,  58.) 

On  dispute  ordinairement  si  Bfarcus  Brutus,  ayant  dessein  en  son  Ame  de 
faire  mourir  César^fit  bien  de  recevoir  la  vie  de  lui.  (II,  34  ;  voy.  II,  3x5.) 

Je  ne  veux  pas  disputer  qu'ainsi  ne  soit.  (II,  iio.) 
Toyn  tome  I,  p.  Sg,  vers  96;  p.  i36,  Ters  47  >  tome  II,  p.  90,  655. 

DupuTBB,  emplois  divers  : 

Un  autre,  qui  sert  au  buffet,  est  paré  comme  une  femme,  et  lui  fait-on 
disputer  sa  jeunesse  contre  les  années.  (II,  4ig,) 

Que  le  tintamarre  du  monde  soit  au  dehors,  pourvu  qu'au  dedans  tout 
soit  en  paix  ;  que  le  désir  et  la  crainte  ne  disputent  point  ;  qu'il  n'y  ait 
point  de  noise  entre  l'avarice  et  la  luxure.  (II,  467.) 


BIS]  DE  MALHERBE.  i85 

Un  cirtel  qn*aToient  baillé  M.  de  Guise  et  M.  de  Tenues,  pour  rompre 
en  lice,  ne  fut  point  disputé,  (III,  99.) 

Je  ne  dispute  de  mérite  ayec  personne.  (TV,  16.) 

DISSEMBLABLE  k,  qui  diffère  de  : 

[Ds]  conroient  fortune  que  la  fréquentation  de  si  grand  nombre  de  per- 
sonnes dïiMm^/â^/ei  à  leur  humeur  ne  leur  mît  Tàme  en  désordre.  (II,  a83.) 

DISSIMILITUDE,  dissemblance,  différence  : 

Quelle  peine  ordonnerons-nous  aux  ingrats?  Leur  en  donnerons-nous 
à  tous  une  semblable,  bien  quHl  se  trouvera  tant  de  dissimilitude  aux 
plaisirs  qu*ib  auront  reçus?  (U,  60.) 

DISSIMULATION,  action  de  cacher,  de  taire  : 

La  dissimulation  de  ce  qui  s*est  passé  en  un  lieu  si  célèbre  ne  me  peut 
être  que  malhonnête  et  mal  assurée.  (IV,  4*) 

DISSOLUTION. 

....  Quand  il  se  fait  une  douce  dissolution^  telles  que  peuvent  avoir 
épreuve  ceux  qui  se  sont  quelquefois  évanouis.  (II,  $97.) 

Je  n*estiaie  pas  repos  de  ne  pouvoir  supporter  le  moindre  mouvement 
do  monde,  mais  bien  une  dissolution  et  languissement.  (II,  971.) 

DusoLUTioN,  débauche.* 
L*un  la  cherche  {la  Joie)  en  U  dissolution  des  festins.  (II,  483.) 

DISSOUDRE. 

[Ces  lois]  Régnent  avec  un  tel  empire, 

Que  si  le  ciel  ne  les  dissout  y,. 

Pour  pouvoir  ce  que  je  désire 

Ce  n*est  rien  que  de  pouvoir  tout.  (I,  167,  vers  34.) 

DISTANCES. 

Le  cercle  imaginé,  qui  de  même  intervalle 

Du  nord  et  du  midi  les  distances  égale  (la  distance  qtfil  y  a  entre  le  nord 

et  le  midi).,,,  (I,  io3,vers  10.) 
DISTILLER,  an  figuré  : 
ous  avons  beau  nous  distiller  Tesprit  là-dessus.  (IV,  7.) 

Ètib  distillé,    avoir  un  flux  d'humeur,   un  catarrhe,  etc.  {en 
latin  :  distillare)  : 

L*âge....  se  rebelloit  contre  les  maladies  ;  mais  enfin  il  me  fallut  rendre 
et  être  distillé  moi-même.  (II,  609  ;  voyez  Défluxiov.) 

DISTINGUER,  DisTmoui  : 
On  distingue  un  peuple  en  lignées,  et  une  armée  en  compagnies.  (II,  70a.) 
U  fant....  que  ceci  soit  distingue ,  pour  être  entendu.  (Il,  a34  ;  voyez  II, 
189,  aao.) 

Vous  possédez  un  palais  spacieux  où  vous....  voyez....  des  masses  en- 
tières de  pierre,  distinguées  de  matière  et  de  couleur.  (II,  96.) 

DISTRACTION,  séparation  : 
Distraction  du  corps  et  de  TAme.  (II,  38a.) 

DISTRAIRE  d'atbc,  détacher  de  : 

Toutes  eonfnsions  de  voix  vous  bruiront  aux  oreilles  sans  que  pour 
oela  YO%n  sofcs  distrait  d*apêc  vous.  (II,  47o.) 
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Sb  DI8TBAIRB  DB  : 

....  Ne  poQTant  se  dittraire 
Du  plaisir  de  la  regarder.  (I,  48,  ^ren  6i  et  69.) 

DISTRIBUÉ. 
Troupeaux....  Jutrihuis  k  pattre  en  toutes  les  proTÎnoet.  (II,  117.} 

DIVAGUER  (Sb),  laisser  aller  sa  pensée  an  hasard  ; 
....  Voyez  comment 
On  te  dhague  doucement, 
Et  somme  notre  esprit  agrée 
De  s'entretenir  près  et  loin 
Avec  l'objet  qui  le  récrée.  (I,  aSS,  vers  86.) 

DIVERS. 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 

A  remarquer  des  tons  le  divers  changement?  (I,  10$,  Ters  6.) 

Que  la  fortune....  lui  continue  ses  jours  ou  les  lui  retranche,  comme 
bon  lui  semblera,  TAge  pourra  bien  être  divers^  mais  la  yertn  ne  sera  tou- 
jours qu'une.  (II,  $76;  Toyez  I,  3i3,  vers  7.] 

DiYBBS,  dans  un  sens  pins  faible  qne  différent  : 

c  Soit  »  ne  se  doit  mettre  qu'en  choses  différentes  (par  U  genre)p  ou 
pour  le  moins  </îf>«r/e«  (par  C espèce),  (IV,  387.) 

DIVERSIFIÉ. 

Qui  est  à  cette  heure  le  misérable....  qui  ne  te  pensât  mal  accommodé 
si  les  parois  des  siennes  (de  ses  étapes)  n'étoient  diversifiées  de  croûtes  de 
marbre?  (Il,  668.)  ^^ 

Cette  abondance  diversifiée  d'animaux  et  de  tontes  choses  que  la  natore 
produit  si  libéralement.  (II,  a  19.) 

DIVERSITÉ,  choses  diverses  : 

....  En  cueillant  une  guirlande, 
L'homme  est  d'autant  plus  travaillé, 
Que  le  parterre  est  émaillé 
D'une  diversité  plus  grande.  (I,  109,  vers  44.) 
....  Que  tant  de  diversités  ne  soient  plus  qu'une  chose.  (II,  189.) 
....  Que  l'écriture  fasse  un  corpa  de  cette  diversité  qne  la  lecture  aura 
recueillie.  (II,  65o.) 

DIVERTIR,  détourner,  distraire  : 

Quelle  heure  de  repos  a  diverti  mes  craintes?  (I,  «97,  rers  6.) 

La  servitude  même  ne  l'a  pu  divertir  de  faire  bien.  ^Hf  70.) 

L'un  est  diverti  (détourné ^  arrêté)  par  une  vilaine  honte  qu'il  a  que  le 
rendre  ne  lui  soit  une  confession  d'avoir  reçu.  (II,  a43.} 

....  Les  devoirs  que  vous  rendez  à  Sa  Majesté,  si  grands,  si  laborieax 
et  si  peu  divertis,  (I,  391.) 

Comme  iU  n'ont  personne  qui  divertisse  leur  dangereuse  inclination, 
ils  se  proposent  des  choses  pernicieuses.  (II,  396.) 

Voy»  I.  1 15,  yen  195 ;  129,  Ters  8;  i34,  ▼«»  4;  337;  H.  2»7»  9®»  '78»  181,  a43, 
3a3,  410.  466,  643;  III,  166,  i8a;  IV,  i4ft. 

DIVERTISSEMENT,  détournement,  distraction  : 

L'un  (des  médicaments)  est  bon  pour  la  démangeaison  des  yeux..., 
l'autre  pour  le  divertissement  d'une  défluxion  subite.  (II,  Soi.) 
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Je  me....  niif  plus  étendu  que  je  ne  pensoU;  mais  Totre  divertusement 
(la  diçerstom  faite  à  votre  douleur)  en  sera  plus  long.  (IV,  918.) 

SaDS  divertissement  aux  occupations  publiques,  employer  son  temps  à 
sa  discrétion.  (II,  565.) 
Voyet  I,  379,  Tcn46;  II,  388;  III,  84,  57i;IT,  iia. 

DIVISER  (Sb)  1,  se  partager  entre  : 
Une  courtisane  se  divise,,,,  à  ses  poursuivants.  (II,  aS.) 

DIX,  rendu  par  deux  fois  cinq  : 

De  douae,  deux  fois  ein^y  étonnés  de  courage. 

Par  une  Udie  fîute  éritèrent  Torage.  (I,  16,  vers  33 1.) 

DOCTE. 

....  Les  agréables  chansons 

Par  qui  les  doctes  nourrissons 

Savent  charmer  les  destinées.  (I,  108,  vers  a6*) 

DocTBy  savamment,  habilement  fait  : 

Quels  doctes  vers  me  feront  avouer 

Digne  de  te  louer?  (I,  194,  vers  3.) 

DOCTEMENT,  habilement,  bien  : 

[Ce  snjet]  Si  doctement  dépeint,  si  dignement  suivi,  (I,  991,  vers  10.) 

DOCTEUR. 
L'un  de  nos  docteurs  (Tun  des  philosophes  de  notre  seeté),,.»  (II^  4^60 

DOCTRINE,  science  : 
Vous  êtes  an  comble  de  la  doctrine  et  de  la  vertu.  (IV,  88.) 

DOIGT,  dans  une  locution  proverbiale  : 
Je  ne  vous  dis  rien  que  je  ne  vous  mette  le  doigt  dessus.  (Il,  i56.} 

DmoTS,  poor  maims ,  blimé  par  Malherbe  chei  des  Portes.  (IT.  394,  note  1 .) 

DoicT,  mesure  : 

Que  me  sert  d*étre  un  suffisant  homme  à  prendre  les  pieds  d*un  ar- 
pent, et  savoir  que  c*est  que  quart,  que  doigt  et  que  pouce?  (II,  689.) 

DOLENT,  qui  se  plaint  : 

....  Un  homme  dolent ,  que  le  glaive  contraire 
A  privé  de  son  fils....  (I,  i4,  vers  i83.) 

DOMESTIQUE,  qui  est  de  la  maison,  intérieur: 

Vous  vous  comportez  doucement  avec  vos  serviteurs....  Ce  sont  hom- 
mes, ce  sont  domestiques  (en  latin  :  coutubernales) ,  ce  sont  petits  amb. 
(II.  4»8.) 

La  félicité  lui  est  domestique: ...  elle  naît  chez  lui.  (II,  559;  ^  y-D,  936.) 
Ces  voisins  dont  les  pratiques 
De  no^  rage»  domestiques 
Ont  allumé  le  flambeau.  (I,  99,  vers  i49*) 

DovBSTiQUBs,  serviteurs,  esclaves.  (II,  597.) 

DOMESTIQUER,  apprivoiser,  adoucir;  sb  dowestiqitsr  : 

n  ne  faut  autre  chose  que....  savoir  d*où  iVsprit  est  venu.  •»  quelle  cit 
cette  ndson....  qui  domestiquera  la  rage  de  ses  convoitises.  (II,  633.) 
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La  doolenr,  la  pauyreté....  a  domestiquent  anstitAt  qu'elles  iont  ar- 
lÎTées  entre  ses  mains.  (Il,  667.) 

DOMINATION. 

Le  nom  de  roi,  qui  est  une  domination,  quand  elle  est  juste,  préférable 
à  toute  autre  sorte  de  gouTemement....  Il,  34*) 

DOMMAGE,  mal,  malheur  : 

Beauté»  par  qui  les  Dieux,  las  de  notre  dommage^ 
Ont  Youltt  réparer  les  défauts  de  notre  âge....  (I,  11,  yers  i3.) 
....  Démons  insensés, 

Qui  de  nos  dommages  passés 

Tramoient  les  funestes  pratiques.  (I,  ii5,  Ters  iqS.) 
Gomme  un  homme  dolent,  que  le  glaire  contraire 
A  priyé  de  son  fils  et  du  titre  de  père..., 

S*il  arrive  en  la  place  où  s*est  fait  le  dommage,,,,  (I,  iS,  vers  a86.) 
Derant  que  d^un  hiver  la  tempête  et  Forage 

A  leur  teint  délicat  pussent  faire  dommage.,..  (I,  la,  vers  io3;  voyez  I, 

II,  vers  21a;  53|  vers  168  ror.) 
À  LBUR  DOMMAGE,  à  leuTs  dépcDs  : 

Ces  arrogants,  à  leur  dommage  ^ 

Apprendront  un  autre  langage.  (I,  66,  vert  aS.) 

DOBffPTER,  pour  vaincre,  bUmé  par  Mslheibe  cbn  dat  Portes,  dans  es  vers 

Me  eachoit  ce  bel  ofl  dont  le  jour  est  dompté  (par  foi  te  jour  est  vaincu) .  (lY,  38a.) 

DON,  DONATION,  différence  entre  ces  deux  mots  : 

On  demande  s*il  est  possible  d*6ter  un  plaisir  par  force.  Qoelquet-oiu 
tiennent  que  non,  parce  que  c'est  une  action  et  non  pas  une  chose,  et 
qu*il  y  a  même  diftérenoe  qu'entre  le  don  et  la  donation  (Faction  de  don^ 
lier),  la  navigation  et  la  personne  qui  navigue.  (II,  169.) 

Don,  traduisant  le  latin  congiarinm.  (II,  565,  1.  4.) 

DONC. 

Toutes  les  vertus  sont  raisons.  Sont-elles  raisons,  elles  sont  donc  droites; 
si  elles  sont  droites,  elles  sont  égales.  (II,  $19  ;  voyez  I,  141 ,  vers  7  et  i3.) 

Donc,  an  commencement  d'une  pièce  de  vers  : 

Donc  un  nouveau  labeur  à  tes  armes  s'apprête.  (I,  177,  vers  i.) 
Quelque  ennui  donc  qu*en  cette  absence.... 
Le  destin  me  fasse  endurer....  (I,  i5a,  vers  i.) 
Voyes  I»  i37,  vers  a;  i45.  vers  i;  aoi,  vers  i. 

DONNER  un  bienfait,  un  plaisir,  un  présent,  etc.  : 
La  manière  de  donner ^  prendre  et  rendre  un  bienfait....  (II,  8;  vovea 

n,  7,  «4,37.) 

Qui  n'a  reconnu  le  premier  plaisir  reconnoitra  le  second....  Celui  vrai- 
ment les  a  perdus,  qui  les  a  estimés  perdus  incontinent  après  les  avoir 
donnés.  (II,  6  et  7.) 

Je  n'aurai  pas  moins  de  quoi  faire  un  présent  digne  de  l'homme  à  qui 
je  le  veux  donner.  (II,  14.) 

n  est....  temps  de  finir,  mais  après  vous  avoir  donné  le  parabien  (vous 
afoir  félicité)  de  votre  bel  arrêt.  (III,  3o3.) 
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DomiBB,  suivi  d'un  substantif  sans  article  : 

n  n'y  a  jamais  en  nation  ijue  oelle  des  Mèdes»  qui  «î^  donné  action 
eootre  le*  ingrau.  (II,  56.)^ 

Ce  n*ett  pas  que  nous  lui  donnions  arrêt  d^absolation.  (II,  56.) 

n  ett  des  choses  qui....  deviennent  plus  grandes  que  celles  qui  leur 
ont  donné  commencement,  (II,  78.) 

n  faotqne  TOUS  me^oaniMeon^de  passer  plusavant.  (H,  5  a3  ;Toy  .Govoi.) 

....  Donnes  connaissance,,,. 
Qu'à  des  corars  bien  touchés  tarder  la  jouissance, 
Cest  infailliblement  leur  croître  le  désir.  (I,  187,  vers  aS.) 

Si  nous  en  faisons  autre  jugement,  nous  donnons  dispense  aux  enfants,  et 
les  refroidissons  de  la  reconnoisscnce  qu*ils  doivent  k  leurs  pères.  (II,  86.) 

L*humeur,  l'air,  et  toutes  choses  à  qui  le  coup  peut  donner  forme^  étant 
poussées,  prennent  la  figure  même  de  ce  qui  les  pousse.  (I,  478.) 

11  y  faut  apporter  le  tempérament  de  la  raison,  et  par  son  règlement 
donner  grâce  [donner  du  charme)  à  des  choses  qui  n'en  ont  point  quand 
on  les  prend  arec  indiscrétion.  (II,  56o.) 

Si  la  fortune....  me  vouioit  dotmer  moyen  de  yons  en  rendre  quelque 
preuve,  ce  serait,  etc.  (IV,  S.) 

U  faut  donner  ordre{faire  en  sorte)  delniressembler .  (II,  877;  voy  •  II,  499,) 

Quelle  différence  y  a-t-il  de  tenter  ces  inconvénients  par  fraude  ou  de 
les  procurer  par  vcen,  sinon  que  vous  lui  donnez  plus  forte  oartie  (en  la» 
tin  :  potentiores  illi  adversarios  qucris)  ?  (II,  196.) 
S'il  ne  la  possède, 
Il  s'en  va  mourir; 
DonnonS'j  remède. 
Allons  la  ouerir.  (I,  s35,  vers  11.) 

L'injustice  qu'on  nt  à  Rutilius  donna  réputation  à  sa  prud'homie.  (II, 
6i5;  voyez  II,  7ai0 

Cette  raison  éternelle  qui,  infuse  à  l'univers,  donne  pie  et  figure  k  toutes 
choses....  (n,  719.) 

Domnm,  emplois  divers  : 

....  Une  place  au  pillage  donnée.  (I,  7,  vers  65.) 
....  Les  bernes  le  plus  vulgaires 
M'en  donneraient  la  guérison.  (1,  100,  Ters  a40 
Le  fer  qui  les  tua  leur  donna  cette  grâce. 
Que  si  de  faire  bien  ils  n'eurent  pas  l'espace. 
Ils  n'eurent  pas  le  temps  de  faire  mal  aussi.  (I,  11,  vers  190.) 
Notre  ftge  auroit-il  aujourd'hui 
Le  mémorable  témoignage 
Que  la  Grèce  a  donné  de  lui  (jt Achille)}  (I,  Ii3,  vers  160.) 

....  Le  nom  que  me  donne 
Tout  ce  que  ma  lyre  sonne.  (I,  817,  vers  5.) 
....  Son  destin  m'arrête,  et  lui  donner  des  larmes, 

Cest  tout  ce  que  je  puis.  (I,  160,  vers  53.) 
[Les  peuples  du  Nil]  Donneront  de  l'encens,  comme  ceux  de  la  Seine, 

Aux  autels  de  Louis.  (I,  i83,  vers  159.) 
....  Sa  juste  colère,  assaillant  nos  Titans, 

Nous  donna  de  nos  maux  l'heureuse  déliyrance.  (I,  160,  vers  il.) 
L'un  ne  donne  point  la  loi  à  l'autre  {ne  lui  fait  point  la  loi).  (II,  9.) 
Aussi  faut-il  qu'un  homme  soit  dépouillé  de  tout  sentiment  d'humanité, 
qui  fait  mal  avec  cette  intention  de  se  donner  du  contentement.  (II,  108.) 
Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 
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A  preodre  quelque  aotre  plaisir....  (I,  m,  irers  io5.) 

Beftoooop  de  gens  ont  tooIo  dtmMtr  (eomsaerer)  quelques  jours  de  cha* 
que  mois  à  ynmt  comme  les  pauvics.  (II,  35o.) 

[Espérance,]  A  qui  j*ai  trop  donné  de  foi....  (I,  3o3y  Tcn  a6.) 

Il  ne  faisoit  que  damer  à  rire  à  tout  le  monde.  (II,  40.) 

Qui  seroit....  le  rendenr  si  Tolonuiie  qui  devant  que  de  rendre  ne  do/h- 
mât  la  peine  de  plaider?  (II,  $7.) 

Un  senriteur  ne  peut  rien  refuser..,.  Aussi  ne  se  peut-il  donner  de  gloire 
d'sToir  fait  ce  qu*il  n*a  pas  été  en  sa  puissance  de  ne  faire  point.  (II.  69.) 

Sons  Auguste  les  paroles  n'étoient  pas  encore  capitales,  mais  eUet  dinr- 
noient  déjà  de  la  peine.  (Il,  7$.) 

C*est  l  office  du  monde  de  donner  les  Tinissitudes  aux  choses  ;•••  o*est 
celui  du  soleil  de  changer  de  place  d'un  côté  à  Tautre.  (II,  loS.) 

L'espoir  et  la  crainte  donnent  la  géoe  à  notre  âme.  (II,  a75.} 

Demandez  grâce,  mais  ne  la  tous  donne*  pas.  (II,  374.) 

La  Tcrtu  donne  la  forme  des  objets  où  elle  se  veut  traTaillcr.  Quoi 
qu'elle  touche,  elle  lui  donne  %a  ressemblance  et  sa  teinture.  (11^  Si  a.) 

Décins....  donnant  des  éperons  à  son  cheval,  alla  cherchei  U  mort  dans 
les  épéesdes  ennemis.  (II,  5 18.) 

Les  pénpatétiques....  donnent  les  coudées  asseï  franches  à  U  félicité  de 
rhomme.  (U,  iSo.) 

Je  me  plaindrai  de  tos  remerciements  ....  Ne  mVn  faites  plus,  si  vous 
ne  voulez  que  je  les  prenne  pour  de  U  tablature  que  vous  me  éUmnos  de 
faire  le  semblable  en  votre  pudruit.  flll    3So.) 

De  deux  objets  il  donne  le  premier  et  le  mei:leur  à  sa  mémoire.  (II .  6>8.) 

Puisque  je  ne  vous  puis  servir  en  auire  chose,  pour  le  moins  le  veux-je 
faire  à  tous  donner  de  l'entretien    (LU,  383.) 

Si  la  fortune....  me  vouloit  donner  moyen  de  vous  en  rnidre  ouelqae 
preuve,  ce  seroit  une  gratification  à  laquelle  je  donnerais  trè^-volontiers 
tout  ce  que  j'en  ai  jamais  reçu  d*injure  par  le  passé.  (IV,  5.) 

U  n'eût  pas  pensé  avoir  bien  foulé  aux  pieds  la  République,  si,  après  avoir 
tellement  désestiroé  la  vie  d'un  sénateur  que  d'en  faire  le  jugement  capital 
en  pantoufles,  il  ne  lui  eût  encore  dontéé  du  pied  par  les  dents.  (Il,  s5.) 

Les  uns  seront  froissée,  les  autres  donneront  du  nez  à  teire  \en  latin  :  aîii 
elidentur,  alii  cadent)   (II,  397  ) 

Donne  celui  quia  déjà  donne  (que  celui-ià  donne  qui  a  déjà  donné) .  (II ,  9 1 1  •) 

Donnant,  si  on  s'en  revanche,  vous  avez  autant  gagné.  (II,  6.) 

DoNNXB,  aller,  se  diriger,  parvenir: 

Une  partie  de  ses  vaisseaux  donna  à  travers,  les  autres  allèrent  à  foml. 

(I»45o.) 

On  ne  regarde  pas  où  le  coup  a  donné,  mais  où  vonloit  donner  celui  qui 

Ta  tiré.  (II,  177.) 

L'honnêteté  est  un  point  où  il  n'est  pas  bien  aisé  de  donner;  qui  en 
approche  fait  beaucoup   (H,  3a.) 

Mous  ne  regardons  qu'aux  choses  qui  sont  près  de  nous,  et....  l'es- 
prit.... ne  pent  pas  donner  jn^qoes  à  celles  qui  sont  plus  éloignées.  (II,  5So.) 

n  veut  représenter  le  tinctus  viola  paUor  amanûum;  mau  il  n'y  donne  ni 
près  ni  loin.  (IV,  a5i.) 

Ia  iMivNxa,  substantivement  : 
Si  /e  donner  étoit  chose  désirable  de  soi.  (II,  99  ;  voyez  II,  99.) 

DONNEUR. 

Les  vieillards  que  vous  aurez  quittés  referont  leurs  testaments;  le  dmi^ 
new  de  bonjour  ira  chercher  une  autre  porte.  (II,  334.) 
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DONT,  dnqndy  desquek,  par  lequel,  avec  lequel;  de  qaoi,  etc. 

UvfiB  dont  irouft  Toulex  que  je  participe....  (IV,  lai.), 
Let  meloiis<^/i/TOtt»iiiefaitesfèteneTaleiitpasoeaxder£pargiie.  (IV,  i5.) 
....  Tu  fus  quérir  pour  mon  roi 

Ce  joyau  d'honneur  et  de  foi,  t.  i  i4') 

Dont  TAme  à  la  Seine  s*aliie  (il  s*agii  de  Marié  de  Médieis).  (I,  i  la. 
Cette  lumière  d'esprit  dont  tous  êtes  renommée.  (IV,  196  et  197.) 
Je  TOUS  écrirai....  mes  actions  et  l'ordre  dontyy  procède.  (II,  641.) 
Ia  confusion  dont  (apee  laqueUe)ît  tous  écris.  (IV,  i6a.) 
De  combien  de  pareilles  marques, 
Dont  on  ne  me  peut  démentir, 
Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  menaces  des  Parques?  (I,  lia,  Ters  x3a.) 
Elle  (fa  Fietoire)  sauTa  le  ciel,  et  rua  le  tonnerre, 
Dont  Briare  mourut.  (I,  a8o,  Ters  76.) 
....  C'est  un  bonheur  ilont  la  juste  raison 
IVometà  Totre  front  la  couronne  da  monde.  (I,  969,  Ters  7.) 

La  Reine  lui  a  fait  présent  de  la  maison  de  Gondy,  dont  Monsieur  le 
chancelier  lui  a  porté  parole.  (III,  191.) 

Tojei  tome  I,  p.  Ga,  Tera  11  ;  p.  68,  Ten  5  at  8;  p.  iio,  Ters  68;  p.  193, 
fan  1S9;  p.  i34,  vert  a;  p.  i63,  rtn  16;  p.  174*  ▼«»  i5;  p.  9i3,  Ters  9a;  p.  340. 
Ters 7;  p.  946,  Ters  91  i  p.  955,  vers  ai;  p.  963,  vers  4;  p.  269,  vers  a8;  p.  970, 
vert  46;  p.  989,  Ten  129;  p.  3o4,  ▼««  4  et  la;  p.  3o6,  ver*  18;  p.  340,  l.  6. 

DoflT,  poor  ëfoi»,  par  Uquei»  blAmé  chez  des  Portes,  par  esemple  dans  oe  vers  : 
8e  reaMt  aa  chenin  dont  il  étoit  venu.  (IV,  41 3.) 

DORÉ. 

Jamais  en  son  habit  doré  (en  thahii  du  blond  Hjrménéè) 
Tant  de  richesses  n'éclatèrent.  (ly  lia,  tcts  196.) 

Lb  nicLB  DOBÉ,  r&ge  d^or  : 

....  ViTre  an  siècle  de  Marie 

Sera  TiTie  au  sUele  doré.  (1, 187,  Ters  lao  ;  Toyes  I,  935,  Ters  t8.) 

DORIE^  Doria.  (I,  27,  vers  3o.) 

DORMIR. 

Malherbe  adresse  oette  critique  à  des  Portas  :  c  On  ne  eommeille  point  à  son  aise, 
nais  on  peot  dormir  à  son  aise,  •  k  propos  de  es  vers  : 

£t  quand  la  naît  à  son  aise  il  sonuneille.  (IV,  449;  Toy.  Sommullu.] 

DoamB  sua,  dormir  en  se  reposant  sur  : 

Je  ne  pense  pas  que  nous  soyons  trompés  quand  nous  dormirons  sur  leur 
TÎgilanoe  et  que  nous  nous  reposerons  sur  leur  traTail.  (I,  393.) 

Lb  DOBHiB,  substantivement  :* 
Une  sécurité  aussi  profonde  que  le  dormir  même.  (II,  io3. 

DOS. 

Ce  dos  {il  s'^agit  du  rebelle  Casaux)  chargé  de  pourpre.... 
A  dépouillé  sa  gloire  au  milieu  de  la  fange.  (I,  97,  Ters  aS.) 

DOUAIRE,  douairière  : 

Mme  de  Guise  la  douaire  y  sera  en  qualité  de  pair  de  France.  (III,  4540 
Doouaa,  comptant  en  Te»  pour  une  syllabe,  blAmè  cha  des  Portes.  (IV,  445.) 

DOUAIRIÈRE. 
Mme  de  Guise  la  douairière.  (III,  475.) 
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DOUCEUR,  an  propre,  le  contraire  d'amertome  : 

[Un  fleuye,]  Sans  qne  ion  go&t  derienne  amer, 

Pasie  d'Élide  en  la  Sicile.... 

[Ses  flots,]  En  leur  douceur  entretenns, 

Ancon  mélange  ne  reçoiTent.  (I,  114,  ^ers  186.) 

DoucBUBS,  au  figuré,  bonheur  : 

Les  douceurs  où  je  nage  ont  une  riolence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (I,  157,  yers  96,  par  erreur,  pour  yers  97.) 
[Les]  douceurs  de  la  paix.  (I,  i5o,  yen  34.) 

DOULEUR,  ressentiment,  sujet  de  plainte  : 

[Votre  valeur,]  Qui  de  son  impudence  a  ressenti  Toutrage, 

Vous  fournit-elle  pas  une  juste  douleur?  ÇL,  i5o,  T.  28  ;  voy.  I,  gS,  ▼•  i8a.) 

DOULOIR,  souffrir,  causer  de  la  douleur  : 

Cette  occasion  la  fit  i/oH/o/>plostard,  mais  non  plus  modérément.  (1, 369.) 
Comme  la  plaie  se  refroiaissoit,  elle  commença  à  lui  douloir,  (II,  487  ; 
Toyez  II,  577.) 

DOUTE,  hésitation,  incertitude,  crainte  : 

....  Ceci  n*est  pas  matière 
Qn^avecque  tant  de  doute  il  faille  décider.  (I,  $7,  Ters  14.} 

Les  doutes  que  les  femmes  font 

Et  la  conduite  qiiVUes  ont 

Plus  discrète  et  plus  retenue, 

Contre  sa  flamme  combattant, 

Faisoit  qn*elle  étoit  moins  connue.  (I,  I93,  rers  955.) 
Elle  {la  sagesse)  vient  par  arguments  à  la  recherche  de  la  Tenté  et  aux 
résolutions  des  doutes  de  vivre  ou  de  mourir.  (Il,  719.) 

DouTB,  au  féminin,  dans  le  sens  actuel  et  dans  celui  de  crainte  : 

La  question  est  si  [l'àme]  est  immortelle.  Cette  doute  TÎdée,  tenex  pour 
ainiré  qu'il  n*est  point  de  genre  de  mort  qui  la  puisse  faire  mourir.  (II,  473 .  ) 

D*un  c6té  l'apparence  du  bien  nous  pousse,  et  de  l'antre  la  doute  du 
mal  nous  retient.  (II,  5i4-) 

Toyes  tooie  I,  p.  98,  ven  10;  p.  45,  vers  i5;  p.  187,  vos  7;  p.  457;  tome  II, 
p.  695;  tome  III,  p.  167.  33o  \  tome  Vf,  p.  8,  919. 

DouTB,  emplois  divers  : 

....  Vous  êtes  en  doute 
Ce  qu'elle  a  plus  parfait,  ou  l'esprit,  ou  le  corps?  (I,  175,  vers  41.) 

n  y  a  dix  ou  douze  jours  qu'il  y  eut  doute  de  (qu^on  se  douta  de)  quel- 
que brouillerie  entre  M.  de  Montmorçncy  et  M.  de  Raiz.  (III,  5 11.) 
....  Cest  chose  sans  doute 
Que  l'astre  qui  fait  les  jours 
Luira  dans  une  autre  voûte. 
Quand  j'auiai  d'autres  amours.  (I,  807,  yers  99.) 
Puisqu'il  a  dit  «  la  marine...,  s  il  devoit  dire  c  brûle  l'enfer,  s  et  cela 
est  sans  doute  {est  incontestable).  (IV,  a65.) 

Que  vous  sert  de  vous  consumer  avec  une  question  qu'il  y  a  bien  plus 
d*espnt  à  mépriser  qu'à  résoudre?  C'est  à  faire  à  un  homme  qui  n'a  douté 
de  nen...,  de  rassembler  jusques  aux  plus  petites  choses.  (II,  440.) 

DOUTER,  SE  DOUTER  : 

....  Les  Nymphes  du  lien 
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Non  sans  apparence  doutèrent 

Qui  de  Tons  deux  étoit  le  Dien.  (I^  iis,  vers  lag.) 
On  Joute  en  quelle  part  est  le  fnneste  lien 
Que  réserre  aux  damnés  la  justice  de  Dieu.  (I,  139,  rers  9.) 
lia  Justice  et  la  Paix  ont  les  clefs  de  tes  Tilles  : 
Espère  tonty  LouiSy  et  ne  Joute  de  rien.  (I,  353,  vers  3.) 

Elle  étoit  assez  bien  auprès  du  Roi;  mais  Ton  iloute  de  quelque  brouil- 
lerie.  (in,  35.) 

Claudon,  le  messager,  me  dit  qu'il  étoit  prêt  à  partir;  mais  je  me  Joute 
qu'il  ne  soit  encore  ici,  car  il  y  a  été  tu  plus  de  huit  jours  après.  (III,  17.) 

En  une  armée,  quand  de  toutes  parts  on  te  Joute  des  ennemis  {quand  on 
soupçonne  qtCiîs  sont  prè*)^  on  la  fait  marcher  en  forme  carrée.  (Il,  ^%S.) 

Yoyestomel,  p.  171,  Ten  9;  p.  217,  vers  an;  tome II, p. 365;  tome  III^p.  188. 

DouTUy  redouter,  craindre  : 

Je  TOUS  prie  me  donner  aris  de  la  santé  de  Monsieur  le  premier  prési- 
dent, oar  je  Joute  ce  Toyage  de  mer,  et  m'étonne  bien  qu'u  ait  pris  cette 
résolution.  (III,  117.) 

Un  autre  y  procédera  si  nonchalamment,  que  celui  qui  lui  fait  plaisir 
Joutera  qu'il  ne  s'en  soit  pas  aperçu.  (II,  38.) 

Ce  que  tous  Joutez  qui  tous  adrienne....  tous  adTiendra.  (II,  354.) 
Yoyes  I,  laa,  ters  ai8;  II,  164,340,  354»  1*  la;  III,  i33,  317. 

DOUX,  Doucs,  au  figaré  : 

Jamais  tu  n'as  tu  journée 

De  si  Jouée  destinée.  (I,  a6,  Ters  16.) 
....  La  beauté  dont  l'objet  m'est  si  Joux,  (I,  3oS,  Ters  a6.) 
Tant  que  TOUS  serez  sans  amour.... 
Vous  n'aurez  point  miséricorde  : 
Ce  n'est  pas  que  Dieu  ne  soit  Joux; 
Mais  pensez-TOus  qu'il  tous  accorde 
Ce  qu  on  ne  peut  aToir  de  tous?  (I,  i44»  ▼m  4>) 

Fsmim DOUCE,  en  amour,  le  contraire  de  cruelle: 

Je  TOUS  souhaite  Jouce,  et  toutefois  j'aToue 

Que  je  dois  mon  salut  à  Totre  cruauté.  (I,  137,  Ters  i3;  Toyez  Dua.) 

DOUZE  HBURBS  du  soir,  minuit  : 
Sur  les  onze  ou  Jouze  heures  du  soir.  (III,  944*) 

DRAP, 
n  y  aroit  pour  Jrt^  de  pied  un  tapis  étendu  emmi  la  place.  (III,  4340 

DRESSER,  mettre  droit,  diriger,  régler  : 

Ces  beaux  fils  qui  ont  leur  fraise  si  bien  Jressée^  et  qui  sont  si  parfumés 
{en  latin  :  ille  unctus  et  nitidus).  (II,  449') 

S'il  n'y  a  moyen  de  la  faire  {la  vertu)  plus  droite  qu'elle  est,  il  s'ensuit 
aussi  qu*en  tout  ce  qui  sera  Jresté  sur  elle  {fait  J! après  elle) y  il  ne  peut  y 
aToir  rien  qui  soit  plus  ou  moins  droit.  (II,  55a.) 

Qui  met  les  bienfaits  en  dépense,  et  en  Jresse  des  parties,  fait  l'acte 
d'un  usurier.  (II,  6.) 

Il  demande  dV/re  Jresse  de  quelques  parties  qu'il  dit  lui  être  dues  {HJe^ 
manJe  qu'on  le  règle  ^  qu^on  lui  paye  ce  qui  lui  est  Jù),  (III,  381.) 

La  partie  qui  est  aujourd'hui  Jressée  contre  eux  {contre  Ut  Espagnols) 
leur  Ta  tailler  de  la  besogne.  (IV,  19.) 

MauiBaiiB,  T  i3 
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DROIT,  snbsUntîf,  droite  : 

Le  cAté  de  droit  {le  coté  de  la  droite^  le  eâté  droit).  (III,  468.) 

Dboit,  substantif,  au  sens  moral  : 

Qa'en  tes  prospérités  à  bon  droit  on  soupire!  (I,  i58,  vers  4<) 

Lb  DRorr  DES  HOBoiESy  traduisant  le  laùnjus  humanum»  (II,  68.) 

DROIT,  adverbe  : 

Ne  délibérons  plus;  allons  droit  à  la  mort.  (I,  a 54,  vers  i.) 

DRÔLERIE. 

Ce  terme  est  employé  fréquemment  dans  les  critiques  de  Blalherbe  sur  des  Portes  : 
royez  tome  lY,  p.  a57»  263,  264,  349,  etc. 

DUCHÉ,  au  féminin  : 

Avec  une  comté  de  Plume  et  un  marquisat  d'Ancre,  il  ne  lui  falloit 
plus  qu'une  duché  de  papier  pour  assortir  tout  l'équipage.  (III,  207 .) 

DUEL,  sens  propre  : 

On  ne  t*auroit  su  yaincre  en  un  juste  duel,  (l,  809,  vers  14.) 

Duel,  au  figuré,  lutte  d'émulation  entre  deux  personnes  : 
Il  fant  enseigner  les  uns  à  ne  rien  mettre  en  ligne  de  compte,  les  autres 

à  penser  devoir  plus  qu'ils  ne  doivent.  Les  belles  raisons  que  Chrysippus 

amène  pour  nous  mettre  en  cet  honorable  duel,  c'est  qu'il  fant  craindre 

que....  l'ingratitude  ne  soit  un  sacrilège,  (II,  10.) 

La  magnanimité....  dédaigne  ces  épouyantements...,  les  appelle  en  duel 

et  les  abat  par  terre.  (Il,  69$.) 

DUR,  au  figuré,  pénible,  cruel  : 
Il  est  bien  dur  à  sa  justice 
De  Yoir  l'impudente  malice 

Dont  nous  roffeosons  chaque  jour.  (I,  a46,  vers  19.) 
Je  ne  tiens  pas  que  ce  qui  est  dur  ne  puisse  avoir  quelque  remède. 

(II,  4440 

....  Parmi  tout  cet  heur,  ô  dure  Destméel 

Que  de  tragiques  soins...!  (I,  169,  vers  i3.) 

Femme  dure,  en  amour,  cruelle,  insensible  (voyez  Doux)  : 

Elle  auparavant  invincible. 

Et  plus  dure  qu'un  diamant, 

S'aperçevoit  que  cet  amant 

La  faisoit  devenir  sensible.  (I,  ia3,  vers  aSa.) 
Voyez  tome  I,  p.  i37,  vers  8  ;  p.  iSg,  vers  i3. 

Dim,  opiniâtre  : 

Nous  sommes  de  ceux  qui  ont  l'esprit  dur  et  laborieux  :  pour  ce,  résol- 
vons-nous au  travail.  (II,  4^^0 

DURABLE. 

Voyant  mon  feu  si  grand  et  ma  foi  si  durable*,,,  (I,  3o,  vers  38 «! 

DURER. 

....  Voilà  ce  que  j'endure 
Pour  une  affection  que  je  veux  qui  me  dure 

Au  delà  du  trépas.  (I,  161,  vers  56.) 

DuEEB,  pour  rester^  demeura'^  bUmé  par  Malherbe  diex  des  Portes.  (lY,  3o7,  4^3 0 
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EAU,  en  {Nirlant  des  pleurs,  des  larmes  : 
....  Depuis  le  trépas  qui  lui  ferma  les  yeux, 


perte 

-  -  _    •) 

....  Les  eaux  de  ses  pleurs....  Ci,  i4»  vers  978.) 

Eau,  locution  proverbiale  : 

Ou  je  ne  connois  point  TOtre  humeur,  ou  Etna  tous  fait  venir  Veau  à  la 
bouche  (en  latin  :  iEtna  tibi  salivam  movet)  :  tous  avez  enTie  d*en  écrire 
qpelque  chose  de  grand.  (Il,  61 3.) 

Fahe  db  l'eau,  uriner.  (II,  75.} 

ÉBAHIR  (S')f  i^TAB  ÉBAHI  : 

Il  sUbahissoii  comme  on  faisoit  cas  de  son  éloquence.  (II,  409.) 
Nous  sommes  tous  e'bahis  que  nous  voyons  la  terre,  et  qu*il  faut  des- 
cendre du  vaisseau.  (II,  S3y.) 

Cela  m*a  fait  ébahir  {m* ébahir)  de  ce  que  vous  m'écririez.  (III,  11 5.) 
Voyez  t<HDe  II,  p.  3a8,  417»  ^^4* 

ÉBAHISSEMENT. 

Je  regarde  [le  monde]  tous  les  jours  avec  autant  à*ébahissemeni  que  si 
jamais  je  ne  Tavois  vu.  (II,  5oo.) 

ÉBAR6ER. 

Quand  ils  veulent  transplanter  ces  arbres... ,  ils  les  déplacent  et  leur 
ébarbent  les  racines.  (H,  67a.) 

ÉBAT,  an  singulier  : 

L*Ome  comme  autrefois  nous  reverroit  encore, 

....  couchés  sur  les  fleurs.... 

Rendre  en  si  doux  ébat  les  heures  consumées, 

Que  les  soleils  nous  seroient  courts.  (I,  58,  vers  5.) 

ÉBATTEMENT,  amusement,  joie  : 

Tu  suis  mes  ennemis,  t'assembles  à  leur  bande. 

Et  des  maux  qu'ils  me  font  prends  ton  é battement,  (I,  7,  vers  90.) 

La  pierre  qui  les  fera  chopper  et  choir,  s'il  plait  à  Dieu,  ce  cera  l'en* 
térinement.  Nous  en  verrons  Vébattement  &  «wtte  Saint-Martin.  (IV,  lao.) 

ÉBLOUIR,  troubler  la  vne,  le  jugement  : 
Si  de  quelque  haute  falaise  il  regarde  la  mer  en  bas,  il  ê*éblouêra, 

(H.  47>.)  . 
Les  passions....  éblouissent  la  partie  raisonnable  de  l'âme.  (H,  96.) 

ÉBRANCHER. 

Quand  ils  veulent  transplanter  ces  arbres  d^à  grands,  après  qu'ils  les 
ont  ébranchés  à  un  pied  près  du  tronc,  ils  les  déplacent.  (II,  67a.) 

ÉCART  (À  l')  ; 
Ce  Brutus  qui,  sur  le  point  qu'on  lui  alloit  couper  la  gorge,  s'éiant 
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tiré  à  Pécari,  comme  pour  aller  &  set  afîaîres  (en  lat'm  :  ad  exonemidum 
Tentrem  tecesût)....  (il,  635.) 

ÉCARTER  (S')  : 

Jamaii  ne  fétarie  si  loin, 

Qu*aax  emb&ches  qu^on  lai  peut  tendre 

Tu  ne  sou  prêt  &  le  défendre.  (I,  89,  yen  177.) 

ÉCHAFAUD,  théâtre  : 

Les  édiles  curulet....  firent  faire  les  jeux  romains  au  cirque  et  sur 
Véchafaud  (en  latin  :  scena).  (I,  4*9  »  ▼oyez  II,  6ao.) 

ÉCHANGE,  changement  : 

Ce  dos  chargé  de  pourpre.... 

A  dépouillé  sa  gloire.... 

Les  Dieux,  qu'il  ignoroit,  ayant  fait  cet  échange  ▼.  4^*; 

Pour  venger  en  un  jour  ses  crimes  de  cinq  ans.  (I,  97,  t.  37  ;  Toy.  I,  aS, 

ËcHAMGB,  au  féminin  : 
n  auroit  pensé  faire  une  échange^  et  non  pas  un  plaisir.  (II,  45*) 

ÉcEÂNGB  d'une  chose  1  une  autre,  contre  une  autre  : 

Quantes  fois....  Neptune.... 
Eut-il  voulu  de  son  empire 
Faire  échange  à  cette  heauté!  (I,  47>^en  60.) 
U échange  du  gouvernement  de  Picardie  à  celui  de  Normandie.  (III,  4B  i  •) 
Yoy«,  cî'deflsoSy  P>9i»  Cb4Hgui  à. 

ÉCHANGER,  changer  : 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire,  ou  toujours 
lire....  La  meilleure  est  de  les  échanger  par  vicissitudes.  (II,  65o.) 

ÉCHAPPATOIRE. 

On  l'a  mis  à  la  Bastille,  où  il  fait  le  fou,  croyant  que  cette  échcfpaiwra 
le  garantisse.  (III,  a3i.) 

ÉCHAPPER,  s'échapper  : 

L'esprit  enfermé  dans  ce  logis  obscur  et  mélancolique,  autant  de  fois 
qu'il  peut  échapper  se  tire  en  lieu  découvert.  (II,  $07  ;  voyez  I,  17$, 
vers  36;  II,  49^.) 

ÉcBAPPEB,  avec  l'auxiliaire  être  : 

Combien  d'hommes  sont  échappés  aux  périli  par  la  seule  vitesse  de  leurs 
chevaux  !  (II,  176  ;  voyez  II,  160,  614.) 

ÉcHAPPBB,  emplois  divers  : 

Tout  le  reste  ne  lui  peut  servir  qu'à  passer  le  temps  quand  il  n*a  point 
d'occupation,  ne  lui  étant  pas  défendu....  de  se  laisser  quelquefois  échap- 
per à  des  considérations  qui  n'ont....  rien  de  solide.  (II,  a  16.) 

A  toute  heure,  la  forme  effroyable  du  mal  échappé  {du  mai  auquel  nous 
sommes  échapoé)  nous  repasse  par  la  mémoire.  (Il,  18.) 

La  mort,  de  laquelle  personne  n^échtfpe.  (IV,  960.) 

ÉCHAUFFER  (S'),  au  figuré  : 

Otez-moi  ce  bien  inestimable,  le  demeurant  de  la  vie  ne  vaudra  seule- 
ment qu'on  j'en  échauffe,  (I,  469.} 
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RbNDHB  tCHAUVFÉ  : 

Nom  les  refroidiiioiis  de  la  reconnoissance,  au  lieu  que  nous  derrions 
faire  toat  oe  qui  dépend  de  nont  pour  les  y  rendre  plus  échauffés.  (11^  87.) 

ÉCHELLES. 

AUer  inr  let  naa  d'Enoelade 

Porter  des  échelles  wax  oienx.  (I,  S5,  Tert  sic.) 

ÉCHOIR. 

De  cet  présents,  les  ans  sont  mis  en  pièces...,  les  wxtttêéehéent{échoieiU) 
à  oenx  qui  pensent  ailleors.  (Il,  570.) 

lia  seroient  marris  qu'un  plaisir  qnUIs  ont  reça  portât  profit  à  celui  qui 
le  leur  a  fait.  11  y  échet  (a  jr  échoit,  il  s*jr  mile)  aussi  nien  de  l'intérêt 
comme  en  une  somme  d'argent  prêté,  (II,  6a 5.) 

ÉCLAIRS. 

^..  Les  éclairs  de  set  yeux 

Etoient  comme  d*un  tonnerre.  ÇL,  89,  vers  6j.) 

ÉCLAIRCIR. 

L'orage  en  est  cessé,  l'air  en  esi  éclairci.  (I,  157,  Ters  ai.) 

ÉcLAiaciB,  éclairer,  au  propre  et  au  figuré  : 

Parce  qu'ils  {U  soleil  et  la  luné)  font  toujours  leur  chemin  d*ime  extrême 
TÎtesse.  ils  ne  seront  guère  en  cette  conjonction  (ttéclipse),,.,  et  la  terre 
sera  écuùreie  comme  elle  étoit.  (II,  141*] 

La  sagesse  nous  écUùreit  de  ce  q^ui  est  mal.  (II,  718.) 

Je  ne  sais  qui  il  est.  Je  tous  pne....  de  m'en  éclaircir,  (UI,  aSa.) 

NuAGBS  icLAncis,  qaî  se  dissipent  : 

De  toutes  parts  sont  éclaireis 

Les  nuages  de  nos  soucis.  (I^  903,  Ters  19  et  90.) 

ÉCLAIRER,  au  figuré  : 

..••  Les  beaux  yeux  de  mon  ange 

Reriendront  vol  éclairer,  (I,  161,  Ters  63.) 
La  flamme  de  tos  yeux,  dont  la  cour  éclairée 
A  tos  rares  Tertus  ne  peut  rien  préférer.  (I,  68,  Ters  5.) 

Cett  aTec  oe  langage  qu'il  faut  témoigner  son  affection,  rompre  les 
nuages  que  la  fortune  lui  oppose,  et  lui  £ûre  trouTer  passage  pour 
édairer,  (II,  89.) 

EcLAiRBB  À,  an  propre  et  an  figuré  : 

Éclairer  fuelq^unt%l  proprement  prendre  garde  à  ses  actions;  éclairer 
à  qaeiquunf  c'est  lui  fournir  de  la  ciainé.  (IV,  353.) 

....  Les  matelots 
Jamais  ne  méprisent  les  flots, 
Quelque  phare  qai leur  éclaire,  (I,  116,  Ters  997.) 
La  Tcrtu  nous  fait  passer  dans  l'âme  quelque  rayon  de  sa  lumière;  et  si 
nous  ne  l'aTons  suirie,  pour  le  moins  nous  ne  pouTons  pas  nous  excuser 
qu'elle  ne  nous  ait  éclairé»  (H,  108;  Toyez  II,  3^4,  349,  6i40 

ÉcLAimia,  épier: 

....  Tout  le  monde  nCéclaircp 
Et  bientôt  les  jaloux.... 

Vont  médire  tout  haut.  (I,  99,  vers  91  ;  Toyex  H,  916,  3oo.) 
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Écunn,  découvrir: 

Les  faites  des  méchants....  n'auront  point  de  cachettes; 

Aux  lieox  les  plus  profonds  ib  seront  éclairés >  (I,  71,  yers  Si.) 

ÉCEJuaxa  lb  jouEy  en  pirlant  do  sokQ,  bUmé  chez  des  Portes.  (lY,  402.) 

ÉGLâTS. 

Les  funestes  éclats  des  plus  grandes  tempêtes.  (I,  70,  rers  14.) 

ÉCLATER,  briUer  : 

Jamais  en  son  habit  doré  ii5,  v.  314.) 

Tant  de  richesses  n^édatèrent,  {l,  i  la^  t.  127  ;  Toy.  1, 1 1 3,  y.  143  ; 

S'£cL4TEa,  écUter  : 

Ses  cris  en  tonnerre  s'éclatent.  (I,  i5y  Ters  3oi  ;  voyez  II,  739.) 

S*ÉCLATiii,  pour  éelater,  blâmé  par  Blalherbe  chez  des  Portes.  (IV,  459.) 

ÉCLIPSE,  Bo  masculin,  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (TV,  ii53.} 

ÉCLIPTIQUE,  adjectivement  : 

Il  (U  cardinal  Je  Richelieu)  s'y  restreint  (dans  t intérêt  public)  comme 
dans  une  ligne  écûptlque  {comme  le  soleil  dans  son  orbite)^  et  ses  pas  ne 
savent  point  d'autre  chemin.  (lY,  io5.) 

ÉCLORE,  au  figuré  : 

Cela  a  fait  perdre  l'enyie  de  faire  des  ballets,  et  y  en  avoit  tont  plein 
de  couvés  qui  n'ec/oronf  point.  (1X1,  81.) 

ÉcLOBB,  employé  activement  : 

Ce  n'est  pas  à  dire....  que  la  nature  ne  soit  capahle  à*éclore^  quand  il 
lui  plaira,  quelque  accident  qui  n'ait  encore  jamais  été  vu.  (II,  83.) 

S'égloee. 

Enfin  s'écloront  des  guerres  civiles  où  toutes  cho9es  seront  violées. 
(H,  16.) 

ECLOS* 

....  Ta  prestance  et  tes  discours 

Étalent  un  heureux  concours 

De  toutes  les  grâces  écloses.  (I,  385,  vers  6.) 

ÉCOLE. 

En  quelle  école  nonpareille 
Auroit-elle  appris  la  merveille 
De  si  bien  charmer  ses  appas?  (I,  99,  vers  i3.) 
....  Des  choses  futures 
\J école  d'Apollon  apprend  la  vérité.  (I,  io4)  vers  a.) 
Thémis  les  vices  détruira  ; 
L'honneur  ouvrira  son  école,  (I,  300,  vers  58.) 
Votre  histoire  (rHistoire  sainte  de  la  Garde)  est  une  école.  (I,  389,  vers  108.) 
C'est  pour  lui  que  se  tiennent  les  écoles  de  bal.  (II,  716.) 
La  philosophie  est  une  école  de  bien  faire.  (II,  337.) 
[Employer  le  repos  de  la  paix]  en  la  seule  école  de  vivre  bien.  (II,  564.) 

ÉCOLIER,  ÉcoLiKRE  : 

Si  je  me  suis  tiré  une  fois  d'un  bourbier  où  je  suis,  je  m^en  vais  devenir 
un  grand  écolier  {dans  le  sens  de  C anglais  scolar,  un  grand  sapant),  (II,  558.) 
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La  sagesse  Tole  bien  d'une  autre  aile.  Les  mains  ne  sont  point  ses 
écoUères;  c'est  aux  esprits  qu'elle  communique  ce  qu'elle  sait.  (Il,  7i8<} 

ÉCORCHÉ  (ÊTfiB)  DB  : 
L'esprit  qui  porte  un  si  pesant  corps  est  éeorché  de  sa  charge.  (Il,  3 18.) 

ÉCOULER,  activement;  s'égouleb  : 

Que  m'est-il  demeuré  pour  conseil  et  pour  armes, 

Que  d^ écouler  ma  vie  en  un  fleuve  de  larmes?  (I,  i4»  ^-ers  a63.) 

[U]  est  [des  bienfaits]....  qui....  s'écoulent  {/oublient)  facilement.  (II,  55.^ 

ÉCOUTER. 

Sans  jamais  écouter  ni  pitié  ni  clémence 

Qui  te  parle  pour  eux....  (I,  378,  vers  3i.) 
Certes  où  Ton  peut  m* écouter  {m^ entendre)  ^ 
J'ai  des  respects  qui  me  font  taire.  (I,  3941  vers  19.) 
Tout  le  bruit  qui  y  est  (à  la  cour),  c'est  l'attente  de  l'état  des  penûons. 
Je  crois  qu'après  apoir  bien  écouté^  nous  en  sortirons  demain.  (III ,  ^iQ-) 

Malherbe  «Tait  d'abord  mis  attendu, 

ÉCRIRE. 

....  L'arrêt  souverain 
Qui  veut  que  sa  rigueur  {de  la  mort)  ne  connoisse  personne 
Est  écrit  en  airain.  (I,  43^  ^^^  7^  var.) 
M.  le  maréchal  d'Ancre  arriva  hier  dans  une  litière....  M.  de  Valavez 
le  vit  passer,  qui  vous  écrira  (décrira)  l'équipage.  (III,  437') 

Je  Vk  écris  autre  chose  que  des  compliments  à  mes  amis,  et  quelques 
nouvelles,  s'il  y  en  a;  encore  n'ffcrû>je  guère  de  choses  qui  puissent 
brouiller  ni  moi  ni  personne.  (III,  11  a.) 
Muses,  quand  finira  cette  longue  remise 
De  contenter  Gaston,  et  à* écrire  deXm}  (I^  a59,  vers  3.) 

....  Les  endroits  où  la  terre  pressée 
A  des  pieds  du  Sauveur  les  vestiges  écrits»  (I,  iS,  vers  3oo,) 

ÉCRITURE. 

Je  serois  d'avis  de  bannir  ce  mot  de  Vécriture  (du  stjrie  écrit)  ;  il  Test  du 
langage.  (IV,  3i3.) 

ECRIVAIPI  d'an  vaisseau,  celui  qui  enregistre  le  nom  des  passa- 
gers ou  des  expéditeurs  de  marchandises»  (I,  35o.) 

ÉCUy  bouclier  : 

Après  (derrière  le  char  oh  était  le  corps  de  Henri  IF)  vcnoient  les  hon« 
neurs,  &  savoir  les  éperons,  les  gantelets,  l'ecii,  etc.  (III,  199.) 

EcUy  en  parlant  de  monnaie  grecque  ou  romaine  : 

Zenon  ayant  promis  vingt -cinq  ou  trente  écus  à  quelqu'un....  (Il,  i3i.) 
La  première  chose  que  fit  Quintius,  ce  fut  de  demander  trois  cent  mille 
éeus.  (I,  435  ;  voyez  I,  436,  437.) 

QUABT  d'ECU  : 

S'il  vous  plaît  lui  fournir  encore  cinquante  écus  de  quarts  éCécu  (c^est^à" 
dire  en  pièces  de  quart  (técu),  qui  seront  cent  soixante  livres,  vous  me 
ferez  un  plaisir  singulier.  (III,  483.) 

C'est  un  valet  qui  a  un  quart  d*écu  (en  latin  :  quinque  denarios)  par 
mois,  et  sa  vie  (sa  nourriture).  (II,  630.) 
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ECUELLES.  Voyez»  ci- dessus,  p.  36,  Ajjjkm  paa  icuuxis  : 
ECUMER  sa  rage,  s'y  lÎTrer,  la  manifester.  (I,  7g,  vers  91.) 

tojRIE: 

Dinant  à  la  grand  écurie .  (m,  ayS.) 
Pfau  loin  (p.  278),  Malherbe  a  écrit  per  deox  fois  :  grmmdtécurù 

EFFACER  (S')  : 

Les  pilotes  du  fils  d*Ésoiiy 

Dont  le  nom  jamais  ne  s'efface^ 

Ont  gagné  la  première  place 

En  la  fable  de  la  toison.  (I,  aïs,  Tcrt  78.) 

EFFÉMINÉ. 

Cestponr  lui  que  se  tiennent  les  écoles  de  l>at  et  des  musiques  effemt^ 
nées.  (U,  716.) 

EFFET. 

Quand  je  pense  être  au  point  que  cela  s'aocomplisse , 
Quelque  excuse  toujours  en  empêche  Veffèt.  (l,  36,  Ters  10.) 

Alexandre....  se  royant  mis  du  pair  avec  Hercule,  se  persuada  qu'A  oe 
coup  il  étoit  à  Vtffei  [à  P accomplissement)  de  la  Taine  et  présomptueuse 
imagination  qu*il  avoit  toujours  eue  d^aller  au  ciel.  (II,  ai.) 

Il  partit  pour  oet  effet  {pour  aller  faire  cela)  de  Thôtel  de  Longnerille. 

(in,  177.) 

La  naissance  n*est  pas  de  peu  d^ effet  a  produire  en  nous  des  qualités, 
(m,  a6o;  Toyesl,  laa,  vers  908;  399,  vers  7.) 

Effets,  actions,  actes  : 

Ce  seroit  une  contestation  bien  inégale,  que  des  paroles  d'un  pauvre 
gentilhomme  comme  je  suis,  avec  les  effets  d*un  prince  tel  qoe  vous  êtes. 

av,  i34.) 

n  y  en  a  qui  ne  désavouent  pas  qu'on  ne  leur  ait  fait  plaisir,  mais  ils 
ne  savent  comme  le  rendre....  Leurs  effets  {les  effets  de  leur  reconnaissance) 
sont  longs  à  se  produire.  (II,  i63.) 
Yoyei  tome  I,  p.  aag,  ven  10;  tome  II,  p.  394;  tome  IV,  p.  i53. 

En  bffbt,  réellement  : 

Lieux  qui  donnez  aux  cœurs  tant  d'aimables  désirs, 

....  si  parmi  vos  plaisirs 
Mon  humeur  est  chagrine,  et  mon  visage  triste, 
Ce  n*est  point  quVii  effet  vous  n'ayez  des  appas. 
Mais  quoi  que  vous  ayez,  vous  n*ayez  point  Caliste.  (I,  i38,  vers  la.) 

U  faut....  instruire  ceux  qui  reçoivent,  de....  vaincre  en  affection  ceux 
qui  les  ont  obligés  en  effet.  (II,  10  ;  voyez  II,  14.) 

EFFICACE,  efficacité  : 

Les  paroles  entrent  avec  moins  de  peine  ;  mais  elles  ne  laissent  pas  de 
bien  tenir.  Uefficac^en  est  plus  considérable  que  le  nombre.  (Il,  4^2 .) 

EFFICIENTE  (Cause).  (II,  683.) 

EFFIGIE, 

Ueffigie  du  Roi  {de  Henri  IV ^  après  son  décès)  a  été  en  \ue  durant  onze 
jours.  (III,  177.) 
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EFFORCER  (S'),  faire  des  efforts  : 

Si  Toua  Tonlez  guérir  les  âmes....  tenez-noiia  un  autre  langage  et  votu 
efforcez  d'antre  façon.  (Il,  lo;  voyez  I,  Si,  Tcrt  5o.} 

EFFORT. 

....  Un  bra»  homicide, 

Dont  rien  ne  repoussoit  V effort,  (I,  ii3,  Tert  iSs.) 

Tel  que  dW  effort  difficile 

[Un  neuve]  Passe  d*Élide  en  la  Sicile.  (1, 114»  vers  181.) 
Gela  seul  ici-bas  surpassoit  mon  efforts  (I,  31»  vers  9.) 

La  constance  nous  résoudra 

Contre  Veffort  de  tout  désastre.  (I,  387,  vers  48*) 
Il  n'ait  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle, 
Cest  une  ceurre  où  nature  a  fait  tous  ses  efforts.  (I,  iSa,  Tert  9.) 
....  La  seule  raison  qui  m*empécbe  la  mort, 
C*est  la  doute  que  j*ai  que  ce  dernier  effort 
Ne  fut  mal  employé  pour  une  âme  si  anre.  (I,  187,  vert  7.) 
S'il  m'adrient  quelquefois  de  clore  les  paupières, 
Aussitôt  ma  douleur  en  nouTelles  matières 

Fait  de  noureaux  efforts.  (I,  160,  vers  Sg.) 
Le  sage  doit  tenir  de  tous  côtés  les  vertus  en  bataille,  afin  qu'il  ne  lui 
puisse  venir  aucun  effort  sur  les  bras ,  qu'elles  ne  se  trouvent  prêtes. 
(H,  485.) 

Pourquoi  n'est  comme  la  toison 

Votre  conquête  abandonnée 

A  Veffort  de  quelque  Jason  ?  (1, 167,  vers  18  ;  voyez  1, 34, vers  87  ; 

48»  vers  63  ;  a54»  ▼«*  a  j  317,  vers  4  ;  II,  633.^ 

EFFROI. 

....  Effroi  de  solitude  {solitude^  effroyable).  (I,  393,  vers  14.) 

EFFRONTÉ. 

....  Siècle  effronté,,,,  plein  d'une  extrême  licence.  (I,  970,  vers  Sa.) 

EFFROYABLE,  terrible,  menaçant  : 

Quoique  les  Alpes  ebenues 

Les  couvrent  de  toutes  parts. 

Et  fassent  monter  aux  nues 

Leurs  effroyables  remparts....  (I,  93,  vers  164.) 

....  Destins,  vous  avez  arrêté 
....  qu'après  le  trépas  ce  miracle  de  guerre 
Soit  encore  effroyable  en  sa  postérité.  (1, 103,  vers  4;  voyez  I,  963,  vers  8.) 

ÉGALEMENT. 

Tons  vous  savent  louer,  mais  non  également,  (I,  963,  vers  19.) 

Quand  noua  ne  voudrions  point  parler  des  choses  qu'ils  (les  Dieux) 
nous  donnent  par  une  distribution  inégale,  est-ce  chose  contemptible  que 
ce  qu'ils  donnent  a  tous  ceux  qui  viennent  au  monde  également?  [U,  94.) 

ÉGALER. 

Le  cercle  imaginé,  (jui  de  même  intervalle 

Du  nord  et  du  midi  les  distances  égale.  (I,  io3,  vers  10.) 

....  S'il  {ce  faon  de  lionne)  peut  un  jour  égaler 

Sa  force  avecque  sa  furie, 

Les  Nomades  n'ont  bergerie 

Qu'il  ne  suffise  à  désoler.  (I,  917,  vers  307  et  308.) 
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EGARD  (Atoib)  à,  vouloir,  avoir  l'intention  de  : 

Un  plaisir  m*est  agréahle,...  quand  celai  qai  me  le  fait....  ii*a  pat  «en- 
lement  égard  à  me  secourir  en  ma  nécessité,  mais,  etc.  (II,  a6.) 

Smis  égard  à,  ponr  son*  avoir  égard  à,  blâmé  cfaei  des  Portes.  (lY,  443.) 

ÉGARER. 

Les  richesses....  nous  font  égarer  {nous  font  nous  égarer)  du  chemin  âe 
la  vertu.  (II,  629). 

Egaké,  écarté,  difBcile  à  trouver: 

Les  solitudes  les  plus  égarées,.,,  (Il,  23 1.) 

Si  vous  aviez  gagé  pour  Taffirmative,  vous  tiendriez  yotre  argent,  sinon 
pour  perdn,  au  moins  pour  hien  égaré,  (IV,  3o.) 

EGÉE  (L'),  la  mer  Egée.  (II,  707.) 

ÉJOUIR  (S')  : 

Elle  s'éjouit  de  ce  qu*e)le  a,  sans  désirer  ce  qu'elle  n'a  point.  (II,  $73  ; 
voyez  III,  980  et  la  note  6.) 

ÉLARGIR  (S*),  au  figuré,  s'étendre  : 

Tout  le  soin  du  grammairien  est  en  l'agencement  des  paroles.  Il  s* élargit 
bien  quelquefois  jusqu'à  l'histoire.  (U,  687  ;  voyez  II,  639.) 

ÉLECTION,  choix,  discernement  : 

Quand  je  lui  vouai  mon  service, 
Faillis-je  en  mon  élection?  (I,  175,  vers  91.) 
Réduit  de  V élection  à  la  nécessité....  (IV,  179.) 
Nous  faisons  plaisir  sans  élection,  (II,  9.) 
Voyez  tome  II,  p.  5,  14,  19,  94,  33,  61,  9a4;  tome  IV,  p«  Sa,  Ii4)  etc. 

Élection,  division  territoriale.  (III,  41 7*} 

ÉLÉMENT,  an  propre  : 

[Un  torrent  qui]  Ravageant  et  noyant  les  voisines  campagnes. 
Veut  que  tout  Tunivers  ne  soit  qu'un  élément,,,,  (I,  i5,  vers  3o6.) 

Élémeitt,  milieu  nécessaire  pour  vivre  : 

....  Votre  présence  étant  mon  élément^ 
Je  pense  être  aux  enfers,  et  souffrir  leurs  supplices , 
Lorsque  je  m'en  sépare  une  heure  seulement.  (I,  i35,  vers  16.) 
Il  vivoit  aux  combats  comme  en  son  élément,  (I,  i45,  vers  6.) 

ÉLÉPHANT,  proverbialement  : 

Tant  y  a  que  cela  n'est  rien  ;  je  le  vous  ai  voulu  dire  aûn  qu'à  l'accou- 
tumée on  ne  vous  fasse  pas  d'une  mouche  un  éléphant,  (III,  954*) 

ÉLEVER. 

....  Notre  âge  est  ingrat..., 

S'il  n'élève  à  sa  gloire  une  marque  éternelle.  (I,  i39,  vers  4.) 

Qui  est  le  stupide  que  la  beauté  d'un  tel  spectacle  n'élève  à  la  contem* 
plation?  (II,  114.) 

S'élever,  se  soulever  : 
Alberstat  avoit  été  pris  par  le  pays,  qui  sUtoit  élevé  contre  lui.  (I  V>  63. 1 
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ÉLEVURES,  boutons  : 

Il  lui  Tint  une  éballition  de  sang  qui  lui  fit  sortir  quelques  életutres  par 
tout  le  corps.  (III,  37a.) 

ÉLIRE,  choisir,  discerner: 

L*àme  de  cette  ingrate  est  une  âme  de  cire, 

Matière  à  toute  forme,  incapable  d*élire,  (I,  60,  vers  61.) 

n  ne  faut  pas...,  quand  j*ai  besoin  d'un  plaisir,  m'adresser  au  premier 
venu.  Je  le  dois  élire ,  comme  yéUrou  un  à  qui  je  Toudrois  emprunter  de 
Targent.  (II,  3a.) 
Yojez  tome  I,  p.  ia4,  Te»  367;  p.  3i3,  Ters  3;  tome  II,  p.  34,  63,  etc. 

ELLE,  ELLES.  Voyez  II,  ils,  et  V Introduction  du  Lexique. 

ÉLOIGNEMENT  d'une  personne  morte  : 

[Grand  Henri,]  Que  dis-tu  de  cette  belle  âme) 

Quand  tu  la  vois  si  dignement.... 

....  se  tirer  des  labyrinthes 

Où  la  met  ton  étoignement  ?  (I,  317,  vers  aoo.) 

ÉLOIGNER  qaelqa'i^n  ou  quelque  chose,  s'en  éloigner  : 

Vous  ne  m*étes  jamais  plus  présent  que  quand  je  vous  éloigne.  (II,  438.) 
Quelle  route  prends-tu...? 
'^'éloigne  point  le  bord....  (II,  174*) 

Éloigna. 

On  ne  nous  sanroit  faire  plaisir....  qu'il  n*en  rerienne  quelque  com- 
modité à  nos  parents,  et  quelquefois  à  ceux  qui  sont  les  plus  éloignés 
(jjui  nous  sont  le  plus  étrangers).  (II,  iSq.) 

Eloigné  de: 

Éloigné  des  molles  délices....  (I,  lia,  vers  107.) 
Nous  disons  beaucoup  de  choses  éloignées  de  la  coutume.  (Il,  49*) 
....  Un  faeurtfVoî^n^i/e  tout  penser  humain.  (I,  a6,  y.  x4;Toy.  I,a56,T.  3o.) 

ÉMAILLÉ. 

....  Le  parterre  est  entaillé 

D'une  diversité  plus  grande.  (I,  109,  vers  43*) 

EMBARQUER  (S')  1,  ét&b  EMBAEQué  À,  commencer,  entreprendre, 
être  en  train  de  : 

Ceux  font  les  choses  an  rebours,  qui....  attendent  à  juger  d*une  per- 
sonne après  qu'ils  ^«  sont  embarqués  à  Tairaer.  (II,  a70.) 

Cette  considération  a  je  ne  sais  quoi  de  yiolent,  qui  nous  contraint  de 
faire  plaisir....  pource  que  nousjr  sommes  embarqués,  (II,  io5  ;  voy.IV,  98.) 

EMBESOGNE,  occupé  à  une  besogne,  s*y  donnant  du  mal  : 

Vous  verrez  hientôt  près  de  quatre  cents  vers  que  j'ai  faits  sur  le  Roi. 
Tj  suis  fort  embesognéf  parce  qu'il  m'a  dit  que  je  lui  montre  que  je  l'aime 
et  qu'il  me  fera  du  bien.  (III,  la.) 

EMBONPOINT,  au  figuré,  prospérité  (d'un  État)  : 

[O  DieuJ  Achève  ton  ouvrage  au  bien  de  cet  empire. 

Et  nous  rends  Vembonpoint  comme  la  guérison.  (I,  Gy,  vers  6.) 

EMBRASEMENT,  en  parlant  de  météores.  (I,  475.) 


ao4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  EMB 

EMBRASSEMEM*. 

....  Cet  deux  grands  hyménées. 
Dont  le  fatal  embratsement 
Doit  aplanir  les  Pyrénées.  (I,  si5,  Ters  i5a.) 

EMBRASSEBy  emplois  divers: 

....  Je  iD*arrète 
A  Tombre  des  laoriers  qui  H embrassent  la  tête.  (I,  5,  Ters  Ss.) 
A  peine  cette  Vierge  {la  Fictoire)  eut  raffaire  embrassée  (eut  envisage'  Cétet 
Qu'aussitôt  Jupiter,  en  son  tr6ne  remis,  des  choses) ^ 

Vit  selon  son  désir  la  tempête  cessée.  (I,  aSo,  vers  8i.) 

[Il]  ne  seroit  pas  croyable  que  tant  de  peuples....  eussent  embrassé  d*un 
consentement  unanime  cette  rêverie,  de  parler  à  des  Dieux  incapables  de 
les  ouïr  et  de  les  assister.  (II,  98  .) 

EMBROUILLER,  s'sMBRomixBR  : 

Si  vous  VembrouiUiex  en  quelque  procès,  et  Ten  débrouilliez  tout  aus- 
sitôt, qui  douteroit  que  vous  ne  fussiez  un  mécbant  bomme?  (H,  196; 
Toyez  b,  5o8.) 

Au  désordre  où  déjà  les  affaires  eommençoient  de  s'embrouUUr,  (II,  3 1 5.) 

EMBÛCHES. 

[Adùlle]  Ne  chut-il  pas  d*un  coup  de  flèche 
Dans  les  embûe/tes  de  Paris?  (I,  53,  yen  180  par,) 

ÉMERVEILLABLE,  menreilleux  : 

Bizet....  promet  d'accroître  le  revenu  de  la  France  de  quatre  millions 
d*or...  :  c*est  à  la  vérité  une  promesse  émerveillable,  (III,  34.) 
Yoyes  tome  I,  p.  78,  vert  65  ;  p.  iia,  vers  Z17  ;  tome  II,  p.  184. 

ÉMERVEILLER,  s'ÉMKavsiLLsa  : 

Pexerce  de  deux  chefs  les  funestes  combats, 

Et  &is  émerveiller  {s* émerveiller)  tous  les  yeux  de  la  terre.  (I,  56,  vers  3.) 
Vous  vous  émerveillerez.,,,  de  quelle  nature  peut  être  ce  crime  (mr /a 
question  de  savoir  de  quelle  nature ^  etc.).  (IV,  i5l.) 

EMIÉ,  en  miette,  friable  : 

II.*.,  décrit  les  trois  façons  qu'on  donne  &  la  terre,  afin  que  le  grain,  la 
trouvant  plus  émiée  (en  latin  :  solutior),  s'enracine  plus  facilement.  (II,  716.] 

ÉMINENT,  apparent  : 

Ayant  an  lieu  le  plus  éminent  de  son  visage  les  marques  de  ton  malheur 
et  de  l'avantage  de  son  ennemi....  (IV,  ao3.) 

C'est  assez  que  votre  repos  paroisse,  il  n'est  pas  besoin  quM  soit  éminent 
{en  latin  :  non  emineat,  sed  appareat).  (II,  334-) 

EMMI,  par,  au  milieu  de  : 

S'étant  tout  du  long  du  jour  promené  emmi  la  place....  (I,  457.) 
Se  promener,...  emmi  les  rues....  (II,  i5.) 

Yoyegi  tome  II,  p.  87,  Sag,  469;  tome  III,  p.  11,  434- 

EMMINÉ(Mal),  laid: 

n  a  les  yeux  gros  et  fort  enfoncés  en  la  tête,  les  narines  fort  ouvertes  ; 
et  à  le  prendre  tout  ensemble,  il  est  extrêmement  mal  emminé.  (ÎIl,  i65.) 
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ÉMOUVOIR»  soulever,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  poudre  (fa  pouuUré),..,  retourne  contre  ceux  qui  la  font  émoupoir 

(/émowoir).  ÇH,  471.) 
Pousttère  émue  par  la  course  de  quelque  troupeau.  (Il,  3o8.) 
. .  .  Ces  harangues  populaires, ...  où  le  but  n'est  que  à* émouvoir  un  peuple 

et  d'abuser  de  son  imprudence.  (II,  407 •) 

Yoyeitome  I,  p.  89,  Ten  74;  tome  II,  p.  676. 

S'iMouTon,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  Tagues  commençoient  de  s'émoupoir,  (II,  4^^*) 
....  Lorsque  la  blessure  est  en  lieu  si  sensible,... 
L*bonune  cesse  d*étre  homme.... 

S'il  ne  /en  émeut  point. (I,  4<  9  Ters44  var,  ;  Toyez  I,  41 ,  vers  43.) 

EMPÊCHEMENT,  obstacle  : 

Mon  go&t  cherche  Vempéchement  : 
Quand  j'aime  sans  peine,  j'aime  lâchement.  (I,  ^4^,  -vers  35.) 

EMPÊCHER,  gêner,  embarrasser: 

Ce  prince....  tout  aussitôt  changeoit  la  forme  d'une  chose  qui  Vmpoie 
empêeké.  (II,  toi.) 

S'il  attaque  une  place,  il  y  va  d'une  façon  qui  fait  croire  que  s'il  l'avoit 
pnse,  il  en  sereit  bien  empêché,  (IV,  94.) 

....  Le  bal  empêche  les  rues.  (I,  44 >  ^^^s  6  par,) 
Yoyex  tome  I,  p.  9,  vers  lao  ;  p.  49,  vers  88  par.  ;  tome  III,  p.  273. 

EMPicHANT,  BMPÉCHAHTE,  gènaut,  gênante  : 
La  longueur  de  leurs  piques  étoit  empêchante,  (I,  407.) 

EiiricBxa  à  quelqu'un,  le  gêner,  lui  créer  des  obstacles  : 

n  croyoit  que  l'archiduc  étoit  de  ses  amis,  et  qu'il  ne  Uù  empêcherait 
pas.  (III,  i5i.) 

EiiricHBB  (quelque  chose)  À  (quelqu'un)  : 

S'il  (Je  sag  )  se  voit  pressé  d'incommodités  et  de  traverses  qui  lui  «m- 
pèchent  le  repos,  il  s'ouvre  la  porte  lui-même  (î/  quitte  la  pie),  (II,  $37.) 

Yoyei  tome  I,  p.  i37,  yen  6;  p.    166,  vers  11  ;  p.  3oa,  vers  3  et  14;  tome  II, 
p.  369,  63a  ;  tome  III,  p.  53. 

EiiricBt,  occupé;  emtéché  1  ou  iPEàs,  occupé  à  ou  par,  qui  a  de 
la  peine  à,  embarrassé  par  : 

Le  peuple  ne  s'en  va  point  que  tout  ne  soit  mort  {dans  les  spectacles  de 
gladiateurs)  :  tout  passe  par  le  ft>r  et  par  le  feu  ;  c'est  ce  qui  se  fait  tandis 
que  le  théâtre  n'est  point  empêché,  (II,  181.) 

J'apprends....  s'il  {Dieu)  est  empêclié  du  tout  à  la  considération  de  soi- 
même,  on  si  quelquefois  il  nous  daigne  regarder.  (I,  4%%,) 

Cest  un  homme....  d'une  éloquence....  non  empêchée  ^  l'élection  des 
paroles,  mais  qui  suit  où  l'afTection  du  sujet  l'emporte.  (II,  134.) 

Nos  nécessités  ne  nous  coûtent  que  peu  de  chose  ;  c'est  aux  délices  que 
nous  sommes  empêchés  {en  latin  :  in  delicias  laboratur).  (II,  714*) 

Quelle  risée  ferez* vous  de  les  voir....  empêchés  après  les  nécessités  d'un 
corps  auquel  ils  n'ont  pas  sitôt  baillé  une  chose  qu'il  leur  en  demande 
une  autre.  (IV,  ai6.) 

Yoyes  tome  II,  p.  40,  1 10^  4a6« 
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Empêché  de  : 

Ils  entrent  en  une  confusion  si  grande,  qa^ils  lont  quelquefois  bien 
empécliés  de  se  trouver.  (Il,  i5o  ;  Toyez  II,  43o.) 

Empêcher  qub,  suivi  de  ne^  ne  pas  y  ne  point  : 

....  Qui  m^ empêchera  qu''en  dépit  des  jaloux, 

A^ecque  le  penser  mon  âme  ne  la  voie?  (I,  3o5,  vers  17  et  a8.) 

Cela  a  empêché  que  le  siège  de  Meurs  ne  s'est  pas  encore  fait.  (IIÏ,  11.) 
Ce  qui  empêche  qu'on  ne  leêroit  point  encore.. ..  (III,  499*) 

Empêcuër  que,  sans  ne  : 
Pour  empêcher  que  ceux  d'Autriche  empiètent  cet  État.  (III,  96.} 

S'empêcheh  ,  s'abstenir  : 

Elle  (votre  lettre)  a  été  sept  semaines  par  les  chemins.  Je  ne  lui  en  dis 
rien  (au  porteur).,, ,  mais  je  me  suis  empêché  de  lui  bailler  ma  réponse,  de 
peur  qu'il  n'en  fit  encore  pis.  (IV,  47.) 

Empêcher  X  courir^  pour  empêcher  de  courir,  blainé  chez  des  Portes.  (lY,  38a.) 

EMPIETER,  aclivemeiit,  pour  empiéter  sur  : 

Il  lui  contera  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  et  quatre  millions 
d*or,  pour  empêcher  que  ceux  d'Autriche  empiètent  cet  État.  (III,  96.) 
Voyez  à  la  page  indiquée,  la  note  19. 

Empibe,  pouvoir,  puissance  : 

Jamais  siècle  passé  n*a  tu  monter  empire  , 

Où  le  siècle  présent  Terra  monter  le  tien.  (I,  a53,  vers  5.) 

Ces  Messieurs  mêmes,  qui  les  premiers  ôtèrent  Vempire  à  la  République 
et  le  mirent  en  leur  maison,  Marins,  Pompée  et  César....  (II,  449*) 
Deux  beaux  yeux  sont  Vempire 

Pour  qui  je  soupire.  (I,  i65,  vers  55.) 

EiiPiaB,  Etat,  royaume  : 

....  Vempire  françois.  (I,  80,  vers  l34.) 
Le  renom  que  chacun  admire 
Du  prince  qui  tient  cet  empire,,.,  (I,  84,  vers  8.) 
Les  Dieux  sans  armes  conservent  la  paix  en  leur  empire.  (II,  319.) 
Voyez  tome  I,  p.  114,  Ters  269  ;  p.  i5o,  vers  19;  p.  261,  ^ers  10;  p.  271,  vers  63. 

EMPIREMENT,  action  d'empirer  : 

On  ne  peut  nier  que  ce  qui  nous  peuc  faire  vivre  heureusement  ne  soit 
bon;  car  il  n^estpomt  susceptible  d'empirement.  (II.  421.) 

EMPIRER,  activement  : 

Ce  qui  nous  nuit  nous  empire  :  la  douleur  ni  la  pauvreté  ne  nous  empirent 
point....  Les  vents  et  les  vagues  nuisent  au  pilote,  et  toutefois  ne  Tem- 
pirent  point....  Bien  qu'il  ne  soit  pas  empiré  quant  à  son  art,  il  ^tt  toute- 
fois empiré  quant  à  son  ouvrage.  (II,  6H4.) 
....  Si  de  mes  jours  l'importune  durée 
Ne  m^eût  en  vieillissant  la  cervelle  empirée,,,,  (I,  10,  ver»  170.) 

EMPLOYER,  s'employkb  : 

Les  grands  capitaines  n'ont  point  de  meilleur  remède  à  la  désobéÎManoe 
des  soldats  que  de  les  tenir  continuellement  employés,  (II,  468.) 
[La  Fortune]  Trouve  de  si  doux  apoaa 
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A  te  flenrir  et  te  plaire, 
Que  c'est  la  mettre  en  colère 

Que  de  ne  V employer  pas.  (I,  91,  vers  lao;  voyez  II,  16 a.) 
.•••  La  seule  raison  qui  m*enipéche  la  mort, 
C'est  la  doute  que  j*ai  que  ce  dernier  efTort 
Ne  fût  mal  employé  pour  une  âme  si  dure.  (I,  187,  yers  8.) 

....  Qui  veut  que  le  gain  d'un  bienfait  heureusement  employé  soit  U 
consolation  d'un  grand  nombre  qui  auront  été  perdus.  (II,  5.) 

Il  falloit  que  la  liberté  fut  offensée  de  Scipion,  ou  Scipion  offensé  de 
la  liberté....  Il  se  vint  retirer  à  Literne,  afin  à^ employer  au  compte  de  ses 
services  son  bannissement  aussi  bien  que  celui  d*Annibal.  (II,  668.) 

D  vous  plut  me  faire  expédier  un  don  de  quelque  nombre  de  places 
de  maisons  i  bâtir....  Il  fut  oublié  d'y  employer  {ty  appliquer)  le  droit 
delods  et  ventes.  (IV,  118.) 
....  Notre  affection  pour  autre  que  pour  elle 

Ne  peut  mieux  s'employer,  (I,  a3i,  vers  4^;  voyez  I,  a59,  vers  4.) 
....  La  résolution  qu'ils  avoient  prise  de  s'employer  à  la  vertu  {de  se  H» 
vrer  à  la  pratique  de  la  vertu),  (II,  56a.) 

EMPOISONNER,  au  figuré  : 

....  On  ne  peut  au  monde  avoir  contentement 

Qu'un  funeste  malheur  aussitôt  v^ empoisonne,  (I,  i45,  vers  40 

EMPORTER,  emplois  divers  : 

....  Notre  grand  Alcide 
Perdra  la  fureur  qui  sans  bride.... 
\j  emporte  à  chercher  le  trépas.  (I,  5i,  vers  ia4.) 
«...  Le  monstre  infâme  d'envie.... 
•  •..  te  voit  emporter  le  prix 

Des  grands  cœurs  et  des  beaux  esprits.  (I,  m,  vers  gS.) 
Ce  sont  choses  qu'il  faut  avoir  auprès  de  nous,  mais  non  pas  les  y  col  - 
1er,  afin  que  quand  la  fortune  les  voudra  prendre,  pour  les  porter  en 
quelque  autre  part,  elles  s'en  aillent  sans  emporter  la  pièce.  (II,  578.) 

Cossus,  homme  grave  et  modéré,  mais  qui  se  laissoit....  emporter  au 
▼in.,..  (II,  645.) 

EMPREINT,  BMPRBUTTB  : 

Le  nombre  est  infini  des  paroles  empreintes 

Qae  regarde  l'Apôtre  en  ces  lumières  saintes.  (I,  7,  vers  91.) 

EMPREINTES,  marques,  traces  : 

Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes 

Gardent  les  sanglantes  empreintes 

De  la  fin  tragique  des  rois....  (I,  i54»  vers  53.) 

Emprsintb,  au  figuré  : 

La  foi  de  ses  aîeux,  ton  amour  et  ta  crainte, 

Dont  il  porte  dans  l'âme  une  éternelle  empreinte.,.,  (I,  7a,  yers  74*) 

EMPRISONNER. 

....  L'angoisse  qu'il  porte 
Ne  %^ emprisonne  pas  sous  les  clefs  d'une  porte.  (I,  8,  vers  98.) 

EMPRUNT. 

Racines  qui  sont  encore  tendres  et  qui  ne  tiennent  que  par  emprunt 
{en parlant  d*un  arbre  transplanté),..,  (II,  67a.) 
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EMPRUNTÉ. 

U  y  a  une  infinité  de  choses  que  par  faute  de  noms  propres  il  faut 
nommer  de  noms  empruntés,  (II,  47. } 

S*ii  est  logé  en  une  maison  sombre,  et  qui  n'a  que  des  vues  empruniées, 
il  sort  en  la  rae,  et  se  Ya  pourmener  par  la  Tille...,  où  il  prend  de  Tair 
et  du  jour  tout  à  son  aise.  (II,  507.) 

ÉMU.  Voyez  ÉMomron  : 

EN9  préposition. 

I*  En,  dans,  au  milieu  de,  entre,  pendant  : 

Son  front  ayoit  une  audace 

Telle  que  Mars  en  la  Tbrace.  (I,  89,  y.  56;  voy.  I,  ii4i  ▼•  i840 
Un  des  plus  beaux  esprits  qui  soit  en  l'univers.  (I,  agi,  vers  1.) 
....  Dieu  seul  commande  en  mon  âme.  (I,  a 88,  Yers  72.) 
Chercher  en  quelque  part  un  séjour  écarté.  (I,  3o5,  vers  a  a.) 
Sitôt  qu'en  Tftge  mûr  ils  seront  arrivés.  (I,  io4,  vers  6  var,) 

Ma  bonne  volonté. ...  me  sert  en  la  torture,  et  dans  le  feu  méme.(  II,  1 1  a .} 
Bien  est-il  malaisé  que  l*inju»te  licence 
Qu'ils  prennent  chaque  jour  d'affliger  Tinnocence 
JEnquelqu^un  de  leurs  rœux  ne  puisse  prospérer.  (I,  ao8,  vers  27.) 

,,,.  En  mes  vieux  ans 
Je  passe  en  ce  devoir  mon  temps.  (I,  a86,  Ters  16.) 
En  un  si  beau  danger,  moquons-nous  de  la  mort,  (I,  296,  vers  36.) 

[Il]  n*est  rien  de  si  doux  en  la  délivrance,  que  de  se  ramentevoir  l*«p- 
préhension  qu'on  a  eue  de  n'être  jamais  délivré.  (II,  18.) 

Je  ne  sais  point  de  gré....  à  un  qui  donnant  à  manger  à  toute  une 
ville,  m'a  mis  en  un  rang  d'où  il  n'a  excepté  personne.  (II,  a  a.) 

Cette....  pauvreté  de  langage  nous  fait  udifférenmient  appeler  bienfait 
l'action  de  fisire  du  bien,  et  la  chose  qui  est  donnée  en  cette  action. 

Les  deux  plus  belles  actions  qui  soient  en  la  vie  humaine.  (II,  $7.) 
....  Cette  princesse  en  vos  mains  résinée 
Vaincra  de  ses  destins  la  rigueur  obstinée.  (I,  a6i ,  v.  6  ;  voy.  I,  aoa,  v.  35.) 

Combien  les  meilleurs  conseils  ont....  de  traverses,  qui  se  bandent  i  les 
faire  condamner  ^^i  l'événement.  (II,  ia6.) 
Que  d'épines.  Amour,  accompagnent  tes  roses  1 
Qu'en  tes  prospérités  î  bon  droit  on  soupire  I  (I,  i58,  Ters  4.) 

En  l'établissement  de  sa  tyrannie,  une  prud'homie  comme  la  sienne  lui 
étoit  suspecte.  (II,  36.) 

La  santé  de  mon  prince  en  la  guerre  étoit  bonne; 
Il  viToitaux  combats  comme  en  son  élément.  (I,  i45,  Ters  5  et  6.) 

Voyextome  I,  p.  xo,  vers  161  {  p.  29,  vers  18;  p.  89,  vers  3;  p.  55»  vers  aao; 
p.  81,  vers  149;  p.  loa,  vers  4;  p.  104.  vers  la;  p.  109.  vers  46; p.  ia3,  vers  a48; 
p.  i58,  vers  5;  p.  i85,  vers  83;  p.  186,  vers  loi  et  xo4;  p.  193,  vers  11  ;  p.  ai3, 
vers  95;  p.  a3o,  vers  a9;  p-  a45,  vers  10;  p.  a56,  vers  39  ;  p.  a63,  vers  11  ;  p.  369, 
vers  a5  rt  37;  p.  3oa,  vers  11;  tome  II,  p.  a  {en  ceux),  8  {en  ce  qu'il),  10  (en  cet 
honorable,  en  une  louable),  34  {en  son  âme,  en  ce  fait),  40  et  41  [en  une  richesse, 
en  nne  fortune),  46  (e/i  ce  de  quoi),  94  {en  ce  que),  i35  {en  l'exécution),  199  {en  une 
contention),  3a4  {en  cela),  3a6  («n  l'acquisition),  377  {en  votre  établissement),  409 
(m la  louange),  481  {en  Tuaage),  48S  {en  leurs  troupes),  507  [en  la  contemplation), 
591  (en  nne  besogne),  669  (en  leur  séparation);  tome  III,  p.  aa3  (en  Tagonie); 
tome  IV,  p.  17  {en  la  cour),  etc.,  etc. 

Dans  ces  divers  exemples,  en  est  suivi  de  Tarticle  féminin  la,  ou  de  l'article  mascnlia 
le,  éUdé  (en  Rétablissement,  en  Vesprit),  ou  de  un,  une^  tles,  quel,  quelqu'un»  on 
d'an  adjectif  possessif,  mon^  fo/i,  «on,  etc.,  on  d'an  démonstratif  ce,  eet^  celui,  etc.  De- 
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tmat  ië  non  iHàéf  BCalherbe,  eommo  nous  aojonrd'hai,  emploie  dan*.  —  Yoye^  ci- 
qprèi,  p.  911  et  91 9«  5*,  En,  exemplet  relatijâ  a  ta  eoHstruetion  de  s€S  eomplém^Us, 

a*  Eir,  suivi  d'an  nom  de  ville  00  de  contrée  : 

JKii  Laoédémone  le  pancrace  et  le  oeste  étoient  défenrlufl.  (II,  iSfi.) 
IlsdiieDt  qa'eA  Inde  il  se  trouve  du  miel  aux  feuilles  des  cannes/  II,  65i.) 
▼oyea  tome  I,  p.  35o,  et  tome  IV,  p.  m  (m  Avignon);  tome  II,  p.  481   («n 
Aldiènee);  tome  III,  p.  i8a  (ejiCIèves). 

AiOean  nons  trouvons  préofdés  de  Particle  des  noms  de  lieux  derant  lesqoeb  nons 
'omettons  souvent  :  voyes  ci-dessus,  p.  ao8,  i*,  le  premier  exemple. 

3^  En,  n9ar«fnant  des  rapports  que  l'usage  actuel  remplace  d'ordi- 
naire par  ceux  qu'expriment  d'autres  prépositions. 

a)  Il 

Je  ne  vous  demande  pas  que  tous  fassiez  plus  que  ce  que  tous  avez 
entreprif....  Faites  la  besogne  que  tous  avez  en  la  main.  (II,  384  ;  vojezl, 
69  vers  60;  n,  69.) 

....  Si  nous  étions  en  leur  place.  (II,  i5  ;  voyez  I,  iS,  vers  a86;  55,  vers 
aSo;  laa,  Ters  aao;  II,  16,  84*) 

Egratigner....  le  cuir  en  sa  superficie.  (II,  9.) 

En  qucrls  termes  te  réduis- tu?  (I,  i53,  y.  69;  Toy*  I,  14,  t.  273.) 

Nons  disons  que  le  sage  ne  peut  recevoir  d*injure,  et  cependant  si 
quelqu'un  lui  donne  un  coup  de  poing,  il  sera  mis  en  amende  comme 
ontrageux.  (II,  49»  voyez  II,  60,  i3a.) 

On  le  reconnoit  en  ce  que  toujours  le  bienfait  est  bon.  (II,  la  ;  Toyez  II, 
i3,  5i4.) 

Laissez  en  ma  liberté  le  prendre  et  le  refuser.  (II,  34.) 

Nousfaisonsles  contempteurs e/i  la  maison  {eheztMus),  (II,  77;  Toy.  II,  7a.) 

Les  amis....  ne  s*éprouvcnt  point  en  une  table  {à  table),  (II,  336.) 

....  Que  Tos  effets  répondent  tellement  à  tos  paroles,  qu^ils  semolent 
avoir  été  frappés  en  même  coin.  (II,  394-) 

Vous  demandez  des  fleurs  en  une  plante  cpÀ  ne  produit  que  des  épines. 
(H,  488.) 

Veillons  continuellement  en  une  cbose,  et  y  tenons  toujours  Tesprit 
bandé.  (II,  535.) 

En  datif  {au  datif).  (IV,  378.) 

En  hïVQT.  (IV,  3a7.) 

En  segonde  personne  (à  la  seconde  personne).  (IV,  349.) 

En  tierce  personne.  (lY,  377.) 

Cela  ne  vaut  rien,  même  en  plurier.  (FV,  a54.) 
▼oyes  1, 14,  V.  271;  59,  V.  a3;  146,  v.  4;  180,  v   4a;  i83,v.  a3;  a64,  v.  i;  aSa, 
V.  1 17 ;  «86.  V.  17  ;  389,  v.  07;  II ,  8  [en  ces  niaiieries) ,  9  {en  la  bouche),  96  {en  la 
fia),  toi    {en  Tartlcle),  io5  {en  l'esprit],  188  [en  ma  considération);  III,  4ao  {en  une 
cBètre);  lY,  i3  {en  elle),  etc. 

b)  db: 

U  ne  faut  pas  s'afÛiger  démesurément  en  la  mort  d'un  ami.  (II,  4940 
Soldat  qui....  aura  été  en  garde  hors  de  la  tranchée.  (II,  5a3.) 
Toyei  I,  180,  vers  $9;  II,  6a  {en  beaoeoup),  591  {en  sa  eondition),  etc. 

e)  r AE  : 

....  £/i  sa  dernière  tète 

L'Hydre  cirile  t*arréte.  (I,  96,  Ters  5.) 
En  ce  miracle  seul  il  peut  assez  oonnoitre 
Quelle  force  a  la  main  qui  nous  a  garantis.  (I,  70,  Ters  17.) 

....  Je  m*arréte 
A  ehatooiller  mon  Ame  en  ce  contentement.  (1, 167,  Tara  99.) 

Mai^MAaM,  T  14 
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....  Une  jeane  menreille 
Mm  mtB  qualités  à  nulle  autre  pareille.  ÇL,  i58,  irers  8.) 
Le  siècle  doré 
En  ce  mariage 

Nous  est  assuré.  (I,  235,  vers  19.) 
Le  bienfait  ne  se  considère  pas  en  la  chose  faite  ou  donnée,  maîf  €m 
l'afTection  de  celui  qui  la  donne  ou  qui  la  fait.  (Il,  la.) 

Je  TOUS  vois  tendre  la  main,  pour  avoir  votre  rente  accoatumée;  je 
▼cas  la  Tcnx  bailler  en  une  pièce  a*or.  (Il,  3 16.) 

....  11  sait  qnVn  ses  destinées  a3iy  t.  39.) 

Les  nôtres  seront  terminées.  (I,  Sa,  yers  i65;  voy.  I,  gS,  t.  aao; 
[La  discorde]  Ne  finit  ses  tragiques  œuvres 

Qu'eA  la  fin  même  des  Étau.  (1, 186,  t.  94  ;  voy.  1, 989  t.  87  ;  a3i, 

....  Bornez  vos  pensées  t.  55.) 

JEir  on  juste  compas.  (I,  aao,  ▼.  3  ;  voy.  1, 184,  t.  54  ;  a48,T.  ai.) 

▼oyes  tome  I,  p.  108,  ren  33;  p.  iSa,  vers  1  ;  p.  174,  vers  i4;  p.  278»  vers  la; 
tome  II,  p.  83  (en  b  gnerre)  ;  tome  III,  p.  a55  («t  rcxpecutioo)  ;  tome  IT»  p.  358 
(««  b  même  rime) ,  etc. 

il)  FOUE,  ATKC  : 

Si  vos  yeux  pénétrant  jusqu'aux  choses  futures 

Vous  pouvoient  enseigner  leurs  belles  aventures. 

Vous  auriez  tant  de  bien  en  si  peu  de  malheors....  (I,  iS,  yen  a55.) 

tf)8UB: 

Le  sceptre  que  porte  sa  race.... 
Lui  met  le  respect  en  la  face.  HE,  489  vert  48.) 
Que  le  Bosphore  en  ses  deux  nves 
Aura  de  sultanes  captives!  (I,  5o,  vers  11 5.) 
Sur  Pattentat  commis  en  la  personne  de  Henri  le  Grand.  (I,  yS,  au  titre.) 
Les  vents  en  TOcéan  tant  de  vagues  n*irritent 
Comme  j*ai  de  pensers....  (I,  159,  vers  Z9  var,) 
....  Conquèter  à  la  France 
La  Propontide  en  ses  deux  bords.  (I,  ai 5,  vers  164.) 
....  Dans  nos  maisons,  en  nos  places  publiques 
Ce  ne  sont  que  festins.  (I,  a3o,  vers  a 5.) 
....  Que  de  deux  marauds  la  surprise  infidèle 
Ait  terminé  ses  jours  (les  Jours  de  mon  AU)  d'une  tragique  mort| 
En  cela  (là-àessus)  ma  douleur  n*a  pomt  de  reconfort.  (I,  ayG,  vers  7.) 
....  Votre  Histoire  est  une  école. 
Poui'  moi,  en  ce  que  j*en  ai  veu. 
J'assure  quelle  aura  Taveu 
De  tout  excellent  personnage.  (I,  a89,  vers  109.) 
....  Les  soleils  d'avril  peignant  une  prairie 
En  leurs  tapis  de  fleurs  n*ont  jamais  égalé 

Son  teint  renouvelé.  (I,  a98,  vers  i5.) 
£11  une  chose  de  quoi  nous  avons  moyen  de  nous  passer,  nous  pouvons 
£edre  les  dégoûtés.  (H,  18.) 
Us  ne  sont  pas  encore  en  terre,  mais  ils  sont  déjà  dans  le  port.  (II,  56 1.) 
Quelle  absurdité  seroit-ce,  qu*aux  jugements  que  font  les  cours  souve- 
raines de  nos  biens  et  de  nos  vies  les  avis  fussent  libres,  et  qu'ils  ne  le 
fussent  pas  en  des  ouvrages  dont  toute  a  recommandation  est  de  8*expri- 
mer  avec  quelque  grâce!  (IV,  91.) 

Voyes  I,  la,  v.  aaS;  a6,  v.  3;  43,  v.  76  tw.-  56,  v.  5;  59,  v.  40;  68,  v.  i  ;  81, 
149;  89,  V.  45  ;  93,  y.  i83i  109,  v.  46;  i  la,  v.  ia6;  ia4,  v.  989  ;  160,  v.  34 
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174,  ▼.  i3;  911»  ▼•  65;  919,  ▼.  74;  936.  ▼.  4;  980.  ▼.  89;  3i5,  v.  S;  II,  68  («•  ee 
icnier),  iog{em)M  todàii),  4i5  (en  ce  qae),  491  (e»  un  nurbra),  «le. 

4*  En,  autres  exemples  diversement  remarquables  : 

< 

n  n'eft  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle.... 

En  ee  nombre  infini  de  pAoes  et  d'appas, 

Qa'en  dts-tu,  ma  raison?  croia-tu  qu*il  soit  possible 

D*aToir  dn Jogement,  et  ne  Tadorer  pas?  (I,  i3a,  tcts  s 9.) 

[Quand]  Elle  auroit  obtenu 
D'avoir  m  chereux  blanes  terminé  sa  carrièrey 
Qo>n  fùt-il  advenu?  (I,  4o,  vers  19.) 
Qui  ne  sait  combien  de  mortelles 
Lies  ont  fait  soupirer  (les  Diêus)  pour  elles. 
Et  d*un  conseil  audacieux 
Mm  bergers,  bétes  et  satyres 

Les  ont  fait  descendre  des  deux?  (I,  i53,  vers  40.) 
Quoi  que  notre  foible  pouvoir 

Em  votre  accueil  ose  entreprendre....  (I,  49»  vers  88.) 
Qu*est-ce  qnVii  ta  largesse  il  ne  trouve  à  cboisir?  (I,  63,  vers  39«) 
Ils  ne  portoient  point  d'habits  en  broderie.  (II,  794.) 
Vous  aurez  de  moi  ce  que  vous  desirez  ;  mais  vous  attendrez  que  je  sois 
en  humeur.  (II,  4o3.) 

Ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  n'y  ait  quelque  homme  an  monde  si  petit, 
ou'bonnélement  tu  ne  lui  puisses  mettre  une  ville  entière  eji  la  manche 
(iui  faire  présent  d'une  cille  entière).  (Il,  99.) 

Que  veut  dire  qu'elles  (Us  Grâces)  dansent  en  rond  et  en  la  main  l'une 
de  l'autre?  (Il,  7.) 

Je  vondrois  savoir  d'où  te  vient  ce  jugement  perverti,  de  te  vouloir 
Ûdre  voir  en  masque  plutôt  qn'eii  ton  visage  naturel.  (II,  96.) 
Il  est  en  vous  de  vouloir  ou  ne  vouloir  pas.  (II,  33.) 
On  nous  a  fait  tort  en  ce  que  notre  santé  n'est  pas  inexpugnable  à 
toutes  sortes  de  débauches.  (II,  4s.} 

Il  est  des  hommes  à  oui  leurs  voluptés  font  ce  que  leur  plus  croel 
ennemi....  n*auroit  pas  le  courage  de  leur  fiiire.  En  quoi  s'ils  méritent 
quelque  pardon,  c'est  que  leur  péché  ne  va  jamais  sans  pénitence.  (I[,4o40 
Le  sage  pour  vivre  heureusement  se  peut  passer  de  tout  le  monde  ;  mais 
pour  vivre,  non  ;  car  en  ce  dernier  il  peut  avoir  affaire  de  beaucoup  de 
choses.  (II,  999.) 

L'expérience  des  fortunes  passées  me  fait  trembler  en  la  considération 
de  l'avenir.  (IV,  157.) 

Vous  les  Terrez....  pâmés  de  rire,  et  en  moins  de  tourner  la  main,  ils 
crieront.  (II,  376.) 

▼oyes  Amxudi,  Auromiré.  BisooHip  CkaTiLii,  CoHMinr,  Coasorai,  Evnr, 
Canaorr,  Façon,  FoaMx,  Ua»,  Ombraoi,  Onoom,  Pazt,  Pum,  Ponr,  Paésnca 
f  aoros,  Somn»  Tiaïus,  Tèn,  Usaoi,  etc. 

5*  En,  exemples  relatifs  à  la  constroction  de  ses  compléments 
(voyes  ci-dessus,  p.  ao8  et  209,  i*,  fin). 

a]  En,  suivi  d*an  nom  qui  n*a  devant  Ini  aucun  détenninatif  : 

Toutes  choses  descendent  en  abime  d'oubli.  (II,  439.) 
Tout  ce  que  commandent  les  stoiqnes,  c'est  de  mourir  #«  action. 
(II,  985.) 

....  L'arrêt  souverain.... 

Est  écrit  en  airain.  (I,  43,  yen  76  mw.) 
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Qui  ne  le  peat  paner  de  richeMes  ett  en  alarmet  po«ir  elles.  (II,  3i6.) 

U  aéra  mis  em  amende  comme  ontrageux.  (II,  49*) 

Si  qoelqu'un  les  a  gratifiés  en  chose  qui  touche  leur  TÎe....  (II,  37.) 
Partout  ailleurs  je  suis  en  crainte.  (I,  174,  "vers  7.) 

Prenons  donc  carde  si  nous  nous  hahiUons  point  d*une  façon,  et  gon- 
vemons  notre  maison  de  l'autre...  ;  si  tous  n'êtes  point  frugal  en  dépenw 
de  table  et  trop  somptueux  en  magnificence  de  bAtiments.  (II,  338.) 

Laisser  en  doute  si....  Mettre  0»  dispute  si....  (II,  84.) 

Vous  trouYerex  que  vous  n*aTiex  pas  quinze  ans,  que  tous  les  plaisirs 
qn^on  tous  avoit  faits  en  enfance  ne  fussent  évanouis.  (II,  a 45.) 

Un  printemps  sacré....  est  mis  en  exécution.  (I,  397.) 

Croûtes  de  marbre....  coupées  en  rond  et....  enduites  en  façon  de  pein- 
tores....  (II,  669;  Toyex  I,  971,  vers  85.) 

Nous-mêmes  avons  tu  plus  d*uue  fois  paroitre  une  flamme  en  forme 
d*nnc  grande  pile.  (I,  4740 

En  quoi  seroit  estimable  celui  qui  fait  plaisir,  s'il  ne  le  fait  qu'en  in- 
tention de  le  prêter?  (II,  57;  voyez  XI,  161.) 
....  Le  fer  eût  en  javelle 
Denx  fois  les  blés  abattus.  (I,  88,  vers  99.) 

Quand  nous  Toulons  donner,  il  faut  prendre  garde  que  ce  soit  en  lieu 
qui  le  mérite  {à  quelqu*un  qui  U  mérite).  (II,  98;  Yoyer  II,  56.) 

Nous  pensons  de  mettre  notre  bien  en  mains  de  personnes  qui  le  mé- 
ritent. (U,  loi.) 

Je  Toudirois  savoir  d'oà  te  vient  ce  jugement  perverti,  de  te  vouloir 
ûdre  voir  en  masque.  (II,  96.) 

Ce  mot  d'ingrat  est  le  nom  d^une  chose  qui  n'est  point  en  nature  {qtd 
m^esittepas  dont  la  nature),  (II,  149;  voyez  II,  936.) 

....  Pour  avoir  qui....  l'aMiste  de  moyens,  s'il  est  en  nécessité  (</«ii/  la 
peine),  (II,  990;  voyez  II,  98.) 

Cettui-ci  est  en  ombrage  {est  en  défiance^  est  alarmé)  ponroe  qu'il  voit 
que  tout  lui  succède  {lui  réussit),  (II.  435.) 

La  cour  en  ovale  (à  Fontainebleau^,  (IV,  17.) 

S'il  tombe  en  peine  d'où  je  le  puisse  tirer....  (Il,  35;  voyez  II,  63.) 

U  n'est  pat  possible  que  celui  qui  a  eu  onelque  trait  àe  prud'homie 
poisse  devenir  méchant  en  perfection.  (II,  906;  voyez  I,  964*  vers  9.) 
[Les  assiégés]  Un  péril  extrême  rangés.  (I,  199,  vers  196  par,) 

Nous  sommes  tombés  en  propos  de  Platon.  (II,  47^.) 

Me  défendez-vous  le  commerce  du  ciel  ?  Voulez-vous  que  j'aie  toujours 
le  nez  en  terre?  (II,  5o8.) 

Ib  ne  sont  pas  encore  en  terre,  mais  ils  sont  déjà  dans  le  port.  (II,  56i .) 

U  se  faut  résoudre...,  comme  ceux  qui  sont  en  terre  a'ennemi,  [de] 
ne  faire  autre  chose  que  regarder  à  rentour  de  nous.  (II,  569.) 
....  Ses  cris  en  tonnerre  s'éclatent.  (I,  i5,  vers  3oi  ) 

Une  grand'somme  d'argent  donnée  mal  à  propos  n'est  pas  plus  bien« 
fait  que  si  elle  étoit  mise  en  trésor.  (II,  94.) 

Que  nous  importe  combien  nous  avons....  d'argent  en  usure  {placé  m 
intérêt)  ?  (U,  968.) 

Yoyei  Emr  (Ba),  Soxtk  (Ev). 

i)EN,  suivi  d'un  nom  quia  Hevantlui  un  adjectif  sans  aucun  autre 
iéteitninatif  : 

....  Cest  trop  de  silence 
£n  si  beau  sujet  de  parler.  (I,  107,  vers  9.) 
•.*•  Une  jeune  merveille. 
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JSnnnê  qualités  à  nulle  antre  pareille.  (I,  i58,  t.  8  ;  voy.  I,  s69,  t.  9,  nn 
exemple  oàTadjectif  est  précédé,  dans  un  tour  semblable,  du  déterminatif  if^.) 
Qne  Tos  efîets  répondent  tellement  à  vos  paroles,  qn^ils  semblent  aToir 
été  frappés  en  même  coin.  (II,  894.) 

Adressez-Tons  en  autre  lien.  (I,  966,  ▼.  a  ;  Toy.  I,  17,  t.  353.) 
Faisons*la  parottre  {notre  affection),,,,  en  tontes  compagnies  où  noua 
nous  trouverons.  (II,  37;  Toyex  I,  33,  vers  16;  347»  vers  7.) 

Voyn  encore  tome I,  p.  3o,  Tert  40;  p.  58,  Ters  5  ;  p.  85,  Tert  a4;  p*  160,  ▼•»  58 1 
p.  179»  Ten  3s;  p.  aaè,  Tert  11  ;  p.  4a8  (en  MonbUble  refo»);  ete. 

6*  En  a  Pim>AiiT,  pour  cependant^  blAmé  par  Malherbe  ches  des  Portei.  (lY,  379, 407 .) 

7*  En,  omis  devant  le  participe  présent  : 

Us....  montrent  leur  ingratitude,  pensant  {en pensant)  cacher  leur  obli- 
gation. (Il,  37.) 

Il  faut  craindre....  qu*on  ne  fasse  outrage  à  de  si  belles  filles  (oiur 
Grâces)  ne  reeonnoissant  pas  (en  ne  reconnaissant  pas)  dignement  un  plaisir 
qu'on  a  reçu.  (II,  10  ;  voyez  I,  16,  rers  3a4;  II»  7i3, 1. 4.) 

EN,  pronom. 

I*  En,  de  lai,  d'elle,  d'eux,  de  cela,  de  moi,  de  tous,  etc.,  se 
rapportant  à  un  nom  (de  personne  on  de  chose)  ou  à  un  pronom 
procèdent  : 

Qui  TOUS  donne  mauvaise  opinion  de  moi,  devant  que  d*«fi  avoir  fait 
{itavoirfait  de  moi)  aucune  épreuve?  (Il,  i65.) 

Qu'est-ce  que  j*en  puis  attendre,  sinon  que  toutes  ces  passions  me  dé- 
membrent, pour  en  avoir  chacune  sa  pièce  {sa  pièce  de  moi)  ?  (II,  448.) 

Voyez  donc  combien  j'espère  de  vous,  ou  plutôt  comme  je  m'en  confie 
(comme  Je  me  confie  de  vous^  à  vous),  (II,  997.) 

Je  ne  serois  pas  sitôt  chez  vous  qu'il  m*en  Caudroit  revenir  {de  eAes 
pousV  (IV,  a6.) 

Monsieur  le  garde  des  sceaux  est  mon  refuge....  Tout  le  monde  bénit 
rélection  que  Votre  Majesté  en  a  fîiite  {a  faite  de  iui).  (1, 35a.) 

Faites  comparaison  de  leur  tic,  vous  en  trouyerez  Tun  {eous  trouverez 
tun  d'eus)  cnagrin  et  mélancolique....  L'autre  sera  toujours  en  belle 
humeur,  etc.  (II,  67.) 

CauTety...  beau-pèié  de  Piles  et  père  de  Bonnes,  qui  sont  les  deux 
abominables  assassins  de  mon  pauvre  (ils,...  parle  de  la  poursuite  que 
j'en  fais  {des  assassiru),»,,  avec  la  présomption  d'un  qui  se  tient  assuré 
de  triompher.  (I,  349-} 

Voili  les  louanges  que  j'«a  connois  {jtteje  sais  qtCelle  mérite).  (Il,  4^4*) 

Il  a  fait  cela  pour  moi,  mais  il  a  pins  fait  pour  nn  autre.  Tous  ceux 
qid  en  ont  en  autant  (f  «i  ont  eu  autant  de  iuiy  pour  qui  il  a  fait  autant  que 
pour  moi)  n'ont  pas  tant  langui.  (II,  41  •) 

Un  bourreau  fait  la  douleur  du  patient  d'autant  plus  grande  qu'il  loi 
an  montra  plus  d'instruments.  (II,  3ia.) 

La  mort  nous  a  si  bien  investis  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  d'en  éehap- 

3*.  (n,  loi.) 

Tout  est  sain  en  cette  ville,  hormis  je  ne  sais  quelle  petite  vérole.  Il  y  en 


Donne  des  fleurs  à  sa  sépulture  ;  ses  mérites  en  eussent  rempli  le  monde. 

a»  364.) 

Si  le  plus  offrant  étoit  préféré...,  je  oroyois  qu'il  en  bailleroit  (fa'îl 


9i4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [BE 

haiiUrmt  de  im  charge^  pour  im  chûrgt)  plot  que  nul  aotre.  ooninie  y  étant 
le  plus  intéressé.  (III,  71.) 

il  est  beaucoup  de  sortes  de  larrons,  il  en  est  beaoeonp  (il  ta  beaucoup 
de  sortêt)  de  menteurs^  aussi  est-il  d'ingrats.  (II,  5i.) 

Ne  deroit-il  pas  jnger  que  pour  on  qa*il  anroit  fiût  mourir,  il  s'en  troo- 
▼eroit  une  douzaine  d'antres  qui  auroient  la  même  volonté?  (Il,  35.) 

Je  trouve  qu*en  cet  exemple  il  y  a  de  la  différence  entre  la  joie  et  la 
douleur.  Si  ren  avois  clioix,  j'en  desirerois  Tun  et  tâcherois  de  me  parer 
de  Pantre.  (U,  5i5.) 

Voyez  un  Uon  que  le  commerce  des  hommes  ait  réduit  à  se  laisser 
dorer  le  crin....  et  en  voyez  un  autre  qui  ferme,  nerveux,  etc.  (II,  41 3.) 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés;  elle  en  hait  les  unes  ;...  elle  dis- 
pense les  autres  et  les  règle,  etc.  (II,  69$.) 

La  chose  a....  été  trouvée  d'assez  d*importance  pour  être-  disputée  de- 
vant un  juge,  mais  on  n*a  pas  pensé  ou'il  fût  de  juge  qui  eût  de  la  suffi- 
sance et  du  mérite  assez  pour  en  ordonner  (y^oiir  prononcer  là-^dessus)^ 
(U,  58.) 

Vous  vous  excusez  que  les  affaires  Çfet  affaires  relatives  aux  biens)  de 
votre  maison  vous  retardent,  et  dites  que....  vous  les  voulez  mettre  en  tel 
état,  que  vous  en  puissiez  vivre  sans  rien  faire.  (II,  334-) 

En  ceux  même  qui  font  profession  de  sagesse,  il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence. Les  uns  en  sont  déià  si  avant  (si  avancés  dans  la  profession  de  la 
sagesse)  que,  etc.  (II,  556.) 

Ija  mort  est  la  condition  de  la  vie  :  quand  on  nous  donne  l'une,  on 
nous  promet  l'autre;  nous  en  sommes  au  chemin  (nous  sommes  au  ckemin 
de  la  mort).  (II,  38l.) 

Pour  celui  (réditydes  duels,  il  est  fort  bien  obéi,  tellement  qu'il  n'a 
point  encore  été  besoin  d'en  punir  personne  (de  punir  personne  en  vertu  de 
cet  idit^  pour  cause  de  duel),  (III,  11 5.) 

La  continuation  ne  vous  en  fftchera  (la  continuation  de  cela  ne  vous  fi» 
ckera)  non  plus  que  l'essai.  (II,  33o.) 

Un  malade  qui  s'est  guéri  par  le  soin  qu'il  a  eu  de  se  gouverner  ne 
ê*en  demande  point  de  salaire  (ne  se  demande  pas  de  salaire  de  cela^  é'est'à^ 
dire  de  ce  soin  qu*il  a  eu  de  lui-même),  (II,  l44*) 

Voyes  II,  36,  1.  a4;  84,  I.  a6;  98, 1.  i5;  173, 1. 4;  33i,  1.  7;  439,  1.  a4;  448. 
1.  ai  ;  463,  1.  a6;  517,  1.  a5;  614,  1.  7;  etc. 

a*  Eh,  tenant  la  place,  et  parfois  avec  une  modification  du  sens, 
d'nn  nom  indéterminé  qui  précède  : 

Qui  ne  rend  point  un  plaisir  pèche  davantage  ;  qui  nVn  fait  point  (fui 
ne  fait  point  de  plaisir)  pèche  le  premier.  (II,  5.) 

Puisque  nous  avons  parlé  d'or,  je  vous  veux  apprendre  comme  l'usage 
vous  en  donnera  (C usage  de  Cor  vous  donnera)  plus  de  plaisir.  (II,  3 16.) 

A  qui  saurons-nous  gré,  si  nous  n'en  savons  point  (si  nous  ne  savons 
point  de  gré)  aux  Dieux?  (Il,  44.) 

....  Mener  dans  des  solitudes  scabreuses  et  pénibles,  pour  avoir  l'exer- 
cice de  se  faire  passage  en  des  lieux  qui  n'en  ont  point  (qui  n^ont  point  de 
passage^.  {Il,  149.J 

L'effigie  du  Roi  a  été  en  vue  durant  onze  jours  :  elle  en  fut  6tée  lundi 
an  soir.  (III,  177.) 

Pource  qu'il  ne  se  passe  presque  audience  où  il  ne  se  publie  quelque 
divorce,  i  force  d'en  ouir  parler  (à  force  Jtouir  parler  de  divorce)  elles  oot 
appris  à  le  faire.  (II,  66.) 

il  est  des  choses  si  dures  et  si  solides,  que  quelque  feu  que  ce  soit» 
elles  ne  le  reçoivent  pas;  et  au  contraire  il  en  est  qui  en  sont  si  iuscep- 
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tiblef  (iU  fêu)^  qall  suffit  d*iuie  seule  étincelle  pour  les  oonsumer  tout 

incontinent.  (Il,  33a.) 

Toy«i  tome  II,  p.  37, 1.  4;  p*  117»  !•  i3;  p.  197, 1.  la;  etc. 

3*  En,  se  rapportant  à  nn  infinitif  ou  à  une  proposition  précédentei 
et  parfob,  plus  on  moins  hardiment,  à  l'idée  plutôt  qu'aux  mots  : 

Il  n*y  a  ni  espérance  qui  tous  y  conTie  {qui  vous  corpU  à  rhonortr^  mot 
exprimé  plus  haut),  ni  prétention  de  récompense  qui  tous  en  sollicite. 
(U,  IIO.) 

L*homme  du  monde  qui  sait  le  moins  sait  bien  qu'il  lui  faudra  mourir 
quelque  jour;  msis  quand  il  en  est  sur  le  point  {sur  U  point  de  mourir)^ 
û  recule,  il  tremble,  etc.  (II,  SgS.) 

Un  autre  a  tu  mourir  ses  enfants  et  nVn  a  pas  mouillé  ses  yeux.  (II,  $90.) 

Ceux  qui  n^en  ont  point  fait  de  loi  (qui  n^ont  point  fait  Je  loi  à  ceaujet), 
(U,  63.) 

Une  Ame  ne  peut  éviter 

D*étre  sons  ton  obéissance,  lai ,  Ters  170.) 

Quand  m  l'en  veux'  solliciter  (solReiier  et  être  sous  ton  ohéissanee),  (I^ 

Un  tel  a  en  autant  que  moi,  mais  je  l'ai  en  sans  l'avoir  recherché.... 
n  t'en  reranchera  (U  reeonnaitra  le  don  qu^on  lui  a  fait)  quand  il  fera  son 
testament.  (II,  a3.) 

Le  meilleur  est  de  donner  sans  se  Ikire  prier,  et  ne  redemander  Jamais 
ce  qn'on  a  douné  ;  si  on  nous  le  rend,  s'en  réjouir  {se  réjouir  qu'on  nous 
rmt  rendu)....  (II,  3i.) 

Vous  avei  déclaré  la  guerre  aux  biens  du  monde,  tous  en  faites  pro- 
fession {d* avoir  déclaré  la  guerre).  (II,  3o.) 

U  y  a  cinq  jours  que  je  vais  à  l'école,  et....  depuis  huit  jours  j'écoute 
disputer  un  philosophe.  Vous  me  direx  que  j'en  suis  d'âge  {quê  je  suis 
d'ego  Jtalkr  à  CéeoU,  ete,).  (II,  585.) 

Ayex-«ii  pitié  {de  tétat  malheureux  oit  je  suis  et  que  je  vient  de  vous  i/e- 
*rire)y  Madame,  et  croyez,  etc.  (IV,  i83.) 

Je  ne  suis  pas  encore  hors  de  peine,  car  je  n'ai  point  de  nouTclles  de 
ma  femme;  mais  tous  m>A  avez  diminué  l'alarme  (f  alarme  que  me  causait 
ce  manque  de  nouvelles).  (III,  41 5.) 

Nos  pères  leur  défendoient  {aux  femmes)  de  pleurer  pins  d'un  an. 
Quant  aux  hommes,  les  lois  ne  leur  en  donnent  pomt  de  terme  {n^assignent 
pas  de  terme  à  leurs  larmrs,  à  leur  deuil).  (H,  497.) 

Je  Tons  ai  promis  un  plaisir;  mais  c'est  pourTU  qu'il  ne  snrrîenne  rien 
qui  m'en  doiTC  empêcher  {qui  me  doive  empêcher  de  vous  le  faire).  (II,  137*) 


pas  en  être  obligé  {être  obligé  de  Us  avoir  reçues).  (II,  a4  J 

ITobligerai-je  à  un  méchant?  Si  je  m'y  oblige,  que  Kral-je  pour  m'en 

acquitter  {pour  m' acquitter  de  mon  obligation)}  (U,  35.) 

On  donte  en  quelle  part  est  le  funeste  lien 

Que  réserTc  anx  damnés  la  justice  de  Dieu, 

Et  de  beaucoup  d'aTU  la  dispute  en  est  pleine  {la  discussion  au  st^et  du  lieu 

réservé  aux  damnés).  (I^  129,  Ters  ii.) 

ÀTeoque  sa  beauté  tontes  beautés  anÎTent.... 

Ces  bois  en  ont  repris  (ont  repris  par  teffet  de  sa  beauté  qui  arrive)  leur 

L'orage  en  est  cessé,  Tair  en  est  éclairci.  Terdure  nouTelle; 

(I,  157,  Ters  ao  et  ai,  par  erreur,  pour  Ters  ai  et  a  t.) 
Vos  bonnes  grâces  et  celles  de  Monsieur  le  premier  président  me  sont 

toujonn  chères...  :  conserTcz-moi  les  unes  et  les  autres.  Quand  j'aurai 
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qaekpie  nijet  digne  de  le  divertir,  je  lui  écrirai^  et  Yem  pricnd  moi-mène 
(de  me  conserver  ses  bonnes  grâces).  (III,  354') 

Le  fait  de  remprontear  n'est  pas  semblable,  ponroeqne  t*il  ne  paje,  ee 
n'est  pas  asses  d*avoir  cherché  de  l*argent.  Il  a  toujours  sou  cr^iuicier  à 
dos,  qui  ne  lui  en  quitteroit  pas  un  jour  (ne  lui  feroit  pas  grâce  de  sa  dette 
un  seul  jour  y  une  fois  C  échéance  arrivée),  (II,  a3o.) 

Qui  te  charge  de  cette  fa^on  (se  reconnaù  obligé)  fait....  paroltre  la 
Tolonté  qu*il  a  de  se  décharger  (de  payer  sa  dette),  La  revanche  m^en  est 
impossible  (fa  revanche  de  CobCigation  contractée  m'est  impossible)^  mais  an 
moins  en  oonfesserai-je  la  dette.  (II,  38.) 

Qui  se  doit  ressentir  d*un  bienfait  te  prépare  à  le  reconnottre  dès 
l'heure  même  qu'il  le  reçoit.  Chrysippus  en  fait  comparaison  (fait  corn» 
paraison  de  cette  manière  d'être  du  débiteur)  aux  coureurs,  etc   (II,  Sg.) 

U  faut  i  cette  heure  voir  ce  qui  fait  les  hommes  ingrats.  Il  v  en  a  trois 
occasions  principales  (trois  occasions  qui  font  Us  hommes  ingrats),  (II,  Sg.) 

Les  Dieux  ne  peuvent  rien  recevoir  de  nous.  U  e»t  vrai  ;  mais  si  relui  qui 
m'a  &it  plaisir  ««  est  de  même  (ne  peut  non  plus  rien  recevoir  de  nun) ....  (U, 
a3a.) 

Celui....  à  qui  on  a  fait  un  plaisir,  quelque  affection  qu'il  ait  témoignée 
en  le  recevant,  n'a  pas  fait  tout  ce  qu'il  faut  qu'il  fesse.  H  en  reste  encore 
une  partie,  qui  est  de  le  rendre  (il  reste  une  partie  de  ce  qu*il  faut  fu^'d 
fasse^  partie  qui  est  de  le  rendre),  (II,  4^*) 

Je  ne  dirai  pas  qu'un  homme  ne  soit  bon  joueur,  qui  ayant  bien  reçu 
la  pelote  (la  baile)  et  fait  ce  qu'il  devoit  faire  pour  la  renvoyer,  en  a  ëté 
empêché  par  quelque  inconvénient.  Mais  combien....  qu'il  ne  manque 
rien  en  ce  qui  touche  la  science,  puisqu'il  en  a  fait  une  bonne  partie  (une 
bonne  partie  de  ce  que  la  scunce  voulait  qtCil  fit)  et  est  capable  de  faire 
celle  qu'il  n'a  point  &ite,  si  est-ce  que  le  jeu  demeure  toujours  défec- 
tueux. (U,  46.) 

Je  trouve  beaucoup  de  raison  de  n'en  faire  point  de  loi  (de  ne  pas  faire 
de  loi  de  la  punition  des  ingrats^  idée  contenue  d'une  manière  générale  dans 
ee  qui  précède),  (II,  56.) 

S'il  en  faut  aller  devant  le  juge  (s'il  faut  aller  devant  le  Juge  pour  n^ avoir 
peu  reconnu  unbienfait)fCe  n'est  plus  un  bienfait,  c'est  argent  prêté.  (II,  56.) 

Demandez  à  qm  vous  voudrez  de  ceux-ci  qui  vivent  de  brigandages 

s'ib  ne  scroient  pas  plus  aises  que  l'argent  leur  vint  d'autre  façon.  Le  plus 
enragé....  vous  dira  qu'il  seroit  bien  content  de  n'en  faire  pomt  la  rie  (la 
vie  de  brigandj^  pourvu  qu'il  en  eût  le  revenu  (le  revenu  de  brigand),  (II,  io8.) 
Voya  I,  i35,  v.  iS;  378,  v.  96;  II,  484, 1.  a3;  56i,  1.  7;  578,  1.  aa;  etc. 

4*  £n,  se  rapportant  à  l'idée  é^ hommes  ou  de  personnes^  non  ex- 
primée plus  haut  .- 

VLjendiÇUxades  gens)  qui  s'éveillent  pour  peu  qu'on  les  pousse.... 
Aussi  en  est-il  qui,  etc.  (II,  i65.) 

Imaginez-vous-en  quelqu'un  qui  ait  6té  son  père  de  la  torture,  etc. 
(D,  84.) 

▼oyei  II,  a  (nous  en  trouvons),  6  (il  ne  s'en  voit),  8  (qn*il  7  «»  ait),  35  (U  ffen 
offre).  41  (il  en  avoit),  38i  (vcos  en  voyex),  484  (il  en  est),  etc. 

5*  Ev,  par  là  : 

Ma  vue  commence  à  se  baisser,  et  m'«it  empêche  (par  là  m*empéeke)  le 
jugement.  (III,  47.) 

ne  nous  persuadons  pas  que  si  dès  aujourd'hui  nous  pouvons  sauver  un 
homme,  notu  le  derions  laisser  languir  jusques  à  demain,  pour  a»  fidre 
peser  davantage  l'obligation  qu'il  nous  en  aunu  (U,  i8.) 
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6*  Eh,  joint  à  des  verbes  avec  lesquels  il  forme  des  sortes  de 
composés  : 

Je  iii*cii  vaif  finir,  aprè*  que  j*aiirai  dit....  (I,  35s.) 
Qo*un  homme  de  bien  voie  une  chose  louable,  il  s'y  «a  ira  sans  our- 
chander.  (II,  5i5.) 

Venez-«ji  à  Tessai.  (H,  i65.) 

Vous  en  Tiendrez  là,  que  tous  aimeriez  mieux,  etc.  (II,  S 17.) 
A  tonte  heure  la  gr61e  laisse  les  champs  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  mau- 
Tsis  garçons  en  une  contrée,  pour  s* en  Tenir  fondre  sur  ie  blé  d'un  homme 
de  bien.  (II,  4>*) 

Je  m'en  suia  venu  Ters  son  logis,  estimant  bien  qu*il  ne  fiiudroit  pas  de 
s'y  en  rerenir.  (III,  976  ) 
Les  jeux  finis,  ils  s  en  coururent  presque  toot  Ters  Qoîntius.  (I,  44o.) 
....  Comme  si  c*étoit  la  coutume  de  nommer  les  filles  premier  que  les 
mères,  ou  que  les  poètes  aient  donné  des  noms  qui  pussent  rendre  la  si- 
gnification Téritable  par  ce  qui  puis  après  en  anÎTeroit.  (II,  9.) 
Goapaies  Enfuia  (S'km),  et  Fma  (S*ui),  ERturraB  (S*),  Ehtoijui  (S'). 
Vous  en  croyez  à  ce  que  les  autres  tous  en  disent.  (II,  6 ai.) 
Les  informations  (Pinstruetion  judiciaire)  disent  ce  qui  en  est.  (TV,  945.) 
U  faut  prendre  en  dépit  que  nous  en  ayons.  (II,  33  ;  Toyez  II,  i85.) 
Ce  qu'il  en  a  foit  n'est  qu'un  commencement.  (Q,  4i*) 
....  Elle  en  fait  de  même  de  moi.  (I,  iSs,  Ters  18.) 
Jamais  ils  ne  se  repentent  de  leur  premier  aTis.  Aussi,  pour  n'en  mentir 
point,  il  ne  leur  est  pas  permis  de  le  rétracter.  (Il,  190.) 

Il  en  prend  de  m^e  (ta  même  chose  arrive)  à  ceux  qui,  etc.  (Il,  193.) 


it  point  de  même),  614  («a  «ommet  ATaot),  639  (il  en  est  mieux)  ;  tome  lY,  p.  4  (à 
itir  point),  96  (je  ne  toos  «»  mentirai  point),  etc. 


7*  Ev,  dépendant  d'un  adverbe  de  quantité  : 

Vous  avez  fait  plaisir  à  plus  de  gens  que  vous  ne  pensez  ;  tous  ne  savez  pas 
oomhien  tous  msTcz  obligé;  tous  en  croyez  moins  qu'il  n'y  en  a.  (II,  38.) 

Je  fais  plus  de  cas  de  tous  que  des  riches.  En  un  bon  siècle,  tous  en 
auriez  trop.  (II,  397.} 

8*  En,  employé  par  pléonasme  : 

Je  m'en  M>ucie  aussi  peu,  de  tout  oe  frémissement,  que  si  j'oyois  le  flot 
ou  la  tombée  d'une  eau.  (II,  466.) 

Le  président  Richardot  étoit  Tenu  ici  dire  une  ambassade,  dont  la 
mort  lui  a  6té  le  moyen  d'en  porter  la  réponse  à  son  maître.  (III,  106.) 

Je  me  garderai  que  d'un  ingrat  je  u'm  fasse  un  ennemi.  (II,  164*) 
Id  le  pléonasme  n'est  qu'apparent.  La  phrase  signifie  :  je  me  garderai  de  Isiie  de 
i.  d'ingrat  qn'il  était,  nn  ennemi. 
Yoyei  tome  II,  p.  i8p  I.  8;  p.  I90,  L  i5$  p.  i5o,  I.  3;  p.  463, 1.  17;  ete, 

9*  En,  omis  où  nous  le  mettrions  aujourd'hui  : 
Nous  aTons  aussi  peu  de  sujet  de  nous  reposer  qu'aeoU  l'armée  d'Annî* 

bal.  (II,  448.) 

Gettui-ci  a  plus  de  réputation  an  Palais  queye  n*ai,  (H,  533.) 

N'y  aura-t-il  point  quelque  différence  de  nous  à  eux?  Si  aura  oertes,  il 

y  en  aura  beaucoup.  (II,  977.) 

ENAIGRIR,  aigrir  : 

Ta  douleur,  Gléophon,  sera  donc  incurable. 
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Et  les  sages  dîsooars 
Qu'apporte  à  Tadoucir  un  ami  secourable 

h^enaigriuent  toujours.  (I»  Sg,  Ters  4  par,) 

ENCHANTER,  charmer: 

Soit  que  de  ses  douces  merreilles 

Sa  parole  enchante  les  sens. 

Soit  que,  etc.  (I,  i3i,  vers  so.) 

Tu  me  tiens  les  sens  enchantés 

De  tant  de  rares  qualités,  etc.  (I,  iio,  Ters  55.) 

ENCHÉRIR  (L')  pak-dbssus  quelqu'un,  renchérir  sur  lui  : 
Le  ProTençal  a  de  quoi  Renchérir  par^tUssut  le  Grec.  (IV,  i3i.) 

ENCUNëR  (S'),  s'incliner  : 
Je....  nCenctmê  à  tos  pieds.  (TV,  i6i.) 

ENCLORE. 

Ces  résenroirs  où  les  poissons  sont  endos  par  troupes.  (H,  711.) 
Une  lettre  que  tous  trouTeres  enclose  dans  ce  paquet.  (III,  91.) 

ENCLOS,  enceinte  : 

Un  homme  est  estimé  sacrilège,  qui  dérobe  quelque  chose  de  sacré, 
combien  qu*en  quelque  part  qu*il  la  mette,  ce  ne  puisse  être  que  dans 
Venclos  du  monde.  (Û,  aaS.) 

ENCOMMENCER,  pour  commencer ^  blâmé  par  Blilherbeches  des  Portes.  (lY,  379.) 

ENCORE. 

Vous  me  demandez  ce  qu'il  me  semble  que  tous  dcTCE  principalement 
ériter  :  la  multitude;  tous  n*j  serez  pas  encore  bien  sûrement.  (II,  981.) 

Ce  n*est  pas  signe  que  nous  aTons  encore  Tesprit  ni  bien  ferme  ni  bien 
réduit  à  soi  quand  nous  dressons  Toreille  au  en  que  nous  oyons  emmi  la 
me.  (II,  469;  Toyez  II,  440,  L  a.) 

Engoeb  qub,  quoique  : 

Si  mon  ftge  m'6te  quelque  chose  de  ma  Tigneur,  je  la  reprendrai  du 
TÔtre,  encore  qu^W  n*y  ait  pas  beaucoup  à  dire  de  Tun  à  Tautre  («1  latin  : 
quanquam  non  multum  abest).  (II,  395.) 

Je  me  serai  fortifié  de  résolutions,  encore  que  la  fortune  me  fît  perdre 
ma  femme,  mes  enfants,  ou  mes  amis.  (II,  54i.) 

Mme  la  comtesse  de  Moret  est  toute  à  la  déTotion,  encore  ^irVlIe  ne 
peut  persuader  beaucoup  de  gens  que  ce  soit  i  bon  escîeut.  (III,  i53.) 

Cétoit  une  grande  princesse,  encore  même  qu'elle  fût  prisonnière. 
(ÏV,  ^67.) 
Vojci  I,  988,  Ters  89;  II,  a3,  27,  29,  34»  36,  40,  56,  485;  IV,  47,  etc. 

ENDORMISSEMENT,  assoupissement: 

Votre  lettre  m*a  fait  plaisir,  parce  qu'elle  m'a  réTeillé  d'un  endormisse» 
ment  où  j'étois  et  m'a  donné  sujet  de  faire  travailler  ma  mémoire.  (II,  568.) 

ENDROIT  (À  l')  db,  à  l'égard  de,  envers,  pour  : 

La  sagesse  a  de  l'amitié  à  rendrait  de  tous  les  hommes.  La  folie  n'a  pas 
même  de  l'humanité  à  rendrait  de  ses  amis.  (II,  434  et  435.) 

Eh  M05,  EN  SON,  BN  VOTBE,  BN  LEUR,  EN  CET  BNDROrT  : 

Vous  prîtes  occasion  de  me  nommer  à  Sa  Majesté». ••  aTeo  des  termes 
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qui  forent  jvgés....  ne  ponroir  partir  que  d*ane  nngnlière....  afTeetion 
en  mcm  endroit.  (IV,  3.) 

Qael  moyen  auraî-je  de  me  revancher  en  ton  endroit?  (II,  i38.] 
Vous  pouvez  estimer.. ..  oe  que  je  dois  faire  en  votre  endroit  et  en  cette 
occasion.  (IV,  40 

Il  semble  qn*il  soit  impossible  de  s'acquitter  en  leur  endroit.  (II,  44.) 
Des  mêmes  raisons  que  nous  avons  amenées  pour  prouver  que  le  bien- 
fait est  de  soi  cbose  désirable,  nous  tirerons  la  conséquence  indubitable 
de  oe  que  nous  avons  en  cet  endroit  (à  ee  sujet)  à  leur  prouver.  (II,  106.} 
Yoja  tome  II,  p.  61,  i3a,  a3o,  414. 

ENDURCIR,  an  figuré  : 

Votre  patience  donnera  sujet  à  Pingrat  de  s'amender,  et  quand  cela  ne 
seroit  pas,  vos  reprocbes  ne  pourroient  de  rien  servir  qu'à  l'empirer.  Ne 
lui  enaureisset  pomt  le  front.  (Il,  a 4^0 
Que  votre  courage  endurci. 
Plus  je  le  supplie,  moins  ait  de  merci.  (I,  «47,  vers  5.) 

S'nmuEGiB,  au  propre,  se  durcir  : 

Nous  faisons  plaisir  aux  arbres  que  nous  arrousons  de  peur  que  la  terre 
qui  n'est  point  remuée,  venant  à  s'endurcir  par  la  sécheres«e,  ne  soit  oc- 
casion de  les  faire  endurer.  (II,  104  •) 

ENDURER,  souffrir,  sens  actif,  neutre  et  absolu  : 

Quelque  ennui  donc  qu'en  cette  absence.... 
Le  destin  me  fasse  endurer^ 

Ma  peine  lui  semble  petite.  (I,  i5a,  t.  3  ;  voy.  I,  160,  t.  5S  pot,) 
Qu*ai-je  à  faire  A' endurer  d'elle  {de  la  fortune)}  (II,  448.) 
Tendure  de  vos  belles  paroles,  parce  qu'elles  viennent  de  vous.  (TV,  80.) 
Tu  vois  quelle  inconstance  accompagne  les  bommes. 
Faciles  à  flécbir  quand  il  faut  endurer,  (I,  17,  ▼ers345.) 
Yoycs  le  dernier  euaple  de  l'arlide  préeédent. 

ENFANCE. 

Ce  que  nous  vivons  n'est  autre  cbose  qu'un  point;  mais  la  nature.... 
en  a  fait  plusieurs  parties.  De  V enfance  elle  en  a  fait  une  ;  de  l'âge  puéril 
une  autre;  de  l'adoiescenoe  une  autre....  (II,  4^9 •) 

ENFER. 

Qui  ne  pensoît  que  les  Furies 
Viendroient  des  abimes  èi  enfer?  (I,  i83,  vers  aa.) 
Fais  cboir  en  sacrifice  au  démon  de  la  France 

Les  fronts  trop  élevés  de  ces  ftmes  à* enfer  {infernales).  (I,  277,  vers  6  ; 

voyez  I,  ai 4,  vers  137;  a88,  vers  74.) 
ENFERMER. 

....  Dedans  sa  mémoire 
Enfermer  un  ennui.  (I,  41»  ^ers  46*) 

ENFILER,  faire  suivre,  rattacher,  composer  de  choses  qui  se  sni*- 
yent  et  s'enchaloent  : 

n  se  trouvera  toujours  quelque  origine  de  l'origine,  qui  nous  enfilera  de 
sorte  les  uns  aux  autres  que  jamab  il  ne  s*y  trouvera  de  fin.  (II,  79.) 

La  suite  de  nos  cupidités  est  comme  celle  des  cause»,  de  qui  les  stoî- 
qncs  tiennent  que  les  destins  sont  anfilds,  (II,  335  ;  voyez  II,  160,  36a.} 
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S*BinriLn  : 

n  ne  peut  ni  préroir  les  chotet  futures  ni  se  nmenteroir  les  passées  ; 
et  partant  il  n'en  peut  saroir  les  conséqaenees  :  or  c'est  de  œla  que  «'«i- 
fUê  l'ordre  et  l'entresuite  des  choses.  (U,  S 19.) 

ENPILURE9  enchaînement,  suite,  oonséqoeDce  : 

n  seroit  hesoin  de....  prescrire  jusques  où  Venfilure  de  oe  pamtagc 
doit  aller.  (U,  i58.) 
Le  Destin  n'est  ({u'nne  ênfUurê  de  causes  accrochées  Tune  à  l'autre. 

(n,  97-) 

ENFIN,  à  la  fin;  faire  une  chose  enfin,  finir  par  la  fiûre  : 

....  Les  tigres  les  plus  saurages 
Enfin  apprÎToisent  leurs  rages, 
Flattés  par  un  doax  traitement.  (I,  176,  Ters  56.) 

On  se  peut  assurer 
Qu'il  est  oiattre  équitable,  et  qu'en/Eii  il  console 

Ceux  qu'il  a  £ût  pleurer.  (I,  «41,  rers  3S.) 

ENFLAMMÉ,  ardent  : 

Sous  la  canicule  enflammée 

Les  blés  ne  sont  point  aux  sillons 

Si  nombreux  que,  etc.  (I,  laa,  Ters  an  ror.) 

EarLAMHia»  pour  ê*enflammerf  blâmé  par  Malhabe  cbes  dss  Portes.  {Vf,  41  S.) 

ENFLER,  an  fignré  : 

PauTre  créature,  enflée  au-dessus  de  ta  condition!  (II,  99.) 
Tous  ces  biens  qui  vous  enflent  an-dessus  de  l'humanité....  ne  sont  pas 
à  Tons.  (n,  170.) 

ENFUIR  (S'kn)  : 
U  ê*en  est  enfui.  (II,  41 5  ;  TOjex  Fun.) 

ENGAGER  (S*),  absolument  : 

«...  Je  dispute  avant  que  je  mîengage^ 
Mais  quand  je  l'ai  promis,  j  aime  éternellement.  (I,  1S6,  vers  47.) 

ENGENDRER. 

Que  si  quelqu'un  a  la  fortune  si  bonne  que  de  sa  lumière  les  ombres  de 
sou  parentage  puissent  être  éclairées,  ne  lait-il  pas  un  bien  inestimable  à 
ceux  qui  Vont  engendré  {en  latin:  in  parentes  suosjp  (II,  8  s  ;  voyes  II,  86.) 

ENGIN,  machine,  instrument  : 

Us....  font  de  la  pâte  et  lui  donnent  force  de  pain,  qu*ils  cuisirent  au 
commencement  dans  les  cendres  chaudes,  pnis«...  dans  des  fours  et  autres 
en^.  (U,  717.) 

ÉNIGME,  au  masculin  : 
Ce  m'est  un  énigme,  (m,  lai.) 

ENJAMBER ,  an  figuré  : 

Qu'on  vous  menace  d'un  supplice  d'ici  à  cinquante  ans;  vous  n'aves  de 
quoi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuillex  enjamber  par-dessus 
tout  cet  espace  d'entre  deux,  et  vous  rendre  présents  dès  à  cette  heure  des 
ennuis  qui  ne  vous  sont  promis  qu'en  un  siècle  futur.  (II,  678.) 
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ENNOBLIR. 

Toutes  oet  ariDoiriet....  non*  font  plu  oonnoHre  qu'elles  ne  nooi  «^ 
nùhlùsna.  (II,  76.) 

ENNUI,  douleur»  chagrin,  malheur: 

Set  mHMÊU  sont  des  jeux,  son  sngoissenne  feinte.  (I,  iS,  ^eft  S96.) 
L*aise  et  V ennui  de  la  TÎe 
Ont  leur  course  entre-soiTie.  (I,  s4,  tcts  S5.) 
Une  Tertu  pleine  de  Tîgueur...,  à  oui  li>s  mains  dénuingent  de  se  battre 
et  qui  prend  le  moindre  ennui  qu'on  lui  fasse  pour  un  appel.  (Il,  55s.) 
Tojcs  IO010  I,  p.  3,  ytn  s6;  p.  6,  tsts  48;  p.  10,  ▼en  i5o;  p.  i5,  tsis  187; 


p.  35,  ven  17  ;  p.  35,  len  64  ;  p>  4if  ▼«•  46;  p.  73,  ven  85;  p.  i00|  ▼•»  3 
p.  is3,  ▼srs  a35;  p.  lag,  ▼«»  5;  p.  i34,  ▼«»  s;  p.  i37,  ▼€»  5;  p.  i5o,  vart  18  s 
p.  i5a,  ir«n  I  ;  p.  160,  ▼«»  64;  p*  \^^f  ▼•»  59 ;  p.  179,  ^tn  19;  p.  191,  ▼€»  8; 
p.  193,  vert  i3;  p.  aa3,  ven  7;  p.  a54,  Tert  5;  p.  271,  Ten  69;  p.  3o9,  Tert  3; 
p.  3i3,  ▼«»  6;  tooM  II,  p.  s;,  579;  tome  IV,  p.  a,  89. 

ENNUYER)  causer  de  rennni  à,  dans  le  sens  de  lasser^  être  à 

charge  : 

Siéroit-il  bien  à  mes  écrits 

Xy ennuyer  les  races  futures 

Des  ridicules  STentares 

D'un  amoureux  en  cheveux  gris?  (I,  sio»  Tcrs  a8.) 

▼oyes  tone  I,  p.  29.  ^tn  aa  ;  p.  73.  ven  104  ;  toiM  IT,  p.  aoa. 

Emnma,  rendre  malheoreux»  affliger  : 

Feis  que  jamais  rien  ne  Vennuie^ 
Que  tonte  infortune  la  fuie.  (I,  8a,  vers  i85.) 
Nous  sommet  extrêmement  ennuyés  de  la  perte  que  nous  utous  faite. 

C*  495.) 
jour  est  déjà  grand,  et  la  honte  plus  claire 

De  rap6tre  ennufé  l'aTcrtit  de  le  taire.  (I,  18,  Ters  386.) 
▼oyes  tone  III,  p.  358. 

S'BBnrmrxa  db,  se  lasser  de  : 
Ne  nous  ennuyons  point  de  donner  (II,  6.) 

ENORGUEILLIR  (S')  : 

O  Tsnité,...  plus  tu  te  hauises,  plus  tu....  montres  que  tu  connoîs  mal 
la  condition  de  ce  qui  te  Gait  enorgueillir  {f  enorgueillir).  (II,  a6.) 

ENQUÉRIR,  interroger;  enquis,  interrogé  : 

n  me  dit  qu*il  a9oU  éié  enqms  sur  le  même  sujet  de  rotre  part.  (III , 
575  ;  Toyea  III,  4a7  ) 

Enquis  d*où  lui  étoit  arrivée  premièrement  cette  méchante  pensée  {de 
iutr  U  Roi)^  il  dit  que,  ete.  (III,  171.) 

ENRAGER  Ara  te  : 

L'un  enrage  après  les  femmes;  l'autre  Tcut  toujours  avoir  le  Tentre  à 
table.  (II,  a44 .) 

EiraAoÉ. 

Demandes  à  qui  tous  Tondrez  de  ceux-ci  oui  Tivent  de  brigandages. ... 
s'ils  ne  seroieat  pas  plus  aises  que  l'argent  leur  vint  d'autre  façon.  Le 
plus  ênrûgi  de  tout  ce  qu'ils  sont  vous  dira,  etei  (II,  to8.) 
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ENRAGERIE,  extravagance  : 

n  t'eut  finit  ici  une  penderie  d'un  prêtre  toreier  qui  aroit  fidt  des  «im- 
geries  plus  que  diaboliques.  (III,  90.) 

ENSEIGNE,  indication,  prenye  : 

n  a  feint  de  ne  me  oonnoitre  pas,  encore  que  je  lui  aye  dit  mon  nom 
et  donné  des  enseignu  de  l'ayoïr  autrefois  tu  en  Frorence.  (III,  i65.) 

ENsnoiiE,  étendard: 

Derant  le  chariot  étoit  M.   de  Rodes...,  portant  une  bannièie  qui 
s'appelle  panon,  et  dit*on  qoe  c'est  Y  enseigne  de  la  maison  du  Eoi. 

(in,  i98.5r 

Ensuonb  db  PIZBBBBIB9  parure  : 

Sa  robe  étoit  de  toile  d'argent,  et  n'en  paroissoit  que  le  devant,  qui 
étoit  tout  couvert  de  grandes  enteïgnes  depierrerie,  (III,  99.) 

ENSEIGNER. 

Si  vos  yeux  pénétrant  jusqu'aux  choses  futures  i3,  vers  a54.) 

Vous  pouvoient  enteignerleun  belles  aventures  {des  saints  innocents)^  etc.  (I, 

EMsaioNaa  1,  activement  : 

Il  faut  enseigner  les  uns  à  ne  rien  mettre  en  ligne  de  compte,  les  autres 
è  penser  devoir  plus  quUls  ne  doivent.  (II,  10.) 

ENSBiGirsa  db,  neutralement  : 

Vous  avez  de  quoi  remercier  les  Dieux  de  ce  que  vous  enseignez  ttètte 
cruel  à  un  qui  ne  le  peut  apprendre.  (II,  a83.) 

EnsEiOHBm,  élever,  instruire  : 

....  Qui  ne  tiendra  compte  ni  de  ceux  qui  l'ont  mis  au  monde,  ni  de 
ceux  de  qui  il  a  mangé  le  pain,  ni  de  ceux  qui  Vont  enseigné,  (II,  67.) 

ENSEMBLE. 

Cette  princesse,  que  la  foi 

D'Amour  ensemble  et  d'H^'ménée 

Destine  au  lit  de  notre  roi.  (I,  45,  vers  a3.) 
L'apparence  de  la  chose  et  la  chose  ne  sont  pas  ensemble.  (Il,  la.) 
Vous  remarquez  assez  combien  la  philosophie  tout  ensemble  (deau  son 
ensemble)  est  chose  profitable  ;   mais  en  ce  qui  est  de  ses  parties,  etc. 

(H.  3a40 

ENSEVELIR,  ensbvbu,  an  fignré: 

Loin,  bien  loin,  tristes  pensées, 

Où  nos  misères  passées, 

Nous  avoient  ensevelis,  (I,  90,  vers  87.) 
Conserve-leur  sa  chère  vie  (/a  vie  du  Dai^ktn)^ 
Et  tiens  par  elle  ensevelis 
D'une  bonace  continue 
Les  aquilons,  dont  sa  venue 
A  garanti  les  fleurs  de  lis.  (I,  83,  vers  207.) 
On  trouTCz-Tous  donc  plus  de  crime  :  en  une  reconnoissance  suspen- 
due ou  en  une  mémoire  ensevelie  {pu  en  l'entier  oubli  du  bienfait)?  (11^  5a.) 

▼oycs  toasa  I,  p.  66,  ym  17 s  p.  1 10,  vers  78;  p.  198,  tcts  14;  p.  a53,  vsrs  9. 
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ENSUIVRE  (S')  : 

Si  ce  qui  est  à  mon  ami  est  à  moi,  je  doû  aroir  poinance  de  le  vendre. 
n  ne  s*ensuU  pas  (c«  iCest poi  une  conséquence  nécessaire);  car,  etc.  (Il,  asg.) 

Esnoiyjartf  suivant  : 
An  mois  de  juillet  ensuivant.  (I,  335;  voyez  I,  34o;  III,  33,  s38.) 

ENTAMER  (S')  : 

(Le  vieillard]  De  nouvelles  fureurs  se  déchire  et  s* entame.  (I,  iS»  vers  SQS.) 

ENTENDEMENT. 

Comme  échapperons-nous  en  des  nuits  si  profondes. 

Si  ton  eniendement  ne  gouverne  le  sien?  (I,  70,  vers  94*) 

Parmi  toute  cette  multitude   de  bruits...,  il  faut  que  je  n'aie  point 
d'oreilles....  de  ne  perdre  point  l'entendement  (en  latin  :  mens).  (II,  4^6.) 

ENTENDRE,  apprendre,  comprendre,  s'entendre  à  : 

[Leur camp,]  Entendant  sa  constance,  eut  peur  de  sa  furie.  (I,  4>9  vers  63.) 
Je  suis  bien  aise  ^entendre  de  ceux  qui  viennent  de  vos  quartiers 

comme  vous  vous  comportez  doucement  avec  vos  serviteurs.  (II,  4*7*) 

....  Toujours  il  lui  semble 

Que  des  yeux  de  son  maître  il  entend  ce  propos.  (I,  7,  vers  73.) 

Nous  demandons  qu'on  nous  trompe  encore  une  fois  :  refaites,  que  j'eii- 

tende  comme  cela  se  fait;  il  ne  m'en  souvient  plus.  (II,  4>4*) 

Si  le  dieu  que  je  sers  entend  l'art  de  prédire....  (I,  353,  vers  4-) 

Yoycs  tome  I,  p.  a5,  vert  5a;  tome  II,  p.  5g8. 

EsTENDAB  1,  aviser  à  : 

Minntins  étoit  allé  ravager  leurs  terres,  et....  les  avoit  contraints  de  s'en 
retourner  chez  eux,  pour  entendre  à  la  défense  de  leurs  maisons.  (I,  4*7-) 

ENTERRER,  an  flgnré  : 
Ce  repos  où  vous  vous  enterrêjt  devant  (a9ant)  la  mort....  (II,  96.) 

ENTHOUSIASMES. 

Ma  dernière  saison,  oragée  de  tant  d'afflictions  qui  ont  désolé  ma  Cal- 
liope,  ressent  aussi  mes  enthousiasmes  grandement  refroidb.  (I,  356.) 

ENTIER. 

La  philosophie  les  rétablit  (ces  hommes)  en  leur  entier»  (II,  437.) 
n  n  y  a  point  de  loi  pour  vous  restituer  en  votre  entier  (vous  rétablir 
tout  à  fait  dans  votre  ancien  état),  (II,  64* ) 

ENTIÈREMENT. 

Le  but  de  nos  désirs  fortifie  entièrement  les  remèdes  qui  nous  sont  né- 
cessaires contre  la  peur.  Soyez  exempt  de  souhait,  et  vous  le  serez  de 
crainte.  (II,  177.) 

ENTONNER. 

Cest  lui  {Dieu)  par  qui  je  chante,  et  lui  par  qui  f  entonne 
Dessus  mon  chalumeau  tous  les  vers  que  je  sonne.  (II,  96.) 

ENTOUR  (À  l'),  l  L'iHToim  db  : 

Vous  aurez  des  enfants  des  douleun  incroyables, 

Qui  seront  près  de  vous  et  crieront  à  Fentour,  (I,  3,  vers  i8.) 
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Noos  ATont  une  infinité  de  ehotet  à  Fentour  de  nous  qui  nons  re|{nr- 
dent  y  et  ne  font<{a*attendre  l'occasion  d*entreprendre  tiir  nous.  (II,  63i.) 

ENTREy  aa  miliea  de,  parmi,  ches,  ao  nombre  de^  dans  : 

....  Vous  ne  Tondriez  pas  pour  Tempire  du  monde 
N*aToir  en  dans  le  sein  la  racine  féconde 
D'où  naquit  entre  nous  ce  miracle  de  fleurs.  (I,  14»  Ters  aS8.) 
De  combien  de  jeunes  maris 
En  la  querelle  de  Paris 

Tomba  la  vie  entre  les  armes.  (I,  33»  Ters  ai.) 
Alexandre  de  Macédoine....  entre  les  Terres  tua  Qitns.  (U»  646.) 
....  A  Saint-Denîs  entre  nos  cris  de  joie 
Tu  la  fis  couronner  {la  Heine),  (I,  180,  Ters  47.) 
U«...  a  rétabli  son  autorité  entre  des  peuples  qui  depuis  cinquante  ans.... 
ne  TaToient  du  tout  point  connue.  (I,  ZgS.) 

Il  y  en  a  qui  demandent....  s'il  seroit  point  bon  que  cette  loi....  fut 
mise  entre  les  ordonnances  politiques.  (II,  56.) 

C'est  à  ceux  qui  n'ont  point  de  jugement....  d'aToir  le  corps  en  une 
part  et  l'esprit  en  l'antre,  et  se  faire  tirer  entre  deux  contraires  moure- 
ments.  (Il,  $78.) 

Voyez  tome  I,  p.  8,  vers  iio;  p.  14,  Tert  a6o;  p.  63,  tccs  a3;  p.  66,  Tcn  a4; 
p.  73,  Ten  93;  p.  ii4i  ^ers  191  ;  p.  178,  Ten  4;  p.  aoi,  vers  8;  p.  aoa.  vert  44; 
p.  an,  Tert  5i;  p.  a36,  vert  i  ;  p.  aép,  tcts  3i  ;  p.  278,  rere  36;  tome  II,  p.  77 
{entre  do*  pères),  88  {entre  les  muiu),  3o4  {entre  kes  appUndisseoieiitt).  336  (emlre 
eeuz),  5i3  {entre  les  bnt),  etc. 

Pab  XRTaK: 

Par  entre  deux  ais  de  qui  la  jointure  s'étoit  lâchée,  [il]  laissa  tomber 
son  argent  dans  sa  boutique.  (Il,  ^Sg.) 
Toyez  ci-de«as,  p.  i53  et  i54,  D'aimut. 

ErT  AB  DBUX  : 

Qu'on  TOUS  menace  d'un  supplice  d'ici  à  cinquante  ans  ;  tous  n'aTei  de 
quoi  TOUS  mettre  en  peine,  sinon  que  tous  Tcuillez  enjamber  paiwlessus 
tout  cet  espace  d*entre  eUux,  etc.  (II,  $79.) 

ENTRE-BÂILLEMENT,  hiatus.  (IV,  386,  note  3  ;  39),  note  1 .} 

ENTRÉE,  an  û^^mé  : 

An  lieu  que  tous  dcTez  mettre  un  bien  que  l'on  tous  a  fait  à  Ventrée  de 
Totre  âme,  pour  aToir  sujet  d'y  penser  à  toutes  heures,  tous  le  serrex  si 
mal,  et  le  jetez  si  hors  de  Tue,  que,  etc.  (II,  5a.) 

Entmébs,  an  figuré,  commencements,  initiation  : 

La  sagesse....  ôte  la  Tanité  des  âmes...,  leur  donne  la  oonnoissance  de  la 
nature  de  toutes  choses....  Atco  ces  entrées  (en  latin  :  initiamenta),  elle 
nous  fait  TouTerture,  non  de  quelque  mystère  commun,  mais  du  monde, 
temple  général  de  tous  les  Dieux.  (II,  719.) 

ENTREFAIRE  (S')  : 

Les  Tilles  mêmes  i*entrefont  des  reproches,  et  se  demandent  en  un  siècle 
la  reTanche  d'un  plaisir  fait  en  un  autre.  (Il,  56.) 

ENTREFUIR  (S')  : 

Les  choses  du  monde  sont  enfilées  d'une  sorte  qu'en  ientre fuyant  elles 
MiiTenti  (II|  36s.) 
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ENTRELACER,  an  propre  et  an  figuré  : 

Deux  pieds  fourchus  souienoieut  les  deux  côtés  de  leurs  loges.  Les  cou- 
vertures en  éloient  de  ramée,  qu'ils  entreU^oUnt  Tune  Tantre.  (II,  71s.) 

Dbbs  réditioade  1645  ;  «  Toas  daDS  l'antre.  • 

Le  eonfentement  du  Mge  est  d'une  contexture  si  bien  enirelaeêe  et  d'un 
assemblage  si  fort  que  la  fortune  n'a  point  de  pouToir  assez  pour  le  rom- 
pre. (II9  559.) 

ENTREMETTRE  (S')  db,  s'entremettre  dans,  se  mêler  de  : 

Giton  est  blâmé  de  i*éire  entremis  des  af&ires  en  la  guerre  cirile.  (II,  3x  i .) 

ENTREMISE  (Pab  l'}  db  : 

La  mort  est  honnête,  par  F  entremise  de  oe  qui  est  honnête,  o'est-à-dire 
de  la  Tertn  et  d'une  âme  qui  dédaigne  tout  oe  que  la  fortune  lui  peut  don- 
ner. (II,  636.) 

ENTREPRENDRE,  absolament,  et  activement  : 

Laisw-les  etpérer  (les  rebelles)^  laisse-les  entreprendre; 

IX  suffit  que  ta  cause  est  la  cause  de  Dieu.  (1, 178,  rers  87.) 

Galiste,  où  peuscx-Tons  ?  qu'afr«s-TOUS  entrepris  ? 

Vous  réiooares-TOus  point  à  borner  ce  mépris?  (I,  187,  yers  9.) 

ERTBBFlBlfDBB  8UB  : 

Gomme  il  eut  recueilli  les  restes  de  oe  naufrage  et  fait  la  rerue  de  son 
armée,  ne  se  trouTant  plus  en  état  à* entreprendre  sur  Chypre...,  il  s*en 
revint  à  Sélencie.  (I^  ^So;  Toyea  II,  109,  63a.) 

ENTREPRISE. 

....  Quand  de  mes  souhaits  je  n'auroit  jamais  rien, 
Le  sort  en  est  jeté,  ^entreprise  en  est  faite. 
Je  ne  saurois  brûler  d'autre  feu  que  du  sien.  (I|  i35,  vers  41O 
....  Leur  entreprise 
Étoit  le  parfum  d'un  collet.  (I,  3ii,  vers  7.) 

ENTRER. 

Destines  quelques  jours  où,  séparé  du  monde...,  tous  entries  au  com- 
merce de  la  pauvreté.  (II,  33a  ;  royez  II,  33.) 

Entrez^  je  vous  prie,  en  ce  combat ,  et  pour  avoir  été  battus  une  fois, 
ne  laisses  point  d'y  retourner.  (II,  89.) 

Quelqu'un  qui  sera  désespéré  de  n'avoir  pu  entrer  tn  un  état.  (Il,  568.) 

Je  ne  vois  point  que  les  gens  de  bien  ayent  de  quoi  craindre  ce  dont 
les  méchants  semblent  entrer  en  espérance.  (III,  383.) 

Il  faut  que  je  suive  la  rérité  sur  cette  piste....  Il  est  vrai  que  je  n'y 
entrerûi  pas  que  je  ne  l'aie  bien  considérée  auparavant.  (II,  xa5.) 

Quand  tous  area  prêté,  si  on  ne  vous  rend,  vous  avez  moyen  de  vous 
pourvoir  par  justice.  Si  son  bien  est  de  mise  {est  seûsi)^  vous  y  entrez  pour 
votre  pert.  (U,  i3i.) 

L'un  enrage  après  les  femmes...,  l'autre  a  l'envie  qui  le  travaille;  et 
l'autre,  qui  ne  s  imagine  que  la  grandeur  et  la  vanité,  entre  dans  les 
épées  nues  des  premiers  {est  des  premiers  à  entrer^  ete,).  (II,  a44*) 

La  félicité  lui  est  domestique  :  elle  sortiroit  si  elle  entrait  f  mais  elle 
naît  chez  lui.  (II,  SSg.) 

La  seuuine  qui  entrera  (commencera)  lundi.  (IV,  8a.) 

BMTREILOMPU,  pour  interrempu^  UÉné  par  Malherbe  dits  des  Portes.  (IV,  309.) 
U  V  l5 
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ENTRESUITE,  suite,  succession  : 
L'ordre  et  Ventretuite  des  choses.  (H,  Sxg;  tojcb  II,  19»,  S99.) 

entresuivi,  qni  se  succède  : 

L'aise  et  renDai  de  la  lie 

Ont  leur  course  entrtnùwit 

Aussi  nAtureliement 

Qoe  le  chand  et  la  froidure.  (I,  a5,  Tcrs  36.) 

ENTRETËNEMENT,  entretien  : 

[Le  soleil  et  la  lune]  toomoyent  au  ciel....  pour  le  bien  et  pour  Tm- 

trtthumeiU  de  TunÎTen.  (II,  188.) 
Elle  doDue  au  Roi  VêntreUneimeni  de  six  mille  homuMS.  (IV,  19.) 
....  Par  Veniretènement  d'un  suffisant  nombre  de  yaisseaux  rendre  les 

armes  de  Sa  Majesté  redoutables.  (IV,  108.) 

ENTRETENIR,  s^sNTammi,  sens  et  emplois  divers  : 

Monsieur  le  Prince  est  à  Bruxelles  ..;  le  nuirqnis  Spinola  Ventretieiu 
fort,  et  lui  a  fait  un  festin  très-magnifique.  (III,  i35.) 

C'est....  la  matière  qui  mérite  mieux  de  tous  entretenir  {(Je  90m  ac- 
etqw),  (II,  II 5.) 

Je  suis  allé  ce  soîr  au  cabinet,  exprès  pour  avoir  quelque  cbose  à  yoos 
entretenir.  (III,  367.) 

....  C'est  m'arracher  à  moi-même 
Que  de  me  séparer  de  fous. 

Un  lâche  espoir  de  rerenir  '^i*)*  ih  '4^»  ^^v*  ^0 

Tâche  en  vain  de  n^ entretenir  {de  me  faire  prendre  oatienee  ei  corn- 
Soit  que  de  tes  lauriers  ma  lyre  s* entretienne  (seit  que  je  ehante  tm  gloire}, 
....  Notre  esprit  agrée  (I9  a83y  vers  149.} 

De  s'entretenir  près  el  loin.... 
Atcc  l'objet  qui  le  récrée   (I,  188,  rers  88.) 
Cette  obscurité....  me  donna  du  sujet  de  nC entretenir  (de  m^ entretenir 
mvec  moi-même),  (II,  47>0 

Voyer.  de  vous  réjouir  en  ces  méditations  ;  et  cependant  que  tous  poiu 
entretirndtfM  de  mes  lettres,  il  se  pourra  présenter  quelque  occasion  qui 
nous  donnera  moyen  de  nous  voir.  (II,  610.) 

Vous  n'êtes  commandé  ni  de  l'avarice,  qui....  craint  de /enirefeitir 
(jde  se  Conserver  j  de  se  donner  le  nécessaire) ^  ni  ae,  etc.  (1, 4^9*) 

Il  trouvera  ce  qu'il  lui  faut  pour  sa  bouche  et  pour  ses  habits.  Il  /'cm* 
tretiendra  doucement  (soutiendra  doucement  sa  vie),  (II,  3 s 7.) 

Les  Rhodiens  à  leur  main  droite  mirent....  ce  qn*ils  avoient  de  gens 
du  pays...,  à  la  gauche  leurs  étrangers  entretenus,  (I,  ^ti,) 

Les  remueurs  demandent  quelques  conditions,  que  la  Rrine  ne  Tcut 
aucunement  accorder,  et  dit  qu'elle  entretiendra  (qu*elU  tiendra^  qu'elle 
maintiendra)^  sans  faillir,  ce  qui  a  été  promis  par  le  feu  Roi.  (III,  iGS.) 
....  L'air,  la  mer  et  ta  terre 
'ITentretiennent'iU  pas  (ne  maintiennent^ils  pas  entre  eux) 
Une  secrète  Ici  de  se  faire  la  guerre 
A  qui  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas  ?  (I,  63,  Ters  34-) 

Le  sable  n*a  point  d'humeur....  qui  le  fasse  entretenir  (qui  lai  donne  de 
la  cohésion)   (II,  46s.) 
Voyex  I,  5a,  vers  i53  tw.;  71,  Ters  4a;  II,  96;  IV,  9a,  907. 

ENTRETIEN,  occupation  : 

Je  me  donne  partout  de  Veutretien^  et  toujours  occupe  mon  esprit  à 
quelque  méditation.  (II,  493-) 
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ENTREVENIR,  intervenir,  se  mêler  à  : 

La  félicité  Ini  est  domettiqoe....  U  ne  te  peut  faire  ^e  cpielqncfoîs  il 
n^entrtvUmne  qnelque  chose  »  mais  ce  Q*e8t  qu*ime  égratignure.  (II ,  559.) 

ENTRUflTER,  pour  imiter,  blâmé  par  MaUMrbe  cbei  des  Portes.  HV,  45a.) 

ENTR'OUVRIR  (S'): 

Les  choses  qui  ne  sont  pas  acherëes  ne  sont  jamais  fermes:  tantôt  elles 
ê*entr*ou0nnt,  tantôt  elles  penchent,  tantôt  elles  se  croulent.  (H,  5S7.) 

ENVENIMÉ. 

....  Tous  les  traits  ttweniméê 
Que  par  la  fortune  contraire 
L*ire  du  ciel  fait  décocher.  (I,  ia5,  Ters  3i6.) 

ENVERS,  préposition  : 

Mon  cousin....  m*a  piégé  eiirer/  ledit  Fauconnier  de  ladite  somme  de 
trois  cents  lirres.  (1, 334*) 

ENVIE. 

Qu'il  ne  proroquc  point  Venvie 

Du  mauTais  sort  contre  sa  rie.  (I,  5i,  rers  i45.) 

Son  extrême  douceur  {du  Roi)  ayant  dompté  Venpîe,,,,  (I,  73,  Tors  100.) 
Les  philosophes....  ont  eu  envie  sur  (oni  envié)  les  grammairiens  et  sur 

les  géomètres,  et  ont  pris  toutes  les  superfluités  de  leurs  sciences.  (II,  699.) 

Yoyec  tome  I,  p.  m,  tcts  91  ;  p.  178,  yers  1. 

Nos  pères  ont  reconnu  qu'il  y  SToit  trop  d*envie  (en  latin  :  inTidia)  au 
nom  de  maître,  et  trop  d*injure  an  nom  de  serviteur.  (II,  43 1.) 

Env»,  désir  : 

Est-il  possible.  Sire,  que  vous  en  ayez  si  grand  envie  que  tous  dites? 
....  Oui,  j'en  ai  si  grand  envie»»..  (III,  5o9  ;  voyez  I,  140,  vers  14  ;  161, 
^vcrs  68;  179,  vers  41.) 

....  Pour  satisfaire  i  nos  lâches  envies. 
Nous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies.  (I,  374,  ▼ers  7.) 

ENVIEILLIR,  vieillir,  devenir  vienx  : 

La  maladie  n*eir  pas  encore  envieilUe  (il  iCy  a  pas  longtemps  q^on  en 
souffre).  (II,  444;  voyez  I,  p.  71,  yers  57  ;  II,  p.  7,  38,  481,  585.) 

ENVIRON,  vers,  aux  environs  de  : 

A  la  me  Saiiit-HonoréftfnwVon  Saint->Innocent.  (lU,  60;  voyez  II,  611.) 
Environ  les  quatre  heures.  (III,  81.) 

ENVIRONNER. 

....  On  vouloit  Qui]  bailler  autant  de  terre  qu'en  labourant  il  en  pour* 
roit  environner  en  un  jour.  (II,  aaS  ;  voyez  I,  67,  vers  59.) 

ENVOLER  (S')  : 

[Pourvu]  qu'aux  appâts  du  change  une  âme  ne  s*en9ole^ 

....  enfin  il  {t amour)  console, 
Ceux  quHl  a  fait  pleurer.  (I,  s4i,  vers  33.) 

Malherbe  ne  veot  pas  qu'on  dise  s*est  envolé,  mais  s*en  est  envoU,  (Vf,  aSg.) 

8*urvou.ia,  poar  s'envoler,  eorrigé  par  Blalberbe  obsa  des  Portes.  (IV,  469O 
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£^TOYER• 

Qoe  m*ctt-il  dmiciiré....  que  d'éoooler  ma  TÎe..., 

Et  la  chaitant  de  moi  Vêm^ojrer  ao  tombeau?  (I,  14»  vert  »640 

D'où  nous  Tient,  quand  nooi  fommet  prêts  à  mourir,  le  toin....  d*eii- 
wcjrer  notre  mémoire  à  la  redierche  de  notre  vie  passée?  (il,  ii3.) 

Cet  étourdi  y  qui  dorant  tes  leçons  enpoywi  son  e^rit  à  la  pieorée  an 
delà  de  TOoéan....  (II,  731;  Toya  II,  480.) 

Mm99je%  Tos  yeox  (/t'es  Us  y^ux)  oà  tous  Tondrei,  toos  reneontrem 
tOQJonrs  qodqne  trait  qui  tous  semblera  triaUe.  (II,  390.) 

Si  la  fortune  nous  jette  quelque  chose,  nous  Ven^ofotu  aussitôt  en  bas 
{mom  Ujetoms  à  Urrt)  lans  la  goàter.  (II,  56 1.) 

Tmi  9m90ji  à  M.  Beys  sayoir  s*ii  irons  Touloit  écrire.  (III,  37.) 

EHTomy  an  fator  : 
Tên9ojmm^  il  emwfire,  ib  ûm^ojeratUm  (n,  a8o,  309,  549|  etc.) 

ÉPAIS,  nombreux  : 

Leur  camp,  oui  la  Dnranoe  aroit  presque  tarie 

De  iMitaillons  ipait,  (I,  4a,  rers  6s  ;  Toyezl,  i5o,  vers  as, etc.] 

ÉPAISSEUR,  au  propre  et  aa  figuré  : 

....  Sous  Vépauseur  des  rameaux.  (I,  aiS,  ▼.  147;  ▼oy.  I,  is3,t.  asi.) 

L'une  {une partie  Je  la  phUosophie)  rècle  nos  erreurs  ;  l*autre  est  bien  haut 

par-dessus  cette  épaUseur  (en  latin  :  caliginem)  oà  nous  sommes.  (I,  468*) 

ÉPANDRE,  répandre,  épancher  : 

Les  ondes  que  fépandt  d*nne  étemelle  Teine 

Dans  un  courage  saint  ont  leur  sainte  fonuine.  (I,  4,  vers  7.) 

Après  aroir  bien  amassé,  on  épand;  après  avoir  épandu^  on  ramasse  avec 
la  même  avarice  qu'auparavant.  (II,  i5.) 
Yojei  I,  as,  ▼.  29;  88,  ▼.  41;  i85,  ▼.  64;  458;  II,  75,  87,  109,  3c4,  570. 

ÉPARGNE,  économie  : 
\!tpargne  est  une  science  de  ne  rien  dépendre  mal  à  propos.  (II,  48O 

Ér>AGini,  trésor,  an  propre  et  an  figuré: 

Je  sais  ingrat  à  la  vérité,  si  je  ne  m^estime  plus  son  redevable  qi«e  d'un 
roi  qui  auroit  vidé  les  coffres  de  son  épargne  pour  m*enricliir.  (II,  i3.) 

Cornélius....  mit  à  Y  épargne  trente-quatre  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
seize  livres  quinze  sols.  (I,  4>8.^ 

J*attendois  à  vous  écrire  que  i*cusse  quelque  grande  épargna  de  nou- 
velles, (m,  4o5.) 

ÉPARGNER,  économiser  : 

Nous  disons  d*un  homme  qui  épargne  beaucoup,  que  c'est  une  âme  basse 
et  resserrée.  (II,  48.) 

Épaiorbr  quelque  chose  à  quelqu'im,  Ten  priver  : 

Ne  mUpargnea  pas  vos  lettres.  (IV,  55.) 

Vous  n'obligez  guère  ceux  qui  vous  désirent,  de  leur  épargner  la  con- 
solation de  vous  attendre.  (IV,  i36.) 

Épaboitamt,  économe.  (II,  48.} 

ÉPARJS,  répandu  : 

Quelle  horreur  de  flamme  et  de  fer 


Elle  potUToit  oouiîr,  <]iiand  la  moùaon  est  prête, 
le  haut 
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N'eft  éparsê  comme  en  enfer 

Aux  plus  beaux  lieux  de  cet  empire?  (I,  97 1,  rert  69.) 

ÉPAULE,  an  figuré  : 

[L*Égliie  crtût]  Que  ta  main  relevant  ton  épaule  courbée, 

Un  jour,  qui  n'est  pat  loin,  elle  verra  tomnée 

La  troupe  cpi  Taasaut,  et  la  vent  mettre  bas.  (I,  5,  vers  i8.) 

ÉPÉE. 

Je  fis  dessein  de  lui  faire  mettre  Vépêe  à  la  main  (1^  U  forcer  de  se 
battre  en  duel  avec  moi),  (III,  ayS.) 

[H]  lui  a  dit  qu'il  mit  la  main  i  Vépée,  (III,  a68  ;  voyez  III,  37$.) 

ÉPERON  (Coups  d'),  au  figuré  : 

Je  ne  faillir  pas....  de  vous  donner  courage,  et  avec  quelques  eoi^ 
^^erom  vous  faire  aller  plus  vite  que  le  train  accoutumé.  (II,  394.) 

ÉPIG,  épi  : 

Ellepoorroit 

Sur  le  baut  des  épics^  sans  leur  rompre  la  crête.  (II,  6S6.) 

ÉPINES,  au  figuré,  chagrin,  inquiétude  : 

Oser  impudemment  faire  comparaison 

De  mes  épinei  à  mes  roses.  (I,  ag6,  vers  97.) 
Les  roses  de  son  Ame  n*ont  point  à^ épines  {en  latin:  magnis  itaqne  ouris 
exemptns  et  distorquentibus  mentem).  (II,  117;  voyez  I,  1S8,  vers  i; 
rV,  4  ;  et  l'article  Rose.) 

....  Ces  matières  de  pleurs 
De  leurs  funestes  épines 
Ne  gâteront  plus  nos  fleurs.  (I,  87,  vers  9.) 
Quintius,  qui  voyoït  que  les  Béotiens  nese  déclaroient  encore  ni  d'un  c6té 
ni  d*autre,  ne  voulut  pas  demeurer  avec  cette  ^ine  en  l'esprit.  (1, 398.) 
On  Bt  :  «  mrec  cette peine^  »  d«iis  l'édition  de  i83l. 

ËPITHÈTE,  an  masculin,  (IV,  a55,  274  et  note  i,  278,  aSa» 
3a4,  347,  etc.) 

ÉPLUCHER,  au  figuré,  examiner,  étudier  : 

Il (feiprif)  prend  garde  où  chaque  étoile  commence  de  luire...,  quelle 
route  elle  tient....  Il  épluche  curieuflement  toutes  ces  choses  l'une  après 
l'autre,  et  met  peine  de  s'en  informer.  (1, 47'  »  ▼oy*  ^  ^^f  3o8, 3ss,  70s.) 

ÉPOUSÉS  (Êtab),  se  marier  : 
n  y  a  douze  ou  quinze  jours  qu'ils /îirciir  épousés,  QJI^  i5  ;  Toy.  III,  336.) 

L'ÉromÉBy  la  mariée  : 
Au  côté  de  la  cheminée  étoit  Vépousée^  le  Roi,  la  Reine,  etc.  (III,  94*) 

ÉPOUVANTAUX,  pluriel  dVpoumntail.  (II,  66%.) 

ÉPOUVANTER. 

Allons  épauwanter  les  ombres  de  là-bas 

De  mon  visage  blême.  (I,  s56,  vers  39.) 
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ÉPOUVANTEMENT,  peur,  épouvante  : 

VoQS  n^  tfottfcrei  rien  d'épooTantable  que  le  leul  épomnnttmÊmt  que 
nottf  en  prenons.  (Il,  358;  Toyes  II,  69$.) 

ÉPREUVEE,  éproayer.  (U,  597.) 

ÉPUISER. 

J'ai  beau  to^épmnr  les  yeînet, 
Et  tout  mon  sang  en  larmes  oonTertir.  (I,  147,  vers  i5.) 

n  y  a  [dans  ce  roiss«'an]  du  poisson  en  telle  quantité,  qn*il  est  Impos- 
sible de  l'en  epmutr,  (II,  4^3.) 

Nous  nons  gâterions,  si  nous  voulions  on  tonjonrs  écrire,  on  tOQJoon 
lire.  L*nn  nous  importnneroit  et  nous  épuiseroU  de  matière,  l'autre  nous 
affoihliroit  Tesprit  et  le  dissoudroit.  (II,  65o.) 

lieux  on  pour  rintempéianoe  du  eiel  toutes  humidités  somi  épmséet. 
(H,  95.) 
ÉQUANIMITÉ,  égalité  d'Ame  : 

La....  oonstanoe,  équammité,  persévérance,  sont  égales  entre  elles.  (U, 
Si3.) 

ÉQUIPAGE,  appareil,  bagage,  toilette  : 

Tout  oe  que  la  grandeur  a  de  irains  équipages,,,,  (I,  58,  vers  i3.) 

Si  je  VOIS  que  le  peuple  vous  applaudisse,  que  tout  V  équipage  des  comédiens 
soit  en  rumeur  à  votre  venue,  pourquoi  ne  me  ferez-vons  piiié?  (II,  377.) 

Nons  nous  chargeons  de  tant  à' équipage^  que  nous  ne  sommes  pas  asset 
forts  Dour  le  porter.  (Il,  i^i.) 

Mademoiselle  de  Montpensier  fut  hier  Toir  la  Reine  avec  le  grand 
deuil,  c'est-è-dire  roile,  nages,  et  tout  Yiquîpagt  que  les  veuves  portent 
ordiuairement,  (III,  a53.} 

ÉQUIPER. 

La  vertu  me  fait  encore  honte.  Autant  de  fois  que  j*en  rencontre  quel- 
ques-uns bien  équipés  {Jet  gens  qui  ont  un  bel  équipage)^  il  n*est  pas  pos- 
sible que  je  me  garde  de  rougir.  (II,  674.) 

ÉRÈBE  \}:),VZïkUr\ 

....  L*Ame  qui  lui  est  commise  {au  chrétien^ 

Félonne  ne  doit  pas  fuir 

Pour  sa  damnation  n'encourir, 

Et  n*ètre  en  Ctrèbe  remise.  (I,  a88,  vers  66.) 

ERRES,  au  masculin,  errements  : 

Il  y  a  ici  un  antre  livre  nouveau  fait  par  Bandole....  On  m*a  dit  qu^il 
continue  toujours  ses  premiers  9rrêa  de  parler  contre  un  homme  qu'il  ne 
nomme  point.  (III,  i47>) 

ERREUR,  an  propre  et  an  figuré  : 

....L'autre  soleil  d*une  erreur  vagabonde 
Court  inutilement  par  les  dou7e  maisons.  (I,  157,  vers  i3.) 

Ne  serions-nous  pas  plus  sages  de  voir  meitre  quelque  fin  à  nos  ermtrs^ 
que  de  nuns  informer  de  celles  d'Ulysse?  (II,  688.) 
Jeoonnoisbien  l'erreur  que  Tamour  m'a  fait  faire.  (I,  ai,  v.  8;  voy.  I,  i37, 
Que  d*nne  aveugle  erreur  tu  laisses  toutes  choses  '     t.  la.) 

A  la  merci  du  sort!  (I,  i58,  vers  s.) 
Mais  oà  va  ma  fureur?  quelle  erreur  me  transporte. 
De  vouloir  en  géant  aux  astres  commander?  (1, 3o4t  vers  i3.) 
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Emuim,  au  mascolm  : 

Cet  9rr9ur  ii*a  pas  teiilcnicnt  saisi  le  mena  peuple.  (I,  47^0 

ÈSy  dans  les  : 

J*ai  retiré  mon  ami  de  la  main  des  corsaires;  si  après  cela  il  tombe  è$ 
maint  d'un  antre  ennemi»  etc.  (11»  ii;  voyez  IV,  i5i  e|  note  3.) 

ta,  bUaépar  Malherbe  ebei  dtt  Portes.  (IV,  tfii.) 

ESCUJkDE. 

....  Si  la  fnrenr  des  Titans 

Par  de  semblables  combattants 

Eftt  pvéscnlé  son  uttUadê.,,,  (I,  lai»  ren*  *'70 

ESCALE,  escalade  : 

Défier  VueaU ,  la  sape«  la  mine,  la  surprise  et  les  assauts.  (II,  63a.) 
Lss  édîtioBi  «le  1045  et  de  1648  portaat  YêtcêiUuU. 

ESCARKER,  éqnarrir  : 
Etcamr  les  poutres.  (Il,  71a;  l'édition  de  164$  porte  équnrrer.) 

ESCIENT  (A  bon),  en  sachant  bien  ce  qa'on  fait,  toat  de  bon, 
sans  feinte,  sincèrement,  ayec  raison  : 

Le  festin  fut  magnifique.*..  Il  y  fut  bu  à  bon  êscUnt,  et  bien  arant  en 
U  nuit.  (I,  458.) 

Nous  ne  croyons  pas  à  hon  escient  aux  préceptes  qjoLt  nous  ont  donnés 
les  hommes  sages.  (Il,  485.) 

Loi  eèlemi-je  mes  nécessités,  afin....  qu*à  bon  escient  il  ait  sujet  de  se 
plaindre  que  je  ne  lui  ai  fuit  oonnohre  le  moyen  qu*il  aroit  de  me  se- 
courir ?  (U,  941;  Toyes  n,  340,  487,  534,  586;  III,  80;  IV,  108.) 

ESCLAVE. 

Est-il  courage  si  brave 

Qui  pût  avecque  raison 

Fuir  d*étre  son  esclave  (f  esclave  de  ma  dame) 

Et  de  TÎYre  en  sa  prison?  (I,  3o6,  vers  11.) 

ESCRIMER  (S')  d*un  mot,  s'en  servir  à  tort  et  è  travers  : 

c  Or,  »  pour  c  maintenant,  1  ne  se  dit  point.  Ce  mot  est  la  cheville 
ordinaire  des  vieux  poètes  firancois;  surtout  du  Bellay  j*en  est  fort  e#« 

•    r.  (FV,  463.) 


ESCURIEUX,  écnrenils  : 

Les  escurUus  ne  dansèrent  point  au  Louvre  {dans  le  èalleij.  (m,  379.) 

ESPACE,  étendue  de  temps  : 

...•  Si  de  faire  bien  ils  n*eurent  pas  Y  espace^ 

lU  n'eurent  pas  le  temps  de  faire  mal  aussi.  (I,  11,  vers  19t.) 

L'importance  de  la  vie  n*est  pas  en  V espace^  mais  en  l'usage.  (II,  441  ; 
voyes  II,  7a6.) 

■svâci,  ta  fénûma,  blâmé  par  Milbeibe  ches  des  Portât.  (IT,  35a.) 
■SPAlflR,  pour  éfonemir^  critiqoé  ebea  des  Portes.  (IT,  459.) 
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ESPÈCE. 

Cest  une  espèce  de  Fintempéranoe,  àt  vouloir  MToir  plot  qa*il  ne  fant. 
(H,  697.) 

Espaces,  apparences,  aspects,  manières  d'être  : 

L'Ame....  a  beanocup  àietpèett  {en  latin:  tpecies)»  qui  se  font  paroftre 
saivant  la  diTenité  des  rajets.  (Il,  Sis.) 

ESPÉRANCE.  , 

A  quel  propos  me  réserrerai-je  ans  rignears  d'une  maladie  qui  n*a 
point  à*espéranee?  (II,  54o.) 

Que  sauroia-je  espérer  Teille  du  monde, 

A  quoi  TOtre  espérance  {c'est-à-dire  Pespéranee  dont  vous  êtes  Poijet)^  6  mer» 
Ne  soit  à  préférer?  (I,  a55,  vers  a3  par.) 
L'hyperbole  a  toujours  plus  de  hardiesse  que  d*espéranea  (jte^êrmee 
de  se  faire  croire),  (II,  941.) 

Conduis-le....  jusques  au  sommet 
De  rinévitable  espérance 

Que  son  enfance  leur  promet.  (I,  83,  vers  si 3.) 
J'ai  plus  en  que  lui,  encore  qu'il  ait  eu  autant  que  moi,  parce  qu'on 
me  l'a  aonné  sans  espérance  (sans  intention)  de  le  retirer.  (II,  a3.) 

ESPÉRER. 

n  se  trompe  s*il  en  ejr^rt  (attend)  ni  revanche  ni  rencntinent  (reeon^ 
noissance),  (U,  3.) 

Ce  miracle  d'amour,  ce  courage  invincible,  possiUe) 

Qui  n'espérait  jamais  une  chose  possible  (qui  ne  regardait  pas  comme  vnt  chose 
Que  rien  finit  sa  foi  que  le  même  trépas....  (I,  5,  vers  38.) 

ESPOIR. 

Belle  Ame,  beau  patron  des  célestes  ouvrages, 

Qui  fus  de  mon  espoir  l'infaillible  recours....  (I,  178,  vers  10.) 

Mais  quel  espoir  de  bien  en  l'excès  de  ma  peur 

N'estimois-je  trompeur?  (I,  997,  vers  11.) 

ESPRIT. 

Selle  sorte  d*ennuis  fut  jamais  ressentie 
lie  au  déplaisir  dout  j'ai  V esprit  [Cdime)  touché?  (I,  199,  vers  6.) 
D'où  nous  viennent  tant  de  chatouillements  des  yeux,  des  oreilles  et 
des  esprits?  (11^  94;  voyez  I,  147*  "vers  a8.} 

Ceux  qui  suivent  les  grands  ont  bien  souvent  plus  d^alTaires  et  les 
esprits  plus  traTcrsés  en  la  paix  qu'en  la  guerre.  (II,  564.) 
Enfin  ma  patience,  et  les  soins  que  j'ai  pris 
Ont  selon  mes  souhaits  adouci  les  esprits 
Dont  l'injuste  rigueur  si  longtemps  m'a  fait  plaindre.  (I,  a40f  vers  s.) 

S  Achille  soupira]  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque. 
^e  veux,  du  même  esprit  que  ce  miracle  d'armes. 
Chercher  en  quelle  part  un  séjour  écarté^  etc.  (1, 3o5,  vers  ai.) 
Vous  m'étiez  présent  en  V esprit , 
En  voulant  tracer  c«t  écrit.  (I,  389,  vers  97.) 

Bbl  Bsnirr.  Voyez  Beau,  p,  64. 

EsPBiT,  en  parlant  d'an  mort  on  d'un  habitant  de  l'autre  monde. 
(I,  61,  vers  8a;  77,  vers  5i.) 
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ESSAI. 

Quand  il  a  fallu  par  les  armes 

Venir  à  Vissai  glorieux 

De  réduire  ces  furieux,  etc.  (I,  laa,  vers  181.) 

ESSE,  esûeo.  (III,  44a.) 

ESSENCE. 

•...SesTÎcet 

Sont  àtVeit€iÊeeàvL9a}ti(font partie  intégrante  de  la  personne),  (l,6o^ytnS6J) 

Je  ToutTenx  &ire  trouTer  bon  que  j'use  du  mot  à^euence;,,,  car  autre* 

ment  oomme  Toudriez-Tous  que  je  nommasse  o&aCot  une  chose  nécessaire, 

qui  comprend  la  nature  et  est  le  fondement  de  toutes  choses?  (II,  474.) 

ESSUYER. 

Nulle  heure  de  beau  temps  ses  orages  n* essuie  (jC essuie  ses  larmes),  (1, 179, 

Tcrs  a5.) 
ESTAME,  terme  de  tisserand,  chaîne  : 

n  Teut  décrire  comme  le  fil....  se  tire  de  la  canette,  et  oomme  la  toile, 
par  le  moyen  des  contre-poids  suspendus,  tient  Vestama  droit.  (II,  716.) 

ESTEUF,  balle  dn  jea  de  panme,  proyerbialement  : 

Les  Fkmands  seront  sages  s'ils  reuToyent  Vêsteuf  à  oenx  de  Milan 
(m,  i5o.) 

ESnMABLE. 

....  De  chercher  aux  sépultures 

Des  témoignages  de  ralear, 

Ccst  à  ceux  qui  n*ont  rien  du  leur 

Xstimahle  aux  races  futures.  (I,  m,  vers  84.) 

ESTIMATION. 
Qui  sera-ce  qui  en  fera  Vutimatiam  {qui évaluera  de  tds  sarnces)}  (II, 60.) 

ESTIME  (Mbttbb  eu)  : 

Par  quels  faits  d*annes  yalenreux.... 

N*a<-tu  mis  u  gloire  en  estime?  (I,  ii4f  vers  177.) 

Faimi  (l')  isTiifB  d'une  chose,  l'apprécier  : 

Que  seroicnt-ils  {le  MhtA,  tEuphrate^  etc.)  si  nous  en  faisions  Pestime 
aux  lieux  où  ils  commencent  à  courir?  (II,  78.) 
....  Faire  les  choses  sans  art 
Est  Tart  dont  ils  font  plus  à*esttme,  (I,  3oi,  vers  10.) 

ESTIMER. 

Dms-je  estimer  l'ennui  de  me  séparer  d'elle 

Autant  que  le  plaisir  de  me  donner  à  Dieu?  (I,  ipS,  vers  i3.) 

Il  n'est  pas  possible  qu'un  autre  nous  estime  ce  que  noos*mémes  nous 
estimons .  (II,  41.) 

Cett....  estimer  beaucoup  des  choses  qui  ne  sont  pas  beaucoup  tsii* 
mables.  (II,  58i.^ 

Testime  si  peu  le  monde  qae  je  t^estime  pas  {c'est-à-dire  qvCU  m^est  in- 
différent) en  quel  habit  nous  £usions  le  peu  de  chemin  que  nous  aurons 
à  y  faire.  (IV,  45.) 

EsTuiEm,  regarder  comme,  penser,  croire  : 
Entre  tant  de  malheurs  estimant  une  grâce. 
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Qo'nn  monarque  si  grand  les  regarde  coorir.  (I,  5,  Tert  35.) 
Il  estime  déjà  Mt  oreille*  coupables 

D*entendre  ce  qui  sort  de  leurs  bouches  damnables.  (I,  8,  Ters  io6.) 
....  Le  malheur  que  j'ai  chacun  Vetiime  sien   (I,  179»  rtn  14*} 
[Son  crime]  (Test  que  je  Taime,  et  qu'on  estime 
Qu'elle  en  fait  de  même  de  moi.  (I,  i5iy  tcts  17.) 

Vous  aurez  bientôt  M.  Vaquette  en  Provence,  pour  tous  rendre  raison 
de  ce  que  tous  estimeM  qu*il  ait  acheté  du  Gascon.  (III,  Sa.) 

Les  Mages....  lui  sacrifièrent  (i  Platom^^  comme  Vestimamt  mwoa  eu 
qnelaue  chose  au-dessus  de  la  condition  orduuûre  de  l'humanité.  (Il,  481.) 

Soit  qu'il  ait  estimé  n'en  aroir  plus  de  besoin  (Je  jfrenJre  ces  «aa»),.., 
il  a  rompu  son  Tojage.  (IV,  ao.) 

Voyei  I,  i3,  ▼.  a45;  53,  ▼.  17S  mp.  $  a97,  ▼.  la;  3oi,  ▼.  ag;  3o6,  ▼.  i. 
Sstimer  de  revoir^  poor  estimer  reeeir,  blAmé  cbei  des  Portas.  (!▼»  466.) 

ESTOfilAC,  cœur  : 

Il  {Je  pauvre)  n*a  point  de  sollicitudes  au  fond  de  Vestomae,  (II,  619.) 
Les  autres  joies  reiftchent  bien  le  front,  mais  elles  ne  remplissent  pas 

Vestamae  (eit  tatim  :  non  implent  peotos);  ce  ne  sont  que  fumées.  (II,  3Si  ; 

Toyez  II,  407,  48^f  517.) 

ET,  emplois  divers  : 

Ce  qui  nous  rient  de  la  libéralité  de  nos  amis,  or,  argent  et  tonte  antre 
chose,  ne  sont  pas  proprement  bien&its.  (II,  11.) 
Je  suis  plus  rocher  que  tous  n*étes 

De  le  voir,  et  n*étre  pas  mort  {sans  en  mourir),  (I,  xS3,  vers  a4.) 
Où  trouves-tu  qu'il  faille  avoir  semé  son  bien, 
Ei  ne  recueillir  rien?  (I,  99,  vers  a8.) 

Si  quelqu'un  n'a  point  de  maîtresse,  et  n'entreprend  la  recherche  de 
quelque  femme  dlmportance  {si  quelqu^un^  n*ajreni  pas  de  maùrtsse^  Vsih 
treprend.,..)fCeten.  un  homme  sans  courage.  (II,  i5.) 

Comme  osex-vous  appeler  bienfidt  deux  ou  trois  arpents...,  et  quand 
on  vous  a  donné  des  campagnes...,  vous  faites  difficulté  d'avouer  qu'on 
vous  ait  rien  donné?  (II,  95.) 

U  {Dieu)  ne  s'est  point  contenté  de  nous  apprendre  à  dire  avec  on 
chalumeau  quelque  vaudeville,  et  {et  eela\  de  mauvaise  grâce.  (II,  96.) 

Quand  ils  payeront  tous,  et  moi  aussi  {je  paferai  aussi),  (II,  186.) 

J'avais  besoin  de  cette  agitation  :  comme  de  fait  je  m'en  suis  fort  bien 
trouvé,  et  pour  ce  je  me  suis  fait  promener  plus  longtemps.  (II,  46t0 

Je  leur  écrirai  par  la  première  voie,  incontinent  ei  aprto  nos  cm- 
monies.  (III,  188.) 

Il  y  faut  aller,  et  dût-on  {quand  on  devrait)  mourir  de  faim.  (Il,  3a6.) 

C'est  par  une  façon  de  parler  figurée,  comme  quand  nona  disons  que 
la  loi  est  une  règle  qui  juge  ce  qui  est  juste  et  ce  qui  ne  l'est  pas,  et 
toutefois  une  règle  de  soi  n'est  pas  chose  désirable.  (II,  loi  et  xoa«) 

Votre  intention  n'a  pas  été  ae  faire  plaisir  au  père,  mais  au  fils,  et  ce- 
pendant vous  ne  saviez  pas  seulement  que  je  fusse  son  père.  (II,  160.) 

Vous  n'eussiez  guère  moins  donné  que  voire  vie,  ei  qu'il  eikt  {pour 
qu^U  eût)  perdu  la  sienne  dans  le  berceau.  (IV,  so5.) 

Voyes  I,  16,  vers  340;  ai8,  ven  6;  3oa,  vers  5;  II,  p.  94, 1.  iSctdaniière;  35, 
I.  la  et  i5i  97, 1. 19s  10a,  1.  4;  6a6, 1.  a6. 

Et....  kt: 
Ce  n*est  pas  nn  grand  témoignage  d*niie  volonté  bien  disposée,  qn*an 
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m^hant  lit  on  un  maoTais  habillement,  sinon  qn*il  y  paroiise..,.  «/  de 
réleetion  et  du  consentement  à  tes  aYoxr.  (Il,  34o.) 

Et,  où  nous  employons  ehl  (c'est  Forthographe  constante  de  Mal- 
herbe et  de  son  temps)  : 

Et  quoi  donc?  (II,  45,  m,  etc.) 

Br,  pour  «î,  bUmé  par  Malherbe  dans  ee  ven  de  des  Portes  : 

Qtt'il  n'a  pas  moins  d'attnits,  ni  de  force  et  de  grAoe.  (lY^  467*) 

ÉTABLIR. 

....  Mon  Ame  qu'à  tous  ne  peut  être  asservie^ 

Lee  destins  u^ayant  point  établi  pour  ma  rie 

Hors  de  cet  océan  de  naufrage  on  de  port.  (I,  ai,  Ters  11.) 

Établi: 

....  Les  mieux  éiaèrts  au  repos  de  la  terre 

N*y  sont  qu'hôtes  et  passagers.  (I,  58,  Ters  11.) 

ÉTABLISSEMENT,  état: 

Soit  qu'il  pensAt  qu'après  une  introduction  de  nouvelles  mœurs  les 
choses  pussent  retourner  à  leur  premier  établissement..,,  (II,  34.) 

ÉTABussuiBirr ,  afiermissement  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose 
dans  l'état  qui  lui  convient  : 

Donner  des  règles  à  la  société  humaine  et  procurer  son  étabUuement, 

(II'  '3  ) 

Eu  rotre  établissement ^  votre  opinion  tous  importe  bien  pins  que  celle 
des  autres.  (II,  877.) 

ÉTàIE  (Unb),  un  étai  : 

La  salle  étoit  toute  tendue  de  tapisserie...,  et  ces  grandes  étaies  de  bob 
que  TOUS  y  aveai  vues  étoient  couvertes  de  drap  d'or.  (III,  180.^ 

Je  me  doute  qu'avec  tout  mon  soin  ei  toutes  mes  étales^  le  bâtunent 
ne  sauroit  pas  être  longtemps  sans  aller  par  terre.  (III,  4^9 •) 

ÉTALER. 

....  Ta  prestance  et  tes  discours 

Étalent  on  heureux  concours 

De  toutes  les  grAces  écloses.  (I,  a 8 5,  Ters  5.) 
II  faut  résister  aux  occupations  et  les  remettre  anx  armoires»  plutôt 
que  les  étaler.  (II,  SSq.) 

S*étàlbb,  s'étendre,  se  répandre  : 
....Telle  dessus  Thorizon 
L'aurore  au  matin  ne  s'étale^  etc.  (I,  469  ▼en  38.) 

ÉTALON,  au  fig^uré  : 

Si  quelqu'un....  n'entreprend  la  recherche  de  Quelque  femme  d*impor- 
tance,  ce  sera  on  homme  sans  courage,  un  étalon  ae  chambrières.  (II,  i5.) 

ÉTANCHER. 

....  Depuis  le  trépas  qui  lui  ferma  les  yeux, 

L'eau  que  versent  les  miens  v^est  jamais  étanchée,  ÇL^  asS»  Ters  8.) 

ÉTANÇONNER. 

Mon  diamp  n'a  point  d'obligation  A  celui  qui  l'a  labouré,  ni  ma  maison 
•  celui  qoi  l'a  étam^nmée^  parce  que  l'un  et  l'autre  sont  insensibles.  (Il,  1 58,} 
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ÉTAT|  emplois  divers  : 

Le  soldat  remit  par  son  chef.... 
En  étai  de  fiûre  ta  garde  (piaeé  en  sentîmêUe) 
N'oieroit  pas  en  déloger.  (l,  387,  Ters  5i.) 
Votre  malhenreiise  carcasse  ne  seroit  plus  en  autre  état  que  d'être  (jse 
uroit  pUu  bonne  qu'à  être)  jetée  à  la  Toirie.  (IV,  i3.) 

Je  me  tiens  en  état  («t  b<m  état  tTéme)^  comme  si  la  mort  me  defoit 
appeler.  (II,  49a.) 
Un  étemel  état  (wm  éfmdU  staèUité)  l*£glise  se  figura.  (I,  S,  Ters  a6.) 

FaXBB  tTAT  : 

Le  [bien]  passé  seul  est  hors  de  la  jnrisdîction  de  la  fortune,  et  s*e& 
peut  faire  état  (tenir  compté)  comme  de  chose  qui....  sera  nôtre  tant  que 
nous  Tirrons.  (Il,  54.) 

Tout  ce  qui  est  bien  dit,  de  quelque  part  qu'il  Tienne,  je  fait  état  qn*il 
est  mien.  (Il,  3a3  ;  voyez  II,  106.) 

États,  places,  fonctions  importantes  : 
[L'ambition]  promet  des  états,  du  crédit.  (II,  53S;  voy.  n,  1 5 1 ,  489,  S70.) 

État,  chose  publique,  gouvernement  : 

Voici  de  ton  État  la  plus  grande  roerreille, 

Ce  fils  où  ta  Tcrtu  reluit  si  TiTcment.  (I,  io5,  rers  i.) 

Vos  philosophes  é^État  (pos  hommes  eTÉtat)  ont  bon  temps  de  vous 
donner  les  appréhensions  qu'ils  tous  donnent.  (IV,  54*) 

État,  rôle,  liste  : 

....  An  jardin  de  quelqu'un  qui  n'a  pas  seulement  l'honneur  d'être  cou- 
ché sur  l'état  de  son  maitre  {sur  le  raie  des  serviteurs  ordinaires).  (11,  77.) 

États  otirtBAiix,  traduisant  le  latin  amsiUum»  (I,  41 8.) 

ÉTÉ,  année  : 

..,.  Ce  que  sa  Taieur  a  fait  en  deux  étés^ 

Aldde  1  eùt-il  fait  en  deux  siècles  de  yie?  (I,  a6o,  vers 7.) 

ÉTEINDRE,  an  figuré  : 

Marche,  va  les  détruire;  éteins-en  la  semence.  (I,  978,  vers  29.) 

Quand  le  sommeil  est  profond,  il  éteint  même  les  songes.  (II,  4^70 
Éteindre  son  flambeau  (se  donner  la  mort).  (I,  14,  ^ers  16 1.) 

ÉTENDRE  (S*),  au  propre  : 
Ces  pièces  de  bob....  sUtendent  an  sentiment  de  la  chaleur.  (Il,  444*) 

S'ÉnvDBB  suB,  s*attaqaer  à: 

Vous  dont  les  censures  s^étendent 

Dessus  les  ouYragifs  de  tous, 

Ce  livre  se  moque  de  tous.  (I,  938,  vers  i  et  a.) 

ÉTERNEL. 

Beaux  et  grands  bâtiments  à^éternelle  structure.  (I,  i38,  vers  i.) 
....Uéterneiiê  fleur  de  Us  {la  royauté  de  France  faite  pour  durer  totqours), 

(I,  45,  Tcrs  ao.) 
ÉTERNELLEMENT. 

..••  Quand  je  l'ai  promis,  i^^mit  étemalUmmt,  (I,  i36,  vers  48.) 
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Je  demeure  en  danger  qae  rame,  qui  est  née 

Pour  ne  mourir  jainai»,  meure  étêrneilemênt {pour  C éternité).  (I,  9,t.  i38.) 

ÉTERNITÉ,  immortalité  : 

.•..  h* éternité  que  promet 

Le  montagne  au  double  sommet  {le  Farnatse),  (JL,  io8y  ▼.  3S  ;  Toy. 
Tout  ce  qn*è  tes  Tertos  il  reste  à  désirer»  1, 94,  t.  soi.) 

Cest  que  les  beaux  esprits  les  Touillent  bonorer, 
Et  qu'en  V éternité  la  Muse  les  imprime.  (I,  a63,  Ters  11.) 

ETNA,  le  mont  Etna  : 

Vous  êtes  en  Sicile,  où  tous  ayez  près  de  tous  JKimi,  oette  montagne 
de  qui  on  parle  tant.  (II,  446*) 

ÉTOFFER,  garnir  : 

Que  sa  façon  est  brave,  et  sa  mine  assurée! 

Qu'elle  {la  Fietoire'^  a  fait  ricbement  son  armure  étoffer! 

Et  qu'il  se  eonnott  bien,  à  la  Toir  si  parée. 

Que  tu  Tas  triompher  1  (I,  980,  Ters  70.) 

ÉTOILES,  emplob  divers  en  poésie  : 

....  Sa  rage  inûdèle,  aux  étoiUi  montée. 

Du  plaisir  de  sa  chute  a  fait  rire  nos  yeux.  (1, 27,  t.  a3  \  Toy,  1, 139,  T.  8.) 

Quand  la  faveur.... 

Vous  feroit  deTtnt  le  trépas 

Avoir  le  front  dans  les  étoiles  (parvenir  aux  suprêmes  honneurs} 

Et  remplir  de  votre  grandeur 

Ce  que  la  terre  a  de  rondeur,  etc.  (I,  117,  vers  9S4*) 
Lors  fuiront  de  vos  yeux  les  soleils  agréables, 
Y  laissant  pour  jamais  des  étoiles  autour.  (I,  3,  vers  30.) 

ÉTONNEMENT,  stupéfaction,  admiration,  crainte  : 
O  toute  parfaite  princesse, 
Jjétonnement  de  1  univers... •  (I,  49»  ▼«i^  8a .^ 
Ceux  qui  portoient  les  enseignes  furent  contraints  ae  lâcher  le  pied.  Lui, 
qui  reconuut  Vétonnement  de  ses  gens,...  les  envoya  soutenir.  (1,  4440 

La  raison  se  fera  passage  parmi  les  étonnements  et  les  dangers. (II,  $75.) 
Nul  antre  plus  que  moi  n'a  fait  cas  de  sa  perte. 

Pour  avoir  vu  ses  mœurs, 
Avec  étonnement  qu'une  saison  si  verte 

Portât  des  fruits  si  meurs.  (I,  39,  vers  i5  var,) 
Yoyestone  I,  p.  aSi,  vert  98;  tome  II,  p.  140;  tomelV,  p.  a. 

ETONNER,  le  pins  souvent  avec  une  idée  de  stupéfaction,  de 
consternation,  parfois  d'inquiétude,  d'affliction  : 
Beauté,  de  qui  la  grâce  étonne  la  nature.  (I,  i37,  vers  i.) 

....  Je  ne  tol  étonne  de  rien.  (I,  948,  vers  41  •} 
....  Le  front  d'un  guerrier  aux  combats  étonné 

Jamais  n'est  couronné.  (I,  3i,  vers  55.) 
La  fâcheuse  riguem*  des  lois  de  votre  empire 
Étonne  mon  courage  et  fait  que  je  soupire.  (I,  i4o,  vers  3  varj) 
De  douxe,  deux  fois  cinq,  étonnés  de  courage. 
Par  une  lâche  fuite  évitèrent  l'orage.  (I,  16,  vers  33 1.) 

Je  vottdrois  bien  vous  écrire  des  nouvelles,  mais  cette  semaine  peneuse 
(/a  semaine  sainte)  les  a  étonnées  {les  a  troubléu  et  fait  fuir)»  (IV,  36.) 

▼oyet  tone  I,  p.  éat  Ter»  5;  p.  100,  vert  aa  ;  p.  a  16,  vert  loB;  p.  a3o,  vcn  3| 
psr.i  p.  241,  vers  17  ;  p.  «59»  vers  i3;  p.  274,  ver*  i5;  tome  II,  p.  569. 
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ÉTOUFFERy  embarrasser,  boacher  : 

Que  le  bal  étouffe  les  mes.  (I,  44»  '▼en  6  par,) 
Uae  antre  Tuiante  donaa  gmpêdte, 

firOURDI. 

Cet  étourdit  qni  durant  aet  leçons  enToyoh  son  esprit  à  la  pîeorée  an 
delà  de  l'Océan....  (Il,  73i.) 

Tout  le  monde  ne  sait  pas  reconnoîtrenn  bienfait.  Un  étouréi  se  pourra 
bien  rerancher,.  ;  mais  pouroe  crn*il  ne  sait  pas  le  prix  des  choses,  il  ne 
pent  pas  aussi  juger  la  grandeur  ae  son  obligation.  (II,  693.) 

ÉTOU&DIMl^T,  pour  êtotu-dùsement,  Uâmé  cfaes  des  Portes.  (lY,  4o6.) 

ÉTOURDIR  (S*),  perdre  le  sentiment,  la  sensibilité  : 

Quand  le  mal  est  aux  nerfs,  aux  jointures...,  c'est  U  qu'il  nous  traite 
cruellement.  Mais....  ce  sont  parties  qui  «V/oiir^^cM^Ai  bientôt.  (II,  604.) 

ÉTRANGE. 

....  O  de  mon  erreur  Yéirang»  nouveauté!  (1, 187,  Tert  la.) 

ÉTRANGER,  adjectif: 

«...  Le  danger..,. 
Menace  vos  cendres 
D'un  cercueil  étranger,  (I,  i63,  Ters  a4.) 

ÉTRANGER,  verbe,  aliéner  : 

Une  petite  somme  étrange  celui  qui  remprunte;  ime  grande  le  rend 
ennemi.  (II,  336.) 

ÊTRE,  servant,  soit  comme  verbe  substantif,  soit  comme  verbe 
attributif,  à  lier  des  sujets  à  des  adjectifs,  des  noms,  des  pronoms, 
des  adverbes,  des  prépositions  avec  lenrs  compléments,  des  con- 
jonctioas  : 

Telle  n*e«/  point  la  Cytbérée  {Fénut  ne  t égale  point),  i}.^  4^»  ▼•  3i.) 

Je  ne  trouve  (las....  celte  questitin  si  subtile  comme  il  la  fait  :  qui  a  été 

le  premier  en  l'usage  des  tenailles  ou  du  marteau.  L'un  et  l'autre.  (II,  713.) 

Nous  pouvons  bien  avoir  assez  crié  contre  Baies,  mats  jamais  assez 

contre  les  vices.  Je  vous  prie,  Lucilîus,  soyeiAcur  irréconciiialtle.  (II,4So.) 

Voulez- vous  savoir  si  je  veux?  faites  qu'il  me  toit  libre  de  ne  vouloir 

pas.  (II,  33.) 

Soit  la  fin  de  mes  jours  contrainte  ou  naturelle,  etc.  (I»  3i,  vers  $7.) 
Non  qu'il  ne  me  soit  grief  que  la  terre  posn^de 
Ce  qui  me  fut  si  cher.  (I,  43,  vers  69.) 
Et  est  (et  ii  est)  si  véritable  que  les  serviteurs  peuvent  obliger  leurs 
maîtres,  que  bien  souvent,  etc.  (II,  69.) 

Se  croyant  être  aussi  grands  comme  on  leur  dit  qu'ils  sont,  ils  s'attirent 
des  guerres  périlleuses  sur  les  bras.  ^11,  199.) 
La  Justice,  le  glaive  en  main, 
Est  un  pouvoir  autre  qu'humain 
Contre  les  révoltes  civiles.  (I,  971,  vers  86.) 
Une  muraille  est  la  sûreté  de  tout  un  peuple  contre  les  incursions  des 
ennemis.  (II,  184.) 

Le  portrait  de  Pallas  fut  la  force  de  Troie, 
Le  tien  sera  la  peur  de  tous  nos  ennemis   (I,  aSa,  vers  5  et  6.) 

Bien  souvent  les  maîtres  ont  été  le  bienfait  même  de  leurs  serviteurs 
(Uur  ont  dû  ia  vie),  (II,  69.) 
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,.  Syrtet  et  Gyanées 
Seront  haTres  pour  toi.  (I,  979,  Ten  60.) 

▼ojoi  I,  17,  Y.  373;  192,  Y.  19;  9871  ▼.  36;  3oiy  T.  40;  3i9,  ▼•  5;  etc. 

Démocritns  inventa  la  polissore  de  l'ivoire,  et  de  convertir  des  cailloux 
de  rivière  en  éroeraudet,  qui  est  une  certaine  façon  de  les  cuire.  (Il,  790.) 

S*il  Tons  platt  lui  fournir  encore  cinquante  écos  de  quarts  d'écu,  qui 
MTMtf  cent  soixante  livres»  tous  me  ferez  un  plaisir  singulier.  (111,  483.) 

Je  lai  en  yeux  demander  six  cents  [éonsl,  avec  les  intérêts  depuis  ce 
lempt-lA,  qui  sont  TÎngt  ou  ringt-deox  aos.  (l,  334.) 

Tant  que  nous  avons  été  à  Fontainebleau,  qui  a  été  cinq  ou  six  se- 
maines.... (III,  995.) 

Les  coches....  sont  établis  à  quatre  écus  par  jour;  mais  il  faut  payer 
h  retour....  Ils  fout  compte  d^éiablir  un  bureau  à  Fontainebleau,  de  sorte 
que  l'on  ne  payera  que  quatre  écus  en  été,  qui  est  une  journée,  et  six  en 
niver  pour  une  journée  et  demie.  (III,  78.) 

L*ajoamement  est  du  9*  jour  de  janvier  1609,  à  comparoitre  le  17* 
dndit  mois  de  janvier,  qui  est  huit  jours  après  l'exploit.  (I,  339.) 

S*étaot  endormi,  il  Im  fut  avis  qu'il  royoit  soixante  hommes  armés  de 
toutes  pièces,  qui  se  battoient  auprès  de  lui.  (III,  179.) 
Tojtt  encore  tome  II,  p.  439,  609.  Voyes  anasi  Avis,  ct-dessos,  p.  54. 

Votre  Toeu  est  superflu  ou  injurieux....  Ce  que  tous  ne  pouvez  est 
une  grAce  de  Dieu  (c  W  pmr  une  grdee  ée  Dieu  que  vous  ne  le  pouvez  pas)  ; 
oe  que  vous  desirez  est  une  inîure.  (II,  196  ;  voyez  Cx,  p.  Zh.) 
p£lJe]  Eut  en  perfection  tous  les  rares  trésors 
Qui  parent  un  esprit,  et  font  aimer  un  corps. 
Ce  ne  furent  qu'attraits,  ce  ne  furent  que  chai  mes.  (I,  964»  vers  11.) 

De  chacun....  il  en  sort  sept  :  ce  sont  donc  quarante-neuf.  (IV,  a6i.) 

Lequel  m-ce  de  nous  qui,  s'il  a  baillé  quelque  chose,  ne  se  l'est  fait 
demander  beaucoup  de  fois?  (II,  3.) 

Qui  #efa->ce  qui  en  frra  l'estimation  ?  (II,  60.) 

Jusques  à  quand  sersh-ce  qu'une  infinité  de  barques  iront  aux  provinces 
étran|(ères  chercher  la  provision  d'une  seule  table?  (II,  490.) 

n  n'v  a  point  d'occupation  i  qui  je  donne  plus  d'heurrs  qu'à  l'étude 
de  la  philosophie.  Mais  j*en  suis  comme  du  monde,  que  je  regarde  tous 
les  jours  avec  autant  aèbahissement  que  si  jamais  je  ne  l'a  vois  vu. 
(U.50O.) 

Si  vivre  est  la  moindre  partie  de  oe  qui  est  requis  pour  bien  vivre..., 
pourquoi  me  voudroit-il  faire  accroire  que  pource  qu'il  m'a  fait  être, 
je  lui  suis  obligé  de  oe  que  je  suis  bien  ?  (II,  80.) 

Us  servent  leurs  voluptés,  au  lieu  de  les  posséder,  et....  ils  ne  pensent 
pas  être  bien,  sHls  ne  sont  mal.  (II.  4o5.) 

Une  âme  tendre  et  qui  n'est  pas  oien  imprimée  du  caractère  de  la  vertu 
n^est  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  98i.) 

Je  le  tenois  pour  homme  bien  suffisant...,  mais  il  m'a  trompé....  Si 
vous  TOUS  en  Èiïrz  avec  cette  opinion  de  moi,.  .  je  suis  bien  :  j'aime 
mieux  que  mon  repos  soit  excusé  qu'envié.  (II,  533  ) 

M.  de  ViUeroy  a  été  mal  quelque  quatre  ou  cinq  jours,  jusques  à  ren- 
voyer les  paqueu  à  M.  de  Pizieux,  et  s'être  retiré  à  Conflans.  (III,  489.) 

S*il  n'y  a  rien  qui  fasse  plus  de  honte  à  ma  vieillesse  que  cela,  je  ne 
suis  point  mal   (II,  585.) 

On  n*est  pas  mieux  de  faire  bonne  chère  en  un  festin,  que  d^étre  parmi 
les  gènes  (II,  5i5.) 
....  Ne  pouvoit  Rosette  être  mieux  que  les  roses. 

Qui  n«  Tivent  qu'un  jour.  (I,  39,  vers  x5  ror.) 
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D0  quelque  fiiçon  qu'on  le  repote,  il  eu  est  toajoan  mieax  que  d*écre 
impliqué  dans  le  tumulte  des  aflaires.  (II,  63».) 

Quand  je  laurois  exactement  Vise  de  Patrocle  et  d'Achille,  de  conbicii 
pcntei>-TOut  qu'il  m'en  fui  mieux?  (Il»  688.) 

Cet  ambitions  disproportionnées,  à  qui  les  royaumes  entiers  ne  somi 
pas  encore  asicx.  (II,  34  f*) 

L'infamie  du  msl  est  plus  que  toute  la  récompense  qui  nous  est  pro- 
posée de  le  dire.  HLI,  io5.) 

Il  n'y  a  point  a'apparenoe  de  dire  une  chose  et  penser  le  contreire  : 
combien  Mf-ce  plus  de  honte  de  démentir  ce  qu'on  a  écrit!  (Il,  36o; 
Toyez  II,  139*^ 

Ëymphe,]  dont  les  messagers  divers 
un  moment  sont  aux  oreilles 
Des  peuples  de  tout  l'univers.  (I,  i8s,  Tcrs  3.) 
....  Gest  à  l'Espagne  à  produire  des  reines, 
Gomme  c*est  à  la  France  à  produire  des  rois.  (I,  i37,  Tert  19  et  ao.) 

gifarie]  A  pour  Tout  combattu  le  sort.... 
*est  k  vous  à  goûter  les  délices  du  port.  (I,  a37,  rers  a40 

En  quelque  part  que  je  sois,  je  suis  i  moi.  (II,  493.) 

Qui  pouTois-je  servir  que  ma  condition  n'eût  été  meilleure?  Et  quand 
je  n'eusse  voulu  être  qn*à  moi-même,  ma  fortune  pouvoit-elle  être  pire  k 
ne  bouger  de  ma  maison  ?  (II,  40.) 

L'âme  esi  k  soi,  et  si  bien  à  soi,  que  la  prison  même  où  elle  est  dose 
n'est  pas  capable  de  la  garder  de  suivre  ses  mouvements.  (II,  70.) 

Quiconque  est  k  soi  peut  dire  qu'il  possède  le  plus  précieux  et  le  plus 
inestimable  bien  qui  soit  au  monde.  (A,  584.) 

Ma  femme....  eut  pour  le  payement  des  arrérages  qui  lui  étoient  dus.... 
quelques  assignations...,  et  fut  plus  de  trois  ans  à  l'exaction  desdits  arré- 
rages. (I,  337;  voyez  ci-dessus,  p.  36,  Êtae  APais.) 

L*iinportance  nest  pas  à  donner  ou  peu  ou  beaucoup,  mais  k  donner 
de  bon  coeur  (II,  la.) 

Résolvons-nous  au  travail  et  appelons  quelqu'un  à  notre  secours.... 
Adressex-vous  à  ces  premiers  qui  soat  de  loisir,  (il,  45a;  voy.  II,44i«493.) 

Si  vous  êtes  vertueux,  ayez  tous  vos  membres  ou  soyez  estropié,  vous 
êtes  d'autant  de  mérite  d'une  façon  que  de  l'autre.  (U,  5 16.) 

Us  furent  épousés  à  Valéry....  Le  mariage  eif  dedeux  cent  mille  francs 
{la  femme  apporte  deux  cent  mille  franc*  en  dot).  (III,  i5.) 

L'ajournement  est  du  i5*  de  juillet  1599,  et  l'exploit  du  io«.  (I,  338.) 

La  vie  des  fols  n'est  que  chagrin....  Mais  quand  nous  disons  la  vie  des 
fols,  de  quelle  vie  entendons-nous  être?  (II,  3ao.) 

La  sagesse  est  ample...  :  sa  leçon  est  des  choses  divines  et  des  hu- 
maines, vil,  696.] 

Toute  la  question  n'eff  que  d'un  cimetière  : 
Prononcez  librement  qui  le  doit  posséder.  (I,  57,  vers  i5.) 
Les  nœuds  de  ces  grands  hyménées 

SontAX*  pas  de  la  propre  main  {ne  sont^']spas  tamvre  de  la  mûin) 
De  ceux  qui  font  les  destinées?  (I,  198,  vers  a3.) 

Le  mérite  des  hienfaits  est  de  ne  s'en  proposer  point  de  récompense. 
(II,  5;  voyez  I,  979,  vers  43;  307,  vers  a6;  II,  99,  l.  demièie.) 

En  quel  inconvénient  tomberai-je,  ou  qu'est-ce  qu'il  m'en  sera  die  pis^ 
(11,435.) 

Ce  qui  ttt  de  màlleur  en  on  bienfait,  c'est  d'être  donni  arec  jagemeut. 

(U.  »4.) 

Ce  ne  ixCest  plus  de  nouveauté, 

Pubqu'elle  est  parfaitement  sage, 
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Qa*el1e  soit  parfaite  en  beauté.  (I,  117,  yen  11.^ 

Tieit  (U  en  est)  des  préceptes  comme  des  graines.  Si  i*esprit  qui  les 
reçoit  a  ae  la  disposition  à  bien  apprendre,  etc.  (II,  ^02.) 

Quand  nous  sommes  gens  de  bien,  nous  ayons  du  plaisir  d*étre  ayec 
nous,  (n,  481*) 

n  s'inhume,  survit  à  soi-même,  et  ne  s'afflige  point  de  nV/re  plus 
nyec  soi  (m  latin:  yidetur...   sapienter  ferre  discidium  sui).  (II,  379.) 

Ce  n*est  plus  à  un  homme  de  mon  Age  à  chercher  les  plaisirs;  quand 
il  les  cheroieroit,  il  ne  les  trouyeroît  pas.  Il  lui  doit  suffîre  de  nV/re 
point  dans  les  incommodités.  (lY,  17.) 

Le  ,  .  ,  .  X 


nyoïr 
ayoir 

[Achille]  Fut  en  la  même  peine,  et  ne  put  faire  mieux 
Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque.  (I,  3o4i  yers  19.) 
U  est  beaucoup  de  choses  o&  le  serviteur  est  en  sa  liberté  (est  Vibre), 

(n,  69.) 

Tout  ce  que  notre  yie  a  pour  se  défendre....  est  en  la  communication 
des  bienfaits.  (U,  108.) 

Si  les  bienfaiu  étoieia  en  la  chose  et  non  pas  en  la  volonté,  l'estima- 
tion s*en  feroit  par  la  yaleur  de  la  chose  qu'on  auroit  donnée.  (II,  i3.) 

Regardes  quelle  jurisdiction   nous  avons,   et  combien  l'empire  de 
l'homme  est  hors  de  l'homme.  (II,  igi.) 

Nous  n'estimons  jamais  ce  qui  est  chez  nous  {ce  que  nous  avons),  (II,  53.) 
Le  monde  ne  sera  jamais  sans  homicides,  sans  tyrans,  etc.  (II,  16.) 
Si  Monsieur  le  Connétable  mouroit,  il  {SuUjr)  serait  pour  avoir  sa 
diarge.  (III,  5a.) 
Sera-ce  pour  jamais  que,  etc.  ?<(I,  968,  yers  4.) 

Vous  êtes  sur  une  délibération  que  quand  yous  l'aurez  exécutée^  vous 
n'aurez  plus  que  fiedre  de  ce  qu'on  dira  de  yous.  (II,  540.) 
La  gloire  des  bienfoits  est  qu'ils  soient  regardés.  (II,  7  et  8.) 
La  question  est  si  la  chose  a  été  faite  ou  non.  (II,  58  ;  yoyez  U,  83, 91.) 
Les  traits  qui  plus  avant  dans  le  sein  l'atteignirent. 
Ce  fut  quand  du  Sauyenr  il  se  vit  regardé.  (I,  6,  yers  5i.) 

trKBy  employé,  comme  verbe  attrihatif ,  dans  le  sens  d'exister^ 
avoir  iieu^  etc. 

QotlqiiM-aBS  das  esemplcs  qoi  suivent  rentrent,  oonaidérét  à  on  autre  point  de  vue, 
dans  U  leetioa  qui  précède. 

U  n'est  pas  question  de  faire,  mais  de  bienfaire;  ce  qui  ne  peut  être  si 
la  raison  ne  piisideà  nos  actions.  (II,  39.) 

Quand  ces  considérations  ne  seraient  point,  avoit-il  oublié...?  (II,  34*) 
....  Quand  ainsi  seroit,  que,  etc.  (I,  40,  vers  17.) 
Conservez  au  siècle  où  vous  êtes 
Ce  que  vous  lui  donnez  de  prix.  (I,  35,  yers  59.) 
Bien  sera-ce  à  jamais  renoncer  à  la  joie, 
jyétre  sans  la  beauté  dont  l'objet  m  est  si  doux.  (I,  3o5,  yers  16.) 

La  nature  est  toujours  après  à  produire  de  nonyeaux  hommes,  et  fait 
être  oeux  qui  quelque  jour  aimeroient  mieux  n'avoir  été,  (II,  5.) 
Nous  sommes  sous  un  roi  si  vaillant  et  si  sap[e,  etc.  (I,  69,  yers  7.} 
Alcandre,  mon  Alcandre,  Ate-moi,  je  te  prie. 

Du  malheur  où  je  suis,  (I,  160,  yers  5i  ;  voyez  I,  959,  vers  7.) 
Deyoir  est  un  mot  qui  ne  peut  ayoir  lieu  qu'entre  deux  personnes. 
Comme  seroii'îl  donc  en  un  seul  homme?  (II,  144.) 
....  Cet  perles  de  prix  sous  rAorore  péchées.... 
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Seront  (se  trouperont,  naîtront)  aux  bordi  de  Seine  au  milieu  des  gra-mn.  (I» 
....  Quelle  tragique  pensée  a33,  yen  7a  met.) 

"S^est  point  en  ma  pAle  couleur?  (I,  294,  vers  16.) 

L*on  arance  toujours  fort  le  logement  de  la  petite  reine ^  ou,  pour 
mîfux  dife,  celui  de  la  Reine  mère  qui«tfra  [delà  future  Reine  mère).(lll^i%'i,) 

Elle  {Mademoiselle  de  Montpensier)  est  de  nouTcau  promise  a  Monsei- 
gneur, qui  est  à  oette  heure  (a  Gasto  \duc  d'Orléans,  qui  héritait  du  litre  de 
son  frère),  (III,  a53.) 

Nous  sommes  bien  souTcnt  cause  (Xai*i\  est  des  ingrats.  (II,  3i.) 

Otez  les  racmes,  il  ne  sera  plus  d(  forêts.  (Il,  78  ;  voy.  I,  3o6,  t.  9.) 

....  D<*s  guerres  civiles,  ou  toutes  cnoses  seront  violées,  et  ne  sera  rien 
de  si  saint  qu*on  ne  prenne  la  hardiesse  de  prof«tner.  (Il,  16.) 

Il  en  est  que  (Il  en  est  qui,  dans  C édition  de  i63i)  s'ils  ont  fait  quelque 
plabir  [bienfait),  ils  ne  se  trouTeront  en  compagnie  où  ils  n'en  £usent  le 
conte,  (n,  a4o.) 

Par  eux  il  commença  la  première  mêlée, 
Et  furent  eux  aussi  que  ta  rage  areuglée 
Du  contraire  parti  les  premiers  offensa.  (I,  la,  rers  aai.) 

....  La  mort  de  M.  le  maréchal  d'Oruaue,  qui  fut  il  y  eut  jeudi  dernier 
huit  j ours.  (III,  1 34 .  ) 

LorsquV/of/  en  juillet  i6oa,  il  disoit....  (I,  347.) 

Il  avcit  été  un  bruit  qu'il  seroit  secrétaire  d'État.  (III,  146.^ 

Les  tigres  et  les  lions  ne  dépouillent  jamais  la  cruauté  qui  leur  est  na- 
turelle: il  est  bien  (il  arrive  bien)  quelquefois  qu'ils  la  resserrent.  (II,  667.) 

U  ne  stra  jamais  que  pour  la  considération  de  Socrate  on  ne  fasse  men- 
tion de  Sophronicus.  (U,  8a.) 

Nous  ne  faisons  qu'une  bourse  tout  ce  qne  noiu  sommet  (tous  tant  que 
nous  sommes),  (II,  Sqo.) 

La  plupart  de  ce  que  nous  sommes,  nous  attirons  notre  mine,  an  lien 
de  l'empêcher.  (II,  606.) 

Ils  sont  stupides,  malicieux,  et  timides,  tout  ce  qu'ils  sont  (tous  tant 
qu'iUsont).  (II,  i56.) 

Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  à  tonte  une 
maison,  pour  qui  tout  ce  qu'il  est  de  senriieurs  se  ferment  la  bouche  et 
suspendent  les  pas.  (II,  467.) 

Voyez  tome  I,  p.  58,  Ters  8;  tome  II,  p.  35,  I.  a4;  p.  80,  I.  So;  p.  108, 1.  11  ; 
p.  i4x ,  I.  18;  p.  443,  I.  ai  ;  p.  469, 1.  17;  p.  698,  1.  a5. 

ËTBBy  après  si  on  aussi  : 

Tous  les  hommes  sont  ingrats  généralement.  Mais  ne  sont-ils  autre 
chose?  Si  sont.  Ils  sont  stupides,  malicieux,  et  timides.  (II,  i56.) 

Combien  qu'il  (Cair)  soit  plus  luisant  et  plus  sec,  si  est-ce  qu'il  ne 
laisse  pas  de  s'amasser.  (I,  477*) 

Comme  l'opinion  du  commun  n'est  point  chose  qu'on  doire  craindre, 
aussi  n'ei/  ce  que  vous  ne  craignez  que  pour  vous  ranger  à  l'opinion  dn 
commun.  (II,  73a.) 

Toyestome  I,  p.  a5i,  vers  3;  tome  II,  p.  34, 46,  91,  ia8,  190,  196,  aa6,  etc. 

Êtas,  aa  passé  défini,  dans  le  sens  à^ aller  : 

....  Tu  fus  quérir  pour  mon  roi 

Ce  joyau  d'honneur  et  de  foi.  (I,  11  a,  vers  lia.) 

Qui  devoit  le  fléchir  (Platon)  avec  plus  de  couleur 

Que  ce  fameux  joueur  de  lyre,  43,  1.  x3;  177, 1.  i3.) 

Qui  fut  jusqu'aux  enfers  lui  montrer  sa  douleur?  (1, 370,  y.  4^  ;  '▼oy.  III, 
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Ètbv,  sobstantÎTeinent  : 

Ce  qui  est  le  pins  aunré  en  nn  bienfait,  o*eft  Valoir  été,  (II,  170.) 
Le  seoir  est  aussi  naturel  que  Vitre  debout  ou  le  morcber.  (U,  5so.) 

ÊTRE,  substantif,  existence;  Atoib  iras,  exister  : 

Comme  si  vous  n*aviez  désiré  son  étn,  que  ppur  aToir  le  plaisir  d'en 
Toir  la  mine.  (IV,  i58.) 

Les  choses  que  nous  Tojons  et....  touchons  ne  sont  pas  an  nombre  de 
celles  qui  ont  être^  parce  qu'elles  finissent  k  chaque  moment.  (II,  473.) 

ÉTRÉCIR  (S*)  : 

Quand  tous  ne  sauriez  point  pourquoi....  regardant  une  galerie  d'un 
bout  à  l'autre,  il  nous  semble  qu'elle  aille  en  s^étréeissaat.  (Il,  ai 5.) 

ÉTREINDRE,  serrer,  resserrer  : 

Qui  doute  que....  l'un  (le  soleil)  ne....  relâche  les  terres....  et  rompe 
ce  que  la  rigueur  de  l'hiTcr  a  trop  étreint  ?  (Il,  11 40 

ÉTRIVIÈRES. 

Nous  lui  baillerons  les  étrinèrei.  (Il,  179.) 

De  quelque  façon  qu'ils  interrompent  le  silence,  ils  sont  assnréf  des 
étrùfières  {en  latin  .*  magno  malo).  (II,  4*^0 

ÉTROIT,  an  figuré  : 

n  se  rangea  sous  une  abstinence  si  étroite,.,,  qu'aTco  tonte  son  indis- 
position il  ne  laissa  pas  de  bien  enTieillir.  (II,  4^1 0 

ÉTRURJE. 

La  Toici,  la  belle  Uarie  {de  Médieis), 
Belle  menreiiie  ^Ètrurie,  (I,  46,  vers  s6.)  * 

ÉTUDE. 

Étude f  pour  nn  lien  oà  l'on  étudie,  est  féminin  ;  étude^  pour  le  traTail 
d'étudier,  est  masculin.  Qui  fait  an  contraire  n'y  entend  rien.  (IV,  345.) 

....  Tous  ces  risages  pâlis, 

Dont  le  Tain  étude  s'applique 

A  chercher,  etc.  (I,  45,  vers  18.) 

[Les  Muses]  Tiennent  le  flatter  odieux... • 

La  vertu,  qui  de  leur  étude 

Est  le  fruit  le  plus  précieux,... 

Leur  fait  hair  l'ingratitude.  (I,  108,  vers  si .) 

ÉTUDIER,  inmiBA  1,  étudicr  poub,  truniEB  eu  : 

Je  vous  écriris  hier  ce  que  je  sa  vois  {en  fait  de  nouvelles);  mais,  mjrant 
Aujourd'hui  étudié^  j'ai  appris  quelque  cnose  de  plus,  (lll,  4'fiO 

rai  étudié  aux  bon  nés  lettres  pour  me  rendre  ca  pable  de  la  rertu .  (II ,  8 1  •) 

La  plupart  n^étiuûent  pas  aux  choses  pour  lesquelles  il  &nt  étudier, 
(H,  559.) 

[Il]  en  est  d'autres  {d'autres  choses),,,,  qui  s'oublient  aussitôt  qn'on 
discontinue  d'/  étudier,  comme  la  géométrie,  etc.  (II,  55.) 

Il  prit  un  jour  fantaisie  au  pauvre  Alexandre  de  Macédoine  ^étudUr  en 
géométrie.  (II,  781  ;  voyez  II,  708.) 

ÉTUVER  (S*),  prendre  un  bain  de  vapenr.  (Q,  597.) 

EURTSTBÉEj  allégoriquement  : 
....  Cette  valeur  indomptée, 
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D0  qui  l'honneur  ett  VEwytihde»  (I,  Sx,  Tcn  i»6.) 
€•  qv'Eorjtthée  fat  poor  Bvcvle»  qa^U  força  à  Mt  tnvaax. 

EUX.  Voyes  Ii.,  ils. 

ÉVANOUIR  (S'),  au  propre  et  aa  figuré  : 

NoiM-mémet  etoos  tu  plai  d*ime  fois  parottre  one  flamme  en  forane 
d*vne  grande  pile^  puis....  iévanouir  au  mdieu  de  la  conne.  (I,  4740 

U  cherchera  les  moyens,  non  de  faire  évamouir  {pow  s'éranoiur)  son 
obligation,  mais  de  rendre,  etc.  (II,  67.) 

S^AHoeia  Dr  anir,  pour  â'ivamomir^  en  parlant  d*an  rAre.  blâmé  par  Hallicibt 
chas  des  Portas.  (lY,  4i3.) 

ÉVÉNEMENT,  issae,  effet  : 

•  .  Que  Taudace  est  mal  apprise 
De  ceux  qui  font  une  entreprise. 
Sans  douter  de  V événement  /  (T,  84t  ▼«*  6.) 
Uévénement  d*une  bonne  cause  est  toujours  plus  sûr  entre  les  oudns 
d*un  juge  qui  est  rbligé  aux  formalités.,..  (II,  $7.) 
Tojti  toma  I,  p.  a3i ,  vart  54  ;  p.  3oa,  ▼€»  ao  ;  tome  II,  p.  87, 117. 

ÉVENTER  (S')|  se  purifier  à  Tair  : 

On  avoit  peur  que  lui  étant  mort  une  fille  de  la  petite  vérole,  il  n'ap- 
portât le  mat  au  LouTre.  Ainsi  il  t*en  est  allé,  ou  «'aVen/er,  ou  ~ 
douleur,  (m,  338.) 

ÉvBHTi,  écervelé: 

Un  jeune  éventé ,  de  qui  toute  la  vertn  n*étoit  antre  diose  qu'une 
tance  extraordinaire  que  la  Tertu  faisoit  à  ses  témérités  (1/  s^^gii  ^ÀUsem^ 
dre  lé  Grand).  (II,  ai.) 

ÉVITABLE,  qui  doit  être  évité  ;  ÉvrrABui  1,  qui  doit  être  évité  par: 

U  est  temps....  de  traiter  de  quelle  fa^n  il  Ciut  recevoir.  L*arrogaDce 
y  est  éfpUabU  comme  â  donner.  (U,  3i.) 

[Il  est]  des  contrées  évitabUs  au  sage.  (U,  446  ;  voy .  II,  108, 633  ;  IV,  3 1  a.) 

EXACTEHENT,  parfaitement,  complètement: 

Quand  les  premiers  auroient  si  exactement  travaillé  qu*il  n*y  auroit 
moyen  de  rien  inventer  après  eux,  etc.  (II,  5oo;  voyez  II,  71$.) 

EXACTION,  action  d'exiger  ce  qui  est  dû,  de  se  faire  payer  : 
Ma  femme....  fut  plus  de  trois  ans  à  VeiiaetUm  desdits  arréragea.  (1, 337.) 

EXCÉDER. 

....  Miracles  visibles 
Excédant  le  penser  humain.  (I,  a  16,  vers  17a.) 
....  La  douceur  qui  tout  excède 
N^est  point  ce  que  sert  Ganimède 
A  la  table  de  Jupiter.  (I,  5a,  vers  i58.) 

EXCELLEMMENT,  éminemment  : 

Leurs  Majestés  se  portent  excellemment  bien.  (III,  a58.) 
Excellemment  mauvais.  (IV,  33o.) 

EXCELLENCE. 
....  Ceux  de  qui  la  mémoire  n'est  vivante  que  pouvoe  que  VêmtwHmtit 
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de  leurs  enfimts  a  donné  rajet  à  la  postérité  de  oonnoltre  leur  nom*  (II, 

8a.) 

...•  Set  jostes  faTeon  aux  mérites  données 

Feront  ressnsoiter  VexeelUnee  des  arts.  (I,  7a,  Ters  7a.) 

EXCELLENT. 

....  Elle  {votre  Histoire  sainte)  aara  l'ayea       (I,  sSg,  ▼.  1 1 1 .) 
De  tout  excellent  personnage  (jde  tout  personnage  imment^  distingué). 
Galimatias  excellent  (sens  ironique).  (TV,  agS;  ToyealV,  a5a.) 

EXCELLENTISSIME. 
Pfaïaae  eseeUentissiMe  [sens  ironique),  (IV,  384*} 

EXCEPTER. 

..••  Les  lois....  rCexeeutent  rien  Ters  137.) 

De  leur  glaire  et  de  leur  balance  {tout  leur  est  somme),  (I^  a  14, 

O  Roiy  qui  du  rang  des  hommes 

Texceptes  (qui  t*élèves  au-dessus)  par  ta  bonté.  (I,  90,  Ters  9a.) 

EXCEPTION. 

Qu'est-ce  que  la  sagesse?  Quand  on  a  touIu  quelque  chose,  ètra  tou- 
jours ferme  à  la  vouloir....  Je  n'y  ajoute  point  cette  petite  exception  (en 
latin  :  exceptiuncula),  que  ce  qu'on  veut  soit  juste.  (Il,  338.) 

EzcBPrioir,  dans  le  sens  juridique,  au  propre  et  au  figuré  : 

Vous  ne  trouTea  que  des  tricheries  et  des  exceptions  infimes  à  ceux 
même  qui  sont  au  tableau  du  préteur.  (II,  4^^-) 

Intriqnes-Yous  le  moins  que  yous  pourrez  en  ces  exceptions  et  positions 
de  sophistes  (en  hiin  :  exceptionibus  philosophomm).  (II,  4^7.) 

EXCÈS. 

....  Tant  de  rares  qualités 

Où  brille  unexeès  de  lumière  (uneexcessipe,  une  très^grande  ImnUre), 
(I,  iio,  ▼.  57;  Toy.  I,  70,  ▼.  ai  j  870,  V.  38;  196,  t.  aa.) 
Le  seul  excès  de  boire  fut  assez  fort  pour  envoyer  [Alexandre]  an  tom* 
beau.  (II,  648.) 

EXCESSIVEMENT. 

....  Sa  grftce  dirine  endure  en  ce  tourment 
Ce  qu'endure  une  fleur  que  la  bise  ou  la  pluie 
Bat  excessivement,  (I,  179,  vers  a8.) 

EXCITER. 

Les  funestes  éclats  des  plus  grandes  tempêtes 

Qu*«uErt/^«it/  jamais  deux  contraires  partis.  (I,  70,  Ters  i5.) 

[Mes  larmes]  Excitent  sa  rigueur  à  la  faire  partir.  (I,  i34»  vers  6.) 

EXCUSER. 

••..  En  de  si  calmes  proTinces..., 
Sauroit-on  excuser  le  crime 

De  ne  régner  pas  comme  il  faut?  (I,  an,  Ters  $9.) 
Vous  TOUS  excusez  que  les  affaires  de  votre  maison  tous  retardent.  (II, 
3a4;  Toyez  II,  108.) 

Le  détordre  où  ce  soin  met  toutes  mes  actions  m*exeusera  de  tous  écrire 
plus  au  long,  et  aTCO  cette  même  raison  tous  m*excuseret^  s*il  tous  plaît, 
à  Monsieur  le  premier  président.  (III,  69.) 
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EXÉCUTER. 

Noos  avons  une  infinité  de  choeet  k  rentoor  de  nom  qni  nons  regardmty 
et  ne  font  qu*attendie  roceasion  d'entreprendre  sur  noui •  Si  les  unes  iail^ 
lent,  les  antres  txécutmt.  (H,  63a.) 

EXÉCUTION. 
Un  printemps  sacré,  foaé  vingt  et  nn  ans  auparayant,  est  mis  en  asecii- 

tion,  (I,  397.) 

EXÉCUrORIAUX  (Dinns),  terme  de  procédure.  (I,  338.) 

EXEMPLAIRE,  exemple,  modèle  : 

....  Ce  roi,  des  bons  rois  Tétemel  exemplaire.  (I,  73,  vers  97.) 

Idée  est  VesempUûre  étemel  des  choses  qui  se  font  naturellement,  (II, 
477  ;  Toyea  II,  5o4.) 

EXEMPLE. 

....  Ce  qu'on  ne  fait  par  devoir. 
On  le  fera  psr  leur  exemple ,  (I,  3oo,  vers  10.) 
Henri,  Vexemple  {le  wtodÙe)  des  monarques.  (1, 66,  v.  3i  ;  voy.  1, 49» 
Le  mérite  d*un  homme....  v.  85  ;  88,  v.  3a;  996,  v.  41.} 

Trouve  sa  récompense  aux  chapeaux  de  laurier. 
Dont  la  vanité  grecque  a  donné  les  exemples,  (I,  273,  vers  xi.) 

Sa  gloire  qui  n'a  point  à^ exemples  (à  laquelle  on  n'en  petit  comparer 

une  autre),  (1,  76,  vers  98;  voyez  I,  175,  vers  a3.) 
....  Magnanimes  exempUt  {aeilons  dignes  de  servir  d'exemple),  (I, 

ii3,  vers  i6x.) 

EXEMPT. 

Je  suis  vaincu  du  temps;  je  cède  à  ses  outrages.; 
Mon  esprit  seulement  exempt  de  sa  rigueur 
A  de  quoi  témoigner  en  ses  derniers  ouvrages 

Sa  première  vigueur.  (I,  s83,  vers  i38.) 
Soyez  exempt  de  souhait,  et  vous  le  serez  de  crainte.  (Il,  177.) 
Par  les  Muses  seulement 
L'homme  est  exempt  de  la  Parque.  (I,  94,  vers  9o8.) 

EXEMPTER. 

[Julie,  fiUe  d'Auguste,]  n*exemptoit  pas  même  de  ses  ordures  {de  ses  dé* 
bouches)  la  tribune  où  son  père  avoit  fait  Tédit  contre  les  adultères.  (II,  soi.) 

EXERCER. 

....  Lui  conseiller  que  quand  jamais  un  de  ses  bienfaits  ne  lui  devroit 
réussir,  il  ne  laisse  pas  êi  exercer  l'inclination  qu'il  a  de  faire  bien.  (II,  5.) 
Trois  ans  déjà  passés,  théâtre  de  la  guerre, 

Texerce  de  deux  chefs  les  funestes  combats  {c'est  la  viUe  ^Ostende  qui 

parle),  (I,  56,  v.  1.) 

S'bxbbcxe,  prendre  de  Texercice  : 

C'est  votre  plaisir  de....  vous  engraisser...,  et  psr  indigestions  empirer 
le  mauvais  teint  que  vous  aves  à  faute  de  9ûus  exercer,  (II,  io3.) 

U  n'est  pas  question  de  i exercer  pour  parler,  mais  de  parler  pour  iexw 
cer,  (n,  319.) 

EXERCICE,  sens  physique  et  moral  : 
En  Vexercice  (physique)  il  se  fait  une  dissipation  d'esprit.  (II,  3i8.) 
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n  y  a  de  certaines  qaestioiii  qu'on  ne  met  en  ayant  que  pour  Yesereiee 
deFeiprit.  (II,  169.) 

Auuitôt  que  le  coup  tragique  {tassauinai  de  Henri  IF) 
Dont  nous  fûmes  presque  abattus 
Eut  fait  la  fortune  publique 

"L'exeretce  de  ses  YtTtuû(des  vertus  deiiarie  deMétUeis).  (I,  91 3, t.  94.) 
Toutes  ces  cboses  qui  faussement  usurpent  le  nom  de  bienfait  ne  sont 
pas  bienfaits  proprement,  mais  ministères  par  lesquels  ceux  qui  aiment 
donnent  de  Vexerciee  et  du  témoignage  à  leur  bonne  yolonté.  (Il,  19.) 

Ces  subtilités....  6tent  rassoupissement....des  esprits,  que....  il  faut.... 
mener  dans  des  solitudes  scabreuses  et  pénibles ,  pour  avoir  V exercice  de 
se  faire  passage  en  des  lieux  qui  n*en  ont  point.  (II,  149.) 
La  vicissitude  des  cboses  est  Vexercice  de  la  fortune.  (Il,  4ao«) 

EXHALATION,  exhalaison  : 

....  N*étant  pas  chose  étrange  qu'il  sorte  de  la  terre  des  exhalations  en 
grand  nombre  et  de  toutes  qualità.  (I,  4750 

EXHORTER  db,  «xHoam  que  : 

JTai  hean  par  la  raison  exhorter  mon  amour 
De  vouloir  réserver  à  l'aise  du  retour 

Quelque  reste  de  larmes....  (I,  956,  vers  3i  et  3 s.) 
La....  raison  nous  exhorte  que  nous  mourions  sans  douleur.  (Il,  545.) 

EXPECTATION,  attente  : 

Pai  l'esprit  brouillé  en  VexpeetaiUm  de  mon  état  {titat  des  pensions). 
(III,  955  ;  voyez  III,  104.) 

EXPÉDIENT,  adjectif,  utile  : 

U  est  expédient  de  savoir  ces  particularités.  (I,  473.) 
U  étoit  expédient  qu'on  fît  des  enfants.  (II,  61.) 
Voycx  tome  1,  p.  35i,  439,  437;  tome  II,  p.  69,  lait  161,  699. 

EXPEDIER. 

TL  vous  plut  me  faire  expédier  nn  don  de  quelque  nombre  de  places  de 
maisons  à  bâtir.  (IV,  i»8.) 

EXPÉDITION. 

Après  que  les  députés  d'Antiochus  eurent  eu  leur  congé,  on  se  mit  k 
dépécher  les  communautés.  V expédition  n*en  fut  pas  longue.  (I,  441.) 

EXPÉRIENCES. 

Je  loue  bien  ce  qui  est  bon  et  me  conseille  de  le  faire;  mais  je  n'en 
puis  encore  prendre  la  résolutiou  ;  et  quand  je  l'auroîs,  il  me  faudroit 
d'autres  expériences  que  je  n'ai,  devant  que  de  m'en  pouvoir  servir.  (II,  $55.) 

....  Quand  ce  que  vous  aurez  appris  tous  sera  tellement  gravé  dans 
l'âme  qu'il  ne  sVn  pourra  jamais  efuiceri  et  que  vous  serez  capable  d'ep 
faire  voir  les  expériences.  (U,  58 1.) 

EXPERT,  expérimenté,  adroit  : 

U  experte  main  de  la  nature.  (I,  171 ,  vers  5  (^ar.) 

EXPIABLE,  qai  doit  être  expié  : 

Il  n'est  guère  de  méchancetés  si  désespérées  que  celle  de  quoi  nous  par» 
Ions....  C'est  un  prodige  non  moini  expiable  qu'une  ouverture  de  la  terre 
oa  que  des  flammes  sorties  de  dessous  les  abîmes  de  la  mer.  (II,  939.) 
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EXPIRATION,  action  d'expirer,  moment  où  Ton  expire  : 

II....  me  disoit  qu'il  se  penuadoît....  qa*eii  cette  expbrmtion  dernière  {à 
tartieie  de  la  mort)  on  se  leotoit  point  de  mal.  (Il,  389.) 

EXPIRER  y  rendre  le  dernier  soupir  : 

Ce  m*eftt  tout  un  d^eaptrer;  toat  oe  que  je  pense,  c*est  de  ne  aaajpmt 
point.  (Ily  460.) 

Expiii,  passé,  en  parlant  da  temps  : 
....  La  rétention  des  intérêts  desdits  deojc  mou  expirés,,,,  (I,  34o.) 

EXPOSER  1  : 

....  En  un  lieu  que  tant  d*appas 
Exposent  à  la  jalousie.  (I,  i53,  rers  34*) 

BxposBB  I,  offrir  à,  mettre  à  la  disposition  de  : 

Il  n'y  avoit  pas  moyen  de  défendre  aux  pluies  les  champs  des  sacri- 
lèges.... Il  y  a  des  choses  qn'on  expose  à  qui  les  veut  prendre.  (II,  119.) 

EXPRESSÉMENT,  exprès,  à  dessein  : 

Les  chaleurs  de  l'été....  sont....  incommodes....  Mais  n*aTons-nons pas 
une  infinité  de  heux  secrets  que  l'injure  du  temps....  semble  ovoir  eapre^ 
sèment  caves,  pour  être  le  remède  de  cette  incommodité?  (II,  714*) 

EXPRIMER,  représenter,  reproduire  : 
L'art,  la  nature  eiprimant. 
En  ce  portrait  me  fait  belle.  (I,  aSi,  rers  i.) 

EXPUGNABLE  X,  qui  peut  être  vaincn  par: 

Toutes  difficultés  sont  expugnables  à  l'assiduité  du  soin  et  i  la  pertina- 
cité  du  labeur.  (II,  444.) 

EXTRÊME,  dernier,  qui  accompagne  la  mort,  la  fin  d'une  chose  : 

....  Comme  le  fils  d'Alcmène  en  me  brûlant  moi-même; 

11  suffit  qu'en  mourant  dans  cette  flamme  extrême ,  rers  io5.) 

Une  gloire  étemelle  accompagne  mon  nom.  (I,  ai,  vers  17  ;  Toyes  I,  ai 3, 

ExTBÈMa,  qui  est  au  dernier  degré,  au  plus  haut  point  : 

rUn  siècle  effronté]  Qui  plein  d'une  extrême  licence 
Ne  feroit  que  troubler  son  extrême  bonté....  (I,  370,  y.  53  et  54;  voy.  I, 

157,  T.  18.) 

La  rime  d*extreme  {sic)  et  de  mesme  {sic)  est  blâmée  par  Malherbe  ehea  des  Portes, 
par  b  raison  que  mesme  ett  long  et  extrême  bref.  (lY,  396,  note  a.) 

EXTRÉMITÉ ,  dernière  limite ,  point  extrême ,  au  propre  et  au 
figuré: 

J'ai  vaincu...,  non  les  Perses,  non  les  extrémités  des  Mèdes..,,  mais 
Tambîtion,  Tavarice....  (II,  557.) 

Uextrémité  de  la  douleur  {en  latin  :  summi  doloris  intentîo)  en  est  la 
fin.  (II,  6o3.) 

Quand  il  seroit  question  d'en  venir  à  ces  extrémités  de  faim  qu'on  a 
Tues  en  beaucoup  de  sièges,  il  se  faut  résoudre  à  les  supporter.  (II,  3a6  ; 
Toyez  I,  160,  rers  49;  Ù,  5a3.) 

À  L'BXTBÉvrrÉ,  extrêmement  : 

....  L'hiver  froid  à  l'extrémité,  (I,  56,  vers 6.) 
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FABLE,  fausseté,  chose  controuvée  : 

...  Si  l'enfer  est  fahie  au  centre  de  la  terre, 

Il  eft  Trai  dans  mon  sein.  (I,  189,  Ters  i3.) 

Jumn  UHB  VABLB,  faire  un  serment  que  Ton  ne  tiendra  pas  : 
0&  sont  tant  de  serments  qni  juroitnt  une  fable?  (I,  7,  yers  76.) 

Fablb,  histoire  fabuleuse  : 

Les  pilotes  du  fils  d*Ëson..«. 
Ont  gagné  la  première  place 
En  la  fable  de  la  toison.  (I,  aia,  Ters  80.) 
•...  Qui  Yoit  l'aise  où  tu  nous  tiens, 
De  ce  Tienx  siècle  aux  fables  récité 

Voit  la  félicité.  (I,  igS,  t.  a3;  Toy.  I,  67,  t.  44;  t53,  v.  8.) 

FABULEUX. 

Cesse,  P6,  d*abnser  le  monde  : 

n  est  temps  d*6ter  à  ton  onde 

Sa  fabuleuse  TQjKaXé.  (I,  198,  Ters  9.) 

FACE,  TÎsage  : 

••••Si  tous  ses  appas  sont  encore  en  sa  faee^ 

Cest  que  l'amour  y  loge....  (I,  Sg,  t.  40;  roy.  I,  46,  t,  48;  81,  t,  149.) 

Facb,  apparence,  ressemblance: 

La  Rochelle  est  en  poudre  et  ses  champs  désertés 

N'ont  faee  que  de  cimetières.  (I,  s84,  ▼.  5;  ▼oy.  I,  3ia,  t.  ao.) 

FÂCHER,  troubler,  mécontenter,  irriter,  gêner,  nuire  à  : 

Que  iaitef-YOUS  pour  eux,  si  tous  les  regrettez  ? 
Vous  féehez  leur  repos....  ^I,  i3,  Ters  «44 •) 
....  Comme  un  criminel  qm  chemine  au  trépas, 
Montrant  que  dans  le  cosur  ce  Toyage  le  fdcne^ 
n  (U  soleil)  marche  lentement....  (I,  17,  Ters  370.) 
....  Les  éclairs  de  ses  yeux 
Étotent  comme  d'un  tonnerre, 
Qni  gronde  contre  la  terre, 
Quand  elle  a  fâché  In  cieux.  (I,  89,  Ters  f>o.) 
Être  fàehé  {mécontent)  de  la  Tie.  (II,  383.) 

Ce  peuple....  aToit....  toujours  essayé  de  porter  les  guerres  si  loin,  que 
le  bruit  ne  lui  pût  ficher  ni  les  yeux  ni  les  oreilles.  (II,  i54-) 

Vous  les  TonJez  mettre  (les  affaires  de  votre  maison)  en  tel  état  que  tous 
en  puissiez  tIttc  sans  rien  faire,  afin  que  la  pauTreté  ne  puisse  ni  tous 
fdeher^  ni  tous  donner  sujet  de  fâcher  personne.  (II,  334*) 

Nons  aTons  trob  choses  qni  nous  fâchent  principalement  en  nos  mala- 
dies, etc.  (U,  6o3.) 
Toyei  tomt  I,  p.  9,  t.  ia3;  p.  116,  t.  a3o;  p.  309,  ▼.  3;  tome  II,  p.  196,  33o. 

Sb  Ficun,  être  fâché,  s'afHîger,  s'inquiéter,  regretter: 

De  quoi  nous  fâchons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de  eeax 
qni  ne  valent  rien?  (II,  42.) 
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Qnand  Tiendra  le  joar  que  je  pooiraî  faire  paroltre  mon  affection  à 
lai  à  qui  je  sois  Unt  redevable?  Ne  vous  fàetut  point  :  le  jour  que  tous 
cherchez  est  venu.  (II,  49-) 

Nous  ne  pouvons,  sans  nous  fâcher^  être  priTés  de  tant  de  commoditéa 
que  nons  «Tons  (II,  636.) 

Elle....  ne  se  fdcha  point  de  devoir  la  TÎe  à  ceux  sur  qui  elle  avoit  en 
puissance  de  la  vie  et  de  la  mort.  (II,  73.) 

Prenez- vous  plaisir  de  TÎvre?  vi^ez.  Fous  en  fdeheZ'Yonà?  tous  ètei  li- 
bre de  tous  en  retourner  d'où  tous  êtes  venu.  (II,  54 1*) 

Ce  sont  les  lots  du  monde  où  nous  sommet.  Vous  y  trouvez- tous  bien? 
suivez-les.  Fous  y  /ac/«es-TOUs  ?  tous  âTcs  une  infinité  de  portes  ouvertes. 
(II,  780.) 
Yoyes  tume  II,  p.  460,  481»  494i  73o. 

Il  MB  wkcEEy  impersonnel  : 

Avez-Tous  quelque  autre  chose  qn'î/  vous  fâche  de  perdre?...  //  pous 
fâche  de  laisser  la  rôtisserie,  où  tous  n*avez  rien  laissé.  (II,  600.) 

En  disant  deux  ou  trois  mauvais  mots  avec  peine ,  et  coiume  a'U  bu 
fâchait  de  remuer  les  lè^'res,  etc.  (II,  38.) 

FÂCHEUX,  malhearenx,  pénible,  tristOi  désagréable: 

Nous  ne  reverrons  plus  ces  fâcheuses  années 

Qui  pour  les  plus  heureux  n*ont  produit  que  des  pleurs.  (I,  7a,  vers  80.) 

Que  le  fâcheux  nom  de  cruelles 

Semble  doux  à  beaucoup  de  belles. 

Cela  se  peut  facilement.  (I,  97,  vers  i3.) 
La  patience  aux  tourments  et  Tabstinence  en  une  fâcheuse  maladie. 
(U,  5ii.) 

Nous  ne  donnerons  pas  sitôt  à  quelque  fâcheux  riebe  {en  Uuin  :  divid 
importuuo),  qu*à  un  pauvre  que  nous  jugerons  honnête  homme.  (II,  9a.) 
Yoyei  tome  I,  p.  140,  vers  a  var,  ;  tome  II,  p.  3i,  3ia. 

FACILE,  libéral  : 

Maroellinus....  étoit  facile  et  ne  donnoit  rien  de  si  bon  ccmir  que  1' 
sien.  (U,  697.) 

Facile  1  faire  une  chose,  qui  la  fait  facilement  : 

Nous  sommes  faciles  à  recevoir  des  impressions.  (H,  3o8;  voyez  1, 17, 
vers  345  ;  II,  3ai.} 

FACILITÉ  (d*nne  occasion)  : 

S'ils  ne  payent  point,  pour  le  moins  ils  savent  bien  qn*îls  doivent..., 
et  se  peut  faire  qu'un  jour...,  par  une  occasion  dont  la  facilité  leur  fera 
prendre  courage,  ils  se  rendront  capables  de  revanche.  (II,  5a.) 

FAÇON,  manière  d'être,  tournure ,  maintien  : 

Que  sa  façon  est  brave,  et  sa  mine  assurée!  (I,  a8o,  vers  69.) 

Vous  coonoitrez  un  qui  est  hors  de  sens,  au  visage  et  à  la  façon,  (II,  4540 

Db  façon,  d'cnb  façon,  en  façon  : 

Je  veux  vous  dire  franchement. 

Et  de  ma  façon  librement 

Que  votre  Histoire  est  une  école.  (I,  289,  vers  107.) 
De  cette  façon  (si  nous  suivons  ces  conseils)^  la  fortune  ne  nous  abattra 
jamais.  (II,  a86.) 

I«  monde  est  et  sera  toujours  itune  façon  (toi^ours  le  même),  (II,  x6.} 
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c  Agité  »  est  mis  (conttrwt)  éTune  fa^on  qu'il  semble  se  rapporter  à 
TAmour  (IV,  i49  ;  ▼oyez  II,  379.) 

Ne  se  pOQToir  contenter  en  façon  qoelconque.  (Il,  89.) 
Voyei  tome  II,  p.  139,  337,  270,  479,  59a;  tome  IV,  p.  287. 

FACTEUR,  agent  : 

De  niattre  il  devient  son  procurenr  et  son  facteur  (il  iCy  a  dans  le  latin 
que  proeurator).  (Il,  3 17.) 

FAILLIR ,  manquer,  dans  le  sens  absolu ,  neutre  et  actif  : 

JeTondroisbien  tous  eutretenir  plus  longtemps^  mais  au  bout  de  l'aune 
faut  le  drap  :  je  n'ai  plus  de  matière.  (III,  88.) 

L'adultère....  lui  tira  un  coup  de  pistolet,  qui  faillit,  (111^  10 1.) 
La  belle  Oranthe  sera  tienne  : 
Cest  chose  qui  ne  peut  faillir»  (I,  i55,  rers  75.) 

Nous  arons  une  infinité  de  choses  à  l'entour  de  nous  qui  nous  regar- 
dent, et  ne  font  qu'attendre  Toccasion  d'entreprendre  sur  nous.  Si  les 
unes  faillent^  les  autres  exécutent.  (II,  63a.) 

Le  papier  me  faut;  je  m'en  vais  finir.  (III,  3.) 
....  Son  trop  chaste  penser.... 
Se  moquera  de  mon  martyre  : 
Supplice  qui  jamais  ne  faut 
Aux  désire  qui  rolent  trop  haut.  (I,  i3i,  rers  29.) 

Socrate  dit  un  jour  tout  haut  eu  la  présence  de  ses  amis  :  c  Paurob  un 
manteao,  si  j'aTOis  deTargent.  t....  Après  cela,  quiconque  se  hftta  le  plus 
(Je  lui  en  donner),  il  tarda  trop;  il  apoit  déjà  failli  à  Socrate.  (II,  a4a.) 

Je  ne  crois  pas  que....  en  tout  ce  qu'on  appelle  adversités,  il  y  ait  autre 
mal,  sinon  oue  l'esprit  se  plie,...  que  les  genoux  lui  faillent,  (II,  554.) 

Vous  me  direz  que  Socrate  eut  trente  tyrans  en  tête,  et  que  jamais  ils 
ne  lui  purent  faire  faillir  le  cœur.  (II,  373.) 

Ceux  qui  prennent  la  chasse  (la  fuite)  ne  faillent  jamais  d'être  abattus, 
(n,  606.) 

Aussitôt  que  j'eus  reconnu  ce  que  tous  étiez,  je  ne  faillis  pas  de  mettre 
la  main  sur  tous.  (II,  394.) 

L'espérance  seule  m'a  appelé.  Quand  elle  m'a  failli,  on  n'a  point  été 
en  peine  de  me  dire  deux  fois  que  je  me  sois  retiré.  (IV,  3a.) 

Il  est  des  bétes  qui, de  peur  qn*on  ne  les  trouve,  brouillent  leurs  Toies 
à  l'entour  de  leurs  gites.  Il  vous  en  faut  faire  de  même  :  autrement  tous 
nefautlret  pas  d'être  suiTi.  (II,  53 1.) 

Je  m'en  suis  venu  Ters  son  logis,  estimant  bien  qu'il  ne  faudrait  pas  de 
s'y  en  revenir.  (III,  a 76.) 

U  n'y  a  si  bon  archer  qui  ne  faille  Quelquefois  le  blanc.  (Il,  6a t.) 

Le  sujet  pour  lequel  je  vous  aemanaois  le  chiffre  est  failli.  Toutefois  il 
en  peut  renaltiv  d*autres.  (III,  3a3.) 

Je  crois  que  dans  quatre  ou  cinq  jours  le  sujet  du  Toyage  de  M.  le 
marquis  de  Cœuvres  à  Bruxelles  sera  fait  ou  failli  (aura  lieu  ou  aura  mon» 
que').  (IH,  141.) 
Toyei  tome  II,  p.  3o8,  379,  558,  571. 

Failu  db,  qui  manque  de  : 

Vous  ne  verrez  jamais  un  taureau  lâche  et  failli  de  cœat  marcher  à  la 
tête  du  troupeau.  (II,  710.) 

FAiLLia,  faire  une  faute,  avoir  tort,  se  tromper  : 

Nous  ne  serons  plus  guère  ici.  Je  faux  de  dire  «guère,  s  parce  que  toutes 
les  heures  me  seront  des  années.  (IV,  179.) 


aSa  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [FAI 

Géiiii..*.  qui  ftoa  (jtèehe)  quand  il  se  denre  point....  (II,  66i.) 
Quand  je  lui  Touai  mon  terrioe, 
FaiUU'-\e  en  mon  élection?  (I,  17$,  Tert  ai.) 
La  mort  est  le  senl  ennemi  contre  lequel  je  ne  pnit  faxUir  de  me  pré- 
purer,  parce  qu'indubitablement  il  me  faudra  Tenir  aux  mains  aTec  elle. 
(H,  54«.) 

Voyea  tome  I,  p.  16,  Tert  336;  p.  71 ,  Ten  60;  p.  191,  ^nm  i3;  p.  «49,  van  i  ; 
II,  p.  196,  164. 


FAIM  de  gloire.  (I,  55,  Ters  ao8.} 
FAIRE. 

I*  Faibb,  avec  des  régimes  directs  précédés  ou  non  d'an  article 
00  d'un  autre  déterminatif. 

Pour  fiMfliter  Im  recherches,  nom  rangeons  ces  régîmes  dans  Tordre  alpbabétiq— . 

Le  président  Richardot  étoit  Tenu  ici  faire  une  ambassade.  (10,  106.) 
....  Quelque  assaut  que  te  fasse  [Poubli], 
[Ta  louange]  N*aura  sa  fin  terminée 
Qu'en  celle  de  Tunirers.  (I,  gS,  rers  ai 5.) 

Un  jeune  «rente,  de  qui  toute  la  vertu  n'étoit  autre  chose  qu'une  aam* 
tance  extraordinaire  que  la  fortune  faisait  à  ses  témérités....  (II,  ai.) 

L'association  qu'il  me  fak^  et  le  soin  qu'il  a  de  moi,  me  rendent  ooii- 
pabie,...  ai,  etc.  (II,  180.) 

....  Un  autre  perfide.*.. 
De  pareilles  armes  s'apprête 
A  faire  un  pareil  attentat.  (I,  78,  vers  60.) 

Dmuis  que  nous  a^ons  donné  une  chose  à  quelqu'un,  il  ne  liû  en  îànaX 
jamais  plus  parler.  Ainsi  l'avertissement  que  nous  n'osons  faire^  le  pré- 
sent le  fera,  (II,  ao.) 

J'ai  promis  à  Mme  de  Pisieux  le  ballet  de  la  reine  Louise,  fait  aux  no- 
ces de  M.  de  Joyeuse.  (III,  a58.} 

Chacun  sait  le  mérite  et  la  réputation  de  Marcns  Agrippa^  remarqué, 
entre  autres  choses,  pour  avoir...,  fait  des  bâtiments....  victorieux  de 
toutes  les  msgnifioences  précédentes.  (II,  8a.) 

Ce  n'*est  pas  chose  qui  me  fasse  besoin  {dontj*aie  besoin).  (II,  38.) 

Si  elle  (m  nature)  nous  a  contraints  à  quelque  chose,  elle  nous  m 
pourvus  de  ce  qui  nouBj  fût  besoin.  (II,  714;  ToyezII,  agS,  33o,  363, 
475,  590,  697.) 

Laplunart  du  monde....  n'estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens 
que  les  Dieux  nous  ont  faits,  (II,  4a;  voyez  II,  43.) 

Étant  le  bienfait  de  cette  nature  qu'on  y  regarde  principalement  Tnf- 
fection,  il  est  à  présumer  que  qui  a  été  longtemps  à  le  faire  a  été  long- 
temps  sans  le  vouloir.  (II,  3.) 

Tout  cela  sont  bienfaits;  car  ils  se  font  pour  notre  commodité.  (II,  io3  ; 
voyez  II,  55,  64.) 

Des  bienfaits  que  les  enfants  revivent  des  pères,  les  plus  grands  s«int 
ceux  qui  leur  sont  faits  sans  qu*ils  en  aient  ou  la  oonnoissance,  ou  la  to- 
lonté  de  les  recevoir.  (II,  193.) 

Passant,...  fais  ton  chemin  ;  je  ne  t'appelle  point.  (I,  36 x.) 

Faire  cession.  (Voyez,  ci-dessus,  p.  89,  Cxssiox.) 

Les  combats  qa^avoit  faits  Minutius  en  la  Ligurie  n'étoient  que  simplet 
rencontres.  (I,  4^70 

M.  de  Rambure,  qui  a  un  régiment  de  deux  mille  hommes,  a  mandé  à 
la  Reine  que  s'il  lui  plaît  lui  faire  le  commandement,  il  taillera  en  pièces 
tout  ce  qu'ont  ces  Messieurs.  (lU,  4i3.) 
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YouB  aurez  bientôt  fait  Totxe  comniiMioii  (pous  sortirez  iientàtde  charge), 

Aoflaî  ne  peut-on  nier  que  les  biens  qui  ont  fait  la  clôture  d*une  yne 
hkgk  heureose....  ne  puissent  faire  cooiparaison  arec  les  biens  qu*on  met 
nn  premier  degré.  (H,  SiS.) 

Faites  comparaison  de  leur  Tie,  tous  en  trouTem  Ton  chagrin....  l'an- 
Ire»  etc.  (II,  67.) 

D*où  s'est  coulée  en  moi  cette  Uche  poison, 
D*O0er  impudemment  faire  comparaison 

De  mes  épines  à  mes  roses?  (I,  996,  vers  96.) 
Qui  se  doit  ressentir  d*un  bienfait  se  prépare  à  le  reoonnoftie  dès  l*benri 
même  qu'il  le  re^it.  Chrysippus  en  fait  comparaison  aux  ooureort  qui 
aont  à  rentrée  d*une  barrière.  (II,  89  ;  royea  I,  88,  vers  17.) 
Mercure  fera  son  couchant  à  la  Tue  de  Saturne.  (II,  690.) 

[Les  Dieux]  Ont  fait  un  coup  de  leur  foudre.  (I,  i3,  tcts  6.) 
....  Toujours  par  semblable  voie 
Ne  fomt  les  planètes  leur  cours.  (I,  54,  Ters  184.) 
Chaque  saison  y  fait  son  cours.  (I,  i47f  v.  1 1  ;  yoy.  I,  196,  ▼•  34.) 
[Ses  cheraux]  ignoranu  de  la  course  <|a'ils  font.  (I,  18,  vers  375.) 

Un  autre  m^avoit  fait  de  la  courtoisie...;  mais  depuis  il  ma  traité  si 
ontiageusement....  (II,  173.) 

Qm  est^e  qui  Toudroit....  bailler  un  dépôt  à  un  qui  fait  eoutnme  de 
les  nier?  (II,  1 17.) 

Quelque  cruauté  que  la  fortune  me  fasse,,,,  (II,  m.) 
Tous  les  régiments  entretenus  ont  fait  crue  (se  sont  recrutés)  de  deux 
mille  hommes  chacun.  (III,  4^40 

Tout  ce  qui  peut  tomber  en  dispute  est  compris  dans  quelques  bornes, 
el  n*est  pas  permis  au  juge  d'en  faire  la  décision  à  son  plaisir.  (H,  57.) 
J*ai  sa  faire  la  déUTrance 
Du  malheur  de  toute  la  France, 
Je  la  saurai  faire  du  mien.  (I,  i54f  ^^ers  ^6  et  48.) 
n  faisait  \u  dépense  de  quelques  jeux.  (II,  36.) 

Cest  chose  qu  on  Toit  ordinairement,  qu'un  grand,  pour  fmre  dépit  i 
ses  scrriteurs  présents,  magnifie  ceux  qu'il  a  peitius.  (II,.aoà.) 
Faire  déplaisir.  (Voyez  ci-après,  p.  a55,  1.  4^) 
Pour  ne  faire  point  déshonneur  à  notre  siècle,  concluons,  etc.  (Il, 
16.) 
Seroit-il  raisonnable  que  la  personne  pt*.,*  du  déshonneur  à  l'action? 

....  Ayant  fait  dessein  de  miner  ma  foi. 
Son  humeur  se  dispose  à,  etc.  (I,  i35,  tcts  a8.) 
Glycère  fait  mes  destinées. 
Et  comme  il  lui  plait  mes  années 
Sont  ou  près  ou  loin  de  la  mort.  (I,  10 1,  ▼ers4o.) 
L'étonnement  de  Toir  une  éclipse  de  soleil  lui  fit  fermer  son  palais,  et 
raser  le  poil  k  son  fils,  comme  s  il  eût  fait  le  deuil,  etc.  (II,  141  •) 
Ils  les  envoient  à  l'école,  arec  menaces  s'ils  ne  font  leur  deroir  d'étndier. 

(U,  19«.) 

Quelle  différence  faites^rouê  d'être  assommé  de  U  chute  d'une  monta* 

gne,  ou  d'une  tour?  (II,  47>*) 

n  a  fidlu  quej'aitf  fait  ce  discours  (que /aie  dit  ce  qui pr4cèdë)^'^ata ta» 
battre  l'insolence  de  (juelques-uns.  (II,  77;  voyez  II,  44,  9a.) 

Bien  que  j'eusse  déjà  fait  ce  discours  plus  au  long,  etc.  (II,  S99.) 
n  y  en  a...«  qui....  veulent  qu'on  fasse  distinction  de  bienfaits»  oe  de- 
voirs et  de  services.  Ib  appellent  bien£ûtf  etc.  (U,  67.) 
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Ne  se  marier  que  pour  faire  diToroe,  ni  faire  diToroe  que  poor  se  nw- 
rier....  (II,  66.) 

Pource  qa*il  ne  se  passe  presque  aadience  où  U  ne  se  publie  qaelqaedi- 
Torce,  à  force  dVn  ouir  parler  eUes  ont  appris  à  le  faire  {à  faire  te  Ji^arca, 
à  divorcer)»  (II,  66.) 
Ce  forent  de  beaux  lis,  qui.... 
Devant  que  d'un  hiver  la  tempête  et  Forage 

A  leur  teint  délicat  pussent  faire  dommage,  Ters  ai  a.) 

S*en  allèrent  fleurir  au  printemps  éternel.  (I,  is.  Ter»  ao3;  TOjtK  I,  la. 
Les  doutes  que  len  femmes  font 
Et  la  conduite  qu'elles  ont 

Plus  discrèie  et  plus  retenue....  (I,  is3,  vers  a55.) 
U  prit  le  pot  de  rhamlire  pour  faire  de  reau.  (Il,  75.) 
Ce  que  Ton  dit  d'Orphée  est  bien  peu  véritable.... 
Cettes,  si  les  beaux  vers  faisoient  ce  bel  effet, 
Tu  ferois  mieux  que  lui  ce  qu'on  dit  qu'il  a  fait.  (1, 199,  vers  7.) 

N'ayant  pu  ni  mourir  à  leur  fantaisie,  ni  faire  élection  des  instmmcnts 
pour  se  tuer,  etc.  (II,  54^0 

Jamais  ses  passions  {Us  pauîons  de  CÀmour^  par  qui  cbacnn  soapîre. 
Ne  nous  ont  faii  d'ennui.  (I,  i5o,  Ters  18.) 
Tout  ce  qui  est  bien  dit,  de  quelque  part  qu*il  Tienne,  je  fais  étal  qu'il 
est  mien.  (II,  3a3.) 

C'est  aux  magnanimes  exemples 
Qui  sous  la  bannière  de  Mars 
Sont  faits  an  milieu  des  hasards , 

Qu'il  apprtient  d'avoir  des  temples.  (I,  ti3,  rers  i63.) 
Spinola  Tentretient  fort,  et  lui  a  fait  un  festin  très-magnifique.  (III,  i35.) 
Ij  7  a  une  belle  dame  à  qui  on  a  fait  fête  de  l'aigre  de  cèdre  (f u'oa  « 
régalée  d'aigre  de  cèdre).  (III,  373.) 

Vons  me  faites  une  question....  qui  mérite  bien  d'être  disputée,  et  où 
il  sera  temps  de  faire  la  fin  de  notre  discours.  (II,  a430 

Vous  verres  combien  a  peu  de  i;râoe  la  légèreté  des  hommes,  qui  cha- 
quejonr  font  de  nouTcanx  fondements  de  leur  vie.  (Il,  3 10.) 

C^t  un  Grec,  de  qui  les  pointes  trop  déliées  se  rebouchent  le  plus 
souTent,  et  sont  si  foibles,  que  même  quand  elles  semblent  faire  quelque 
force,  elles  ne  font  antre  chose  qu'égratigner.  (II,  9.) 

U  n'y  a  jour  qu'il  ne  faille  employer  oomme  si  c'étoit  celui  de  la  re- 
traite, et  qui  fit  fourniture  entière  de  la  somme  {des  jours  à  vivre),  (II,  3o4.) 
Qui  n'eût  cru  que  ses  murailles  {de  Sedan), 
Que  défendoit  un  lion, 

V^eussent  fait  des  funérailles  {occasionné  des  morts) 
Plus  que  n*en  fit  Uion?  (I,  88,  vers  a3  et  a4.) 
Je  ne  trouve  la  paix  qu'à  me  faire  la  guerre.  (1,  iSg,  Ters  as.) 

Les  rices....  se  font  guerre  perpétuelle  pour  s'entre-chasser.  (II,  16.) 
....  Que  vous....  teniez  votre  âme  si  ferme  en  la  po^nre  où  tous  l'avex 
mise,  que  vous  fassiez  habitude  ce  qui  n'est  qu'un  mouvement.  (U,  3s3.) 
Après  tous  les  soins  que  nous  aurons  apportés  à  en  faire  une  bonne 
élection,  nous  y  pouvons  aussi  tôt  faire  hasard  que  rencontre.  (IV,  5i.) 
Toutes  ces  visibles  merveilles.... 
N'oif -elles  pas  fait  une  histoire.... 
[Que]  L'oubli  ne  sauroit  effacer?  (I,  80,  vers  i38.) 
Mon  père  m'eût  exposé  quand  je  vms  au  monde,  il  vol  eût  fait  injure  da 
m'avoir  engendré.  (II,  81;  voyez  I,  f35,  vers  34;  3oa,  vers  16.) 

U  a  une  belle  maison,  mais  il  fait  l'intérêt  de  l'argent  qu*il  en  a  baillé. 
(U,  675.) 
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n  Tons  iandroit  bien  one  longue  lettre  pour  tous  remplaoer  eette  lon- 
gue intemiission  qne  j*ai  fkite  de  tous  écrire   (III,  488.) 

U  est  de«  cboies  qui  oui  une  montre  douieose,  et  qu'on  ne  peut  tenir 
poor  honnêtes,  que  premièrement  on  n'en  faste  l'interprétation.  (II,  106.) 

Quand  la  question  est  si  la  chose  a  été  faite  ou  non,  les  témoins  font  le 
jugement  de  la  cause.  (II,  58;  ToyezII,  a5.) 

Si  nous  en  faitoiu  autre  jugement....  (II,  86.) 

Épicure,  qui  étoitsi  sarant  en  Tolupté  qu'il  en  ftUoit  leçon....  (II,  33 1  ; 
Toreft  II,  84  ) 

Ces  premières  le^ns  qn*on  leur  fait  (ottx  enfants)  de  oonnoltre  leurs 
lettres,  et  de  les  assembler....  (II,  693.) 

On  étoit  alors  aux  plus  grandes  chaleurs  de  l'été.  Cela  lui  fut  un  pré- 
texte de  leur  emprunter  leurs  voiles  et  leurs  rerges,  pour  faire  un  lieu  où 
ils  pussent  manger  à  Tombre.  (I,  458.) 

[La  Tertu  ...]  leur  fait  des  lois,  vers  95;  i35,  vers  33.) 

Que  Diane  auroit  peine  à  snirre.  (I,  147»  vers  40;  Toyex  I,  33, 

Quand  un  homme  n'a  nen  qui  l'excite,  qui  lui  fass^  noise,  ni  qui....  lui 
donne  sujet  d'éprouver  comme  il  a  le  courage  en  bonne  assiette... ,  ce 
n'est  pas  tranquillité.  (Il,  599.) 

Si  je  !e  nourris  (mon pire) ^  je  lui  rends  plus  que  ce  oue  j'ai  de  lui; 
oar....  la  nourriture  que  je  lui  fais  ne  lui  donne  pas  tant  ae  contentement 
comme  le  témoignage  qu'en  cette  action  il  a  de  ma  bonne  volonté.  (II,  8a.) 

Si  j'ai  jeté  de  la  terre  sur  un  mort  que  je  ne  connoissois  point,  c'est  on 
office  que  j'ai  fait  à  l'humanité.  (II,  i6a;  voyex  II,  lao,  161,  493.) 
Que  de  leur  feuillage  sans  nombre 
A  jamais  ils  puissent  faire  ombre 

Aux  peuples  de  tout  l'univers.  (I,  8a,  v.  199;  voy.  I,  So,  t.  txo.) 
La  Justice  le  glaive  en  main 
Est  un  pouvoir  autre  qu'humain.... 
Elle  seule  fait  Tordre....  (L  ayif  vers  88.) 

La  pointe  d'un  canivet  vous  fera  l'ouverture  d'une  liberté  perpétuelle, 
(n,  541  ;  voyez  II,  181,  5oi.) 

Il  ne  s'en  voit  point  qui  fassent  papier  (^ui  tiennent  un  compte  en  règ^) 
de  ce  qu'ib  donnent.  (II,  6.) 

Cest  à  elle  {à  la  portu)  de  faire  le  pas  devant,  de  conduire,  de  comman* 
der.  (II,  91.) 

La  jontume  de  vivre,  plus  forte  que  loi  du  monde,  nous  fait  bien  pas- 
sage i  des  choses  qui  n'ont  point  de  loi.  (II.  iBa.) 

••..  Mener  dans  des  solitudes  scabreuses  et  pénibles,  pour  avoir  l'exer- 
eioe  de  se  faire  passage  en  des  lieux  qui  n'en  ont  point  (jjui  n* ont  point  Je 
passage).  (II,  149.) 

La  plainte  que  nous  faisons  à  cette  heure,.. .  qu'il  n'est  point  de  prud*bo- 
mie...,  nos  pères  Vont  faite  devant  nous.  (II,  16.) 

Si  la  revanche  étoit  indubitable,  quelle  gloire  y  auroit-il  de  faire  plai- 
sir? (II,  5;  voyez  II,  45.) 

n  s'en  offre  un  à  (ua  homme  s* offre  à)  me  faire  plaisir....  mais  il  ne  le 
peut  faire  qu'il  ne  se  fasse  déplaisir.  (II,  35  ) 

Cauvet,...  beau-père  de  Piles  et  père  de  Bonnes,  qui  sont  les  deux  abo- 


sttite.  (II,  17a.) 

A  peine  en  leur  grand  nombre  une  seule  (femme)  se  treuve 

De  qui  la  foi  survive,  et  qui  fasse  la  preuve 

Que  u  Carinioe  te  fait,  (I,  59,  vers  39  et  3o.) 
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Cette  prooédure  si  tranquille  ett  une  preareqni  ne  se  pent  fmtt  qoeper 
on  esprit  bien  judicieux  et  bien  ratsis.  (II,  38s ;  Toyez  I,  su,  rera  63.) 
Le  mépris  efironté  que  ces  bourreeux  me  cracbent, 
Ln  preuves  que  je/où  de  leur  impiété.  (ly  7,  ven  8 1  ;  Toy.  1, 147^  T.  3s  et  33.) 
L'autre  (7iii^)..«. 
Vu  un  prix  de  ta  vie  à  Tinjuste  supplice.  (I,  16,  Ters  335.) 

....  La  conTcrsation,  de  laquelle  nous  nous  bannissons,  si  nous  fmuams 
des  professions  différentes.  (II,  S76.) 

L*un....  est  luxurieux,  Tantre  est  sujet  à  faire  des  querelles.  (Il,  117.) 

La  reoonnoissanoe  que  nous  fa'uont  d*un  plaisir  est  plus  à  notre  avan- 
tage que  de  celui  qui  le  {la?)  reçoit.  (II,  617.) 

Quand  par  notre  industrie  nous  nous  sommes  Cait  quelque  bien,  nous 
n*en  devons  point  de  reoonnoissanoe,  parce  que  nous  n^avons  à  qoi  la 
faire,  (II,  i44;  Toyez  II,  67,  lia,  187.) 

Il  vous  est  demeuré  assez  de  personnes,  de  qoi,  si  tous  les  aTiez  per- 
dues, je  ne  doute  point  que  tous  ne  fiuieM  les  mêmes  regrets  et  ne  tms- 
siez  le  même  langage.  (IV,  198.) 
....  Le  miDeste  remords 
Que  fait  la  peur  des  supplices.  (I,  S7,  Ters  3s.) 

Faire  rencontre.  (Voyez  p.  s54t  1>  4^  -  /^'^  hasard.) 

L'ouvrage  du  monde  ne  se  maintient  pas  pour  être  étemel,  car  il  ne  l'est 
pas  ;  mais  pour  la  résistance  que  le  soin  de  son  conducteur  fait  à  sa  cor- 
ruption. (Il,  480.) 

La  foudre,  après  avoir  fait  un  grand  éclair  et  quelque  mine  notable, 
s'en  retourne  par  un  petit  trou.  (Il,  473  ;  voyez  II,  74.) 

Son  épée....  n^avoit  îamais  fait  de  sang.  (U,  356.) 

Les  [sciences]  vulgaires  sont  celles  que  les  artisans  foiu  avec  U  main, 
(n,  693.) 

Faites  le  même  scrupule  que  je  fou  :  ne  soyez  ni  prompt  ni  fadle  à  pré- 
simier  de  vous.  (II,  3a  i.) 

L'une  des  cboses  do  monde  que  je  fais  le  plus  mal  Tolontien,  c'est 
d'importuner  ceux  à  qui  je  ne  puis  faire  service.  (IV,  i4o.) 

Les  services  que  nous  sommes  capables  de  leur  fairey  etc.  (U,  i38; 
ToyczII,  aa3.) 

[Ces  bointés]  de  qui  le  cerveau  l^er, 

Quelque  service  qu'on  lui  fasse^ 

Ne  se  peut  jamais  obliger.  (I,  108,  vers  19.) 

Si  je  me  tiens  ce  langage,  si  je  le  tiens  à  la  postérité,  ne  trouvez-vous  pas 
que  je  fais  plus  de  service  (en  latin  •  jpltu  prodesse)  que  de  comparoitre  à 
nne  assignation...?  (II,  a86;  voyez  U,  41  ) 

Qui  peut  ignorer  que....  Monsieur  le  pr^ident  Janin  [ne  soit]  un  per- 
sonnage, à  qui  ses  longs  senrioes,  toujours  très-fidèlement  faits  et  ton« 
jours  très-beureusement  réussis,  ont  fait  avoir  une  approbation,  etc.? 

(1, 394.) 

Si  j'ai  cette  bonne  fortune  de  mourir  premier  que  tous,  qui  est  tout  le 
•oubait  que  je  fais  à  Dieu,  etc.  (IV,  3,  note  4.) 
....  Achille,  de  qui  la  pique 
Faisait  aux  braves  d'IÛon 
La  terreur  que  fait  en  Afrique 
^  Aux  troupeaux  l'assaut  d'un  lion.  (I,  53,  vers  17s  et  173.) 
Il  estime  déjà  ses  oreilles  coupables 
D'entendre  ce  qui  sort  de  leurs  bouches  damnables. 
Et  ses  yeux  d'assister  aux  tourmenU  qu'on  lui  fait.  (I,  8,  tcts  108.) 

Une  défluxion  qui  n'est  pas  encore  ordinaire,  fait  (priduit)  la  toux  an 
oonmeDoemeat.  (II|  58s.) 
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ITett-oe  pfts  le  plui  grand  trait  d*ingratttade  qne  tous  sauriez  faire? 
(n,  5a  ;  Toyes  I,  3â,  yen  i8.) 

Il  ii*y  a  penonne  à  <pi  pins  nisonnablement  tous  deriez  de  la  pitié, 
qa*à  ceux  qui  en  sont  dignes  par  le  mauTais  traitement  que  leur  fait  vo- 
tre froideur.  (IV,  i6i.) 

Pourquoi  veut-il  que  les  bnguMiots  lui  en  faueni  vengeanoe  (U  pengmt)} 
(IV,  i85,  note  i.) 

Ce  fut  sans  mentir  faire  une  vergogne  à  la  mort  (em  iaiim  :  moitt  oon- 
tameliam  iacera).  (Il,  $4^0 

A  quel  propos  me  résenrerai-je....  à  tontes  les  rei^gognes  que  me  vou- 
dra faire  un  insolent  et  cruel  ennemi?  (Il,  $41  ;  voyez  1,  11,  ven  aïo.) 

Osons-nous  bien  appeler  qnelqn*un  serviteur,  et  faire  la  vie  que  nous 
faisons?  (II,  77  ;  voyez  H,  33o  ;  tV,  370.)  ^ 

Demandez  à  qui  vous  voudrez  de  ceux-ci  qui  vivent  de  brigandages.. •• 
s*ils  ne  scroient  pas  plus  aises  que  Fargenl  leur  vint  d*autre  façon.  I^  plus 
enragé  de  tout  ce  qu'ils  sont  vous  dira  qu*ii  seroît  bien  content  de  n'en 
faire  point  la  vie,  pourvu  qu'il  en  e&t  le  revenu.  (H,  108.) 
Je  m'impose  silence 
En  la  violence 
Que  me  faii  le  malbeur.  (I,  164*  ^ers  17.) 
....  Qui  s'est  nettoyé  de  vices 
Ne  loi  faii  point  de  voox  (à  Jupiter)  qui  ne  soient  exaucés.  (1, 160,  vers 

a4  ;  ▼oyez  II,  93.) 

Yoya  I,  90,  ▼.  3a  (faire  pîtîé):  53,  v.  178  par,  {faire  bièebe);  67,  ▼•  47  {faire 
foi);  09,  V.  tSô  {/aire le  memge  ds);  ia3,  v.  a4o  {Jaire  ramoiir)  ;  i5o,  ▼.  i3  {/aire 
honte);  i5o,  v.  i3  {/aire  jnitio»)  ;  160,  v.  4a  {/aire  on  songe)  ;  187,  ▼.  127  {faire 
«gne  de);  «87, ▼.  5i  {/aire  sa gntle) ;  307,  ▼.  3o  {yeette  <fià/ait  les  jonn)  ;  317,  ▼.  4 
{jaire  quelques  efforts).  — Toycs en  outre,  dans  le  Lexique^  Acn,  Cas,  CoMm,  Com- 
•ULTATMMr,  Eema,  État,  Êtiik,  Fin,  Min»,  Bfmi,  Moinrai,  Omai,  Qovia- 
Toai,  pAsisa,  Pdkon,  PaonMioir,  Raboh,  Séwoa,  ete. 

A*  Fâiu,  rendre,  faire  devenir  (voyez  ci-après  5»,  Si  rAnui}  : 
De  vaillant /«V  couard,  de  fidèle  fait  traître.  (I,  6,  ven  40.) 

Je  vous  fertù  bien  phu  ébahi,  quand  je  vous  dirai  qu'il  fait  bon  être  à 
la  torture.  (II,  55a.) 

Louez  leur  magnanime  orgueil, 


ration. 

tata  est)  comme  elle  est  aujourd'hui.  (Il,*  4^4  ;  voyez,*  à  VintroitÊettûn 

grammaticale,  l'artioledu  Participe  passé.) 

^  Il  le  recndllit,...  le  fit  panser  un  mois  à  ses  dépens....  Ce  soldat  en 
disant  adieu  devoit  faire  son  hôte  tout  d'or,  et  ne  lui  demandoit  point 
plut  lony  terme  que  de  se  voir  auprès  de  son  prince.  (II,  lag.) 
Comme  ils  n'ont  plus  de  sceptre,  ils  n'ont  plus  de  flatienn; 
Et  tombent  avec  eux  d'une  cnnte  commune 
Tous  ceux  que  leur  fortune 
Faisoit  leun  servitenn.  (I,  a74,  ven  a4*} 

Aussitôt  que  le  coup  tragique 

Dont  nous  fûmes  presque  abattus 

Mat  fait  la  fortune  publique 

L'exercice  de  ses  vertus.  (I,  ai3,  ven  gS.) 
Toyes  tome  I,  p.  84,  yen  9;  tome  II,  p.  39,  a8o,  553,  58a. 

3«  FiOB,  suivi  d*tin  infinitif: 
....  L'acte  le  plus  relevé 

▼  17 
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Qoe  januif  lliiftoire  ait  fait  lire.  (I,  9o6,  rtn  4.) 

[Cet  amant]  La  faltoit  derenîr  sentible.  (I,  laS,  Tcrt  iS4-) 

....  Que  tn  me  fais  bien  apprendre 

Qad  tyran  c'est  que  le  deroir.  (I,  i4i*  vers  S.} 

....  Combien  de  mortelles 
Les  ont  fait  {ont  fait  les  Dieux)  soupirer  pour  elles.  (I,  i53y  t.  38. j 
....  Si  ton  beur  étoit  jpardl 
A  tes  admirables  mentes, 

Tu  feroiâ  dedans  ses  limites  {Us  limites  de  cet  empire) 
hewer  el  coucher  le  solôl.  (I,  i85,  Tcrs  69.) 
L'ombre  de  tos  lauriers  admirés  de  l'envie 

Fait  l'Europe  trembler.  (I,  xSo,  vers  34*) 
Les  autres  pilotes  me  diminuent  la  peur  ;  cettui-ci  me  la  fait  ignorer. 
(IV,  ao.) 

[n  faut]  Faire  avoir  à  nos  vœ«K  leur  aocomplissement.  (I,  a37i  vers  33.) 
Quand  la  fitveur  à  pleines  voiles.... 

Vous  fermt  devant  le  trépas  II,  198.) 

Avoir  le  front  dans  les  étoiles»  ete.  (I,  1x7,  t.  aS3;  Toy.  I,  394  ; 
....  Montrer  à  le  faire  {à  faire  notre  ami) demeurer  quitte  la  même  affec- 
tion que  nous  avons  eue  à  l  obliger.  (Il,  3x.) 

Autrefois  ceux  {les  serviteurs)  k  qui  leurs  maîtres  permettoient  de  par* 
1er...,  et  ne  leur  faisaient  point  coudre  la  bouche...,  présentoient  lime- 
ment  leurs  tètes  pour  celles  de  leurs  maîtres.  (II,  é^iS.) 
[La  douleur]  Lui  fait  encore  un  coup  une  plainte  arracher.  (I,  i5,  v.  3t3.) 
Monsieur  le  Prince  fait  deviner  tout  le  monde  en  quelle  part  il  peut 
être,  (m,  i5i.) 

G>mme  on  se  le  ftàsoit  croire  {comme  on  s'y  aitendoit),  (Œ,  180.) 
Ils  se  tournent  tantôt  sur  un  côté,  tantôt  sur  Tautre,  et  ne  domant 
que  des  yeux  se  font  croire  d'ouir  ce  qu'ils  n*ont  point  oui.  (II,  4^*) 

n  y  en  a  qui  se  font  accroire  que  le  Roi  achètera  leurs  droits.  (111, 85.) 
Malherbe  a  écrit  :  «  se  font  a  croire,  » 

Les  Dieux  savent  tout,  et  cependant  nous  ne  laissons  pas  de  leur  fiûre 
des  vœux....  pour  leur  faire  souvenir  de  nous.  (H,  167.) 

Elle  {tâme)  a  beaucoup  d'espèces,  qui  se  font  parottre  suivant  la  dlver* 
site  des  sujets.  (II,  Su.) 

Il  s'avisa....  d'avoir  des  esclaves....  dont  l'un  sftt  Homère  par oosur,  et 
l'autre  Hésiode....  H  les /Er  faire  exprès.  (II,  369.) 

Je  vous  avois  mandé  que  l'on  faisait  courre  ici  un  certain  bruit,  qu'on 
Frontin,  baimi  d'Espagne. ..,  avait  été  fait  mourir  incontinent  après  son 
retour.  (HI,  3oi.) 
Toyes  tome  I ,  p.  49,  vert  94;  tome  H,  p.  la,  a3,  a34;  tome  HT,  p.  i33. 

40  Fâibb,  sniid  d'infinitifs  de  veribes  réfléchis  et  amenant  la  sup- 
pression du  pronom  : 

GeU  m'a  fait  ébahir  {m'ébahir).  (IH,  ii5.) 

La  doute  que  j'ai....  me  fait  enhardir  à  vous  envoyer  un  petit  livret, 
(in,  i55.)  ^      '  '  J  I- 

Faire  purger  [faire  se  purger),  (H,  678.) 
Voyes  I,  147,  ▼.  3o;  289,  v.  96;  296,  ▼.  3;;  II,  67;  et,  d-deuns,  CoimiMia. 

5*  Se  FAiBBy   activement   et    passivement  (  voyez ,  ci -dessus, 
p,  a57,a*): 

Un  vicieux  est  aussi  peu  supportable  quand  il  se  fait  soi-même  la 
matière  de  son  intempérance,  que  quand  if  se  donne  carrière  en  quelque 
autre  sujet,  (II,  143.) 
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Ce  toir  tout  le  monde  oontoit  des  nourelles...,  et  une  infinité  se  ran- 
toient  de  TaToir  rencontré,  mais  plutôt  pour  te  faire  de  fête  {se  faire  va^ 
loir)  que  pour  Térité  qu'ils  sussent  de  cette  affaire.  (III,  397.) 

Les  nns  (parmi  Ut  etpritt)  ont  une  "viTacité  qui  tout  aussitôt  les  porte 
où  ils  se  proposent  d*alier,  et  les  autres  te  yeaient  faire  {former^  façomur) 
oomne  arec  la  main.  (II,  4^a.) 

Cest  au  butin  que  te  fait  la  noise  (e*ett  au  partage  du  huùi  qu'on  te 

Îuerelie,)  (II,  570.) 
/extrême  emauté  plus  cruelle  te  fait,  (I,  i5,  rtn  994*) 

Il  ne  faut  croire  que  ces  clartés....  te  fastent  auprès  des  astres.  (1, 47^0 
Cest  alors  que  ses  cris  en  tonnerre  s*éclatent| 
Ses  soupirs  te  font  Tents  qui  les  chênes  combattent.  (I,  i5,  rers  3o3.) 

Il  te  fit  deux  effigies  (du  Roi)  par  commandement;  du  Prié  en  fit  Tune, 
et  Grenoble  Tautre  ;  il  /en  fit  une  troisième  par  un  Baudin,  d*Orléans, 
qui  te  Toulut  faire  de  fête  (qui  te  mit  Je  la  partie^  fit  la  èetogne),  sans  en 
être  prié,  (in,  178  et  179.) 

La  donte  que  j'ai....  me  fiât  enhardir  à  tous  envoyer  un  petit  lifret 
qui  t*eti  fait  par  un  docteur  de  Sorbonne.  (III,  i55.) 

n  ne  te  pouToit  mieux  faire  que  oe  qu*il  a  fait,  ni  mieux  résoudre  que 
ce  qu'il  a  résolu.  (Il,  116.) 

....  ^y  faitoMi  (comme  il  iy  fait)  tontes  sortes  de  combats  d'adresse, 
de  force  el  de  disposition,  ce  peuple....  trenre  en  ce  Uen-là  de  qaoi  sa- 
tisfaire à  sa  curiosité.  (I,  438.) 
Yojm  I,  76,  Tvs  14  et  18;  246,  ▼ersa7  ;  II,  54>  a8a,  553. 

6*  Faieb,  impersonnellement  : 

//  ne  pouToit  faire  de  pluie  si  longue  ni  si  TÎoIente  qui  n'eàt  moyen 
de  s'égontter.  (U,  71a.) 

.•••  Pour  ce  que  la  mer  y  avoit  couru  (tur  cette  ripe)  noureliement,  il 
y  faisait  plus  ferme  (le  terrain  était  plus  ferme)  que  de  oontume.  (II, 46a.) 

Quand  un  esprit  "vertueux  n*a  pas  encore  atteint  sa  perfection...,  il  est 
des  choses  m^ il  fait  beaucoup  pour  loi  (f  m'i7  est  tràsHipantageus  pour  lui) 
de  n'approdier  point.  (II,  373.) 

Vous  savea  combien  de  questions  U  fait  (il  sa  fait,  on  fait)  ordinaire» 
ment.  (II,  696.) 

n  ne  famxra  se  mettre  snr  la  mer;  peat-être  que  si  fera  (qu*il  le  fau' 
dra),  (n,  5o;  Toyeall,  55a.) 

7*  Faibb,  fairb  ds,  en  parlant  d'une  diTÎsîon  : 

Nos  stoîques....  font  deux  principes  de  toutes  choses.  (II,  5o3.) 

Les  stoîques  font  de  deux  sortes  d'ingrats.  (II,  116;  Toyei  II,  18, 693.) 

8*  Faiib  qub,  faire  en  sorte  qae,  ayec  le  subjonctif  et  avec  Tin- 
dicatif  : 

[Mon  Dieu,]  Fais  que  de  ton  appui  je  sois  fortifié.  (I,  276,  Ters  la.) 

Le  Roi  a  protesté....  que  si  le  duc  de  Saxe  pouToit  faire  arec  l'Em- 
pereur ^it'il  lui  quittAt  la  possession  de  cet  Éut  (de  Clèvet)^  il  étoit  prêt 
de  sa  part  de  laisser  la  protection  de  ses  compétiteurs.  (III,  t33.) 
Yoyn  tome  I,  p.  8x,  rtn  i5a  ;  tome  II,  p.  89. 

Vous  ne  sarex  pas  combien  tous  mVez  obligé  ;  je  fermi^  si  je  puis, 
que  TOUS  le  sanres.  (II,  38;  Toyes  I,  176,  vers  44.) 

9*  FAïai,  tenant  lieu  d'un  verbe  précédent  dont  on  vent  éviter  la 
répétition  : 

Le  bien  viTre  est  si  facile  que  tout  le  monde  le  peut  faire.  (II,  35o.) 


a6o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [FAI 

M.  le  prince  d^Orange....  ne  dinu  point,  comme  aiutt  ne  fU  Honsîeiir 
le  Prince.  (lU,  igS.) 
Si  le  plaisir  me  fiiit,  autt  fait  le  lommei].  (I,  iSg,  Ten  7.) 

Ce  n*eft  point  le  sang  qni  fidt  épandre  le  aang  :  si  qDel<|Des-iins  le  fomt^ 
oda  n'anÎTe  pas  bien  souTcnt.  (Il,  3i4<) 

Je  ne  mis  point  de  gré  à  on  qui  lient  h6teUcrie  de  m^aroir  logé. 
Anssi  ne  faUAe  à  on  qm  donnant  à  manger  à  tonte  nne  Tille,  m*a  mis 
en  un  rang  d  oà  il  n*a  excepté  penonne.  (II,  91.) 

Poserai  dire,  a^ec  TOtre  congé,  à  M.  de  Castagne  que  je  sois  bien 
glorieux  de  yïrre  en  la  mémoire  d'une  personne  que  j*estime  comme  je 

fou  lui.  (m,  450.) 

Vous  ne  lui  pouces  pas  rendre  la  cbose  en  l'éiat  que  tous  TaTci  prise; 
car  TOUS  TaTez  prise  d'un  sage  et  tous  la  rendez  à  un  fou.  —  Non  fau 
(ce  iCest  pas  là  ce  que  je  fou)  ;  je  la  lui  rends  telle  qa*à  cette  heure  u  la 
peut  reccToir.  (II,  a36.) 
yoywtoiM  II,  p.  143,  167,  439,  447i  C?©- 

10*  Faub,  absolument,  on  avec  des  adverbes  on  des  locotioits  ad- 
verbiales : 

Ces  pointilleux  si  déliés,  qui  oublient  de  faire  {d^agir\  tant  ils  sont 
empécbés  à  parler.  (II,  416  ;  voyez  I,  17,  vers  346  et  9470 

En  tout  office  qui  toucbe  deux  personnes,  les  obligations  sont  réeqiro- 
qnes.  Ils  sont  obligés  de  part  et  d'autre  autant  à  faire  qu*à  recevoir.  (U,  33.) 

Je  n'onroû  jamais  fait  (fim)  ù  je  vonlois  vous  raconter....  (Il,  88; 
Toyez  n,  558.) 

L'honnêteté  est  un  point  où  il  n*est  pas  bien  aisé  de  donner;  qui  en 
approcbe  fait  beaucoup;  car  il  n*est  pas  question  de  faire ^  mais  de  bien- 
Caire,  {ïlf  3a;  voyez  I,  104,  vers  i3.) 

Voyez,  îe  vous  prie,...  si  nous  ferions  point  plus  pour  la  réputation  de 
celui  qui  donne,  de  lui  conseiller,  etc.  (II,  5.) 

La  viande  qu'on  rejette  aussitôt  ou'on  l'a  prise  ne  peut  ftùre  bien,  d'autant 
qu'elle  n'a  pas  le  loisir  de  se  joinore  à  la  substance  du  corps.  (Il,  167.) 

Une  âme  est  Traiment  généreuse,  qui  fait  bien  pour  l*amour  du  bien 
même.  (II,  5  ;  voyez  II,  100,  io3,  108,  etc.) 

Non,  non,  elle  a  bien  fait  de  m'étre  laTorable.  (I,  3o,  vers  37.) 

Ceqp'il  medemande  lui /èra  mal,  maisqu'y  ferai-je?(II,  37;  voy.II,  177.) 

Un  mgrat....  n'est  pas  même  capable  de  se  faire  bien.  (II,  106.) 

Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux....  qui  ont  qnd- 
que  frayeur  en  l'Ame,  de  peur  qu'en  la  solitude  il  ne  leur  vienne  quelque 
trouble  qui  les  induise  à  se  faire  mal.  (II,  196.) 

Toutes  choses  ont  du  mérite,  selon  qu'elles  faat  bien  à  l'usage  pour 
lequel  nous  les  avons.  (II,  588.) 

[Achille]  Fut  en  la  même  peine,  et  ne  put  faire  mieux 
Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque.  (I,  3o4,  vers  19.) 

Je  vois  les  alarmes  que  l'on  baille  ici  à  ceux  qui  oroyent  de  l^er,  et  ne 
doute  point  que  l'on  ne  vous  faue  encore  pire  aux  provinces,  (m,  395.) 

Combien  ferioas-noas  plus  nonnêtement  de  lui  donner  moyen  de  s'ae- 
quitterirn,  3x.) 

Quand  nous  sommes  suivis,  le  moyen  de  nous  garantir,  c'est  de  faire 
ferme  (tU  nous  arrêter^  <t attendre  de  pied  ferme),  (H,  606  ;  Toyez  II,  376.) 

On  ne  fût  jamais  (on  ne  se  bat  jamais)  à  coups  de  poing  aTCC  ceux  tpi 
se  retirent;  on  ne  frappe  point  sur  un  qui  s'en  Ta.  (Û,  570.) 
11^  Faibk,  sens  et  emplois  divers  : 

Je  ne  trouTC  pas....  cette  question  si  subtile  comme  il  la  fait  (comme il 
prétend  quUlU  Pest).  (U,  713.) 
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Où  il  y  a  de  la  crainte,  il  n*y  peut  avoir  d'amonr.  Et  Tons-mémey 
Épicnrey  ne  tous  faitei^jim» pas  un  Dieu  sans  armes?  (Il,  109.) 

Ceux  qui  passent  leur  rie  à  voyager  font  beaucoup  d*hôtes  et  point 
d*amis.  (Il,  167.) 

Un  de  ces  pins  de  Silésie 

Qui  font  les  mâts  de  nos  vaisseaux....  (I,  ia4,  vers  a8o.) 

n  n*est  pas  de  ceci  comme  des  courses  publiques,  où  la  paline  fmt  la 
déclaration  de  la  victoire.  (II,  i36.) 

Ni  la  veituni  rien  <jui  soit  fait  de  sa  main  n*est  sujet  à  corruption.  (II,  $7$ .) 

Elle  (U  Reine)  disoit  bier  an  soir  qu'elle  feroit  une  fille,  et  que  la 
chambre  où  elle  devoit  accoucher  y  étoit  fatale  ;  qu*eUe  y  apoitfait  Ma- 
dame Chrestienne;  que  la  reine  Elisabeth  y  avoit  fait  sa  fille,  (m,  11 3.) 

n  a  fait  cela  pour  moi,  mais  il  a  plus  fait  pour  un  autre.  (II,  41.) 
...•  Si  comme  nos  Dieux  il  n*a  place  en  nos  temples. 
Tout  ce  qn*on  lui  peut  faire  est  moins  qu'il  ne  lui  faut.  (I,  373,  vers  14.) 

n  y  a  si  longtemps  que  je  n'ai  donné  de  l'exercice  à  ma  mémoiie  que 
je  n'en  fais  pas  bien  ce  que  je  veux.  (Il,  558.) 

Pour  le  faire  plus  court  (pour  parler  plus  brièvement),  (II,  5ao.) 

Je  crois  que  dans  quatre  ou  cinq  jours  le  sujet  du  voyage  de  M.  le 
marquis  de  Oeuvres  à  Bruxelles  sera  fait  {aura  lieu)  ou  failli,  (m,  i4i.) 

hiê  Latins  appellent  ordinairement  cette  faute  copia  affectata^  fatr» 
l'abondant  oà  il  n'en  est  point  de  besoin.  (IV,  178.) 

[La  paix]  Faisoit  la  sourde  à  nous  ouîr.  (I,  laS,  vers  aSa.) 
•••.Sans  /bire  le  vain....  (I,  i58,  vers  10.) 

H  fait  lui-même  de  l'étonné  (se  montre  étonné)  quand  il  nous  oit  dire 

2n*il  n'y  a  que  le  sage  capable  d'amour  et  d'amitié.  (II,  6*4.) 
7est  faU^  belle  Caliste,  il  n'y  faut  plus  penser.  (1, 140,  v.  i  ;  voy.  1, 3oa,  v.  9.) 
....  U  ne  me  voit  rien  faire 
Que  plaindre  et  soupirer.  (I,  189,  vers  a6.) 
Sans  le  lait  de  ma  nourrice,  tout  ce  que  j'ai  fait  seroît  à  faire^  et.... 
ma  réputation  ne  seroit  pas  telle  qu'elle  est.  (II,  79.) 

Qn  ai-je  à  faire  de  vous  en  nommer  (à  quoi  ion  vous  en  nommer)  un 
monde  d'autres  ?  (II,  83.) 

Ce  ne  lui  est  pas  peu  de  volupté  que  de  n'avoir  qu'à  faire  de  voluptés. 
(II,  3o3.) 

Vous  êtes  mon  ami,  elle  mon  ennemie.  Jugez  auquel  des  deux  j'aime 
mieux  avoir  i  faire,  (IV,  i5.) 

Celui  qui  presse,  qui  recharge  et  ne  se  lasse  point,  quand  il  auroit  à 
faire  k  une  Ame  de  bois  ou  de  pierre,  il  faut  qu'il  lui  donne  du  sentiment. 

(".  7) 

IjC  diable...,  ayant  à  faire  à  des  personnes  qu'il  n'estime  pas,...  les 

entretient  de  viandes  dignes  de  leur  goftt.  (Ill,  a35.) 

Cest  à  faire  à  un  homme  qui  n'a  doute  de  rien..*,  de  rassembler  jn»- 
ques  aux  plus  petites  choses.  (II,  44o«) 

Tous  les  beaux  esprits  ont  presque  fait  à  l'envi  l'on  de  Tantre,  i  qui 
nous  la  dépeindra  (/a  mort)  plus  hideuse.  (II,  636.) 

La  vertu  fait  de  ses  ouvrages  (agit  à  Cégard  de  ses  ouvrages)  comme 
un  père  de  ses  enfants.  (II,  517.) 

Il  fera  d'une  chose  louable,  mais  triste....  comme  d'un  homme  de  bien 
pauvre  ou  banni,  et  qui  aura  mauvais  visage.  (II,  5i6.) 

Je  reviens  aux  oliviers,  de  quoi  j'ai  vu  faire  en  deux  fa^ns.  (II,  671.) 


Si  j'ai  du  pain,  les  figues  me  servent  de  viande  ;  si  je  n'en  ai  pomt, 
j*cn  fais  comme  de  pain.  (II,  674*} 
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....  Un  ovTnge  qui  ne  /«woîr  mie  partir  (^ui  m  ftUoii^  me  pemU  9»  de 
sortir)  de  la  main  des  Dieux....  (U,  714O 
Qoe  /ai/ej-Tous  pour  enx,  si  tous  les  regrettes? 
Vous  fichez  lenr  repos... •  (I,  i3^  vers  a43-) 

n  y  a  encore  nn  autre  point  qui  fiUt  pour  eux  {qui  milite  en  leur  favear), 
(n,  01  ;  Toyez  III^  aoo.) 

Hier  au  matin  yêtoU  un  peu  mal  fait  (mai  partent)  ;  toutefois  après 
midi  cela  s'étant  passé,  je  me  mis  à  lire.  (II,  5os  ;  Toyec  II,  SZg,) 

Le  père  portugais ,  ayant  oouYié  ses  amis....  pour  venir  ouïr  Toraisoii 
funèbre  du  feu  Roi. . . .  fit  perdre  la  bonne  opinion  que  jusque-là  on  aToit 
eue  de  lui.  Il  ne  fut,  au  jugement  de  tout  le  monde,  jamais  si  mal  fait 
(on  ne  fit  jamais  si  mal),  (ÛI,  i83.) 

FAIT,  substantif: 

Par  elles  (par  les  Muses)  traçant  ThUtoire 
De  Xie5  faits  laborieux,  etc.  (I,  g5,  ▼.  aia  ;  Toy.  I,  148,  ▼.  61.} 
Par  quels  faits  d'armes  yaleureux 
N'sH-tn  mu  ta  gloire  en  estime?  (I,  114,  ▼ers  175.) 
Les  faits  de  plus  de  marque  et  de  plus  de  mérite 
Dans  la  gloire  des  tiens  seront  enscTelis.  (I,  3 53,  vers  7.) 

Le  fait  du  lion  et  de  celui  qui  Touloit  tuer  le  tyran  sont  semblables.  L*uo 
et  Tantre  ont  donné  la  vie,  et  ni  l'un  ni  Tautre  n*a  fait  plaisir.  (U,  34.) 

D  n*y  a  point....  de  Tolupté  sans  rertu.  Mais  pourquoi  faites-Toas 
marcher  la  Tolupté  la  première?...  En  cet  avanuge  consiste  la  décision 
de  tout  le  fait.  (II,  91.) 

BKàuz  FAITS.  Voyezy  ci-dessus,  p.  63,  à  l'article  Bbau. 

Au  VÀiT  DBy  an  sujet  de,  en  ce  qui  concerne  : 

Nous  attendons  ici  de  roir  sortir  en  lumière  un  discours  de  ce  qui  sW 
passé  a«/*<û<i/<tmessireLouisGaufridi  et  de  Madeleine  de  laPalnd.  (m,  a4i.) 

Db  fait,  par  le  fait,  en  effet,  réellement  : 

....  Non  pas  que  chacun  de  ces  -vices  en  son  dernier  degré  se  trouTe 
en  un  mauTais  homme,  mais  parce  qu'ils  y  peurent  tous  être,  et  que  de 
fait  ils  y  sont,  encore  qu'ils  ne  paroissent  pas.  (II,  117.) 

Et  de  fait^  demandez  à  qui  tous  voudrez... •  (U,  xo8.) 

FAIX,  au  figuré  : 

La  pauvreté  n'a  ni  faix  qui  la  presse,  ni  appréhenùon  qui  la  trouble, 
(n,  3a5;  voyez  II,  Sgi.) 

FALLOIR,  IL  FAUT,  IL  A  FALLU  : 

....  Qui  veut  m'affliger,  il  faut  qu*il  me  conseille  (iln*a  qu'à  me  eonseilUr) 
De  ne  m'affliger  pas.  (I,  161,  vers  59.) 
....  La  peur  d'oser  plus  qu'i/  ne  faut  {d'avoir  trop  éT audace) 
Et  les  difficultés  d'un  ouvrage  si  haut 
Vous  6tent  le  désir....  (I,  aSg,  vers  9.) 
....  Si  comme  nos  Dieux  il  n'a  place  en  nos  temples. 
Tout  ce  qu'on  lui  peut  faire  est  moins  qu*i/  ne  lui  faut  (est  moins  qu^'U  ne 

mérite).  (I,  97a,  vers  14.) 
Je  fonds  en  larmes  en  vous  écrivant  ces  paroles;  mais  il  faut  que  je  les 
écrive,  et  faut,,,,  que  vous  ayez  l'amertume  de  les  lire.  (IV,  a.) 

Enfin  les  tribuns  gagnèrent  leur  cause,  et  fallut  que  les  consuls  fissent 
leur  demande  chacun  à  part.  (I,  417.) 

//  a  fallu  que  i'aie  fait  ce  discours  (/ai  dû  dire  ce  qui  précède),  (II, 
77;  voyez  n,  9a.; 
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Je  ne  donne  qoe  pour  faire  ce  ^'U  foui  que  je  fasse  (ce  ft^U  ut  de  mm 
dm^oir  Je  faire),  HI^  loo.) 

Geax  qni  yonoront  y  danser  n*ont  point  plus  de  temps  qu'i/  leur /ouf 
pour  apprendre.  (III,  oo4-) 

Ariiion....  a  soutenu  que  tant  sVn  faui  onVlles  {la partie  naturelle  et  la 
ratumneUe)  fussent  memlûres  de  la  philosophie,  qu'elles  lui  étoient  oon- 
traires.  (Il,  704.) 

Tant  s'en  faut  qu'en  la  tempête  où  je  suis  j'appréhende  le  naufirage, 
au  contraire  je  pense  aroir  toutes  les  occasions  au  monde  de  le  désirer. 
(IV,  i83;  TOyealV,  14.) 

Il  y  en  eoX\des  ÉtoUens)  qui....  lui  reprochèrent  (à  Comélitu)  que  sans 
eux  les  Romains  n'eussent  pas  mislepied  dans  la  Grèce,  tant  s'en  faut  qu'ils 
lussent  Tenus  à  bout  de  Pnilippe.  (I,  443*) 

A  cette  heure  qu'il  étoit  passé  en  Europe...,  que  s'en  faUdt'H  que  ce 
ne  fût  leur  déclarer  la  guerre  ouvertement?  (I,  44^*) 

FAMEUX. 

J Ceux-ci J  Pour  un  fameux  honneor  quUls  briident  d'acquérir, 
i'en  vont  an  gré  d'Amour  tout  le  monde  courir.  (I,  3oOf  vers  s.) 


ILa  rébellionJDont  la  fameuse  folie 


^it  voir  à  la  Thessalie 
Olympe  sur  Pélion.  (I,  89,  vers  68.) 

FANGES,  an  pluriel,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  trouvai  tant  de  fanges  par  le  chemin,  que  presque  je  puis  dire  que 
je  vins  par  eau.  (II,  47^.) 

Elle  [la  magnanimiti)  ne  se  peut  rehausser  qu'en  dédaignant  eomme  fan- 
ges tout  ce  que  le  vulgaire  désire  comme  trésors.  (Il,  $71.) 

FAIiTAISIE,  imagination  : 

Ce  traître,  quelque  frénésie 

Qui  traTaillftt  sa  faniaisie. 

Eut  encore  assez  de  raison 

Pour  ne  vouloir  rien  entreprendre.  (I,  79,  vers  86.) 

FAON,  petit  d'un  animal  : 

....  Un  faon  de  lionne.  (I»  117,  ▼ers  906.) 

FAQUIN,  homme  de  bois  contre  lequel  on  court  dans  les  exercices 
de  manège  : 

Le  lendemain  des  noces  on  courra  la  bague  et  rompra>t«on  an  faquin, 
(m,  90;  voyes  m,  491-) 

FA&CE. 

C'est  appeler  le  monde  {les  insites\  que  de  &ire  une  faree  de  sa  solitude 
(m  latin  t  qoisquis  otio  suo aliqnam  fabnlam  imposait).  (H,  53 1.) 

FAEaR. 
Couler  étemdlement  dn  pain  et  du  vin,  et  farcir  et  misérable  corps.... 

(I,  468.) 

FAEDEAU. 

Il  (mon  pire)  m'a  engendré  dénué  de  connoissance  et  de  jugement,  et 
pbt6t  fardeau  du  ventre  de  ma  mère  qu'antre  chose.  (Il,  81.) 
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FAROUCHE. 

La  maîn  de  cet  esprit  farouche 

Qui  sorti  des  ombres  d'enfer 

D'nncoiip  sanglant  frappa  sa  boache....  (I,77,y.  5i;  foy.  1, 148,  ▼.  63.) 

FASTES. 

....  Je  me  résous  de  tous  bailler  en  carde 

Anx  foitei  étem^  de  la  postérité,  (f,  a44,  vers  8.) 

FATAL,  conduit,  Yodu,  marqué  ptr  le  Destin,  par  U  Providence, 
prédestiné  (à)  : 

Nombre  tons  les  succès  oà  ta  foiaie  main. 
Sons  l'appai  da  bon  droit  aux  batailles  oondoite. 
De  tes  peuples  mutins  U  malice  a  détruite.  (I,  a6,  Tcrs  11.) 
O  bienbeurense  intelligence, 
Puissance,  quiconque  tu  sois, 
Dont  la  fatùU  diligence 
Préside  à  l'empire  françois.  (I,  80,  tcts  x33.} 
De  ce  fatal  accouplement  {de  cette  aniom  9oulue  par  ie  Desim) 
Célébrer  l*heureuse  journée....  (I,  1 13,  Ters  laS.) 
....  D*Iyri  la  fat€Je  joumée. 
Où  ta  belle  Tertu  parut  si  clairrment....  (I,  809,  vers  5.) 
L'Afrique  étoit  fatale  à  la  gloire  des  Scipions.  (II,  357.) 
Cet  art  de  ohaimer  les  esprits,  qui  certainement  est  fatal  (donné par  U 
Deitim)  à  Totre  maison.  (IV,  ^lo.) 
La  femme  est  une  mer  aux  naufrages  fatale,  (I,  61,  vers  78.) 

Elle  {la  Bdne)  disoit  hier  au  soir  qu'elle  feroit  une  fille,  et  que  U 
chambre  où  elle  deroit  accoucher  y  étoit  fatale;  qu'elle  y  avoit  frdt  Ma- 
dame Cbrestienne.  (III,  II 3.) 

Voyes  I,  43,  ven73  var,  ;  74,  ven  lai  ;  1 10,  ytv%  7a  ;  i54,  yen  49;  i63,  Ten  10; 
ai5,  Ten  i5a;  229,  von  a;  aÔa,  Tcn  a;  a8a,  Ten  ii3;  3i4,  Ton  17. 

Fatal,  même  sens,  avec  la  nuance  de  funeste  {à)  : 

....  La  fatale  barque.  (I,  299,  tcts  a.) 
••..  Soissons  fatal  aux  superbes.  (I,  55,  vers  aa8.) 

FATALEMENT,  par  Tordre  du  Destin,  providentiellement  : 

Peuples  fatalement  sauTés, 

Payex  les  tosux  que  tous  devei 

A  la  sagesse  de  Marie  (deMidUu).  (I,  ao3,  vers  56.) 

FAUBOURG,  au  figuré  : 

....  Ceux  qui  ne  sont  pas  encore  arrivés  à  la  sagesse,  mais  sont  logés 
aux  faubourgs,  (II,  58 1.) 

FAUSSEfifENT,  à  tort  : 

C'est  fauuement  qu^on  estime,  etc.  (I,  3o6,  tcts  i.) 

FAUTE ,  culpabilité  : 

Comme  il  y  a  de  la  faute  en  ceux  qui  ne  Tculeot  pas  même  avoaer  qu'on 
leur  ait  fait  plaisir,  il  y  en  a  aussi  de  la  nôtre.  (II,  a.) 
La  frate  est  de  moi^  pour  la  frate  e»t  k  moi,  blâmé  ches  des  Portes.  (FV,  353.) 

Faute,  crime: 

....  La  faute  d'Atrée.  (I,  78,  Tcrs  68;  voyex  I,  89,  tcts  65.) 
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Faute,  manque  : 

La  faute  de  parolet  a  fuit  qo*à  Tun  et  Tautre  nous  donnons  le  nom 
d'épargnant.  (II,  48.) 

/amaît  les  prospéntét  n*ont  mU  nn  homme  en  lieu  si  sàr,  qne  n'avoir 
faut*  de  rien  ne  lui  fasse  avoir /àif/«  d'un  ami.  (Il,  198*) 

Ceux  qui  ont  faute  en  leur  abondance  (qui  sont  iuMgenis  au  mUieu  de 
leur  abmidamee),,,,  (II,  SÔg.) 

ToyestooM  II,  p.  196,  993,  47S,  540. 
À  FAITTB  DB,  il  FAUTE  QUE,  PAB  FAUTE  DE,  PAB  FAUTE  QUE,  FAUTE  QUE  : 

....  Par  indigestions  empirer  le  mauvais  teint  qne  vous  avec  à  faute  de 
vous  exercer.  (Il,  io3.) 

Â  faute  de  m*étie  préparé  de  cette  laçon,  la  fortune  m'a  surpris.  (II,  498  ; 
voyez IV,  5,  118,  3i8.) 

jt  faute  de  mieux,  je  suis  contrainte  de  les  employer....  (IV,  a35.) 

Un  broniQon  aatogiaphe,  que  nous  avoni  pa  eonparer  à  l'andeaiw  impreitioB, 
porte,  en  cet  endroit,  fauU^  et  non  à  faute,  -«  Vojes  tome  II,  p.  164,  aoo;  tome  lîl, 
p.  68;  tone  lY,  p.  7a. 

Quoi  qu'on  lui  donne  {au  méchant)^  il  se  corrompt  tout  aussitôt,  à  faute 
ftt'il  n'en  sait  pas  bien  user.  (II,  i5o;  voyez  H,  46s.) 

Il  y  a  une  infinité  de  choses  que,  par  faute  de  noms  propres,  il  faut 
nommer  de  noms  empruntés.  (II,  47.) 

Soit  que  le  mauvais  air  les  fasse  quitter  (ies  pUUs)  aux  peuples  par  faute 
itèirt  habitées....  fil,  ^39.) 

Tontes  ces  choses  qui  nous  semblent  grandes,  par  faute  que  nous  ne 
savons  pas  ce  qui  est  grand....  (II,  701.) 

Nous  voulons  passer  plus  outre  ;  et  faute  que  nous  ne  nous  représentons 
pas  d'où  nous  sommes  partis,  mais  où'  nous  voudrions  bien  être,  nous 
n'appréhendons  jamais  notre  félicité.  (II,  41.) 

FAVEUR. 

Grand  roi,  faites-leur  bon  accueil...,' 
Et  vous  acquerrez  sagement 
La  fa»9ur  de  leur  jugement.  (I,  148,  ven  6o.) 
Elle  ne  doute  point  de  sa  bonne  cause,  mais  elle  craint  la  fafeur  {le 
crédit)  de  ses  parties,  (m,  80.) 

En  FATBUl  DE  : 

Châtier  la  rébellion  des  Rodielois,  et  chasser  les  Anglois,  qui  en  leur 
faveur  étoient  descendus  en  l'Ile  de  Ré.  (I,  977,  au  titre.) 

FAVORABLE,  disposé  à  favoriser  : 

[Les  èhargesl  Qu'espèrent  avecque  raison, 

Sous  des  monarques  favorables^ 

Ceux  qui  sont  d'illustre  maison.  (I,  lao,  vers  129.) 

Fatoeablb,  qui  â  la  fiivear,  qu'on  favorise  : 

Ceux  de  Plaisance  et  de  Crémone  le  rendirent  {le  consul  Cornélius)  en- 
core pin*  favorable  (en  latin:  favorem  addidemnt  consuli)  par  l'obligation 
qne  publioneroent  ik  déclarèrent  lui  avoir.  (I,  4>70 

aoit  qne  d'un  oppressé 
Le  droit  bien  reconnu  soit  toujours  favorable^ 

Les  Dieux  m'ont  exaucé.  (I,  a4^>  v^<*  1 1 .) 
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Fatobablb  1,  disposé  à  (faire  quelque  chose)  : 
BfagiftiaU....  fmwMu  4  défendre  oeux  qui  lont  opprimés.  (I,  398.) 

FAVORISER,  emplois  divers  : 

Bfûérable  neavaine  {iêi  Mutes) ^  oh  tara  Totre  appui» 
S*il  {Gaston  ttOriéans)  ne  tous  tead  les  maini  et  ne  tous  favùrise?  (I, 

%Bgj  Tcn  8.) 

Je  ne  baillerai  point  d*a»ent  k  mon  ami,  cpe  je  sais  qui  me  le  de- 
mande poor  déhancher  une  femme....  Je  Ten  diTertirai  si  je  puis;  sinon, 
je  ne  favoriserai  point  un  méchant  acte.  (II,  97.) 

U  y  a  aussi  peu  de  moyen  de  se  bien£ure  que  de  se  favoriser  ou  d*étre 
de  son  parti.  (II,  i47>) 

••..  P6ar  favoriser  les  hommes  et  les  Dieux  {poor  leur  faire  une  faveur).  (I, 

agi,  Ters  la.) 
FÉOONDy  rtooHDs: 

....  Vous  ne  Tondriea  pas  poor  l'empire  dn  monde 
ITaToir  en  dans  le  sein  la  racine  féconde 
P*où  naquit  entre  nous  ce  miracle  de  fleurs.  (I,  i4f  vers  a $7.) 
....  La  rèbelliao,  plus  qu'une  hydre  féconde.  (I,  70,  yert  34.) 

FÉE. 

Les  Muses,  les  neuf  helles  fées,  (I,  187,  yen  lai.) 

FEINDRE. 

Il  a  couru  bruit....  qu'un  catholique,  feignant  se  oooYertir  k  la  religion 
prétendue,  ayoit  Toidu  tuer  M.  du  Bouillon.  (lU,  Su.) 

FEINTE. 

Ses  ennuis  sont  des  jeux,  son  angoisse  une  feinte,  (I,  i5|  t.  996;  roy.  I, 
L'Esprit  du  Tont-Puissant,  qui  ses  grâces  inspire  11,  t.  i8s.) 

A  celui  qui  sans  feinte  en  attend  le  secours....  (I,  ao4,  Ters  6«) 

[Ces  archers]  Ne  ptuTent  pas  n'être  surpris, 

Ayant  k  conJMttre  les  feintes 

lie  tant  d'infiddes  esprits,  (l,  80,  Ters  i43.) 

FEINTISE,  dissimolation  : 

Vous  n'avei  point  de  déguisement  an  tisage,  de  flatterie  en  la  bon«die, 
ni  de  feintise  au  cœur.  (I,  469*) 

FÉLON. 

n  Ue  chrétien)  ne  doit  pas  quitter  le  lien 

Ordonné  par  la  loi  de  Dieu  ; 

Car  l'Ame  qui  lui  est  commise, 

Félonne  ne  doit  pas  fuir.  (I,  a88y  Ters  64.} 

FÉLONIE. 

[Les  manies]  D'un  nombre  infini  de  mutins 
Ont  assouTi  leurs  félonies,  (I,  114,  Ters  174.) 

FENDANT,  nulainore  : 
Celui  qui  fait  le  fendant.**.  (II,  6ao.) 

FER,  arme,  poignard  : 

La  main  de  cet  esprit  &ronche 
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[Qui]  D*im  oonp^  sanglant  frappa  n  bouche 

A  peine  ayoit  laiasé  te  /«r,  etc.  (I,  77,  t.  54;  Toy.  I,  6,  y.  60.) 

FBBSy  au  pluriel  : 

....  Lutter  contre  de§  murailles 

D'où  pleuvent  les  feux  et  les  fers^  (I,  Sa,  Tcp  164  for.) 

FÈ&S,  lérodté,  croanté,  blAmé  par  Ualheiiie  cbes  des  Portes.  (lY ,  966.) 

FERME,  ftubsuntif  : 

Annibal,  après  qu'il  eut  exactement  appris  ce  que  se  montoient  les  fermes 
tant  de  la  mer  que  de  la  terre,  quelles  étoient  les  causes  des  impositions..., 
fit  Toir....  que....  il  y  aurait  de  quoi  payer  les  Romains.  (I,  4^6.) 

FERME,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré  : 
Serre  d'une  étreinte  si  fenme 

Le  ncBud  de  leurs  chastes  amours....  (I,  8a,  Tera  191.) 
Ayes  le  corps  ferme^  si  tous  voulez  que  l'esprit  le  soit.  (II»  534.) 
L'esprit  sacré  qui  te  conseille 
Est  ferme  en  ce  qu'il  a  promis.  (I,  aoo,  rers  5i.) 
Les  choses  qui  ne  sont  pas  acherées  ne  sont  jamais  fermu  (soUdeâ), 
(H,  557.) 

Il  se  faut  particulièrement  attacher  k  certains  esprits. ...  si  tous  en  Toules 

tirer  queloue  chose  qui  vous  demeure  ferme  en  1  entendement.  (Il,  167.) 

On  ne  niree  jamais  personne  de  couiie  après  la  félieité  ;  c'est  quelque 

chose  de  ne  la  rejeter  point,  et  demeurer  fermé  quand  la  fortune  Tient, 

sans  aUer  au-devant  pour  la  faire  marcher  plus  vitement.  (II,  346.) 

Les  feux  {du  eiel)  sont  quelquefois  portés,  et  ne  demeurent  pas  fermes 
{immobiles;  en  latin  :  aliqnando  feruntur  ignés,  non  sedent).  (I,  4770 

Il  y  faijoit  plus  ferme  {sur  cette  rive^  U  terrain  était  plus  ferme)  que  de 
coutume.  (II,  ^6^!) 

FERME,  adverbe  : 

Pour  la  guerre  de  Flandres,  elle  continue  fort  et  ferme  avec  une  dé- 
pense extrême.  (IIl,  x6i.) 

Quand  nous  sommes  suivis  (poursmpis)^  le  moyen  de  nous  garantir, 
c'est  de  faire  fermé  {de  s'arrêter ^  d^attûUdre  de  pied  ferme).  (II,  606  ; 
voyez  II,  376.) 

FERMER. 

U  envoya  ses  soldats  couper  du  bois,  poiur  avoir  de  quoi  fermer  son 
camp.  (I,  40a.) 

....  bepuis  le  trépas  qui  lui  ferma  les  veux, 
L'eau  que  versent  les  miens  n'est  jamais  étanchée.  (I,  laS,  vers  7.} 

FERRÉE  (L'Igb),  T&ge  de  fer.  (I,  5,  yen  14.) 

FERREMENT,  épieu  : 

Les  hétes  sauvages...,  pour  l'amour  de  leurs  petits,  se  jettent  k  corps 
perdu  dans  les  ferrements  {enlatin  :  venabula)  qu'on  leur  présente.  (II,  S74 .) 

FERTILE  DB,  fertile  en  : 
.... Ce  plaisir  est /«r/i7!e  ^/«peines.  (I,3oi,v. 3i;  Toy.II,  i47>  9io5;IV,ii5.) 

FESTIER  quelqu'un,  lui  faire  fête  : 
Alexandre  festla  les  ambassadeurs.  (II,  ai;  dans  l'éd.  de  tSSo^festina.) 
Mesdames  les  Princesses  doivent  être  aujourd'hui  k  Cadillac,  où  M.  d'Es- 

pcmon  les  festie,  (III,  a49«) 
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FESTONS»  ornements,  goirlandes  de  fête  : 

Ce  qui  'vie&t  par  le  ministère  det  yoloptés  et  du  repos,  et  qoi  noos  fait 
mettre  les  fuions  sar  notre  porte....  (II,  Sag.) 

FÊTE  (Faiu)  db  :  « 

Il  y  a  une  lieUe  dame  k  mai  on  a  fait  fiu  Je  Taigre  de  cèdre  (f  «'m  a 
régaUe  ^Mgrt  de  cèdre).  (lU,  373  ;  Yoyea  IV,  i5.) 

Êni  1  LÀ  rÉTB  d'une  chose,  éprouver  la  joie  de  l'avoir  faite  ; 
[Qui  n'eût  cm]  qn*aTant  m'étre  à  la  fke 
De  fi  pénible  conquête  {de  Sedan), 
Les  cnamps  se  fussent  yêtns 
Deox  fois  de  robe  nouvelle  ?  (I,  88,  vers  aS.) 

Sb  faibb  db  YiTB  : 

Il  s*en  fit  une  troisième  i^fjfig'^)  par  on  Bandin,  d'Orléans,  qui  se  Touhit 
faire  de  ftte  (^lâ  se  mi  de  la  partie,  fit  la  besogné)^  sans  en  être  prié. 

(m.  179.) 

FEU,  défont  : 
Madeleine  de  Garriolis,  fille  de  feu  ueur  président  Carriolîs.  (I,  3440 

FEU,  vBux,  au  propre  et  au  figuré: 

Sons  les  ruines  de  sa  ville,  ou'il  voyoit  tomber,  et  an  travers  des  feus 
mêmes,  il  {Aaée)  porta  oe  bon  nomme.  (II,  87.) 
....  Ces  matières  de  pleurs, 
Massacres,  feux  et  rapines....  (I,  87,  vers  8.) 

Eoi ,  uni]  ne  veux  pas,  comme  la  lune, 
tire  a*antre  feu  que  du  tien.  (I,  m,  vers  90*) 
A  qui  ne  donnez-vous  une  beureuse  bonace, 

Loin  de  toute  menace 
Et  de  feux  intestins,  et  de  maux  étrangers  ?  (I,  a  39,  vers  18  par,) 
•«..CSelui....  que  sous  une  beauté 

Les  feux  d*un  ail  bumain  ont  rendu  tributaire....  (J,  8,  vers 94.} 
Je  n  ai  point  d'autre  vœu  que  ce  qu'elle  MMibaite  ; 
Je  ne  sanrou  bnkler  d'autre  feu  que  du  sien.  (I,  i36,  vers  4aO 

....  Se  mettre  au  vimge 
Sur  le  feu  de  sa  bonté  une  cendre  d'ennui.  (I,  6,  vers  48.) 
Qu'est  le  feu  de  ton  zèle  au  besoin  devenu  ?  (I,  7,  yen  7$.} 

....  Le  feu  de  notre  joie.  (I,  4^»  vers  6.) 
Que  d'applaudissements,  de  rumeur  et  de  presses. 
Que  àefeux  (que  d'ardeur),  que  de  jeux,  que  de  traits  de  caresses, 
Quand  là-baut  en  ce  point  on  les  vit  arriver!  (I,  i3,  vers  a 36.) 

Fbux  du  firmament,  étoiles,  astres.  (I,  an,  vers  47.) 

FEUILLÉES. 

En  jupe  dessous  les  feutUées, 

Dansant  au  silence  des  bois....  (I,  909,  vers  i3.) 

FEUILLETS,  au  figuré  : 

Ma  mémoire....  a  les  feuillets  collés,  comme  ces  livres  qui  n'ont  été 
maniés  depuis  longtemps.  (U,  5S8.) 

FICHER,  fixer  : 

n  y  fiche  ses  veux....  (I,  i5,  vers  307.) 
Les  yeux  fichés  en  terre.. ..  (II,  3oo.) 


FIG]  DE  MALHERBE.  269 

FIDÈLE,  à  qui  on  pent  se  fier  : 

Ce  nVtt  pas  en  met  vers  qa'une  amante  abosée.... 
Fait  de  tons  les  assauts  que  la  rage  peut  (aire 
Une  pdèU  preoTe  à  l'infidélité.  (I,  4,  yen  6.) 

....  Il  n*a  rien  de  fidèU 
Qae  sa  main,  qoi  le  gnide  où  Torage  Tappelle  : 
Ses  pieds  comme  ses  ^enx  ont  perdu  la  vigueur.  (I,  8»  vers  1 15.) 
....  De  tes  conseils  la  prudence  fidèle,  (I,  60,  ycts  67.) 
Des  oreilles  fid^s  aux  délibérations,  s&res  et  secrètes....  (II,  197.) 

FIDELEMENt. 

Ses  longs  serrioes,  toujours  tTH-fidèlematt  faits....  (I,  894.) 
Faites  comparaison  du  visage  d*un  riche  et  d*un  pauvre,  tous  trouvereE 
que  le  pauvre  rit  plus  souvent  et  p\n%  fidèlement  (de  meilleur  ceasr),  (H,  619.) 

FIEL,  amertume,  au  figuré  : 

Le  ciel  injuste  m'a  réservé 

Tout  le  fiel  et  tout  l'absinthe 
Dont  un  amant  fut  jamais  abreuvé.  (I,  24^»  ^^rs  89.) 

FIEa,  confier  : 
On  pent  fier  un  secret  aux  ivrognes.  (II,  640.) 

Si  ma,  constructions  diverses  : 

Je  vous  conseille  de  vivre  d*une  façon  que  vous  ne  fassitf  rien  de  quoi 

vous  craignies  de  pout  fier,  même  k  votre  ennemi  (ea  lath  :  qnod  oom* 

mittere  etiam  inimioo  possis).  (Il,  170.) 
n  la  bailla  {la  lettre)  à  ce  serviteur,  comme  k  celui  dont  il  croyoit  {k 

fui  il  croyait)  que  son  maître  se  fiait  le  plus.  (I,  434») 
Une  bielle  action  ne  lui  sera  non  plus  suspecte  qa*nn  homme  de  bien. 

n  se  fiera  d'elle,  comme  il  feroit  de  lui.  (II,  5 16.) 
Ils  possèdent  déjà  leur  bien,  mab  ils  ne  i*en  iSen/ pas.  (II,  $81.) 
n  ne  se  faut  ni  fier^  ni  défier  de  tout  le  mooae.  (II,  370.) 
Fieirwaus  comme  vous  devez  de  votre  mérite,  et  vous  ne  tous  défierex 

point  de  ma  constance.  (lY,  168;  voyez  II,  369.) 

FIÈRE  BBAirri,  en  parlant  d'une  femme.  (I,  i35,  vers  19.) 

FIGURE. 

....  La  Af»*'  d'un  ballet.  (I,  3ii,  vers  10.) 

L'humeur,  1  air,  et  toutes  ehoses  à  qui  le  coup  pent  donner  forme, 
éUnt  poussées,  prennent  Ik  figure  mém«  de  ce  qui  les  pousse.  (I,  478O 

Cette  raison  étemelle  oui,  infuse  à  Tunivers,  donne  vie  et  figure  k 
toutes  choses....  (Il,  719.) 

FIGURER,  dépeindre,  montrer,  représenter  : 

Apoir  figuré  son  mérite 

Moinmre  qoe  n'est  la  vérité....  (I,  489  ^ers  79.) 

....  Il  a  voulu  figurer  {dams  cette  peinture) 

Qu'aux  tourments  dont  la  eanse  est  belle 

La  gloire  d'une  âme  fidèle 

Est  de  souffrir  sans  murmurer.  (I,  94*»  ^"b**  3.) 
Qui  trouveres-vous  qui  craigne  la  mort  de  sa  flemme.*.,  et  qui  plutôt 
ne  compte  son  Age,  pour  se  figurer  dans  combien  de  temps  il  en  ponira 
être  délivré  ?  (II,  157  ;  voyex  I,  i3o,  vers  34  ^ar.  ;  III,  i35.) 
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De  son  nom  de  rocher,  comme  d'an  bon  «ocnre. 

Un  étemel  état  l'Église  ae  figwre  (m  figure  qJelU  dut§rti  éten»eiUmmt).  (I, 

5,  Tert  16.) 
FIL  (de  Tean)  : 

....  G>nmie  ces  choies  qne  nons  Toyons  flotter  sur  une  rivière  :  les 
unes....  descendent  tout  bellement  en  bas;  les  antres  par  le  fil  impé- 
tueux sont  traînées  a^eo  yiolenoe.  (II,  35 9.) 

FILET,  fil: 

Déride  aux  ans  de  leur  Dauphin, 

A  longs  filets  d'or  et  de  soie, 

Un  bonheur  qui  n'ait  point  de  fin.  (I,  83,  yers  ao3.) 

Fiurr,  yomjil,  blâmé  par  Ualheibe  ches  des  Portes.  (IT ,  453.) 

FiLfiTB ,  rets,  an  figuré  : 

Pétob  dans  leurs  filets;  c'étoit  Élit  de  ma  vie.  (1, 107,  vers  7.) 

FILS  (Bbau).  Voyez,  ci-dessus,  p.  64,  Bb4u  fils. 

FIN,  résultat  final,  but  : 

De  quelque  Téhémenoe  que  nos  amis  nous  prient...,  noua  ne  devons 
jamais....  faire  pour  eux  chose  qui  leur  puisse  apporter  du  déplaisir.  La 
fin  du  bienfait  est  plus  considérable  que  le  commencement.  (U,  97.) 

Si  Tos  yeux  sont  toute  sa  braise, 

Et  fous  la  /En  de  tous  ses  tobux,  etc.  (1, 54,  vers  aoa.) 

Fur,  mort,  destruction  : 

Afin  qu'en  autre  part  ma  dépouille  ne  tombe, 
Puisoue  ma  y&i  est  près,  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vers  3$4«} 
Marene,  va  les  dftruire  {ces  enragés)  ;  étôns-en  la  semence; 
Et  suis  jusqu'à  leur  fin  ton  courroux  généreux.  (I,  178,  vers  3o.) 

Fur,  locations  diTerses: 

On  me  dit  qu'à  la  fin  toute  chose  se  change.  (I,  161,  vers  61.) 
A  la  /En  c'est  trop  de  silence 

En  SI  beau  sujet  de  parler.  (I,  107,  Ters  i  ;  voyez  I,  149»  ▼ers  i.) 
....  Un  déplaisir  extrême 
Est  toujours  khi  fin  iTtm  extrême  plaisir.  (1, 1349  V.  ia;Yoy.I,a39,v.5.) 
Je  suis  en  une  matière  qui  n'auroit  jamais  de  /En,  si  je  ne  la  lui  mettois 
moi-même.  (II,  677.} 

En  ces  propos  mourants  ses  complaintes  se  meurent. 
Mais  vivantes  sans  fin  ses  angois^  demeurent.  (I,  17,  vers  356.) 

À  fin: 

Il  n'est  rien  de  si  malhonnête  que  de  donner  à  autre  fin  que  pour  avoir 
donné.  (II.  99  ;  voyei  Ans»  qui,  dans  les  autographes  de  IMÛherbe  et 
dans  les  éditions  anciennes,  est  toujours  ainsi  coupé  en  deux  mots.) 

FINABLEMENT,  poor  JinaUment^  blAmé  par  Ualheriie  ches  des  Portes.  (lY,  3i3.) 

FINESSE. 

Mesdames  les  Princesses.... ont  passé....  à  Moret, et  n'ont  point  envoyé 
à  Fontainebleau. ...  Je  crois  qu'elles  n'y  ont  point  pensé  à  finesse,  (UI,  SSg.) 

Vous  y  saves  finesse  {vous  êtes  bien  malin,  bien  habile),  (IV,  aB8.) 

FINIR. 

Ce  miracle  d'amour.... 
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Qoi  n'efpéroit  jamais  une  chose  possible 
Qoerien  fimit  sa  foi  que  le  même  trépas....  (I,  6,  rers  Sg.) 
....Vous  êtes  offensée 
Qoe  mon  ardeur  insensée 
En  trop  haut  lieu  borne  sa  guérison. 
Et  Tondriez  bien,  pour  la  fiair, 
Ifôter  respéranoe  de  rien  obtenir.  (I,  948,  vers  a3«) 
Mon  mal  commença  le  dimanche...  ;  il  fiait  et  me  finit  (me  fit  mourir) 
le  mercredi  ensuivant.  (I,  36 1.) 

FufiB,  mourir  : 

Que  mon  fils  ait  perdu  sa  dépouille  mortelle..., 

Je  ne  Timpute  pomt  à  l'injure  du  sort, 

Puisque /inir  k  rhomme  est  chose  naturelle.  (I,  976,  rers  4.) 

FLAMBEAU,  emplois  poétiques  : 
Vous  aurez  un  mari  sans  être  guère  aimée, 
Ayant  de  ses  désirs  amorti  le  flambeau,  (1, 1,  vers  10.) 
....  U  ne  faut  soi-même  éteindre  son  flambeau  (le  flambeau  dé  la  vU).  (I, 
Ces  Toisîns  dont  les  pratiques  i4,  TCrs  961.) 

De  nos  rages  domestiques 
Ont  allumé  le  flambeau,  (I,  9a,  vers  i5o.) 
....  D'elle  {de  ta  Discorde)  prirent  le  flambeau 
Dont  ils  désolèrent  leur  terre 
Les  deux  frères  de  qui  la  guerre 
Ne  cessa  point  dans  le  tombeau.  (I,  186,  rers  97.) 
Belle  âme  qui  fus  mon  flambeau^ 
Reçois  l'honneur  qu*en  ce  tombeau 
Je  suis  obligé  de  te  rendre.  (I,  aa4»  Tcrs  i5.) 

FLAMBOYANT. 

[Le  soleill  Quand  même  il  est  plus  flamboxant^ 

Se  caeheroit  en  la  Toyanl  {ia  Reine),  (I,  148^  rtn  46.) 

FLAMME,  en  parlant  des  astres  : 

....  Quelle  flamme  luit  aux  cieux 

Qaire  et  nette  comme  ses  yeux?  (I,  i3o,  Ters  X7«) 

Flammb  de  l'amour  : 

[Téthys]  Pleine  de  flamme  te  suirit.  (I,  ia4,  yers  a86.) 
....  Cette  beauté,  dont  ma  flamme  est  le  crime.  (I,  160,  ?ers  43.) 

FLATTER. 

....  Les  tigres  les  plus  sauvages 

Enfin  apprivoisent  leurs  rages, 

Flattés  par  nn  doux  traitement.  (1, 176,  vers  $7.) 

Qu'un  amant  flatté  d'espérance 

Obstine  sa  perséYérance, 

Gela  se  peut  facilement.  (I,  98,  yen  a5  mt.) 
....  TouA  les  pensera  dont  k»  4mes  bien  nées 
Excitent  leur  valcar  et  flattent  leur  devoir.  (I,  a89,  vers  i3o.) 

FLEAUy  fonrfléauy  en  une  syllabe  en  vers.  (I,  74,  vers  117.) 

FLÉCHIR,  au  figuré,  activement  et  neutralement  : 

Le  temps,  qui  toujours  vole,  et  sous  qui  tout  succombe^ 
Fléchira  cependant  l'injustice  du  sort.  (I,  3o5,  vers  3o.} 
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Ta  vois  qndle  incontUnoe  aooonnMgne  les  kommcsy 

Faciles  k  fiéekir  {à  plier ^  à  sueeomba)  qnaad  il  &ut  endorer.  (1, 17» t.  34$.) 

Sb  rLÉcHim,  se  courber,  se  dégrader  : 

On  ne  loue  point  la  pAUTreté,  mab  celai  oni,  pour  être  paoTre,  ne  se 
ravale  et  ne  m  fUehit  point  {en  latin  :  non  se  mcorrat).  (U,  634.) 

FLEGMES,  pituite  : 

Soit  que  les  flegmes  {en  latin  :  bîlis)  me  bouchassent  le  gosier,  soit  que 
quelque  autre  cause  m*empécbât  de  respirer  à  mon  aise....  (H,  4^1.) 

FLEUR,  runiRs,  an  propre  et  tu  figuré  : 

....  Ce  miracle  {Oranthe^  où  le  soin  de  nature 
A  semé,  comme  fleurs,  tant  a*aimables  appas.  (I,  i$6,  rers  lo.) 
••..  Perdre  ce  que  Tàge  a  de  fleur  et  de  fruit.  (I,  3o,  Ters  43.) 

Les  fleurs  naissent  à  sa  rencontre 

Dans  les  cœurs  et  dans  les  esprits.  (I,  48|  ▼<»  73.) 

Tout  s'accorde  à  notre  bonaœ; 

Les  bivers  nous  donnent  des  fleurs,  (I,  ai 4*  ▼ers  ia40 
Les  fleurs  de  votre  amour,  dignes  de  leur  radne, 

Montrent  un  grand  conmiencement; 
Mais  il  faut  passer  outre,  et  des  fruits  de  Ludne 
Faire  aToir  a  nos  toux  leur  accomplissement.  (I,  a37,  vers  99.) 
Toya  tome  I,  p.  14,  ven  a58;  p.  87,  vert  10. 

Flbubs  db  us.  Voyez  Lis. 

FLEUHIR  (yoyez  Floeii)  : 

....  Le  temps  a  beau  courir. 
Je  la  ferai  toujours  fleuiir  (la  Reine) 
Au  rang  des  choses  étemelles.  (I,  14B,  vers  5o.) 

Flidiissaut,  florissant: 
La  Sicile,  alors  fleurissante,  (II,  711  ;  Toyez  II,  717,  et  l'article  Fuo- 

BISSâXT.) 

FLEUVE,  an  fignré  : 

..!•  Écouler  ma  rie  en  un  fleuve  de  larmes.  (1, 149  ▼ers  963.) 

FLOGCONS,  flocons.  (IV,  41 5.) 

FLORIR»  fleurir,  au  fignré  : 

....  Vos  jeunes  beautés  flarirant  eomme  Pberbe 

Que  l'on  a  trop  foulée  et  qui  ne  fleurit  plus.  (I,  a,  vers  i5.) 

Ualherbe  blâme  l'emploi  de  ee  même  mot  chez  des  Porte»,  et  dit  qu'il  eût  Min  le 
remplacer  par^/fearir,  dans  œ  vers  : 

CoauM  on  noOTeaa  printemps  sa  jeonesae  Jtorist.  (IV,  440.) 

Flobissaht. 

....  Tes  honneurs  florissants 
De  jour  en  jour  aillent  croissants.  (I,  116,  vers  a45.) 
Qui  sait  si  peut-être  elle  {sa  patrie)  n'a  point  été  consomipée,  pour  re- 
naitte  plus  beUe  et  plus  florissante  que  jamais  ?  (II ,  730  ;  Toy .  FLBOBXsaâiT.) 

FLOT,  an  propre  : 

Un  fleuve  par-dessous  la  mer, 
Sans  que  son  floi  devienne  amer, 
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FiSM  de  Grèoe  en  la  Sicile.  (I,  xio,  Ters  xo3.) 
Je  mVn  soucie  amei  pea,  de  toat  oe  frémÎMeineiit,  que  si  j*oyois  le  floi 
on  la  tombée  d*iine  eao»  (H,  466.) 

FunB,  âu  fignré  : 

Amour  a  cela  de  Neptone» 

Que  toujours  à  quelque  ii 

Il  se  faut  tenir  prrpsîré  ; 
Ses  înfidèlei  flots  ne  sont  poiut  sans  orages.  (I,  176,  rers  70.) 

n  faut....  TOUS  résoudre  de  Tieillir  en  C4>tte  inquiétude  de  commissions 
00  de  charges  publiques,  parmi  le  tumulte»  et  toujours  dans  quelques 
nouTcaux  flots ^  d'où....  tous  n^ures  moyen  de  tous  garantir.  (U,  3^5.) 

FLOTTE,  âu  figuré  : 

De  CCS  jnmes  jnierriers  (Us  saints  Iimoeënis)  la  flotte  Tagabonde 
Allott  courre  fortune  aux  orages  du  monde.  (I,  ii,  vers  193.) 

FLOTTER,  navigaer  : 

Qnantes  fois,  lorsque  sur  les  ondes 

Ce  nouveau  miracle  (la  Rgiuê)  Hottoit^ 

[Neptune]  PUignit-il  le  feu  qu  il  sentoit!  (I,  47,  Ters  5a.) 

FLOUET,  floet,  mboe  : 

Je  ne  pense  pas  que  tous  aimassies  mieux  un  homme  de  bien....  fort  et 
nenreuxy  que  gr61e  et  flouêt.  (II,  S16;  Toyex  II,  989  ;  III,  446.) 

FLUCTUANT. 

Les  cogitations  Tagues  et  fluctuantes  qui  tous  mettent  Fâme  en  dés- 
ordre. (II9  389.) 

FLUIDE,  an  figuré  : 

L'homme....  est  une  matière  fluitU  (em  iatim  .*  fluida),  caduque  et  su- 
jette à  tonte  sorte  d*inconTénients.  (II,  479;  Toyea  II,  5i6.) 

FLUX,  ta  propre  : 

O  Reine,  qui.... 

As  borné  le  flux  de  nos  larmes 

En  ces  mirades  éridents....  (I,  184,  t.  53;  Toy.  I,  297,  t.  1.) 

Flux,  opposé  à  reflux^  an  figuré  : 

....  Le  flu»  de  ma  peine  a  trouTé  son  reflux.  (I,  61,  Ters  74.) 
Voyes  tuoM  I,  p.  i58,  ▼«•  6;  p.  3i4,  ▼«»  19;  tome  II,  p.  63a. 

Flux  db  boucbx,  flux  de  paroles,  facilité  d'élocution  : 

Ce  grand  flux  de  bouche  a  plus  du  charlatan....  que  de  l'homme  dHion* 
neur  qui  traite  quelque  chose  de  graTe.  (II,  406  ;  voyez  II,  58o.} 

FOI,  fidélité,  amour,  confiance,  bonne  foi,  honnêteté,  véracité  : 

Que  je  quitte  ma  dame,  et  démente  la  foi 

]>ont  je  lui  promettois  une  amour  étemelle.  (I,  3o4,  tcts  3.) 

De  quelle  4me  pense^TOus  que  sortit  cette  Tolonté  de  mourir  pour 
son  maître...,  SToir....  de  la  foi  parmi  tant  de  trahisons?  (U,  74.) 

Celte  princesse ,  que  la  foi 

D'Amour  ensemble  et  d*Hyménée 

Destine  au  lit  de  notre  roi.  (I,  45,  tcts  sa.) 
Atco  quelle  raison  me  puis-je  figurer 

T  s8 
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....  qo'ajTtnt  fait  detsein  de  miner  ma  foi^ 

Son  hninear  se  dispose  à  vouloir  qne  je  croie 

Qu'elle  a  compassion  de  s*eloiguer  de  moi?  (I,  iSS,  Ter»  a8.) 

Toute  ma  peur  est.... 

....  qu*étant,  comme  elle  est»  d*nn  seie  Tariable, 

Ma  foi^  qu*en  me  voyant  elle  avoit  agréable , 

Ne  lui  soit  contempuble  en  ne  me  voyant  pas.  (I,  176,  vert  65.) 

▼oyextooM  T,  p.  9|Vei*  i3i;  p.3o,  vers  38;  p.  Sg,  vers  39;  p.  98,  vers 98;  p.  i4af 
▼en  a8;  p.  168,  ▼€»  5i$  p.  176,  tcts  54;  p.  177,  Ters  87;  p.  a55,  vera  18;  p.  agô, 
T«rs  3a;  p.  a97f  ^w*  3. 

Adieu  doue,  importune  peste  (il  parU  à  V espérance)^ 
A  qui  j'ai  trop  donné  de  foL  (I,  3o3,  vers  a6.) 
Je  veux  que  la  foi  même  de  ceux  d*Uuque  cède  à  la  continnation  des 
mauvais  succès.  (Il»  S49.) 

Plût  à  Dieu  qu'il  ne  fallût  ni  sceaux  ni  signes  pour  rassnranoe  de  ces 
pactions,  et  que  la  conscience  et  la  foi  en  fussent  les  seules  dépositaires  ! 

(U,  64.) 

Ce  joyau  d*honneur  et  de  fol.  (I,  11  a,  vers  1 13.) 
Nous  devons  des  auteb  à  la  sincère  foi 
Dont  ta  dextérité  nos  affaires  manie.  (I,  963,  vers  3.) 

La  foi^  rbonneuret  la  raison.  (I,  3oo,  vers  i5.} 
n  y  en  a  qui  s^éreillent  pour  peu  qu'on  les  pousse....  Aussi  en  est-il 
qui  à  recoDuoitre  un  bien  qu'on  leur  a  fait  ont  bien  assez  de  foi^  niais 
U  y  a  de  la  rouille  à  leur  ressort.  (Il,  i65.) 

[O  Roi,]  Si  tes  labeurs.... 

bont  écrits  avecque  /oi,  etc.  (I,  90,  vers  97.) 
Comme  si  la  reconnoissanoe  d*un  bieu^ait  n*étoit  pas  un  acte  d'amour 
et  d'amitié...,  il  s'émerveille  tout  de  même  quand  nous  disons  que  la  /bi 
ne  se  trouve  (ju'en  1  homme  sage....  Trouvez- vous  que  la  foi  puisse 
loger  chez  un  ingrat?  (II,  624.) 

▼oyei  tome  I,  p.  148,  ver»  64;  p.  279,  Tera  58;  tomelT,  p.  10,  i5,  a33. 

[Vos  faits  glorieux]  Peuvent  avoir  des  envieux  ; 

Mais  quelles  âmes  si  farouches 

Oseront  douter  de  ma  /bi. 

Quand  on  verra  leurs  belles  bouches 

Les  raconter  avecque  moi?  (I,  148,  vers  64.) 

De  BOKiîB  FOI,  en  vue  da  bien,  avec  désintéressement  : 

Tout  ce  qu'on  apporte  à  cultiver  ou  un  champ,  ou  quelque  autre  chose 
de  qui  le  fruit  n'est  point  en  elle-même,  ne  peut  avoir  la  gloire  d*étre 
fait  de  bonne  foi  {en  latin  :  ex  sequo  et  bono).  (II,  104.) 

Fàirb  foi  db  quelque  chose  : 

S  Ces  arrogants]  Nous  content  qu'ils  sont  fils  d'Hercide, 
lans  toutefois  en  faire  foi,  (I,  67,  vers  47.) 

FOIBLE,  au  figuré  : 

Je  ne  ressemble  noint  à  ces  foibles  esprits 

[Qui]  En  leur  fidélité  n'ont  rien  que  du  langage.  (I,  i36,  vert  43.) 

FOIE  (Chaleubs  de),  ardeurs  de  la  jeunesse  : 

Je  ne  aaurois  nier  que  lorsque  j'étois  jeune,  je  n'aie  eu  les  thaUurt  de 
foie  qu'ont  les  jeunes  gens.  (IV,  3i.} 
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FOIS,  locadons  diTerses  : 

La  pauvre  Répabliqoe....  ne  pourra  pat  tomber  une  leule  fois  (mais 
tlU  tombera  à  divsrsês  reprises^  en  diirers  Ueux),  (11^  549*) 

Tout  let  tempa  qui  sont  paaêéa  lont  en  un  lieu  :  voua  lea  Toyez  tout 
à  la  fois.  (II,  4^9;  voyez  II,  5ia.) 

Figurez-vous  un  liarbier  qui....  fait  ouïr  de  fois  à  antre  je  ne  laU 
^elle  TOÎx  grêle  et  bruyante.  (II,  46^0 

Si  Dieu  permet  qu'une  autre  fois  nous  voyions  le  soleil  (en  latin  s  cnis- 
tinnm  si  aclieoerit  Deus),  à  la  bonne  beure.  (II,  3o40 

Pai  oui  dire  qu'une  antre  fois  (on  jowr^  autrefois)  une  ville  fnt  portée 
par  set  babitantt  du  lieu  où  elle  éloit  en  un  autre.  (II,  466;  voy.  II,  406,} 

ToiriB  KT  QUAims  rois.  Voyez  Quanths  fois* 

Deux  voiscurQ,  pour  dix.  (I,  16,  vers  33 1.) 

FOL,  mauvais,  vicieax  : 

L*un  est  ingrat  parce  qu'il  ett  fol  (en  laiin  :  ttultut).  Le  fol  ei4  mauvait 
autti.  Qui  ett  mauvain  a  toute  sorte  de  vicet,  et  par  conséquent  Tingia- 
titude....  Un  fol  peut  être  appelé  couard,  suivant  la  règle  des  mauvais, 
qui  universellement  et  sans  oistinction  ont  toute  sorte  de  vices....  Le  fol 
a  bien  tous  les  vices  ensemble,  mais  il  n^a  pas  i  tous  une  naturelle  inoli- 
natioo.  JI,  117;  voyez  II,  118.) 

Loin  des  vaines  impressions 

De  toutes  folUs  passions, 

La  vertn  leur  apprend  k  vivre.  (I,  147»  vert  38.) 

FOLIE. 

....La  rébellion 
Dont  la  fameuse  folie 
Fit  voir  à  U  Thesulie 
Olympe  sur  Pélion.  (I,  89,  vers  68.) 
Tonte  fo&€  porte  avec  elle  un  dégoût  de  sa  condition.  (Il,  agS.) 
La  sagesse  {Us  sages)  a  de  Tamitié  à  fendroit  de  tons  let  hnmmet.  La 
foUe  (les  fous)  n*a  pat  même  de  rhumanité  à  Tendroit  de  tet  amit.  (II, 
434;  voyez  II,  43s.) 

FOND  (Au)  : 

Celui....  qui  de  crainte»  comme  quelque  bèce  làcbe  et  timide,  te  caebe 
mu  fond  dant  une  tanière.  (II,  4^3.) 

FONDEMENTS. 

[Les]  bommes....  cbaque  jour  font  de  nouveaux  fondements  de  leur  vie, 
et  commencent  des  detteint  an  monde,  sur  le  point  qu*iis  sont  prêta  d*en 
partir.  (II,  3ioet3ii.) 

FONDER,  an  figuré  : 

Allez  à  la  roalbeure,  allez,  âmes  tragiques, 

Qui  fonde»  votre  gloire  aux  misères  publiques.  (I,  919,  vers  a.) 

Le  principal  de  la  besogne  est  à  les  fonder  (à  fonder  ces  esprits ,  à  Jeter 
les  premiers  fondements  de  leur  édueaiion  morale).  (U,  ^S^,) 

FONDRE,  se  consumer  : 

Muciut ...  demeura  ferme  à  regarder  fondre  sa  main  dans  la  flamme, 
(n,  355;  voyez  II,  5a40 
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Sb  rONDBB  EN  PLEUM  : 

Ainu  le  grand  Aloandre  amc  crapagiiM  de  Seine 
Faisoity  loin  de  témoins,  le  r^it  de  m  peine. 

Et  j»  fonddU  «ji  fUurs,  (I,  i6i,  ren  7$.) 

FONDS,  fortnney  ce  qa*on  possède  : 

S*il  ett  quetiion  de  prêter  de  Targent,  nous  ne  sommet  pas  contents 
de  nous  iufornier  do  fomd*  de  eeiui  qui  empronte,  mais  fouillons  jusque 
dans  sa  cubine.  (II,  a.) 

FONTAINE,  au  figuré  : 

Les  ondes  que  j^épand^  d*one  étemelle  Teîne 

Dans  on  courage  «aiut  ont  leur  sainte  fontaine,  (I,  4,  rm  8.) 

Noos  n'en  trouirerons  pas  un  à  qui  le  ciel  n'ait  fait  quelque  grâce,  et 
qui  ne  puisse  dire  que  de  cette  fontaine  de  biens  universelle  il  ne  Tienne 
quelque  goutte  jusques  à  lui.  (II,  94-} 

Il  ne  faut  donc  pas  qu'ils  tous  fassent  croire  qu'un  homme  soit  heu- 
reux qui  a  sa  basse-cour  pleine  de  gens  qui  ont  affaire  à  lui  ;  ce  leur  est 
mie  fontaine  :  ils  l'épuiscnt  et  la  troublent.  (II,  397.) 

FORCE,  violence  : 

On  me  jette  dehors,  mais  je  fais  si  bonne  mine,  que  la  force  qu'on  me 
fait  ne  paroit  point.  (II,  4^*) 

Cest  un  Grec,  de  oui  les  ]iointes  trop  déliées....  sont  si  foibles,  que 
même  quand  elles  semblent  faire  quelque  foree^  elles  ne  font  autre  dioie 
qu'égntigncr  le  cuir  en  sa  superficie.  (II,  9.) 

FORCE,  consbtanre  : 

....  Jusques  à  ce  que  le  gratn  devienne  farine,  laquelle  ils  mêlent  avec 
de  l'eau  ;  puis  i  force  de  la  manier,  en  font  de  la  pâte  et  lui  donnent 
force  de  pain.  (II,  717*) 

Dans  l'édition  qu'il  ■  donnée  de  la  traduction  de  Sânéque  pir  Milherfae  (voycs 
tooM  I,  p.  xax),  da  Kjtr  a  wuhttixnéjotme  k  force* 

Foici,  locutions  diverses  : 

1\  aime  les  femmes,  mais  il  ne  les  prend  pas  â  fùrce,  (II,  657.) 
S*il  lui  est  force  de  me  faire  du  bien,  j*en  ai  l'obligation  à  celui  qui 
le  contraint.  (II,  188.) 
••••  Si  ce  n'étoit  force^  il  ne  le  feroit  pas.  (I,  17,  vers  37a.) 

Pour  ingrat  que  soit  un  homme,  c'est  force  que  Tobjet  excite  sa  mé- 
mo] te   (II,  ao.) 

Étant  force  qu'ils  {tun  et  Foutre)  se  rapportent  â  leur  règle,  la  raison 
veut  aussi  qu'ils  se  trouvent  conformas  entre  eux.  (Q,  55a  ;  voyez  II,  57.) 
Punikses  vos  beautés  plutôt  que  mon  courage, 
Si  trop  haut  s'élev&nt  il  adore  un  viiage 
Adorable  par  force  â  quiconque  a  des  yeux.  (I,  ai,  vers  6.) 
Il  taut  méier  pour  un  guerrier 
A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 
Force  palme  et  force  laurier.  (I,  ii3,  vers  140.) 

FORCENÉ. 

....  Des  Cyanées 
Tromper  les  vagues  forcenées.  (I,  ai  a,  vers  76.) 

FORCENEMENT,  état  de  forcené  : 

Quelque  jugement  que  je  fasse  du  forcènement  des  hommes,  je  ne  veux 
pas  que  vous  allies  vous  mettre  au  fond  d'une  caverne.  (Il»  333.) 
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F0RC3BR,  £iire  violence  à,  Taincre  : 

Un  camp  Tentnt  pour  te  foregr^ 

Al»atta  sans  se  rearetêfr....  (I,  laa,  Yen  io5.) 

....  Toutes  met  afflictioiis 

Ne  forceront  point  ma  constance.  (I,  a88,  rert  84.) 
Elle  {la  Hoint)  a  forcé  les  Ycnts,  et  dompté  leur  ftirie.  (I,  187,  Tert  iS.) 
Son  chant  {£ Orphée)  n*a  point  forcé  Tempirc  des  esprits.  (1, 199,  yers  $•) 
Qaelqa*on....  m'a  forcé  ma  temme.  (II,  171.) 

FcBOB  X,  ^ùot  forcer  ie^  blâmé  pv  Blidlieriie  cfan  des  Foctw.  (lY,  4A3.) 

FORÊTS,  âu  figuré  : 

[La  France]  Aura  ja8<{a*aux  deox  bouts  du  monde 
Planté  des  forétt  de  lauriers.  (I,  65»  yers  4-} 

FORGE,  fabrique,  au  figuré  : 

Cet  argument  n*est  pas  aroaé  des  stoîqoet  :  il  est  de  la  forge  des  péri« 
patéuquet.  (Il,  684.) 

Que  sont-oe  cet  contrats,  ces  papiers  de  compte.. •,  sinon  dea  maux 
Toloniaires  partis  de  notre  forge  f  (Û,  937.) 

FORME,  figure,  image  : 

La  mer  a  dans  le  sein  moins  de  Tagnes  courantes 

Qu'il  n'a  dans  le  oerreaa  de  formrs  différentes.  (I,  7,  vers  68.) 

Tant  plus  grande  notre  affliction  aura  été,  tant  plus  serona-noua  re« 
derables  è  celui  qui  nous  en  aura  démêlés;  car  à  toute  heure  la  forme 
cflroyable  du  mal  échappé  nous  repasse  parla  mémoire....  (II,  18.) 

Nous-mêmes  avons  yu  plus  d*une  fois  paroltre  une  flamme  en  formt 
d'une  grande  pile.  ^I,  474) 

M.  de  Termes  et  la  Ferlé,...  en  forme  de  femmes  (dégylede  em  femmes) 
de  grandeur  colossale,  suiyoient  après.  (III,  i38.) 

Foim,  façon,  règle,  manière  d*ètre  : 

A  quoi  tendent  yos  interrogations...,  sinon  à  surprendre  wi  homflw 
pour  lui  faire  faire  quelque  faute  en  la  forme  de  procéder?  (II,  437.} 

Choisissons  pour  une  fois  ime  forme  de  yi^re,  et  la  suiyons  éternelle- 
ment. (U.  338.) 

Un  yagabond  qui  ne  donne  point  de  forme  è  sa  rie  s'excuse  sur  sa 
jeunesse.  (II,  443.) 

Si  nous  étions  aux  premiers  jours  de  son  administration  (de  la  Kemé), 
la  nouyfauté  nous  en  ponrroit  être  suspecte,  mais  aujourd'hui  qu'elle  a 
yu  les  affiiires  aux  formes  les  plus  extrayagantes  qu'elles  puissent  être..., 
k  quel  propos  cette  appréhension?  (IV,  ai  a.) 

DUTIL  Bf  ffOEKI  : 

Monsieur  le  grand  éenjer,  à  cheyal,  yéto  de  deuil  em  forme  et  sa  qaeae 
portée.  (III,  199.) 


Fo«MB  méAiA,  blâmé  par  Ifalheibe  dbes  des  Portes,  eomae  mot  d'éeole  qid  ae  se 
doit  4ii«  sn  choses  d'amour.  (IT,  334.) 


FORMER. 

Dieux,  qui  de  yos  arrêts  formet  nos  destinées.  (I,  «33,  yera  73.) 
....  Cela  n'advient  qu'aux  amours. 
Ou  les  désirs,  comme  yautonrs. 
Se  pai«sent  de  sales  rapines  ; 
Ce  qui  les  forme  les  détruit.  (I,  3oi,  yers  38.) 
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FORMIDABLE. 

Let  bétrs  furieuMt  font  formiimhUs  pour  leur  forée.  (II,  99.) 
Quelle  opinion  pent-on  a^oir  d*aii  tcmi  de  mû  le  tnocèt  ii*est  /brmî- 
4a^i^  a  personne  tant  qu'à  celui  pour  qui  il  est  tait?  (Il,  196.) 

FORS,  blâoié  cbcs  des  Portei,  dns  la  loeotîon  ;  «  je  ne  puis  dire  fan  qw....  » 
Malherbe  Teat  qu'on  dise  :  «  je  ne  pois  dire  ai  mm  qve....  •  (lY ,  333.) 

FORT,  âdjecdf  : 

Let  Mges  réiolntioiia  aont  plus  fcriu  à  garder  qa*à  prendre;  il  fant 
penèrérer.  (II,  3 ai.) 

FORT,  adverbe  : 

Qne  mou  fils  ait  perdu  sa  dépouille  mortelle. 

Ce  fils  qui  fut  sî  brave  et  que  j*aimai  si  fort,  (I,  976,  vers  s.) 

Spinola  Tentretient  fort^  et  lui  a  £ait  un  festin  très-magnifique.  (lU,  i35.) 

FORTIFICATION,  ao  propre  et  aa  figuré  : 

....  La  fcrtifietition  que  fiiît  deBlavet  le  baron  de  Camorre.  (m,  4«0 
Il  n*y  a  muraille  inexpugnable  à  la  fortune,  U  fant  dono  que  la  forti^ 
fieation  soit  intérieure.  (II,  574*) 

FORTIFIER. 

Le  but  de  nos  désirs  fortifie  entièrement  les  remèdes  qui  nous  sont 
nécessaires  contre  la  peur.  Soyez  exempt  de  sonbait,  et  tous  le  seres  de 
crainte.  (II,  377.) 

FORTUITEMENT^  au  basard,  sans  discernement  : 

La  pbilosophie  est  utile  à  lliomme,  soit  qu'une  proTidence  étemelle 
gouTeme  le  monde,  ou  que  les  cboses  arrivent  fortuitement»  (II,  3ii.} 

Je  laisse  les  coudées  franches  aux  bieu faits....  Tout  ce  oue  je  veux, 
c*est  qu*on  y  apporte  do  jugement.  Il  n*est  point  d'homme  si  sensible.... 
que  ce  qu*on  lui  donne  fortuitement  le  touche  an  ecnnr.  (Il,  a3*) 

FORTUNE,  sort,  destinée,  hasard,  risque  : 
••.•  Comme  un  autre  Alcide 
Contre  fortune  instruit.  (I.  4>>  ▼o  58.) 
Gomme  ce  ne  seroit  pas  un  bieufait,  quand  Tintention  seroît  la  bmîI- 
leure  qu*on  la  sauroit  désirer,  s'il  n'étoit  accompagné  de  la  fortune^  aussi 
n'en  est-ce  pas  un,  quelque  profit  ou  plaisir  qu'il  fiuse,  ai  une  bonne 
intention  ne  Va  précédé.  (Il,  178.) 

Que  si  quelqu'un  a  la  fortune  si  bonne,  que  son  éloquence....  on  qnd« 
que  autre  mérite  lui  acquière  tant  de  gloire....  que  son  père  y  poisse  atoir 
part,  etc.  (II,  81.) 
Toyestome  I,  p.  160,  tsts  47;  p.  3o5,  Ters  33;  tome  II,  p.  33,  34,  45. 

Ceux  qui  ne  sont  point  contents  de  leur  fortune,  (II,  19.) 
Oh!  que  pour  avoir  part  en  si  belle  aventure 
Je  me  souhaiterois  la  fortune  d'Esonl  (I,  98a,  vers  11 8.) 

....  L'ire  du  ciel  et  sa  fatale  envie 
Ont  détruit  ma  fortune^  et  sans  m^ôter  la  rie 

M'ont  mis  entre  les  morts.  (I,  178.  tcts  3.) 
[O  Reine,]  Que  peut  la  Abr/iMe  publique 
Te  Tooer  d'assex  magnifique?  (I,  184,  Tcrs  55.) 
Aussitôt  que  le  coup  tragique 

Dont  nous  fiâmes  presque  abattoa  (Pastassinat  de  Henri  MF) 
Eut  fidt  la  fortune  publique 
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L*exereîoe  de  tei  rertiis  (J«  iki  Reliu)^  etc.  (I,  aiS,  ▼en  93.) 
On  n'a  point  vu  de  fortunés  pohliqnet  oà  le  craindre  n*ait  précédé  le 
souffrir.  (II,  736.) 

Loin  les  vulgaîret  fortunes^ 
Où  ce  n*ett  qu'on  jouir  et  désirer! 
Mon  goût  cherche  Tempéchement.  (I,  948,  yen  33.) 
Le  parfait  chrétien... , 
Créé  pour  obéir  ici, 

Y  tient  sa  fortune  asserrie.  (I,  187,  Tert  6ob^ 
••..  Cette  sagesse  profonde 
Qui  donne  aux  fortunes  du  monde 
Leur  fatale  néc^té.  (I,  3i4t  vers  16.) 
n  nV  a  ni  fortune  ni  matière  quelconque  qui  ne  lui  puisse  paner  par 
les  mains  {au  sage),  (II,  666.) 

....  Je  ne  sais  quels  Scythes, 
Bas  de  fortune  et  de  mérites, 
Présument  de  nous  égaler.  (I,  66,  rers  19.) 
•••.  Le  monde  est  ainsi  composé 
Qu'une  bonne  fortune  en  craint  une  mauTaise.  (I,  73,  Ters  88.) 

Vous  deviez  deviner  toute  autre  chose  que  quelque  prospérité  pour 
moi.  Vous  savez  bien  que  je  ne  suis  pas  homme  à  bonnes  fortunes,  (IV,  8.) 
Tantôt  une  fortune  de  grêle,  tantôt  un  ravage  de  pluies....  ne  nous  a 
laissés  cueillir  pour  des  fruits  que  des  ffuiiles.  (IV,  aos.) 

Qui  voudroit  bailler  caution....  è  celui  qui  se  met  sur  la  mer  qu'il 
fera  son  voyage  sans  fortune?  (II,  laS.) 

L'expi^rience  des  fortunes  pasitées  me  fait  trembler  en  la  considération 
de  l'avenir.  (IV,  157.) 

Ses  voyages  sur  mer  et  les  fortunes  qu'il  avoit  courues  avoient  beau- 
coup diminué  de  sa  vigueur.  (II,  4^>-) 

....  Des  meubles  de  bois...,  qui  sont  d'autant  plus  estimés  que  la 
mauvaise  fortuné  des  arbres  les  a  produits  avec  plui  de  nœuds.  (II,  aaS.) 

Voyei  tome  T,  p.  i5,  vers  290  ;  p.  76,  vers  ii;^.  i3o,  ▼ers  4;  p.  396,  vers  98; 
p.  3oi,  ▼•»  33;  tome  11,  p.  40,  i58. 

GouuB  romTOHc,  goubkb  fohturb.  Voyez  Coimn  et  Goubbb,  p.  129. 

FORTUNÉ. 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première.... 

Du  depuis  se  sont  viu  en  étrange  langueur!  (I,  10,  vers  157.) 

FORTUNERy  pour  rendre  kemremx^  bUné  pas  Malherbe  cbes  des  Portes.  (IV,  461 .) 

FOSSE. 

Laquelle  ett-ce  dé  toutes  celles  qui  s'attachent  à  leurs  maris  morts, 
et  qui  se  veuillent  jeter  dans  la  fosse  (en  latin  :  vix  a  rogo  detractis),  de 
qui  les  larmes  aient  continué  jusqu'au  bout  du  premier  mois?  (II,  497*) 

Ce  langage....  de  Bassus,  qui  a  un  pied  dans  la  fosse  (en  latin  :  quum 
loqneretur  de  morte  vicina),  m*a  touché  d'une  étrange  fa^n.  (II,  38o.) 

FOUDRE,  an  propre  et  an  figuré  : 

Cet  assaut,  comparable  à  TécUt  d*unc  foudre,  (I,  6,  vers  55.) 
....  Déjà  deux  fois  d'une  pareille  foudre 

Je  me  suis  m  perclus.  (I,  4>i  ^^f*  ^^0 
....  [Il]  vaut  mirux  te  résoudre 
En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre 
Qu'aux  des<eins  de  la  terre  assuré  Ui  ranger.  (I,  aa,  vers  39.) 
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Qui  ne  nit  de  qnelliv  tcMpém 
Leur  fatale  main  aatrefoU» 
Portant  la  f  mJre  de  noe  rob. 
Des  Alpet  a  battu  les  téir*?  (I,  ifo,  ^crt  73.) 
Méhnh9  àèimmut  le  mm  des  w^^fimdrw  «C  tammerrm,  à  propos  dt  r^prOMO 
do  éf  Portât  :  dmré^r  mm  m^gt.  (IT ,  44^) 

FouDBK,  «a  mascolui,  an  propre  et  an  6gnré  : 

Aete  digne  da  fonért,..,  <I,  $9»  vera  a3.) 

lit  le  tODt  trooTéo  frappés....  eornow  d*na  famàrt  inopiné.  (Il,  S69.) 
Tn  paafcs  eomme  nu  fomdr*  en  la  terre  flamande.  (I»  16,  tctb  3.) 
▼oycB  tooM  I,  p.  S7yVR«  i5;  p.  laS.von  3a5;  p.  aiS,  vers  io3. 

FOUET,  OB  poérie,  faiâaé  por  Milhalio,  à  propos  de  es  von  de  d»  Fioftsi: 
Ufimêi  fiioglité  ém  Unt  Bo^faitlM   (IT,  4ii.) 

FOULER. 

EUeavn  pandla  hn^ 
Fomter  ce  qu'elle  adorat.  (I,  aS,  rvn  So.) 
Diogéne....  famloii  sur  la  tdie  à  eelni  qui  avoit  le  nMode  à  aei  pîeda. 
(H,  i38.) 

Fomun  aux  mnt,  an  figuré  : 

Quand  ils  ami  fomU  qiielqn*nn  mtm  ptêés^  ils  prennent  plaîar  qn*il  Is 
remcreie.  (H,  i07«) 

Sa  FODLaa,  se  fouler  le  pied  : 

Les  dieranz  qui  Tiennent  d*nn  pays  mde  ont  la  eome  dtire,  et  ne  te 
citent  jamab  le  pied  ;  ornx  qui  sont  nourris  parmi  des  marais  et  des 
ncrliages  m  fornUm  inoontineut.  (Il,  449.) 

FOURCHON,  branche  d'une  fourche,  d'im  pieu  - 

Les  pieu  des  Romains  sont  légers^  et  n'ont  que  deux  on  trois  /mt- 
thùtu  {em  ùuim  .*  ramomm),  on  quatre  pour  le  plus.  (I,  i/o**) 

FOURMAGE,  fromage  : 

Un  rat  est  nne  sjlUbe;  nn  rat  mange  le  fimnmmgê;  il  s*enaiiit  dons 
qu'une  sjUabe  mange  le  fomrwmgê,  (II,  435.) 

FOURMI,  masculin  : 

S'il  étoit  possible  que  les  famrmu  enuent  Tentendement  tel  que  ks 
hommes,  ne  frroient-<6  pas  la  même  division  d*iine  aire  en  plnsieois 
ptorinces?  (I,  470;  TOjei  le  Dietiamtmirê  de  Nieot.) 

FOURBULLEIL 

Les  blés  ne  sont  point  aux  sillons 

Si  nombreux  qtie  les  bataillons 

Qui  fourmUioUni  en  cette  armée.  (I,  iia,  vers  914.) 

FoomniLLBa  db,  comme  infinitif  de  Terbe  impersonnel  : 

Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes  ehanoeler  en  nne  grère,  fc 
milier  sur  nn  étang  dt  bateaux  pleins  de  eoUations?  (U,  447.) 

FOURNIR. 

Votre  seule  Talenr, 
Qui  de  son  impndenoe  a  ressenti  l'outrage, 
Vous  /MTMtf-dle  pas  ime  juste  douleur  r  ÇL^  i5o,  vers  »8.) 
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FouBHim  DB  : 

....  L*air,  la  mer  et  k  terre 
ITcntretîennent-ilf  pas 
Une  leerète  loi  de  te  faire  la  guerre 
A  qui  de  plus  de  mets  fournira  set  repas?  (I,  63,  Ters  36.) 

Ce  ▼««  de  des  Portes  est  critiqué  par  Malherbe,  qui  rent  d!e#,  an  lien  de  dg: 
"Hbb  fomnàâtân»  vuaut  de  sanglots  et  de  pleurs.  (lY,  SSa.) 

FouBMim  le  payement  d'une  dette.  (II,  47.} 

Sk  FouBim  : 

Voulea-TOiu  que  fotre  esprit  $e  fournute  de  beUee  ooneeptions  ?  sojes 
panvre,  on  tîtci  en  panvre.  (II,  3»6.) 

FouBinm,  suffire  : 

Pnitqn*en  âge  si  lias  leur  ncnnlire  tous  étonne. 

Gomme  y  /oicrjures-Tous  qnand  il  aura  Tingt  ans?  (I,  aSg,  Ters  14.) 

11  sembloit  qn*nne  Toix  seule  ne  pût  pas  fourmr  à  la  mnltitnde  dee 
ooneeptions  que  son  esprit  lui  fonmissoit.  (II,  406.) 

Cinquante  eherauz  de  la  taille  du  mien  ne  fourmromÊi  pas.  (III,  !•) 

FOURNITURE. 

Il  n*y  a  jour  qn*il  ne  faille  employer  eomme  si  e*étott  celui  de  la  re- 
traite, et  qui  fît  fowmtMre  entière  de  la  somme  {qui  aehewéi  le  compte  de  U 
pu).  (H,  304.) 

FRAIS,  substantif: 

n  n*e8t  rien  de  si  peu  de  frais  (riem  qui  eoùie  si  peu),  si  tous  craignes 
de  dépendre  {de  dépenser).  (II,  44.) 

FRAIS,  adjectif,  récent  : 

Le  ooDp  encore  frais  de  ma  chute  passée 

Me  doit  aToir  appris  à  me  tenir  deltout.  (I,  9,  Tert  x4o«) 

FRAISE,  espèce  de  collet  : 

Cet  beaux  fils  qui  ont  lear  fraise  si  bien  dressée  et  qui  sont  ai  par» 
fumés  {en  latin  :  iUe  unctos  et  niiidos).  (II,  449-) 

FRA9CHF3IENT,  hantement: 

Ces  esclaTe*....  s*en  allèrent  droit  en  la  maison  de  leur  maîtresse,  d*où 
l'ajant  tirée,  ils  la  firrut  marcher  devant  t*ux,  et  disant  franekemeni  (en 
latin  :  professos  esse)  qne  o'étoit  leur  maitrtsse,  etc.  (II,  7a.) 

FRANCHISE,  Uberté  : 

Cinq  ana  Marseille  volée.... 
Avoit  langui  désolée.... 
Enfin  le  temps  Ta  remise 
En  Si  première /rajicAc/^.  (I,  a  S,  vers  46.) 
«  Pleia  àe/ranekise,  •  ponr  «  tout  à  fait  libre,  »  blâmé  dm  des  Portes.  (TT,  385.) 

FRAPPER,  an  propre  et  an  fignré  : 
Si  nous  avons  alT»tre  à  un  qui  joue  bien,  nous  serons  plus  hardis  à 


frappir  b  pelote  {la  balle).  (II,  3o.) 

Celui  qni  tire  [est  content],  quand  il  a  frappé  le 


bntoùilviaoît.  (U,45.) 
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....  Qne  Tos  efTett  répondent  tellement  à  tos  paroles,  qn*ils  temblcnt 
açoir  été  frappés  en  même  coin.  (Il,  394*) 
....  sa  Toix  de  ses  accents 
Frappe  \tê  cœurs  par  les  oreilles.  (I,  i3f|  Ters  ai.) 

....  D*an  sentiment  humain 
Frappé  non  moins  que  de  charmes  (non  moins  qu^U  eût  pu  titre  par 
il  fit  la  paix....  (I,  90,  ▼ers  78.)  des  charmes  magiques), 

La  TÎe  où  TOUS  êtes,  poarce  qu'elle  est  fmppée  d*an  hrillement  exté- 
rieur,  donne....  nne  ombre  épaisse  à  ceox  qui  s*y  arrêtent.  (Il,  34a.) 

FRAUDE,  qualité  de  celai  qui  est  trompeur  : 

Je  n*ai  point  d'antre  qualité 

Que  celle  dn  siècle  où  nous  sommes, 

La  fraude  et  Tinfidélité.  (I,  14a,  rers  34.) 

FRAYER. 
Il  faut  honorer  cenx  qoi  nous  ont  frayé  le  chemin  à  hien  Titre.  (Il,  499*) 

FRAYEUR. 

Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  eeax....  qni  ont  quel- 
que frayeur  en  l'âme  [en  latin  :  timentem).  (II,  996.) 

FRÉGATE,  navire  : 

Annibal....  s'embarqua  sur  une  frégate  {en  latin  :  naTis)  bien  armée. 
(I,  457  ;  Toyes  II,  116.) 

FRÉNÉSIE,  folie,  fnrenr  : 

Quelle  frénésie  est-ce  de  mettre  en  dispute  le  bien  que  les  Dieux  don- 
nent aux  hommes?  (II,  191;  Toyex  I,  i53,  vers  35.) 
D>lle  \jie  la  Discorde)  naquit  la  frénésie 
De  la  Grèce  contre  l'Asie.  (I,  186,  vers  95.) 

FRÉQUENT,  nombreux  : 

Les  étuTes,  en  oe  temps-là,  n'aToient  garde  d*être  fréquentes  comme 
elles  sont.  (II,  669.) 

FRÉQUENTER  chez  quelqu'un,  y  aller  habituellement  : 

....  Un  qui  fréquente  chex  Mme  de  Bressiea.  (Œ,  a8  ;  Toyez  I,  4^^*) 

FRIAND,  au  figuré  : 

Voici  le  livre  des  glanes....  Prenez  en  bonne  part  ce  qui  reste,  pnisqne 
c'est  pour  tous  qu*ii  est  resté.  Si  j'eusse  touIu  me  faire  valoir,  je  devois 
aller  par  degrés,  et  mener  ma  besogne  d'un  ordre  que  le  plus  f/uuul  fut 
serri  le  dernier.  (II,  ai 4*) 

FRIANDISE. 
La  snperfluité  des  festins....  et  la  friandise  des  cuisînea....  (II,  16.) 

FRICHE  (En),  au  figuré  : 

Le  sage,  encore  qu'il  se  contente  de  soi-même,  ne  laisse  pas  de  Tooloir 
avoir  un  ami,  sinon  pour  autre  chose,  au  moins  pour  ne  laisser  point  en 
friche  uue  vertu  si  belle  et  si  louable  comme  l'amitié.  (U,  ^90.) 

FRIPIER. 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  faille  qu'on  la  voie  {la  philosophie')  ;  mais  il  faut 
que  ce  soit  au  cabinet,  et  par  les  mains  d^un  homme  d'honneur,  et  non 
pas  d'un  fripier  (en  latin  :  institor).  (II,  454*) 
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FRIPONNER,  dérober  : 
Un  qui  sera  tnrpris  friponmmt  cjaelqne  chose.  (Il,  4^6*) 

FRIPPER,  piller  : 

Je  frim  tomoors  quelque  chose  dans  Épicofe.  Voici  oe  qne  j'ai  pris 
«njonrd'hoi.  (II,  987.) 

FRISE,  sorte  d'étoflTe  de  laine,  (m,  6x.) 

FROIDEUR,  froid,  an  propre  : 

Mon  âge  a  de  la  froideur  assez  sans  en  chercher  aillearB,  A  grand'peine 
pnb-je  d^eler  au  mois  de  joiUet.  (II,  5a5.) 

FaoïDEUi,  sang-froid  : 

C'est  no  péril  où  il  faut  une  froideur  et  une  assurance  de  qui  peu 
dliommes  sont  capables.  (II,  38o.; 

FROIDURE,  froid  : 

..••  Le  chaud  et  la  froidure,  (I,  aS,  Ters  38.) 

FROISSER,  an  figuré  : 

Genx  de  qui  la  condition  est  enyiée  auront  toujours  quelqufs  nouTelIes 
atteintes.  Les  uns  terout  froissés ^  les  autres  donneront  dunes  à  terre 
(m  Uiin  :  alii  elidentnr,  ahi  cadent).  (II,  397.) 

FRONT. 

•...  Son  front ^  témoin  assuré 

Qu'an  rice  elle  est  inaccessible. 

Ne  peut  qne  d'un  cour  insensible 

Être  ▼n  sans  être  adoré.  (I9  4?»  ▼^n  47*) 

Qui  plus  heureusement  a  mis 

La  honte  m  front  des  ennemis?  (I,  IS3,  Ters  186.) 
Les  fronts  trop  éleres  de  ces  âmes  d'enfer....  (I,  277,  vers  6.) 

Votre  patience  donnera  sujet  à  l'ingrat  de  s'amender,  et  quand  cela  ne 
seroit  pas,  tos  reproches  ne  pourroient  de  rien  serrir  qu'à  rempirer.  Ne 
lui  endurcisses  point  le  front,  (II,  a4^*) 

FRUGAL. 

Prenons  donc  garde  si....  roa»  n'êtes  point  frugal  en  dépense  de  table 
et  trop  somptueux  en  magnificence  de  bâtiments.  (II,  338.)  4 

FRUITS. 

Combien  seroît-ee  mieux  fait  de  se  retourner  à  la  contemplation  de 
tant  et  de  si  grands  biens  qu*ils  {les  Dieux)  nous  ont  faits...  !  Jette  les  yeux 
sur  tant  de  fruits ,  tant  de  richesses,  et  tant  de  toutes  sortes  de  biens.  (II,  43 . } 

Faurr,  raurrs,  au  figuré  : 

....  Perdre  ce  que  l'âge  a  de  fleur  et  de  fruit,  (I,  3o,  vers  43.) 
Quelques  malhenreox  fruits  que  produise  la  guerre....  (I,  i45,  Ters  f3.) 

Ayant  été  sauTée  d'autre  façon,  elle  eût  joui  du  fruit  d'une  clémence 
Tulgaire.  (II,  73.) 

Qne  sauroit  enseigner  aux  princes 
Le  grand  démon  qui  les  instruit, 
Dont  la  sagesse  en  nos  provinces 
Chaque  jour  n'épande  le  fruit?  (I,  i85,  Ters  64.) 
Phidias  fait  une  sutne.  Ce  n'est  pas  tout  un  que  le  fruii  de  Tart  et  le 
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frmi  de  la  betogne.  Le  frmi  de  Part  eit  d*aToir  fait  ce  qtt*U  a  -voulv 
le  frëU  de  la  beto|pie  ett  de  Tavotr  fait  avec  fruit,  (11,  47.] 

Tout  ce  qQ*on  apporte  à  mlriver  on  un  ehamp,  on  quelque  antre 
cboie  de  qui  k  fruit  n'est  point  en  elle-même,  ne  peut  aToir  la  gkMie 
d*étre  fait  de  bonne  foî.  (Il,  104.) 
....  La  beauté  dct  frmis  d*une  palme  si  bante 
Me  fait  par  le  Hetir  oublier  le  danger.  (I,  aa,  Ten  35.) 

Ce  mépr»  qu'il  fiùt  de  •ot....  fait  craindre  à  tous  les  gêna  de  bien  queia 
▼ieneioii  pas  asseï  longue  pourvoir  le  fruit  de  oe qu'il  plante.  (IV,  109.) 

Je  n*aime  pat  tant  le  travail  que  j'en  Tenille  prendre  pour  une  cbose 
de  si  peu  de  fruii,  (I,  46a.) 

FRUITàCB,  ^omr/mit,  blâoié  pw  Bldhe^e  chei  da  Portas.  (lY,  436.) 

FUGITIF,  esclave  fugitif: 

En  la  oonfu»ion  de  cette  ville  prise,  o&  cbacnn  ne  pensoît  qn*à  se 
sauver,  elle  fut  fuie  de  tous  (/a  mattrtsse  de  cêS  esciavês  fut  éwitéty  ahum- 
Jûnnét  de  tom),  sinon  de  ses  fugitifs,  (II,  73.) 

FUIR. 

Fais  que  jamais  rien  ne  Tennuie  (la  Reiuê)^ 
Que  toute  infortune  la  fuie,  (1,  8a,  ven  186.) 
Fuis  {ente)  tant  que  tu  pourras  les  pluriers  des  mots  en  euU,  (IV,  4^3.) 

Funi  m,  éviter  de  : 

Est-il  courage  si  brave 
Qui  pût  avecque  raison 
Fuir  1/  être  son  esclave 

Et  de  vivre  en  sa  prison?  (I,  3o6,  vers  11  et  la.) 
n  n'est  rien  de  si  peu  de  frais,  si  vous  craignez  de  dépendre,  ni  de  si 
peu  de  peine,  si  vous  fufe%  de  travailler.  (11,  44.) 

S'sN  vuiE,  en  deux  mots  séparés  Pun  de  l'autre  par  un  ou  plu- 
sieurs mots  : 

Un  autre,  qui  s'en  étcit  fm,,„(ll,  973;  voyea  I,  458;  II,  73.) 
Un  homme  de  courage....  ne  s* en  doit  pas  fuir  de  la  vie.  (II,  36 1.) 

Êtbb  pui: 

EMefutfme  de  tons  (éçitée^  uhundonnée  de  tous),  (II,  73.) 
Ayaut  éié  par  tomes  les  solitudes  les  plus  ég  irée»  pour  chercher  cenx 
qui  sont  fuis  de  tout  le  monde,  je  suis  arrivé|  etc.  (II,  a3i.} 

FUITE, 

La  diligence  du  temps  est  infinie....  Ce  qui  est  présent....  passe  avec 
une  fuite  si  précipitée  que   nous  n'avons  pas  loisir  de  le  considérer. 

(u,  439.) 

Fvmg,  au  pluriel  : 

Les  fuites  des  mé.  hants,  tant  soient- elles  seerMes, 

Quand  il  les  poursuivra  n*aurout  point  de  cachettes.  (I,  71,  vers  49.) 

^IxTTEB  WK  furri: 

[Le  matin]  Bfet  les  étoiles  eu  fuite.  (I,  93,  vers  168.) 

FUMÉE,  aa  propre  et  au  figuré  : 
U  m'étoit  survenu  quelques  amis,  peur  lesqnek  il  falloit  Csire  un  peu 
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plut  de  fumé9  que  de  coatume,  non  tontefoii  tant   oomne  celle  des 
grandes  caL>inet,  qui  met  les  sc'ntinelles  d'une  ville  en  alarme,  mais  aases 

nr  faire  connoitre  que  j'avois  des  hôtes.  (II,  499*) 
'a  point  son  espoir  au  nombre  des  armées. 
Étant  oieu  assuré  que  ces  vaines  fuméu 
ITajoatent  que  de  l'ombre  k  nos  obscurités.  (I,  71,  vers  440 
La  montaipie  au  double  sommet 
N*est  que  mensonge  et  que  fumet*  (I,  108,  vers  37.) 

FUMIER. 

Ajant  été  si  heurenx  que  de  faire  garder  la  mule  à  Messieurs  les  car- 
dinaux, et  dans  Rome,  cVst-a«dire  sur  leor  fwaàtr  (cAaa  «itf)....  (III,  7$  ) 

FUNÉRAILLES. 

eue  de  mères]  En  pleurant  diront  la  Taillanoe 
son  courage  rX  de  sa  lance. 
Aux  futérailU*  de  leurs  fila  1  (I,  5o,  vers  i  ao.) 
Qui  nVùt  cru  que  ses  murailles  {de  Sedan)^ 
Que  défendait  un  lion. 

N'eussent  fait  des  funéralUes  (occasionna  des  morts) 
Pins  que  n'en  fit  Uion?  (I,  88,  Tcra  a3.) 

FUNESTE. 

Penses-tn  que  pins  vieille... • 

....  elle  eàt  moins  senti  la  poussière  funeste , 

Et  les  vers  dn  st-rcueil?  (I,  40,  vers  aS.) 

Oranthe,  qui  par  1rs  zéphyrs 

Reçut  les  funsstes  soupirs 

D'une  passion  si  fidèle, 

Jura  que  s'il  mouroit  pour  elle. 

Elle  monrroit  averque  lui.  (I,  169,  Tcra  fia.) 

Assez  de  funestes  batailles 

Et  de  carnages  inhumains 

Ont  fait  en  nos  propres  entrailles 

Rougir  nos  déloyales  mains.  (I,  i85,  Ters  81.) 
....  Le  funeste  remords.  (I,  a7,  vers  3i.) 

Yoyes  toaw  I,  p.  35,  vers  56;  p.  56,  vers  a;  p.  ia9,  vers  9;  p.  i35,  van  14; 
p.  liS,  vais  4;  P*  >^»  ▼•n  ai»  «te. 

FUREUR,  dans  les  divers  sens  da  latin  faror  : 

O  Dicuy  dont  les  bontés,  de  nos  larmes  touchées. 
Ont  aux  vaines  fureurs  les  armes  arrachées.  (I,  69,  vers  a.) 
Cependant  notre  grand  Alcide 
Perdra  la  fureu*  qui  sans  bride 
L'emporte  à  chercher  le  trépas.  TI,  5o,  vers  i93.) 
....  Si....  il  ne  lui  eût  encore  donné  dn  pied  par  les  dents,  pour  rendre 
Tiniure  accomplie  au  gré  de  son  insolenee  et  de  sa  fureur*  (II,  a5.) 

U  ne  faut  point  trouver  étrange  que  leor  fureur  (leur  ardeur  pour  Ut 
eoleptés]  leur  donne  de  la  peine.  (II,  4^5.) 
Cambyse,...  de  qui  b  fureur  ne  manqua  point  de  snoeès....  (II,  667.]" 
L*ivresse  n'est  autre  chose  qu'une  fureur  Tolontaire.  (II,- 646.) 
Oh  !  fureurs  dont  mémi*  les  Scythes 
N'oseroient  pas  Ters  des  mérites 
Qui  n'ont  rien  de  pareil  à  soi  { 
lia  dame  est  eapcive....  (I,  i5a,  vers  i3.) 
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Se  trraTcn-t-U  quelqu'un  tî  làehe  que  pour  se  démêler  det  furtun  où 
le  monde  rengage,  il  appréhende  de  •apporter  la  panirreté?  (U|  3a6.) 

FURIE. 

La  mer  en  eette  fwrie 
A  peine  a  aauvé  Dorie.  (i,  97,  Tert  19.) 
Que  Bellone  et  Mars  te  détachent;... 
La  France  est  hors  de  leur  furu»  (I,  197,  Ten  4«) 
[Leur  camp]  eut  peur  de  la  fvn^^ 
Et  demanda  la  paix.  (I,  4a,  ▼ert  63.) 
....  S*il  peut  un  jour  égaler 
Sa  force  avecque  ta  fvirie^ 
Les  Nomades  n*ont  bergerie 
Qu'il  ne  suffise  à  désoler.' (I,  317,  ven  3o8.) 

FURIEUX,  7UU£U8B  : 

Si  les  bétes  furieiues  sont  formidables  pour  leur  force,  celles  qui  n'ont 
du  tout  point  de  courage  ne  le  sont  pas  moins  pour  leur  poison.  (II,  ai.) 

Furieux,  fou  : 

Un  homme  de  bon  sens  ne  craint  jamais  les  Dieux.  C'est  l'imagination 
d'un  furieux  de  redouter  ce  qui  est  salutaire.  (II,  109.) 

....  Cet  homme  {Xerxès\  déjà  furieux  de  la  bonne  opinion  qu'il  avoit 
de  soi-même.  (II,  300  ) 

Cambyse....  fot  un  furieux,  (II,  667.) 

C'est  être  extrêmement  sage  que  d'être  parfaitement  furieux  pour  une 
si  digne  passion.  (IV,  17a.) 

L'amour  est  une  maladie  furieuse^  et....  par  conséquent  la  raison  et 
lui  sont  incompatibles.  (IV,  173.) 

FUSÉE  (DiMÉLsa  uns),  résoudre  mie  difBculté  : 
Dien  a  bien  d'autres  fusées  à  déméUr.  (II,  93  j  Toyez  I,  46a;  IV,  1)9.) 

FUTUR,  adjectif  : 

....  Cest  un  témoignage  à  la  race  fuiMtre,  (I,  309,  Ters  i30 

Lb  ruTum,  l'avenir  : 

••..  Moiy  que  du  futur  Apollon  avertit*  (I,  106,  vers  la.) 


GABELLEi  impôt,  contribution,  au  figoré  : 

Il  est  temps  de  cesser;  mais  il  faut  premièrement  acquitter  la  goMU 
(la  dette  que  faequUte  dmu  chacune  de  mes  lettres).  (II,  373.) 

GAGNER. 

Les  pilotes  du  fils  d'Éson 
Ont  gagné  la  première  place 
En  la  fable  de  la  toison.  (I,  3 13,  vers  79.) 
Un  tel....  a  en  autant  que  moi,  mais  je  l'ai  eu  tout  incontinent,  et  il  a 
été  longtemps  à  le  gagner.  (II,  a3.) 
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Quand  Ict  bienfaits  sont  jetés  en  comman. 

Il  s'en  perd  bien  devant  qull  s'en  gagtie  un  {qf^U  r  en  ait  un  de  bien 

placé).  (II,  5.) 
Après  SToir  longtemps  benrté  {après  qu*ii  eut  longtemps  heurté)  à  la 
boutique,  qui  étoit  fermée,  quelqu  nu  lui  dit  :  a  Que  gagnez-soui^}  Le 
cordonnier  que  tous  demandez  est  mort  et  enterré.  »  (II»  ^39.) 
L*autre  {Judas)^  qui  fut  gagné  d'une  sate  avarice, 
Fit  un  prix  de  ta  vie  {Je  Ut  pie  Je  Jésus).,.,  (I,  16,  vers  3340 

GAUHsa  AU  ram,  dam  le  teiu  d^avancer,  blâmé  comnw  «bas  et  popokire  »  par 
Matticcbe  ches  des  Portes.  (!▼,  4o3.) 

GAILLARD,  adjectif,  vif,  actif,  dispos  : 

La  nature....  en  loge  quelques-uns  (des  esprits)  dans  des  corps  si  mal 
disposés,  qu*il  semble  qu'il  leur  soit  impossible  de  se  produire.  Et  ce- 
pendant ils  ont  raction  si  vive  et  si  gaillarde  que  malgré  tout  ce  qui  les 
empécbe,  ils  ne  laissent  pas  de  se  faire  admirer  par  leurs  effets.  (II,  5 10.) 

Gomme  ils  {les  hommes  des  premirrs  temps)  avoient  la  disposition  plus 
forte  et  plus  gaillarde  (en  latin  :  indoles  fortior  et  ad  labores  paratior),  ils 
ne  pouvoient  pas  avoir  les  espnts  consommés  comme  ils  sont  aujourd'hui. 
(U,  714.) 

GAILLARDISE,  vivacité,  heureuse  disposition  : 

Épicure  dit  qu*il  y  en  a  qui,  sans  que  personne  leur  aide,  arrivent  à 
la  oonnoissance  de  la  vérité,  et  donne  le  premier  honneur  à  ceux  qui 
ont  cette  gaillardise  de  se  pouvoir  produire  d'eux-mêmes.  (II,  ^Si,) 

GAIN. 

Le  second  vers  est  admirable,  qui  veut  que  le  gain  d'un  bienfait  heu- 
reusement employé  soit  la  consolation  d'un  grand  nombre  qoi  auront  été 
perdus.  (H,  5  ;  voyez  le  3*  exemple  de  l'article  Gagvxh.) 

GALATiT,  vaiUant  ;  oalaitt  homme,  homme  de  cœur  : 

Ghaeun  se  laisse  emporter  :  les  sots  et  les  poltrons,  comme  les  galants 
et  les  braves  ;  ceux-ci  pour  avoir  trop  de  cœur,  et  ceux-là  pour  n'en 
avoir  point.  (Il,  36i;  voyez  I,  189,  vers  100;  II,  390.) 

De  là  {du  Parlement^  ou  je  le  veux  mettre)^  s'il  est  galant  fu>mme^  il  est  de 
condition  pour  arriver  aux  premièics  charges  de  la  profession.  (IV,  104.) 

GALIMATIAS. 

Ga/ÛRoiMw  royal  ;  galimatias  pur;  galimatias  excellent.  (TV,  a6a,  a8o,  295.) 

GANTS,  dans  une  location  proverbiale  : 

L'entreprise  n*est  point  petite  :  il  y  faut  aller  d'autre  façon  que  les 
gaiOë  en  la  main  («n  iatin  :  nihil  molliter  esse  faciendum).  (II,  449*) 

GARANTIR. 

....  Il  peut  assez  oonnoitre 
Quelle  foroe  a  la  main  qui  nous  a  garantis.  (1, 70,  vers  18.) 


[J'ai]  de  quoi  te  garantir^ 
Goi 


intre  les  menaces  des  Parques.  (I,  11 9^  vers  i33.) 
Le  meilleur  moyen  que  vous  ayez  de  vous  garantir,  c'est  de  ne  fré- 
quenter point  gens  d*autre  humeur  que  la  v6tre.  (II,  387.) 

On  Ta  mis  à  la  Bastille,  où  il  fait  le  fou,  croyant  que  cette  échappa- 
toire le  garantisse*  (III,  a3i.) 
Qui  peut  faire  une  chose  sans  peine,  saus  dépense  et  sans  crainte  d'un 
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maiiTait  foeeet,  s'il  ne  là  fint,  il  n*y  a  poiat  ém  |wélBite  qw  le 

gmratUit  (esMiMT).  (II,  53.) 

GAECE,  femme  de  mâUTaise  vie  : 

Je  rendrai  à  mon  créeneier  rei^pnil  qnH  m'eare  piété. ...  S'il 
que  je  le  beille  è  qoclqne  feriM  (m  4etî»  ••  adallcnB),  je  le  veux 
eiuti.  (U,  e35.) 

GARÇON. 

....  Quand  après  que  toos  aorfs  quitté  cette  âme  de  jcone  gtreom^  k 
pbiloiophîe  ▼on*  a  on  foit  prendre  place  au  nombre  dei  liommei.  (1^  37a.) 

Bov  GABçov,  (serritear)  digne  d^éloge.  (Il,  179.) 
ILàirvAn  oABçoVy  maa^ais  sujet.  (Il,  4a.) 

GARDE. 

[Lonîs,]  Délices  des  sujets  à  ta  gardé  commis.  (I,  »5s,  Ters  4.) 
*^-ny  qui  de  ceux  qu'il  aime  est  la  gmrd»  étemelle.  (I»  907,  vers  i3.) 


Faiu  ta  OABOB,  être  en  sentinelle  : 

Le  soldat  remis  par  son  ehef.... 

En  état  de  fmirê  ta  garde 

N'oseroit  piks  en  déloger.  (I,  «87,  Tcrs  5i.) 

....  Je  me  résous  de  tous  iaiiUr  ca  garda 
Aux  brtcs  éternels  de  la  postérité.  (1, 144,  Tcrs  7.) 

PaniDiB  oamos,  pimomB  gaadk  1,  considérer,  examiner,  regarder  : 

Quand  tous  Toudres  essayer  les  progrès  de  Totre  suffitance,  fÊremez 
garda  si  tous  Tonlea  aujourd'hui  ce  que  vous  Touiîes  hier.  (U,  396; 
TojeiII,  338) 

Ne  prêammt  pas  garde  qui  donnoit  la  bourgeoisie,  mais  qui  étoient  ceux 
à  qui  on  la  donnoit,  il  (Alaxandrê)  la  reçut  fort  ▼oiontiers.  (II,  ai.) 
Praaa%  garde  à  ses  moeurs,  considérez-la  toute  ; 
Ne  m'avoûreirTous  pas  que  tous  êtes  en  doute 
Ce  qu'elle  a  plus  pariait,  on  Tesprit  ou  le  corps?  (I,  17S,  vers  40.) 

Il  arrÎTC  ordinairement  que  pour  ne  preadra  pas  garda  à  nos  actions.... 
nous  fidsonsune  infinité  de  fontes.  (II,  i.) 

PaniDU  GAEDB  Di,  avoif  soin  de  : 

Il  fam  prendre  garde  ^obliger  plutôt  que  nul  antre  ceux  que  nous  pen- 
sons qui  en  auront  du  ressentiment  (lit  U  raeoiutaistameey  (H,  17.) 

Sa  vanmas  oaanx  dk  on  quk,  faire  attention  à  on  que  : 

Fiulns....  portoit  une  bagne  où  le  portrait  de  Tibère  étoit  gravé.... 
Oprit  le  pot  de  chambre  pour  bire  de  l'eau.  Son  senriteur....  ^t  que 
Karo,  l'un  des  espions  ordinaires  d'alon,  s*em  Mit  pris  garde,  (II,  7$.) 

Vous  ne  9cus  preaez  pas  garde  que  vous  bailla  un  exemple  qui  peut 
tourner  à  TOtre  préjudice,  (fi,  aSs.) 

N*aToia  oaaDX  ni,  être  loin  de  : 

Les  étuves,  en  ce  temps-là,  n'apoieitt  garda  iTétre  fréquentes 
(H,  669.)  ^ 
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Ga%ob8  d'une  épée  : 

Vous  ne  dites  point  qu*nne  épée  soit  bonne  qui  a  des  gardes  dorées. 
(n,  588.} 

GARDER,  emplois  divers  : 

Sa  irie,  auparavant  si  chèrement  gardée^ 
Loi  semble  trop  longtemps  ici-bas  retardée»  (I,  9,  Ters  isi.) 
Le  Roi  vit,  et  les  destinées 
Lui  gardent  un  nombre  d'années 
Qui  fera  maudire  le  sort....  (I,  80,  vers  196.) 
Lui  avoir  donné  un  bon  conseil, .••  Tavoir  assisté  malade,  lui  aroir 
fait  garder  le  régime  nécessaire  à  sa  guérison....  (II,  60.) 

Il  est  des  choses....  qui  ne  se  peuvent  faire  qu'en  compagnie.  On  fait 
cas  de  la  bonne  loi...,  et  cependant  on  ne  dit  point  qu'un  homme  se  soit 
gardé  ÏA  foi.  (il,  147*) 

Il  n'y  a  point  de  loi  qui  défende  de  révéler  le  secret  d'un  ami,  ni  qui 
commande  de  garder  la  parole  à  un  ennemi.  (II,  i63.) 

Si  [mon  créancier]  me  dit  que  je  mette  [l'argent]  dans  sa  poche,  encore 
qu'elle  soit  percée,  je  l'y  mettrai,  parce  que  je  n'ai  qu'à  le  rendre,  et  non 
pas  à  le  garder  quand  je  l'aurai  rendu.  (II,  i35.) 

[Le  Destin]  Est  jaloux  qu'on  passe  deux  fois 

Au  de^à  du  rivage  blême; 

Et  les  Dieux  ont  gardé  ce  don.  (I,  33,  vers  18.) 

....  L'aventure  funeste 
Que  leur  garde  notre  courroux.  (I,  67,  vers  5a.) 
Cette  belle  bergère,  à  qui  les  destinées 
Sembloient  avoir  gardé  mes  dernières  années.  (I,  164,  vers  8.) 

Sb  gaeokr  : 

U  me  survint  quelques  amis  qui  m'ûtèrent  de  dessus  la  besogne,  et  me 
tancèrent  comme  on  malade  qui  ne  se  garde  pas,  et  qui  ne  fait  point  de 
cas  de  sa  santé.  (II,  5oa.) 

[La  philosophie]  est  un  rempart  inexpugnable....  Une  âme  qui  se  résout 
à  quitter  la  campagne,  et  ne  se  soucie  que  de  se  garder  en  ce  château,  peut 
défierl'escale.(U,  633.) 

Gabdea  (de  oa  qub),  empêcher,  préserver  : 

Quelqu'un  pour  se  revancher  en  votre  endroit  a  fait  ce  qui  lui  est  possi- 
ble, mais  votre  bonne  fortune  Ven  a  gardé  (empéehé)^  vous  n'avez  pomt  eu 
de  sujet  d'éprouver  un  ami.  (II,  aSo.) 

Voulez-vous  savoir  le  vrai  sujet  qui  garda  Socrate  «Taller  trouver  Ar- 
chélaûs?  [Il]  ne  voulut  pas  se  donner  un  maître.  (II,  143.) 
Yoyes  I,  4ia;  II,  70,  5o8,  5i5,  5a3;  III,  65,  494;  IV,  11,  a  10,  383. 
GAznxa  ds,  poor  «  empêcher  de,  »  est  blânié  psr  Malherbe  chez  des   Portas. 
(ÏV,  430,  note  3.) 

Pourquoi  faisons-nous  ce  tort  à  ceux  qui  donnent,  sous  couleur  de  les 
Touloir  garder  de  perdre  et  de  pourvoir  à  leur  indemnité,  de  les  mettre 
au  rang  de  la  plus  basse....  canaille  qui  soit  en  une  ville  ?  (II,  65.) 

[Apollon]  Laisse  indifTéremment  cueillir 

Les  belles  feuilles  toujours  vertes 

Qui  ^nifA/ les  noms  de  vieillir.  (1, 188,  v.  144  ;  voy.  II,  6,  60,  73,  i58.) 

S  Quelle  puissance]  Garderait  (empêcherait)  que  jusqu'aux  enfers 
e  n'allasse  avecque  les  armes 
Rompre  vos  chaînes  et  vos  fers?  (I,  167,  vers  as.) 
Cette  condition  le  garde  que  jamais  il  ne  peut  choir  que  sur  ses  pieds. 
(II,  ia7;  voyez  lî,  164,  197.) 

Malheiibs.  V  tg 
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Gabdbk  la  muli,  attendre  pendant  qu'un  autre  est  occiq>é  ou  se 
diveriit.  (III»  75.) 

GARDIAN,  gardien  : 
Un  qui  te  dit  gartHam  des  GordeH«ra....  (IV,  47*) 

GARGOUILLE,  endroit  du  tuyau  par  où  Teau  tombe  : 
L'eau....  y  tomboit  par  âeêgargomiies  d'argent.  (II,  669.) 

GASCON,  GAscoNN B,  au  sojet  de  certaines  formes  de  mots  ou  fa- 
çons de  parler  et  de  rimer,  employées  par  des  Portes.  (IV,  275,  353, 
38a,  390.) 

GÂTER,  GkTÈ  : 

....  Ces  matières  de  pleurs 
De  leurs  fîuiestes  épines 
"Se  gâteront  plus  nos  fleurs.  (I,  87,Ters  10.) 
n  y  a  trop  peu  de  terre  pour  un  si  grand  appareil  {Teurmée  de  Xerxès)  ; 
mais  c'est  ce  qui  tous  gâtera  {vous  perdra),  La  Grèce  aura  de  quoi  tous 
Taincre,  pource  quelle  n'aura  pas  de  quoi  tous  loger.  (II,  aoi.} 

Tout  ce  que  vous  faites,  tous  le  faites  contre  tous.  Vous  tous  gâtez 
de  tous  remuer  {vous  vous  faites  du  mat  ett  vota  remuant^  ;  tous  donnez 
des  heurts  à  an  malade.  (II,  37a.) 

On  a  fait  plusieurs  discours...;  mais  cela  seroit  trop  ennuyeux,  et.... 
ne  Tant  pas  ta  peine  dVn  gâter  le  papier.  (III,  418.) 
[Ces  fontaines]  Dont  les  conduites  souterraines 
Passent  par  un  plomb  si  gâté^ 
Que  toujours  ayant  quelque  tare, 
Au  même  temps  qu'on  les  répare 
L*ean  s'enfuit  d'un  autre  côté.  (I,  a  14,  vers  117.) 

GAZE,  sorte  d'étoffe  très-claire  : 

S*ile&t  TU  les  gazes  et  les  crêpes  d'aujourd'hui...,  qu*auroit-il  dit?  (Il, 
716.) 

GAZETTILLE,  petite  gazette  : 

Vous  ferez  part  de  cette  gazettille  [à  Monsieur  le  premier  président],  ai 
TOUS  croyez  qu'il  y  ait  chose  qu'il  n'ait  point  sue  d'ailleurs.  (III,  507.) 

GAZON,  mottes  de  terre  : 

La  défente  TÎctorieuse 

D'un  petit  nombre  de  maisons,  ^ 

Qu'à  peine  aToit  clos  de  ga%ons 
Une  bâte  peu  curieuse....  (I,  laa,  Ters  ao3.) 
[Contentez-Tous]  d'une  maison  ou  le  vent  et  la  pluie  ne  tous  puissent 
offenser  :  qu'elle  soit  ou  de  gazon  ou  de  marbre,  que  tous  importe  ?  (U,  a86.) 

GEINDRE. 

Quand  les  plus  forts....  jettent  leurs  mains  chargées  de  plomb,  quand 
ils  ahanent  ou  font  semblant  d'ahaner,  je  les  oy  geindre.  (II,  465.) 

GEINNE,  pour  gine,  blâmé  par  Malbeibe  chex  des  Portes.  (IV,  370.) 

GEL  (Du),  de  la  glace,  Uâmé  par  BfaUierbe  chei  des  Porte*.  (IV,  409.) 

GÉMEAUX,  jumeaux.  (II,  ai 5.) 
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GÈNE,  tourment  y  GiKss,  tortures  : 

Quelle  gtne  pensez-^oos  qa*ait  aooflerte  celui  qui  à  eu  faute  {t^m  a  man^ 
que  des  choses  nécessaires),  encore  qu'il  ait  trouvé  du  secours!  (II,  196.) 

La  volupté  Traiment  digne  de  l'iiomnie....  n'est  pas  de  se  gorger  de 
▼iandea,...  mais  de  n'avoir  eu  l'esprit  ni  ces  gènes  que  fait  naître  l'am- 
bition, ni,  etc....  (Ily  317.) 

Non  content  d'une  mort  simple,  il  y  ajoute  des  gènes  et  des  tortures 
extraordinaires.  (Il,  aSj.) 

Yoyes  tome  II»  p.  4i»  207,  et  d-deuas,  p.  390»  l'artiGie  Giuoia. 

GËIŒR,  tourmenter  ;  Gtsi  : 

Qui  lasse  une  personne  à  le  remettre  d'un  jour  à  l'autre,  et  le  gène  à  le 
foire  attendre,  il  se  trompe  s'il  en  espère  ni  revanche  ni  ressentiment.  (H,  3.) 

....  Eu  cet  exil  j'ai  l'âme  si  gênée. 
Qu'au  tourment  que  je  souffre  il  n'est  rien  de  pareil.  (I,  189,  vers  i.) 

L'un  n'est  plu»  gêné  d'avarice,  mais  il  se  met  encore  en  colère;  l'autre 
ae  court  plus  après  les  femmes,  mais  il  est  encore  ambitieux.  (II,  583.) 

Sb  ciofBK  : 

Un  homme  est  très-heureux,  et  se  peut  vraiment  dire  à  soi,  qui  ne  se 
génejaoini  de  sollicitudes  en  l'attente  du  lendemain.  (II,  3o4.) 
L'ingrat  se  gène  et  se  consume  de  soi-même.  (II,  617 •} 

GÉNÉRAL,  adjecûf  : 

Sa  providence  libérale 

Est  une  source  générale 

Touioun  prête  à  nous  annoser.  (I,  a45»  ▼ers  8.) 
Quand  eUe  {ia  vertu)  nous  envoie  en  quelque  part,  il  y  faut  marcher,  et 
sans  considération  ni  du  bien  ni  de  la  vie,  nous  résoudre  à  l'obéissance 
générale  de  tout  ce  qu'il  lui  plait  nous  commander.  (II,  90.) 

Lb  g^néeal,  opposé  au  particulier  : 

Ces  biens  indivisibles,  la  paix  et  la  liberté,  tous  entiers  appartiemient  à 
on  particulier,  aussi  bien  qu  au  général,  (II,  565.) 

ûnantéqni....  se  manifeste  en  la  ruine  du  général,,,.  (II,  137.) 

(ÏÉI9ÉRATI0N,  au  figuré  : 

n  est  des  préceptes  comme  des  graines.  Si  l'esprit  qui  les  reçoit  a  de  la  dis- 
position k  bien  apprendre,  il  ne  fout  point  douter  que  de  sa  part  il  ne  ooutri- 
Due  è  la  génération,  et  n'ajoute  beaucoup  à  ce  qu'il  aura  recueilli.  (II,  4o3.) 

GÉNIE,  démon  tulélaire  : 

[Mon  roi]  Accompagné  d'un  Génie 

Qui  les  volontés  manie.  (I,  88,  ven  35.) 
L'homme  de  bien  est  toujours  accompagné  d'un  bon  génie,,.,  II  n'est 
point  d'homme  de  bien  sans  quelque  dieu  qui  l'assbte  à  monter  par-des« 
sus  la  fortune.  (II,  41  >•) 

Génix,  sens  abstrait  : 

Un  Alcide  fils  d'Alcide, 

A  qui  la  France  a  prêté 

Son  invincible  ^iiM....  (I,  a4)^o*  ^^O 
Assez  de  funestes  batailles.. •• 
Ont  &it  en  nos  propres  entrailles 
Rougir  nos  déloyales  mains; 
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Donne  ordre  (ilpmrU  à  la  Betn^)  qae  sont  ton  gémê 
Se  tennine  œtte  manie.  (I,  i85,  Ten  85.} 

GÉNTTIFy  en  parlant  d*an  nom  français  précédé  de  de.  (IV,  293.) 

GENOUX,  au  propre  et  an  figaré  : 

Nom  paieons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  TÎes 


GENS. 

Noos  demeurons  d*accord  qa*îl  est  assez  de  fils....  qaî  sont  plus  gens 
de  bien  [que  lenrs  pères].  (II,  78;  ▼oyez  II,  i56,  487.) 
U  n'a  point  de  régiments  de  gens  de  pied.  (II,  a  19.) 

Gers,  aa  pluriel  mafcnlin,  bUmé  chei  des  Portes  par  Malherbe,  qui  ▼eut  qoe  Toa 
dise  :  Toutes  mes  gens,  et  non  :  Tous  mes  gens.  ({Y,  397.  note  1.) 

GENT,  nation,  race  : 

La  geni  qni  porte  le  tnriian....  (I,  5o,  vers  11  a.) 

GENTILSHOMMES,  en  parlant  d'anciens  Romams.  (111,  43a.} 

GENTILLESSE. 

Votre  bel  esprit,  qui  tous  a  mis  si  ayant  au  jour,  U  gentillesse  de 
Tos  écrits,  et  la  connoissanoe  que  les  grands  ont  de  votre  mérite.... 

(II,  334.) 

La  philosophie  et  la  gentillesse  de  Tespnt  ne  sont  pas  incompatibles, 
mais  les  paroles  ne  sont  pas  chose  qui  mérite  d'y  employer  trop  de  temps. 
(U,  58o.) 

S*y  faisant  (eamme  il  s:*f  fait)  toutes  sortes  de  combats  d'adresse,  de 
force  et  de  disposition,  ce  peuple,  qui  naturellement  est  porté  à  telles  ^ea- 
tillesseSf  treuTe  en  ce  lieu-là  de  quoi  satisfaire  à  sa  curiosité.  (I,  438.) 

Elle  ne  prit  rien  qn*un  manchon  et  quelques  gants,  et  autres  telles  gen» 
tillesses.  (m,  ia6.} 

GERMER» 

L'an  n'aura  plus  d'hirer,  le  jour  n'aura  pins  d^ombre, 

Et  les  perles  sans  nombre 
Germeront  dans  la  Seine  an  milieu  des  graTiers.  (I,  933,  Ters  79.) 

GÉRONDIF,  désignant  certains  emplois  dn  participe  présent.  (xV, 
3i5,  35 1, etc.) 

GIBIER,  au  figaré  : 

Toute  cette  manière  de  fables  est  du  gibier  des  poètes,  qui  n'ont  autre 
bot  que  de  dire  quelque  chose  de  bonne  grâce.  (II,  10;  voyez  III,  4^7*) 

GIRON, 

De  qnelqae  adresse  qu'an  giron 

Ou  de  Phénix  ou  de  Chiron 

U  {AehUle)  e&t  fait  son  apprentissage....  (I,  ii3,  vers  i55.) 

GLACE,  froid,  froideur  : 

A  ces  mots  tombant  sur  la  place, 

Transi  d'une  mortelle  glace^ 

Alcandre  cessa  de  parler.  (I,  t54f  ^cs  69.) 
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....  Cet  beantét  dont  les  appas  vers  17  ;  loi,  yen  43.) 

Ne  sont  que  rigueur  et  que  giace,  (T,  108,  Ters  17;  Toyez  I,  97  • 

GLACÉ9  froid,  insensible  : 

J'eus  honte  de  brûler  pour  une  Ame  gheée,  (I,  a65,  Tcrs  90.) 

GLAÇONS. 

....  Devant  que  le  Sagittaire 

Deux  fois  ramène  les  glanons,  (I,  55,  vers  ai 40 

GLAIVE. 

....  Un bomme  dolent  que  le  glaipe  contraire  / 

A  privé  de  son  fils  et  du  titre  de  père.  (I,  14»  ▼^n  983.) 

5 Un  Alcide]  A  coupé  sa  tyrannie  {de  la  France) 
)'un  glaive  de  liberté.  (I,  94,  vers  3o.) 
Lorsque  l'été  revient,  il  m'apporte  la  peste, 
Et  le  glaive  est  le  moins  de  ma  calamité.  (I,  56,  vers  8.) 

GLANES,  au  figuré  : 
Voici  le  livre  des  glanes  (en  latin  :  reliquabic  liber  oogit).  (II,  ai40 

GLISSER,  se  glisser,  se  répandre  : 

Un  malheur  inconnu  glUse  parmi  les  hommes, 

Qui  les  rend  ennemis  du  repos  où  nous  sommes  : 

La  plupart  de  leurs  vœux  tendent  au  changement.  (I,  70,  vers  aS.) 

GIX)B£,  espèce  de  météore.  (I,  475.) 

GLOIRE. 

Il  n*est  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle. 
Et  notre  âge  est  ingrat,  qui  voit  tant  de  trésors, 
S*il  n*élève  à  sa  gloire  une  marque  étemelle.  (I,  i39,  vers  4«) 

N'attends,  passant,  que  de  ma  gloire 

Je  te  fasse  une  longue  histoire.  (I,  375,  vers  i.) 
Si  Ton  peut  acquérir  par  la  plume  la  gloire 
D*un  des  plus  heaux  esprits  qui  soit  en  Tunivers,  etc.  (I,  991,  vers  x.) 

Sa  gloire  à  danser  et  chanter, 

Tirer  de  Tare,  sauter,  lutter, 

A  nalle  autre  n'étoit  seconde.  (I,  ii3,  vers  14^*) 

Peut-on  assez  vanter  Tivoire 

De  son  front,  où  sont  m  leur  gloire 

La  douceur  et  la  majesté?  (I,  175,  vers  33.) 
Vos  pénibles  travaux,  par  qui  nos  pâturages 

Sont  encore  en  leur  gloire^  eu  dépit  des  orages,  3x7,  v.  9.) 

Qui  les  ont  désolés....  (I,  999,  v.  8  var.;  voy.  I,  353,  v.  9; 

GLORIEUX. 

Quand  je  verrois  Hélène  au  monde  revenue, 

En  Tétat  glorieux  où  Paris  Ta  connue,  etc.  (I,  364,  vers  4.) 

GONDOLE. 

....  Voir  sur  une  eau  toute  couverte  de  roses  une  infinité  de  gondoles 
peintes  de  toutes  sortes  de  couleurs.  (II,  449*) 

GONFLÉ ,  épithète  de  eceuTt  blAmé  par  MaUbcrbe  cbes  des  Kvrtss,  eoasms  UMt  pro- 
vençal. {\y,  401.) 
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GORGE. 

Quelle  neige  a  tant  de  blancheor 

Que  sa  gorge  ne  la  sunnonte?  (I,  iSo,  t.  i6  ;  Toy.  I,  iSa,  ▼.  9.) 

GouPBA  LA  GOR6B,  ail  figuré.  Voyez,  ci-dessus,  p.  1 27  et  1 28,  Goupn. 

Rbitdbbsagoegb,  Yomir: 

Il  rendait  sa  gorge  quand  le  cœur  lui  faiioit  mal.  (II,  456  ;  Toyci  II, 
3a9,  455,  648.) 

G0B6B  cBAUDB,  terme  de  fauconnerie  (la  chair  des  animanz  vivants 
qu'on  donne  aux  oiseaux  de  proie),  pris  au  ligure  : 

Mettez  les  hommes  chacun  à  part  soi,  que  sera-ce  qu'une  gorge  chaude 
au  reste  des  animaux  (en  latin  :  animalium  preda  et  victimae)?  (Il,  108.) 

GOURMANDER,  dominer,  faire  sentir  durement  sa  supériorité  : 
Jamais  une  injure  n*est  pardonnée,  les  forts  gourmandent  les  foibles,  et 

ne  penseroient  pas  leur  faire  oonnoitre  leur  puissance,  s'ils  ne  leur  fid- 

soieut  sentir  lt*ur  oppression.  (II,  i5.) 

Après  que  la  mer  se  sera  laissé  gourmander  à  votre  arrogance,  une  pedte 

sente  se  moquera  de  vous.  (II,  aoo.) 

GOURMANDER,  se  livrer  à  la  gourmandise  : 

Son  intention  n'est  que  de  gourmander^  dormir  et  paillarder.  (II,  463; 
voyez  II,  491.) 

GOÛT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Un  fleuve  an  travers  de  la  mer, 

Sans  que  son  goàt  derienne  amer. 

Passe  d'Élide  en  la  Sicile.  (I,  114,  "vers  i83.) 

L'amitié....  a  je  ne  sais  quelle  douceur  agréahle  à  notre  ^i2/.  (II,  agS.) 
Je  ne  sais  que  trop  bien  l'inconstance  du  sort; 
Mais  de  m  ôter  le  goût  d'une  si  chère  joie. 

C'est  me  donner  la  mort.  (1, 167, vers 35.) 

Quand  j'étob  jeune,  le  ^012^  de  la  jeunesse  m'y  eût  ramené  (à  Parii)  ; 
mais  à  d'autres  saisons  d'autres  pensées.  (IV,  17.) 
Tonte  la  cour  fait  cas  du  séjour  où  je  suis. 
Et  pour  y  prendre  goûi  je  fau  ce  que  je  puis.  (I,  i39,  vers  10.) 
....  Nos  sens  corrompus  n'ont  goûi  qu'à  des  ordures.  (I,  63,  vers  ai.) 

Après  cette  nouvelle  de  paix,  il  n'y  auroit  point  de  goût  à  en  lire 
d'autres.  (III,  418.) 

Je  ne  trouve  pas  grand  goût  à  faire  respirer  les  regards  {c'est  une  cri" 
tique  littéraire  adressée  à  des  Portes),  (IV,  aSg.) 

Il  faut  un  goût  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  comme  à  qui  prêter. 
(H,  3a.) 

Voilà  trop  de  choses  sérieuses;  il  faut  venir  à  quelque  chose  de  plut 
de  goût.  (III ,  34.) 

Quand  ils  l'appellent  mélancolique,...  qu'il  les  laisse  dire,  pourvu  qu'il 
continue  d'aimer  la  vertu,  et  de  prendre  comme  il  faut  la  teinture  des 
bonnes  lettres.  Son  austérité  se  trouvera  de  bon  goût  avec  le  temps  :  il  est 
à  cette  heure  en  la  vraie  saison  d'apprendre.  (II,  397.} 

Cet  excès  de  pouvoir....  rendoit  leur  gouvernement  de  ai  mauvais  goût 
et  si  odieux,  etc.  (I,  455.) 

GOÛTER,  au  figuré  : 

Quel  excès  de  frayeur  m'a  su  faire  goûter 
Cette  abominable  pensée 
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Que  oe  crae  je  poannîs  me  peut  aises  coûter?  (I,  996,  yen  ss.) 

Si  quelqa*an  pense  que  oe  langage  tende  à  ramener  la  libéralité  dans 
ses  limites...,  il  ne  goùie  (comprend)  pas  bien  oe  que  je  dis.  (II ,  2 3.) 

GOUTTE  DE  SANG,  au  figuré  : 

Cest  nn  grand  homme,  et  stoïque....  Bon  Dieu!  que  je  le  trouve  ner- 
veux!... Les  écrits  des  autres  philosophes  ne  sont  pas  de  même;...  on- 
▼res-Ies,  vous  n*y  trouyerez  pas  une  goutté  de  sang,  (II,  499*) 

Nb  voie  goutte,  au  figuré  : 

Sous  Henri  c*est  ne  voir  gouito 
Que  de  révoquer  en  doute 
Le  salut  des  fleurs  de  lis.  (I,  90,  vers  88.) 
....  S'il  eut  ouvert  les  yeux  à  ce  roi,  qui  ne  vojroit  goutté  en  plein 
midi,  (n,  i4o;voyexll,  i5o.) 

GouTTBSy  an  pluriel,  maladie  de  la  goutte  : 

Cest  de  cette  façon  que  se  passent  les  gouttes  et  les  douleurs  de  ver- 
tèbres et  de  nerfs.  (JI,  604  ;  voyez  IV,  179.} 

GOUVERNAIL. 

Si  notre  vaisseau  {le  vaisseau  de  F  État)  doit  jamais  vaincre  les  tempêtes, 
ee  sera  tandis  que  cette  glorieuse  main  en  tiendra  le  gouvernail.  (I V,  ao.) 

GOUYEBIVAL,  pour  gawemail^  est  bUmé  par  Malherbe  cbes  des  Portes.  (lY,  344.) 

GOUVERTiEMENT. 

Entre  les  rois  à  qui  cet  âge 
Doit  son  principal  ornement 
Ceux  de  la  Tamise  et  du  Tage 
Font  louer  leur  gouvernement,  (ly  an,  Tcrs  54*) 
Sa  continuation  aux  gouvernements  {en  latin:  provincias  continnet)  et 
antres  charges  extraordinaires....  (II,  84*} 

GOUVERNER. 

0>mme  échapperons-nous  en  des  nuits  si  profondes, 
Fsrmi  tant  de  rochers  que  lui  cachent  les  ondes, 
'Si  ton  entendement  ne  gouverne  le  sien?  (I,  70,  vers  a40 

Se  oouTEEifEB,  se  soigner,  se  mettre  à  un  bon  régime  : 

Un  malade  qui  s*est  guéri  par  le  soin  qu'il  a  en  de  se  gouverner^  ne 
s'en  demande  point  de  salaire.  (II,  i44«) 

GOUVERNEUR,  conducteur  : 

Voyez  nn  lion  que  le  commerce  des  hommes  ait  réduit  à  se  laisser 
dorer  le  crin  et  recevoir  les  embellissements  qu'il  plait  à  son  gouverneur 
de  lui  donner.  (II,  4' 3.) 

Cette  pauvre  femme  a  tout  d*un  coup  perdu  la  vue,...  elle  ne  sait  pas 
qu'elle  est  aveugle,  et  ne  cesse  de  dire  à  son  gouverneur  que  la  maison  est 
obscure  et  qu'il  la  mène  en  une  autre.  (II,  443-) 

GOUVERNEUSE,  femme  qui  gouverne,  qui  règne  : 
Nous  avons  la  Reine  pour  gouverneuse»  (III,  a6i.) 

GRÂCE,  sens  divers  : 

CommaBdez  qne  sans  grâce  on  lui  fiisse  justice.  (I,  i5o,  vers  i3.) 


î  * 
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Revenez,  met  plaisirs,  ma  dame  est  reTenue  ; 
Et  les  vœux  que  j*ai  faits  pour  revoir  ses  beaux  yeux 
Ont  eu  grâce  des  cieux.  (I,  i56,  vers  4*) 

Que  les  choses  données  soient  semblables,  elles  peuvent  être  données 
d'une  gréée  si  contraire,  que  le  poids  en  sera  bien  différent.  (II,  $9.) 

L'impiété  venue  après  le  bienfait  lui  a  fait  perdre  sa  recommandation. 
Le  bienfait  ne  s'en  va  pas,  mais  la  grâce  du  bienfait.  (II,  17t.) 

Les  pères  même,  distribuant  leurs  richesses  entre  leurs  enfants,  en 
feront  quelque  grâce  particulière  à  celui  de  qui  le  mauvais  état  méritera 
qu'on  en  ait  oonipassioa.  (II,  517.] 

Ce  n'est  pas  qu'en  ce  qu'elle  {la  fortune)  donne  il  n'y  ait  de  quoi  prendre 
plaisir,  mais  il  y  faut  apporter  le  tempérament  de  la  raison,  et  par  son 
règlement  donner  grâce  à  des  choses  qui  n'en  ont  point  quand  on  les  prend 
avec  indiscrétion.  (Il,  5 60.) 

Qu'il  soit  des  hommes  sages  plus  que  du  sable,  ils  seront  tons  égaux.  Cha- 
cun aura  bien  quelque  grâce  particulière  :  l'uo  sera  plus  gracieux,  l'antre 
plus  vif...  ;  mais  en  ce  de  quoi  principalement  il  est  question,  qui  est  la 
félicité  de  l'homme,  ils  sont  tous  aussi  grands  l'un  que  l'autre.  (II,  61 3.) 
Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 

A  faire  en  quelque  autre  plaisir  167,  v.  19.) 

Luire  tes  grâces  noopareilles,  etc.  (I,  iai,v.  177;  voy.  I,  187,  v.i; 
Télhys  ne  suivit-elle  pas 
Ta  bonne  grâce  et  tes  appas?  (I,  ixa,  v.  ti6;  voy.  I,  ii4«'^*  ^85.) 

[Les  poètes]  n'ont  autre  but  que  de  dire  quelque  chose  de  bonne  grâce, 
(II,  10.) 

A  jamais  mon  esprit  ne  pensera  chose  avec  mon  consentement,  que  je 
ne  croie  pouvoir  faire  avec  votre  bonne  grâce,  (IV,  i56.) 

Je  vous  conseille,  pour  n'être  point  sujet  à  la  mauvaise  grâce  d'un 
grand,  d'être  de  ceux  qui  ne  s'embarrassent  point  aux  afCsires  du  monde. 
(II,3i5.) 

Rbrdrb  GaÂca,  au  singulier,  blâmé  chex  des  Portes  par  Italberbei  qui  vent  qu'oa 
dise  rendre  grâces  ^  au  pluriel.  (IV,  449*) 

GRAIN,  tourbillon,  coup  de  vent  : 

Ils  se  sont  trouvés  frappés,  comme  [d'un]  grain  en  temps  calme,  ou 
comme  d'un  foudre  inopiné.  (Il,  569.) 

GRAND,  adjectif: 

Caaanxy  ce  grand  Titan....  (I,  37,  vers  ai.) 
Quelle  victime  assez  grande 
Donnerez-vous  pour  offrande?  (I,  a4y  vers  i5.) 
Puisses-tu  voir  sous  le  bras  de  ton  fils 

Trébucher  les  murs  de  Memphis  1 
Les  vœux  sont  grands^  mais  avecque  raison 

Que  ne  peut  l'ardente  oraison  ?  (I,  196,  vers  4t*) 

....  Gps  deux  grands  hy menées 
Dont  le  fatal  embrassement 
Doit  aplanir  les  Pyrénées.  (I,  si5,  vers  i5i.) 
Votre  gloire  est  si  grande  en  la  bouche  de  tous,  etc.  (I,  104»  vers  la.) 
....  Quiconque  fera  l'histoire 
De  ce  grand  chef-d'œuvre  de  gloire  {la  Reine) ^ 
L'incrédule  postérité 

Rejettera  son  témoignage.  (I,  ax6,  vers  186.) 
Grand  fiU  do  grand  Henri,  grand  ehef-d'omvre  des  cieux.  (I,  sSa,  t.  i.) 
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Pensez-voat....  que  je  vonlasse  deroir  quelque  chose  à  un  liomme  à 
qui  je  ferois  difficulté  de  dire  grand  merci  s'il  avoit  bu  à  moi?  (II,  36.) 

Comme  si  Phidias  perd  une  statue,  il  en  peut  incontinent  faire  une 
autre,  lui  tout  de  même,  qui  est  grand  maître  en  la  science  de  faire  des 
amitiés,  aura  bientôt  recouvré  ce  qu*il  aura  perdu.  (II,  289.) 
Le  jour  est  déjà  grand,.,,  (I,  18,  vers  385.) 

GiAND  HOMME,  hooime  de  grande  taille  : 

Un  bon  joueur  la  jette  (la  pelote^  la  halle]  d*une  façon  k  un  grand 
homme,  et  d*une  autre  à  un  petit.  (II,  So.) 

Gauf i>  FBisomrAGB  : 

Grécinus  Julins,  grand  personnage  certainement,  et  que  Caîus  César  fit 
mourir....  (II,  36.) 

Fabianns,  grand  personnage  de  TÎe  et  de  science.  (II,  /iog,) 

Ce  n*a  pas  été  l'école,  mais  la  compagnie  d'Épicure,  qui  a  fait  grands 
personnages  Métrodore,  Hermachus  et  Polyénus.  (II,  a8o.) 

Suivant  les  règles  deê  grands  personnages ^  je  suis  d'avis  que  vous  fassiez 
un  essai  d'être  mal  nourri  et  mal  veto*  (II,  3*9  ;  voyez  II,  34i  •) 

Mon  oEAifD  AMI  : 

Ce  sont  paroles,  mon  grand  ami^  qu'il  faut  avoir  gravées  au  fond  de 
l'âme.  (II,  a84;  voyez  II,  993.) 

Grand'  et  parfois  oband,  sans  apostrophe,  devant  on  substantif 
féminin,  pour  grande  : 

U  n'y  a  pas  ^o/KTfriandise  à  manger  un  peu  de  bouilli.  (II,  33 1.) 

Le  festin  se  fera  dans  la  grand*sal\e,  (III,  i36.) 

La  ^a/iifécurie.  (III,  iyS,) 
Pins  loin  (p.  378),  Malherbe  a  écrit  par  deux  fois  :  grande  écurie. 

Monsieur  le  Prince  entra  par  la  même  ^a#i</ porte.  (III,  473*) 
Deux  lignes  plus  liant  et  à  U  page  471*  Malherbe  a  écrit  :  grande  porte. 

Est-il  possible.  Sire,  que  vous  en  ayez  si  grand  tnyie  que  vous  dites?... 
Oui,  j'en  ai  si  ^oin/ envie. . .  (III,  5oa.) 

Quelque  cbose  qui  n'est  pas  de  grand  importance.  (III,  547*) 
m  GrawFs  dialenrs,  m  ponr  c  grandes  chaleurs,  »  blâmé  chm  des  Portes.  (IV,  aSa.) 

GaAND,  GaANDB,  substantivemeut,  personne  d'an  haut  rang  : 

L'astre  qui  luit  aux  grands,.,,  (I,  22,  vers  a8.) 

J'étois  allé....  an  Louvre,  on  ayant  rencontré  un  grand  aux  degrés, 
j'appris  de  loi,  etc.  (III,  7a;  voyez  II,  ao3;  III,  61.) 

Tous  ces  grands  de  l'assistance  desquels  il  (Pompée)  se  servoit  pour  on 
argument  que  sa  cause  étoit  la  cause  de  la  République....  (II,  648.; 

Les  princesses,  femmes  d'ofticiers  de  la  couronne,  et  autres  grandes^ 
entreront  sur  des  chevaux  d'Espagne.  (III,  i36.) 

MoHSEBim  LB  Geand,  le  grand  écayer.  (III,  24,  37,  69,  etc.) 

Madamb  la  Geaud,  la  femme  de  Monsieur  le  Grand,  da  grand 
écnyer.  (III,  49,  63,  35a,  478.} 

GRANDEUR,  au  figuré  : 

Soit  que  de  tes  lauriers  la  grandeur  poursuivant,  etc.  (I,  a6,  vers  i .) 

Richelieu,  ce  prélat  de  qui  toute  l'envie 

Est  de  voir  ta  grandeur  aux  Indes  se  borner,  etc.  1, 279,  vers  4s0 
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Ce  n*est  qu*aii  point  que  tonte  cette  grandeur  oh  Tons  naTigucs,  on 
TOtts  faîtes  vos  gacrres  et  disposez  yos  royaumes.  (I,  471O 

La  seule  grandeur  tst  cause  suffisante  de  ruiner  ce  qu'on  estime  le  plus 
avuré.  (II,  301.) 

Il  lui  demanda  de  pouToir  entrer  dans  Sardis....  porté  dans  un  chariot, 
et  la  tiare  droite  sur  la  tète,  qui  étoit  une  grandeur  résenrée  à  la  seule 
personne  du  Roi.  (II,  aoi.) 
On  voit....  tant  de  blondes  jeunesses 
Taot  de  riches  grandeurs^  tant  d*heureuses  vieillesses 
En  fuyant  le  trépas  au  trépas  arriver.  (I,  xo,  vers  i$a.) 

GRANDIFIER  (Sb)  : 

Toute  la  cour  le  porte  (le  deuil) ^  c'est-à-dire  les  grands,  et  avec  eux 
grand  nombre  de  petits  qm  se  veulent  grandifier  par  ce  moyen.  (III,  61 .} 

GRANDISSIME. 
Un  grandissime  bruit.  (III,  33.) 

GRAPPAGE,  possibilité  de  grappiller  : 

Fasse  ses  vendanges  qui  voudra,  les  miennes  sont  faites;  et  si  bî» 
fiûtes,  que  le  grappage  même  n*y  est  pas  demeuré.  (IV,  189.) 

GRATIFICATION,  faveur  : 

Ce  qu'il  m*a  donné  vaut  beaucoup,  mais....  il  en  a  fiut  sa  montre  par 
les  carrefours....  C'est  une  graiificatiom  qu'il  a  voulu  faire,  non  à  noi, 
mais  à  sa  vanité.  (II,  i3.) 

Luttex  bien  avec  la  maladie  :  si  vous  ne  faites  rien  pour  die,  si  vous 
ne  lui  accordes  rien,  ni  par  obéissance,  ni  par  gratiâcatioUf  vous  aura 
frit  une  preuve  signalée  de  votre  suffisance.  (II,  608.) 

La  philosophie  [est]  une  gratification  qui  vient  de  leur  main  [de  la  main 
des  Dieux).  (Il,  709.) 

La  fortune  vous  devoit  des  gratifications  extraordinaires.  (IV,  86; 
voyes  rV,  5,  107.) 

GRATIFIER,  favoriser,  être  agréable  à  : 

Je  devois  bien  recevoir  plus  que  je  n'ai  reçu,  mais  il  ne  me  poovoit 
donner  plus....  Il  en  avoit  beaucoup  à  gratifier,  (II,  41,) 

Métellus  en  sou  bannissement  eut  patience;  Rutilius  prit  plainr  au 
sien.  L'un  revint  pour  gratifier  sa  république,  qui  le  rappeloit  ;  l'antre, 
prié  par  Sylla  de  revenir,  ne  craignit  point  de  le  refuser.  (II,  355.) 

La  terre  même  étoit  plus  fertile  sans  être  labourée,  comme  si  elle  eèt 
voulu  gratifier  les  hommes  de  ce  qu'ils  ne  la  tonrmentoient  point.  (II,  73sO 

Ce  que  1  on  croyoit  qu'il  fit  pour  gratifier  le  Roi,  c'étoit  pour  attendre 
les  troupes.  (III,  119.) 

M.  de  VaUvez  vous  aura  fait  voir  une  traduction  que  j'ai  Caite....  Voilà 

5>urquoi  je  gratifierai  ma  paresse  en  cette  occasion,  avec  votre  congé. 
II,  419;  ▼oywiv,  47»  '*'•) 

GRAVER. 

....  Je  veux  trouver 
De  quoi  si  dignement  graper 
Les  monuments  de  ta  mémoire,  etc.  (I,  119,  vers  86.) 

GRAVITÉ. 
La  natnre  vent....  que  les  plut  forts  connoissent  qu'ils  ne  le  sont  pas 
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astes  poar  loi  résUter.  Le  roagir  est  dn  nombre  de  cet  infirinitét,  et 
quelque  gra»Ué  qu'ils  aient,  il  n  y  a  moyen  de  8*en  parer.  (II,  a99.} 

GRÉ,  gratîtade,  reconnaissance  : 

La  justice  yent  qu'on  rende  à  chacun  ce  qui  est  sien  :  le  gré  au  bienfait, 
et  la  revanche  à  l'injure.  (II,  6a3.) 

GiÉ,  locations  diverses  : 

Je  n'en  cherche  point  un  qui  me  rende,  j'en  cherche  un  qui  sache  gré 
{tpû  to'U  rgeotmaissani),  (II,  100.) 

A  qui  laurons-nous  gré^  si  nous  n'en  saTons  point  aux  Dieux?  fil,  440 

Le  tribun....  pensoit  que  ce  jeune  homme  d  un  côté  voulût  mal  à  son 
père,  et  de  l'autre  lui  dût  savoir  bon  gré,,,,  (II,  88.) 

Ce  qui  est  la  vraie  marque  d'ingratitude  est  que  vous  ne  voulez  point 
savoir  de  gré  des  choses  que  vous  êtes  si  passionnés  à  posséder.  (II,  9$.) 

Le  sage  ne  provoquera  jamais  le  mauvais  gré  de  ceux  qui  sont  en  au- 
torité. (II,  3i3.) 

Eu  un  lieu  où  l'on  montre  à  se  faire  homme  de  bien,  c'est  une  soli- 
tude.... Si  quelques-uns  y  vont,  on  les  appelle  des  niais.  Or  je  prends 
bien  en  gré  d'être  moqué  de  cette  façon.  Il  faut  laisser  parler  les  ignorants 
et  mépriser  leur  mépris,  quand  il  est  question  de  se  taire  vertueux.  (11^ 
586.) 

••••  Le  plaisir  la  décevant  (ma  harmtê)  t.  109;  i37,  v.  4.) 

Toujours  l'emporte  au  gré  de  l'onae.  (I9 116,  v.  aa4  ;  ^oy«  I»  i>*9 

GREC,  OEBCQim  : 

Les  faits  de  plus  de  marque  et  de  plus  de  mérite 

Que  la  vanité  grecque  en  ses  fables  récite.  (I,  253,  v.  8  ;  voy .  1, 97s,  v.  1 1 .) 

GREFFIER  (Fàiab  lb),  lire  ce  qui  a  été  écrit  par  un  autre  : 

A  réciter  les  paroles  d'un  autre,  et  faire  le  greffier  y  je  ne  trouve  pas 
qu'il  y  ait  beaucoup  d'honneur.  (U,  393  •) 

GRÈVE. 

Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes  chanceler  en  nue  grhê  (su  /a- 

ttn  :  per  littora)  ?  (II,  447.) 

GREVER,  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
Son  trop  ferme  scmô  pins  dorement  le  grh^,  (IV,  40s.) 

GRIEF,  adjectif,  à  charge,  pénible  : 

Il  ne  m'en  souvient  plus  : 
Non  qu'il  ne  me  woix  grief  {en  une  syttahé)  que  la  terre  possède 
Ce  qui  me  rat  si  cher....  (I,  43»  vers  69.) 

GRIEF,  substantif,  sujet  d'accusation  : 

Le  point  seul  o&  nous  ne  pouvons  proposer  de  grief  contre  la  vie, 
c'est  qu'elle  ne  tient  personne.  (II,  54t.) 

GRILLE,  parafe  en  forme  de  grille,  qu'on  appelait /Mira/e  du  Roi  : 

S'il  (Jte  Bûi)  trouve  des  vers  qu'il  m'a  commandés  de  nouveau  aussi 
bons  que  les  précédents,  je  suis  résolu  de  lui  parier  de  gritlej  c'est-à-dire 
d'une  pension.  (III,  m.) 

Lt  mot  est  très-doMtemc  :  on  Krait  plat6t  querelle  dans  raatograpbe.  Grille  est 
donné  par  le  manuscrit  Fortia  et  l'édition  Biaise. 
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GRIMELINy  GiiHBLiNB,  adjectif  tiré  du  nom  d^iine  petite  momuîe 

de  Barbarie  : 

Vous  m*excuierez  de  vous  faire  voir  celle-ci  (cette  pièce  de  movutaîe), 
quelque grimeftne  (mesquine)  qu'elle  sott.  (III,  3o8.) 

GRIMPER. 

L'un  marche  à  son  aise  en  une  campagne  rase,  Taatre  avec  peine 
grimpe  contre  un  rocher.  (II,  5 ai.) 

GRIVELÉE,  profit  injuste  et  secret  qn'on  fait  dans  un  emploi  : 

Annibal,  après  qu*il  eut  exactement  appris  ce  que  se  montoîent  les 
fermes...,  il  fit  voir..,,  que  quand  les  restes  seroient  exigés,  il  y  auroit 
de  quoi  payer  les  Romains....  Là-dessus  tout  plein  de  gens,  qui  jusques 
alors  avoient  vécu  de  griveùes^  estimant  que  les  empêcher  de  les  conti- 
nuer, c'étoit  leur  ôter  leur  propre  hien,  etc.  (I,  456  ;  voyez  I,  35o.) 

GROS,  substantivement,  opposé  à  détail^  à  menu^  etc.  : 

Des  choses  ftcheuses,  ce  n'est  que  trop  d'en  savoir  le  gros^  tans  en 
demander  le  menu.  (IV,  s 40 

n  n'y  a  point  de  douleur  qui  n'ait....  des  intervalles...  ;  car  elles  ont 
toutes....  tjuelques  progrès,  comme  coureurs  qui  nous  avertissent  que 
nous  allons  avoir  le  gros  sur  les  hras.  (II,  6o5.) 

Les  Rhodiensà  leur  main  droite  mirent....  le  secours  que,  etc.;  à  la  gau- 
che, leurs  étrangers  entretenus...;  au  milieu,  un  gros  composé  de  toutes 
les  nations  qui  les  assistoient....  Les  Achalens  furent  les  premiers  qui 
passèrent  le  ruisseau  et  allèrent  charger  les  Agriens.  Après  eux  passa  le 
gros.  (I,  4a I.) 

GROSSIER,  traduisant  le  latin  rudis  : 

[Mon  père]  en  me  donnant  à  moi  (auand  il  m*engendrd),„.  me  donna 
lourd  et  grossier ^  et  je  lui  ai  donné  un  fils  qu'il  a  de  l'homieur....  d'avoir 
engendré. (II,  8i.) 

GROTESQUES,  substantif  pluriel,  étrangetés^  bizarreries  : 

Pour  oe  qui  est  de  l'histoire,  je  l'ai  suivie  exactement...  ;  mais  je  n'ai 
pas  voulu  faire  les  grotesques  qu'il  est  impossible  d'éviter  quand  on  se 
restreint  dans  la  servitude  de  traduire  de  mot  à  mot.  (I,  465.) 

Nous  sommes  en  un  temps  où  il  est  malaisé  de  vous  rien  écrire  de 
certain....  Toute  la  fin  que  j'y  vois,  c'est  le  partement  de  Leurs  Ma- 
jestés; car  jusque-là  chacun  slmaginera  des  grotesques,  (III,  5i9.) 

GUERDONNER,  récompenser,  critiqué  comme  vieux  mot  par  Malherbe  cbei  des 
Portes.  (lY,  389,  note  4.) 

GUÈRE,  emplois  divers  : 

Il  ne  se  passe  guère  jour  qu'il  ne  Tienne  quelque  courrier  de  sa  part. 

(III,  i3a.) 
U  ne  reçut  guère  hon  visage  de  lui,  et  ne  l'a  pas  reçu  guère  meilleur 

du  Roi  à  son  retour.  (III,  134.) 
Cette  façon  de  parler  n'est  pas  guère  délicate.  (IV,  398 ,  note  i  ; 

voyex  IV,  3o».) 

Ils  ne  seront  guère  {pas  longtemps)  en  cette  conionction.  (II,  141  •) 
Je  pense  avoir  dit,  il  n'y  a  guère^  qu'il  est  des  choses,  etc.  (II,  146.) 
Son  année  de  mer  avoit  été  perdue,  il  ne  fut  guère  qu'U  n'en  eût  une 

autre  sur  l'eau.  (II,  soi.) 
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GUÉRIR. 

Un  malade  ne  cherche  point  un  médecin  hien  parlanti  mais  hien  gué^ 
rusant,  (II,  5 80.) 

GU^RISON. 

[Mon  ardeur]  En  trop  haut  lien  borne  sa  guénton.  (I,  a 48,  vers  a 3.) 
Celle  dont  mes  ennuis  avoient  leur  gudrison,,,,  (I,  i34tTers  a  ;  Yoyec  I,  aSj, 

vers  16;  aéi,  irers  4»  ^769  'vers  10.) 
GUERRE,  an  figuré  : 

Je  ne  trouve  la  paix  an*à  me  faire  la  guerre,  (I,  i$9,  yers  aa.) 
....  L*air,  la  mer  et  la  terre 
N*entretiennent-ils  pas 
.  Une  secrète  loi  de  se  faire  la  guerre 
A  qui  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas?  (I,  63,  Tcrs  35.) 

Les  Tices  se  font  guerre  perpétuelle.  (II,  16.} 
....  Le  coatre  aiguisé  s*imprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre  [la  guerre  qu^ils  me  font) 
N*espéroit  imprimer  ses  outrages  sur  moi«  (I,  307,  vers  11.) 

....  [Le  Sauveur]  venant  à  la  guerre 
Pour  combattre  l'enfer  et  défendre  la  terre.  (I,  la,  vers  317.) 

GUETTER  (Se),  prendre  garde,  se  méfier  : 
Ils  se  treuveront  accablés  d'un  côté  d'où  ils  ne  te  guettent  pas.  (III,  578.) 

Guetté,  gardé,  que  les  volears  guettent  : 
Les  chemins  les  plus  guettés  sont  libres  à  ceux  qui  n*ont  rien.  (Il,  3 14.) 

GUIDE,  au  féminin  : 

La  philosophie  doit  être  la  guide  de  l*homme.  (II,  3a i,  dans  un  som- 
maire qui  peut  bien  n*ètre  pas  de  Malherbe.) 

Guide^  aa  féminin,  est  bUmé  par  Malherbe  dans  ce  Tera  de  des  Portes  : 

ÀToir  poor  tonte  guide  nn  désir  téméraire.  (IV,  3ia.) 

GUILHEDIN.  Voyez  Quilbdui. 


H 

HABILLER,  an  figuré  : 

Cest  là....  le  style  dont  il  faut  écrire  les  lettres.  Pespère....  en  faire 
imprimer  un  volume  entier,  où  Je  mettrai  celles  que....  je  vous  écris  tous 
les  jonrSf  que  vous  garderez,  s*il  vous  plaît,  pour  y  être  mises  quand  je 
les  aurai  revues  et  habillées  à  la  mode.  (IV,  67.) 

L'habilleb,  substantivement  : 
Ils  viennent  à  rhabiller  de  la  Reine.  (III,  4a3.) 

HABIT. 

Jamais  il  {le  blond  Hjrménée)  ne  fut  si  paré  ; 
Jamais  en  son  habit  doré 

Tant  de  richesses  n'éclatèrent.  (I,  lia,  vers  iaf>.) 

....  Déjà  la  Victoire 
Est  aux  bords  de  Charente  en  son  /iabit  de  gloire. 
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Ponr  te  rendre  content.  (1,  979,  yen  63.) 
L^espérance  est  le  deniier  habîi  dont  U  se  faut  dépouiller.  (TV,  x39.) 

HAGARD. 

Il  y  en  a  qui  le  tronyent  trop  sauvage  et  trop  hagard  [em  latia  :  nîmia 
horridi  animi  et  tetrici).  (II,  397.} 

HAINEUX  (Su),  poor  êu  emtumis,  blAmé  ciics  dei  Portes.  (IT,  Igi,  note  a.) 

HÀIR  (Fânu)  Di  QVKLQv*ini,  critiqvé  chcs  des  Portes  par  MsUierfae,  qui  Tcnt  qa'oa 
dise  '.fairt  htur  à  fmelfm*Êm,  (Tf,  34?  •) 

HAIRE. 

Que  Totre  lit  soit  une  paillasse,  Totre  habit  une  haire  (en  Utim  :  sagum), 
et  irotre  viande  du  pain  bit.  (II,  33o.) 

HALEINE. 

L'air  est  plein  d*nne  haleine  de  roses.  (I,  ss6,  vers  5.) 
Voyez  un  lion  que  le  commerce  des  bommes  ait  réduit  à  se  laisser 
dorer  le  crin...;  et  en  voyez  un  antre  qui  ferme,  nerveux,  et  d'une 
haleine  entière  (eji  latin  :  integri  spîritus),  n*a  pour  ornement  que  cette 
bideur  effroyable... •  (II,  41 3.) 

Tout  d*un  coup  ma  maladie  m'a  repris.  Vous  demanderez  laquelle... 
c*est  la  courte  haleine,  (H,  459.) 

Quelle  vivacité  d*esprit,  quelle  force  de  courage  n*y  ai-je  point  reconnue 
{dans  votre  ri9ré)\  Je  dirois  quelle  saillie!  si  en  quelque  endroit  il  y  eftt 
des  reprises  d^ haleine  et  des  rehauseementa  par  intervalles  {en  laitn:  diœ- 
rem  quid  impetns  !  si  interqnievisset,  si  intenrallo  surrexisset).  (H,  4a7*) 

HÂLER  (Sb)  : 

Si  de  toutes  parts  il  n*y  a  de  grandes ouvertuies  par  où  le  soleil  entre.. . , 
si  on  ne  «e  hdle  en  se  lavant  (en  latin  :  niai  et  lavantur  simul  et  coloran- 
tnr)...,  on  dit  :  c  Ce  sont  des  cachots,  et  non  pas  des  étuves.  a  (H,  669.) 

HALLE. 

Voici  je  ne  sais  quelle  voix  qui  sort,  non  de  Técole  des  philosophes, 
mais  de  oessous  une  halle  {en  latin  :  ex  medio  couTentu),  à  la  condemna- 
tion  de  la  malice  universelle  du  monde.  (H,  i53.) 

HAMEÇON  (Jsm  l'),  au  figuré  : 

Quiconque  ne  paît  point  d'auprès  d*nn  malade  qui  vent  faire  son 
testament...,  je  Tappelle  ingrat,  puisqu'il  se  propose  des  espérances  et 
qu'il  yWfe  t hameçon,  (II,  m  ;  dans  Tédition  de  i63o  :  le  hameçon,) 

HANOUARD.  Voyes,  ci-dessus,  p«  3i,  Anouakt. 

HANTER,  neutralement,  faire  de  fréquentes  visites  : 

Cest  une  maison  oà  je  ne  harUe  pins  depuis  la  mort  du  panvre  comte 

{de  Sault).  (jn^  ti4.} 

HARANGUES,  discours,  ce  que  l'on  dit  : 

Oyez  un  peu  les  haranguée  de  ceux  qui  demandent  quelque  plaisir.  Il 
n'y  en  a  pas  un  qui  ne  jure  que  la  mort  même  ne  lui  en  Atera  pas  la 
mémoire.  (U,  55.) 

HARDI. 

Si  noos  avons  afhire  à  nn  qui  joue  bien,  nous  serons  plus  hardis  à 
frapper  k  pelote  {U  halle),  (II,  3o.) 
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HARGIŒUX. 

U  est  impossible  que  l'enTie  et  la  reconnoissanee  puissent  compatir 
ensemble.  L  une  tient  du  hameiut  et  du  mélancolique;  Tautre  ne  s'ac- 
compagne ordinairement  que  d'une  belle  humeur.  (II,  54*) 

HASARD,  risque,  danger  : 

Plus  j'y  Tois  de  hasard^  plus  j'y  trouTC  d*amoroe.  (T,  3x,  Tcrs  49.) 
Loin  des  mœurs  de  son  siècle  il  bannira  les  TÎces.... 
Qui  nous  avoient  portés  jusqu'aux  derniers  hasards,   (  1 ,  79  ,  Ters  69  ; 

▼oyea  I,  ii3,  tcts  i63.) 

CoumiE  LB  HA8AAD  : 

Coumms'Tkonh  le  hasard  comme  désespérés , 

Ou  nous  résoudrons-nous  à  prendre  patience?  (I,  3o4,  Tcrs  7.} 

FaOB  HASAID  : 

Cest  une  douce  chose  que  la  compagnie  d'une  femme....  Maïs  après 
tous  les  soins  que  nous  aurons  apportés  à  en  faire  une  bonne  élection, 
nous  y  pourrons  aussi  tôt  faire  hasard  que  rencontre;  et  quoi  qui  en 
arrÎTc,  il  le  faut  attribuer  à  la  fortune,  et  non  à  notre  jugement.  (IV,  Ss.) 

HASARDER  (Si)  : 

La  valeur  est  une  vertu  qui  généreusement  se  hasarda  où  le  péril  est 
juste.  (II,  48.) 

HÂTE. 

[La  défense]  D'un  petit  nombre  de  maisons, 
Qu*à  peine  avoit  clos  de  gazons 
Une  haie  peu  curieuse....  (I,  laa,  vers  3o4*) 
Je  vous  écris  toujours  en  hdte^  mais  certainement  elle  ne  fut  jamais 
précipitée  comme  à  cette  heure.  (UI,  49>0 

HÂTER. 

J'ai  su  faire  la  délivrance 

Du  malheur  de  toute  la  France  ; 

Je  la  saurai  faire  du  mien  {en  mourant). 

Hiions  donc  ce  fatal  ouvrage.  (I,  i549  ▼«*  49«) 

HAUSSER)  au  propre  et  aa  figuré;  Sb  hadssbb  : 

Hausser  les  yeux.  (IF,  556.) 

Bras  haussé  }^UT  frapper.  (U,  3o9.) 

Hausser  la  voix.  (H,  3x9.) 

O  vanité...,  plus  tu  te  hausses ^  plus  tu  demeures  basse.  (II,  a6.) 

Quand  on  voit  un  homme  se  hausser  là  où  les  autres  s'abaisseùt..i. 

(H.  554.) 

Les  choses  qui  ont  la  grandeur  qu'elles  doivent  avoir  ne  se  hamsent 
point  davantage.  (U,  61 3.) 

HAUT,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré  : 

[Ses  pleurs]  Ressemblent  un  torrent  qui  des  hautes  montagnes 

Ravageant  et  noyant  les  voisines  campagnes, 

Veut  que  tout  l'univers  ne  soit  qu'un  élément.  (I,  i5,  vers  3o4.) 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  si  la  pelote  {la  baÙe)  tombe,  ce  ne  soit  par 
la  faute  ou  de  celui  qui  la  jette  ou  de  celui  oui  la  reçoit,  et  qu'elle  ne  de» 
meure  hoMUa  tant  que  d'une  part  et  d'antre  elle  sera  jetée  et  reçue  comme 
il  faut.  (II,  3o.) 
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Les  ingéniean....  par  des  ressorU  font....  reculer  des  choses  qai  sont 
pnicbefty  on  approcher  d*aati«t  qui  sont  recnlées,  descendre  petit  à  petit 
cellet  qjox  sont  hautes.  (U,  698.) 

Achille  étoit  haui  de  corsage.  (I,  iiS,  Tcrs  141-) 
....  La  beauté  des  fruits  d'une  palme  ai  haute 
Me  fait  par  le  désir  oublier  le  danger.  (I»  la,  Ters  35.) 
J*aYOu  toujours  fait  etnapu,  aimant  chose  si  hauie^ 
De  ne  m'en  séparer  qu'avecque  le  trépas.  (I,  37,  vers  17.) 

[Mon  ardeur]  En  trop  haut  lieu  borne  sa  goériaon.  (I,  a48|  ^^^^^  »•) 
....  En  un  mincie  si  haut, 
n  est  meilleur  de  ne  rien  dire 
Que  ne  dire  pas  ce  qn*il  faut,  (l,  206,  yers  6.) 
Ne  mêlez  rien  de  lidie  à  Toa  hautes  pensées.  (I,  iSo,  Tcrs  29.) 

....  Ames  belles  et  hautes,  (I,  3oi,  vers  ai.) 
C'est  à  elle  (à  la  vertu)  de  faire  le  pas  devant....  et  d'être  au  hamt  bout, 
et  vous  lui  voulez  faire  demander  le  mot.  (Il,  91.) 

Leur  autorité  démesurée  les  avoit  rendus  si  hauts  à  la  main  et  si  pré- 
somptueux.... (I,  455.) 

C*est  alors  qn*il  se  faut  tenir  la  bride  plus  haute,,,,  en  un  temps  on  l'on 
ne  voit  que  des  exemples  d'insolence  et  aissolution  de  tous  côtés.  (II,  3a9.) 
ToyestooM  I,  p.  aSg,  vers  10;  p.  272,  vers  la  ;  p.  395,  vers  3;  p.  3o4,  vers  18. 

Le  haut,  substantivement  : 

Nons  arrivons  lors  à  la  perfection...,  quand  ayant  mis  toutes  choses 
mauvaises  sous  le  pied,  nous  prenons^  haut  {ie  dessus),  (I,  4^9*) 

Tout  aussitôt  que  j'onvrirai  la  bouche,  il  fiindra  que  je  crie  du  haut 
de  k  tète?  (U,  319.} 

Haut,  ad%erbe  : 
La  vertu  est  toujours  victorieuse,  et  haut  élevée.  (II,  611.) 

EVHAUT  : 

Le  dernier  verre  de  vin  semble  toujours  le  meilleur  aux  ivrognes, 
parce  que  c'est  celui  qui  les  noie  et  qui  les  met  les  jambes  eu  haut, 
(II,  3o3.) 

HAUTAm,  élevé,  fier  : 

En  cette  hautame  entreprise  [celle  de  louer  la  Reine) 

Je  me  ferai  quitter  le  prix.  (I,  187,  v.  i3i  ;  voy.  I,  ai5,  v.  161.) 

Les  Muses  hautaines  et  braves 

Tiennent  le  flatter  odieux.  (I,  108,  vers  11.) 

HAUTEUR,  grandeur,  élévation  : 

Quelle  sera  la  hauteur 

De  l'hymne  de  ta  victoire. 

Quand  elle  aura  cette  gloire, 

Que  Malherbe  en  soit  l'auteur!  (I,  317,  vers  7.) 
Toutes  ces  choses  mondsines,  qu'on  estime  si  relevées,  n'ont  du  tout 
point  de  hauteur  qu'en  les  regardant  auprès  de  celles  qui  sont  les  plus 
viles  et  les  plus  abjectes.  (II,  654.) 

HAVRE,  port,  an  figuré  : 

....  N'est-ce  pas  la  loi  des  fortunes  humaines, 

Qu'elles  n'ont  point  de  havre  à  Tabri  de  tout  vent?  (I,  3oi,  vers  34: 

voyer.  I,  279,  vers  6c.) 
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HEAUME. 

Après  (derrière  le  char  ou  était  Henri  IF)  venoient  les  honneurs,  à  savoir 
les  éperons...»  récn...,  le  heaume  timbré  à  la  royale,  etc.  (lU,  199.) 

HÉBETER,  rendre  insensible  : 

C*cst  de  cette  façon  que  se  passent  les  gonttes  (la  goutte),,.^  onand 
elles  ont  hébété  la  partie  malade,  à  force  de  ui  tonimenter.  (U,  604  5 

HEMÉROGALLES,  beautés  d'on  jour  : 

....  Toutes  les  faveurs  humaines 

Sont  hémérocalles  d'un  jour.  (I,  386,  vers  34.) 

En  grec,  ii/upoxetXXit  est  le  nom  d*ime  plante  qui  fleurit  on  jour. 

HÉMISPHÈRE. 

[Leur  courage]  Avoit  assujetti  Tun  et  l'autre  hémisphère,  (I,  104,  vers  f  i.) 
Depuis  que  le  solôi  est  dessus  Vhémitphère  (celui  que  nous  haèitan4)f 

Il  ne  me  voit  rien  faire 

Que  plaindre  et  soupirer.  (I,  iSg,  vers  a5.) 

HERBAGE,  p&turage  : 

[Des  loups]  Qu'un  berger  de  cris  et  de  coups 

A  repoussés  de  son  herbage,,.,  (I,  is3,  vers  334.) 

HiasAGS,  pour  herbe,  pâturage,  est  bUmé  par  MsUiertie  dans  ce  vers  de  des  Porlea  ; 
Et  sous  leurs  pas  tout  Vherbage  trembler.  (IV,  45o.} 

HERBES ,  "plantes,  fleurs  : 

Allons  voir  sur  les  herbes  nouvelles 
Luire  un  émail  dont  la  vive  peinture 
Défend  à  l'art  d'imiter  la  nature.  (I,  a 26,  vert  a.) 
....  Multiplions  dans  les  bois 
Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes 
Gardent  les  sanglantes  empreintes 

Delà  fin  tragique  des  roi^XthjracinthedesDoètes^néedusangd'Hrsi' 

cinthe  et  ttjjax),  (I,  i54»vers  5a.) 

Lb8  hxbbes,  dans  le  sens  où  nous  disons  t herbe  : 

rSoissons]  Fera  chercher  parmi  les  herbes 
En  quelle  place  fut  Turin.  (I,  55,  vers  239.) 

Hbrbbs,  remèdes  : 

Mon  mal  ne  m'étonneroit  guères^ 

Et  les  herbes  le  plus  vulgaires 

M*en  donneraient  la  guénson.  (I,  100»  vers  aS.) 

HERCULE»  *gS' 

Qui  sera  si  ridicule 

Qui  ne  confesse  wjl  Hercule 

Fut  moins  Hercule  que  toi?  (1, 90,  vers  99  et  loo.) 

HÉRITAGE. 

C'est  un  bienfait  que  le  don  d'un  héritage  (en  latin  :  possessio)  si  ample 
et  si  fertile,  que  le  blé  en  soit  à  meilleur  marché.  (II,  $9.) 

U  n'y  a  point  d'usneapîon  d* héritage ^  mais  leulement  des  choses  qui 
sont  en  Vhéritage,~(lly  iy3.) 

Malhsebb.  V  30 


ao6  LEXIQUE  DE  LA  LAISGUE  [HÉS 

HÉSITER,  ayec  A  aspirée  . 
U  ne  hdiiipti  januds.  (H,  4<>9*) 

HEUR,  bonhear  : 

I/astre  qui  luit  aux  grands  en  irain  à  ma  naissance 

Ëpandit  dessus  moi  unt  à*keur  et  de  puissance. 

Si  pour  oe  que  je  tcux  j'ai  trop  peu  cle  pouToir.  (I,  as,  rtn  39.) 

Reine,  Vhêur  de  la  France,  et  de  tout  l'uniTers.  (I,  204,  vers  9.) 

Vojn  tome  I,  p.  a6,  rtn  i4;  p.  46,  vert  42;  p.  70,  vers  10;  p.  74.  rers  111  ; 

p.  159,  Ters  i3;  p.  i8o,  ^tn  54;  p.  iSS,  Tcn  67;  p.  197,  vers  6;  p.  199»  ▼€»  37» 

p.  a3a,  Tcn6i;p.  aSi.ven  104^  p.  3i4»  vcnao. 

HEURE,  moment  : 

Nulle  Ae«r«  de  beau  temps  ses  orages  n*essnie.(1, 179,  V.  a5;iroy.I,a97yT,6.} 

Heuib,  locations  diverses  : 

....  Ce  misérable  corps,  qui  se  ruineroit  tout  aussitôt  s*il  n*étoit  lempli 
iTime  heure  à  tautre.  (I,  4^S  ;  voyes  II,  38.) 

Il  faut  à  cette  hêare  {mamtenoat)  Toir  ce  qui  fait  les  hommes  ingrats. 

(H,  39.) 

Dans  les  sotographcs  de  BCalberbe  eette  locutioB  est  d*ordinair«  «erite  en  on  seul  moi. 

L*on  parle  de  faire  le  voyage  de  Bayonue  au  mois  de  juin  ;  et  certai- 
nement, pour  être  revenu  devant  Thiver,  il  faut  bien  partir  k  cette  hettrc 
là  (en  ce  temps-là),  (III,  49a.) 

Les  Corinthiens  envoyèrent  vers  lui  (vrrs  Alexandre)^  pour....  lui  dire 
qn*ils  le  faisoient  bourgeois  de  leur  ville.  Lui....  s*étant  mb  à  rire  comme 
par  moquerie  du  présent  qu*on  lui  faisoit,  un  des  ambassadeurs  lui  dit  : 
<  Cest  chose  que  nous  n'avons  jamais  donnée  qu*À  vous  et  à  Hercule,  a 
A  cette  keurc'^à  {alors) ^,.,  il  la  reçut  fort  volontien.  (H,  ai.) 
Si  je  passe  en  oe  temps  dedans  votre  province..., 
Ayant  un  souvenir  de  ma  peine  fidèle. 
Mais  n*ayant  point  à  C heure  {alors)  autant  que  j*ai  d'ennuis, 
Je  dirai,  etc.  (I,  3,  vers  a6.) 

De  quoi  nous  féchons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de  ceux 
qui  ne  valent  rien,  et  qu'à  toute  heure  la  grêle  laisse  les  champs  de  tout 
ce  qu*il  y  a  de  mauvais  garçons  en  une  contrée  pour  s'en  venir  fondre 
sur  le  blé  d'un  homme  de  bien?  (II,  4a.) 

Je  m'en  réjouis  ^(di/'/iecfre(«iir-ieH:/uiiivp),  et  dis  en  moi-même,  etc.  (II,  297.) 

Qu'on  vous  menace  d'un  supplice  a*ici  à  cinquante  ans,  vous  n'avez  de 
quoi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuillez....  vous  rendre  pré» 
sents  dès  à  cette  heure  des  ennuis  qui  ne  vous  sont  promis  qu'en  on 
siècle  futur.  (II,  579.) 

Qui  se  charge  de  cette  façon  fait  de  bonne  heure  paroître  la  Tolonté 
qu'U  a  de  se  décharger.  (II,  38  ;  voyez  II,  $9.) 

[Le  dieu  de  Seine]  se  resserra  tout  à  l'heure  (sur-U-'champ] 
Au  plus  bas  lieu  oe  sa  demeure.  (1}  79|  ^ers  gS.) 

HEUREUX,  HBOBBtisB  : 

S'il  plait  à  mes  destins  que  je  meure  pour  elle. 
Amour  en  soit  loué,  je  ne  veux  un  tombeau 

Plus  heureux  ni  plus  beau.  (I,  3i,  vers  60.) 
....  Une  heureuse  bonace.  (I,  aa9,  vers  i6.) 

HIDEUR. 

Un  lion....  qui....  n'a  pour  ornement  que  cette  hideur  effroyable  avec 
laquelle  la  nature  l'a  fiût  naître  dans  les  déseru....  (II,  4i3.) 
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HIER. 

Roiu  ii*iiTons  pas  trouTé  ce  mot  dans  les  poésies  de  Malherbe.  —  fl  fait  remaremer 
que  des  Portes  remploie  tantôt  comme  dissyllabe,  tantôt  comme  monosyllabe.  (IV, 
33oy  4^5. y 

HISTOIRE. 

N^attendft,  pa89ant,  que  de  ma  gloire 

Je  te  fasse  une  longue  hutolre,  (I,  27$,  Yen  a.) 

Toutes  ces  visibles  menreilles.... 

N*ont-eiles  pas  fait  une  histoire 

Qa*en  la  plus  ingrate  mémoire 

L'oubli  ne  sauroit  eflaoer?  (I,  80,  Ters  i38.) 

Les  histoires,  aa  pluriel  : 

[La  France]  Aura  jusqu'aux  deux  bouts  du  monde 

Planté  des  ToréU  de  lauriers. . . , 

[Afin]  D*ou!r....  nier  ce  que  /ri  histoires 

Ont  publié  de  sa  yaleur?  (I,  65,  vers  9.) 

HIVER,  BivEBs,  au  propre  et  au  figuré  : 

Depuis  que  tu  n'es  plus,  la  campagne  déserte 

A  dessous  deux  lûvers  perdu  sa  robe  verte.  (I,  69,  vers  3a.) 

Ce  furent  de  beaux  lis  {les  saints  Innocents)  qui..., 

Devant  que  d'un  hiver  la  tempête  et  l'orage 

A  leur  teint  délicat  pussent  faire  dommage, 

S'en  allèrent  fleurir  au  printemps  éternel.  (I,  la,  vers  aoa.) 

La  paix  ne  voit  rien  qui  menace 

De  faire  renaître  nos  pleurs  ; 

Tout  s'accorde  à  notre  bonace  ; 

Les  hivers  nous  donnent  des  fleurs.  (I,  ai 4»  vers  ia40 

Astre  par  qui  vont  avoir  cesse 

Nos  ténèbres  et  nos  hivers,  (I,  49»  '^^^  ^40 

HOCUER  LA  BEiDB,  la  faire  sentir  par  de  petites  secousses  : 

Il  faut  doucement  hocher  la  bridé  aux  esprits,  pour  les  faire  tourner  du 
c6té  qu'on  veut.  (II,  168.) 

HOMICIDE,  adjectif  : 

S'il  {Achille)  n'eût  par  im  bras  homicide 

Sur  Ilion  vengé  le  tort 

Qu'avoit  reçu  le  jeune  Atride,  etc.  (I,  11 3,  vers  i5i.) 

HOMME.    . 

Si  vous  ne  venez  ici  qu'an  i5*  de  janvier,  vous  êtes  homme  pour  ne 
baiser  pas  les  mains  à  Madame.  (IV,  11.) 

L'homme,  on,  Ton  : 

....  En  cueillant  une  guirlande, 

Vliomme  est  d'autant  plus  travaillé. 

Que  le  parterre  est  émaillé 

D'une  diversité  plus  grande.  (I,  109,  vers  4aO 

Homme  dblbttbes,  traduisant  le  X^LÛnlitteratttsvir,  (II,  3i7*) 

HONNÊTE. 

Comment  est-il  possible  qu'à  toi  le  douner  soit  honnête^  et  è  lui  dés- 
honnête  le  recevoir?  (II,  39;  voyex  II,  91.} 
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Un  Mine  «t  laia  de  noorrir  et  dlulnUcr  Mm  territear.  Qmid  fl  le 
Eût,  il  ne  Toblige  point  ;  bmU  sll  le  eaicMe....  et  le  bit  iartraiic  ans 
Immum»  lettTcSy  coBune  s*il  ctott  de  qodqoe  homméu  ■■îinn  (ot  Imtm: 
in^cnnos),  il  ToUige.  (II,  71.) 

La  pbilotophie  yent  bien  qn'on  «nt  «olire  et  eoment  de  peu,  nnû 
qn*à  fone  de  l'être  par  tngp^  on  rédniie  le  eorps  à  n*en  pooToir  pi 

Êint  qn^cn  U  M^riété  tont  ▼  toit  kmiméte  et  qu'il  b*t  ait  lien  de 

(u.  «77.) 


ri 


UoitmÈxE  nnan,  homine  de  bonne  condoite,  bien  éleTé,  poli  : 

U  fit  là  nne  trèa-grande  perte,  non-aenlencnt....  de  fimples  soldats, 
mais  cneore  ê^hommétes  hommes  et  de  personne»  dont  il  frisoit  eas.  (I,  45o.) 

U  y  a  trou  on  quatre  jours  que  chcs  Mme  de  Rambouillet...,  il  me 
fut  montré  par  un  homiûte  homme  une  pîèee  d*or.  (Uly  33o.) 

Vous  éics  hommiie  hoamm  de  ne  me  demander  qu'une  lettre  en  quime 
jours.  (IV,  a5.} 

HONIiÉTEMENTy  nisonnablenient  : 

Si  la  fortane  t'a  fait  capable  de  donner  des  ailles,...  ce  n'est  pas  k  dire 
qu*il  n'y  ait  quelque  homme  an  monde  si  petit,  i^komUumemt  tu  ne  Ini 
pntsics  mettre  une  Tille  entière  en  la  manche.  (II,  19;  Toyei  H,  3o.) 

HOIVNÉTETÉ. 

Comme  l'infamie  du  mal  est  plus  que  toute  la  récompense  qui  nous  est 
proposée  de  le  faire,  aussi  quand  il  est  question  de  blen£ûre,  V honnêteté 
de  la  diose  même,  sans  autre  considération,  doit  être  assex  forte  pour 
nous  en  donner  la  volonté.  (Il,  io5  ;  voyez  II,  Sa,  loi .} 

HONNEUR. 

[Ceux-ci,]  Pour  on  fiuneux  honneur  qu'ils  brûlent  d'acquérir,... 
S'en  Tont  an  gré  d'amour  tout  le  monde  courir.  (I,  3oo,  vers  a.) 

Soit  que  T honneur  de  la  carrière 

T'appelle  à  monlrr  à  cfaeral,  etc.  (I,  1 1 1 ,  vers  loi .) 
Que  V honneur  de  mon  prince  est  cher  aux  destinées!  (I,  17a,  vers  i.) 

Quantes  fois....  Neptune..., 

Sans  Vhonneur  de  la  royauté. 

Qui  lui  fit  celer  son  martyre. 

Eût-il  voulu  de  son  emfHre 

Faire  échange  à  cette  beauté!  (I,  47,  vers  $7.) 

....  Déjà  la  Victoire, 
Qui  son  plus  grand  honneur  de  tes  palmes  attend. 
Est  aux  oords  de  Charente  en  son  nabît  de  gloire.  (I,  279,  vers  6a.) 

....  Le  peuple  adore  les  princes. 

Et  met  au  degré  le  plus  haut 

U  honneur  du  sceptre  légitime.  (I,  an,  veri,  58.) 
Épîcure  dit  qu'il  y  en  a  qui,  sans  que  personne  lear  aide,  arrivent  à 
la  connoissance  de  la  vérité,  et  donne  le  premier  honneur  à  ceux  qui  ont 
cette  gaillardise.  (II,  4^  >  •) 

Zenon  ayant  promis  vingt-cinq  ou  trente  éctu  à  quelqu'un,  que  depuis 
il  ne  trouva  pas  tel  qu'il  pensoit,  il  s'opiniâtra....  à  les  lui  prtter,  pource 
qu'il  les  lui  avoît  promis....  Cétoit  vingt-cinq  on  trente  écus....  C'est  le 
moins  que  peut  valoir  Vhonneur  de  tenir  sa  parole.  (II,  i3i.) 

....  Tout  l'or  du  Levant 
N'a  rien  ctae  je  compare  aux  honneurg  d'une  vie 
P^due  en  te  servant.  (I,  a8a,  vers  ia3.) 
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Pois  {derrière  le  ckar  funèhrt  oU  étott  /#  cprpê  de  Henri  19^  Tenoit  le 
eheral  aho/uieur,  tout  coavert  d'iine  housse  de  velonx  violet  semé  de 
fleurs  de  lis  d*or,  (III,  199.) 

PbBSONNBS  D'HONHBUm  : 

[Tes  actions  forcent]  les  persomtes  tTho/uteur 

De  te  souhaiter  tout  honneur 

Pour  tes  qualités  nonpareilles.  (I,  a86,  yers  io«) 

En  l'honuxue  db  : 

U  faut  regarder  l'intention  de  celui  qui  donne.  Il  a  donné  à  celui  à  qui 
il  Tonloit  donner.  Si  la  chose  a  été  fiûte  en  Chonneur  du  père,  c'est  le  père 
qui  a  reçu  le  hienfait.  (II,  160.) 

HoMHEums,  insignes  : 

Derrière  le  chariot  (ou  était  U  corps  de  Henri  IV)  marehoient  à  pied  les 
capitaines  des  gardes  du  corps....  Après  yenoient  les  honneurs ^  à  saTOÎr 
les  éperons,  les  gantelets,  Técu,  la  cotte  d*ames,  le  heaume  timbré  à  la 
royale.  (III,  199;  Toyez  III,  aoi.) 

HONORABLE. 

....  Un  destin  favorable 
IToffroit  en  ce  danger  un  sujet  honorable 

D'acquérir  par  ma  perte  un  triomphe  à  ma  foi.  (I,  11,  tcts  i85.) 
Vous....  TOUS  rendez  oonpahles,  (I,  i3,  vers  a45.) 

....  de  n'estimer  pas  leurs  trépas  honorables  [lestrépeu  des  saints  Innocents), 

Chaegvs  honobablu,  qni  procurent  des  honneors  : 

[Ils]  le  blâment  d'avoir....  préféré  l'ombre  d'une  rie  paisible  à  la  splen- 
deur des  charges  honorables  où  il  étoit  capable  de  parvenir.  (II,  897.) 

HONORER. 

Thonore  tant  la  palme  acquise  en  eette  guerre,  etc.  (I,  a8,  Tcrs  5.) 

HONTE. 

Nice  payant  avecque  honte 

Un  siège  autrefois  repoussé,  etc.  (I,  55,  Tcrs  aai.) 
....  Pressé  de  la  honte 

Dont  me  fait  rougir  mon  devoir.  (I,  iio,  vers  5i.) 
Si  je  donne  à  un  homme  de  mauvaise  vie,  il  y  a  de  la  honte  et  n'y  a 
point  de  bienfait.  (II,  99.} 

HoNTB,  pudeur,  retenue  : 

L'ambition  n*a  pas  les  imaginations  modérées  :  elle  se  trouve  toujours 
au  deçà  de  son  mérite,  quand  même  elle  est  au  delà  des  honneurs  que  la 
honte  lui  avoit  défendu  de  souhaiter.  (H,  4t.) 

La  honte f  un  des  bons  signes  que  puisse  avoir  un  jeune  homme,  ne  lui 
ponvoit  encore  sortir  du  visage,  tant  la  rongeur  s'y  étoit  ramassée  de  toutes 
paru.  (II,  998.) 

HoiiTBy  locutions  diverses  : 

....  Leur  piteux  état  [de  vos  feux)  aujourd'hui  me  fait  hmme 
D'en  avoir  tenu  compte.  (I,  3 18,  vers  3.) 
A  qndlcs  rases  ne  fait  honte  SI  par,) 

De  sen  teint  la  rive  fraîcheur?  (I,  i3o,  veft  i3;  veyet  I,  47»  ten 
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Quoi  qne  d'Apelle  on  noat  raconte, 
Malherbe  pou  voit  à  sa  honie 
Achever  la  mère  d'Amour.  (I,  187,  vers  \Zg  var,) 
Ce  ne  lui  est  point  de  honte  d*étre  vaincu  de  bienfaits.  (Il,  iSg;  voyei 
II,  36o.) 

HONTEUSEMENT. 

On  ne  sauroit  perdre  son  bien  plus  honieuumênty  qne  de  le  donner 
mal  à  propos.  (Il,  99.) 

HONTEUX. 

Ce  n*est  point  chose  honteuse  qn*un  fils  soit  vaincu  de  bienfaits  par  son 
père.  Mais  pourquoi  seroit-elle  honteuse  du  père,  puisqu'elle  ne  Test 
d*homme  du  monde?  (U,  iSg.) 

HOQUETON. 
Deux  archers  du  hoqueton  blanc.  (IH,  173.) 

Les  compagmet  des  areh«n  étaient  distingaées  par  la  eoalear  de  leur  casaqve  o« 
hoqueton. 

HORIZON. 

KJue  saifoni  où  nulles  funestes  jouméct 
e  verront  jamais  V horizon.  (I,  aoi,  vers  la.) 
Bien  ett-clle  (jinne  JC Autriche)  un  soleil;  et  ses  yeux  adorables, 

Déjà  vus  de  tout  V horizon,  etc.  (I,  336,  vers  14.) 
Le  dernier  de  mes  jours  est  dessus  Vhorizon.  (I,  134^  vers  i.) 

HORLOGE. 

Il  pouvoit  vivre  quatre-vingts  ans....  Souvenez- vous  de  quelle  horloga 
son  heure  a  M  sonnée.  N'a-ce  pas  été  de  celle  qui,  faite  quant  et  les  siè* 
des,  etc.  ?  (IV,  aoo.) 

HORREUR. 

....  U  horreur  des  cimetières.  (I,  Sg,  vers  37.) 
Quelle  horreur  de  flamme  et  de  fer,  etc.?  (I,  270,  vers  61.) 
▼oyes  tome  I,  p.  78,  ven  6a  ;  p.  167,  vert  ao. 

HORS,  HOBs  DE,  sens  et  emplois  divers  : 

Ib  la  menoient  hors  la  ville  pour  Tassommer.  (II,  7a  ;  voyez  III,  369.) 
Il  n'y  a  point  de  contentement  hors  la  jouissance  du  souverain  bien. 
(H,  SaS;  voyez  II,  a4,  1.  a;  5i4,  1.  16.) 

A  réciter  les  paroles  d*un  autre,  et  faire  le  greffier,  je  ne  trouve  pas  qu*il 
y  ait  beaucoup  d'honneur....  Cette  manière  de  gens  qui  ne  sortent  jamais 
de  hors  page  suivent  les  premiers  en  des  opinions  que  tout  le  monde  ré- 
prouve. (II,  391.) 
Dans  Ici  éditions  de  1645  et  de  1648  :  «  hors  de  page.  « 

Us  la  firent....  sortir  hors  do  la  porte  {de  la  pille).  (H,  73.) 
Le  sage  se  contente  de  soi.  Cest  une  parole....  que  beaucoup  de  gens 
interprètent  mal  :  ils  le  séparent  de  la  communauté  de  toutes  choses,  et 
ne  veulent  point  qu'il  sorte  hors  de  sa  peau.  (II,  393.) 
....  Si  mon  jugement  n'est  point  hors  de  son  lieu, 
Dois-je  estimer  l'ennui  de  me  séparer  d'elle 
Autint  que  le  plaisir  de  me  donner  à  Dieu?  (I,  193,  vers  la.) 

N'est-ce  pas  le  plus  grand  trait  d'ingratitude  que  vous  sauriez  faire, 
qu'au  lieu  que  vous  devez  mettre  un  bien  qne  l'on  vous  n  fait  i  l'entrée 
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derotreâme...,  tous....  le  jetez  ti  hors  de  Totre  Tue,  que....  tous  renies 
eofin  i  ne  taToir  plot  qu'il  toit  chez  Tout?  (II,  5a.) 

M.  le  comte  de  la  Rochefoucauld....  a  eu  commandement  de  8*en  aller 
chez  lui  :  je  croit  qu'on  ne  lui  a  pat  fait  grand  déplaisir;  car  il  est  hors 
«Tannée  (#7  a  fini  son  année  de  serp'tee  comme  maitre  de  la  garde^obe)^  et 
étoit  résolu  de  demander  son  congé.  (III,  979.) 

Nous  nous  représenterons  tantôt  ceux  qui  ont  été  eoToyés  en  exil  on 
qui  ont  été  mis  liors  de  leurs  hiens....  (II,  569.} 
Les  destins  n*ayant  point  établi  pour  ma  Tie 
Hors  de  cet  océan  de  nanfmge  ou  de  port,  etc.  (I,  ai,  Tert  la.) 
Un  froid  hors  de  saison.  (I,  i64f  Tcrs  33.) 
Un  crime  hors  de  raison.  (I,  a4^,  tcts  ao.) 

Pour  les  Chartres,  je  vous  ai  promis  d*y  vaquer  aussitôt  que  je  serai 
hors  de  ma  consolation  {de  ma  lettre  de  consolation),  (III,  546.) 

Voyez  donc  si  nous  ferions  point  mieux  de  dire  une  âme  invulnérable, 
on  une  Ame  mise  hors  de  tonte  souffrance.  (II,  389.) 

Ses  méditations  sont  hors  de  trouble  et  de  tumulte.  (II,  563.) 
Priam,  qui  vit  ses  fils  abattus  par  Achille, 

Dénué  de  support. 
Et  hors  de  tout  espoir  au  salut  de  sa  ville, 

Reçut  du  réconfort.  (I,  4'^  ^^^^  ^'O 

....  M*entretenir  longtemps  avec  vous,  qui  [ce  auï)^  hors  hypocrisie 
(à  parler  sincèrement^  sans  feinte)^  n*est  point  un  des  moindres  contente- 
ments que  je  saurois  recevoir.  (III,  117.) 

Il  n*est  point  de  grands  bienfaiu  que  cenx  qui  sont  hors  de  revanche. 
(II.  3i.) 

Quand  j*ai  reçu  de  bon  conir  un  plaisir,  je  puis  dire  que  la  reconnois* 
sanoe  en  est  faite.  Ce  qui  reste  à  faire,  c^esl  la  récompense.  Le  bien&it  a 
été  payé  en  le  recevant;  ce  qui  est  hors  du  bienfait  est  dû.  (II,  47.) 

Si  le  plaisir  a  été  fait  an  fils,  le  père  en  peut  bien  tirer  quelque  fmit, 
mais  il  n*en  est  pas  obligé....  Hors  de  sa  volonté  vous  ne  lui  pouvez  rien 
demander.  (II,  160.) 

Elle  (Marie  de  Médieîs)  est  hors  de  sa  violence  (à  Vabri  de  la  violence  de 
Et  la  voici  dans  notre  port.  (I,  4^?  ^^^^  ^9*)  Iieptune\ 

Dieu....  est  hors  de  toute  sollicitude.  (II,  93.) 

Ayant  Baies  de  Tautre  côté  de  la  muraille,  elle  (cette  maison)  est  par  ce 
moyen  hors  de  ses  incommodités.  (II,  4^3.) 

Vous  connoîtrez  un  méchant  au  rire;  et  un  qui  est  hors  de  sens,  au  vi- 
sage et  à  la  façon.  (II,  4540 

Qui  n'aime  point  ceux  qui  Tont  mis  au  monde  a  de  Tinpiété;  qui  les 
méoonnoU  est  hors  du  sens.  (II,  5a.) 
Ce  que  je  dis  contre  ma  foi. 
N'est-ce  pas  un  vrai  témoignage 
Que  je  suis  déjà  hors  de  moi  {que  je  suis  insensé)}  (I,  14a,  vers  3o.} 

Pourquoi  sommes-nous  si  hors  de  la  connoissance  de  nous-mêmes,  de 
ne  vouloir  pas  recevoir  un  plaisir  d*un  serviteur?  (II,  77.) 
Voyez  en  quel  état  est  aujourd'hui  la  France, 

Hors  <niumaine  espérance  {au  delà  de  ce  que  les  hommes  peuvent  espé» 

rer),  (I,  a  18,  vers  8.) 

Ne  serai -je  jamais  hors  d'arec  cet  homme  ?  Quand  je  devrois  remuer  le 
ciel  et  la  terre,  il  faut  que  j*en  sorte.  (LI,  ao6.) 

Vous  aurez  reçu  une  lettre  de  moi  assez  longue  par  Claudon.  Il  est 
vrai  aue  je  me  doute  que,  selon  sa  coutume,  elle  sera  hors  de  minorité 
quana  vous  la  recevrez.  (III,  i5.) 
Voyez  tome  I,  p.  87,  vert  4;  p.  99*  ^tn  a;  p.   119,  ter»  97;  p.  197,  vert  4; 
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p.  ao3 ,  Tert  5i  ;  p.  ai4,  Ten,  149  ;  p.  a63,  t«n  6;  toaw  II,  p.  44, 1.  9i;p.  198, 1.  s; 
tome  ni,  p.  40,  1. 9;p.8o,  1.  8;  tome  IV,  p.  s,  1.  7SP  >4}  !•  16;  p.  iSa,  l.gct  10. 

t  Jaloux  •  est  là  {dont  un  vers  de  des  Portes)  hors  ttatufTt.  (IV,  996  ; 
Toyez  IV,  371,  3o4,  eto.) 

HOSPITAL,  hospitalier  : 
Je  Tenx  que  la  table  KospitaU  toit  tacrte.  (Il»  iSo.) 

HÔTE. 

....  Lef  mieux  éublia  an  repoi  de  la  terre 

N*y  sont  qn*A^«i  et  passagers.  (I,  58,  ^rers  la.) 

HÔTEL  Dx  TiLLB  : 

Bareylas  rereooit  d'un  festin  qui  s*étolt  fait  en  Vhâtel  de  piUe  (en  iatin  ,* 
in  pubuoo  epulattts).  (1^433.) 

HOUSSE  (Sb  feomenba  bh),  à  cheval.  (Il,  620.) 

HUÉEy  clameur  : 

Voici  que  j*oT  une  grande  huée  ren  la  place  où  ib  jouent  («  /«  Mie), 
(U,  618.) 

HUGUENOTERIE  (La),  le  protettantiame  : 

La  huguenoterie  court  fortune  par  tonte  TEurDpe  d*étre  bien  Toiaiiie  de 

safin.  (IV,  71.) 

HUISy  porte,  issue  : 

....  De  cette  prison  de  cent  chaînes  fermée 

Vous  n'en  sortira  point  que  par  Y  huis  du  tombeau.  (I,  a,  vers  11.) 

HUISSIER,  traduisant  le  latin  viiUor.  (I,  455.) 

HUMAINS  (Lus)  : 

M<m  roi,  le  plus  grand  des  humains.,,.  (I,  itS,  Tcrs  aoa.) 

HUMEUR,  au  propre  : 

Redonner  de  Vhumeur  aux  fontaines  qui  se  dessèchent.  (II,  116.) 
'Vhumeur  (en  latin  :  humor).  Pair,  et  toutes  choses  i  qui  le  coup  peut 

donner  forme,  étant  poussées,  prennent  la  figure  même  de  ce  qui  les 

pousse.  (I,  iyé.) 

Yoyes  tome  II,  p.  46a,  65 f. 

HuMBDE,  HUMEinis,  au  figuré  : 

Vous  aurex  de  moi  ce  que  tous  desirez  ;  mais  tous  attendrex  que  je 
sois  en  humeur,  (II,  4o30 

Je  ne  suis  pas  de  si  mauTaise  humeur,  que  je  permette  aux  sujets  de  se 
bander  contre  les  Tolontés  du  Prince.  (IV ,  87.} 

Toute  chose  a  ses  marques,...  et  n*y  a  rien  de  si  peu  d'importance  où 
TOUS  ne  reconnoissiex  les  humeurs  d'une  personne.  (II,  453.) 

Que  si  nous  sommes  si  malheureux....  que  nous  ne  puissions  compa- 
tir aTce  le  repos,  et  que  nos  mauvaises  humeurs  lassent  renaître  quelque 
désordre....  (IV,  ai3.) 

▼oycx  toBe  I,  p.  1 15,  ren  198 ;  p.  i3i ,  Tcn  33 ;  p.  i35,  Tcrt  ag  ;  p.  i38,  Tcn  1 1  ; 
p.  aa6,Ten  14;  p*  Soi,  vers  aa;  tome  II,  p.  14a;  tomelY,  p.  184. 

HUMIDITÉ. 

Peur  l'intempérance  dn  ciel  tontes  humidités  sont  épuisées.  (II,  95.) 
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HUMILIER  (S'},  86  soumettre  : 

Sedan  ittî  humilié,  (I,  87,  vert  14.) 
J*ai  obéi  à  mon  père  et  i  ma  mère;...  je  hm  suis  kumilié  à  leori  Tol#n* 
tés,  raifonnablet  on  dérauonnables.  (LI,  89;  Toyez  II,  3  a  a.) 

HUPPÉ,  haut  placé,  illustre  : 

....  Me  sembloit  vous  Toir  paroitre 

BraTe  et  galant  en  cette  cour. 

Où  les  plus  huppés  i  leor  tour 

Tàchoient  de  toos  Toir  et  oonnottre.  (I,  aSg,  Tcrs  loi.) 

HYDRE. 

....  En  sa  dernière  tète 

\J Hydre  cÎTile  fanrète.  (I,  a6,  Ters  6.) 

HTsai,  an  maieiUin,  Uâoié  par  Malhciise  ches  dai  Portes.  (lY,  370.) 

HYMEN. 

Qoelqne  soir  en  sa  chambre  apparois  devant  elle  {iêpaxu  Marie  Je  MéM" 

eis  !  U parle  à  Henri  IV  assassiné),,,. 
Viens-y  tel  one  tn  fus,  quand  aux  monts  de  Savoie 
Hjrmen  en  robe  d*or  te  la  vint  amener.  (I,  180,  vers  46.) 

HYMÉNÉE. 

Set  filles  sont  encore  en  leurs  tendres  années, 

Et  déjà....  les  rois  les  plus  grands....  Ters  35.) 

Brûlent  d'impatience  après  leurs  hyménées,  (I,  17a,  Ters  8;  Toyea  I,  aoa, 

HYMNE. 

Quelle  sera  la  hauteur 

De  Vhjrmne  de  ta  Tictoire. 

Quand  elle  aura  cette  gloire 

Que  Malherbe  en  soit  l'auteur!  (I,  317,  vers  8.) 

HYPOCRISIE  (H0B8  d'),  sans  feinte  : 

....  M*entretenir  longtemps  avec  vous,  qui  (ee  qui)^  hors  tt hypocrisie  {à 
parler  sans  feinte),  n'est  point  un  des  moindrei  contentements  que  je  san- 
rois  receroir.  (lU,  X17.) 

HYSTERON  PROTERON  (8<xttpovicpoTipov},  figure  qui  connste  à 
renTerser  Tordre  naturel  du  discours,  à  mettre  deTant  ce  qui  doit 
être  après.  (IV,  396,  434.) 

I 

IGELUI. 

Il  y  aToit  pour  drap  de  pied  un  tapis  tcIu...,  et  dessus  im  escabeau..., 
et  sur  iceiui  un  bassin  Tcrmeil  doré.  (III,  4340 

ICI,  ici-bas  : 

Le  parfait  chrétien , . . , 

Créé  pour  obéir  iei^ 

Y  tient  sa  fortune  assenrie.  (I,  187,  Ters  Sg.) 

Ici,  dans  cette  circonstance-ci  : 
Asseï  de  preuTcs  à  la  guerre 
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Ont  fait  parottre  ma  Talenr; 

/ci  je  renonce  à  la  gloire.  (I,  i53,  ftn  a8.) 

Ici,  après  un  substantif,  pour  ri .' 

Ce  pays  ici.  (T,  334.) 
Ce  jour  ici,  (II,  agS.) 

Ici-bas  : 

....  Rien  n'est  ki^as  Lenreax  parfaitement.  (I,  145,  Yen  a.) 

Ici  dessous.  Voyez  Dessous. 

IDÉAL,  UAmé  pir  Malherbe,  comme  moi  tTieoU,  dam  les  vende  des  Portes.  flV. 
334.)  ^ 

IDÉE,  idéal,  modèle  : 

[Ma  reine,]  ternissant  le  sonrenir 

Des  reines  qui  Tont  précédée, 

Devient  une  étemelle  idée 

De  celles  qui  sont  à  venir.  (I,  ai 3,  rers  89.) 

IDOLE,  au  masculin  : 

Je  le  fus  {je  fus  aise)  de  voir  tomber  nos  idoUâ  d*on  lieu  où  je  ne  les 
avois  jamais  regardés  qu'avec  abomination.  (IV,  87  ;  Toyez  I,  317,  ▼era  37.) 

loou,  an  féminin  : 

....  Une  plaindve  idole.  (I,  54,  rers  193.} 
Tojea  le  Lexique  de  Corneille^  tome  II,  p.  3  et  4. 

IGNOMINIE. 

....  Ces  combats,  dont  la  manie 

Est  l'éternelle  ignominie 

De  Jarnac  et  de  Moncontour.  (I,  ai 3,  vers  109.) 

IGNORAMMENT,  par  ignorance  : 

Les  uns....  s'allèrent  jeter  ignoramment  dans  les  ennemis,  qn'ib  pre- 
noient  pour  être  de  leurs  gens;  les  autres,  etc.  (I,  417.) 

IGNORANCE,  erreur  par  ignorance  : 

....  Souffrez  que  la  vérité 

Vous  témoigne  votre  ignorance^ 

Afin  que  perdant  Pespérance, 

Vous  perdiez  la  témérité.  (I,  100,  vers  34.) 

IGNORANT,  participe  et  adjectif  : 

....  PouToit-il  être  ignorant 
Qu'une  fleur  de  tant  de  mérite 
Auroit  terni  le  demeurant?  (I,  a 58,  vers  la.) 
[Ses  chevaux]  ignorants  de  la  course  qu'ils  font.  (1, 18,  vers  375.) 

IGNORER. 

Quant  à  Caton,  on  V ignora  tellement  dans  Rome,  que....  jamais  il  nV 
fut  connu  pour  juste,  sinuu  qu'après  qu'il  fut  perdu.  (Il,  61 5;  voyez  I,  74, 
Tcrs  lao.) 

Ce  dos  chargé  de  pourpre.... 
A  dépouillé  sa  gloire  au  milieu  de  la  fange, 
Les  Dieux  qu'il  ignoroU  ayant  fait  cet  échange 
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Ponr  yenger  en  un  jour  tes  crîmes  de  oioq  ans.  (I,  37,  rers  37.) 
Yoyes  d-deasos  Igroiuiit,  participe  et  adjectif. 

IL,  ILSy  BLLB,  BLLBS,  BUX,  LE,  LA,  LES,  LUI,  LBUB. 

\^  Rapport  vague,  hardi,  amphibologique,  elliptique;  rapport  à 
ridée  plutôt  qu'aux  mots  (voyez  ci-après,  p.  3ao  et  3tii,  5*)  : 

Le  tribun,  qui  pensoit  que  ce  jeune  homme  d'nn  c6té  voulût  mal  à  aon 
p^re,  et  de  Tautre  lui  dût  saToir  bon  gré  {à  lui  tribun)^  etc.  (II.  88.) 

Le  père  a  donné  à  son  fils  une  vie  qn*il  eût  aussitôt  perdue  sans  les 
moyens  qui  furent  apportés  pour  la  lui  conserver.  Le  fils,  s*il  a  donné  la 
vie  à  son  père,  il  lui  a  donné  une  vie  qui  pour  subsister  n*avoit  besoin 
que  dVlIe-mème.  11  faut  donc  avouer  que  si  son  fils  lui  a  donné  la  vie, 
Ù  {le  père)  a  plus  reçu  qu'il  ne  lui  a  voit  donné.  (II,  86.) 

Cest  une  obligation  que  je  dois  à  tout  autre  qui  m*aura  sauvé  la  vie, 
aussi  bien  qu*à  mon  père  ;  car  s'i7  {celui  qui  m*a  sauvé)  m'eût  laissé  mon* 
rir,  je  ne  Teusse  su  remercier.  (II,  85.) 

Rien  ne  mit  si  bien  Fumins  auprès  d'Auguste,  que  ce  qu*anrès  qu'à 
son  intercession  il  {Auguste)  eut  pardonné  à  son  père,  qui  avoit  tenu  le 
parti  d'Antoine,  en  le  remerciant  il  {Furnius)  lui  dit,  etc.  (II,  38.) 

Ca!us  César  un  jour  lui  voulut  donner  deux  cents  talents  {à  Dimétritu 
le  cjnique^  dont  le  nom  est  mentionné  trois  pages  plus  haut),  (II,  917; 
voyez  n,  i38,  1.  4»  <^i  se  rapportant  à  Cléanthe,  nommé  douze  lignes 
plus  haut.) 

Cherchez  i  qui  rendre  ce  que  vous  devez.  Qu'iV  {que  celui  à  qui  vous 
rendez)  soit  homme  de  bien  ou  méchant,  ce  n'est  pas  à  vous  de  vous  en 
informer.  (II,  a4o.) 

La  question  est  de  savoir  qui  a  reçu  le  plaisir.  On  ne  s'informe  point 
de  ce  qvL*il  {celui  qui  a  reçu  le  plaisir)  en  a  fait,  ni  avec  qui  il  l'a  partagé. 
(II,  159.)  ,         • 

Il  ne  s'en  voit  point  qui  fassent  papier  de  ce  qu'ils  donnent,  ni  qui, 
comme  rigoureux  créanciers,  en  demandent  les  payements  à  point  nommé. 
Un  homme  d*honneur  n'y  pense  jamais,  sinon  quand  en  le  lui  rendant 
(en  lui  rendant  ce  qu'on  a  reçu  de  lui)  on  l'en  fait  ressouvenir.  S'i/  {si 
t homme  qui  donne)  en  fait  autrement,  c'est  argent  prêté  que  le  plaisir  qu'il 
a  fait.  (Il,  6.) 

Ce  sont  les  préceptes  que  Démétrins  veut  qui  ne  nous  partent  jamais 
des  mains....  (/est  avec  cette  règle  qu'il  faut  qu'i/  se  représente  {que  nous 
nota  représentions  y  que  Chomme  se  représente)  que  la  volupté  est  une  chose 
fragile.  (II,  817.) 

Pourquoi  est-ce  que  le  monde  fait  son  tour?  A  quelle  fin  est-ce  que  le 
soleil  allonge  tantôt  les  jours,  et  tantôt  les  accourcit?  Tout  cela  sont  bien- 
faits; car  ils  {ces  bienfaits ^  ces  choses  que  je  nomme  bienfaits)  se  font  pour 
notre  commodité.  (Il,  io3.) 

Au  bienfait,  nous  y  pouvons  tout.  Voilà  pourquoi  je  les  juge  {Us  bien' 
faits)  sans  séparer  ni  diviser.  (II,  174O 

Qui  est-ce  qui  voudroit....  bailler  un  dépôt  i  un  qui  fait  coutume  de 
^xnier?  (Il,  117.) 

Quand  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mains  en  son  armée  tireroient  une  flè- 
che, l'air  auroit  trop  peu  d'espace  pour  les  recevoir.  (II,  aoo.) 

Quand  nous  disons  qn'un  bien  rà^ude  bon  cœur  est  reconnu,  nous  ne 
Texeniptons  pas  pourtant  {celui  qui  le  reçoit)  de  rendre  quelque  chose  de 
sembbble  à  ce  qu'#/a  re^.  (II,  48.) 

Je  ne  tiens  pas  qu'un  homme  fasse  plaisir  s'il  n'en  a  l'intention,  enccrae 
qu'il  fasse  chose  d'où  il  nous  revienne  quelque  profit.  Appelez-vous  bien- 
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fait  une  chose  qui   le  toanneote  et  qui  Tafflige  [eeUù  qui  Ut  doRne)} 
(II,  i6i.)  . 

AoMi  ii*y  a-t-il  gens  an  monde....  de  qui  les  injures  soient  plus  ou» 
trageuses,  que  de  ceux  qui  ont  appris  à  Us  faire  en  Us  recelant.  (II,  77.) 

Les  denz  /«#,  rartoot  le  second,  représentent  injures  dans  on  antre  sens.  Ha  antre 
rapport  an  sujet,  que  cenx  oà  il  est  pris  après  de  qui. 

C'est  de  ces  choses-là,  qui  sont  aussi  bonnes  à  donner  qa*à  prendre,  que 
le  commerce  est  louable  entre  les  amis....  Pour  payer  une  dette,  le  mar- 
chand a  besoin  d'une  heureuse  navigation...  ;  mais  il  ne  iui  faut  {à  votre 
ami)  qu*nne  bonne  Tolonté  pour  payer.  flI,  398.} 

Dieu....  ne  veut  pas  prendre  la  peine  ae  faire  plaisir  ou  déplaisir.  Qui- 
conque tient  ce  langage  n*oit  pas  les  requêtes  qui  Uur  sont  adressées  jour- 
nellement (aux  Dieux).  (II,  g%.) 

Quand  l'opulence  et  la  félicité  de  celui  qui  vous  a  fait  du  bien  ne  voos 
laisseroit  avoir  moven  quelconque  de  vous  revancher,  je  vous  vais  dire 
une  chose  de  quoi  les  plus  contentes  fortunes  ont  affaire...  :  un  qui  parle 
franchement,  et  oui  trouvant  un  homme  engagé  aarmi  des  conteurs  de 
fables...,  l'a  tiré  aVntre  leurs  mains  et  lui  a  ouveif  les  yeux  pour  connoi- 
tre  le  mensonge....  Ne  voyes-vous  pas  en  quels  précipices  les  jette  {Jette 
ces  hommes  fortunés)  la  liberté  qu*i7«  suppriment  et  la  fidélité  qu'/^  rava- 
lent à  des  obéissances  serviles?  (II,  198.) 

Comme  seroit-il  possible  que  je  susse  gré  d'un  plaisir  qu'on  m'anroit 
jeté  d'une  façon  arrogante,  comme  par  dépit,  et  pour  se  délivrer  de  mon 
importunité?  Qui  lasse  une  personne  i  U  remettre  {à  remettre  cette  per» 
sanne^  cet  homme)  d'un  jour  à  l'autre,  et  le  cène  à  le  faire  attendre,  il  se 
trompe  s'il  en  espère  m  revanche  ni  ressentiment.  (II,  3.) 

Vous  ne  savez  point  le  prix  de  l'amitié,  si  vous  ne  jugez  que  lui  don- 
nant un  ami  vous  lui  donnez  ane  chose  rare  {que  vous  donnez  une  chose 
rare  à  celui  à  qui  vous  donnez  un  ami).  (II,  ao3.) 

Ce  bienfait  qui  est  l'action  de  iaire  au  bien,  est  reconnu  quand  nous  le 
recevons  avec  l'affection  qu'il  faut.  Cet  autre  qui  consiste  en  la  chose 
donnée,  nous  ne  l'avons  pas  encore  rendu,  nous  en  avons  la  volonté.  Le 
cceur  a  payé  le  cœur;  la  chose  reste  à  payer,  il  lui  en  faut  bailler  une  sem- 
blable {à  fauteur  du  bienfait),  (II,  48.) 

U  ne  faut  pas...,  quand  j'ai  besoin  d'un  plaisir,  m'adresser  au  premier 
venu.  Je  U  dois  élire  (je  dois  choisir  celui  a  qui  je  demanderai  ce  plaisir), 

(II 3..; 

Us  disent  qu'en  Inde  il  se  trouve  du  miel  aux  feuilles  des  cannes...  ;  cl 
que  nous  avons  des  herbes  qui  ont  la  même  vertu,  mais  non  si  apparente, 
et  seulement  connue  de  ces  ^tites  bétes  que  la  nature  a  députées  à  faire 
ce  métier.  Les  antres  ont  opinion  qu'elles  ont  une  adresse  ae  confire  les 
tendrons  des  fleurs  et  des  feuilles,  et  par  leur  disposition  lui  faire  prendre 
cette  qualité  (faire  prendre  à  ce  miel  cette  qualité  de  mUl),  (II,  65 1.) 

9l^  II,  kllb,  lk,  l4,  lis,  se  rapportant  à  des  noms  employés  d'one 
manière  indéterminée  ou  au  pronom  indéfini  quelqu'un  : 

Ce  qui  est  de  meilleur  en  un  bienfait,  c'est  d'être  donné  avec  juge- 
ment. S'i7  y  manque  {si  U  jugement  jr  manque),  il  n'y  a  plus  de  bienfait. 
(U,  a4.) 

Faites-moi  p'âoe,  et  vous  Taurez.  (I,  144,  vers  4  de  la  pièce  xxxxx.) 

Il  n'y  a  rien  qui  lui  porte  plus  de  préjudice  (à  la  ohilosophie)  que  cette 
profusion  de  langage  aussi  violent  et  dér^lé.  U  est  non  qu'iV  {que  le  lan* 
gofé)  ait  de  la  rorce,  mais  modérée,  et  qu'e/Ze  coure ,  mais  comme  on 
ruisseau.  (II,  408.) 
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Je  ue  Tout  fids  point  de  profession  nouvelle  de  service.  //  {mon  ser" 
9iee)  Yoos  est  tellement  acqais....  qne  tous  deres  tous  en  assurer.  (III, 

Tout  est  paisible,  Dieu  merci  :  je  le  prie  (je  prie  Dieu)  qu'i/  nous  y 
conserve.  (III,  334-) 

Je  TOUS  écris  toujours  en  hâte,  mais  certainement  eile  ne  fut  jamais 
précipitée  comme  i  celte  heure.  (III,  48a.) 

Tel  est  ordinairement  le  visage  de  ceux  qui  font  plaisir  et  de  ceux  qui 
ie  revivent.  (II,  7;  voyez  II,  3, 1.  3;  4»  !•  i4;  $7»  1.  7  et  8;  65, 1.  ao.) 

Je  ne  sais...,  si  ce  riche  tomboit  en  pauvreté,  oonune  il  ia  supporteroit 
patiemment.  (Il,  340.) 

Pour  ce  qu'il  ne  se  passe  presque  audience  oà  il  ne  se  publie  quelque 
divorce,  à  force  d*en  ouïr  parler  elles  (les  femmes)  ont  appris  à  ie  faire 
(à  faire  le  divorce^  à  Mporeer),  (II,  66.) 

Le  sage  ne  change  point  d'avis,  tant  que  les  choses  demeurent  en  l'état 
qu'elles  étoient  quand  il  /*a  pris  {eei  am).  (II,  ia6.) 

Les  degrés  du  théâtre  destinés  aux  chevaliers  romains  leur  sont  com- 
muns à  tous;  et  c^Mudant,  quand  j*y  ai  pris  place,  je  la  puis  appeler 
mienne.  (II,  aa8.)  r 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  et  les  vœux 
des  ennemis.  L'envie  des  uns  nous  désire  du  mal;  l'indulgence  inconsi- 
dérée des  antres  nous  le  procure.  (II,  %S.) 

Celui  qui  fait  mal  est  aussi  foible  que  celui  qui  le  reçoit.  (II,  584*) 

Je  suis  en  une  matière  qui  n'auroit  jamais  de  fin,  si  je  ne  /a  lui  mettois 
moi-même.  (II,  677.) 

Vous  avez  mis  en  terre  un  homme  que  vous  aimiez  ;  le  remède  est  d'en 
aimer  un  autre,  vous  aurez  moins  de  peine  à  refaire  un  ami  qu'à  le  pleurer 
{qu  à  pleurer  celui  que  vous  avez  perdu),  (II,  497-) 

Le  contentement  qu*il  a  de  soi  n'est  pas  tel  qu'il  ne  veuille  point  avoir 
d'ami,  mais  que  n'en  ayant  point  il  a  moyen  de  s'en  passer.  S'il  le  perd,  il 
ne  se  désespère  point.  (II,  389.) 

Si  quelqu'un  les  a  gratifiés...,  ils  ne  /!e  voient  plus  si  souvent  que  de 
coutume.  (II,  37.) 

Quand  Us  ont  foulé  quelqu'un  aux  pieds,  ils  prennent  plaisir  qu'i/  les 
remercie.  (II,  107.) 

3*  II,  le,  dans  le  sens  neatre  de  cela;  II,  lui^  le,  ils,  les,  se  rap- 
portant à  des  mots  indéterminés,  comme  rien^  ce  qui^  ce  que^  ceLa^ 
quoi  que^  etc.;  ou  seulement  à  l'idée  contenue  dans  ce  qui  précède 
ou  dans  ce  qui  suit  : 

Je  raccorde,  il  est  véritable  : 

Je  de  vois  bien  moins  désirer.  (I,  i3i,  vers  3i.) 

Les  incommodités...,  quand  elles  se  rencontrent  avec  elle  (avec  la  9ertu)f 
ne  paroissent  non  plus  que  l'eau  d'une  nuée  en  la  mer.  Et  pour  montrer 
qu'i/estcomme  jele  vousdis,  etc.  (II,  5i5.) 

Il  se  dit  communément  un  propos  qui  est  fort  i  votre  goût  :  qu'il  est 
vilain  d'être  vaincu  de  courtoisie.  Et  toutefois  on  doute  s  il  {si  ce  propos 
cm  si  cela)  est  véritable.  (Il,  i35.} 

Je  ne  tiens  point  que  cela  soit,  et  9*il  est,  j'avoue  bien  qu'un  sage  en  a 
fait  l'invention.  (II,  730.) 
....  Quand  ie  fai  promis,  j'aime  éternellement.  (I,  i36,  vers  48.) 

Ma  maladie  m*a  repris.. •  :  c'est  la  courte  haleine;  quand  cela  me  prend 
il  semble  d'un  coup  de  vague,  mais  il  ne  me  tient  pas  plus  d'une  neure 
ai,  459.) 
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Rien  n'est  contemptible  quand  il  est  rare.  (II,  so.) 

Rien  n*est  yertuenx  li  le  jugement  ne  Raccompagne.  (Il,  99.) 

Par  leur  présomption  ils  font  rire  le  monde,  et  sont  cause  qu'on  Test 

mal  à  ce  qui  seroit  aimable  s*i/  étoit  manié  d'autre  façon.  (II,  96.) 

....  Ce  qui  s^offre  i  moi,  s'i/n'a  de  l'amertume, 
Je  ne  puis  l'endurer.  (I,  i59,  vers  39.) 
Il  n'y  a....  point  de  bien  que  ce  qui  est  bonnéte,  car  1/  est  mesoré. 

(II,  591.) 

Ce  qui  est  bonnéte  se  fait  suIttc  pour  l'amour  de  /i»«mème.  (II, 

99-) 

Ce  n'est  rien  que  ce  qu'on  donne  plaise  i  l'heure  qu'on  le  reçoit,  s'î/ 

ne  plaît  encore  après  Taroir  reçu.  (II,  17.) 

Prenea....  garde  i  ce  que  je  vous  dis,  et  je  m'assure  que  vous  m'acoor^ 
derec  qu'i/  est  véritable.  (II,  48.) 

Tout  ce  qu'un  serviteur  fait  outre  ce  que  sa  condition  veut  qu*il  fasse, 
et  qu'il  ne  fait  point  parce  qu'i/  lui  est  commandé,  mais  parce  qu'il  le 
veut  faire,  c'est  bienfait.  (II,  71.) 

Je  ne  vis  jamais  bomme....  qui  fasse  plus  de  cas  de  ce  qu*on  lui  donne, 
pour  petit  et  [peu]  considérable  qu*i7  soit.  (II,  i34>) 

Ce  qu*il  a  reçu  n'étoit  pas  un  bienfait,  mais  il  en  avoit  le  nom. 
(U,  i5«.) 

Il  n'y  a  point  ni  plaisir  ni  bonneur  i  mander  oe  qui  sera  vieil  et  ridé 
devant  qu*i/airive.  (III,  417.) 

Ce  ^e  nous  défendons  de  redemander,  c'est  pour  faire  la  leçon  i  ceui 
qui  exigent  avec  trop  de  rigueur.  Nous  ne  voulons  pas  qu'i/  ne  se  &sie 
jamais,  mais  qu'iV  se  fasse  peu.  (II,  a4a.) 

U  en  est  de  même  de  ce  qui  est  honnête,  de  ce  qui  est  bienséant,  de  ce 
qui  est  juste  et  de  ce  qui  est  légitime,  ils  (à  savoir  f  honnête,  û  bien" 
séant,  etc.)  sont  tous  limités  de  certains  termes.  (II,  5xa.} 

C'est  à  la  vertu  de  juger,  et  non  d'être  jugée.  S'il  n'y  a  moyen  de  la 
faire  plus  droite  qu'elle  est,  il  s'ensuit  aussi  qu'en  tout  ce  qui  sera  dressé 
sur  eue,  il  ne  peut  y  avoir  rien  qui  soit  plus  ou  moins  droit  l'on  que  l'au- 
tre; car  étant  force  qu'i/r  [tous  ces  actes  dressés  sur  la  vtrtu)  se  rapportent 
i  Irur  règle,  la  raison  veut  aussi  qu'i/r  se  trouvent  conformes  entre  eux. 
(U,55a.) 

Personne  ne  lui  profite  {au  méchant),  parce  que,  quoi  (ju'on  lui  donne, 
il  (cela)  se  corrompt  tout  aussitôt,  i  faute  qu*il  n'en  sait  pas  bien  user. 

Quoi  qu^un  homme  nous  ait  piété...,  pourvu  qu'i/  soit  de  mise,  n'im- 
porte. (II,  i5a.) 

Quoi  que  Ton  fasse  pour  nous,  nous  le  prenons.  (II,  39.) 

La  vertu....  donne  la  forme  des  objets  où  elle  se  vent  travailler.  Quoi 
qu'elle  touche,  elle  lui  donne  (à  ce  quelle  touche)  sa  ressemblance  et  sa 
teinture.  (II,  Sis.) 

Ne  trouvez-vous  point  de  différence  entre  celui  qui  fait  un  plaisir  bien 
à  son  aise,  et  sans  qu'i/  {sans  que  cela)  lui  coûte  rien,  et  un  autre  qui  s'en- 
gage  pour  remédier  à  l'incommodité  de  son  ami  ?  (II,  58.) 

Je  vondrois  bien  lui  rendre  le  plaisir  qu'il  m'a  fait,  mais  il  me  ooàten 
trop.  (II,  II 5.) 

Celui  qui  se  revanche,  il  faut  qu'i/  lui  coûte  quelque  chose,  comme  à 
un  qui  paye  de  l'argent  qu'il  doit.  (II,  147.) 

Ne  faut  point  avoir  honte  de  devoir  des  choses  que  nous  ne  pourrons 
pas  rendre  :  parce  que  nous  savons  bien  qu'i/  ne  tiendra  pas  à  nous. 
(U.  139.) 

Je  crois  que  ce  soit  une  demeure  bonne  pour  toutes  les  saisons  de  l'an- 
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née.  Elle  est  droit  an  poDant,  et  le  reçoit  tellement,  qu*f7  est  cause  (^ tf« 
ceia  êst  cause)  que  Baies  ne  Ta  point.  (Il,  464-) 

L'édition  de  i659  porte  :  qu'elle  est  cause. 

Cest  bien  chose  que  je  ne  défends  point  à  un  homme  sage,  que  Tai- 
sance  de  parler  :  toutefois  je  ne  le  lui  commande  pas  (Je  ne  lui  commande 
pas  cela).  (11,  4io;  Tédilion  de  1745  djnne  la,) 

Ce  n*est  point  le  sang  qui  fiùt  épand  re  le  sang  {on  ne  tue  pas  pour  tuer)  ; 
si  quelque»*uns  le  font,  cela  irarrive  |ias  bien  souvent.  (11,  3x40 

Les  biens  du  corps  sont  bons  au  corps,  mais  ils  ne  /«  sont  pas  généra- 
lement (i/f  ne  sont  pas  généralement  U  ni).  (II,  556.) 

Il  ne  Toulut  pas  prendre  une  bcnue  somme  de  deniers  que  Fabius 
Persicus  lui  en\oyoit....  Rébilus,  qui  ne  Taloit  ^uère  mieux...,  lui  en 
envoya  davantage,  et  le  pressa  fort  de  le  recevoir  (de  recevoir  ce  qu'il 
enpojrait),  (II,  36.) 

Je  devois  bien  recevoir  plus  que  je  n*ai  reçu,  mais  il  ne  me  pouvoit 
donner  plus  que  ce  qu*il  m*a  donné.  Il  en  avoit  beaucoup  à  gratiiier.  Ce 
qu*il  en  a  fait  n*est  qu'un  commencement.  Si  je  le  reçois  (ce  qu'il  donné) 
de  bonne  grâce,  cette  démonstration  de  ma  volonté  lui  donnera  sujet  de 
continuer  Ta  sienne.  (II,  41  >) 

Je  ne  dis  pas  ceci  pour  ruiner  la  révérence  que  nous  devons  à  ceux  qui 
nous  ont  engendrés.  Au  contraire,  si  les  enfants  le  goûtent  (goûtent  ce  que 
je  dis)  comme  ils  doivent,  ce  leur  est  une  instruction  pour  en  devenir 
meilleurs.  (II,  86.) 

Puisque  je  suis  si  curieux  de  savoir  à  qui  j'aurai  bienfait,  il  semble  que 
j'aie  intention  de  le  redemander  (ce  que  f  aurai  fait  de  bien),,,.  Un  mauvais 
homme,  quoique  vous  le  redemandiez,  ne  le  vous  rendra  pas.  (II,  163.) 

Je  n'ai  de  quoi  remplir  ma  lettre  si  je  ne  me  sers  des  compliments  ordi- 
naires.... Votre  amitié  toute  solide  n*aime  point  les  cérémonies,  ni  moi 
aussi  ;  mais  la  nécessité  me  le  fait  faire  (fait  que  je  me  sers  des  compliments 
ordinaires),  (III,  76.) 

Il  avoit  été  fait  capitaine  de  la  porte,  et  favoit  vendu  (et  avait  vendu 
cette  charge);  depuis  premier  maître  d'hôtel,  qu'il  avoit  vendu  aussi, 
(ni,  Soa.) 

Je  crois  que  la  dernière  lettre  que  vous  avez  eue  de  moi  /*a  été  (vous  a 
été  portée)  par  an  nommé  Etienne  que  vous  aviez  envoyé  par  deçà. 
(UI,  i56.) 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire,  ou  toujours 
lire. ...  La  meilleure  (méthode)  est  de  les  échanger  (d'échanger  eu  deux  choses  ^ 
le  lire  et  f  écrire)  par  vicissitudes,  et  tempérer  l'un  par  l'autre.  (Il,  65o.) 

La  mauvaise  fortune  a  de  la  légèreté  comme  la  bonne;  il  (eela^  à  savoir 
les  accidents  de  la  mauvaise  fortune)  peut  être,  et  aussi  n'être  pas  :  quoi 

e  c'en  soit,  il  n'est  point  ;  proposez-vous  quelque  chose  de  meilleur. 

9  309.) 

Cela  ne  se  peut  appeler  bienfait,  qui  ne  part  point  d'une  bonne  inten- 
tion, et  que  celui  même  qui  le  fait  ne  connolt  point.  (II,  178.) 

Un  tel  a  eu  autant  que  moi.  mais  je  /*ai  eu  sans  Tavoir  recherché.  Il  a 
eu  autant  que  moi,  mais  je  Tai  eu  tout  incontinent,  et  il  a  été  longtemps 
à  le  gagner....  On  me  Ta  donné  sans  espérance  de  le  retirer*  (II,  a3.) 

Le  meilleur  est  de  donner  sans  se  faire  prier,  et  ne  redemander  jamais 
ce  qu'on  a  donné;  si  on  nous  le  rend,  s  en  réjouir...,  et  le  prendre.. •• 
pour  un  plabir  qu'on  nous  fait.  (II,  3i.) 

Il  faut  un  grand  courage  (un  grand  cœur)  pour  faire  jugement  des  choses 
qui  sont  grandes  ;  autrement  nous  ^imputerons  (nous  devons  imputer  le 
faux  jugemeni  que  nous  porterons  de  ces  grandes  choses)  à  un«  fiante  qui 
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vient  de  nous  (en  imtm  :  ma^gao  animo  de  rèbns  magnis  judioandam  eti; 
alioqui  TÎdebitar  illarom  vitium  eue  qnod  noctrum  est).  (Il,  5S3.) 

Il  y  a  ordinairement  une  éponge  aux  privés... ;  il  la  prit  avec  le  mor- 
ceau de  bois  oÀ  elle  est  attachée,  eise  U  fourra  tout  {et  te  fourra  tout  cela) 
dans  la  gorge.  (II,  54*0 

Je  vous  écris  a  bâtons  rompus  ;  lisez-Ze  de  même.  (IV,  36.) 
Pensez  de  vous  résoudre  à  soulager  ma  peine, 

Ou  je  me  vais  résoudre  à  ne  i«  souffrir  plus  {à  ne  plus  souffrir  cela,  ce  que 

je  souffre),  (I,  36,  vers  40 

Si  c*étoient  biens  que  ces  choses  qui  nous  servent  par  le  ministère  du 
corps,  il  faudroit  croire  qu*f/  seroit  pire  {que  cela,  que  leur  eomlition  serait 
pire).  (II,  591.) 

Une  des  premières  et  principales  leçons  de  la  philosophie,  c*est  de  con- 
noitre  bien  ce  qu'on  doit  et  le  bien  payer.  Or  quelquefois,  pour  être 
qtdlte,  il  sufBt  oe  fa  vouer  {d'avouer  que  ton  doit)»  (II,  565.) 

Je  vous  ai  assez  entretenu  de  choses  qui  ne  le  valent  pas  {qui  ne  méri' 
tant  pas  qu*on  vous  en  entretienne),  (III,  a4^9  voyez  III,  43»  1.  ai;  4^5, 
1.  dernière.) 

Il  n*est  point  de  blancheur  si  nette  qui  ne  se  tache,  quand  on  rap- 
proche de  quelque  chose  qui  ne  Test  point  {qui  r^ est  point  net),  (II,  i83.) 

Vous  de\*ez  savoir  comme  cela  se  décide  en  vos  écoles,  mais  au  Palais 
nous  le  pratiquons  {nous  pratiquons  la  chose)  de  cette  façon.  (II,  173.) 

/*/,  pour  cela,  blâmé,  comme  viigae,  par  Bflalbeibe  cbez  Jet  Portes.  (IT,  435.) 

Pour  le  faire  plus  court  {pour  faire  la  chose  plus  courte ,  pour  ahréger; 
en  latin  :  ut,  quod  volo,  exprimam  breviter).  (II,  5ao.) 

Le  {Timon)  provençal  a  de  quoi  renchérir  par-dessus  {de  quoi  renchérir 
sur)  le  grec.  (iV,  i3i0 

4*  II,  devant  des  verbes  employés  impersonnellement  : 

//n*est  ennui  si  grand  que  celui  que  j*endure.(l,  i37,v.  5;voy.I,  i39,v.  3.) 
//  ne  se  fit  jamais  un  acte  si  cruel.  (I,  309,  vers  la.) 

//  s*est  demandé  trois  ou  quatre  combats  ;  mais  tout  a  été  appointé. 

(in,  95.) 

Oh  !  qu*c7  nous  eût  coûté  de  morts, 
Avant  que  d'avoir  par  les  armes 
Tant  de  provinces  qu'en  un  jour 

Vous  nons  acquérez  par  amour!  (I,  aos,  vers  a5;  voyez  I,  a8o, 

vers  71  ;  et  ci-dessus,  3®,  p.  3 18,  vers  la  fin.) 
Quels  langages  ils  eurent  ensemble,  il  ne  se  dit  point  encore,  (in,  1 19.) 
Faites  ce  qu'i/  vous  plaira.  (I,  319,  vers  6.) 
Yoyes  d-après,  8*,  p.    Stii  et  3aa,  de  nombrenset  ellipses  d*i7  derant  des  verbes 
impersonnels. 

5®  Ils,  les,  lbitb,  on,  les  hommes,  les  gens,  etc.  : 

Vous  appelez  bienfait  d*avoir  donné  i  quelqu'un  droit  de  bourgeoisie 
en  une  ville  d'importance.»..  Mab  de  lui  avoir  donné  un  bon  conseil,  lui 
avoir  rompu  un  mauvais  dessein...,  qui  sera-ce  qui  en  fera  l'estimation? 
qui  sera-ce  qui  ordonnera  qa'ils  soient  récompensés  de  semblables  bien- 
faite?  (U,  60.) 

Qui  est  celui....  qui,  s'il  a  fait  quelque  injure,  ne  la  fit  volontiers  passer 
pour  obligation?  Amsi  quand  ils  ont  foulé  quelqu'un  aux  pieds,  Us  pren- 
nent plaisir  qu'il  les  remercie;  et  ne  pouvant  être  ut  bons  ni  libéraux, 
montrent  toutefois  qu'i^  seroient  bien  aises  qu'on  les  eât  en  cette  opinion. 

(Il,  107.) 

Les  trois  mille  écns  de  dot  de  ma  femme  furent....  prêtés  i  la  oommu- 
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nauté  de  Brîgnole.  Aa  boot  de  Tao,  iù  (ies  membres  de  la  communauté) 
forent  somma....  de  rendre  ladite  somme.  (I,  337.) 

La  procession....  alla  du  long  du  quai  des  Augosiins  au  bout  du  pont 
Saint-Micbel,  où  Madame  Chrétienne  et  Madame  Henriette  étoient  chez 
un  tapissier  à  les  Toir  passer  (les  gens  de  la  procession)»  (III,  4^0*) 


cboscs  dont  il  est  question  ;  car  nous  ne  les  leur  donnons  pas  {nous  ne  les 
donnons  pas  aux  gens)  comme  à  gens  qui  le  méritent.  (Il,  lai.) 

n  n'est  pas  possible  de  souhaiter  au  genre  humain  une  condition  meil- 
leure que  celle  qu'il  aToit  alors. . . .  Toutes  choses  leur  étoient  oommunei 
(étaient  communes  aux  hommes),  (II,  73a.) 

Pour  le  regard  de  ce  qoL*ils  aisent(^«  ceaue  les  gens  disent)^  qu*on  se  doit 

aussi  rerancher  d'un  bienfait  pour  le  pront,  et  non  pour  l'honneur,  etc. 

(II,  xo6;ToyezII,  xi6,U  a6;  3ii,l.  a;  399,  l.  i5;  585, 1.3o; 733,1.  8.) 

Dns  cet  sept  ezcmplM,  et  dans  les  cinq  do  tome  II  aiixqaels  nous  Tenvayoïis,  iû 

me  peat  m  rapporter  à  ancim  mot  précédemment  exprimé. 

6^  II,  iLSy  airec  changement  de  tournnre,  après  qui  : 

n  y  en  a  encore  une  troisième  sorte,  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  la 
sagesse  à  pleine  main,  mais  ils  y  vont  (mais  qui  j  pont)  toucher  du  bout 
du  doigt.  (II,  56i.) 

7*  II,  ils,  sLLBy  BLLis,  employé  par  pléonasme  : 

Le  fib,  s'il  a  donné  la  rie  à  son  père,  il  lui  a  donné  nue  rie  qui  pour 
subsister  n'aroit  besoin  que  d'elle-même.  (II,  86,) 

Les  Dieux,  s'ils  font  quelcpe  chose,  ils  n'y  apportent  jamais  antre  con- 
sidération que  la  raison  qu'ils  ont  de  la  faire.  (II,  1x6.) 

Comme  celui  qui  désire  du  bien  à  quelqu'un  pour  y  avoir  part,  encore 
qu'il  semble  penser  aux  afbires  d'autrui,  toutefois  il  a  soin  des  siennes  ; 
ainsi  qui  désire  de  voir  son  ami  en  quelque  peine  pour  y  survenir  et  l'en 
dégager,  il  montre  son  ingratitude.  (II,  3o5.} 
....  Qui  veut  m'affliger,  il  fisiut  qu'i/  me  conseille 
De  ne  m'affliger  pas.  (I,  161,  vers  59.) 

Quiconque....  prêche  contre  l'ingratitude,  il  parle  autant  pour  les 
Dieux  que  pour  les  hommes.  (II,  44 •) 

Gela  ne  vient  pas  de  foiblesse  d'âme,  mais  de  la  nouveauté  des  choses, 
qui  bien  qu'elles  n'étonnent  pas,  elles  troublent  toutefois.  (II,  399.) 
De  murmurer  contre  elle,  et  perdre  patience, 

//  est  mal  à  propos.  (I,  43,  vers  83.) 
Toyesl,  ai,  vers  33;  II,  37, 1.  8;  46,  1.  3o;   ii5,  I.  33;  i3f»  I.  7;  333,  I.  3i; 
a33, 1.  4;  3i4,  1.  38;  487.  I.  3g*,  56i,  1.  i3;  570, 1.  3  et  33. 

8^  II,  ellb,  LE,  omis  où  nous  les  emploierions  aujourd'hui  : 

Un  valet  peut  être  Juste,...  vaillant,...  magnanime;  il  peut  donc  aussi 
fiiire  plaisir;  car  ce  wemier  est  une  action  vertueuse  aussi  bien  que  les 
antres.  Et  est  si  véritable  que  les  serriteurs  peuvent  obliger  leurs  maitres, 
que  bien  souvent  les  maîtres  ont  été  le  bienfait  même  de  leurs  serriteurs* 

(ïi,  69.) 

Sans  doute  quelque  vertu  divine  y  est  descendue,  et  n^est  pas  croyable 
qu'une  âme  si  excellente....  puisse  avoir  son  mouvement  d'ailleurs  que  de 
quelque  puissance  du  ciel.  (II,  4i>*) 

U  est  de  certaines  choses  que  depuis  aue  nous  les  avons  une  fois  sues 
nous  les  savons  toute  notre  vie,  et  en  est  a'autres  aussi  qui  s'oublient  aus- 
sitôt qu'on  discontinue  d'y  étudier.  (II,  55.) 
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On  ne  tanroit  perdre  son  bien  plus  faoutensement  que  de  le  donner  ma! 
à  propos.  Et  r  ^  plan  de  quoi  se  fâoher  de  n^aroir  pas  donné  comme  il 
faut,  que  de  n^avoir  pas  été  remercié.  (II,  99.) 

Encore  qu*un  homme  ne  Tive  pour  personne,  il  ne  sVnsuit  pas  qu*il 
vive  pour  soi  ;  mais  y  a  tant  de  gloire  à  n'être  point  Tariable...,  que  même 
on  porte  quelque  révérence  à  ceux  qui  s*opintâtrent  à  se  reposer.  (Il,  4^3 .) 

Cela  a  fait  perdre  Tenvie  de  faire  des  ballets,  et  y  en  avait  tout  plein  de 
couTés  qui-n*écloront  point.  (III,  81.) 

N*y  aura-t-il  point  quelque  différence  de  nous  à  eux?  Si  aura  certes,  il 
y  en  aura  beaucoup.  (II,  977.) 

Ils  {les  gladiateurs)  reçoivent  des  coups  s'ils  refusent  d*aller  aux  plaies, 
ei  faut  que  tons  nus  ils  cbercbent  Tépée  l'un  de  Tautre.  (II,  989.) 

Nos  affaires  sont  quelquefois  d'une  façon,  que  derant  que  de  payer  la 
première  dette,  il  faut  faire  un  second  emprunt.  Et  ne  faut  point  avoir 
honte  de  devoir  des  choses  que  nous  ne  pourrons  pas  rendre.  (Il,  iBq.) 

Si  leur  conscience  n*est  bonne,  les  caractères  du  plaisir  qu'on  leur  a 
fait  ne  laissent  pas  d'y  être  gravés,  et  se  peut  faire  qu'on  jour  la  honte  les 
avertira  de  leur  devoir.  (Il,  59.) 

Le  Roi  fut  hier  à  la  chasse;  le  cerf  fut  pris  à  une  lieue  de  Marconssy, 
où  est  Mme  la  marquise  de  Yemeuii,  et  n'y  alla  point  {et  le  Roi  fCalla 
point  à  Marcoussj\  (lH,  94.) 

La  sixième  {place) ^  il  la  réserve  pour  lui,  et  s'' appellera  (et  elle  s^apptl'^ 
lera)  Bourbon.  (III,  58.) 

Oyez  un  peu  les  harangues  de  ceux  qui  demandent  quelque  plaisir.... 
La  perte  de  la  vie  est  trop  pen  de  chose  pour  être  le  témoignage  de  leur 
affection  ;  et  sont  bien  marris  qu'il  ne  se  troave  encore  des  rabmisMons 
pins  cérémonienses.  (II,  55.) 

Que  ce  quelle  est  à  cette  henre, 
Mlle  soit  jusqu'à  la  mort.  (I,  807,  vers  98.) 
....  Quand  j'aurai,  comme /espère^ 
Fait* ouïr  du  Gange  à  l'Ibère 
Sa  louange  k  tout  l'univers,  etc.  (I,  910,  vers  35.) 

VojeK  I,  29,  V.  37  et3i;  79,  v.  ro5;  194,  v.  267;  t34,  v.  5;  lôfi^v.  lo;  989,  v.  99; 
II,  9,  1.  7;  18, 1.  16;  94,1.  18;  54, 1.  38;  57,  1.  3;  85,  I.  4;  99,  1.  II  et  29;  170, 
1.  10;  194, 1.  91  ;  445, 1.  14*,  463,  i.  a4;  590,  1.  6-,  709,  1.  i5;  lll,  437;  ete. 

9'  Lui,  sujet  : 

Ce  peuple....  ne  voulut  point  permettre  de  combats  où  le  vaincu  fût 
lui-même  contraint  de  prononcer  l'arrêt  de  sa  honte....  Ce  que  lui  (ee 
peuple)  fait  pour  la  police  d'une  république  est  généralement  observé  par 
tous  ceux  qui  aiment  l'honneur.  (II,  i36.) 

I  &*  Lui,  LEURy  compléments  indirects,  emplois  divers  : 

....  Tout  l'unirers  lui  sera  trop  petit.  (î,  106,  vers  14.) 
Je  ne  me  pique  pas  de  ce  que  la  volupté  précède  la  Tertu  ;  mais  quelle 
apparence  y  a-t-il  de  l'associer  avee  nue  oui  la  méprise,  qui  lut  est  enne- 
mie capitale,  qui  cherche  le  travail  et  la  aouleur  pour  se  séparer  d'arec 
elle.  (Il,  99.) 

Après  qu*il  (Phomme)  est  parti  du  monde, 
La  nuit  qui  lui  survient  n'a  jamais  de  matin.  (I,  969,  vers  18.) 

Que  se  propose  celui  qui  fait  un  plaisir,  sinon  du  bien  pour  aatmi,  et 
du  contentement  pour  soi?  Si  cette  intention  lui  est  réussie...,  il  a  ce  qu'il 
a  demandé.  (II,  45-) 

Soit  que  le  Rhône  outre  ses  bords 

Lui  vit  faire  éclater  sa  gloire,  etc.  (I,  Ii5,  vers  914.) 
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Penser  au  change  leur  est  crime.  (I,  Soo»  vers  17.) 
Ne  doit-on  pas  croire  qu'ils  honorent,  comme  lenrs  propres  pères,  cetK 

qui  /etir  sont  cause  d'un  si  grand  bien?  (II,  569.) 

Les  Toluptés  leur  sont  aussitôt  possédées  que  souhaitées,  (II,  573.) 

Je  ne  leur  trouve  point  de  comparaison  plus  propre  que  de  ceux-ci  qui 

joueut  sur  les  échafauds  (je  ne  trouve  point  à  les  comparer  plus  proprement 

^u^à  ceux  qui,  etc.).  (II,  619.) 

1 1*'  D'elle,  à  elle,  à  eux  : 

Je  me  rends  donc  sans  résistance 

A  la  merci  (Telle  et  du  sort.  (I,  x3i,  vers  38.) 
Il  parle  à  elle  en  tierce  personne.  (TV,  377;  voyez  III,  4l5.) 
Voici....  comme  il  faut  parler  à  eux,  (II,  87.) 

ia<»  Le,  L4y  les,  coustmction  : 

Je  le  voulois  voir  au  gibet.  (I,  a5o,  vers  4«) 
Aime  ton  prince,  et  le  délivre.  (I,  371,  vers  77.) 
n  est  comme  je  le  vous  dis.  (II,  5i5;  voyez  II,  33,  laS.) 
Si  ceux  qui  se  chargent  de  mes  lettres  sont  aussi  diligents  à  les  vous 
rendre  que  moi  i  les  tous  écrire,  vous  n'avez  point  de  quoi  vous  plaindre. 
(III,  395.) 
Yoyex  V Introduetion  gmmmaticale, 

tLEy  modeste  habitation,  traduisant  le  latin  insuia»  (II,  707.) 
ILLÉGITIME. 

....  L*espoir  illégitime 
De  la  rebelle  ambition.  (I,  114,  vers  179.) 

IMAGE. 

O  toute  parfiiite  Princesse..., 

Future  image  de  nos  temples.  (I,  49»  ^^^^  ^^•) 
Ils  (les  édiles  curuUs)  dédièrent....  de  l'argent  des  amendes  trois  images  : 
Tune  à  Cérès,  l'autre  è  Bacchus,  etc.  (I,  499;  voyez  I,  43).) 

IMAGINAIRE. 
Cette  imagination  est  imaginaire^  s'il  en  fut  jamais.  (IV,  3io.) 

IMAGINATION  (voyez  Texemple  de  l'article  précédent)  : 

L'esprit....  n'eftt  point  abattu,  qu'il  n'ait  des  secousses  auparavant.  Il 
les  prévient  par  imagination,  et  se  laisse  choir  devant  qull  en  soit  temps. 

01,578.) 

Le  consul  fait  marcher  devant  lui  ses  éléphants,  avec  cette  imagination 
que  ceux  qui  en  seroient  renversés  feroient  vraisemblablement  courir  la 
même  fortune  au  demeurant.  (I,  408.) 

Alexandre....  se  persuada  qu'à  ce  coup  il  étoit  à  l'effet  de  la  vaine  et 
présomptueuse  imagination  qu  il  avoit  toujours  eue  d'aller  au  ciel.  (Il,  31.) 

Je  vois  des  contrats,  des  cédules,  des  cautions,  simulacres  inutiles  de 
richesses...,  qui  ne  servent  qu'à  piper  les  esprits  foihles  par  une  imagine^ 
tion  ridicule  a*avoir  des  choses  qui  ne  sont  point.  (II,  336.) 

Il  est  des  fois  que  sans  aucun  signe  apparent  qui  présage  rien  de  mal, 
l'esprit  s'imprime  de  fausses  imaginations,  (II,  309.) 

Alexandre,  de  qui  la  vaine  gloire  avoit  porté  l'esprit  au  delà  de  toutes 
imaginations  ordinaires,  fit  un  jour  présent  a*une  ville  à  quelqu'un.  (II,  29.) 

L'ambition  n'a  pat  les  imaginations  moàéréet,  (II,  41O 
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Jamais  la  ménoire  ne  laisae  échapper  ce  qa^avec  des  immgÛMitions  con- 
tinuelles nous  sommes  diligents  à  lui  représenter.  (II,  53.) 

C'est  Vimagùtation  d*an  furieux  de  redouter  ce  qui  est  salutaire.  (II,  X09.) 

Cet  esprit  uniTersel  a  pris  la  peine  de....  régler  tontes  choses  ea  sorte 
qu'il  fit  paroitre  que  nous  n'aTons  pas  été  le  dernier  objet  de  son  imtt-' 
ginaitoH,  (IIi  191.) 

Il  confond  deux  imaginations.  (IV,  376.) 

IMAGINÉ,  imaginaire  : 

Le  cercle  imaginé^  qui  de  même  interralle 

Du  nord  et  <ui  num  les  distances  égale,  etc.  (I,  io3,  Tcrs  9.) 

IMBÉCILE,  faible  : 

Tontes  choses  qui  sont  sujettes  aux  accidents,  comme  l'argent,  le  corps 
et  les  honneurs,  sont  serriles,  imbéeiUê  (imbeciiia),  fluides.  (II,  5 16.) 

IMBÉCILLITÉ,  faiblesse  : 

Ils  tiennent  que  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  est  impossible,  et  jugent 
de  la  force  des  autres  par  leur  imbéciUité  {infirmiias),  (II,  553;   Toyes 

II,  7^7-) 

IMITER,  égaler  : 

Ta  fidèle  compagne,  aspirant  i  la  gloire 

Que  son  affliction  ne  se  puisse  imiter ^ 

Seule  de  cet  ennui  me  débat  la  rictoire.  (I,  179,  rers  x8.) 

IMMOBILE. 

Un  rocher  n*est  pas  immobile  comme  elle  (cette  dme)  est.  (II,  554.) 

IMMORTEL,  étemel  : 

Si  la  nuit  de  la  mort  m'eût  privé  de  lumière, 

Je  n'aurois  pas  la  peur  d'une  immortelUmàx,  (I,  la,  vers  a  16.) 

IMMUABLE  1  : 
Immuable  aux  menaces  comme  aox  caresses..  •.  (II,  5ix.) 

IMPARFAIT,  incomplet  : 

Le  livre  que  j'avois  envoyé  quérir  en  Angleterre  est  venu,  mais  il  est 
imparfait,  (iV,  4a.) 

IMPATIENT  À,  ne  pouvant  souffrir  : 

Les  Boles,  impatients  selon  leur  coutume  aux  choses  qui  tirent  en  quel- 
que longueur,  s'en  retournèrent  chez  eux.  (I,  444.) 

IMPÉNÉTRABLE  À,  qui  ne  peut  être  pénétré  par  : 
Inétonnable  aux  frayeurs,  impénétrable  aux  mouvemenU....  (II,  4a4.) 

IMPERFECTION. 

Ces  enfants  bienheureux  {les  saints  Innocents),  créatures  parfaites, 
Sans  V imperfection  de  leurs  bouches  muettes,  etc.  (I,  la,  vers  ao6.) 

IMPÉRIEUX. 

Tel  qu'à  vagues  épandues 

Marche  un  fleuve  impérieux,  etc.  (I,  88,  vers  4a.) 

LMPERTINENCE,  chose  déplacée,  inconvenante  : 
Si  en  quelques  autres  lienx  j'ai  ajouté  on  retranché  quelque  chose.... 
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j*ai  fidt  le  premier  pour  éclaireir  des  obteurités...,  et  le  second  pour 
ne  tomber  en  des  répétitions,  ou  antres  impertiiumcet,  (I,  464.) 

IMPÉTRER,  obtenir  : 

Puisque  ce  sont  choses  qui  roulent  encore  entre  les  incertitudes  du  temps 
à  Tenir,  pourquoi  yeux -je  plutôt  impétrer  de  la  fortune  qu'elle  me  les 
donne,  que  de  moi,  que  je  ne  les  demande  point?  (Il,  3ao.) 

IMPIÉTÉ,  manque  de  tendresse  paternelle,  etc.  : 

N*est->il  pas  quelquefois  des  pères  si  méchants  et  si  malheureux  que  la 
loi  même  permet  de  se  retirer  d'avec  eux  et  les  renoncer  ?  Est-ce  qu'ils 
aient  ôté  à  leurs  enfants  ce  qu'ils  leur  avoient  donné?  Non  ;  mais  V impiété 
Tenne  après  le  bienfait  lui  a  fait  perdre  sa  reoonmiandation.  (II,  171.) 

IMPLIQUER,  envelopper,  embarrasser,  déguiser  : 

De  quelque  façon  qu'on  se  repose,  il  en  est  toujours  mieux  que  dVlr« 
impliqué  dans  le  tumulte  des  affaires.  (II,  63i.) 

La  vérité  parle  sans  artifice.  Et  pour  ce ,  il  ne  la  faut  point  împBfuer, 
L«  déguisement  est  la  chose  du  monde  la  moins  oonvenanle  aux  mouve- 
ments d'une  belle  Ame.  (Il,  441.) 

S'ufPUQUEB,  s'embarrasser  : 

G>nmie  tous  ceux  qui  courent  dans  on  labyrinthe,  nous  nous  impH^ 
yiioiu  toujours  davanuge.  (II,  491.) 

Une  âme....  qui  s^impiique  dans  toutes  les  parties  du  monde,  et  re- 
marque attentivement  comme  tout  s*y  passe,  etc.  (II,  5ii.) 

Ils  s* impliquent,.,,  aux  distinctions  des  syllabes.  (II,  699.) 

Nous  nous  impliquons  de  toutes  sortes  de  sollicitudes.  (II,  416.) 

IMPORTANCE  (L'),  l'important  : 

Vimportancê  n'est  pas  à  Ql  important  iCtst  pas  Je)  donner  ou  peu  on 
beaucoup,  mais  à  donner  de  bon  cœur.  (II,  la.) 

V importance  est  de  mourir  honnêtement.  (II,  597.) 

Ce  n'est  pas  là  qu*est  ria^rtaneê  :  il  est  question  si  j'ai  Toalu  prendre 
ce  qu'il  m'a  voulu  donner.  (II,  33.) 

IMPORTER. 

....  Qu'elle  s'en  aille  à  son  contentement. 
On  dure  ou  pitoyable,  il  nUmporte  comment.  (I,  i35,  vers  38.)^ 

Quoi  qu'un  homme  nous  ait  prêté...,  pourvu  qu'il  soit  de  mise,  n'/m- 
porte,  (II,  i5a.) 

IMPORTUN. 

Laisse-moi,  raison  importune.  (I,  i3o,  vers  i.) 

L'âge  de  cette  enfance  se  passe  bien,  mais,  ce  qui  est  le  plus  importun, 
les  conditions  d'enfance  nous  demeurent.  (II,  973.) 

Il  en  est  que  s'ils  ont  fait  quelque  plaisir,  ils  ne  se  trouveront  en  com- 
pagnie où  ils  n'en  fassent  le  conte....  Afin  de  couper  chemin  à  cette  mé- 
moire ainsi  excessive  et  importune  en  reproches...,  noua  conseillons.... 
de  n'en  parler  pmnt.  (II,  940.) 

IMPORTUNER  db  et  que,  prier  avec  instance  : 

JVimportunez  point  les  Dieux  de  vous  accorder  ce  que  vous  leur  aviei 
demandé  par  le  passé.  (II,  997.) 

Que  sais-je  si  vous  importunant  de  m'écrire,  je  ne  vous  sollicite  point 
de  m'6ter  ce  peu  qui  me  reste  d'espérance  ?  (lY,  169.) 
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Sans  les  importuner  éê  rien  {fês  Dieux), 
J*ai  su  faire  la  délivrance 

Da  malhrar  de  toute  la  France.  (I,  i54f  vers  45.) 
Yons  me  donnerez  la  hardiesse  de  vous  importuner  que  pour  Tamonr 
de  moi  vous  montiez  sur  Etna.  (II,  6ii.) 

S'iMPORTUNSB  DK,  étTC  euQayé»  fatigué  de  : 

Chrysippus....  t'importunoit  tellement  cTétre  salué,  qu'il  eu  étoit  à  la 
mort.  (II,  466.) 

Il  y  en  a  qui  importunent  de  faire  et  voir  toujours  de  mêmes  choses. 
(II,  36a.) 

IMPOSER  (S')  ULBNCB  : 
Je  m^ impose  tiUnce 
£n  la  violence  ' 
Que  me  fait  le  malheur.  (I,  i63,  vers  sS.) 

IMPOSSIBILITÉ. 

D  ne  tient  pas  à  lui  que  Teffet  n'accompagne  la  Tolonté....  C'est  pour- 
quoi, puisque  V impossibilité  lui  résiste  (^puisque  C impossibilité  de  la  chose 
Pempiehe  de  la  /biiv),  payez- vous  de  la  grandeur  de  ion  affection.  (Il,  a3a.) 

IMPRESSION. 

Prenez  cette  impression^  que,  on  il  y  a  de  la  vertu,  il  y  a  du  bien. 
(II,  385.) 

Ce  sera  d'elle  {de  la  philosophie)  que  vous  recevrez  cette  impression  vé- 
ritable, qu'il  n'y  a  point  d'autre  bien  au  monde  que  rhonneur.  (II,  55a.) 
U  se  faut  résoudre  de  ne  leur  permettre  point  [aux  passions)  de  com- 
mencer, on  faire  état  qu'elles  se  conformeront  i  leurs  causes,  et  croî- 
tront selon  Vimpression  qu*on  leur  donnera.  (II,  658.) 
Ces  vieux  contes  d'honneur..., 
Étoient-ce  impreuions  qui  pussent  aveugler 

Un  jugement  si  clair?  (I,  3o,  vers  35.) 
Loin  des  vaines  impressions 
De  toutes  folles  paissions, 
La  vertu  leur  apprend  k  vivre.  (I,  147,  v.  37;  voy.  I,  3oi,  v.  a5.) 

IBIPRIMER,  au  propre  et  au  figuré  : 
....  Le  contre  aiguisé  t* imprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre 
N'espérait  imprimer  ses  outrages  sur  moi.  (I,  107,  vers  10  et  la.) 
Tout  ce  qu'à  tes  vertus  il  reste  à  désirer, 
Cest  que  les  beaux  esprits  les  veuillent  honorer, 
Et  qu'en  l'éternité  la  Muse  les  imprime.  (I,  a63,  vers  11.) 
Souffre  à  ta  juste  douleur, 

Qu'en  leurs  rives  (Jes  ri¥es  du  Teuin  et  du  Pâ)  elle  imprime 
Les  marques  de  ta  valeur.  (I,  94,  vers  i83.) 
....  Le  mépris  du  sort 
Que  sait  imprimer  nnx  courages 
Le  soin  de  vivre  après  la  mort.  (I,  11 5,  vers  119.) 
Si  je  suis  téméraire  k  nUmprimer  des  affections,  je  sois  assez  retenu 
quand  il  est  <|uestion  de  les  découvrir.  (IV,  171.) 

Il  n'y  a  pomt  d'autre  bien  que  ce  qui  est  honnête....  Si  une  fois  vous 
Touê  imprimez  cette  opinion,  et  devenez  amoureux  de  la  vertu,  etc.  (II,  547-) 
II  est  des  fou  que  sans  aucun  signe  apparent  qui  présage  rien  de  asal, 
l'esprit  s^ imprime  de  Causses  imaginations.  (II,  309.) 
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Une  âme  tendre  et  qui  n*ef  /  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  Teita 
n*eftt  pas  bien  parmi  la  multitude.  (Il,  a 83.) 

IMPRUDENCE. 

En  ces  harangues  populaires,...  où  le  but  n*e8t  que  d*émouToir  an 
peuple  et  d'abuser  de  son  imprudence^  etc.  (II,  407.) 

IMPUDENCE. 

Votre  seule  valeur, 
Qui  de  son  impudence  {de  C Amour)  a  ressenti  routra|;e. 
Vous  fournit-elle  pas  une  juste  douleur?  (I,  i5o,  vers  37.) 

IMPUGNER,  chicaner  : 

[P]ai  aussi  emporté  ladite  première  déclaration...,  afin  qne  la  Térité  se 
connoisse  en  cas  qne  quelqu'un  Toulùt  impugner.  (I,  847.) 

IMPUR,  iMPDiiB  : 

....  \J impure  licence 
De  leurs  déloyales  humeurs  [des  rebelles),, ^.  (I,  11 5,  rers  197.} 

IMPUTER. 

On  leur  impute  (à  ces  beaux  jreux)  cette  honte 

De  ne  m*avoir  su  retenir.  (I,  141,  vers  11.) 
Certes  c'est  lâchement  qu'un  tas  de  médisans, 
Imputant  à  l'amour  qu'il  abuse  nos  ans. 

De  frivoles  soupçons  nos  courages  étonnent.  (I,  14 1»  v^n  a6.) 
Peuple  qui  me  veux  mal,  et  uCimputes  à  vice 
D'avoir  été  payé  d'un  fidèle  service,  etc.  (I,  ag,  vers  a5.) 

INCARNAT,  INCARNATE,  adjectif  : 

....  Vê  incarnate  peinture  {le  sang) 
Que  tira  de  leur  sein  le  couteau  criminel.  (I,  11,  vers  aoo.^ 

INCERTAIN,  INCERTAINE  : 

Beauté,  mon  beau  souci,  de  qui  l'âme  incertaine 

A,  comme  l'Océan,  son  flux  et  son  reflux.  (I,  36,  vers  i.) 

INCITER  À  : 

Cette  louange  est  une  exhortation  à  ceux  qui  écoutent  et  un  aiguillon 
pour  les  inciter  à  la  vertu.  (II,  4^4;  voyez  II,  61,  5oi.) 

11  est  plutôt  question  d'enseigner  que  à^incitcr  à  youloir  apprendre, 
(n,  40a  ;  voyez  II,  93.) 

INCOMMODER. 

De  le  méconnoître  {un  plaisir  reçu),  il  y  a  de  la  vilenie  extrême,  quand 
ce  ne  seroit  qne  cette  considératiou,  que  sans  nous  incommoder  autre- 
ment, la  volonté  seule  suffit  i  nous  acquitter.  (II,  a.) 

Je  n'oserois  vous  solliciter  d'y  venir  (à  l'entrée  de  la  Reine)  ^  pource  que 
vous  êtes  en  un  lieu  d'où  l'on  ne  vous  peut  tirer  sans  incommoder  votre 
repos.  (III,  14a.) 

Le  plus  fort  u'avoit  point  encore  pris  an  collet  le  plus  foible,  ni  l'ava* 
ricieux  mis  en  trésor  ce  qui  ne  lui  servoit  qu'à  laisser  le  nécessiteux  in- 
eommodé.  (II,  7a3.) 

Vous  dites  que  la  maladie  ne  vous  laisse  rien  £ûre,  et  que  toutes  vos 
aetiont  en  sont  incommodées,  (II,  608.) 
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INCOMMODITE. 

Je  ne  reconnoU  que  je  suit  pauvre  qu'en  cette  ineommodiiéf  que  je  n*ai 
rien  à  tous  offrir  qui  «oit  digne  de  vous.  (II,  i3.) 

Ne  trouTex-vout  point  de  différence  entre  celui  qui  fait  un  plaiiirbien 
à  son  aise,  et  sans  qu*il  lui  coûte  rien,  et  un  autre  qui  s'engage  pour  re- 
médier il  V incommodité  de  son  ami  ?  (II,  Sg.) 

Si  quelque  mauTais  destin  se  préjxare  pour  l'un  de  nous  deux,  et  qu*il 
faille  ou  que  Vineommodité  de  tos  affaires  tous  fasse  avoir  besoin  de  ce 
que  j'ai  de  vous,  ou  que  ma  misère,  etc.  (Il,  1 1  x .) 

Ce  n'est  plus  à  un  homme  de  mon  âge  i  chercher  les  plaisirs  :  quand 
il  les  ohercfaeroit,  il  ne  les  trouveroit  pas.  Il  lui  doit  suffire  de  n'être 
point  dans  leiineommoditét.  (IV,  17.) 

Il  faut  un  goût  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  conmie  à  qui  prê- 
ter ;  car  quand  il  n'y  auroit  point  un  noraore  infini  d*ineommodités  qu'il 
y  a,  nous  sonmies  assez  gênés  de  devoir  à  un  i  qui  il  nous  déplaît  d'être 
obligés.  (II,  33.) 

[La  vertu]  n'est  pas  moins  en  son  naturel  dans  les  incommodités  de  quel- 
que action  magnanime,  que  l'autre  (la  volupté)  parmi  les  délices  d'un  re- 
pos efféminé.  (II,  93;  voyez  II,  63,  x39.) 

INCOMPARABLE. 

Quelles  preuves  incomparables 

Peut  donner  un  prince  de  soi, 

Que  les  rois  les  plus  adorables 

N'en  quittent  l'honneur  à  mon  roi  ?  (I,  76,  vers  ai.) 
[Ma  lyre,]  se  rendant  favorable 
Ton  oreille  incomparable  y  etc.  (I,  94»  vers  196.) 

INCOMPATIBLE. 

Je  n'ose....  ni  espérer  ni  promettre  qu'en  ma  façon  de  vivre  ordinaire 
il  n'y  ait  encore  je  ne  sais  quoi  qui  a  besoin  de  changement.  Est-il  ineom" 
patiMe  {répugne-t-il^  est- il  impossible)  aussi  qu'en  moi  ne  se  rencontrent 
neancoup  de  choses  qu'il  faut....  corriger?  (II,  378.) 

INCOMPLAISANT,  qui  manque  de  complaisance  : 

Je;  suis  complaisant  à  l'accoutumée,  c'est-à-dire  incomplaisant  tout  i 
fidt.  (IV,  33.) 

INCONGRU. 

c  Ces  frayeurs  martelants  i  est  incongru  (est  mal  dit^  contraire  à  la 
grammaire);  toutefois  il  (des  Portes)  ledit.  (IV,  373.) 

INCONNU. 

A  qui  peut-il  être  inconnu 

Que  toujours  les  tiens  ont  tenu 

Les  charges  les  plus  honorables?  (I,  lao,  vers  isS.) 

MuvBiLLB  INCONNUS,  phénomène  merveilleux,  dont  on  ignore  la 
cause  : 

Qui  a  fait  cette  merveille  inconnue^  qu'aux  lieux  où  pour  l'intempérance 
du  ciel  toutes  humidités  sont  épuisées,  il  se  fait  aux  plus  chauds  jours 
de  l'année  de  certains  accroissements  d'eaux  ?  (II,  9$.) 

INCONSIDÉRÉ. 

Ce  ne  sont  point  esprits  qu'une  vague  licence 
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Porte  inconsidérés  à.  leon  contentements.  (I,  3oo,  ren  11.) 

La  couleur  changée»  le  Tisage  ému,  les  membres  tremblants,  ou  quel- 
que autre  telle  agitation  inconsidérée  (irréfléchie^  invoioniaire)  que  fait  la 
nature  outre  (sans)  le  comnundement  de  k  raison.  (II,  578.) 

INCONSTANCE. 

Que  d*hommes,  fortunés  en  leur  âge  première, 

Trompés  de  Vinconsiancê  à  nos  ans  contumière. 

Du  depuis  se  sont  tus  en  étrange  langueur  1  (I,  10,  vers  i58.) 

INCONTINENT,  adverbe  : 

Je  fus....  trouver  Mme  Choucart,  à  laquelle  je  baillai  Yotre  rabat  pour 
TOUS  en  faire....  Sans  la  fête  de  sainte  Anne...»  ils  eussent  été  dépéchés 
incontinent,  (III,  43;  voyez  II,  169,  67a.) 

U  suffit  d'une  seule  étincelle  pour  les  consumer  tout  incontinent,  (U, 
33a;  voyez  I,  aoS,  vers  aS;  II,  a3.) 

Incontinent  que  j*ai  en  diné,  je  m'en  sois  allé.  (III,  19.) 

Je  leur  écrirai  par  la  première  voie,  incontinent  et  après  nos  cérémo- 
nies. (III,  188.) 

INCONVÉNIENT,  adjectif,  dans  le  sens  étymologique  da  mot  : 
discordant,  inconséquent  : 

Comme  il  n'est  pas  inconvénient  que  (comme  il  n*jr  a  pas  ^inconséquence 
à  admettre  que)  ce  ne  puisse  quelquefois  être  notre  bien  d'avoir  été  vain- 
cus, etc.  (Il,  86.) 

INCONVÉNIENT,  substantif,  malheur,  accident,  désagrément  : 

Aux  inconvénients  qui  arrivent  par  une  violence  extraordinaire,  comme 
quelqu'un  est  accablé  de  malheur,  les  autres  sont....  abattus  de  crainte. 

(11,569.) 

Pen  ai  sauvé  du  naufrage  ou  du  feu,  qui  depuis  sont  morts  ou  de  ma- 
ladie ou  de  quelque  autre  inconvénient,  (II,  11.) 

L'étonnement  de  voir  une  éclipse  de  soleil  lui  fit  fermer  son  palais,  et 
raser  le  poil  i  son  fils,  comme  s'il  eàt  fait  le  deuil,  ou  qu'il  lui  fût  sur- 
venu quelque  grand  inconvénient,  (II,  141O 

Regardez  M.  Caton  approchant  ses  mains  pures  de  cette  vénérable  poi- 
trine, et  courageusement  agrandissant  la  plaie,  que  le  coup  n'avoit  pas 
fait  assez  profonde.  Que  lui  direz- vous  ?  Que  vous  plaignez  son  inconvé» 
nient ^  ou  que  vous  louez  sa  résolution  ?  (II,  639.) 

La  douleur  générale  qu'apporta  ce  pitoyable  inconvénient  {Tassassinat  de 
Henri  IF),  etc.  (III,  170.) 

Si  vous  pratiquiez  une  accusation  contre  lui,  et  puis  la  fissiez  cesser,  si 
vous  l'embrouilliez  en  quelque  procès  et  l'en  débrouilliez  tout  aussitôt, 
qui  douteroit  que  vous  ne  fussiez  un  méchant  homme  ?  Quelle  différence 
y  a-t-il  de  tenter  ces  inconvénients  par  fraude,  ou  de  les  procurer  par 
vœu?  (II,  196.) 

Je  ne  dirai  pas  qu'un  homme  ne  soit  bon  joueur,  qui  ayant  bien  re^u 
la  pelote  {la  halle)  et  fait  ce  qu'il  devoit  faire  pour  la  renvoyer,  en  a  été 
empêché  par  quelque  inconvénient,  (II,  46.) 

Un  homme  de  bien  qui  par  inconvénient  de  feu....  auroit  perdu  tout  ce 
qu'il  avoit.  (II,  a33.) 

La  civilité  a  aussi  bien  ses  inconvénients  qne  le  reste  des  choses  du 
monde;  et  pour  le  moins....  elle  attire  les  importunités.  (IV,  98.) 
Voyestome  II,  p.  18,  67,  93,  i83,  737;  tome  III,  p.  145 ;  tome  lY,  p.  194. 
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INCROYABLE. 

Vous  aurez  des  enfants  des  douleurs  imcrojrahUi,  (I,  3,  vers  17;  Toyez  I, 

i5§,  vers  3a.) 
II^DE  (U),  rindus.  (I,  25,  vers  56.) 

INDIFFÉREMMENT,  avec  indiflerence  : 

La  gloire  d'une  inclination  généreuse  n*est  point  i  chercher  mal  à  pro- 
pos ces  incommodités,  comme  plus  salutaires  au  repos  de  cette  vie,  mais 
de  s'y  préparer  indifféremment  comme  à  choses  qui  ne  sont  point  si  diffi- 
ciles qu'il  u*y  ait  moyen  de  les  supporter.  (II,  34 1  ;  voy.  I,  188,  v.  i^^,) 

INDIFFÉRENT,  iNDiniaKHTB,  sans  intérêt»  sans  importance  : 

Les  choses....  méprisées....  par  les  sages  sont  indifférentes,  et....  il  n'y 
a  point  d'autre  bien  que  la  vertu.  (II,  $90;  voyez  II,  635.) 

INDIQUE,  indien  : 

....  Quel  Indique  séjour 

Une  perle  fera  naitre 

D'assez  de  lustre  pour  être 

La  marque  d'un  si  beau  jour?  (I,  i4f  ^^n  X7-) 

INDISCRET. 

N'attends,  passant,  que  de  ma  gloire 

Je  te  fasse  une  longue  histoire, 

Pleine  de  langage  indiscret.  (I,  a75,  vers  3.) 
Il  y  a  bien  du  plaisir  i  recevoir  un  bienfait...,  quand  une  élection  ju- 
dicieuse le  présente  à  ceux  qui  en  sont  dignes,  non  pas  quand  une  occa- 
sion fortuite,  ou  une  passion  indiscrète  de  celui  qui  donne  nous  le  lait 
tomber  entre  les  mains.  (II,  34.) 

Concluons  donc  que  les  choses  quelquefois  méprisées  par  les  indiserets 
(eniatin:  inconsultis),  et  toujours  par  les  sages,  sont  indifférentes.  (II,  $90.) 

INDISCRÈTEMENT. 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  ceux  qui  font  profession  de  sa- 
gesse, n'estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens  que  les  Dieux  nous  ont 
faits,  et  en  parlent  indiscrètement  (sans  réflexion  y  sans  bien  apprécier  les 
choses).  (II,  4a.) 

INDISCRÉTION. 

Il  y  faut  apporter  le  tempérament  de  la  raison,  et  par  son  règlement 
donner  grâce  à  des  choses  qui  n'en  ont  point  quand  on  les  prend  avec 
indiscrétion  (sans  choix  ni  mesure).  (II,  56o.) 

INDISPOSÉ,  malade  : 

C'est  Pordinaire  d*une  âme  folle  et  indisposée  de  craindre  ce  qu'elle  n*a 
point  essayé.  (II,  445.) 

INDISPOSITION,  maladie,  mauvaise  santé  : 

Toutes  ces  choses  indifférentes,  comme  les  richesses,  l'embonpoint,  la 
beauté...,  et  de  l'autre  côté,  la  mort,  l'exil^i'/Wû/iMi/foii,  les  douleurs..., 
ne  se  peuvent  dire  ni  bonnes  ni  mauvaises  que  par  l'application  du  vice 
ou  de  la  vertu.  (II,  635;  voyez  II,  481  •) 

INDOLENCE,  absence  de  donleur  : 

Le  corps  n'a  point  de  douleur  :  que  se  peut-il  ajouter  à  cette  indo^ 
Uncê?  (II,  5a3  ;  voyeall,  679  ;  IV,  96.) 
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INDOMPTÉ. 

....  Valeur  indomptée,  ÇL,  5i,  ren  ia5.) 

INDUBITABLE,  assuré,  certain  : 

L'occupation  est  une  médecine  indubitable  aux  maux  de  l'oisiTeCé.  (11^ 
468  ;  Toyez  I,  iSi,  vers  34  ;  II,  44-) 

INDUCTION,  action  d'amener,  d*ezciter  à  quelque  chose  : 

Après  cet  deux  sortes,  tous  en  trouverez  encore  une  troisième:  de  ceux 
qui  par  induction  sont  capables  de  bien  faire  ;  mais  il  leur  faut  un  aide, 
ou  par  manière  de  dire,  un  chasse-derrière.  (II,  ^Si.) 

INDUIRE  À,  amener  à,  exciter  à  : 

Les  esprits  n*ont  point  besoin  qu'on  les  induise,,,,  aux  plaintes  et  aux 
disputes  :  c'est  chose  où  ils  sont  assez  disposés  d'eux-mêmes.  TII,  64.) 
^      Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux....  qui  ont  quel- 
que frayeur  en  Time,  de  peur  qu'en  la  solitude  il  ne  leur  vienne  quelque 
trouble  qui  les  induise  à  se  faire  mal.  (II,  396.) 

Induibx,  absolument,  persuader  : 

Ce  sont  tous  gens  qui,  à  juger  par  leurs  pénitences,  doivent  avoir  fait 
des  méchancetés  exécrables,  et  qui  sont  aisés  à  induire  en  leur  proposant 
quoi  que  ce  soit  pour  accourcir  leur  pénitence.  (lU,  179.) 

IiTDunB,  introduire,  établir  (une  doctrine)  : 

Tantôt  ils  le  font  péripatétique,  induisant  {en  latin  :  inducentem)  trois 
sortes  de  biens;  et  tantôt  académique,  tenant  ses  opinions  suspendues  et 
se  gardant  de  rien  affirmer.  (II,  608.) 

INDULGENCE,  désir  d'être  agréable  à  quelqu'un,  faveur  : 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  et  les 
vœux  des  ennemb.  L'envie  des  uns  nous  désire  du  mal;  Y  indulgence  in- 
considérée des  autres  nous  le  procure.  (II,  98.) 

Ou  tu  n'es  pas  juge  équitable,  ou  tu  trouveras  que  vraiment  la  nature 
t'a  fait  pour  être  ses  délices,  et  que  tout  le  reste  du  monde  n'a  pas  tant 
de  marques  de  son  indidgence  comme  toi  seul.  (II,  43.) 

INDULGENT,  indulgbntb  : 

La  vertu  fait  de  ses  ouvrages  comme  un  père  de  ses  enfants.  Elle  les 
regarde  tous  de  mêmes  yeux,  leur  est  indulgente  aux  uns  comme  aux 
autres.  (II,  517.) 

Que  toujours  la  fortune  également  indulgente  l'accompagne  d'une  fé« 
licite....  continuelle.  (II,  197.) 

Ceux  qui  donnent  des  conseils  indulgents  k  leurs  amis,  leur  veulent 
plaire;  ceux  qui  en  donnent  de  libres,  ont  envie  de  leur  profiter.  (IV,  33.) 

INDUSTRIE. 
Vanité,  ton  industrie  [est]  de  ne  faire  jamais  rien  de  bouie  grâce. 

(Il,  >6.) 

L'épargne  est  une  industrie  de  ménsger  son  bien.  (II,  48.) 

Je  ne  trouve  pas  que  ce  soit  industrie  d'aimer  la  rumeur  et  le  tumulte. 

(U.  971.) 

IK ÉBRANLÉ,  non  ébranlé  : 
Une  sécurité  solide  et  inébranlée.,,,  (II,  197.) 


;i 
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INEFFRATABLE  à,  qui  ne  peat  être  effrayé  par  : 
Homme  meffruyahU  aux  dangers.  (Il,  4i*«) 

INÉGAL  À,  incapable  de  résister  à  : 

Fraoçoisy  quand  la  Cattille,  mégaie  à  aes  armes, 

Loi  Tola  son  Dauphin,  etc.  (I,  4**  ^^v*  ^3.) 

INÉQUALITÉ,  pour  inégalité,  blâaié  par  Bialherbe  efaet  det  Portes.  (IV,  371.) 

INESTIMABLE. 

Quelle  prudence  imestimabU 

Ne  fis-tu  remarquer  alors?  (I,  134,  vers  a8i.) 

INÉTONNABLE  À,  qui  ne  pent  être  étonné,  époavanté  par  : 
inétommahle  aux  frayeurs,  impénétrable  auK  mooTements.  (II,  4a40 

INÉVITABLE,  certain,  qoi  ne  peut  manquer  de  s'accomplir  : 

Conduis-le.... 

Promptement  jusqnes  au  sommet 

De  Vi/iévitailê  espérance 

Que  son  enfance  leur  promet,  (l,  83,  vers  91 3.) 

INEXPUGNABLE. 

Ils  ont....  Térifié  par  ndsons  utespugnablts  qu'il  n*est  point  de  félicité 
plus  grande  que  de  n'en  désirer  point.  (II,  711.) 

Une  maladie  pent  bien  être  inexpugnable^  mais  non  pas  insupportable, 
(n,  608.) 

Il  n*y  a  muraille  ine^ugnahU  à  la  fortune.  (Il,  5740 

Notre  santé  n*est  pas  inexpugnaUe  k  tontes  sortes ae  aébaucbes.(II,  4a.) 
▼ojes  I,  36 1  et  36a  ;  II,  6,  473,  479. 

INFAILLIBLE. 

....  JTapercus  VinfailUhle  danger 
On,  si  je  poursmTois,  je  m*allois  engager.  (I,  96$,  tcts  17.) 

INFÂME. 

Neptune  importuné  de  ses  voiles  infémes,  etc.  (I,  s8i,  ▼.  io5  ;  il  s'agit  des 
Taisseaux  du  Idche  voisin ,  de  l'Anglais  Tenant  an  secours  des  rebelles.) 
Des  tricheries  et  des  exceptions  infâmes  à  (pour)  ceux  mêmes  qui  sont  an 

tableau  du  préteur.  (Il,  436.) 

INFANTERIE,  les  enfants,  ce  qui  concerne  les  enfants  : 
n  emmène  toute  Vinfanterie  (tous   les  enfants)  de  M.   de  Créqoy. 

(m,  io5.) 

De  tons  les  enfants  du  Roi,  c'est  celui....  qui  a  le  plus  grand  boroscope.... 

Puisque  nous  sommes  sur  Vinfanterie,  je  tous  diiîd....  (III,  i440 

INFÉLICirÉ,  mauvais  succès  : 

Quelque  injure  que  tous  receries,  gardez  qu'il  ne  tous  écbappe  de 
dire  :  c  Je  Tondrois  n'en  aToir  rien  fiiit.  »  Amies  même  ïinfélieité  de 
Totre  bienfait.  (II,  343.) 

INFIDÈLE,  sans  foi,  perfide  : 

Qui  ne  Toit  encore  à  cette  heure 

Tous  les  infidèles  cerreanx 

Ne  chercher  que  troubles  nouTcanx?  (I,  ai 3,  vers  11  a.) 
Aatei  de  leurs  complots  Vinfidèle  malice 
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A  nourri  It  désordre  et  la  sédition.  (I,  977,  Ters  9  ;  voyez  I,  37,  Ters  aS.  ) 

•...  Que  de  deox  maxaads  U  surprise  infidèle 

Ait  terminé  ses  ioars  (tes  Jours  de  mon  fils)  d'une  tragique  mort. 

En  cela  ma  douleur  n'a  point  de  réconfort.  (I,  9769  rers  5.) 

Est-ce  à  jamais,  folle  espérance, 

Que  tes  infidèles  appas 

M'empêcheront  la  aélÎYTanoe 

Que  me  propose  le  trépas?  (I,  3o9,  Ters  9.) 

INFIDELEMENT. 

....  Par  TOUS  la  paix  auurée 

N*aura  pas  la  courte  durée 

Qu'espèrent  infidèlemeni  (en  rebelles) 

Ces  François  qui  n*ont  de  la  France 

Que  la  langue  et  l'habillement.  (I,  49,  Ters  97.) 

INFIDÉLITÉ. 

....  Gonserrant  cet  empire 

Où  VinfidéUié  du  sort, 

Jointe  à  la  nôtre  encore  pire, 

AUoit  faire  un  dernier  eRort, 

Ma  reine  acquiert  à  ses  mérites 

Un  nom  qui  n*a  point  de  limites.  (I,  an,  Ters  89. 

Leurs  paroles  n'ont  point  de  fard.... 
Composez-Tous  sur  eux,  Ames  belles  et  hautes  ; 
Retirez  votre  humeur  de  l'infidélité; 
Lassez-Tous  d'abuser  les  jeunesses  peu  cautes.  (I,  3oi,  Ters  99.) 

INFINI,  mriNiB  : 

Ceux  qui  mesurent  leur  Tie  au  compas  des  voluptés  Taines,  et  par  con- 
séquent infinies  (sans  fin),  ne  sauroient  qu'ils  ne  la  treuTent  courte,  quand 
ils  vivroient  une  douzame  de  siècles.  (II,  610.) 
....  Étant  son  mérite  infini  comme  il  est, 
Dois-je  pas  me  résoudre  à  tout  ce  qui  lui  plaît?  (I,  i35,  vers  3i.) 

INFINITÉ  (Uns),  une  infinité  de  personnes: 

Une  infinité  se  Tantoient  de  l'aToir  rencontré.  (HI,  397.) 

INFIRMITÉ. 
Le  rougir  est  du  nombre  de  ces  infirmités.  (II,  999.) 

INFLUENCE  (des  astres,  du  destm)  : 
....  Son  înTincible  épée 
Sous  telle  influence  est  trempée. 
Qu'elle  met  la  frayeur  partout.  (I,  81,  Ters  166.) 

INFORMATIONS,  instraction  judiciaire  : 

Je  me  viens....  jeter  &  tos  pieds  pour  tous  demander  justice....  Les 
informations  disent  ce  qui  en  est.  (IV,  945  ;  Toyez,  à  la  fin  de  l'article 
suiTant,  p.  334f  Êtbb  iirFoaMX  db.) 

INFORMER,  demander,  rechercher  : 
Il  faut  informer,.,,  s'il  est  Trai  qu'ils  aient  fait  plaisir.  (II,  61.) 

S'iiiroaiiBR  ; 

Je  ne  m^in forme  pas....  de  ce  que  tu  peux  accepter  selon  ta  fortane;  je 
regarde  i  ce  que  je  dois  donner  selon  la  mienne.  (II,  99.) 
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Tonte  la  qoettion  ett  n  la  Terta  est  canse  da  sonTcraîn  bien....  Quand 
on  ne  iinformeroit  d*antre  choce  {qtimitd  om  m»  comsiJêrtrmU  pms  autre 
chau\  etc.  (II,  91.) 

Étbb  iNFOBiiÉ  DE,  impersonnellement  : 

Le  jour  que  le  Roi  fut  tué...,  il  dit  tout  haut...  :  c  A  cette  heure  même 
le  Roi  Tient  d*£tre  iné  on  fort  blessé.  »  Il  en  fut  imformé  (pm  iafonma  du 
faU)f  et  les  informationa  apportées  par  deçà.  (III^  17^0 

INFORTUNE. 

[Verdun  J  Sera-ce  ponr  jamais  que  ton  ceeor  abattu 

Laissera  sons  une  infortune  {il  iupt  de  la  mort  de  sa  femme) 

An  mépris  de  ta  gloire  accabler  ta  ^ertn?  (I,  168»  ▼ers  5.) 
....  Vengeant  de  succès  prospères 


Les  infortunes  de  nos  pères 

Qne  tient  PÉgypte  cnserelis,  etc.  (I,  si 5, 


vers  166.) 

INFORTUNÉ. 

Quelle  Taîne  résistance 
A  son  puissant  appareil 
N*eàt....  TU  sa  faute  bornée 
D'une  cbute  infortunée?  (I,  89,  vers  66.) 
L*heure  de  partir  est  Tenue,  heure  Téritablement  infortunée  en  tontes 
ses  circonstances.  (IV,  187.) 

INFUSi: 

Que  pensei-Toas  que  ce  soit  que  Nature,  sinon  Dien  même,  et  sa  pro- 
TÎdence  infuse  au  monde,  et  disbibnée  à  toutes  ses  parties?  (II,  97  ;  Toyei 

n,  719.) 

INFUSION. 

Par  une  infudon  de  noamtnre  înTisible,  ils  {ies  Dieux)  renonvellent 
tontes  choses.  (II,  116.) 

INGRAT  il  : 

Antoine  fot  ingrat  à  son  dictateur....  0  fut  ingrat  k  sa  patrie.  (II,  i55.} 
....  Son  trop  chaste  penser, 
Ingrat  à  me  récompenser, 
Se  moquera  de  mon  martyre.  (I,  i3i,  vers  97.) 

INGRATEMENT,  avec  ingratitude  : 

....  Une  amante  abusée. .., 
Laissée  ingratement  en  un  bord  solitaire.  (I,  4)  ^^^^  40 

Nous  parlons  ingratement  des  biens  que  Dieu  nous  fait.  (II,  571.) 

INHIRmON,  défense,  tenue  de  palais  : 

J'ai  donc  euToyé  quérir  un  renroi  à  un  autre  parlement  ;  je  l'attends 
au  premier  jour  ayec  les  inhibitions  à  celui-ci  (les  défenses  faites  à  ce  par' 
lemeni-ci  déjuger).  (III,  669;  Toyei  I,  338;  IV,  76.) 

INHUMANITÉ. 

....  Uinhumanité  de  ces  coeurs  de  ripères.  (I,  178,  rers  19.} 

INJURE. 

Enfin  après  les  tempêtes 
Nous  Toici  rendus  an  port  ) 
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Enfin  nous  Toyons  nos  tètes 

Hors  de  Vinjun  du  tort.  (I,  87,  Ters  4*) 

Toutes  ces  ranités  que  nous  voyons,  que  nous  manions  et  recherchons 
si  passionnément,  sont  autant  de  «ujets  où  la  fortune  exerce  sa  tyrannie. 
Un  malheur  nous  les  ôte,  une  injure  nous  les  fait  perdre.  (II,  il.) 

Il  n*y  a  point  de  doute  qu'il  ne  le  fallût  priver  de  ce  que  par  une  injure 
(une  injustiee)  si  remarquable  il  s'étoit  efforcé  de  posséder.  (II,  i3o.) 

Travaillé  de  crainte,  inquiété  de  sollicitudes,  et  rendu  le  but  de  toutes 
les  injures  que  le  malheur  nous  voudra  procurer....  (II,  3 11.) 

Si  mon  père  m*eût  exposé  quand  je  vins  au  monde,  il  m*eût  fait  injure 
(/or/)  de  m*avoir  engendré.  (II,  81.) 
Dois- je  pas  me  résoudre  i  tout  ce  qui  lui  plaît,... 
Sans  faire  cette  injure  à  mon  affection 
D'appeler  sa  douleur  au  secours  de  la  mienne?  (I,  i35,  vers  340 

▼ojexl,  118,  vers  34;  137,  vers  1;  271,  ven  64;  276,  vers  3;   3oa,  vers  16$ 
II,  34,  38,  3o8.  i 

WJURIEUX. 

Je  défendrai  ta  mémoire 

Du  trépas  injurieux,  (I,  96,  vers  ai 4*) 
A  cette  heure  qu'il  {Louis  Xlll)  s'est  rendu  maître  d'une  tempête  qui 
nous  faisoit  craindre  le  naufrage...,  ne  lui  serions*nons  pas  injurieux  si 
nous  pensions  qu'il  y  eât  monstre  qui  pût  échapper  à  son  épée?  (I,  39$; 
voyez  I,  39,  vers  11.) 

INNOCENCE. 

..••  Blâmant  l'impure  licence 

De  leurs  déloyales  humeurs, 

[Tu]  As  toujours  aimé  Vinnocenee 

Et  pris  plaisir  aux  bonnes  mœurs.  (I,  11 5,  vers  i99') 

INNOCENT. 

....  Quand  Mausole  fut  mort, 
Artémise....  dit  aux  astres  innocens 
Tout  ce  que  fait  dire  la  rage, 
Quand  elle  est  maltresse  des  sens.  (I,  39,  rers  40 

INQUIÉTÉ. 

On  ne  le  peut  trop  aimer  (le  corps)  ^  qu'A  toute  heure  on  ne  soit.trmvaiUé 
de  crainte,  inquiété  ne  sollicitudes,  et  rendu  le  but  de  tontes  les  injures  que 
le  malheur  nous  voudra  procurer.  (Il,  3 11.) 

INQUIÉTUDE. 

Elle  s'en  va  cette  merveille,... 
[Pour  qui]  Je  brûle  d'amour.... 
En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté, 
Mettrai-je  mon  inquiétude 

En  sa  liberté?  (I,  aas,  vers  i50 
Rochers,  on  mes  inquiétudes 

Viennent  chercher  les  solitudes,  etc.  (I,  t53,  vers  190 
Il  faut  oser. . . .  quelque  chose  pour  votre  repos,  ou  vous  résoudre  de  vieil- 
lir en  cette  inquiétude  de  commissions  ou  de  charges  publiques.  (II,  3350 

INSATIABLE. 
Gains  César,  homme  insutiuble  de  l'effusion  du  sang  humain.  (Il,  iii.) 
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INSENSIBLE. 

[Le  temps]  d*un  pas  insensible  ayancera  la  mort,  143,  Yen  33.) 

Qui  bornera  ma  peine. au  repos  de  la  tombe.  (1 ,  3o5,  Tert  3i  ;  Toyei  I , 

INSEPARABLE  d'aybc  : 

Let  maladies  sont  lioes  inTétérés  et  endurcisy  eomme  sont  l'aTarioe  et 
Tambition  trop  grande,  quand  arec  le  temps  elles  ont  pris  tant  de  ponroir 
sur  nn  bomme  qu'elles  semblent  inséparables  eTavee  loi.  (II,  58a.) 

INSOLENCE. 

....  U insolence  des  crimes.  (I,  979,  ren  4«) 
On  ne  Toit  qne  des  exemples  d*insolenee  et  dissolution  de  tous  côtés. 
(H,  399.) 

INSPIRER  k  : 

L*£sprit  du  Tout-Puissant,  qui  ses  grâces  inspire 

A  odui  qui  sans  feinte  en  attend  le  secours,  etc.  (I,  904,  vers  5  et  6.) 

INSTRUCTION  db  : 

Les  sciences  libérales  ne  nous  enseignent  pas  la  vertu,  mais  nous  ren- 
dent capables  dVn  receroir  Vinsimetion,  (II,  693.) 

L'expérience  qu'elle  a  des  choses  du  monde  lui  a  donné,  sinon  plus  de 
courage,  au  moms  plus  d^instruetion  de  surmonter  les  adTcrsités.  (IV, 
194.) 

INSTRUIRE  DB  : 

n  faut....  instruire  ceux  qui  reçoiTcnt  de  le  &ire  de  bon  cœur,  rendre 
de  même,  et  se  proposer,  etc.  (II,  10.) 

Instbuit  contbb,  prémuni  contre  : 

n  les  sécha  pourtant  (ses  larmes) ^  et  comme  nn  autre  Alcide 

Contre  fortune  instruit ^ 
Fit  qu'à  ses  ennemis  d'un  acte  si  perfide 

La  honte  fut  le  fruit.  (I,  49,  vers  58.) 

INSTRUMENT,  au  figuré  : 

S'il  {U  tyran)  me  demande  des  comédiens  on  des  femmes,  je  serai  bien 
aise  de  lui  bailler  quelque  chose  qui  l'apprivoise,  et  qui  peut-être  soit  nn 
instrument  de  l'adoucir.  (H,  938.) 

Le  principal  instrument  de  la  félicité  de  l'homme,  c'est  de  tenir  pour  in- 
dubitable qu'il  n'y  a  point  d'antre  bien  qne  ce  qui  est  honnête.  (II,  568.) 

INSUSCEPTIBLE  db  : 

Une  âme  insuseeptible  de  toute  appréhension.  (Il,  988;  voyex  II,  657.) 
Seroit-il  possible  que  celui  voulut,  qui  peut  dévouloir  en  un  moment, 

et  que  celui  ne  semblât  pas  vouloir,  de  qui  la  nature  est  insuseeptible  de 

ne  vouloir  point?  (II,  189.) 

INTELLIGENCE,  sens  divers  : 

O  bienheureuse  intelligence^ 

Puissance,  quiconque  tu  sois, 

Dont  la  fatale  diligence 

Préside  à  l'empire  françois,  etc.  (I,  80,  vers  i3i.) 
Les  Dieux,  sans  armes,  conservent  la  paix  en  leur  empire,  et  de  leur 
citadelle,  qui  ne  craint  YinteWgence  (avec  des  ennemis)  ni  la  surprise,  ont 
roeil  à  la  protection  de  ce  qui  leur  appartient.  (II,  919.) 
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IMTEMPÉRANCE  du  ciel,  sa  chaleur,  son  ardeur  : 

....  Aux  lieux  où  pour  VinUmpérancë  du  ciel  tontes  hamidités  lont 
épuisées.  (II,  9$.) 

INTENDANT,  intendant»  sub  ,  qui  a  la  direction  de  : 

La  prudence...,  comme  intendante  sur  tout  ce  qui  se  délibère,  conseille 
de  se  comporter  généreusement  en  ce  quUl  est  impossible  d'éviter.  (II, 
5a8.} 

INTENTION. 

Les  passions  nous  donnent  de  mauvaises  intentions.  (II,  96.) 

En  intention  de,  en  cette  intention  que  : 

En  quoi  seroit  estimable  celui  qui  fait  plaisir,  s*il  ne  le  fait  qu*«ii  î/i/en- 
tion  de  le  prêter?  (II,  Sy.) 

Socrate  pouvoit  bien  prévenir  la  ciguë  par  l'abstinence  ;  et  cependant  il 
fut  trente  jours  prisonnier,  attendant  la  mort...,  non  pas  en  cette  intention 
que  tout  étoit  possible,  et  qu'en  si  long  espace  de  temps  il  y  avoit  place 
pour  beaucoup  d'espérances,  mais  pour  se  conformer  aux  lois.  (II,  538.) 

INTÉRESSE,  compromis,  atteint  (par  la  maladie)  : 

Nous  avons  dans  l'&me  des  parties  intéressées  [en  latin  :  quasi  causariae 
partes)  qu'il  est  question  de  guérir.  (II,  53i.) 

INTÉRÊT. 

Pai  trouvé  votre  père  mort  en  quelque  lieu  k  Técart,  et  Tai  inbumé.  Je 
n'ai  rien  fait  pour  lui,  parce  qull  n'avoit  point  d'intérêt  de  quelque  façon 
qu'il  lui  fall&t  pouriir.  (II,  161.) 

Un  de  mes  plus  profonds  ennuis...,  c*étoit  que  vous  n'étiez  avec  moi 
pour  m'aider  i  pleurer  à.  mon  aise,  sacbant  bien  que  vous  seule,  qui 
m'égaliez  en  intérêt,  me  pouviez  égaler  en  affliction.  (IV,  a.) 

INTÉRIEUR  (L'),  Pintérieur  de  l'âme  : 

S'il  vous  semble  trop  roide,  prenez....  quelque  autre  de  qui....  la  vie, 
et  le  visage,  où  se  manifeste  F  intérieur^  vous  seront  plus  agréables.  (II,  Soi .) 

INTERMETTRE ,  interrompre  : 

Je  renouvellerai  ma  diligence  à  vous  écrire,  que  Totre  éloignement  m'a- 
Toit  fait  intermettre,  (III,  49>0 

Irtbeiiis,  intermittent  : 
Un  son  intermis,,..  me  fàcbe  plus  qu'un  qui  est  continu.  (II,  4^7*} 

INTERMISSION,  cesse,  interruption  : 

Les  Dieux....  jour  et  nuit  sans  intermission  font  sentir  aux  hommes  tant 
d'effets  de  leur  bonté,  etc.  (II,  9a.) 

Cette  joie  n'a  jamais  d' intermission,  (II,  490.) 

Cette  longue  intermission  que  j'ai  faite  de  vous  écrire,  etc.  (III,  488.) 

INTERPRÉTATION  (Faire  l')  de  : 

U  est  des  choses  qui  ont  une  montre  douteuse,  et  qu^on  ne  peut  tenir 
pour  honnêtes,  que  premièrement  on  n'en  fasse  C interprétation.  (II,  106.) 

INTERROGANT  (Un),  antenne  de  grammaire,  une  interrogation, 
une  tournure  interrogative.  (IV,  273.) 

u  T  as 
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INTERROGÉ. 

Jnlins  Grécinus...,  interrogé  quel  jugement  il  en  faûoit  :  c  Je  ne  pois, 
dit-il,  que  "vous  eti  dire.  »  (II,  876  ) 

Jeudi  il  vint  un  gueux  au  Louvre,  qui  ayant  été  interrogé  ce  qu'il  cher- 
choit)  répondit  qu*il  vouloit  parler  i  quelqu'un  des  gardes.  (III,  iqS.) 

INTERROMPRE. 

[Un  séjour]  On  ma  douleur  et  moi  soyons  en  liberté, 

Sans  que  rien  qui  m'approche  interrompe  mes  larmes,  [l,  SoS^  vers  14  •) 

INTERVALLE. 

Quelle  viracité  d'esprit,  quelle  force  de  conrage  n'y  ai-je  point  reconnue 
((dans  votre  livre) \  Je  dirois,  quelle  saillie!  si  en  quelque  endroit  il  y  eût 
des  reprises  d'haleine  et  des  rehaussements  par  intervaUes  (en  latin  :  dioe- 
rem  quid  impetns!  si  interquierissety  si  interrallo  surreidsset).  (II,  4'70 

INTESTIN,  adjectif  : 

Loin  de  toute  menace  r.  14  9ûr,) 

Et  de  maux  intestins,  et  de  maux  étrangers.  (I,  9*9,  v.  18;  Toy.  I,  ib, 

INTIMIDER,  effrayer  : 

Un  homme  inconnu  fut  pris  en  la  cour  du  Louvre....  Il  dit  qn*il  cher- 
choit  le  Roi...,  qu'il  le  vouloit  tuer....  L'on  n'a  rien  dit  de  tout  ce  que 
dessus  au  Roi,  de  peur  de  V intimider  sans  sujet.  (III,  428.) 

INTRIQUER,  embarrasser  : 

Obéissez  à  la  raison....  Elle  tous  enseignera  ce  que  vous  devez  entre- 
prendre.... Vous  ne  vous  intriquerez  point.  (II,  401.) 

Intriquez-yovA  le  moins  que  vous  pourrez  en  ces  exceptions  et  positions 
de  sophistes.  (Il,  437*) 

y  ai  été,  depuis  quatre  ou  cinq  mois,  si  intriqué  de  l'affaire  de  ma  pen- 
sion..., que  je  n*avois  du  sens  ni  du  temps  que  ce  qu'il  m'en  falloit  en 
cette  occasion.  (III,  3oo.) 

INTRODUCTION. 

Soit  qu'il  pensât  qu'après  une  introduction  de  nouvelles  mœurs  les  choses 
pussent  retourner  à  leur  premier  établissement,  etc.  (\\,  34.) 

INUTILE. 

Je  suis  inutile  aux  actions  {je  ne  puis  plut  faire  Us  actions)  pour  lesquelles 
je  suis  au  monde.  (II,  483.) 

INVENTER. 
Démocritus  inventa  la  polissure  de  l'ivoire.  (II,  7310.) 

INVENTION. 

A  Rome,  nous  l'appelons  {Dieu)  le  père  Liber...,  pour  Vinvention  des 
semences  et  réparation  de  la  nature  avec  plaisir.  (II,  97.) 

....  Une  grenade  d'une  si  étrange  invention,  qu'elle  demeure  trois  se- 
maines cachée  en  un  lieu,  sant  manifester  son  effet.  (lil,  287.) 

Ne  pensez  pas  que  pour  ce  qu'il  se  bailloit  soi-même  en  payement  de 
son  apprentissage,  il  fit  peu  de  compte  de  soi  ;  mais  cette  invention  lui 
sembla  bien  à  propos  de  se  donner  à  son  maître,  a&n  de  convier  son 
maître  à  se  donnera  Ini.  (II,  14.) 

Le  Inxe...,  d*un  siècle  à  Tautre,  cherche  quelque  nouvelle  invention  de 
se  surmonter.  (II,  669.) 
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INVESTIR,  cerner  : 

La  mort  nous  a  si  bien  investis  qu'il  u'y  a  plus  de  moyen  d*en  échapper. 
(U,  loi.) 

iNVzsTia,  ancien  terme  de  mer,  échouer,  donner  contre  : 
Donner  dans  Charyhde,  et  investir  les  endroits  où  est  le  péril.  (II,  3i3.) 

INVINCIBLE  (en  amour}  : 

Elle,  auparaTant  UwincihU^ 

Et  plus  dure  qa*iin  diamant, 

S'aperceroit  que  cet  amant 

La  faisoit  devenir  sensible.  (I,  iiS,  yers  aSi.) 

iNYUfGnLB  il  : 
Le  temps,  à  qui  rien  n'est  inpinààie,,,,  (U,  799.) 

INVIOLABLE  1  : 

Les  Dienx....  en  leur  nature  seule....  ont  un  magasin  de  toutes  choses, 
qui  les  rend....  assurés,  et  invioiaèles  à  tout  effort  extérieur.  (Il,  9a.) 

INVITER,  attirer,  engager,  exciter  : 

....  Aux  bois  la  chasse  V invite.  (I,  8a,  vers  176.) 
....  Ce  miracle  des  rois, 
Qui  du  bruit  de  sa  gloire  et  de  ses  justes  lois 

Invite  à  Tadorer  tous  les  yeux  de  la  terre.  (I,  i45,  11  ;  voy.  I,  54»  v.  195.) 
Tant  de  gens  d'honneur  qui  vous  ont  précédés  en  ce  combat  vous  ser* 
viront  de  guides,  vous  inviteront  par  leur  exemple.  (II,  87.) 

IONIQUE  (L'),  la  mer  ionique.  (II,  707.) 

IRE,  colère  : 

La  pitié  calme  l'orage 
Que  Vire  a  fait  émouvoir.  (I,  89,  vers  74  •} 
[L'Espagne,]  Réduite  par  tant  de  combats 
A  ne  l'oser  voir  en  campagne, 
A  mis  Vire  et  les  armes  bas.  (I,  5i,  vers  x440 
Voyez  I,  a6,  ren  a;  74,  ven  ia6,  note;  za5,  vert  3a8;  198,  vers  i  ;  i85,  ▼«»  78; 
ao9,  ren  4  ;  347,  ven  3. 

IRRAISONNÂBLE,  dépourvu  de  raison  : 

Il  {le  sage)  est  composé  de  deux  pièces  :  l'une  irraisonnabU^  sensible  aux 
morsures...;  l'autre  raisonnable,  ferme,  intrépide  et  inexpugnable  en  ses 
résolutions.  (II,  554.) 

IRRÉCONCILUBLE  JL  : 

Nous  pouvons  bien  avoir  assez  crié  contre  Baies,  maïs  jamais  assez 
contre  les  vices.  Je  vous  prie,  Ludlius,  soyez-Zeur  irréconciliable.  (II,  45o.) 

IRRÉGULIER,  qui  n'est  pas  conforme  à  ce  qui  se  fait  communé- 
ment : 

Trouvez-vous  que  Ctton  philosoph&t  comme  il  faut  de  penser  par  son 
seul  avis  empêcher  des  guerres  civiles...;  et  tandis  que  les  uns  se  ban- 
doient  contre  Pompée,  les  autres  contre  Césuir,  par  une  opinion  irrégu^ 
Hère,  les  vouloir  avoir  tous  deux  pour  ennemis?  (II,  3i5.) 

IRRITER,  exciter,  soulever  : 

Qui  se  loue  irrite  l'envie.  (I,  a75,  vers  4-} 
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Ceit  alon  qu'ils....  proroqoeDt  leur  audace,  irrUtMi  leur  pailhrdiae, 
et  toUicUeut  leur  colère.  (II,  397.) 
La  mer  a  moins  de  rents  qui  ses  vagues  îrriieni^ 
Que  je  n^ai  de  pensers  qui  tous  me  sollicitent 

D'un  funeste  dessein.  (I,  xSp,  vers  19.)        « 
Ma  peine  lui  semble  petite, 
Si  cnaque  jour  il  ne  V irrite 
D'un  nou-veau  sujet  de  pleurer.  (I,  i5i|  yen  5.) 

ISlfEL,  léger,  npide.  Tiens  mot  blâmé  par  Malheibe  ehei  des  Portos.  (lY,  399; 
▼oycB  dans  le  Comeiilê  de  M.  Marty-Lafeanz,  Vjipptndicë  du  tome  XII ,  p.  457  et 
noie  I.) 

ISSU. 

[L'Orient]  Donne  à  leur  sang  un  arantage, 

Qu'on  ne  leur  peut  faire  quitter^ 

Sans  être  iuu  au  parentage 

Ou  de  TOUS  on  de  Jupiter.  (I,  147»  ▼ers  s3.) 

ISTRE  (L'),  rister,  le  bas  Danube.  (I,  470.) 
ITALIANISME,  toamore  de  phrase  italienne.  (IV,  3ia.) 

ITALIEN,  iTALiiifNB  : 

Cette  phrase  est  prorençale,  gasconne,  et  d'autres  telles  dialectes  éloi- 
gnées, ou  italienne,  (IV,  390.) 

IVOIRE,  ao  féminin,  blâmé  par  BCalherbe  cfaes  des  Portes.  (lY,  279.) 
IVOIRINE  (GoaoB),  blAmé  par  Blalherbe  cbes  des  Portes.  (lY,  3aa.) 

IVROGNER,  s'enivrer: 

Demeurer  sec  et  sobre,  au  milieu  d'un  peuple  qui  ne  fait  qu'iVro^ner  et 
rendre  sa  gorge  emmi  les  rues.  (II,  3a9.) 


JA,  pour  tU^'k^  Uâmé,  comme  Tieiix  mot,  ches  des  Portm.  (IV,  3o5,  368,  399.) 

JACOPINS,  jacobins  : 
Je  fus  hier  ouïr  messe  aux  Jaeopitu,  (III,  $46.) 

JAFFE^  Jafla.  (I,  5o,  vers  ii5  mr.) 

JALOUSIE. 

Mes  vers  mourront  aveoque  moi, 

Ou  ton  nom  au  nom  de  mon  roi 

Donnera  de  la  jalousie.  (I,  267,  rers  7.) 

....  En  un  lieu  que  tant  d'appas 

Exposent  kU.  jalotuiey  etc.  (I,  i53,  rers  34.) 

Atoie  jalodsu,  sans  article  : 

La  Grèce  avait  jalousie  des  rois  de  Macédoine.  (I,  4i^*) 

JALOUX. 

....  Le  destin  qui  fait  nos  lois. 

Est  jaloux  qu'on  passe  deux  fois 

Au  dtfçà  du  rivage  blême.  (I,  33,  vers  a6.) 


J£]  DE  MALHERBE.  341 

JAMAIS. 

Udc  infinité  de  rilles...,  renrenées  en  la  flear  de  leurs  prospérités,  ont 
perdu  par  intempérance  tout  ce  que  jamais  la  Tertn  leur  avoit  acquis. 

(O,  574.) 

Jamais,  avec  pas  : 

Jamais  pas  un  de  tous  ne  rererra  mon  onde.  (I,  919,  rers  5.) 

À  JAMAIS  : 

Est-ce  à  jamais f  folle  espérance, 

Que  tes  infidèles  appas 

M^empécheront  la  délÎTranoe 

Que  me  propose  le  trépas?  (I,  3oi,  ^ers  i .) 
Je  TOUS  jure  qu*à  jamais  mon  esprit  ne  pensera  chose  avec  mon  consen- 
tement one  je  ne  croie  pouToir  faire  aTcc  Totre  bonne  grftoe.  (IV,  i56; 
dans  l'édition  de  Rosset  :  t  Je  tous  jure  que  jamais.  1) 

JAMBE. 

Le  dernier  Terre  de  Tin  semble  toujours  le  meilleur  aux  iTronies,  Ptroe 
que  c*est  celui  qui  les  noie  et  qui  les  met  \eê  jambes  en  haut.  (U,  3o3.) 

JAQUE  D«  MAiLLB,  masculin  : 

....  Une  épée....  qui  tranche  et  perce  si  bien  qu*il  n*y  tija^ue  de  maille 
assez  fort  pour  Tarréter.  (II,  588.) 

JARDINS. 

ATecqne  sa  beauté  toutes  beautés  arrÎTent  ; 

Ces  dfserts  tout  jardins  de  l'un  à  Tautre  bout.  (I,  157,  Ters  18.) 

JAUNIR. 

DeTous-nous  douter  qu*on  ne  Toie.... 

....  Sans  Tusage  des  chairufS 

Nos  plaines  jatmir  de  moissons?  (I,  ai 5,  Ters  160.) 

JAVELLE. 

....  Le  fer  eût  en  javelU 

Deux  fois  les  blés  abattus.  (I,  88,  Ters  19.) 

JE,  MOT,  MB,  HOVS. 

I*  À  MOI,  MOI,  Ml  (comme  compléments  indirects)  : 

Peniez-Tous....  que  je  Toulusse  dcToir  quelque  chose  à  un  homme  à 
qui  je  ferois  difficulté  de  dire  grand  merci  s'il  aToit  bu  à  moi?  (II,  36.) 

Jetez-mof  dehors  tout  ce  qui  vous  déchire  le  cœur.  (II,  4^0.) 

Vous  m*aTez  tu,  ce  me  remble,  quelques  couplets  d*une  méchante 
chanson  que  j'aTOÎs  commencé  à  faire.  (III,  i4o.) 

Je....  m'obligerai  tout  le  monde  {Je  rendrai  tout  le  monde  mon  obligé), 
(n,  i38.) 

....  Voilà  ce  que  j'endure. 
Pour  une  affection  que  je  tcux  qui  me  dure 

Au  delà  du  trépas; 
Tout  ce  qui  me  la  blâme  offense  mon  oreille.  (I,  161,  Ters  56-58.) 
....  La  seule  raison  qui  m'empêche  la  mort, 
Ceit  la  doute  que  j'ai  que  ce  dernier  effort 
Ne  fût  mal  employé  pour  une  âme  si  dore.  (I,  i37,  Ters  6.) 

La  mort  n'a  point  de  Tilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  et  tout  l'ambre  gris  que  la  servitude  sauroit  aToir.  (II,  543  ) 
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VoM  iii*étiez  nn  trésor  aussi  cher  que  la  YÎe.  (I,  140,  Ters  is.) 
Les  dangers  me  sont  des  appas.  (I,  x3i,  vers  35.) 
Oh  !  qu'il  me  seroit  désirable 
Que  je  ne  fusse  misérable 
Que  pour  être  dans  sa  prison!  (I,  loo,  rers  19.) 
La  dissimulation  de  ce  qui  s*est  passé  ne  me  peut  être  que  malhomiète 
et  mal  assurée.  (IV,  40 

Le  jugement  et  la  mémoire  me  diminuent.  (Il,  4^>0 
Je  fais  ce  que  je  puis,  l'en  pensant  dirertir  ; 
Mais  tout  m'est  inutile....  (1,  i34f  vers  5.) 

Cette  solitude  m*est  bien  propre  pour  me  donner  pins  de  moyen  de 
penser  à  moi.  (II,  617.) 

Vous  m*étiez  présent  en  l'esprit.  (I,  989,  vert  97.) 
Tout  ce  qu'ils  disent,  ou  la  plupart,  m'est  ridioule.  (III,  37a.) 
Cette  joie  ne  m*a  pas  été  longue.  (IV,  137.) 
Cette  élégance  m'est  barbare.  (IV,  3o5.) 

a*  Nous  (comme  complément  indirect)  : 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  et  les 
vœux  des  ennemis.  L'envie  des  uns  nota  désire  du  mal  ;  l'indulgence  in- 
considérée des  autres  nous  le  procure.  (II,  38.) 

Montrons-lui  que  ce  nous  est  plaisir  d'en  avoir  reçu  de  lui.  (Il,  37.) 

Parlons  des  choses  qui  nous  sont  détestables^  mais  au  deçà  de  Thor- 
reur.  (Il,  a39.) 

Une  béte  sauvage  nourrie  parmi  nous....  demeure  aussi  différente  des 
autres  qui  n'ont  jamais  senti  la  main  de  l'homme,  comme  de  celles  qui 
nous  sont  privées  et  domestiques  naturellement.  (II,  936.) 

Qui  est  celui  qui  au  partir  du  monde  ne  soupire...?  Combien  seroit-œ 
plus  sagement  fait  de  nous  repasser  en  la  mémoire  les  plaisirs  passés...  ! 

(II.  157.) 

D'où  nous  viennent....  tant  de  choses  que  nous  possédons...?  Qui  mous 
a  fait  naître  toutes  ces  espèces  d'animaux...?  (II,  94.) 

3®  Nous,  dans  le  sens  de  on,  on  en  tenant  la  place  : 

Ce  n'est  pas  que  la  longue  vie  me  semble  chose  qui  doive  être  beau- 
coup désirée  ;  mais  aussi  ne  suis-je  pas  d'avis  de  la  refuser.  Quand  nous 
sommes  gens  de  bien,  nous  avons  du  plaisir  d'être  avec  nous.  (Il,  481.) 

J'accorde  bien  qu'on  en  ait  du  soin  (du  corps)  tout  ce  qu'on  en  peut 
avoir;  mais  je  veux  que  ce  soit  en  sorte  que  sans  regret  on  le  jette  an 
feu,  quand  la  raison  ou  la  foi  nous  obligeront  à  le  faire,  on  que  noms  y 
serons  conviés  par  la  conservation  de  notre  honneur.  (II,  3ia.) 

Quelle  démonstration  plus  évidente  sauroit-on  faire  de  la  grandeur  de 
notre  âme,  que  de  nous  ranger  {que  de  se  ranger)  volontairement  à  des 
choses  que  nous  ne  souffririons  pas  quand  nous  serions  à  la  dernière 
extrémité  ?  (II,  33 1.) 

Il  y  a  toujours  de  quoi  se  réjouir  quand  nous  voyons  notre  ami  joyeux. 
(II,  37.) 

Le  moyen  de  s'en  apercevoir,  c'est  de  regarder  derrière  nous,  (II,  439.) 

Quancf  noff/  sentons  que  la  fainéantise.. ••  nous  donne  de  mauvaises  in- 
tentions, il  faut  chercher  de  l'exercice ,  et  s'occuper  à  quelque  chose  de 
louable.  (II,  468.) 

Malaisément  il  toos  peut  ressouvenir  à  cette  heure  de  ceux  (dès  plm» 
sirs)  qu'en  votre  jeunesse  vous  avex  reçus.  Nous  en  avons  (woum  en  opez, 
on  en  m)  perda  les  nns,  nous  en  avons  jeté  les  autres.  (Il,  %4^>) 


JEU]  DE  MALHERBE.  343 

4<^  jBf  MOI,  Ms,  NOUS,  omis  oh  nons  l'emploierions  aujonrd'hai  : 

M.  de  Villeroy  a  été  mal  quelque  quatre  on  duq  jours...;  mais  il  est 
de  retour,  et  crois  que  cette  brouillerie  est  apaisée.  (III,  4^%,) 
Au  tourment  que  je  souffre  il  n*est  rien  de  pareil  ; 
£i  ne  taurois  ouïr  ni  raison  ni  conseil.  (I^  iSg»  vers  3.) 

Comme  supporterois-je  d*un  homme,  qui  {moi  qui)  ne  puis  pas  sup- 
porter le  Tin?  (Il,  645.) 

....  Déjà  deux  fois  d*nne  pareille  fondre 
Je  me  suis  tu  perclus. 
Et  denx  fois  la  raison  m'a  si  bien  fait  résoudre  {me  résoudre) 
Qu'il  ne  m'en  sourient  plus.  (I,  4^1  ^o  67O 
Une  chose  mal  donnée  ne  sauroit  être  bien  due  ;  et  ne  venons  plus  à 
temps  de  nous  plaindre  quand  nous  Toyons  qu'on  ne  nons  la  rend  point. 
(II,  a.) 

JETER. 

Comme  seroit-il  possible  que  je  susse  gré  d'un  plaisir  qu'on  m*auroit 
Jeté  d'une  façon  arrogante?  (II,  3.) 
Cet  assaut,  comparable  à  l'éclat  d'une  foudre, 
Pousse  et  Jette  d'un  coup  ses  défenses  en  poudre.  (I,  6,  rers  56.) 

N'est-ce  pas  le  plus  grand  trait  d'ingratitude  que  vous  sauriez  faire, 

Sn^an  lieu  que  vous  devez  mettre  un  bien  que  Ton  vous  a  fait  à  l'entrée 
e  votre  âme,  pour  avoir  sujet  d'y  penser  à  toutes  heures,  vous  le  serrez 
si  mal,  et  le  Jetez  si  hors  de  votre  vue,  qu'après  avoir  été  longtemps  sans 
M\oir  où  il  est,  vous  veniez  enflu  à  ne  savoir  plus  qu'il  soit  chez  vous? 
(II,  5a  ;  voyez  ci-dessus  le  s*  exemple  de  Je,  3^.) 

Si  de  denx  morts  qui  s'offrent  Tune  est  douce  et  l'autre  cruelle,  pour- 
quoi ne  Jetterai'' je  la  main  sur  celle  qui  aura  moins  d'incommodité? 

(II.  539.) 

Les  plus  forts  font  leurs  exercices  et  Jettent  leurs  mains  chargées  de 
plomb.  (II,  465.) 

Quand  je  disputerois  même,  je  me  garderois  de  battre  du  pied,  ni  de 
Jeter  les  mains.  (II,  579.) 
François,  quand  la  Castille,  inégale  à  ses  armes. 

Lui  vola  son  Dauphin, 
Sembla  d'un  si  grand  coup  devoir  Jeter  des  larmes 

Qui  n'eussent  point  de  fin.  (I»  4^,  vers  55.) 

n  ne  faut  pas  que  le  tronc  sorte  pins  de  trois  ou  quatre  pieds  de  terre; 
car  de  cette  façon  ils  (les  oliviers)  Jetteront  incontinent  dès  le  pied.  (II, 
679  ;  voyez  U,  673,  et  l'article  Bout.) 

JEU,  JEUX  : 

Ses  ennuis  sont  àe^Jeux^  son 'angoisse  une  feinte.  (I,  i5,  vers  196.) 
Que  d'applaudissements,  de  rumeur  et  de  presnes, 
Que  de  feux,  que  de  Jeux  (de  réjouissances)^  que  de  traits  de  caresses, 
Quand  là-haut  en  ce  point  on  les  vit  arriver  (/ei«m/i/J  innocents)  !  (1,  i3, 

vers  a36.) 

Imaginez- vous  que  la  fortune  fait  des  Jeux ^  et  que  sur  cette  compagnie 

universelle  du  genre  humain,  elle  épnnd  des  biens,  des  faveurs.  (II,  670.) 

JEUDI  ABSOLU.  Voyez  Amolu. 

JEUNE. 

Quand  le  sang  bouillant  en  met  Teinei 

Me  donnoit  &  jeunes  désirs,  etc.  (I,  9Io,t.  sa  ;  Toy.I,  i55,v.  19.) 
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JEUNESSE  (Uns),  ane  action  déjeune  homme  : 

Je  sais  raction  par  celui  même  qui  Ta  faite  :  ç*a  été  tme  Jeunesse,  sani 
autre  dessein  que  de  curiosité.  (III,  368.) 

Jeunesses,  jennes  gens  : 

On  Toit....  tant  de  hXoude^  jeunesses ^ 

Tant  de  riches  grandeurs,  tant  d'heureuses  Tieillesses, 

En  fuyant  le  trépas  au  trépas  arrirer.  (I,  xo,  t.  i5i;  Toy.  I,  3oi,  t.  sB.) 

JOIGNANT,  adverbe,  proche  : 

Mme  de  Nerers  répondit;  mais  ce  fut  si  bas  que,  encore  qae  je  fosse 
tout  joignani,,,,  je  n*en  pus  rien  ouïr.  (III,  47$;  royez  Jonroas.) 

JOIE,  bonheor  : 

....  Pourlenr  commune  yW  (du  Roi  et  de  la  Reine), 
Dévide  aux  ans  de  leur  Dauphin,... 
Un  bonheur  qui  n*ait  point  de  fin.  (I,  83,  rers  aoi.) 
....  M*ôter  le  goût  d*nne  si  chère  joie  {le  retour  de  sa  d<sme)^ 
Cest  me  donner  la  mort.  (I,  i57,  vers  35.) 
Bien  sera-ce  à  jamais  renoncer  à  la  jote^ 

D'être  sans  la  beauté  dont  Tobjet  ro*est  si  doux.  (I,  3oS,  vers  i5.) 
Nos  jours,  filés  de  toutes  soies. 
Ont  des  ennuis  comme  de»  Joies,  (I,  3i3,  vers  6.) 

JOINDRE. 

Taisez-vous,  funestes  langages, 
Qui  jamais  ne  faites  présages 

Où  quelque  malheur  ne  soit  joint,  (I,  199,  rers  97.) 
Vous  n'écrivez  rien  qui  ne  soit  bien  Jointe  et  qui  ne  se  rapporte  à  TOtre 
sujet.  (II,  484.) 

Joindre,  approcher  de  : 

Les  arcs  qui  de  plus  près  sa  poitrine  Joignirent ^ 

Les  traits  qui  plus  avant  dans  le  seiu  Tatteignirent, 

Ce  fut  quand  du  Sauveur  il  se  vit  regardé.  (1, 6,  vers  49  ;  voyez  Joignant.) 

Joint  a  : 

....  L*infidélité  du  sort, 

Jointe  à  la  nôtre  encore  pire,  etc.  (I,  su,  tcts  83.) 

JOINTURE. 

Par  entre  deux  ais  de  qui  la  Jointure  s*étoit  lâchée,  [il]  laissa  tomber 
son  argent  dans  sa  boutique.  (II,  ^^o,) 

JONCHÉ,  participe  : 

....  Tonte  la  terre  Jonchée 

Pe  leurs  blessés  et  de  leurs  morts.  (I,  is3,  vert  1)9.) 

JONCHÉE  (Fairb)  d«,  jeter,  donner  libéralement  : 

La  fortune  t*a  fait  capable  de  donner  des  villes,  encore  que  ta  ponvois 
acquérir  plus  de  gloire  à  ne  les  prendre  point,  qu'à  les  prendre  pour  en 
faire  Jonchée  (en  latin  :  spargere)  conune  tu  fais.  (II,  19.) 

JOUER,  neutre  et  actif  : 

....  Une  molle  bonace 
Nous  laisse youer  sur  les  flots.  (I,  3i3,  vert  la.) 
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Le  oomte  de  Gnmrnit...,  ayant  tronyé  Marfislan,  ion  éenyer,...  en 
quelque  action  déshonnéte  avec  sa  femme,  Ta  envoyé youer  en  Tantre 
monde.  (III,  i55.) 

Vons  savez  qnels  traits  il  tous  a  joués  depuis,  et  combien  il  vous  a 
préparé  de  pièges,  sans  saroir  que  lui-même  y  devoit  tomber.  (II,  416.) 

Sb  JOUEE  BB  : 

Vous  résondrez-Tons  point  à  borner  ce  méprit, 

Qui  de  ma  patience  indignement  se  joue?  (I,  xSj,  Tert  11.) 

Le  jouBEf  svbstantiyenient  : 
Le  bien  jouer  à  la  paume  ne  consiste  pas  en  l'esprit.  (II,  46*) 

JOUEUR. 

Vous  n'êtes  pas  à  mon  aris  si  rade  joueur  que  cet  assommenr  de 
monstres,  qui  en  une  nuit  rit  les  cinquante  filles  de  son  bote.  (IV,  9$.) 

JOUIR,  activement,  ponr Jouir  de: 

A  quoi  doit-il  penser  qu'à  vivre. 

Fous  jouir  et  se  réjouir?  (I,  5i,  rers  140  ^^') 

JOUR. 

n  ne  se  passe  jour  me  je  ne  fiuse  quelque  cbose,  et  que  je  ne  donne 
encore  quelque  partie  de  la  nuit  à  étudier.  (II,  985.) 

....  L'astre  qui  fait  i»  jours  {le  soleil).  (I,  §07,  Tert  3o.) 

Joue,  espace  de  vingt-quatre  beares  : 

Si  le  jour  est  un  espace  de  ringt-quatre  beures,  il  faut  nécessairement 
que  tous  \e»  jours  soient  égaux,  pouroe  que  ce  qui  se  perd  au  jour  se 
trouve  en  la  nuit.  (II,  3o3  et  804.) 
Le  mot  est  pris  iei  suocessÎTement  dans  ses  deux  sens. 

Joue,  joues,  vie,  le  temps  oh  l'on  vit  (voyez  Joueitée)  : 

....  Ceux  qui  massacrés  d'une  main  violente 

Virent  dès  le  matin  leur  bpsu/our  accourci.  (1, 1 1 ,  t.  189;  voy .  1, 809,  v.  8.) 

Réservez  le  repos  à  ces  vieilles  années 

Par  qui  le  sang  est  refroidi  ; 
Tout  le  plaisir  d^s  jours  est  en  leurs  matinées  ; 
La  nuit  est  déjà  procbe  à  qui  passe  midi.  (I,  187,  vers  35.) 
De  combien  de  tragédies, 
Sans  ton  assuré  secours, 

»  r 

Rtoient  lee  tr-imes  ourdies 

Pour  ensanglanter  noi  jours! (1, 91 ,  vers  io4;  voyez  1, 104, vers  a.) 

De  iouE  EN  JOUE  : 

....  Tes  bonnrars  florissants 
De  jour  en  jour  aillent  croissants.  (I,  116,  vers  14^ •) 

Uir  Joua,  sigmfiaiit  ouire/oU^  bUmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  353.) 

À  JOUE,  transparent  : 

On  les  fait  riantes  {les  Grdees).,,^  et  les  robes  à  jour,  parée  qne  la  gloire 
des  bienfaits  est  qu^ils  soient  regardés.  (II,  7.) 

Au  JOUE,  à  la  lumière,  en  vne  : 

Votre  bel  esprit,  qui  vous  a  rois  si  avant  mi/our....  (11,334;  ^<>y*  II,6i5.) 

La  nature  nous  a  certainement  donné  du  sujet  de  nous  plaindre  d'elle, 

de  n*avoir  mis  Tor  et  l'argent  plus  avant  dans  la  terre,  on  ne  les  avoir 
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couTerts  de  quelque  choie  de  si  pesant,  qu'il  vi*j  eàt  moyen  de  jamais  les 
faire  sortir  au  jour,  (II,  917.) 

JOURNÉE. 

....  D'Ittî  la  fatale /of07i^e.(1, 309,  t.  S;Toy.I,  ii9,t.  194.) 

JoubkAb,  JOUBKÉE8,  vie  (voyez  Joum,  joues)  : 

La  nuit  déjà  prochaine  à  ta  couiie  Joitrnée..,.  (I,  9,  vers  i36.) 
....  Pour  acherer  leurs youniMJ, 
Que  les  oracles  ont  homées 
Dedans  le  trône  impérial,  etc.  Çt^  83|  t.  11 5;  voy.  I,  i3,  t.  947.) 

JOUYEEf  CEAU,  pour y«auM  kommê^  Uâmé  par  BIdlierbe  cha  des  Portai.  (TV,  401 .) 

JOYAU. 

Quand  tu  passas  en  Italie, 

Où  tu  fus  quérir  pour  mon  roi 

Ce  Joyau  d*honneur  et  de  foi  (Marié  de  MédieU) 

Dont  TAme  à  la  Seine  s'allie,  etc.  (I,  lis,  vers  ii3.) 

JUGEMENT. 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 

A  remarquer  des  tons  le  divers  changement; 

Qui  jamais  à  les  suivre  eut  tant  àe  jugement?  (I,  io5,  vers  7.) 

Je  Toudrois  savoir  d*où  te  vient  oe  jugement  prrverti,  de  te  vouloir 
faire  voir  en  masque  plutôt  qu'en  ton  visage  naturtrl.  (11,  96.) 
Qu'en  dit-tu,'  ma  raison?  crois-tu  qu*il  soit  possible 
D'avoir  an  jugement^  et  ne  l'adorer  pas?  (I,  i33,  vers  14.) 
Contre  mon  jugement  {eontrairement  à  mon  opinion)  les  orages  œssés,  etc. 

(I,  a4t>  ▼«"  19-) 
Ce  qui  est  de  meilleur  en  un  hienfoit,  c'est  d'être  donné  avec  jugement. 
S'il  y  mauque  (si  le  jugement  jr  manque)  ^  il  n'y  a  plus  de  bienfait.  \1I,  14*) 
Quelle  absurdité  seroit-ce,  qu'aux  jugements  que  font  les  cours  souve- 
raines de  nos  biens  et  de  nos  vies  les  avis  fussent  libres,  et  qu'ils  ne  le 
fussent  pas  en  des  ouvrages  dont,  etc.  ?  (IV,  91.) 

JUGER  DB  on  QUB  : 

N'attends,  passant,  que  de  ma  gloire 
Je  te  fasse  une  longue  histoire.... 
Juge  de  moi  par  le  regret 

Qu'eut  la  mort  de  m'ôter  la  vie.  (I,  375,  vers  5.) 
Quiconque  tu  sois  qui  juges  si  mal  à  propos  de  la  condition  des  hommes, 
considère  combien  tu  as  d'avantage  sur  le  reste  des  animaux.  (II,  43.) 
Le  succès  jugera  de  la  prudence  de  ce  conseil.  (III,  87.) 
[Brutus]  ne  Uevoit-il  pas  juger  que  pour  un  qu'il  auroit  fait  mourir,  il 
s'en  trouveroit  une  douzaine  d'autres  qui  auroient  la  même  volonté  ?  (II,  340 

JUPE. 

Venex  donc  (il  parle  ams  Muses\  non  pas  habillées 

Comme  on  vous  trouve  quelquefois, 

En  jupe  dessous  les  feuillées 

Dansant  au  silence  des  bois. 

VencB  en  robes,  oà  l'on  voie 

Dtsaus  les  ouvrages  de  soie 

Les  luyona  d'or  étineeler.  (I,  109^  v«ra  i3.) 
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JURER  UNB  riBLBy  faire  an  serment  qne  l'on  ne  tiendra  pas  : 
Où  sont  tant  de  sermenti  qai  juraient  une  fable?  (I,  7,  Ters  76.) 

JURISDICTION,  juridiction  : 

Oux....  qui  en  ont  \h  jurUdietion  (Je  nos  biens  ei  de  nos  pies).  (Il,  49.) 
L*homnie....  rar  qui  la  fortune  aura  le  moins  âejur'isdiciion.  (Il,  471.) 

Yoyfli  tome  II,  p.  54 y  S?»  119  (où  on  a  imprimé  par  wnur  juridietion),  3 16,  3a3; 
tonic  lY.  p.  73  ;  etc. 

JUSQU'l  : 

n  est  bien  des  choses  que  le  temps  pent  faire  grandes,  mais  non  pas 
Jusqu^au  dernier  dM;Té  (au  plus  haut  point),  (II,  59.) 

(La  colère]  Me  porte  jusqu* à  lui  d^laire.  (I,  99,  rers  8.) 
tends  à  ton  âme  le  repos. 
Qu'elle  s'ôte  mal  à  propos, 
Jusqu*à  te  dégoûter  de  vivre.  ÇL,  271,  vers  7$.) 

JUSQUBS  1,  JUSQUBS  oil,  JU8QUB8  EN  : 

[L^espoir]  me  consoleroit  jtuaues  à  son  retour.  (I,  i35,  vers  34O 
Froid  jusques  à  la  glace.  (ïV,  sSS.) 

Qne  tous  ces  corps  lumineux,  distingués  par  espaces  et  rangés  pour 
être  les  sentinelles  de  Tuniveni,  quittent  leurs  places;...  que  cette  eon- 
texture,  de  qui  la  vitesse  n*est  point  imaginable,  rompe  à  mi-chemin  ses 
vicissitudes  promises yW^ue^  à  tant  de  siècles.  (II,  189.) 

M.  de  Villeroy  a  été  mal  quelque  quatre  on  cinq  jours,  jusques  à  ren* 
voyer  les  paquets  à  M.  de  Pizieux,  et  s'être  retiré  à  Conflans.  (III,  48a.) 
Toyfi  tome  I,  p.  83,  vers  sia  ;  p.  85,  vert  14;  tome  II,  p.  6,  14,  18.  3a;  etc. 

Jamais  on  ne  laisse  le  victorieux  en  repos,  jusques  à  ce  qu'un  autre  l'ait 
dépéché.  (II,  a8a.) 

Il  n'a  bougé  de  dessus  ma  table  qne  jusques  à  ce  qne  je  l'ai  mis  dans 
ce  paquet.  (III,  iio.) 

Nous  sommes  ûniyéê  jusques  oh  nous  devons  croître.  (U,  97.) 
....  Ne  tiens  point  ocienses 
Ces  âmes  ambitienses, 
Qui  jusques  oià  le  matin 
Met  les  étoiles  en  fuite. 

Oseront  sous  ta  conduite  II,  484»  488.) 

Aller  quérir  du  butin.  (I,  98,  v.  167  ;  voy.  1, 1x7,  v.  s5q  et  160; 
En  l'an  9$...,  je  m'en  revins  en  Provence,  d'où  je  ne  fus  de  retour 
que  jusques  en  98.  (I,  336;  voyea  II,  35i.) 

JUSSION,  ordre  : 

....  Les  difficultés  qn'avoient  faites  Messieurs  des  comptes  de  vérifier 
les  lettres  expédiées  pour  tirer  cette  somme  :  à  quoi  ils  demeurèrent 
opiniAtres,  nonobstant  trois  jussions  qui  lenr  furent  envoyées.  (III,  5o8.) 

JUSTE. 

On  ne  t'anroit  su  vaincre  en  un  juste  duel  (à  annes  égales),  (1, 3o9,vers  14*) 
Cinq  ans  Marseille  volée 
A  9on  juste  possesseur,  etc.  (I,  a5,  vers  4*0 
Ma  Reine  cat  im  but  à  ma  lyre, 
Ploi  Juste  qne  nulles  amours.  (I»  iio,  vert  340 
La  valeur  eat  une  vertu  qui  généreuMOMni  se  haaarde  eà  le  péril  est 
juste.  (II,  48.) 
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....  Pniiqiie  Malhcilie  le  dit. 
Cela  ten  tant  contredit. 

Car  c*est  tin  trè^juste  présage.  (I,  289,  Ten  Ii40 
Tojei  tome  I,  p.  5,  Ten  27;  p.  41,  Ten  $7  ;  p.  77,  Ten  58. 

JUSTEBiENT,  avec  justice,  avec  jastesse  : 

Beaux  jenx,  à  qni  le  cid,  et  mon  oonaentement, 
Pour  me  oombler  de  gloire,  ont  donné  justement 
DetMii  mes  Tolontét  un  empire  •nprème.  (I,  i34i  ▼.  8;Toy.  1, 171, t.  65.) 

jTOTBMsirr,  exactement,  juste  : 
VL  Téqoit  qaatre-TÎngts  et  on  injustement,  (II,  481.) 

JUSTICE. 

Dien  garde  les  innoeents  d*opprettioa,  et  nous  fidt  voir  la  justice  dei 
méchants  {leur  juste  punition),  (Iv,  la.) 

Faiu  nnncB  à,  punir  justement  : 

Commandez  que  sans  grâce  on  lui  fusse  justice,  (I,  i5o,  Tert  i3.) 

JUSTIFIER,  prouver  : 

On  ne  sera  pas  si  prompt  i  le  prendre  (un  plaisir)  ^  quand  on  pensera 
qn*en  le  prenant  on  courra  fortune  d*avoir  drs  procès,  et  de  te  troufcr 
en  peine  de  justifier  son  innooenee.  (II,  63  ;  Toyea  I,  35o.} 


L 

LA.  Voyez  Li. 

LÀ  OIT,  tandis  qne  : 

Celui  oui  TÎt  a  plus  de  besoin  de  la  TÎe,  là  où  celui  qui  n*est  pas  né  se 
passe  et  de  la  rie  et  de  toute  autre  chose.  (Il,  85 •) 

Eh  Tinn  iJL  qub  db,  en  venir  à  : 

S'il  en  vient  là  que  de  mendier  quelque  chose,  il  est  à  la  discrétion  de 
la  fortune.  (II,  igS  ;  voyez  II,  198.) 

LÀ-BAS,  aux  enfers,  chez  les  morts  (voyez  Igi-bas)  : 

....  Laissons-nous  vaincre  après  tant  de  combats; 
Allons  épouvanter  les  ombres  de  la-bas  SoQ,  vers  3.) 

De  mon  visage  blême.  (I,  i56,  vers  38  ;  voyez  I,  agS,  vers  11  ; 

Lil-DBSSi»,  à  canse  de  cela  : 

La  peur  qn*il  [le  superintendant)  a  de  choir  le  fait  aller  si  bellement, 
qu*il  n*y  a  patience  qni  ne  se  lasse  de  le  solliciter.  Vous  pouvez  penser 
comme  là^essus  feu  M.  le  président  Janin  et  M.  de  Casiille,  son  gendre^ 
sont  r^rettés.  (IV,  16.) 

LABEUR,  1.ABBUB8  : 

Je....  suis  bien  aise  de  ce  que  sans  vous  soucier  d*aucnne  autre  drase^ 
vous  employez  tout  votre  laheur  à  vous  réformer.  (II,  97S.) 

....  Pour  me  continuer  le  désir  que  j*ai  de  publier  votre  gloire,  et 
m*exciter  à  ce  labeur  par  quelque  sorte  d'obligaticm.  (IV,  170.) 

Ce  me  seroit  un  laèeur  fort  agréable,  de  pouvoir  faire  quelque  chose 
pour  votre  consolation.  (IV,  191.) 
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Ccst  notre  plaisir  de  ne  trooTer  rien  de  laborieux  qui  pniaae  soulager 
le  laÙ0ur  de  oeax  que  nous  touIods  obliger.  (Il,  io3,) 
Quelque  jour  ce  jeane  lion 
Choquera  la  rébellion.... 
Mais....  pour  Tempécher  de  renaîtrei 
Il  faut  que  ton  labeur  accompagne  le  sien.  (I»  271,  Ters  84-) 
Donc  un  nouyean  labeur  à  tes  armes  s'apprête  ; 
IVends  ta  foudre,  Louis,  etc.  (I,  227)  ^^^^  '•) 
....  Tes  labeurs^  d'oà  la  France 
A  tiré  sa  délivrance.  (I,  90,  fers  9$.) 

LABORIEUX. 

Quand  une  choie  est  honnête,  tous  ne  la  derea  pas  moins  désirer,  labo- 
rieuse  et  difficile,  que  pleine  de  repos.  (II,  5 16.) 
....  Traçant  Thistoire 
De  tes  faits  Utborieux^ 
Je  défendrai  ta  mémoire 
Du  trépas  injurieux.  (I,  gS,  Ters  ai  a.) 

EaPArr  iaboaibuz,  qui  conçoit  ayec  peine  : 

Nous  sommes  de  ceux  qui  ont  Vesprit  dur  et  laborieux  :  pour  ce,  résol« 
Tons-nouA  au  trarail.  (II,  45a.) 

LABYRINTHE,  au  figuré  : 

[Grand  Henri,]  Que  dis-tu  de  cette  belle  àme  {Marie  de  Médicis)^ 

Quand  tu  la  rois  si  dignement 

....  Se  tirer  des  labyrinthes 

Où  la  met  ton  éloignement?  (I,  117,  t.  199;  roy.  I,  948,  ▼.  87.) 

LÂCHE. 

Ne  mêlez  rien  de  Idehe  à  vos  hautes  pensées.  (I,  iSo»  Ters  sq.) 
D*où  s*est  coulée  en  moi  cette  Idche  poison, 
D'oser  impudenunent  faire  comparaison 

De  mes  épines  à  mes  roses?  (1, 196,  t.  aS;  Toy.  I,  i43,  t.  49-) 

LlcHX,  mon,  faible,  en  parlant  du  style.  (IV,  297,  432*) 

LÂCHEMENT,  mollement,  faiblement  : 

Mon  goût  cherche  l'empêchement  : 
Quand  j'aime  sans  peine,  j'aime  idehememi,  (I,  14^»  ^^**  36.) 

LÂCHER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Qui  a  Idehé  la  course  à  toutes  ces  ririères?  (H,  94*) 
Au  repos  où  je  suis  tout  ce  qui  me  trayaille, 
Cest  la  doute  que  t'ai  qu*un  malheur  ne  m'assaille, 
Qui  me  sépare  d'elle,  et  me  lasse  lâcher 

Un  bien  que  j'ai  si  cher.  (I,  a8,  Ters  11.) 

Les  choses  extorquées  par  importunité,  ou  lâchées  par  nonchalance, 

Ïnand  ce  seroient  des  sceptres  et  des  diadèmes,  donnent  toujours  quelque 
égoût  à  ceux  qui  les  reçoiyent.  (II,  i3.) 

La  Tcrtu  que  nous  recherchons....  lâcha  l'esprit  {en  latin  :  animum 
laxat),  le  pré|>are  à  la  connoissauce  des  choaes  célestes,  et  rend  l'homme 
digne  de  se  trouTcr  en  la  présence  de  Dieu.  (I,  469.) 

Les  Insobriens....  rattauuèrent  sur  le  chemin  si  yeriement,  que  ceux 
qui  portoient  les  enseignes  turent  contraints  de  lâcher  le  pied.  (I»  4440 
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Sb  ilcHn,  an  propre  et  aa  figuré,  céder,  se  laisser  aller  : 

Deux  ait  de  qui  la  jointure  **étoii  lâchée,  (II,  940.) 

Quelque  spacieuse  caverne,  qui  est  peut-être  sous  elles  {sous  Us  eam» 
pagnes)^  sê  yeiiant  à  ideher^  les  engloutira.  (Il,  55o.) 

Excites  ce  que  tous  avez  de  languide,  restreignez  ce  que  tous  sentez 
qui  se  lâche,  (II,  706.) 

G*est  une  bonté  bien  cruelle,  que  de  se  lâcher  aux  prièies  de  ceux  qui 
veulent  que  nous  les  assistions  k  se  ruiner.  (II,  37.) 

Nous....  ne  nous  lâchons  pas  tant  à  la  douleur  pour  la  douleur  méoie, 
comme  pour  donner  opinion  que  nous  en  avons  beaucoup.  (II,  495«) 

Il  faut  que  jeaM  lâche  à  quelque  vanité.  (IV,  4;  voyez  II,  55 1.) 

LADRE,  lépreux,  dans  cette  phrase  proyerbiale  : 
Nous  sommes  ici  sains  comme  ladres,  (IV,  9.) 

LAIDEUR,  an  fignré  : 

Qui  est  celui....  qui  ne  cherche  quelque  beau  masque  à  la  laideur  de 
ses  méchancetés?  (II,  107.) 

LAISSER. 

Que  si  nos  maux  passés  ont  laissé  quelques  restes, 
Us  vont  du  tout  finir.  (I,  a3a,  vers  56.) 
Les  orages  cessés 
Ont  des  calmes  si  doux  en  leur  plaoe  laissés. 
Qu'aujourd'hui  ma  fortune  a  l'empire  de  Ponde.  (I,  s4i»  ▼en  ao.) 
£ai#/«-moi,  raison  importune; 
Gesse  d'affiiger  mon  repos.  (I,  i3o,  vers  i.) 
La  nuiin  de  cet  esprit  farouche 
A  peine  avait  laissé  le  fer; 

Et  voici  qu'un  antre  perfide,  etc.  (I,  77,  vers  540 
Jules  Gédar....  fut  ingrat  é'at^oir  laissé  la  guerre  de  Gaule  et  d'Aile^ 
magne  pour  venir  assiéger  Rome.  (II,  i55.) 

Il  vous  facile  de  laisser  {de  quitter)  la  rôtisserie,  oà  vous  n'aides  rien 
laissé  (à  manger).  (II,  600.) 

Si  j'ai  foit  comme  un  homme  en  faisant  une  offense. 
Tu  feras  comme  Dieu  d'en  laisser  [d'en  omettre ,  de  tCen  pas  poursuivre)  la 

vengeance*  (I,  17,  vert  347-) 
n  étoit  prêt....  de  laisser  la  proCectioii  de  ses  compétiteurs  {de  cesser  de 
les  protéger),  (III,  i33.) 

Qui  pouvoit,  sinon  vos  bontés, 
Faire  à  des  peuples  indomptés 
Laisser  leurs  haines  obstinées?  (I,  sos,  vers  33.) 
[O  beaux  yeux,]  Puis-je  souffrir  assez. 
Pour  expier  le  crime  et  réparer  la  bonté 

De  vous  avoir  laissés?  (I,  i55,  vers  la.) 
A  toute  heure  la  grêle  laisse  {épargne)  les  champs  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  garons  en  une  contrée,  pour  s'en  venir  fondre  sur  le  blé  d  un 
homme  de  bien?  (II,  43*) 

Vous  me  demandez  des  livret....  Je  suis  prêt  de  vous  envoyer  tout  ce 
tpie  j'en  ai,  et  ne  m'en  laiuer  pas  un.  (U,  4>30 

Toyei  I,  i3,  vers  aSo;  16»  ^«rs  33o;  97,  vers  33;  85,  vers  3o;  93,  vers  160; 
109,  vers  5o;  129,  vers  4* 

En  voici  encore  un  de  vous  («n  vers)  que  je  ne  veux  pat  laisser  derrière 
(en  latin  .*  non  prateribo).  (II,  988.) 
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Le  sage,  encore  qa*il  m  contente  de  aoi-méme,  ne  laisse  pas  de  Touloir 
aToir  an  ami,  sinon  pour  antre  chose,  an  moins  pour  ne  UUsser  point  en 
friche  une  vertu  si  belle  et  si  louable  comme  l'amitié.  (II,  390.} 

Une  vertu  qui  laisse  en  doute  si  elle  a  été  plus  utile  on  plus  honorable 
à  sa  république,  etc.  (II,  84.) 

Veux-  tu  succomber  à  l*orage. 

Et  laisser  perdre  à  ton  courage 

Le  nom  qu'il  a  pour  sa  rertu?  (I,  i5S,  vers  71.) 

Compara  au  aeaa  de  laisser^  dans  cet  exemple  et  dans  le  saivant,  celui  du  verbe 
allemand  lasten,  qui  devant  un  infinitif  aignifieyiure. 

Depuis  que  pour  saurer  sa  terre, 
[Mon  Roi]  Eut  laissé  partir  de  ses  mains 
Le  premier  trait  de  son  tonnerre,  etc.  (I,  ii5,  rers  3o3.) 
Le  Roi....  ne  cessoit  de  loi  laisser  aller  quelque  petit  présent,  pour  en- 
gager toujours  davantage  son  affection.  (II,  199.) 

Voyes  d*autres  exemples  do  laisser  aller  et  de  se  laisser  alUr^  lome  II,  p.  6,  219, 
a83,  3io« 

Nb  poimt  ou  pas  laisser  db  : 

Entrez....  en  ce  combat,  et  pour  avoir  été  battus,  ne  laissez  point  tTy 
retourner.  (II,  89.) 

Mon  excuse  est  légitime,  et....  pour  cela  tous  ne  laisserez  pas  de  tous 
assurer  de  ma  très-humble  servitude.  (IV,  14a.) 

Toyez ci-dessus,  le  14* exemple  de  Laisser,  et  tome  I,  p.  4^9»  477  î  ^™®  H*  P-  4y 
5,  17,  110,  117,  i3i,  167,  290,  4oa,  4Si«  495,  Sgi;  tome  III,  p.  3a3j  etc.  ^ 
I>ans  tous  ces  exemples,  Bflallierbe  dit  :  laisser  de;  jamais  :  laisser  que  de. 

LÀl&aA,  pour  laissera^  blâmé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (IV,  398,  note  1 .) 

LAMBRISSllRE,  lambris  : 

On  ne  Toyoit  point  un  nombre  infini  de  charrettes,  chargées  de  pins  et 
de  sapins,  pour  faire  des  lamhrissures  dorées.  (Il,  71a.) 

LAME,  arme  iranchante  : 

[Ceux]  Que  Tesprit  d'enfer  a  déçus 

Pour  acquérir  la  renommée 

De  s'être  affranchis  de  prison 

Par  une  lame  ou  par  poison,  (I,  i88y  vers  77.) 

LAMENTABLE. 

François  mon  père  et  Bladeleine  ma  mère. . . .  m'ont. . . .  posé  ce  lamenta^' 
ble  monument  [m'ont  élepé  ce  tombeau^,  (I,  36o  ;  Toyez  l'exemple  de  La- 

KBIITSB.) 

LAMENTER,  Teri)e  neatre  : 

Vous  me  montrez  qui  sont  les  tons  lamentables  :  montrez-moi  plutôt 
comme  aux  adversités  je  ne  lamenterai  point.  (II,  689.) 

LANDIT,  présent  que  les  écoliers  ùdsaient  à  leurs  maîtres  au 
temps  de  la  foire  du  Landit.  (U,  i8sl.) 

LANGAGE. 

Je  ne  ressemble  point  à  ces  foibles  esprits, 

Qui  bientôt  délivrés,  comme  ils  sont  bientôt  pris, 

En  leur  fidélité  n'ont  rien  que  du  langage*  (I,  i36,  vers  45.) 

La  philosophie  n'est  pas  une  besogne  vulgaire,  ni  faite  pour  servir  de 
montre.  U  y  faut  moins  de  Itutgage  que  d'exécution.  (II,  3a a.) 
Voyez  tome  I,  p.  275,  vers  3;  p.  3o6,  vers  17;  tome  H,  p.  8,  84. 
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Lahciou,  an  pluriel  : 

Taisez-TonSy  funestes  langagu^ 
Qui  jamais  ne  faites  présages 

Où  qnelque  malheur  ne  soit  joint.  (I,  199,  rers  s5.) 
M.  de  Praslin  cependant  continua  son  chemin  vers  Monsieur  le  Prince. 
Quels  langages  ils  eurent  ensemhlei  il  ne  se  dit  point  encore.  (III,  Ii9>) 
Votre  amitié,  qui  se  témoigne  par  les  effets,  doit  être  autrement  re- 
connue que  par  des  langages,  (III,  3o3.) 

N*étant  pas  en  son  bon  sens,  il  avoit  tenu  quelques  langages  mal  à  pro- 
pos. (U,  7$;  iFOjezI,  401;  lU,  71,  196,  3a3.) 

LANGUEUR,  malheor,  chagrin  : 

Que  d*hommes,  fortunés  en  leur  âge  première, 

Trompés  de  Tinoonstance  à  nos  ans  coutumière,       t.  94s;  i35,  ▼•  i3.) 

Du  depuis  se  sont  tus  en  étrange  langueur!  (I,  10,  t,  159;  Toy.  I,  ia3, 

....  Les  lois  me  défendent  Toutrage 
Qu*enlTe  tant  de  langueurs  me  commande  la  rage.  (I,  14,  ^ers  s6o.) 

TbIIIR  en  LAMGUKUa  : 

....  Ces  lois  {des  Dieux^  du  destin)  dont  la  rigueur 
Tiennent  mes  souhaits  en  langueur^  etc.  (I,  167,  vers  39*) 

LANGUIDEy  languissant  : 

....  Comme  ces  choses  que  nous  voyons  flotter  sur  une  riyière....  Les 
unes  par  un  branlement  languide  {en  latin  :  cnrsu  languescente)  sont  jetées 
à  hoiîl,  et  les  autres  rapidement  emportées  jusques  en  la  mer.  (II,  35a.) 

Voyes  de  régler  vos  mœurs  ;  excitez  ce  que  tous  avez  de  languide^,,, 
domptez  ce  qui  se  rebelle.  (U^  706  ;  Toyez  II,  61 1.) 

LANGUIR. 

A  la  fin  tant  d*amants  dont  les  &mes  blessées 

Languissent  nuit  et  jour,  etc.  (I,  149,  tcts  1.) 

LANGUISSEMENT. 

Je  n'estime  pas  repos,  de  ne  pouToir  supporter  le  moindre  mooTement 
du  monde,  mais  bien  une  dissolution  et  languissement.  (II,  371.) 

LANISTE,  lanista^  celui  qni  dressait  les  gladiateurs.  (Il,  180.} 

LAQUAIS,  esclave,  en  latin  paer  : 

Pai  cnToyé  deux  laquais  chercher  Platon  à  TAcadémie.  (If,  178.) 
LARGES  FLiuas,  blâmé  comme  latinisme  ches  des  Portes.  (lY,  36o,  389.} 

LARGESSE. 

Sitôt  que  le  besoin  exdte  son  désir, 

Qu'est-ce  qu'en  ta  largesse  il  {Chomme]  ne  trouTe  à  choisir?  (1,63, T. 3i.) 

LARMES. 

Qui  doute  que  si  de  ses  armes 

Uion  aToit  eu  l'appui, 

Le  jeune  Atride  a^ecque  larmes 

Ne  s'en  fut  retourné  chez  lui?  (I,  217,  t.  ii3;  Toy.  I,  3o5,  t.  24.) 

LARMOTABLB,  déplorable,  lamentable,  blAmé,  comme  c  m.'mTais  mot  »,  par  Mal- 
beribe  cbes  des  Portes.  (lY,  444.) 

LASIhélasI 

Mais  lasl  U  perte  de  non  fils, 
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Set  auMthn  d'orgueil  bonflfis. 

Ont  tonte  ma  vigueur  rarie.  (I,  %S6^  Ters  19.) 

LAS,  adjectif  : 

Beanté,  par  qui  les  Dieux,  Us  de  notre  dommage, 

Ont  ▼onln  réparer  les  défaut! de  notre  âge,  eto.  (I,  ai,  rers  i3.) 

La  marquise  lui  a  fait  des  demandes  qu'il  n'a  pas  jugées  être  à  propos 
de  lui  accorder,  ^  de  ce  qu'elle  demandoit  cinq  villes.  (DI,  58a.) 

LASSER,  8B  LA88BB,  LASSi  : 

La  moisson  de  nos  champs  lassera  les  faucilles.  (I,  73,  vers  83.) 
Sa  parole  se  lasse  {Use  fatigue  déparier)^  et  le  quitte  au  besoin.  (I,   18, 

▼ers  387.) 
Ces  misérables....  se  sont  lassés  de  vin  et  de  femmes.  (II,  489.) 
Les  soldats  se  lassent  à  des  labeurs  superflusi  pour  se  fortifier  aux  né- 
cessaires. (II,  33o.) 

Lassez-'ifous  d'abuser  les  jeunesses  peu  cautes*  (I,  3oi,  vers  a3.} 
Ne  te  lasse  donc  plus  d'inutiles  complaintes  ; 

Mais  sage  à  l'avenir, 
Aime  une  ombre  comme  ombre....  (I,  40,  vers  33.) 

[Bellonne,]  Lassée  d'un  repos  de  douze  ans.  (I,  9x3,  vers  los; 

voyez  I9  49)  ▼^n  98-) 

LATINERIE,  latinisme.  (IV,  !i7d.) 

LAURIER,  emblème  de  la  gloire  guerrière  : 

n  faut  mêler  pour  un  guerrier 
A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 
Force  palme  et  force  laurier.  (I,  ii3,  vers  140.) 
L'ombre  de  vos  lauriers  admirés  de  l'envie 

Fait  l'Europe  trembler.  (I,  x5o,  vers  33.) 
Quel  ordre  merveilleux  de  belles  aventures 
Va  combler  de  lauriers  votre  postérité  !  (I,  104,  vers  4*) 
Toyex  tome  I,  p.  a6,  vers  i  ;  p.  a8,  vers  7;  p.  a83,  vers  149. 

LAVER,  baigner,  en  parlant  de  fleuves  : 

[Les  plaines]  Que  llnde  et  l'Eupbrate  lavent.  (I,  a5,  vers  56.) 
[Les  neuves]  Qui  lavent  les  pieds  du  liban.  (I,  5o,  vers  114O 

LE,  i.a,  £B8,  article. 

i»  Emplois  divers  : 

Les  vœux  {ees  vœux  que  Je  forme)  sont  grands;  auiis  avecqne  raison 
Que  ne  peut  fardente  oraison  (une  ardente  prière)}  (I,  196,  v.  41  et  ^%,) 
Les  élépbants  par/«  bon  traitement  se  laissent  aller  jusques  i  la  servi- 
tude, rii,  6.) 

Tant  ae  perfections  qui  vous  rendent  superbe. 
Les  restes  du  mari,  sentiront  le  reclus.  (I,  a,  vers  i40 

S  Quelle  puissance]  Garderoit  que  jusqu'aux  enfers 
^e  n'allasse  avecque  les  armes 
Rompre  vos  cbaînes  et  vos  fers  ?  (I,  167,  vers  i3.) 
La  rigueur  ae  ses  lois,  après  tant  de  licence, 
Bedonnera  le  cœur  à  la  toible  innocence.  (I,  71,  vers  56.) 

Qu'il  soit  le  premier  de  sa  race  et  n'ait  pas  le  liard  en  sa  bourse...,  je 
pense  que  vous  ne  laisserez  pas  de  l'avoir  en  bonne  opinion.  (II,  588.) 
L'édttioa  de  1648  porte  ;  «  un  liard.  » 

Malhkbbb.  V  93 
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Il  y  a  loDgtemps  que  nom  sommes  sales  ;  il  est  malaisé  de  nous  net- 
toyer :  ce  ne  sont  point  taches  ordinaires  qae  les  nôtres  ;  elles  sont  à 
rhuile.  (II,  486.) 

Il  n*y  a  guère  de  gens  qui  ne  connoissent  nn  yisage  oà  Ton  a  mis  U 
blanc  et  U  rouge  {du  blanc  et  du  rouge),  (II,  616.) 

Comme  si  c*étoit  la  coutume  de  nommer  les  filles  premier  que  les 
mères,  on  que  les  poètes  aient  donné  des  noms  qui  passent  rendre  la 
signification  Téritable  par  ce  qni  puis  après  en  arri^eroit.  (Il,  9.) 

Crispus  Passiénus  disoit  ordinairement  qu'il  y  aroit  de  certaines  gens  de 
qui  il  estîmoit  plus  le  jugement  que  le  bienfait,  et  d'autres  aussi  de  qni 
il  aimoit  mieux  te  bienfait  que  le  jugement;  et  en  donnoit  cet  exemple  : 
c  J'aime  mieux ,  disoit-il ,  U  jugement  d'Auguste  que  le  bien&it  de 
Clandius.  »  (II,  34) 

Ce  seroit  quelque  consolation  à  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 
faisoient  aussitôt  que  les  démolissements.  Mais  celles-là  yont  le  pas  {pont 
au  dos),  et  ceux-ci  la  poste.  (II,  727.) 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  roulions  ou  tonjours  écrire  ou  toujours 
lire....  La  meiUenre  (mamière  ou  méthode^  ce  qu*il  jr  a  de  mieux  à  faire) 
est  de  les  échanger  par  yicissitndes,  et  tempérer  l'un  par  l'autre.  (Il,  65o.) 

....  Soit  que  l'audace 
Au  meilleur  avis  ait  fait  place,  etc.  (I,  48»  vers  66.) 
....  Laisser  promptement  une  basse  demeure, 
Qui  n'a  rien  que  du  mal....  (I,  i3,  Tcrs  sSi.) 

a®  Lv,  LA,  LBSy  où  le  sens  veut  ou  admet  un  pronom  possessif: 
Sans  donner  à  ses  pas  une  règle  certaine, 
U  erreyagabond  où  U  pied  le  conduit.  (I,  14,  rers  176.] 
Peuples,  qu'on  mette  sur  la  tète 
Tout  ce  que  la  terre  a  de  fleurs.  (I,  44»  '^^^  >  0 

L'ararice  est  comme  la  flamme....  En  une  richesse  commune,  les  mon- 
rements  (mcs  mouvements)  peuvent  avoir  quelques  bornes  ;  mais  en  une 
fortune  extraordinaire,  il  n'est  rien  d'assez  fort  pour  l'arrêter.  (II,  41*) 

C'est  la  règle  des  bienfaits  qu'on  ne  les  puisse  reconnoître  qu'en  vidant 
la  bourse.  (II,  4^0 

Des  bienfaits  que  les  enfants  reçoivent  tlet  pères. j(II,  x 93  ;  voyes  H,  85.) 

Son  père  fut  si  peu  de  chose  que  depuis  la  mort  tUi  fils  on  ne  l'a  pas 
seulement  nommé.  (II,  8a.) 

Il  ne  faut  exhorter  personne  à  se  vouloir  du  bien,  parce  que  c'est  nne 
affection  qui  sort  avec  l'homme  du  ventre  de  la  mère.  (II,  107.) 

La  principale  beauté  de  Tenfance  est  en  ia  sortie.  (U,  3o9«) 

Les  pauvres  serviteurs  sont  là,  qni  n'osent  pas  seulement  mouvoir  les 
lèvres.  S'ils  soufflent,  aussitôt  le  bâton  est  sur  Us  épaules.  (II ,  4^8.) 

3*  Lb,  article,  devant  un  nom  propre  de  personne  : 

Il  avoit  eu  cette  place  du  Gast  (de  Michel  de  Gast)  par  le  prix  de  cent 
mille  écus.  (III,  417O 

Je  n'ai  jamais  été  que  six  mois  en  pension,  chez  Us  Philippcs  {dams  la 
famUU  Philippe),  à  Caen.  (I,  336.) 

V*  Lb,  là,  lbs,  commun  à  plusieurs  substantifs  ou  adjectifs  : 

La  justice,  probité,  prudence,  valeur,  et  tempérance,  sont  tontes  qua- 
lités qui  se  peuvent  trouver  en  nne  seule  &me.  (II,  98  ;  voyez  III,  61 , 1.  18.) 

5*  La,  article,  devanl  un  adjectif  ou  une  locution  adjective  : 

En  notre  ville  assiégée,...  les  capables  de  porter  les  armes  sont  avec 
l'épée  à  la  main  derrière  la  porte.  (II,  440.) 


LE]  DE  MALHERBE.  355 

Qaî  leroît  si  mauTais  censear  contre  ses  enfants»  an*il  aimftt  mieux  le 
sain  qne  le  malade,  le  grand  et  de  belle  taille,  que  le  court  et  le  petit? 

(II,  517.) 

Sa  leçou  {TeMeigmemeHi  de  la  tûgeue)  est  des  choses  divines  et  du  hu- 
maines, (n,  696.) 

6**  Le,  article  y  devant  des  infinitifs  pris  substantivement.  Voyez 

BlBNVAIHB,  CbAHIOBB,  DiRB,  DoNNEB,  DoRMIB,  Êt&B,  HlBILLEBy  JOUEB, 
MaHGBR,  MaBCHBB,  Moi7BIR,PABLBByPÀBTIB,PBNSBB,  PbBDBB,  FÎlBirDBB, 

Pbofitbb,  Recevoir,  Refuser^  Rendre,  Rougir,  Seoir,  Souffrir,  Yibil- 
ijR,  Vivre,  etc. 

7®  Lb,  article,  employé  où  nous  l'omettons  d'ordinaire  aujourd'hoi  : 

LesLisubriens....  Tattaouèrent....  si  vertement,  que  ceux  qui  portoient 
les  enseignes  furent  contraints  de  lâcher  le  pied.  (I,  4440 

Jules  César....  fut  ingrat  d'avoir  laissé  la  guerre  de  Gaule  et  d'Alle- 
magne pour  venir  assi^er  Rome,  et....  donner  le  rendez-vous  à  ses 
troupes  dans  le  cirque  de  Flaminius.  (II,  i55.) 

On  députe  à  Carthage  pour  lui  faire  faire  son  procès  {à  Annibat),  H  en 
a  le  vent  (il  en  a  vent),  et  s'enfiiit  vers  Antiochus.  (I,  398.) 

Entre  onze  heures  et  le  minuit.  (III,  376.) 

Le  mtlord  Rich  est  ici.  (IV,  64  ;  voyez  IV,  61.) 

Faire  trois  parts  de  la  République,  pour  en  retenir  lei  deux  en  sa  mai- 
son. (II,  i55.} 

Comme  un  des  ornements  </««  premiers  de  nos  jours  (comme  un  des  premiers 

ornements  de  nos  jours),  (I,  ao4,  vers  s.) 

S'il  se  gouverne  par  ce  conseil,  il  ne  faut  pas  douter  que  tout  n'aille 
/e  bien  (n^aille  bien),  (III,  19a.) 
Là  se  perdent  ces  noms  de  maîtres  de  la  terre. 
D'arbitres  de  la  paix,  de  foudres  de  la  guerre.  (I,  374,  ▼ers  J^o.) 

8*  Le,  la,  omis  où  nous  l'employons  aujourd'hui  : 

Si  vous  avez  patience  de  m'écou ter*. .,  vous  changerez  d'opinion.  (II,  47*) 
Il  disparut  comme  flots  courroucés 

Que  Neptune  a  tancés.  (1, 196,  vers  3i.) 
Je  fus  hier  ouïr  meste  aux  Jacopins.  (ill,  546  ;  voyez  III,  8.) 

Tu  perds  temps  de  me  secourir  {tu  perds  le  temps^  ton  temps  à  poU' 

loir  me  secourir),  (I,  i3o,  vers  5.) 
Qui  ne  pensoit  qne  les  Furies 

Viendroient  des  abîmes  à*enferf  (I,  i83, v.  91;  voy.  I, ai4i ▼•  i>70 
....  Ces  Ames  ^ enfer  (infernales),  (I,  977,  vers  6.) 
....  Tes  doctes  écrits 
Montrent  le  soin  que  ta  as  pris 
A  savoir  toutes  belles  choses.  (I,  aS5,  vers  3.) 
n  est  seul  qui  reconnoît  des  personnes  qui  ne  le  pensent  point  avoir 
obligé.  (II,  563;  voyez  I,  969,  vers  3i;  II,  iSa,  6o5.) 
....  Dans  Seine  et  Marne  luira 

Même  sablon  que  dans  Pactole,  (I,  900,  vers  Sp  et  60.) 
Voyez  tome  I,  p.  49,Ter8io4;  p.  5o,  vers  108$  p.  986,  vers  99;  p.  819,  ver8  5,etc« 
Yojez  auMi  Doinria,  FAna,  etc. 

L' AUTRUI.  Voyez  Autrui. 

L'on.  Voyez  On, 

L'un....  l'autbb...  ;  l'un  bt  l*autre»  Voyez  Un. 
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Lb,  pronom.  Voyez  II. 

LEÇON. 

La  sagesse  est  ample...  :  sa  iêçon  (ton  etistignemêitt)  est  des  choses  dî- 

yines  et  des  bninaiiies.  (Il,  696.) 

Ces  premières  leçons  qu'on  leur  fait  [aux  enfants)  de  connoître  lenrs 
lettres....  ne  leur  enseignent  pas  les  sciences  libérales.  (Il,  693.) 

Épicure,  qui  étoit  si  savant  en  volupté  qu*il  en  fuisoit  leçon,,,.  (II, 
33 1;  ToyezII,  84-) 

LECTURE. 

J'y  trouve  aussi  des  figures^  desquelles  ceux  qui  nous  défendent  Tosage 
....  ne  sont  pas  savants  en  la  lecture  des  anciens.  (Il,  485.) 

LÉGAT,  legs  : 

Quiconque  ne  part  point  d'auprès  d'un  malade....  avec  dessein  d'avoir 
ou  la  succession,  ou  quelque  légat, .,^  je  l'appelle  ingrat.  (Il,  m.) 

LÉGER  (Db),  légèrement  : 
Ne  croyez  point  de  léger,  mon  cousin.  (IV,  70  ;  voyez  III,  SgS.) 

LÉGITIME,  régulier,  en  grammaire  : 
Cette  phrase  étant  bien  considérée  n'est  guère  légitime,  (IV,  3oo.) 

LENDEMAIN  (Lb)  qub,  le  lendemain  dn  jour  où  : 
Le  lendemain  que  leur  délibération  fut  cessée.  (I,  4^^,) 

Lendemain,  sans  article  : 

Lendemain,  de  grand  matin,  ils  montèrent  en  carrosse.  (III,  1 18.) 

Vendemain  se  ht  l'enterrement.  (III,  aoi.) 
Ce  second  exemple  est  dans  une  lettre  dont  on  n*a  pas  l'autographe,  mais  sealement 
une  copiei  à  la  Bibliotbèqne  impériale  :  cette  copie  porte  Vendemain^  en  deax  mots. 
Malberoe  a  écrit  lui-même  lendemain^  en  un  mot,  dans  Texemple  précédent. 

LEQUEL,  làqcblls,  lesquels,  lesquelles,  pronom  relatif  : 

Monsieur  le  Prince  étoit  parti  pour  cinq  ou  six  Jours,  durant  lesquels  il 
aToit  laissé  toute  obarge  à  MM.  du  Maine  et  du  Bouillon.  (III,  ^iS,) 

Nous  avons  besoin  de  quelqu'un  sur  lequel  nous  prenions  les  préceptes 
de  notre  yie.  (II,  3oi.) 

Quelle  apparence  y  a-t-il  de  nommer  bienfait  une  chose  de  laquelle 
on  a  honte  de  confesser  l'auteur?  (II,  a4.) 

Je....  suis  allé  donner  le  bonjour  à  Mme  la  princesse  de  Conty,  de  /tf- 
quelle  j'ai  ouï  la  messe.  (III,  276.) 

Pour  les  traits  communs  desquels  elle  débelle  (/hit  lesquels  la  fortune 
dompte)  ordinairement  le  reste  des  hommes,  ils  bondissent  sur  lui  comme 
la  ^le.  (II,  4a4.) 

Après  cette  cause  d'ingratitude,  il  y  en  a  d'autres ,  desquelles  la  pre- 
mière et  la  principale  est,  etc.  (Il,  53.) 

Les  sages  honorent  davantage  les  rois  et  les  magistrats  que  ue  font  les 
courtisans,  l'ambition  desquels  n'a  point  de  mesures.  (II,  563.) 

Vous  possédez  un  palais  spacieux,  où  tous  ne  voyez  point  je  ne  sais 
quelles  enjolivures...,  mais  des  masses  entières  de  pierre,  distinguées  de 
matière  et  de  couleur,  et  de  laquelle  une  seule  petite  pièce  suffit  à  vous 
étonner.  (II,  95.^ 

J'y  trouve  aussi  des  figures  desquelles  ceux  qui  nous  défendent  l'usage.... 
ne  sont  pas  savants  en  k  lecture  des  anciens.  (II,  ifiS») 
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Il  avoit  eu  la  lieatenance  de  Metz  et  pava  messin,  dont  depuis  peu  de 
jours  elle  (la  Reine)  lui  aroit  accordé  la  heutenance  pour  son  fils,  lequel 
étant  allé  mettre  en  possession,  il  s*est  servi  de  ce  prétexte  pour  son 
iroyage.  (III,  5o3.) 

Il  aToit  tenu  quelques  langages  mal  à  propos,  lesquels  il  desiroit  qu'ils 
retombassent  sur  lui.  (II,  75.) 

A  M.  du  Périer,  il  aura  dent  pour  dent,  ou  œil  pour  œil,  lequel  qu'il 
Toadra.  (III,  55.) 

Lbqukl,  laquelle,  pronom  interrogatif  : 

Avec  cette  fragilité  des  femmes,  laquelle  est-ce  de  toutes  celles  qui  s*at- 
tachent  à  leurs  maris  morts,  et  qui  se  yeuillent  jeter  dans  la  fosse,  de 
qni  les  larmes  aient  continué  jusqu'au  bout  du  premier  mois?  (II,  497.) 

Laquelle  est  de  toutes  ces  choses  qui  se  pourra  faire?  (II,  407.) 
L'édition  de  1645  porte  :  «  laqoelle  ett-ce.  » 

LÉTHARGIQUE,  au  figaré  : 

De  (par  suite  Je)  leur  mollesse  léthargique  (des  migitons)^ 

Le  DisGord  sortant  des  enfers, 

Des  maux  que  nous  avons  soufferts 

Nous  ourdit  la  toile  tragique.  (I,  Su,  vers  11.) 

LETTRES  (AvoiB  des),  être  instruit  : 

Nous  appelons  un  homme  ignorant,  non  qui  n'a  du  tout  point  de 
lettres^  mais  qui  n'y  a  pas  fait  beaucoup  de  progrès.  (H,  i5i.) 

Les  bonites  lbttbes,  les  belles  lettres  : 
Il  le  fait  instruire  aux  bonnes  lettres.  (H,  71  ;  voyez  II,  81,  i8a,  397.} 

Lbttbb  de  change  : 

S'il  abandonne  la  mer,  comme  fait-il  croître  ses  eaux  en  pleurant, 
sinon  qu'il  lai  renvoie  ses  larmes  par  lettres  de  change?  (lY,  439.) 

LEUR,  pronom.  Voyez  II. 

LEUR,  adjectif  possessif.  Voyez  Sov  et  Sien. 

LEVER  (Se)  : 

Voyant  Dieu  devant  eux  en  ses  bras  les  attendre  {les  saints  Innocents)^ 
Et  pour  leur  Dsire  honneur  les  anges  se  lever,,,,  (I,  i3,  vers  a4o.) 

LIAISON. 

....  Soit  que  la  violence  des  flammes  rompe  la  liaison  du  solage  {du 
terrain),  etc.  (II,  799.) 

LLIRD. 

Pour  deux  liards  vous  auies  mangé  tout  votre  aise  (en  latin  :  dispondio 
satur).  (II,  33o.) 

Qu'il  soit  le  premier  de  sa  race  et  n'ait  pas  le  liard  en  sa  bourse  (en 
latiti  :  deficiatur  pecunia)...,  je  pense  que  vous  ne  laisserez  pas  de  l'avoir 
en  bonne  opinion.  (II,  588.) 

Ni  le  maître  ni  les  mules  n'en  valent  pas  un  liard  davantage.  (II,  676.} 

Les  étuves  en  ce  temps-là  n'avoient  garde  d'être  fréquentes  conmie 
elles  sont,  et  ne  les  faisoit-on  pas  si  magnifiques  ;  car  aussi  quelle  appa- 
rence y  avoit-il  de  parer  une  chose  d'un  liard  (une  chose  scms  valeur), 
inventée  pour  le  service  et  non  pour  la  volupté?  (II,  669.} 
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LIBÉRAL,  généreax  : 
Qai  est  celui  qui  ne  prenne  plaisir  qu^on  l'estime  tlhéral?  (II,  107.) 
Ne  pouvant  être  ni  bons  m  libéraux^  [ils]  montrent  toutefois  (pi*îls 

seroient  bien  aises  (pi*on  les  e&t  en  cette  opinion,  (II,  107.) 

SciBNCBS  LIBÉRALES  \ 

Pourquoi  donc  faisons- nous  apprendre  les  seienees  Riéraies  à  nos 
enfiinu?  (II,  69a  ;  voyez  II,  698,  695,  699.) 

LIBÉRALITÉ,  présent  : 

Une  lihérti&té  n*est  pas  sitôt  en  leurs  mains  qu'ils  n*en  attendent  une 
autre,  comme  si  le  manger  leur  faisoit  venir  la  faim.  ÇLl,  56a.) 

LIBERTÉ, 

En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté, 
Hettrai-je  mon  inquiétude 

En  sa  Uberîé?  (I,  sai,  vers  x6.) 
Quelle  funeste  liberté 

Ne  prennent  mes  pleurs  et  mes  plaintes?  (I,  994,  vers  aS.; 
Un  enfant  qui  n*avoit  point  d'armes  {C Amour) 
Nous  a  ravi  nos  ùhertés,  (I,  85,  vers  18.) 

LIBERTIN. 

Vous  savez  ma  paresse ,  mon  humeur  tiierime  {indiptndamte^  P^g*' 
bonde).  (UI,  546.) 

LIBITINAIRE,  entrepreneur  de  funérailles.  (II,  209.) 
LIBRE. 

Nous  ne  sommes  pas  toujours  libres  de  ne  recevoir  pas,  et....  quelque» 
fois  il  faut  prendre  en  dépit  que  nous  en  ayons.  (II.  33.) 

Les  chemins  les  plus  guettés  sont  libres  à  ceux  qui  n'ont  rien.  (II,  3i4.} 

La  vue  d'une  si  oelle  maison  leur  étoit  libre,  (II,  7^3.) 

Un  grand,  pour  faire  dépit  à  ses  serviteurs  présents ,  magnifie  ceui 

3u*il  a  perdus  ;  et  parce  qu'il  est  hors  de  danger  de  les  ouir  jamais,  leur 
onne  hardiment  la  gloire  d'avoir  été  libres  à  loi  dire  la  vérité.  (II,  ao3.) 

UGE. 

Soit  que  l'honneur  de  la  carrière 

T'appelle  à  monter  à  cheval. 

Soit  qu'il  se  présente  un  rival 

Pour  la  Hcû  ou  pour  la  barrière,  etc.  (I,  m,  vers  104.) 

UCENGE. 

Tonte  ma  peur  est  que  l'absence 

Ne  lui  donne  quelque  licence 

De  tourner  ailleurs  ses  appas.  (I,  176,  vers  6a«) 

Quelque  ennui  donc  qu'en  cette  absence, 

Avec  une  injuste  licence^ 

Le  destin  me  fasse  endurer,  etc.  (I,  i5s,  vers  1.) 
Bien  est- il  malaisé  que  l'injuste  licence 

Qu'ils  {les  méchants)  prennent  chaque  jour  d'afYlîger  l'innocence 
En  quelqu'un  de  leurs  vœux  ne  puisse  prospérer.  (I,  ao8,  vers  a 5.) 

LICENCIER  (Se),  se  donner  licence  : 
C'est  depuis  quelque  temps  la  retraite  des  vices;  et  comme  si  le  lieu 
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avoit  quelque  priyîlége,  la  débauche  «'y  SeeneU  et  s*j  rdâche  extraor- 
diuairement.  (II,  447») 

LICHEFRITE. 

Comme  je  ne  Toadroii  pas  me  loger  parmi  des  gènes  et  des  tortures, 
aussi  ne  ferois-je  parmi  des  broches  et  aes  lichef rites  {en  latin  :  voler  po- 
pinas).  (II,  447.) 

UÉGE. 

Elle  {la  sagesse),,,,  fait  juger  quelle  différence  il  ▼  a  d'être  Téritable- 
ment  de  beUe  taolle,  ou  d'avoir  du  liège  sons  les  pieds  (en  latin  :  inter 
magna  quid  intersit  et  tumida).  (II,  719-) 

LIEU^  sens  et  emplois  divers  : 

....  Les  Nymphes  du  lieu^ 
Non* sans  apparence ,  doutèrent 
Qui  de  TOUS  deux  étoit  le  Dieu.  (I,  11  a,  vers  ia8.) 
Quelle  horreur  de  flamme  et  de  fer 
N'est  éparse  comme  en  enfer 

Aux  plus  beaux  lieux  de  cet  empire?  (I,  271,  vers  63.) 
n  (jéntiockus)  disoit  qu'il  étoit  passe  en  Europe  avec  des  forces,  pour 
recouvrer  la  Chersonèse,  et  les  villes  qu'il  avoit  en  Thrace  ;  que  ces  ùaus- 
là  lui  appartenoient.  (I,  464.) 
....  Lorsque  la  blessure  est  en  lieu  si  sensible,  etc.  (I,  41»  '^^^  4<  var,) 

Il  y  a  quelques  lieux  en  cette  version  (de  Tite  Uve)  ou  j'ai  suppléé  des 
choses  qui  défaiUoient  au  texte  latin.  (I,  460;  voyez  I,  464, 1.  6  et  98.} 
....  Fais  du  même  lieu  d*où  sa  peine  est  venue 
Venir  sa  guérison.  (I,  179,  vers  35.) 
....  Si  mon  jugement  n'est  point  hors  de  son  Beu, 
Dois-je  estimer  l'ennui  de  me  séparer  d'elle 
Autant  que  le  plaisir  de  me  donner  à  Dieu?  (I,  193,  vers  19.) 

....  Vous  êtes  offensée 
Que  mon  ardeur  insensée 
En  trop  haut  lieu  borne  sa  guérison, 
Et  voudriez  bien,  pour  la  finir, 
M'ôter  l'espérance  de  rien  obtenir.  (I,  948,  vers  99.) 
Quelquefois  les  Dieux  pitoyables 
Terminent  des  maux  incroyables; 
Mais  en  un  lieu  que  tant  d'appas 
Exposent  à  la  jalousie, 
Ne  seroit-ce  pas  frénésie 

De  ne  les  en  soupçonner  pas?  (I,  i53,  vers  33.) 
Ceux  qui  ont  cherché  leur  péril  pour  le  salut  de  leurs  pères,  ou  qui, 
d'un  Seu  bas,  oà  la  fortune  les  avoit  fait  naître  parmi  le  peuple,  leur  ont 
donné  les  premières  places  au  théâtre  de  la  gloire,  etc.  (II,  88.) 

Quand  nous  voulons  donner,  il  faut  prendre  garde  que  ce  soit  en  lieu 
qui  le  mérite.  (II,  98.) 

Faite»-moi  cet  honneur  que  quand  vous  compterez  vos  serviteurs,  vous 
m'y  donniez  toujours  le  premier  lieu  d'affection.  (III,  17  ;  voyez  I,  63, 
vers  94;  76,  vers  3o.) 

Vous  ne  profiterez  jamais  tant  de  la  lecture  des  livres  que  de  la  vive 
voix  et  de  la  conversation  des  honnêtes  gens.  Il  faut  que  vous-même 
veniez  sur  les  lieux,  (II,  980.) 

Les  Épicuriens  n'ont  fait  que  deux  parties  de  la  philosophie  :  la  na- 
turelle et  la  morale....  Biais  enfin....  ils  ont  été  confrainU  d'introduire 
un  Heu  qu'ils  appellent  de  jugement.  (Il,  704*) 
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Tbnir  liku  db  : 

Comme  si  détniire  TÉUt  (I,  77,  ren  58.) 

Tenoit  lieu  de  juste  conquête  (équiçalaU  à  une  juste  eomquéie)^  etc. 

Avon  LIKU,  if'iYOïa  k>int  ou  plus  db  lieu  : 

Ce  mot  est  bas  et  plébëe;  il  peut  apoir  lieu  aux  satires  et  comédies. 
(IV,  3a6.) 

Un  lâche  espoir  de  rerenir 
Tâche  en  Tain  de  m'entretenir; 
Ce  qu'il  me  propose  m'irrite; 
Et  mes  yœux  n* auront  point  de  Ueu, 
Si  par  le  trépas  je  n'érite 

La  douleur  de  tous  dire  adieu.  (I,  i43,  vers  Sa.)  - 
Dites-moi  dans  combien  de  temps  Ton  déclare  un  homme  ingrat.  En 
tous  les  bienfaits  d'importance,  la  preure  ne  peut  avoir  de  lieu,  (H,  60.) 
Si  c'est  sans  regret  que  nous  ayons... .  pris  congé  des  vanités,  les  diTcr- 
tissements  n'auront  plus  de  lieu,  (II,  4^9*) 

Au  LIEU  DB  : 

Celui  qui  a  rendu  quelque  chose  au  lieu  de  ce  qu'il  aroit  reçu  {en 
échange j  en  retour  de  ce  qu'Uapoit  reeu),  etc.  (II,  m.) 

LIEUTENANT. 

Quelles  marques  d'honneur  se  peuvent  ajouter 

A  ce  comble  de  gloire  où  tu  l'as  fait  monter  (ou  Dieu  a  fait  monter  thotnmé), . . . 

[Lui  que]  Ton  absolu  pouvoir  a  fait  son  lieutenant?  (I,  63,  vers  3o.) 

LIGNE  (Mbtt&b  bn)  db  compte,  aa  figuré  : 

En  matière  de  revanche,  qui  ne  passe  n'atteint  point.  Il  faut  enseigner 
les  uns  à  ne  rien  mettre  en  ugne  de  compte  (à  ne  se  laisser  arrêter  par  tut^ 
cane  considération)^  les  autres  à  penser  devoir  plus  qu'ils  ne  doivent. 
(II,  10.) 

LIGNÉE,  race,  famille  : 
On  distingue  un  peuple  en  /i(g^tf^,  et  une  armée  en  compagnies.  (II,  701. 

LIMITE. 

Ma  Reine  acquiert  à  ses  mérites 

Un  nom  qui  n'a  point  de  limites  *  (I,  91 3,  vers  86.) 

LIMITER,  finir,  fixer  : 

....  Le  trépas,  qui  tout  limite.  (I,  81,  vers  i56.) 

C'est  un  ordre  qui  durera  éternellement,  et  ne  sera  jamais  siècle  qui 

n'ait  des  jours  limités,  on  par  cette  interposition  de  la  lune  nous  serons 

empêchés  de  voir,  ou  tout  le  soleil,  ou  une  partie  de  ses  rayons.  (II,  14 t>} 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  limiter  &i  un  plaisir  fait  au  fils  s'étend  au  père, 

à  la  mère...,  aux  parents,  aux  amis,  aux  serviteurs  et  à  la  patrie.  (II,  160.) 

[La  mort]  se  limite  en  la  fin  de  la  vie.  (II,  5 11.) 

LION,  par  métaphore  : 

Qui  n'eût  cm  que  ses  murailles  {de  Sedan), 
Que  défeudoit  un  lion^ 
N'eussent  fait  des  funérailles 
Plus  que  n'eu  fit  Uion?  (I,  88,  vers  la.) 
Que  vos  jeunes  lions  (les  fils  de  HenrilF)  vont  amasser  de  proie  !  (1, 104 1  ▼  •  S.) 
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Qaelqae  jour  ce  jenne  iUm  {Louis  XIII) 
Choquera  la  rébellion.  (I,  971,  vers  79.) 

LIRE. 

....  De  quelle  dextérité 


Se  peut  déguiser  une  audace, 
Qu  en  l'âme  aussitôt  qu'en  la 


qa'en  1.'  fii«, 
Tu  n'en  lises  la  Térité?  (I,  8i,  vers  i5o.) 
.•••  Quoiqu'on  lise  d'Hippolyte, 
Ce  qu'une  fois  il  (Plutan)  tient,  jamais  il  ne  le  rend.  (I,  170,  yen  35«) 

LISy  FLEUBS  DE  US,  désignant  la  France  ou  la  maison  royale  de 
France  ; 

[Mopse]  Avoit  toujours  fait  espérer 
Qu'un  soleil  qui  naitroit  sur  les  riTes  du  Tage 
En  la  terre  du  Us  nous  -riendroit  éclairer.  (I,  ^36,  yert  4.) 
Certes  nos  lis,  quoique  bien  cultiTés, 

Ne  s'étoient  jamais  élevés 
Au  point  heureux  où  les  destins  amis 

Sous  ta  main  (lamaint/eMariedeMéJicis)]eBonlaÙA,(l,tgSfr,i3.) 
Donc  après  un  si  long  séjour, 
Fleurs  de  lis,  Toici  le  retour 
De  Tos  aventures  prospères.  (I,  901,  vers  a.) 
[Nos  £utes]  Furent-ils  jamais  embellis 
Des  miracles  que  fait  Marie  (de  Médicis) 
Pour  le  salut  des  fleurs  de  lis?  Q,^  soS,  vers  54*) 

Voves  tome  I,  p.  90,  vers  90;  p.  1 10,  vers  80;  p.  i83,  vers  10;  p.  ai6,  vers  170; 
p.  sSj,  Tcn  13;  p.  3x1,  vers  6. 

UYRE. 

Lui,  de  qui  la  gloire  semée 

Par  les  voix  de  la  renommée, 

En  tant  de  parts  s'est  fait  ouïr. 

Que  tout  le  siècle  en  est  un  livre^  etc.  (I,  5i,  vers  i38.) 

LIVRE,  monnaie  d'argent.  (I,  428,  43 1,  446.) 

LODS  (Droit  de}  et  ventes,  droit  dû,  pour  la  vente  d'an  héri- 
tagCy  an  seigneur  dont  on  relevait  immédiatement.  (IV,  ia8.} 

LOGE,  maison,  maisonnette  : 

Ces  salles  à  festin....  étoient  alors  inconnues....  Deux  pieux  fourchus 
soutenoient  les  deux  c6tés  de  lenrs  loges,  (II,  71  a.) 

Combien  pensez- vous  qu'il  y  eût  d'hommes  ae  bonne  maison. .  ••  que... . 
la  fortune  fit  descendre  à  des  services  indignes,  et  rendit  les  uns  bergers 
et  les  autres  gardiens  de  quelque  loge  au  milieu  des  cliamps  I  (II,  43o.) 

LOGEMENT,  campement  (voyez  Se  looeb,  à  l'article  Loger)  : 

Les  Romains,  craignant  que  l'ennemi  ne  se  servît  de  cette  occasion 
pour  leur  faire  quelque  surprise,  ne  bougèrent  de  leur  logement,  (I,  4o40 

LOGER. 

....  Si  tous  ses  appas  sont  encore  en  sa  face. 
C'est  que  l'amour  y  loge^  et  que  rien  qu*ellc  fasse 

N'est  capable  &  l'en  chasser.  (I,  $9,  vers  41  •) 


35a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [LOG 

Geax  qui  ne  sont  pai  encore  arriTéi  à  la  sagetK,  mau  sùhê  logés  aux 
faubourgs  {de  la  sagesse)^  etc.  (II,  58 1.) 
Les  TCitus,  une  fois  logées  en  notre  Ame,  n*en  sortent  point.  (U,  44 S-) 

Se  logeh,  camper  (voyez  Logbmsnt)  : 

Les  Romains  se  logèrent  k  Eréthrie....  Le  lendemain,  Philippe  s*éiaiU 
logé  à  Melambion,  etc.  (I,  4^4  •  '▼oyez  Logekbiit.) 

LOGIS. 

Outre  ces  questions,  celles  qu'on  fait  de  TAme  sont  innombrables  :  d'où 
elle  est...,  si  elle  passe  d'un  lieu  à  l'autre,  et  change  de  logis,  (II,  697.) 

Qui  me  voudra  nuire,  qu'il  se  h&te  ;  sinon  il  y  a  de  l'apparenoe  qu*il 
ne  me  trouvera  pas  au  logis  {qu'il  ne  me  trouvera  plus  vivant)*  (IV,  i5.) 

Peusse  laissé  ce  c  moi  »  au  logis  (Je  n  aurais  pas  tué  du  mot  c  moi  s). 
(IV,  3o4  ;  voyez  IV,  464.) 

Pour  nous,...  de  qui  la  Tue  s'arrête  au  premier  logis  {en  latin .-  quorum 
TÎsus  in  proximo  déficit),  nous  avons  besoin  qu'on  nous  montre  les 
choses  une  à  une.  (II,  701.) 

Afin  que  tant  de  belles  et  grandes  méditations  aient  chez  nous  leurs 
coudées  franches,  il  faut  nécessairement  en  fiiire  sortir  celles  qui  ne  ser- 
vent de  rien.  La  vertu  ne  se  contente  pas  de  si  peu  de  place  :  son  train 
est  plus  grand,  il  lui  faut  beaucoup  de  logis;  il  faut  que  tout  vide,  et 
qu'elle  demeure  seule.  (II,  697.) 

LOI. 

....  Le  destin  qui  fait  nos  lois 
Est  jaloux  qu'on  passe  deux  fois 
Au  deçà  du  rivage  blême.  (I,  33,  vers  a5.) 
Je  la  vous  dédie  (ma  servitude)  avec  la  même  dévotion  et  aux  mêmes 
lois  que  les  choses  qui  sont  dédiées  aux  temples.  (IV,  5.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qui  tiennent  leurs  volontés  en  leur  puissance 
et  prennent  d'eux-mêmes  une  loi  qu'ils  ne  violent  point.  (II,  3a.) 
La  coutume  de  vivre,  plus  forte  que  loi  du  monae....  (Il,  161.) 
Yojex  tome  I,  p.  ia4,  vex-saôS;  p.  i35,  vers  33;  p.  147,  Tcrs  40 j  p.  3oi,ven  33. 

LOIN. 

En  ce  piteux  état  si  j'ai  du  réconfort. 

C'est,  ô  rare  beauté,  que  vous  êtes  si  dure, 

Qu'autant  près  comme  loin  {de  vous^  je  n'attends  que  la  mort.  (I,  iSg,  v.  14.) 

Gi^oyez]  comme  notre  espnt  agrée 
e  s'entretenir  près  et  loin 
Avec  l'objet  qui  le  récrée.  (I,  988,  vers  88.) 
Loin  de  mon  front  soient  ces  palmes  communes 
Où  tout  le  monde  peut  aspirer  ; 
Loin  les  vulgaires  fortunes. 
Où  ce  n'est  qu'un  jouir  et  désirer.  (I,  348,  vers  3i  et  33.) 

Lom  DE  (voyez  le  premier  vers  de  Fe^emple  précédent)  : 

Loin  des  mœurs  de  son  siècle  il  bannira  les  vices.  (I,  71,  vers  67.) 
A  qui  ne  donnez-vous  une  heureuse  bonace. 
Loin  de  toute  menace 
Et  de  maux  intestins  et  de  maux  étrangers? (I,  339,  vers  17.) 

LOIRE f  sans  article,  la  Loire.  (I,  1 15,  vers  an.) 

LOISIR,  temps,  espace  de  temps  : 

Je  n'ai  pas  le  loisir  k  cette  heure  de  rechercher  les  signifioationi  d*niie 
parole  amniguë.  (II,  440.) 
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Qu*e8t-oe  que  je  n'en  dois  appréhender  {de  la  fortuné)  an  progrès  de 
mon  affectiou,  si  bien  à  peine  eue  a  eu  le  loisir  de  la  laisser  naître  pour 
commencer  i  la  travailler?  (IV,  iSy.) 

La  viande  qu*on  rejette  aussitôt  qu'on  Ta  prise  ne  peut  faire  bien, 
d'autant  qu*elle  n'a  pas  le  loisir  de  se  joindre  à  la  substance  du  corps* 
(H,  a67.) 

Ceux  qui  ont  tftche  n'ont  jamais  loisir  de  faire  les  fols.  (Il,  468; 
Toyez  II,  439*) 

[Mon  Roi]  L*a  su  tellement  presser  {/Sedan) 
D*obéir  et  de  se  rendre. 
Qu'il  n'a  pas  eu  pour  le  prendre 
Loisir  de  le  menacer.  (I,  88,  vers  40.) 
Si  je  TOUS  montre  un  serriteur  qui,  Tépée  en  la  main  pour  venger  la 
vie  de  son  maître,...  s'est  opiniâtre  tellement  au  combat,  qu'il  a  voulu 
mourir  plutôt  que  ne  lui  donner  le  loisir  de  se  sauver,  direz- vous  qu'il 
n'a  point  fait  de  plaisir  à  scm  maître?  (II,  69.) 
Soit  que  l'nonneur  de  la  carrière 
T'appelle  à  monter  à  cbeval..., 
Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 

A  prendre  quelque  autre  plaisir,  etc.  (I,  m,  vers  io5.) 
Il  ne  tombe  point  de  choses  grandes  que  ce  ne  soit  avec  quelque  loisir; 
mais  en  celle-ci  le  changement  de  tout  en  rien  n'a  point  eu  plus  d'espace 
que  du  soir  jusqu'au  matin.  (II,  736.) 

Si  en  notre  ville  assiégée,  où  les  femmes  et  les  vieillards  portent  des 
pierres  pour  la  défense  de  la  muraille...,  vous  me  voyez  bien  de  loisir 
dans  une  chaire  mettre  en  avant  ces  plaisantes  questions...,  ne  diriez- 
vous  pas  que  j'aurois  perdu  le  sens  ?  (II,  44o>) 

C'est  une  moquerie  de  dire  que  les  occupations  nous  empêchent  d'étu- 
dier.... Pour  moi,  Lucilius,  je  suis  de  loisir^  et  en  quelque  part  que  je 
sois,  je  suis  à  moi.  (II,  493-) 

Résolvons-nous  au  travail  et  appelons  quelqu'un  à  notre  secours. — 
Mais  qui? —  N'importe.  Adressez-vous  à  ces  premiers  qui  sont  de  loisir^ 
autant  des  siècles  passés  que  du  présent.  (II.  4^ a.) 

Je  ne  suis  pas  ae  loisir  d'écouter  vos  niaiseries  ;  j'ai  bien  autre  chose 

àdéméler.  (II,  441O 

Que  ce  coup  m'est  sensible,  et  que  tout  à  loisir 

Je  vais  bien  éprouver  qu'un  déplaisir  extrême 

Est  toujours  à  la  fin  d'un  extrême  plaisir  1  (I,  i34f  ^ers  10.) 

LONG. 

....  Qu'attend  plus  de  nous  ta  longue  patience?  (I,  16,  vers  34o.) 

En  ce  long  temps  où  les  manies 

D'un  nombre  infini  de  mutins. 

Poussés  de  nos  mauvais  destins, 

Ont  assouvi  leurs  félonies,  etc.  (1, 114,  'vers  171.) 

Du  LOKO  DE,  TOUT  DU  LONG  DE  *. 

Elle  alla  du  long  du  quai  des  Augustins  au  bout  du  pont  Saint-Michel 
{ellesui¥it,  elle  longea  le  quai  jusqu* au  pont),  (III,  4^8.) 

Tout  du  long  des  prés  coule  un  ruisseau.  (II,  4^3.) 

Nos  pères,  qui  bailloient  un  an  aux  femmes  pour  pleurer,  ne  vouloient 
pas  qu'elles  pleurassent  tout  du  long  de  l'année.  (II,  497  >  ^^J^^  ^f  '^0 

Au  Loxvo,  longuement  : 

Bien  que  j'eusse  déjà  fait  ces  discours  lus  au  long  en  ma  précédente, etc, 
(II,  59«.) 
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Ëtbb  pbint  db  son  loho,  en  pied  : 

Il  y  a....  au  grand  cabinet  de  la  Reine  on  tableau  ou  Tinfante  d'Es- 
pagne est  peinte  de  son  long,  (III,  i3l.) 

Allbh  db  long,  poursulyre,  continuer  ;  passbr  db  long,  passer  ou- 
tre, s'éloigner  (après  avoir  accompli  sa  tâche)  ;  voyez  Longub  (DbJ  : 

Je  l'ai  trouTé  {votre  livre)  si  bien  à  mon  goût,  qu'il  a  fallu  que  je  sois 
allé  de  long,  (II,  4^6;  voyez  U,  i34.) 

La  mort  Tient  à  tous  :  s'il  étoit  possible  quVUe  demeurât  avec  tous,  ce 
seroit  occasion  de  la  craindre  ;  mais  il  faut  par  force  ou  qu'elle  n'arriTC 
pas  ou  qu'elle  pofitf  de  long.  (II,  a7aO 

Db  long  bt  db  tkavbes,  an  figuré  : 

Cocu  dé  long  et  de  trwers,  (I,  3o8,  vers  5.) 

LONGTEMPS,  ou  plutôt,  selon  Tancien  usage,  LONG  TEMPS^  en 

deux  mots  : 

Vous  me  confirmez  toujours  l'opinion  que  j'ai  il  y  a  long  temps^  que 

TOUS  m'aimez  plus  ^e  je  ne  Taux.  (IV,  35.) 

LoKG  TUPS,  précédé  de  durant^  blâmé  dies  des  Portes  pur  MaUierbe,  qui  Tcat 
qa'on  emploie  Wig  temps^  seul.  (lY,  378.) 

LONGUE  (Db)  ;  voyez  quinze  lignes  plus  haut,  Allbh  db  long  : 

Puisque  je  me  suis  mis  dans  le  cbemin  de  l'impudence,  il  faut  aller  de 
longue  {U  faut  avancer^  poursuivre),  (III,  4021.] 

LONGUEMENT,  longtemps  : 

De  tous  ceux  qui  remportent  quelque  chose,  il  n'y  en  a  pas  un  à  qui 
le  plaisir  dure  longuement,  (II,  570.} 

LONGUEUR. 

Que  d'homjnes  fortunés  en  leur  Age  première.... 

Qui  fussent  morts  contents,  si  le  ciel  amiable  Tcrs  i6a.) 

Au  temps  de  leur  repos  eût  coupé  ta  longueur  (il  1^ adresse  à  la  vie)  I  (1, 10, 

LORS. 

Oh!  combien  lors  aura  de  Teuves 

La  gent  qui  porte  le  turban  !  (I,  5o,  Ters  m.) 

LOS,  gloire  : 

....  Si  gentilhomme  fut  onc 

Digne  d'éteroelle  mémoire. 

Par  Tos  Tertas  tous  le  serez. 

Et  Toire  los  rehausserez 

Par  Totre  docte  et  sainte  Histoire.  (I,  990,  vers  i25.) 

LOUANGES. 

Aussi  bien  chanter  d'autre  chose, 

Ayant  chanté  de  sa  grandeur,... 

[Seroit- ce  pas]  des  louanges  de  la  lune 

Descendre  à  la  clarté  commune,  etc.?  (I,  311,  vers  45.) 
VoiU  les  louanges  que  j'en  connois  (les  avantages  que  Je  sais  au* offre  cette 
maison)  ;  pour  les  autres  dont  je  ne  puis  parler  que  par  opinion,  je  crois  que 
ce  soit  une  demeure  bonne  pour  toutes  les  saisons  de  Tannée.  (II,  464.} 

Louange,  louanges,  gloire  : 

Tant  plus  ils  (fes  bienfaits)  seront  grands,.,,  tant  plus  grande  sera 
la  louange  de  celui  qui  les  fera.  (II,  a3.) 
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Quelques  louanges  noopareilles 

Qa*ait  Apelle  eoeoTe  aujourd'hui,  etc.  (I,  a57,  yen  i.) 

Voyei  tome  T,  p.  66,  rtn  38;  p.  6g,  vers  4;  p.  g5,  vers  217;  p.  iSo,  ven  si 
p.,  188,  ven  149;  tome  II,  p.  140. 

LOUP. 

Ce  mot  est  au  pieux  loup.  (IV,  ifi%,) 

Cette  location  proTerbiale,  qae  Malherbe  applique  aa  verbe  se  virer^  employé  par 
des  Portes,  signifie  sans  doute  ici  que  c'est  un  rienx  mot,  passé  d'usage.  Antoine 
OudiUf  dans  ses  Curùuitezjronçoises  (aeberées  d'imprimer  le  3o  janvier  1640),  donne, 
à  la  page  340  (édition  de  1 656),  l'exemple  :  ttSùtoires  an  vieux  loup,  sottes  histoires, 
fables;  »  et  à  la  page  4^7  •  «  Discour*  au  vieux  loup,  (discours)  impertinents  (c'est- 
à-dire  hors  de  propos),  m  II  répète  cet  deox  façons  de  parier  dans  ses  Becherchet 
italiennes  et  françoises  (i655),  oà  il  traduit  «  histoires  an  vieux  loup  »  par  historié 
délie  heffane  (be/ane) ,  histoires  des  marionnettes,  des  lonps-garous,  et  c  discours  au 
▼ienz  loup  m  par  spropositi,  discours  hors  de  propos. 

LOURD,  an  figuré  : 

Quand  je  n'alléguerois  autre  chose,  sinon  ^e  j'ai  étudié  aux  bonnes 
lettres  pour  me  rendre  capable  de  la  vertu,  si  je  suis  homme  de  bien,  je 
rends  à  mon  père  en  son  bienfait  même  plus  que  je  n'ai  reçu  de  lui  ;  car 
en  me  donnant  à  moi,  il  me  donna  lourd  et  grossier  (en  latin  :  rudem  et 
imperitum),  et  je  lui  ai  donné  un  fils  qu'il  a  de  l'honneur  et  du  plaisir 
d'ayoir  engendré.  (II,  8i.) 

LOYER,  salaire,  récompense  : 

L'exemple  de  leur  race  {de  la  race  des  Titans)  à  jamais  abolie 
DeToit  sous  ta  merci  tes  rebelles  ployer  ; 
Mais  seroit-ce  raison  qu'une  même  folie 

PTent  pas  même  loyer?  Çl,  aSi,  vers  91.) 
Pourquoi  ne  soufTriront-nousen  1  acauisitiond'une  liberté  perpétuelle* .  •« 
ce  que  tant  de  fois  on  a  souffert  en  des  occasions  où  tout  le  lojer  de  la 
patience  n'étoit  que  de  ne  tomber  point  à  la  discrétion  du  victorieux? 
(U,  3i6.) 

LUCINE  (Les  muns  db),  les  enfants.  (I,  a37,  vers  3i.} 

LUEUR.  DiOerence^ntre  la  lumière  et  la  lueur.  Voyez  LuMiias. 

LUI.  Voyez  II. 

LUIRE,  briller,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Le  soleil  semble  sortir  de  l'onde 

Pour  queloue  amour,  plus  que  pour  luire  an  monde.  (I,  2i6,?ers  8.) 

Allons  voir  sur  les  herbes  nouvelles 
Luire  un  émail,  dont  la  vive  peinture 
Défend  à  l'art  d'imiter  la  nature.  (I,  ia6,  vers  3.) 
....  Dans  Seine  et  Marne  luira 
Même  sablon  que  dans  Pactole.  (I,  900,  rers  $9.) 
Je  ne  parle  ni  des  marbres  qui  luisent  et  dans  les  temples  et  chez  des 
particuliers,  ni  de  ces  arcades^  etc.  (II,  718.) 

Je  Yeux  que  tous  ne  puissiez  aller  en  part  où  tous  ne  voyiez  toujours 
luire  l'ardoise  de  quelque  pavillon  qui  soit  à  vous.  (II,  707.) 

Qu'on  me  brûle  un  membre  après  Tautre,  et  que  goutte  i  goutte  on  me 
fasse  fondre,  je  bénirai  les  feux  qui  feront /irire  mon  innocence.  (II,  m.) 
Vous  luirez  du  lustre  de  Totre  science  :  sa  célébrité  vous  rendra  célèbre. 
(11,  34a.) 
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Nous  ne  prenons  plus  garde  à  ce  qui  nous  a  mis  an-deanu  des  autres, 
mais  à  ce  qne  nous  Toyons  luire  en  la  main  de  ceux  qui  sont  au-dessus 
de  nous.  (II,  53.) 

L'injustice  qu'on  fit  à  Rutilius  donna  réputation  à  sa  prud'homie  :  en 
la  pressant  on  la  fit  imre  (en  latin:  dum  TÎolatur,  efïulsitj.  (Il,  6i5 .) 
....  Gomme  sa  valeur  (la  valeur  du  Moi)f  maîtresse  de  Torage, 
A  nous  donner  la  paix  a  montré  ton  courage. 
Fais  Imre  sa  prudence  à  nous  l'entretenir.  (I|  7I9  Ters  4>*) 

Soit  que  l'honneur  de  la  carrière 

T'appelle  à  monter  à  oheral.... 

Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 

A  faire  en  quelque  autre  plaisir 

Luire  tes  grâces  nonpareilles,  etc.  (I,  isi,  vers  177.) 
Yoyes  tome  I,  p.  m,  Tert  90;  p.  i39,  vers  6;  p.  a83.  Tcn  147. 

LuiBs.  Différence  entre  luire  et  reluire  (voyez  la  fin  de  Tartide 
Lumière)  : 

Je  troure  quelque  difTérenoe  entre  luire  et  reluire.  Les  astres  ne  relui- 
sent point,  le  feu,  ni  la  chandelle.  Il  faut  dire  luire  en  ces  lieux-lâ.  L'or, 
l'argent,  et  autres  telles  choses,  luisent  et  reluisent  :  l'un  et  l'autre  se  di- 
sent là  indifféremment.  (IV,  378.) 

LUISANT,  brillant,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  tonne  quelquefois  en  temps  serein,  pour  la  même  raison  qu'il  tonne 
en  temps  nubileux,  quand  Tair  est  battu  l'un  contre  l'autre.  Et  combien 
qu'il  soit  plus  luisant  et  plus  sec,  si  est-ce  qu'il  ne  laisse  pas  de  s'amas- 
ser, etc.  (1,  477 0 

Le  plaisir  qu'apporte  la  contemplation  d'une  Ame,  quand  elle  est  déjà 
pure,  luisante^  et  sans  aucune  tache....  (II,  ^71*) 

LUMIÈRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  La  nuit  s'en  ra,  ses  lumières  s'éteignent.  (I,  17,  yers  358.) 
Tu  me  tiens  les  sens  enchantés 
De  tant  de  rares  qualités, 

Où  brille  un  excès  de  lumière,  etc.  (I,  iio,  TCrs  $7.) 
Ma  mère  Tient  d'une  race 
Si  fertile  en  demi- dieux. 
Que  son  éclat  radieux 
Tontes  lumières  efface.  (1, 189,  vers  8.) 
Nous  attendons  ici  de  voir  sortir  en  lumière  (de  voir  paraUtre)  un  dis- 
cours de  ce  qui  s*e8t  passé  au  fait  de,  etc.  (UI|  940  ;  Toyez  III,  371.) 

LuMiÈRB,  vie  : 

....  En  cet  Affe  penchant,  la,  yers  ai 5.) 

Ou  mon  peu  de  lumière  est  si  près  du  couchant.  (I,  a64,  rers  a  ;  Toyes  I , 

LuMiàan,  yeux  : 

Le  nombre  est  infini  des  paroles  empreintes 

Que  regarde  TApôtre  en  ces  lumières  saintes.  (I,  8,y.  9a  ;  voy.  1, 3 5, t.  69.) 

LijiiiAbb.  Différence  entre  la  lumière  et  la  lueur  (voyez  la  fin  de 
l'article  Luias)  : 

....  La  lumière  et  la  lueur  :  l'une  qui  a  son  origine  en  elle-même,  et 
l'autre  qui  n'éclaire  que  par  autrui.  (U,  349.) 

LUMINAIRE. 

G  soleil,  6  grand  luminaire.  (1, 78,  Ters  61.) 
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LUNE,  marquant  les  mois  par  son  ooun  ' 

....  Depuis  l'infortane 
De  cet  abominable  jour, 
A  peine  Ui  quatrième  hine 
AcbèTe  de  faire  son  tour.  (I,  i83,  Ters  34«) 

LUSTRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Quel  Indique  séjour 

Une  perle  fera  naître 

D*assez  de  lustre  pour  être 

La  marque  d'un  si  beau  jour?  ÇL,  %4f  Ters  19.) 
Ces  arrogants,  qui  se  défient 
De  n'ayoir  pas  de  lustre  assez, 
Lnpudemment  se  glorifient 
Aux  fables  des  siècles  passés*  (1, 67,  vers  4^,) 
Quel  marbre  à  la  postérité 
Fera  paroître  votre  gloire 
Au  lustre  qu'elle  a  mérité?  (1, 101,  Ters  4^0 

LUTTER,  au  figuré  : 

Quand  mes  affaires  seroient  si  décousues  qu'il  n*y  anroit  plus  rien 
d'entier,  je  n*irai jamais  chercher  le  remède  yers  un  homme  avec  lequel  il 
me  faille  lutter,  (II,  i63.) 

....  Lutter  contre  des  murailles 

D'où  pleuvent  la  flamme  et  le  fer.  (I,  Sa,  vert  i63.) 

LUXURE,  luxe,  en  latin  luxuria  : 

Faites-moi  venir  premièrement  les  dépouilles  de  la  luxure,,,.  Je  vois 
là  des  vases  de  cristal....  J'en  vois  de  porcelaine,  parce  que  la  luxure  ne 
•eroit  pas  serrie  à  souhait  si  quelque  vaisseau  qui  ne  fût  de  prix  reoevoit 
ce  qui  doit  incontinent  être  vomi.  (II,  siS  ;  vovez  II,  983,  4^7*) 

IX  est  assez  de  cruautés,  d'ambitions  et  de  luxures ^  capables  d'aller  du 
pair  avec  les  plus  signalés  exemples  qui  s'en  soient  jamais  vus.  (Il,  4iS.) 

LUXURIEUX,  qui  vit  dans  le  luxe,  fastueux,  en  latin  luxuriosus  : 

Si  vous  vous  fâchez  qu'il  soit  des  ingrats,  fAchez-vous  qu'il  soit  des 
luxurieux^  des  avares,  des  impudiques,  des  malades  difformes.  (II,  a4S«) 

LYMPHATIQUE,  traduisant  le  latin  lymphaticusy  fon,  délirant  : 

Ce  ne  sont  que  frayeurs  lymphatiques.  C'est  à  faire  à  oenx  qui  n'ont 
point  de  courage  d'en  avoir  peur.  (U,  663.) 


M 

MADAMOISELLE.  Voyez  Damoisbllb. 

MAGASIN,  au  figuré  : 

En  leur  nature  seule  ils  {Us  Dieux)  ont  un  magasin  de  tontes  choses, 
qni  les  rend  abondants,  assurés,  etc.  (II,  99.}  n 

MAGISTANT,  grand  seigneur  : 

Tous  ces  magUtants  {en  latin  :  megistanas)  et  satrapes,  etc.  (Il,  34i.) 
L'idition  de  1648  porte  mégistaate. 
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MAGISTRAT,  magbtratare  : 

Prenez  le  cas  qae  pour  arrÎTer  à  quelque  montrai  il  m*ait  fallu  laehcter 
dix  prisonniers.  (II,  i8o.) 

MAGNAIOME. 

A  quoi  sont  employés  tant  de  soins  magmuùmes 

Où  son  esprit  travaille,  et  fait  veiller  ses  jeax  ?  (I,  279,  vers  5  ;  voyez  I, 

ii3«  vers  161;  148,  vers  56.) 

MAGNIFIER,  yanter  : 

Un  grand,  pour  faire  dépit  à  ses  serviteurs  présents,  magnifie  cens  qo*il 
a  perdus.  (II,  io3;  voyez  I,  899;  II,  a8,  656.) 

MAGNIFIQUE. 

Je  m'en  vais  finir  ma  lettre,  après  y  avoir  mis  sa  marque,  c'est-à-dire 
après  lui  avoir  baillé  quelque  parole  magnifique  à  vous  porter.  (II,  3 10.) 

MAGNIFIQUEMENT. 

On  menoit  C.  Vettius,  préteur  des  Marses,  prisonnier  au  général  de 
Parmée  des  Romains.  Son  serviteur  tira  Pépée  du  soldat  qui  le  trainoit, 
et  en  tua  son  maStre....  Dites-m'en  un  qui  plus  magnifiquement  ait  sauvi' 
la  vie  à  son  maître.  (Il,  78.) 

MAIGRE,  au  figuré  : 

n  {pieu)  ne  s*est  point  contenté  de  nous  apprendre  à  dire  avec  un 
chalumeau  quelque  vaudeville,  et  de  mauvaise  grâce,  pour  en  recevoir  je 
ne  sais  quel  maigre  plaisir.  (II,  96.) 

MAIGREMENT,  au  figuré  : 

Les  criminels  font  bien  meilleure  chère  à  la  Gonciei^gerie,  et  ceux 
mêmes  qui  sont  mis  à  part  afin  d'être  menés  an  supplice  ne  sont  pas  trai- 
tés si  maigremeni,  (II,  33 1.) 

MAIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

Elles  Ues  irait  Grâces)  se  tiennent  par  les  mains,  (II,  7.) 
Dieux,  août  la  providence  et  les  mains  souveraines. 
Terminant  sa  langueur,  ont  mis  fin  à  mes  peines. 
Vous  saurois-je  payer  avec  assez  d'encens 

L'aise  que  je  ressens?  (I,  298,  vers  ai.) 
Certes  nos  lis,  quoique  bien  cultivés, 

Ne  s'étoient  jamais  élevés 
Au  point  heureux  où  les  destins  amis 

Sous  ta  maiit  les  ont  mis.  (1, 19$,  vers  16.) 
Les  Rhodiens  à  leur  main  droite  mirent....  le  secours  que  la  Candie  et 
la  Thrace  leur  avoient  envoyé,  à  la  gauche,  etc.  (I,  4^10 

Un  pilote  malavisé.».,  au  lieu  de  tenir  la  main  gauche  [la  gauche) ^  s^en 
va  droit  donner  dans  Charybde.  (II,  3i3.) 

La  nécessité  nous  fait  tomber  des  mains  (en  latin  :  excutit)  ce  que  la 
paix  et  le  repos  nous  avoient  fait  amasser.  (VL,  44o*) 

Je  ne  saurois  sinon....  vous  exhorter....  que  devant  qu'il  {ce  que  vous 
90ulez  publier)  parte  de  vos  maîns^  il  soit  si  bien  censuré  de  vous-même, 
que  ceux  qnry  voudront  mordre  y  laissent  leurs  dents.  (III,  a4t.) 

Que  sont-oe  ces  contrats....  et  cette  usure...,  sinon  des  maux  volon- 
taires partis  de  notre  forge,  et  chimères  d'une  vaine  convoitise,  où  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  être  objet  ou  de  l'œil  on  de  la  main  ?  (II,  917.) 

Caton  fut  brave  certainement  de  prendre  son  Ame  avec  la  main  et  la 
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mettre  dehors,  quand  il  TÎt  qu'elle  ne  sortoît  pas  assez  t6t  par  l'oaTerture 
que  Tépée  aToit  faite.  (Il,  54a.) 

Les  nns  {des  esprits)  ont  nne  vivacité  qui  toat  aussitôt  les  porte  où  ils 
se  proposent  d*aller,  et  les  autres  se  veulent  faire  comme  avec  la  main^  et 
le  principal  de  la  besogne  est  à  les  fonder.  (II,  4^9.) 

Faites  la  besogne  que  vous  avez  en  la  hmm,  et  pour  bien  faire,  bouches-  * 
vous  les  oreilles.  (II,  3840 

Me  trouvant  assez  en  état  de  travailler,  je  voulus  passer  plus  outre. 
J*avois  en  main  un  sujet  assez  difficile.  (II,  5oa.] 

Il  y  a  bien  du  plaisir  à  recevoir  un  bienfait,  voire  de  lui  tendre  les 
moins,  (II,  34.) 

Ce  sont  les  préceptes  que  Démétrius  veut  qui  ne  nous  partent  jamais 
des  mains ^  que  nous  portions  en  quelque  part  que  nous  allions.  (II,  sifi.) 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  faille  qu'on  la  voie  {la  philosophie)  ;  mais  il  faut 
que  ce  soit  au  cabinet,  et  par  les  moins  d'un  homme  d'honneur,  et  non 
pas  d'un  fripier.  (II,  4^4.) 

L'un  a  fait  vivre  son  maître,  l'autre  l'a  fait  mourir  ;...  un  autre  a  prêté 
la  main  à  son  maître,  qui  vooloit  mourir  {en  latin  :  mortem  domini  ad- 
juvit),  et  un  autre  l'a  trompé  pour  l'eu  empêcher.  (II,  7s.) 

Je  ne  sache  personne  de  qui  je  vous  permette  la  communication,  et 
toutefois  je  vous  ose  bien  laisser  entre  vos  mains  (fose  bien  vous  confier  à 
pou^méme),  (II,  396.) 

Combien  avons*noua  aujourd'hui  de  noms  illustres  que  la  fortune  n'a 
pmnt  mis  entre  les  nuûns  du  peuple,  mais  qu'elle-même  est  allé  (sic) 
quérir  sous  terre,  pour  les  mettre  au  jour  et  les  publier!  (II,  61 5.) 

Ni  la  vertu,  ni  rien  qui  soit  fait  de  sa  main  n'est  sujet  à  corruption. 
(H,  575.) 

....  Laisser  leurs  haines  obstinées. 

Pour  jurer  solennellement. 

En  la  main  de  deux  hyménées, 

D'être  amis  éternellement?  (I,  aoi,  vers  35.) 

....  Ceux  qui  ne  tiennent  pas  la  sagesse  à  pleine  main^  mais....  y  vont 
toucher  du  bout  du  doigt,  fil,  56i .) 

11  est  temps  de  clore  ma  lettre.  U  me  semble  qae  j'oi  que  vous  de* 
mandez  si  elle  vous  doit  aller  treuver  les  mains  vides.  Ne  vous  souciez  : 
elle  portera  quelque  chose,  et....  beaucoup;  car  y  a-t-il  rien  de  plus 
estimable  que  cette  parole  que  je  lui  baille  pour  vous  porter?  (II,  3o5.) 

Aussitôt  qu'il  y  en  a  un  (un  gladiateur)  qui  a  tué  son  homme,  on  le  met 
aux  mains  avec  un  autre  qui  le  tue.  (II,  a8a.) 

La  mort  est  le  seul  ennemi  contre  lequel  je  ne  puis  faillir  de  me  pré- 
parer, parce  qu'indubitablement  il  me  faudra  venir  aux  mains  avec  elle. 
(II,  54a;  voyez  II,  3q5.) 

Le  d^ir  des  choses  nouvelles  nous  dégoûtant  de  celles  que  nous  avons 
de  longue  nuiin^  il  nous  dégoûte  par  conséquent  de  celui  qui  nous  les  a 
fait  avoir.  (Il,  53;  voyez  IV,  4.) 

Si  je  le  vois  malade...,  tout  d'une  main  {tout  d*une  fois)  je  me  revan« 
cherai  de  ce  que  je  lui  dois.  (II,  a38.) 

Mbtteb  la  main  à*  Voyez  Mettre. 

MAINE,  pour  mène,  blAmé  diex  des  Portes.  (IV,  0o  ;  voyes  RAMAna.) 

MAINTENIR  (Se),  durer,  persister  : 

....  Qu'une  autre  foi  que  la  mienne 

N'espère  rien  et  se  maintienne. 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  vers  ag.) 

Malhbbbk.  V  >4 
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HAIS,  conjonction  : 

MiaU  quoi  ?  ma  barque  Tagabonde 

Est  dans  les  Syrtes  bien  aTant.  (1, 1 16.  Yen  aai  •) 

Nous  disons  un  chien  déterre,  un  chien  de  mer,...  ponroe  que  nous 
n'avons  pas  de  noms  assez  pour  en  donner  à  tontes  ohoset,  mais  en  ea- 
pmntons  quand  nous  en  avons  besoin.  (II,  48.) 

Le  nombre  est  petit  de  celles  (des  étoiles)  de  qui  nous  connoîssons  les 
mouTements,  msàs  il  en  est  une  infinité  qui,  pour  être  loin  de  notre  Toe, 
sont  hors  de  notre  jugement.  (II ,  ii40 

Aussi  ne  font-ils  pas  penser  que  ce  que  Mercure  est  peint  en  leur  com- 
pagnie (en  la  compagnie  des  Grâces)  ^  ce  soit  pour  signifier  que  la  grftee 
a*nn  bienfait  doit  venir  du  langage  qui  raccompagne,  mais  ponroe  queç'a 
été  le  caprice  du  peintre  de  les  représenter  de  cette  façon.  (II.  8.) 

Je....  parle....  de  ceux-là  seulement  qui  sont  au  chemin  ae  cette  pcr* 
lection,  et  qui  désirent  de  vÎTre  en  gens  d*honnenr;  mais  leurs  passions 
leur  donnent  de  la  peine.  (II,  3a.) 

Si  quelqu'un,  pour  se  revancher  en  Totre  endroit,  a  fait  ee  qui  lui  est 
possible,  mtttâ  votre  bonne  fortune  l'en  a  gardé,  vous  n'aves  point  en  de 
sujet  d'éprouver  on  ami.  (II,  a3o.) 

Si  je  vous  en  montre  un  {un  urviteur)  à  qui  par....  menaces,  ni  tortures, 
on  ne  puisse  faire  déceler  les  secrets  de  son  maître,  mais  au  lieu  de  dépo- 
ser quelque  chose  à  son  préjudice,  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  le  ùlrt 
trouver  innocent...,  direz-vous  qu'il  n'a  point  obligé  son  maitre?  (II,  69.) 

Comme  un  homme  a  tous  les  sentiments  {tous  Us  sens),  mtais  ce  n'est  pas 
à  dire  que  tous  les  hommes  aient  des  yeux  de  Lyncée  :  aussi  odiii  qui 
est  fol  n'a  pas  tous  les  vices  en  leur  extrémité,  comme  quelques  vices  se 
voient  en  quelques-uns.  (II,  118.) 

....  Vous  demander  si  en  cas  que  votre  pays  et  tout  ce  que  vous  avec 
de  parents  et  d'amis  fussent  destinés  à  quelque  ruine  et  n*en  pussent 
échapper  autrement  que  par  votre  mort,  vous  aunes  du  courage  assea 
pour  leur  donner  votre  vie,  et  non- seulement  avec  patience,  tuais  volon- 
tairement vous  perdre  pour  les  sauver.  (II,  Sga.) 

Je  vous  baillerai  encore  un  autre  avis,  que  vous  ave7.  mis  en  votre  lettre 
Mme  de  Longueville  après  M.  de  Montbazon;  mais  cela  m'a  empédié  de 
montrer  votre  lettre  à  M.  d'Estricy.  (IV,  8a.) 

Hais,  employé  sans  qa*il  7  ait  eontrsriété,  et  dans  le  mine  sens  qae  «or,  blâmé 
par  Mailierlie  ches des  Portes.  (IV,  38 1.) 

Mais  que,  ayant,  devant  un  verbe  au  présent  du  subjonctif,  le  sens 
de  dès  qtte  suivi  du  futur  : 


Vous  pouvez  penser  comme  il  fera,  mais  qu'il  soit  doyen  des 

(III,  419.) 

Mais  qite  les  Muses  ralliées  soient  imprimées,  je  me  souviendrai  de  ce 
que  je  lui  ai  promis.  (III,  i5.) 

L'affection  avec  laquelle  j'embrasserai  votre  affaire,  mais  qua  je  sache 
ce  que  c'est,  vous  témoignera,  etc.  (IV,  i45.) 
Toyez  tome  III,  p.  5,  56,  a63. 

MAISON,  emplois  divers  : 

Ils  a(>peloient  le  maitre  père  de  famille  ;  et  quand  ils  vouloient  signifier 
les  serviteur»,  ils  disoient:  ceux  delà  maison  {en  latin  :  famiiiares).  (II,  43 1 .) 

Ce  peuple  maitre  du  monde....  a  les  ennemis  à  sa  porte,  et  de  la  peur 
que  lui  font  ses  propres  armes  n'ose  sortir  de  sa  maison,  (II,  i54.) 

C'est  une  besogne  où  notre  esprit  a  besoin  de  toute  sa  force  :  il  ne  faut 
point  qu'il  oublie  rien  à  la  maison.  (II,  4 a 3.) 
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Le  souTeraîn  bien  trouve  en  la  maison  toute  la  proriiion  qui  lui  fait 
besoin  pour  son  service  :  il  ne  va  rien  emprunter  denors.  (II,  agS.) 

N*avez-vou8  pas  opinion....  qu*autant  de  fois  qu*il  (le  phe  J^AugusU) 
eût  jeté  les  yeux  sur  soi-même,  il  eût  eu  de  la  peine  à  croire  qu*an  si 
grand  homme  fût  parti  de  sa  maison?  (II,  83.) 

Pompée....  fut  ingrat....  de  faire  trois  parts  de  la  République,  pour  en 
retenir  les  deux  en  sa  maison»  fil,  i55.) 
Penses-tu  que  plus  vieille  en  la  maison  céleste  {au  ciel) 

Elle  eut  eu  plus  d'accueil?  (I,  40,  vers  ai.) 
Certes  Tautre  soleil  a'une  erreur  vagabonde 
Court  inutilement  par  ses  douze  maisons; 
C'est  elle  (Oranthe),  et  non  pas  lui,  qui  fait  sentir  an  monde 
Le  change  des  saisons.  (1,  157,  vers  14.) 

MAtTRE. 

Sous  ta  bonté  s'en  va  renaître 

Le  siècle  où  Saturne  fut  maure  (tàge  tPor),  (I,  aoo,  vers  56.) 

Quelque  jour  ce  jeune  lion 

Choquera  la  rébellion. 

Eu  sorte  qu'il  en  sera  mattre*  (I,  371,  vers  81.) 
Comme  si  Phidias  perd  une  statue,  il  en  peut  incontinent  faire  une 
antre,  lui  tout  de  même,  qui  est  grand  ma/ire  en  la  science  de  faire  des 
amitiés,  aura  bientôt  recouvré  ce  qu'il  aura  perdu.  (II,  289.) 

Majtbk  DSCAMPy  tradijûsant  le  latin  tribunus militum ,  (I,  437, 443.) 

MAITRESSE. 

Tout  ce  que  fait  dire  la  rage. 

Quand  elle  est  ma&rtsse  des  sens.. ..  (I,  3a,  v.  6  ;  voy.  i ,  71,  v.  40.) 

MAITRISE. 
....  Certaines  défenses....  de  recevoir  personne  à  maùrise  dn  métier. 

an,  >34.) 

MAL,  adverbe,  employé  avec  im  verbe,  ou  devant  un  adjectif,  un 
participe,  un  adverbe,  ou  une  locution  adjective  ou  adverbiale  : 

Us  (Us  Jttifi)  sentent  je  ne  sais  quoi  de  relent.  Pour  moi,  qu'ils  sentent 
si  mal  qu'ils  voudront,  c'est  chose  dont  je  n'ai  que  faire  :  j'en  serai  quitte 
pour  n'en  approcher  point.  (IV,  74.) 

Que  direz- vous  si....  vous  vouUez  mal  au  père  de  qui  vous  avez  sanvé 
le  fils?  (II,  160.) 

Peuple  qui  me  venx  mal  (yui  me  veux  du  mal,  qui  m* en  veux)..,,  (I,  39, 
vers  )5;  voyez  I,  10,  vers  148;  II,  88,  iSg;  et  ci-après,  quinze  lignes 
plus  loin  :  mal  voulu;  voyez  aussi,  p.  378,  la  remarque  qui  termine  Par- 
tide  Mal,  substantif.) 

Aristippns  ayant....  pris  plaisir  à  sentir  quelque  parfum  :  c  ilfa/avienne, 
dit-il,  à  ces  efféminés  qui  ont  diffamé  une  chose  si  belle!  >  (II,  34^0 

Ce  n'est  pas  sans  un  déplaisir  extrême  que  je  vous  tiens  des  discours 
si  mal  agréables.  (IV,  186  ;  voyez  II,  i3.) 

Serois-je  si  dur  et  si  mal  gracieux  de  lui  refuser  cet  office?  (IV,  140.) 

àfal  propre  (impropre),  (IV,  4o5.) 

Le  séjour  de  ce  mal  plaisant  lieu.  (III,  38  ;  voyez  II,  465.) 

Le  monde  est  mal  disant  et  mal  pensant.  (III,  i53.) 

Il  aura  de  l'ennui  de  les  voir  mal  vivants  et  débauchés.  (II,  568.) 

L'ambition  lui  persuade  des  entreprises  mal  assurées.  (II,  s8.) 
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[Si]  Je  Tonloît  t*enipècher  de  soupirer  pour  elle, 

Je  serois  mal  appris.  (I,  89,  vers  xa  var.;  voyez  I,  84»  vers  4-) 
Hier  au  matin  j'étois  un  peu  mal  fait  {malade),  (II,  5o9  ;  royezll*  539*) 
Le  Roi,  qui  le  voit  mal  youIu  de  tous  ceux  qui  aiment  le  désordre.... 
(IV,  109  ;  voyez  II,  55.) 

L'une  des  choses  du  monde  que  je  fais  le  plus  mal  rolontiers,  c*est 
d*importuner  ceux  à  qui  je  ne  puis  faire  service.  (IV,  189  et  140.) 
.    Je  ne  prends  jamais  tant  de  plaisir  d*ou!r  notre  Démétrius,  que  quand 
je  le  rencontre  couché  sur  la  pÂille...,  et  si  mal  en  ordre  qu'il  esC  plutôt 
nu  qu'habillé.  (II,  34o.) 

Socrate....  aima  mieux  se  défaire  d'Archélaûs  par  une  excuse  ^*il 
prit  à  son  avantage,  que  de  lui  répondre  quelque  chose  mal  k  son  goût 
qui  l'auroit  offensé.  (II,  i4dO 

Chrysippus,  traitant  cette  matière,  s'est  servi  de  la  similitude  {de  la 
comparaison)  du  jeu  de  paume,  que  je  ne  trouve  pas  mal  à  propos.  (II, 
3o  ;  voyez  II,  46O 

Il  se  faut  toujours  imaginer  quelque  homme  d'honneur  pour  témoin 
de  nos  actions,  afin  de  ne  faire  rien  malk  propos.  (II,  398  ;  voyez  II,3oo.) 
Laisse-moi,  raison  importune. 
Cesse  d'affliger  mon  repos, 
En  me  faisant  mal  k  propos 
Désespérer  de  ma  fortune.  (I,  i3o,  vers  3.) 
Quiconque  tu  sois,  qui  juges  si  mal  à  propos  de  la  condition  des  hom- 
mes, considère  combien  ta  as  d^avantage  sur  le  reste  des  animaux.  (II,  43.) 

Voyez  BIalaisb,  Malavisé,  BlALCoirrzNT,  Mauiabilz,  BIalskatt,  etc. 

Êtbe  mal  : 

Ils  servent  leurs  voluptés,  au  lieu  de  les  posséder,  et  (ce  qui  est  bien  le 
comble  de  leur  ruine)  ils  ne  pensent  pas  être  bien,  s'ils  ne  sont  mal, 
(II,  4o5.) 

S'il  n'y  a  rien  qui  fasse  plus  de  honte  à  ma  vieillesse  que  cela,  je  ne 
suis  point  mal,  (II,  585.) 

M.  de  Villeroy  a  été  mal  quelque  quatre  ou  cinq  jours,  jusques  à 
renvoyer  les  paqupts  à  M.  de  Pizieux,  et  s'être  retiré  k  Conflans;  mais 
il  est  de  retour,  et  crois  que  cette  brouiUerie  est  apaisée.  (III,  iS%.) 
Non  qu'il  ne  me  soit  mal  que  la  terre  possède 

Ce  qui  me  fut  si  cher,  etc.  (I,  43,  vers  69  mw.;  voyez  ÊTasBiiar, 

à  l'article  Bm.) 

Faire  mal  (voyez  Faire)  : 

Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux  qui  pleurent  unp 
personne  morte...,  de  peur  qu'en  la  solituae  il  ne  leur  vienne  quelque 
trouble  qui  les  induise  à  se  faire  mal,  (II,  296.) 

Il  y  en  a  (des  plaisirs  quon  nous  a  faits)  qui  peu  k  peu  se  sont  disparus 
de  devant  nous,  et  d'autres  qui  nous  ont  fait  mal  an  cœur,  et  que  nous 
avons  mû  k  part,  de  peur  de  les  regarder.  (II,  246.) 

Il  s'est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses,  qui  ont...* 
mangé  des  ordures  qui  feraient  mal  au  oœur  à  réciter.  (II,  3a6.) 

Mal  dire,  Dire  mal.  Voyez  Dire. 

MAL,  substantif  : 

Un  bien  sans  mal  ne  me  plaft  pas.  (I,  t3i, rers  36.) 
Il  y  a  du  ma/  à  refuser  une  rcconnoissaace,  autant  qu'à  ta  demander, 
(n,  3i.) 
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Si  ces  paroles  y  peuvent  trouver  placer  il  n*y  aura  point  de  mal  de  les  y 
ajouter.  (U,  38.) 

n  y  a  aussi  peu  de  bien  à  les  savoir  {ces  sophumes)^  que  de  mal  à  ne 
les  savoir  point.  (II,  4^4-) 

Le  mal  qui  me  Ta  ôtée  [ma  fille)  ne  m'ôtera  point  le  contentement  que 
j'ai  de  m'en  affliger.  (IV,  a.) 
....  Que  leur  advint- il  en  ce  vite  départ, 
Que  laisser  promptement  une  basse  demeure. 
Qui  n*a  rien  que  du  mai,  pour  avoir  de  bonne  beure 
Aux  plaisirs  étemels  une  éternelle  part?  (I,  i3,  vers  a5i.) 
Premier  que  d*avoir  mal  ils  trouvent  le  remède.  (I,  i3,  vers  a33.) 

Je  suis  accusé,  il  me  vent  défendre;  mais  s'il  le  fait,  le  Roi  lui  en  voudra 
du  mal,  (II,  35.) 

Voyes  d-dessus,  p.  87 1 ,  les  eiemples  de  vouloir  mal ,  où  le  sent  parait  flotter  entre 
celui  de  nom  et  Gelai  d'adverbe.  Mal  voulu  (p.  37a,  exemple  3)  parait  cependant  dé- 
cider pour  le  aena  adverbial. 

MALADIES,  au  figuré,  maux  : 
....  Nos  brutales  perfidies 
Feroient  naître  des  maladies 
Qui  n'auroient  jamais  guérison.  (I,  i83,  vers  19.) 

MALAISE,  douleur,  peine,  chagrin  (voyez  Aise)  : 

Quiconque  de  plaisir  a  son  âme  assouvie..., 

Sans  jamais  en  son  aise  un  malaise  éprouver....  (I,  10,  vers  i65.) 

MALAISÉ. 

[Amour,]  qu'il  est  malaisé  de  vivre  en  ton  empire. 

Sans  désirer  la  mort!  (I,  i58,T.5;voy.I,  i5o,v.i4;ao8,v.  aS.) 

MALAVISÉ. 

Vous  êtes  donc  si  malavisé  de  croire  que  les  Dieux  prennent  la  peine 
de  nous  signifier  quand  il  doit  mourir  quelqu'un.  (I,  4740 

Nous  tenons....  des  gardes  auprès  de  ceux  qui  pleurent  une  personne 
morte...,  de  peur  qu'en  la  solitude  il  ne  leur  vienne  quelque  trouble  qui 
les  induise  k  se  faire  mal.  Il  faut  en  faire  de  même  aux  malavisés  {en  la- 
tin  :  imprudentibus)  ;  car  comme  ils  n'ont  personne  qui  divertisse  leur 
dangereuse  inclination,  ils  se  proposent  des  choses  pernicieuses.  (Il,  ^96.) 

Un  pilote  malavisé»,, ,  au  lieu  de  tenir  la  main  gauche,  s'en  va  droit 
donner  dans Charybde.  (II,  3i3;  voyez  I,  100,  vers  3i;  II,  599.) 

MALCONTENT,  mécontent.  (II,  32o,  55o;  IV,  40.) 
MALHABILE  bomue  : 

Si  quelque  mari  ne  permet  point  à  sa  femme  de....  s*exposer  aux  yeux 
et  aux  désirs  de  toute  une  ville,  tout  le  sexe  le  décriera  pour  un  malhabile 
homme ^  qui  ne  sait  que  c'est  d'honneur  {en  latin  :  rusticus,  inurbanus,  ac 
mali  moris).  (II,  i5;  voyez  II,  469,  484*) 

MALHEUR. 

[Cette  beauté]  M'apparoit  à  l'autel,  où  comme  une  victime 

On  la  veut  égorger.... 
En  ces  extrémités  la  pauvrette  s'écrie  : 
t  Alcandre,  mon  Alcandre,  ôte-moi,  je  te  prie, 

Du  malheur  où  je  suis,  s  (I,  160,  vers  5i.) 

MALHEURE  (À  la),  à  la  perdition  : 

Allez  à  la  malheure,  tdlez,  âmes  tragiques.  (I,  ai9,  v.  i;  voy.I,  a39|V.  i .) 
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MALHEUREUX,  misérable,  criminel,  infâme  : 

Il  méritoit  mieux  que  ces  lettres  lui  fussent  grarées  dans  les  os  que 
marquées  simplement  sur  le  front,  pour  avoir  été  si  malheureux  de  tou- 
loir  réduire  son  hôte  en  la  même  ruine....  d'où  il  TaToit  tiré.  (II,  i3o.) 

N*est-il  pas  quelquefois  des  pères  si  méchants  et  si  malheureux  que  la 
loi  même  permet  de  se  retirer  a*ayeo  eux  et  les  renoncer  ?  (II,  171.) 

IfâLBKoaiox,  dans  le  sens  de  méchant,  blâmé  ches  des  Portes.  (lY,  433.) 

MALHONNÊTE,  contraire  à  la  ^ertu  : 

Faire  plaisir....  est  Toffiee  de  la  Tertn,  et....  il  n*est  rien  de  ai  mai' 
honnête  que  de  donner  à  autre  fin  que  pour  avoir  donné.  (H,  9a.) 

MALICE,  méchanceté,  perversité,  cruauté,  fureur  : 

Il  est  hien  dur  à  sa  justice 

De  voir  Timpudente  malice 

Dont  nous  l'offensons  chaque  jour.  (I,  «4^»  ▼m  >o.) 
O  sale  et  vilaine  confession  de  la  malice  publique  (en  latin  :  fraudia  ac 
nequitic  public»)  !  (II,  65.) 

Il  {Orphie)  s'en  revint  sans  Eurydice; 
Et  la  Taine  raveur  dont  il  fut  obligé 

Fut  une  si  noire  malice 
Qu*im  absolu  refus  Tauroit  moins  affligé.  Ci,  370,  vert  47*) 

....  Quelles  malices  de  flots, 

Par  des  murmures  eflroyables, 

A  des  vœux  à  peine  payables 

N'obligèrent  les  matelots?  (I,  ai 3,  vers  97.) 
Toyes  tone  I,  p.  a6,  vers  i3;  p.  81»  vers  i63;  p.  277,  vers  9;  tome  II,  p.  4. 

MALLETTE,  petite  malle  : 

Je  suis  marri  que  je  n'ai  du  loisir  pour  bouffonner  avec  vous  de  cet 
ambassadeur  don  Diego,  de  son  carrosse  tiré  par  six  mules,  de  leurs 
mallettes  sur  les  arçons  de  devant.  (III,  69.) 

MALMENÉ. 

Ce  soldat,  étant  sur  un  naTÎre  qui  se  perdit,  fut  jeté  sur  les  terres  d'un 
homme  du  pays,  qui....  courut  au  rivage,  où  le  trouvant  malmené  comme 
il  étoit,  il  le  recueillit.  (II,  129.) 

Tout  malmené  que  vous  êtes  de  votre  passion,  etc.  (IV,  3o.} 

BIALOTRU,  adjectif  : 

Je  lui  ai  fait  yoir  un  malotru  manifeste  {un  manifeste,  substantivêmeni)^ 
lait  au  nom  d'un  prince  contre  on  grand.  (III,  aoa.) 

MALSÉANT  1  : 

Un  homme  d*honnenr  ne  prend  pas  de  toute  sorte  de  robes,...  parce 
qu'il  en  treuve  quelques-unes  malséantes  à  la  profession  qu'il  fait  de  mo- 
destie. (II,  446.) 

MALVEILLANGEy  méchancetés,  mauvaises  intentions  : 

Assez  de  funestes  batailles.... 

Ont  fait  en  nos  propres  entrailles 

Rougir  nos  déloyales  mains; 

Donne  ordre.... 

....  que  las  de  perpétuer 

Une  si  longue  malpeillance,  etc.  (I,  i85,  vers  88.) 
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MALVOISIEy  vin  mnscat  : 

Vous  savez  bien  quel  goût  ont  le  TÎn  et  la  maUouie  {en  latin  :  quis  tit 
mulsiy  qais  vini  sapor  scis).  (II,  600.) 

MANCHE,  féminin  : 

Tout  joli  qu*il  est,  avec  ses  manches  pendantes  (en  iasin  :  lioet  mann- 
leatas  sit),  je  trouve  qu'il  a  du  courage.  (II,  Sqo.) 

Je  TOUS  dis  que  c*étoit  un  esprit  volage,  et  que  lui  pensant  tenir  le 
bras,  vous  ne  lui  teniez  que  la  manche..»»  Il  a  laissé  la  manche  par  où  vous 
le  teniez  :  il  s*en  est  enfui.  (II,  4'^-) 

Ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  n'y  ait  quelque  homme  au  monde  si  petit, 
qu'honnêtement  tu  ne  lui  puisses  mettre  une  ville  entière  en  la  manche 
(tu  ne  lui  puisses  donner  une  ville),  (II,  29.) 

MANCHE,  masculin,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Autant  de  fois  que  j'en  rencontre  quelques-uns  bien  équipés,  il  n'est 
pas  possible  que  je  me  garde  de  rougir  :  c'est  on  témoignage  que  je 
branle  encore  au  manche,  (II,  675.) 

MANGER. 

...•  Dans  ces  grands  tombeaux,  où  leurs  âmes  hautaines 

Font  encore  les  vaines, 

Os  sont  mangés  des  vers.  (I,  2^4»  ^^^  <S*) 
La  mémoire  des  amis  nous  est  agréable,  comme  l'austérité  du  vin  vieil, 
on  comme  une  douce  aigreur  en  une  pomme....  Nous  mangeons  du  sucre 
et  des  confitures  quand  nous  nous  ramentevons  nos  amis  qui  se  portent 
bien.  (II,  49^0 

Lb  màhgee,  substantivement  : 

Une  libéralité  n'est  pas  sitôt  en  leurs  mains  qu'ils  n'en  attendent  une 
autre,  comme  si  Is  manger  leur  faisoit  venir  la  faim.  (II,  56a.} 

Sb  mangbr,  s'élider,  en  parlant  d'une  voyelle  suivie  d'une  autre 
voyelle  : 

c  Si  »  ne  se  mange  jamais,  et  faut  dire  c  si  elle  »  (non  t  s' elle  »}.  (IV,  34i  •) 

MANIE,  folie,  fureur  : 

Nous  voyons  les  esprits  nés  à  la  tyrannie, 

Ennuyés  de  couver  leur  cruelle  manie^ 

Tourner  tous  leurs  conseils  à  notre  affliction.  (I,  73,  vers  104.) 

[Tes  soins]  Ont  mis  fin  aux  malheurs  qu'attiroit  après  soi 

De  nos  profusions  reffroyable  manie.  (I,  368,  vers  8.) 

En  ce  long  temps  où  les  manies 

D'un  nombre  infini  de  mutins. 

Poussés  de  nos  mauvais  destins, 

Ont  assouvi  leurs  félonies,  etc.  (I,  114,  vers  171.) 
Voyes  tome  I,  p.  80,  Ten  ia8;  p.  i85,ven  86;  p.  ai3,  vers  io8;p.  278,  vers  |5. 

MANIEMENT,  administration  : 

Ia  vertu  quelquefois  a  beaucoup  d'étendue.  Elle  a  la  police  d'ime 
province,  le  mamemeni  d'un  royaume.  (II,  577.) 

MANIER,  au  figuré  : 

[Un  Génie]  Qui  les  volontés  manie.  (I,  88, v.  36  ;  voy. I, a63,  v. 4.) 
Quand  le  gouvernement  est  populaire,  il  faut  craindre  le  peuple; 
quand  il  se  memie  par  un  conseil,  cens  qui  y  ont  du  crédit.  (II,  3i3.) 
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En  ces  harangues  populaires...,  on  peat  faire  passer  les  paroles  si 
promptement  qa*on  n*a  pas  le  loisir  de  les  manier.  (11^  4^7  0 

Les  blessures  de  rame,  aussi  bien  que  celles  du  corps,  se  yeulent  mautr 
tout  bellement.  (II,  a47  i  yojez  II,  5a4.) 

Pour  tout  le  bruit  qulls  font,  ni  eux  ni  leurs  bienfaits  n*en  sont  pas 
estimés  davantage.  Par  leur  présomption  ils....  sont  cause  qu'on  rent  mal 
à  ce  qui  seroit  aimable  s'il  étoit  manié  d*autre  façon.  (II,  a6.) 

Aussi  y  a-t-il  des  bienfaits....  <ini,  pource  qu'ils  ne  sont  pas  maniés  à 
toute  heure,  et  qu'on  ne  se  soucie  pas  d'en  uire  la  revue  comme  l'on 
derroit,  s'écoulent  facilement.  (II,  55.) 

Un  bien&it  ne  se  manie  point,  il  n'est  TÎsible  qu'aux  yeux  de  l'esprit. 

(n.  II.) 

Jamais  le  Tice  n*aura  l'autorité  si  grande. ».,  que  le  nom  de  philosophie 
ne  demeure  saint  et  yénérable  éternellement;  il  est  yrai  qu'à  la  manier^ 
il  y  faut....  apporter  de  la  douceur  et  du  jugement.  (II,  3i5.} 

MANIÈRE,  sorte,  espèce  : 

A  cette  manière  d'ingrats,  et  qui  rejettent  les  bienfaits...  «  ressemblent 
certains  antres,  qui,  etc.  (II,  198;  Toyez  II,  i5.) 

Cette  manière  de  gens....  (II,  3os,  096,  408,  489;  HI,  17.) 

Les  Grecs  ont  donné  le  nom  d  aire  à  telle  mamère  de  clartés  (à  cette 
sorte  de  clarté),  (I,  478  ;  Toyez  II,  5i,  466.) 

Toute  cette  manière  de  fables  est  du  gibier  des  poètes.  (II,  10.) 
S'il  m'advient  quelquefois  de  clore  les  paupières. 
Aussitôt  ma  douleur  en  nonrelles  manières 

«  Fait  de  nouveaux  efforts.  (1, 160,  vers  38  tfar.) 

MANQUEMENT. 

Ce  n'est  pas  que  si  leur  propre  force  les  retient  (les  Dieux)  inTariables 
en  leurs  résolutions,  il  y  ait  du  manquement  en  leur  puissance.  (II,  190  ; 
Toyez  II,  4^9  a36.) 

MANQUER. 

Je  ne  dirai  pas  qu'un  homme  ne  soit  bon  joueur,  qui,  etc.  Mais  oobh 
bien....  qu^il  ne  manque  rien  en  ce  qui  touche  la  science...,  si  est-ce  que 
le  jeu  demeure  toujours  défectueux.  (II,  46.) 

Manquer  à,  manquer  de  parole,  de  foi  à  : 

Remettez-moi  les  choses  comme  quand  je  tous  fis  ma  promesse,  il  est 
raisonnable  qae  je  la  tienne.  Si  depuis  il  est  survenu  quelque  chose,  et 
que  je  vous  manque,  tous  ne  tous  pouvez  plaindre  de  moi.  (II,  i3i.) 

....  U  faut  laisser  nos  amours, 
Amours  qui  la  plupart  infidèles  et  feintes. 
Font  gloire  de  manquer  à  nos  cendres  éteintes.  (I,  59,  yen  ao.) 

MANTE,  traduisant  le  latin  penula  : 

Le  matelas  est  contre  terre,  et  moi  sur  le  matelas.  De  deux  mantes,  j'en 
fais  servir  une  dessous,  et  l'autre  dessus.  (II,  674.) 

MANTEAU,  proverbialement  : 

Quiconque  pense  qu'il  y  ait....  quelque  antre  bien  an  monde  (que  la 
vertu),  c'est  à  lui  de  tendre  le  coin  de  son  manteau  pour  recevoir  oe  que 
la  fortune  voudra  jeter  dedans.  (II,  570.) 

MAQUEREAU. 

Un  maquereau  (en  latin  :  leno),  un  bourreau,  et  tout  autre  homme  de 
même  étoHe,  peut  avoir  des  rieheMcs.  (II,  678.) 
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MARAUD,  homme  de  rien  : 
Ces  marauds  destinés  au  combat  des  bétes.  (II,  543  ;  voyez  II,  ly,  48.) 

MARBRE. 

Quel  marbre  à  la  postérité 
Fera  paroitre  Totre  gloire 
Au  lustre  qu'elle  a  mérité?  (I,  30 a,  vers  40.) 

MARC  d'or  ou  d'argent.  (I,  43i,  4^2,  437.) 

MARGHAIYDER,  au  figuré,  faira  des  difficultés,  hésiter  : 

Qu'un  homme  de  hien  voie  une  chose  louable,  il  s*y  en  ira  sans  mar^ 
chander»  (II,  5 1 5 .) 

S*il  {le  sage)  se  trouve  réduit  à  des  nécessités  irrémédiables,  il  ne  mar» 
chandera  point  à  quitter  le  monde.  (II,  3^7  ;  voyez  II,  74.} 

Se  mabghander,  se  ménager  : 

Ils  se  marchandèrent  moins,  et  se  battirent  plus  opiniâtrement.  (I,  44^0 

MARCHANDISE. 

Que  l'envie  de  produire  votre  bel  esprit  ne  vous  fesse  point  entretenir 
toute  sorte  de  personnes.  Cela  seroit  bon  si  votre  marchandise  étoit  propre 
pour  le  peuple.  (II,  a83.) 

MARCHANDOT,  diminutif  méprisant  de  marchand  : 

Un  nombre  infini  de  personnes  vivent  encore  à  Marseille,  qui  ont  vu 
arriver  le  père  et  Tonde  de  Cauvet,  et  là,  petits  marchandais ^  avec  des 
balles  de  cannelle,  poivre...,  commencer  leur  trafic.  (I,  35o.) 

MARCHÉ,  convention  avec  un  vendeur,  un  entrepreneur,  etc.  : 

Il  y  a  des  choses  qui  valent  plus  que  ce  qu'on  les  vend,  et  pour  ce, 
encore  que  vous  les  ayez  achetées,  vous  m'en  devez  quelque  chose  qui 
n'est  point  au  mare/té,  (II,  z83.) 

Le  marché  d'enclore  les  faubourgs  dans  la  ville  est  fait.  (III,  58.) 

Atoie  bon  mabcbé  db,  se  tirer  aisément  de,  arriver  facilement  à  : 

Je  vous  laisse  à  penser  si  un  autre  que  lui  eût  eu  si  bon  marché  de  faire 
on  affront  à  un  tribun.  (II,  88.) 

Vous  en  aurez  bon  marc/ié  {de  la  santé),  si  vous  avez  seulement  la  vo- 
lonté de  vous  bien  porter.  (II,  317.) 

AVOIB  MEILLEUB  MABCHÉ  DB  : 

Après  les  choses  de  cette  n<iture,  il  y  en  a  d'autres  sans  qui  nous  pou- 
vons bien  vivre,  mais  nous  ne  le  devons  pas  faire,  parce  que  sans  elles 
nous  aurions  meilleur  marché  {il  nous  serait  plus  avantageux)  de  ne  vivre 
point  :  comme  la   liberté,  l'honneur,  et  la  santé  de  l'esprit.  (II,    18.) 

Vous  n*en  voyez  guère  à  qui,  devant  que  mourir,  la  vieillesse  n'ait  fait 
sentir  quelque  incommodité  ;  et  pour  le  meilleur  marché  que  nous  en  ayons ^ 
la  vie  nous  est  inutile  {et  ce  qui  peut  nous  arriver  \ie  mieux,  c^est  que  la  vie 
nous  soit  inutile).  (H,  4^ 3.) 

MARCHER  (Le),  subsUntivement  : 
Le  seoir. est  aussi  naturel  que  l'être  debout  ou  le  marcher,  (II,  5ao.) 

MàBCHEB  LE  FBEMIEa,  MABCHEH  DEVANT,  MABCBEB  APBÈS,  aU  figUré  '. 

Il  n'y  a  point,  disent-ils  {les  épicuriens),  de  volupté  sans  vertu.  Mais 
pourquoi  faites- vous  marcher  la  volupté  la  première?  Non  queje  dispute 
de  leurs  préséances  par  vanité  simplement  de  marcher  devant,  (U,  91.) 
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Vous  lui  desirvs  un  danger  oertain,  tous  espoir  d'ane  aitistanee  qai  ne 
l'est  pas.  Mais  prenons  le  cas  que  l'un  et  Tautre  soit  certain,  si  est-ce 
que  toujours  ce  qui  le  fâche  marche  devant,  (II,  196.) 

Le  sage  a  toujours  deux  succès  devant  les  yeux....  Il  marche  offris  le 
sort  avec  un  pas  suspendu,  comme  en  un  chemin  glissant.  (II,  ia6.) 

MARÉES,  flux  et  reflux,  au  figuré  : 

S^il  se  trouve  une  fois  embarqué  dans  les  affaires  du  monde,  il  n*cn 
voudra  pas  toujours  souffrir  lesnuireej.  (II,  347-) 

MARI  (DoNNEa)  à  quelqu'un  : 

Homère....  en  a  appelé  une  (une  des  Grâces)  Pasithée»  et  lui  a  damné 
mari,  afin  que  vous  ne  pensiez  pas  que  ce  soient  religieuses.  (II,  8.^ 

MARIER,  au  figuré  : 

....  Les  bienfaits  d*nn  grand  prince 
Marieront  ma  fortune  ayecqne  le  bonheur.  (I,  3,  vers  a4-} 

MARIN,  maritime  : 

Guise  en  ses  murailles  forcées  {les  muraiiUt  de  Niee\ 

Remettra  les  bornes  passées 

Qu'avoit  notre  empire  marin,  (I,  55,  vers  397.) 

MARINIER,  marin  : 

Il  faut  en  la  plaine  salée 

Avoir  lutté  contre  Malée, 

Pour  être  cru  bon  marinier.  ÇL,  a  13,  vers  70.) 
An  delà  du  cap  de  Chélidoine,  ses  mariniers  firent   quelque  nunenr. 
(I»  449  f  '^oy»  I»  393,  45o.) 

MARQUE,  MARQUES  : 

Beaux  pas  de  ces  seuls  pieds  que  les  astres  oonnoissent, 
Comme  ores  à  mes  yeux  vos  marques  apparoisaent!  (I,  16,  v.  3ao;  voy.I» 
....  Quel  Indique  séjour  49i  ▼•  9<>  ""-) 

Uue  perle  fera  naître 
D*assez  de  lustre  pour  être 
La  marque  d'un  si  beau  jour?  (I,  a4f  ▼cr*  >oO 
Qu'y  a-t-il  de  beau  en  une  prétexte,  en  des  trousseaux  de  verges,  en 
un  tribunal,  ni  en  un  chariot?  Ces  choses-là  sont  bien  marques  d'honneur, 
mais  elles  ne  sont  pas  l'honneur  même.  (II,  la.) 

Assez  souvent  on  a  vu  des  villes  gâtées  par  le  feu,  mais  jamais  sans 
qu'il  en  soit  demeuré  quelques  marques,  (II,  7^5.)  ^ 

£n  chaque  septième  année  l'âge  ae  l'homme  a  sa  marque.  (II,  ai 5.) 
Il  faut  que  chacon  ait  quelque  marque  particulière  qui  lui  &sse  penser 
qu'on  a  fSut  plus  de  cas  de  lui  que  de  nul  autre.  (II,  a  a.) 
Par  les  Muses  seulement 
L'homme  est  exempt  de  la  Par^e  ; 
Et  ce  qui  porte  leur  marque 
Demeure  éternellement.  (I,  94»  vers  209.) 
Qu'il]  Ajoute  chaque  jour  quelque  nouvelle  marque 
Lu  nom  qu'il  s'est  acquis  du  plus  rare  monarque.  (I,  74,  vers  iii.) 
Il  n'est  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle..., 
Et  notre  âge  est  ingrat  qui  voit  tant  de  trésors, 
S'il  n'élève  à  sa  gloire  une  marque  étemelle.  (I,  i3a,  vers  4.) 
[Henri,]  Plein  de  mérites  et  de  marques 
Qui  jamais  ne  furent  ailleurs.  (I,  66,  vers  33.) 
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Plosienrs  seigneurs  de  marque  y  forent  menés  (à  son  triomphe),  (I,  498. 

Grand  démon  d'éternelle  marque^ 

Fais  qu*il  te  souvienne  toujours 

Que  tous  nos  maux  en  ce  monarque 

Ont  leur  refuge  et  leur  secours.  (I,  81,  Ttrs  i5i.) 
Les  faits  de  plus  de  marque  et  de  plus  de  mérite^ 
Que  la  vanité  grecque  en  ses  fahles  récite 
Dans  la  gloire  des  tiens  seront  ensevelis.  (I,  a53,  vers  7.] 
Toutes  les  autres  morts  n*ont  mérite  ni  marque; 
Celle-ci  porte  seule  un  éclat  radieux. 
Qui  fait  revivre  Thomme,  et  le  met  de  la  barque 
A  la  table  des  Dieux.  (I,  a8a,  vers  ia5.) 
Il  est  des  choses  si  petites,  qu'un  homme  qui  a  quelque  marque  ue  les 
aauroit  ni  donner  ni  prendre  sans  se  &ire  tort.  (II,  38.) 

De  combien  de  pareilles  marques^ 

Dont  on  ne  me  peut  démentir, 

Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  menaces  des  Parques I  (I,  iia,  vers  iSi .) 
Achille,  à  qui  la  Grèce  a  donné  cette  marque^ 

D*avoir  eu  le  courage  aussi  haut  que  les  cieux,  etc.  (I,  3o4,  vers  17.) 
J*ai  toujours  vu  ma  dame  avoir  toutes  les  marques 
De  n'être  point  sujette  à  l'outrage  des  Parques.  (I,  2971  vers  9.) 

....  Qui  n'ayant  point  de  marqua, pour  se  faire  coimoitre,  voudroient 
avoir  celle  d*étre  nos  ennemis.  (IV,  93.) 

MARQUER. 

Quel  astre  d'ire  et  d'envie 
Quand  vous  naissiez  marquait  votre  ascendant?  (I,  947»  vers  40 
....  C*est  avecque  ces  couleurs 
Que  l'histoire  de  nos  malheurs 
Marquera  si  bien  ta  mémoire, 
Que  tous  les  siècles  à  venir 
N'auront  point  de  nuit  assez  noire 
Pour  en  cacher  le  souvenir.  (I,  1149  vers  167.) 

MARRI  (ÈTas)  db  ou  qub  : 

Nous  pouvons  dire....  que  nous  ne  valons  rien,  que  jamais  nous  n'avons 
rien  valu,  et,  ce  que  je  i«i/bien  marri  de  dire,  que  nous  ne  vaudrons  ja- 
mais rien.  (II,  16.) 

Si  un  maraud  est  entre  les  mains  des  voleurs,  et  qu'en  criant  je  leur 
puisse  faire  lâcher  prise,  je  ne  serai  point  marri  Couvrir  la  bouehe  pour  le 
salut  d'un  homme.  (II,  17.) 

Je  suis  marri  que  la  colère 

Me  porte  jusqu'à  lui  déplaire.  (I,  99,  vers  7;  voyez  II,  55.) 
Je  suis  marri  que  je  n'en  puis  avoir  meilleure  opinion.  (IV,  94.) 

MARRINE,  marraine  : 

Monsieur  le  Comte  fut  baptisé  dimanche  dernier,...  et  nommé  Louis  par 
le  Roi,  qui  fut  parrin,  et  la  Reine  marrine,  (III,  964  ;  voyez  III,  398.) 

MARTYRE,  souffrance,  doolenr: 

....  Son  trop  chaste  penser, 
Ingrat  à  me  récompenser, 
Se  moquera  de  mon  martyre,  (I,  i3i,  vers  98.) 
Yoyet  I,  47,  vert  58;  98,  ven  40;  t54,  vers  41  ;  164,  Ters  aS;  179,  tert  29^ 
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MASQUE,  au  figuré  : 

Qui  ne  cherche  quelque  beau  masque  à  la  laideur  de  ses  méchancelés? 
(Il,  107.) 

MASURE. 

Par  qui  tout  aajourd*hni  tant  de  TÎlles  déserCet , 

Tant  de  grands  bâtiments  en  masures  changés?  (I,  278,  yers  aa.) 

MATELOTS. 

Bellegarde,  les  matelots 

Jamais  ne  méprisent  les  flots, 

Quelque  phare  qui  leur  éclaire.  (I,  116,  yers  aa5.) 

MATHÉMATIQUE  (La),  au  singulier  : 

La  philosophie  ne  demande  rien  à  personne....  La  mathématique  est  su- 
perficielle ;  le  fonds  où  elle  bâtît  n'est  pas  à  elle  ;  sans  les  principes  qu'elle 
emprunte  elle  ne  sauroit  avoir  fait  un  pas.  (II,  694.) 

MATIÈRE,  au  propre  : 

Beaux  et  grands  bâtiments  d*étemelle  structure, 
Superbes  de  matière,  et  d'ouTrages  divers.  (1,  i38y  vers  3.) 
L'homme....  est  une  matière  nuide,  caduque,  etc.  (Il,  479*) 

Matière,  dans  diverses  acceptions  figurées  : 

Ainsi  ne  sais»je  plus  que  vous  dire.  Le  temps  nous  taillera' de  la  ma- 
tière {des  sujets  d* entretien^-ÇJl^  3o9.) 

U  n'y  a  ni  fortune  ni  matière  (ni  objet)  quelconque  qui  ne  lui  puisse 
passer  par  les  mains  {au  sage),  (II,  666.) 
S'il  m'advient  quelquefois  de  clore  les  paupières, 
Aussitôt  ma  douleur  en  nouvelles  matières 

Fait  de  nouveaux  efforts.  (I,  160,  vers  38.) 

Il  se  présente  quelquefois  des  matières  qu'un  juge  ignorant  peut  ter- 
miner. (II,  58.) 

U  y  en  a  que  nos  stolques  appellent  premiers  biens,  comme  la  joie...  ; 
d'autres  seconds,  qui  sont  tirés  d'une  matière  misérable,  comme  la  pa- 
tience auxtourmenu.  (II,  5ii.) 

U  fait  bon  être  à  la  torture,  et  nuuvais  être  en  un  festin,...  quand  à 
la  torture  on  fait  ce  qui  s*y  doit  faire,  et  qu*au  festin  on  ne  s'y  comporte 
pas  comme  on  doit.  Ce  n'est  pas  la  matière  qui  fait  les  choses  bonnes  ou 
mauvaises:  c'est  la  vertu,  en  quelque  part  qu'elle  paroisse.  (II,  553.) 
Le  silence  des  nuits,  l'horreur  des  cimetières 
De  son  contentement  sont  les  seules  matières,  (I,  Sp,  vers  38.) 

Y  a-t-il  quelque  chose  plus  honnête  que  le  ressentiment  d'un  plaisir 
qu'on  nous  a  fait?  La  vie  n'a  point  plus  d'étendue  que  la  matière  de  cette 
vertu.  (II,  iio.) 

Un  bienfait....  n'est  visible  qu'aux  yeux  de  l'esprit.  H  y  a  bien  de  la 
différence  entre  la  matière  du  bienfait  et  le  bienfait.  (II,  11.) 

Un  vicieux  est  aussi  peu  supportable  quand  il  se  fait  soi-même  la  om- 
tière  de  son  intempérance,  que  quand  il  se  donne  carrière  en  quelque 
autre  sujet.  (II,  143.) 

Je  lui  désire  si  bonne  fortune  qu*il  ait  toujours  moyen  de  faire  plaisir 
et  jamais  besoin  d'en  recevoir;  que  la  mature  d'obliger  les  hommes  loi 
afflue  de  toutes  parts.  (II,  197.) 
Vo^cx  I,  57,  vers  i3;  87,  vers  7;  116,  vers  244^  284.  vers  3;  II,  x5o,  65o. 
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MATIN,  au  figuré  : 

Après  ^u'il  (P homme)  est  parti  du  monde, 
La  nuit  qui  Ini  sument  n'a  jamais  de  matin,  (I,  369,  rers  18.) 
....  Ceux  {les  saints  innocents)  qui  massacrés  d'une  main  violente 
Virent  dés  le  matin  lear  beau  jour  aocourci.  (I,  ii,  Ters  189.) 

On  doute  pourquoi  les  Destins 

Au  bout  de  qaatorxe  matins 

De  oe  monde  l'ont  appelée.  (I,  171,  vers  10  par,) 

Lv  MATIN,  le  soleil  levant,  Torieut  : 

[O  soleil,]  jadis  l'horrenr  d'un  festin 

Fit  que  de  ta  route  ordinaire 

Tu  reculas  vers  le  matin.  (I,  78,  vers  64;  voyez  I,  98,  vers  167.  ) 

MATINÉE,  en  parlant  de  la  yie  : 

Réservez  le  rejpos  à  ces  vieilles  années 

Par  qui  le  sang  est  refroidi  : 
Tout  le  plaisir  des  jours  est  en  leurs  matinées; 
La  nuit  est  déjà  proche  à  qui  passe  midi.  (I,  s37,  vert  35.) 

MAUGRÉ,  malgré  : 

La  gloire  est  l'ombre  de  la  vertu  :  maugré  que  nous  en  ayoni»  elle 
nous  accompagnera.  (II,  614.) 

MAUVAIS. 

A  toute  heure  la  grêle  laisse  les  champa  de  tout  oe  qn'il  y  a  de  mauvais 
garçons  (de  vauriens)  en  une  contrée,  pour  s'en  venir  fondre  sur  le  blé 
d'un  homme  de  bien.  (II,  4a.) 

Il  (P homme  de  bien),,.,  fera  d'une  chose  louable,  mais  triste  et  pénible, 
comme  d'un  homme  ae  bien  pauvre. ...  et  qui  aura  mauvais  visage.  (Il,  5 1 6 .) 

Lequel  est-ce  de  nous  qui...,  s'il  a  été  pris  de  ooort,  n'a  ou  demandé 
terme,  c'est-à-dire  refusé  timidement,  ou  promis  avec  tant  de  peine  et  de 
si  mauvaise  façon,  qu'il  a  semblé  qu'il  eût  de  la  peine  à  parlerr  (U,  3.) 
....  Un  maupoi/ succès  l'accompagne  souvent  (ctf /^/«aûfr).  (I,  3oi,  vers  39.) 

Un  autre,  en  disant  deux  on  trois  mauvais  mots  avec  peine,  et  comme 
s'il  lui  Achoit  de  remuer  les  lèvres,  fera  mieux  connoltre  son  ingratitude 
que  s'il  n'avoit  du  tout  point  parlé.  (II,  38.) 

MB.  Voyez  Je. 

MÉGANIQUE,  adjectif,  qui  travaille  des  mains  : 

Après  avoir  fait  ces  inventions,  ne  les  jugeant  pas  dignes  de  son  occu- 
pation, il  les  remit  à  des  personnes  mécaniques  pour  les  exercer.  (II,  717.) 

Ne  soyons  pas  ni  superbes,  ni  mécaniques  en  notre  habillement  (ni  vêtus 
comme  de  pauvres  artisans),  (II,  2'f6  ;  voyez  II,  377.) 

MÉCHANT. 

Je  ne  huilerai  point  d'argent  à  mon  ami,  que  je  sais  qui  me  le  de- 
mande pour  débaucher  une  femme....  Je  l'en  divertirai  si  je  puis  ;  sinon, 
je  ne  favoriserai  point  un  méchant  acte.  (II,  27.) 

MÉGHEF,  mésaventure,  malheur  : 

Le  soldat  remis  par  son  chef. 

Pour  se  garantir  de  mèche f. 

En  état  de  faire  sa  garde, 

N'oseroit  pas  en  déloger.  (I,  987,  vers  5o.) 
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MÉCOMPTER  (Se),  se  tromper  dans  son  compte  : 

Quand  de  deux  hommes  l*un  vient  et  l^autre  va,  ils  se  trouvent  en  pen 
de  temps  bien  éloignés.  Il  monte  et  je  descends....  Toutefois  je  me  sais 
mécompte;  car  en  l'âge  où  je  suis,  on  tombe  plutôt  <pi*on  ne  descend. 
(H,  64a.) 

MÉCONNOlTRE,  ne  pas  reconnaître  : 

Octavius  étoit  père  d* Auguste....  N'avez- vous  pas  opinion  qu*il  tûi 
méconnu  son  bien  propre,  et  qu'autant  de  fois  qu*il  eût  jeté  les  yenx  sur 
soi-même,  il  eût  eu  de  la  peine  à  croire  qu*un  si  grand  homme  fût  paiti 
de  sa  maison?  (II,  83.] 

MÉCREDl,  pour  mercredi.  (III,  10,  16»  5o8.) 

MÉDECINE,  remède  : 

L'occupation  est  one  médecine  indubitable  aux  maux  de  l'oisivité. 
(H,  468.) 

MEDIOCRE,  moyen,  ordinaire: 
Borner  ses  désirs  aux  choaes  médioeret,  (II,  584;  ▼oyexll,  404.) 

MÉDIOCRITÉ,  qualité  de  ce  qui  est  moyen,  ordinaire  : 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés  ;  elle  en  hait  les  unes,  qu'elle  chasse 
(lu  tout  ;  elle  règle  [les  autres]  sous  une  médiocrité  convenable.  (II,  695.) 

MÉDITER,  activement  : 

Voulezrvons  ne  craindre  jamais  la  mort  ?  méditezAti  perpétuellement. 
(II,  383.) 
Ce  que  je  médite  le  plus,  c'est  que.  ..  (II,  618  ;  voyez  IV,  a38.) 

MÉFAIT. 

Comme  un  homme  dolent,  que  le  glaive  contraire 

A  privé  de  son  fils  et  du  titre  de  père.... 

Sitôt  qu'an  dépourvu  sa  fortune  lui  montre 

Ije  lieu  qui  fut  témoin  d'un  si  ïkche  méfait,  etc.  (I,  i5,  vers  391.) 

MÉGISTANT.  Voyez  ci-dessus,  p.  367,  Magistant. 

MEILLEUR,  LE  MEILLEUR  : 

Par  combien  de  semblables  marques 

Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  outrages  des  Parques? 

Mais  des  sujets  beaucoup  meilleurs 

Me  font  tourner  ma  route  ailleurs.  (I,  1x9,  vers  65.) 
Si  la  vieillesse  me  laisse  l'usage  de  moi-même,  c'est-à-dire  de  la  partie 
que  j'ai  meilleure  en  moi,  je  ne  lui  romprai  point  compagnie.  (Il,  4^*0 

....  En  un  miracle  si  haut, 

U  est  meilleur  de  ne  rien  dire 

Que  ne  dire  pas  ce  qu'il  faut.  (I,  906,  vers  6.) 
....  De  quelque  souci  qu'en  veillant  je  me  ronge, 
Il  ne  me  trouble  point  comme  le  meilleur  songe 

Que  je  fais  quand  je  dors.  (I,  160,  vers  41.} 

[Pourquoi]  Passez-vous  en  cette  amertume 

Le  meilleur  de  votre  saison?  (I,  34,  vers  34-) 
Il  y  a  du  mal  à  refuser  une  reconuoissance,  autant  qu'à  b  demaiulct*. 
Le  meilleur  est  de  donner  sans  se  faire  prier.  (Il,  3i.) 
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Nons  novLB  gâterions,  si  nous  yoalions  oa  toujours  écrire,  on  toajoun 
lire.  L*an  nous  importuneroit  et  nous  épuiseroit  de  matière,  l'autre  nous 
alToibliroit  Tesprit  et  le  dissoudroit.  La  meilleure  {la  meilleure  méthode) 
est  de  les  échanger  par  yicissitudes,  et  tempérer  Tun  par  Tautre.  (II,  65o.) 

MÉLANCOLIQUE,  triste,  chagrin  : 

L'esprit,enfermé  dans  ce  logis  triste  et  mélancolique  (le  corps) ....  (Il ,  $07 .  ) 

Il  y  a  desTolnptés  mélancoliques  {en  latin  :  tristis  voluptas).  (II,  Sag.) 

Discours....  tnstes  et....  mélancoliques.  (IV ^  3.) 

Il  est  impossible  que  l'envie  et  la  reconnois&ance  puissent  compatir 
ensemble.  L'une  tient  du  hargneux  et  du  mélancolique;  1  autre  ne  s'accom- 
pagne ordinairement  que  d'une  belle  humeur.  (II,  54*) 

MÊLER,  SB  mAlee  : 

Ce  sont  deux  points  qu'il  faut  mêler  ensemble,  travailler  en  se  reposant^ 
et  se  reposer  en  trayaillant.  (II,  971.) 
La  discorde  iei  n'est  mêlée  (la  discorde  n'est  point  parmi  nous),  (1, 199,  y.  a8.) 

Ceux  qui  ont  du  jugement  s'accoutument  de  bonne  heure  à  converser 
le  plus  souvent  avec  l'esprit...,  et  ne  se  mêler  au  commerce  du  coips  que 
quand  il  leur  est  impossible  de  s'en  passer.  (Il,  604.) 

MEMBRE,  partie  : 

Ariston....  ne  s'est  pas  contenté  d'exclure  la  (philosophie)  naturelle  et 
la  rationnelle,  mais  il  a  soutenu  que  tant  s'en  faut  qu'elles  fussent  membres 
de  la  philosophie,  qu'elles  luiétoient  contraires.  (II,  704.) 

MÊME,  adjectif,  lb  MiMB,  la  ifiMs;  Même,  sans  article;  Le  m  Ame 
an  sens  neutre;  M  Ave  avec  de^  que^  qui,  etc.;  Même  précédant  ou 
suivant,  d'une  manière  non  conforme  à  l'usage  actuel,  le  nom  au- 
quel il  se  rapporte  (voyez  l'article  MAmb  dans  le  Lexique  de  Cor- 
neille) : 

L'un  et  l'autre  ont  un  même  nom  de  bienfait,  mais  la  signification  en 
est  bien  différente.  (II,  48.) 

Combien  pensez-vous  que....  en  ce  silence  elles  (les  étoiles)  préparent 
de  sujets  de  parler?  et  combien  par  leur  même  sente  il  marche  de  desti- 
nées avec  elles?  (Il,  ii4  ) 

Puisque  ce  m'est  chose  si  difficile  (de  vous  témoigner  ma  reconnaissance).. . , 
je  me  résoudrai  pour  le  meilleur  expédient  de  recourir  à  votre  même 
bonté,  qui  n'ayant  point  usé  de  sa  courtoisie  selon  la  petitesse  de  mon 
mérite,  n'en  exigera  point  aussi  le  remerciement  selon  la  grandeur  du 
bienfait.  (IV,  4;  voyez  II,  667,  1.  s.) 

Vous  dites  que  vous  voulez  acquérir  de  quoi  vivre  :  apprenez  par 
même  moyen  de  quelle  façon  il  le  faut  acquérir.  (II,  3^6.) 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  et  les  vœux 
des  ennemis.  (II,  98;  voy.I,33,v.  17;  900,  v.  60;  a8i,v.93;II,  93,1.  5.) 

Je  fais  le  même  (la  même  cfiose)  que  ceux  qui  nous  survivront  feront  de 
nous.  (I,  358;  voyez  II,  667,  1.  19;  III,  17$,  1.  93;  etc.) 

....  Réduire  son  h6teen  in  même  ruine....  d'où  il  Tavoit  tiré.  (II,  i3o.  ) 
Houlette  de  Louis,  houlette  de  Marie..., 
Vous  placer  dans  les  cieux  en  ta  même  contrée 

Des  balances  d'Astrée,  6,  vers  $7.) 

Est-ce  un  prix  de  vertu  qui  soit  digne  de  vous?  (I,  999»  vers  4  ;  voyez  I, 

II....  fit  porter  tout  plein  d'enseignes  et  de  dépouilles  sur  les  mêmes 
chariots  qu  il  avoit  pris.  (I,  498.) 

Ou  penserions-nous  aller,  que  nons  ne  fussions  accompagnés  des  mêmes 
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sollicîtades  qui  nous  traTaîHent  en  notre  maison?  En  qnelle  cayeroe  ti 
profonde  nous  sanrions-nous  mettre,  où  nous  n'eussions  les  mimes  appré> 
nensions  de  la  mort  que  nous  ayons?  Quelle  retraite  si  forte  et  si  reoi- 
parée  saurions-nous  choisir,  où  nous  ne  fussions  aux  mimes  alarmes  de 
la  douleur?  (II,  63a;  Toyez  II,  4,  1.  8  et  9.) 
Ce  miracle  d*amonr,  ce  courage  invincible. 
Qui  n*espëroit  jamais  une  chose  possihle 
Que  rien  finît  sa  foi  que  le  même  trépas.  (I,  6,  vers  39.) 

Le  temps  passé  jusques  à  hier  est  tout  éranoui,  et  le  même  jour  où 
nous  sommet  est  moitié  à  nous,  et  moitié  à  la  mort.  (Il,  36o.) 

Nous  pouTons  oublier  nos  défauts,  non-seulement  ceux  de  Tâme..., 
mais  ceux  mêmes  du  corps.  (II,  4^6.) 

Les  bétes  mimes  qui  n  ont  point  de  raison  ont  sentiment  du  bien  qu'on 
leur  fait:...  tant  les  choses  mimes  qui  ne  savent  que  c'est  d'obligation 
ne  sont  pas  inexpugnables  k  la  continuation  de  les  obliger.  Qui  n'a  re- 
connu le  premier  plaisir  reconnoitra  le  second.  Si  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont 
réussi,  le  troisième  fera  quelque  chose,  et  ramentevra  ceux  mimes  qoi 
étoient  oubliés.  (II,  6.) 

Quand  nous  faisons  plaisir,  nous  avona  la  considération  mime  que  nous 
avons  quand  nons  labourons  et  que  nous  semons.  (II,  98.) 

MiMX,  sans  accord,  en  poésie  ; 

[Thémis]  Comme  un  rocher  est  affermie 

En  son  redoutable  pouvoir 

Nos  champs  mime  ont  leur  abondance 

Hors  deToutrage  des  voleurs.  (I,  a  14»  vers  141  •) 
Les  Immortels  eux-m^^  en  sont  persécutés.  (I,  279,  vers  96.) 

MÊME,  adyerbe  : 

Cest  bien,  je  le  confesse,  une  juste  coutume, 

Que  le  coeur  affligé, 
Par  le  canal  des  yeux  vidant  son  amertume. 

Cherche  d*étre  allégé. 
Mime  quand  il  advient  que  la  tombe  sépare 

Ce  que  Nature  a  joint, 
Celui  qui  ne  s'émeut  a  l'âme  d'un  barbare.  (I,  41»  ▼en  4i*) 

Y  a  tant  de  gloire  à  n'être  point  variable...,  que  mime  on  porte  quel- 
que révérence  à  ceux  qui  s*opiniàtreut  à  se  reposer.  (II,  4^3.) 

Nous  avons  bien  souvent  sujet  de  vouloir  mourir,  que  nous  ne  le  vou* 
Ions  pas  faire  ;  et  quand  nous  mourons  mime^  ce  nVst  qu'à  regret.  (II,  598.} 

Si  faut-il  qu'il  termine  en  soi  tout  son  contentement,  et  qu'il  die  ce 
que  dit  mime  Stilpon  (justement  ee  Stilpom;  en  latin:  Stilpon  ille)  à  qui 
s'attaque  Épicure.  (II,  994.) 

J'ai  peur  que  mes  lettres  ne  soient  longues  jusqu'à  l'importunité,  et 
mime  {surtout)  n'étant  pleines  que  de  ces  nigeries  ;  mais  qui  donne  ce 
qu'il  a  fait  ce  qu'il  doit.  (III,  344  î  voyez  III,  436.) 

Mêmes,  pour  méme^  en  poésie  : 

[La  naïveté]  jyonljnémes  au  berceau  les  enfants  te  confessent.  (1,69,  v.  11.) 

De  MÊME  : 

[Son  crime,]  Cest  que  je  l'aime,  et  qu'on  estime 
Qu'elle  en  fait  de  mime  de  moi.  (I,  iSa,  vers  18.) 

MÊMEMENT,  surtout  : 

On  donna  des  gardes  aux  ambassadeurs,  et  mimement  à  celui  d'Es-- 
pagne,  que  le  peuple  vonloit  tuer  à  l'heure  même.  (III,  t70«) 
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MEMOIRE,  facnlté  de  souvenir,  souyenir  : 

....  D*étre  incoDtolable,  et  dedans  sa  mémoire 

Enfermer  un  ennui, 
NVst-ce  pas  se  haïr...?  (I,  41»  v^n  4^0 
[Vous]  ssTez  bien....  que  je  ne  tous  demande. 
Étant  loin  de  ma  dame,  une  grâce  plus  grande 
Que  d'aimer  sa  mémoire,  et  m'en  entretenir.  (I,  175^  vers  18.) 

Il  ne  faut  jamais  laisser  enrieillir  la  mémoire  d'un  bienfait.  (II,  7.) 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  jamais  ceux-là  se  ressentent  d'un  plaisir , 
qui  ne  se  souTiennent  du  tout  point  de  l'avoir  reçu.  Où  trouTez-yous 
donc  plus  de  crime  :  en  une  reconnoissance  suspendue,  on  en  une  mé' 
moire  enseyelie?  (II,  5a.) 

Il  n'y  auroit  point  de  raison  de  dire  que  je  fusse  plus  obligé  à  des 
ens  que  je  n'ai  jamais  connus,  et  que  la  longueur  du  temps  a  mis  an 
elà  de  toute  mémoire,  qu'à  mon  père.  (II,  79.) 

On  ne  dit  pas  souvenance  de  quelqu'un,  mais  mémoire,  (TV,  287.) 
Toyestome  I,  p.  114,  Ten  167$  p.  119,  Ters  87;  tome  II,  p.  317, 438. 

MÉMORABLE. 

Pour  son  Ame,  je  crois  certainement  que  comme  céleste  elle  s'en  soit 
retournée  au  ciel;  non  pour  avoir  mené  de  grandes  armées...,  mais  pour 
sa  modération  et  piété  mémorable.  (II,  667.) 

MENACE. 

A  qui  ne  donnez-Tous  une  beurense  bonace, 

Loin  de  tonte  menace 
Et  de  maux  intestins,  et  de  maux  étrangers?  (I,  299,  vers  17.) 

MENACER  Ds  : 

La  paix  ne  voit  rien  qui  menace 

De  faire  renaître  nos  pleurs,  (I,  114»  vers  lai  et  tas.) 

MENAGE,  administration,  économie  : 

.£palus...,  qui  est  un  grand  bomme  en  matière  de  ménage,  m'a 
appns  qu'il  n'y  a  si  yieil  arbre  qui  ne  se  puisse  transplanter.  (II,  671.) 

Quand  pour  le  ménage  mon  père  et  ma  mère....  se  retiroient  aux 
cbamps,  etc.  (I,  335.) 

Si  les  finances  ont  jamais  été  religieusement  et  judicieusement  admi- 
nistrées, c'a  été  entre  les  mains  de  ces  deux  grands  personnages.  Ils 
aimoient  le  bon  ménage  autant  que  nul  autre.  (IV,  x6.) 

Les  deniers  des  recettes  en  partie  se  perdoient  par  mauyais  ménage,  et 
en  partie  étoient  mangés  par  les  principaux  de  la  ville.  (I,  456  ;  Toyez  I, 
33a ;  II,  439) 

Ces  deux  troupes....  désolèrent  tout  par  où  elles  passèrent.  Il  n'y  eut 
lieu  qui  ne  fût  ruiné,  bomme  ni  femme  qui  n'abandonnât  sa  maison.  Ce 
piteux  ménage  ayant  donné  de  meilleures  pensées  aux  Béotiens,  ils  en* 
Toyèrent  yers  Qicdntius.  (I,  436.) 

Mauvais  MiNAOB,  mauvaises  relations,  mauvaise  intelligence  : 

Antiocbus  étoit  à  Épbèse,  non  encore  bien  résolu  à  la  guerre....  Sa 
venue  {la  venue  dTAnnibal)  lui  fit  francbir  le  saut,  et  ce  qui  l'y  confirma 
fut  le  mauvais  ménage  où  il  vit  les  Étoliens  avec  les  Romains.  (I,  459*) 

MENDIÉ,  emprunté  : 
Voyez  comme....  il  est  grand,  et  si  cette  grandeur  est  sienne,  on  me/i- 

dUe.  (n,  594.) 

MALHiaHB.  V  aS 
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MENEES. 

....  Toof  not  maux  TÎcBiiait  de  cet  wumées  {de  mat  iucùrèu  mté- 

riearet).  (I,  74,  ^tt%  i3i.) 

MENER. 

Le  RoL.«.  mmoit  U  meri^  du  cAté  droit;  Mooiieor  le  Gtand....  le 
■MNN/  do  gauche.  (III,  93.) 

Qoand  tu  passas  en  Italie. ..^ 
Ta  menots  le  blond  Ilyménée, 
Qoi  devoit  solennellement 
De  ce  fatal  accouplement 
Célébrer  llieareuse  jonmée.  (I,  m,  yert  I9i.) 
Plnsiean  seigneors  de  marque  y  furent  menés  {à  son  triomphé),  (I,  4^8.) 
Ils  {CùrnéUut  et  Jt autre*  Romains)  se  rendirent  tons  à  Lysimachie,  où 
pen  de  jours  après  Antiochnt  les  Tint  trou  Ter.  Au  premier  abord,  il  fit 
grandement  l*bonnenr  de  la  maison....  Comme  il  fut  qnestion  de  parler 
de  ce  qui  les  menait  {de  ce  ^ui  amenait  Us  Momaias)^  et  particolièrement 
des  affaires  d'Asie,  rhonnéteté  fut  mise  à  part.  (I,  449-) 

Poor  son  Ame,  je  crois  certainement  que  comme  céleste  die  s'en  soit 
retournée  au  ciel  :  non  pour  at^oir  mené  de  grandes  armées,  etc.  (11,667.} 
Je  dcTois  aller  par  degrés»  et  aiener  ma  besogne  d'un  ordre  que  le  pins 
fiîand  f&t  seTTi  le  dernier.  (II,  a  14.) 

J*ai  ce  matin  passé  en  la  me  de  U  Heanmcrie,  on  il  ne  fut  jamais 
mené  tant  de  brait.  (III,  97.) 

Les  Romains,  comme  s'iU  cassent  en  plot  d^enTÎe  de  toer  qae  de 
raincre,  menèrent  les  mains  si  basses  {en  iaiim  :  ita  ccdis   aTÎdi  pogna- 
rant),  qo*il  demeora  bien  à  peine  on  seal  homme,  etc.  (I,  iiS.) 
UumoiT,  pour  mèneroil.  (III,  i5i.) 
MAïaa,  pour  Wii«,est  blimé  par  Mdheibe  cha  des  Portes.  (lY,  45o  ;  Toy.  Ramadr.) 

MENSONGE,  an  féminin  : 

La  mensonge  n'est  jamais  bien  épaisse.  (U,  616.) 
Vous  oyez  assez  de  mensonges  d'ailleurs,  sans  qoe  j'y  ajoute  les  nûcones. 
(m,  5a3;  Toyez  III,  aao,  270.) 

MENSONGER,  MnrsoNGàu,  mentenr,  menteuse  : 

Sont-ce  les  beaux  desseins,  mensongère  et  méchante  {U  parie  à  la  pie). 
Qu'une  seconde  fois  ta  malice  m'enchante?  (I,  9,  vers  i33.) 

MENTEUR. 

Sans  être  menteur^  je  puis  dire 

Que  jamais  tos  prospérités 

N'iront  jasques  où  je  désire.  (I»  1 17»  Ters  a57.) 

MENTIR. 

TroaTcz-Tons  a  cette  henre  que  je  tous  aie  memii  de  ce  qoe  je  Toni 
avois  dit  à  l'entrée  de  ce  discours?  (II,  148.) 

Sans  mbhtik  : 

....  Celui  seulement  que  sons  une  beauté 

Les  feux  d'un  œil  humain  ont  rendu  tributaire 

Jugera  sans  mentir  quel  effet  a  pn  faire 

Des  rayons  immortels  l'immortelle  clarté.  (I,  8,  vers  9$.) 

MENTON. 

[Le  P6,]  Tenant  baissé  le  menton. 
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S*appréte  à  Toir  en  son  onde 

Choir  on  antre  Phaéton.  (I,  93,  yerê  i77«) 

MENU,  adjectif;  Pia  lx  memit,  peu  à  peu  : 
Le  tanpsy  à  qui  rien  n'est  inTincible,  les  mine  par  U  menu.  (Il,  799.} 

MxEn7,  adverbialement  : 

On  connolt  mieux  [la  chose]  qnand  on  la  considère  par  ses  parties, 
pourm....  qn*on  ne  les  fasse  point  si  petites  que  le  nombre  en  soit  in- 
fini.... Ce  n  est  que  confusion  que  de  les  couper  si  hmaii.  (Û,  709.) 

MÉPRIS. 

Je  sais  de  quels  appas  son  enfance  ^oit  pleine. 

Et  n*ai  pas  entrepris, 
Injurieux  ami,  de  soulager  ta  peine 

Ayecque  son  mépris  (en  te  la  faitani  mépriser).  (I,  39,  fers  la.) 

Fahb  Mipiis  Dx  : 

...•  Nous  ferons  parmi  les  riolettes 

Mépris  de  l'ambre  et  ^  ses  cassolettes.  (I,  197,  vers  19  et  »o.) 

Au  MtPMIS  DX  : 

Seni>oe  pour  jamais  que  ton  cœur  abattu 

Laissera  sous  une  infortune 
An  mépris  de  ta  gloire  accabler  ta  yertu?  (I,  a 68,  Tcrs  6.) 

Nous  attendons  ici  de  Toir  sortir  en  lumière  un  discours  de  ce  qui 
s'est  passé  au  fait  de  messire  Louis  Gaufridi  et  de  Madeleine  de  la  Palnd; 
je  crains  bien  que  ce  ne  soit  au  mépris  de  l'auteur.  (III,  a4iO 

MÉPRISER. 

Ujtn  matelots]  Jamais  ne  méprisent  les  flots, 
Queloue  phare  qui  leur  éclaire.  (I,  116,  Tcrs  916.) 

Pétois  dans  leurs  filets  :  c'étoit  fait  de  ma  rie; 

Leur  funeste  rigueur,  qui  l'aroit  poursuiyîe, 

Méprisait  le  conseil  de  reyenir  à  soi.  (I,  907,  yen  9.) 

MER,  an  propre  et  an  figuré  : 


milieu  de  tout  ce  que  la  mer  a  de  périls.  (II,  3i9.) 

Une  mer  étemelle  à  mes  yeux  je  demande. 

Pour  pleurer  à  jamais  le  péché  que  j'ai  fait.  (I,  14»  ^en  969.) 

Mxx,  omis.  Voyez  Adxiatiqux,  Égéb,  Ioniquk. 

MERQ. 

Quel  astre  d^ire  et  d'enyie 
Quand  yous  naissiez  marqnoit  yotre  ascendant, 

Que  yotre  courage  endurci, 
Plus  je  le  supplie,  moins  ait  de  merci?  (I,  347,  yers  6.) 
L'exemple  de  leur  race  {de  la  race  des  Titans)  à  jamais  abolie 
Deyoit  sous  ta  merci  tes  rebelles  ployer.  (I,  981,  yers  90.) 

....  Par  quelques  appas 
Qu'il  {V Amour)  demande  merci  de  ses  fautes  passées. 
Imitez  s<m  exemple  à  ne  pardonner  pas.  (I,  i5o,  yers  3i.) 
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Je  TOUS  crie  merci  de  tous  persécuter  comme  je  fiiit.  (IV,  33  ;  Toy.  IV,  lo.) 
Henri,  ce  grand  Henri..., 
Gomme  un  homme  yulgaire  est  dans  la  sépulture 

A  la  merd  des  ren.  (I,  178,  v,  8  ;  Toy.  I,  56,  t.  5;  no,  t.  80  ; 

i3i,  ▼•  38;  149,  T.  8;  i58,  ▼.  3  ;  3x3,  t.  4. 
MÉRITE. 

....  Je  ne  sais  quels  Scytbes, 
Bas  de  fortune  et  de  mentes.  (I,  66,  yen  19.) 
O  fureurs,  dont  même  les  Scythes 
N'useroient  pas  yers  des  mentes 
Qui  n'ont  rien  de  pareil  à  soi.  (I,  i5a,  yers  14.) 
Si  nous  Toyons  venir  un  consul  ou  un  préteur,  nous  lui  ferons  toutes 
les  démonstrations  qu'on  fait  aux  personnes  de  leur  mérite,  (II,  5oi.) 

Si  vous  êtes  yertueux,  ayez  tous  vos  membres  ou  soyez  estropié,  yons 
êtes  d'autant  de  mérite  d'une  façon  que  de  Tautre.  (II,  5i6.) 

Si  nous  voulons  un  exemple  qui  ait  du  mérite,  prenons  celui  de  Gré* 
cinns  Julius.  (II,  36;  voyez  I,  axa,  vers  85  ;  a53,  vers  7.) 

MERVEILLE. 

Adieu  donc,  6  beauté,  des  beautés  la  merveille,  (1, 1 40,  t.  9;  Toy .  I,  a  a6,v.  i .) 
De  ces  feits  non  communs  la  merveille  profonde,  etc.  (I,  xi,  yen  175.) 

Toutes  ces  visibles  merveilles 

De  soins,  de  peines  et  de  veilles.... 

N*ont-«lles  pas  fait  une  histoire 

Qu^n  la  plus  ingrate  mémoire 

L'oubli  ne  sauroit  effacer?  (I,  80,  vers  i35.) 
....  De  ses  douces  merveilles 

Sa  parole  enchante  les  sens.  (I,  i3i,  vers  19.) 
Le  rossignol,  déployant  ses  merveilles^ 
Jusqu'aux  rochers  donnera  des  oreilles.  (I,  397,  yen  a3.) 

EÎn  queUe  école  nonpareille 

Auroit-elle  appris  la  merveille 

De  si  bien  charmer  tes  appas, 

Que  je  pusse  la  trouver  oelle.... 

Et  ne  m*en  apercevoir  pas?  (I,  99,  vers  14.) 

Voyez  tome  I,  p.  46,  vers  a6;  p.  85,  vers  19;  p.  lai,  vers  179;  p.  a4o,  vers  17; 
p.  a55,  ren  93. 

MBHyBiLLK,  personne  ou  chose  meryeilleuse  : 

Je  sers,  je  le  confesse,  une  jeune  merveille. 

En  rares  qualités  à  nulle  autre  pareille.  (I,  i58,  vert  7.) 

Une  reine  qui  les  conduit 

De  tant  de  merveilles  reluit. 

Que  le  soleil.... 

Se  cacheroit  en  la  voyant.  (I,  148,  vers  440 

L'aide  qu'il  veut  avoir,  c'est  que  tu  le  conseilles  ; 

Si  tu  le  fais,  Seigneur,  il  fera  des  merveilles.  (I|  7I9  "vers  47*) 

Toyex  tome  I,  p.  i63,  vers  14;  p.  166,  vers  1  ;  p.  909,  vers  6;  p.  aai,  vers  9; 
tome  II,  p.  95. 

MsayRiLLE,  admiration  : 

fPo/  du  Sauveur^)  Autrefois  de  vous  la  merveille  me  prit. 

Quand  déjà  demi-clos  sous  la  vague  profonde, 

Vous  ayant  appelés,  yons  affermîtes  1  onde, 

Et  m'assnrant  les  pieds  m'étonnàtes  l'esprit.  (I,  16,  vers  Sai.) 
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La  fin  de  tant  d'ennola  dont  noua  fùmef  la  proie 

Noua  ravira  ka  sena  de  merveille  et  de  joie.  (I>  73,  yen  86.) 

Voua  trouTerez  en  ce  paqœt  un  petit  écrit,  que  Toua  lirez  avec  plus  de 
merveille  que  tous  ne  feriez  cette  poésie  de  carftme«  (IV ,  6a  ;  voy.  IV,  161 .  ) 

MESSAGE  (Faiu  lb)  de,  annoncer  : 

Alors  que  de  ton  passage 

On  leur  fera  le  message  (aux  Alpes\ 

Qui  yerront-elles  Tenir,  etc.  ?  (I,  99,  vers  i55  et  i56.) 

MESSIEURS.  Voyez  Monsieub. 

MESURE. 

Démaratus....  loi  dit  (a  Xerxh)  que  cette  grande  multitude....  lui  sero- 
bloit  une  niasse  pesante  et  indigeate;...  que  jamais  on  ne  peut  conduire 
ce  qui  n'a  point  ae  mesure,  (II,  aoo.) 

Les  meiOeures  actiona  de  l'âme. ...  ont  une  certaine  mesure  hors  la- 
quelle il  est  impossible  qu'elles  acquièrent  le  titre  de  yertu.  (II,  34.) 

Je  ne  trouTerois  pas  bon  de  faire  monter  la  Toix  de  degré  en  degré 
par  certaines  mesures  {en  latin  :  certes  modos),et  puis  la  rabaisser.  (II,  3 19.) 

MESURER. 

C'est  peu  d'expérience  à  conduire  sa  yie, 

De  mesurer  son  aise  au  compas  de  l'enyie.  (I,  3o,  yers  4^.) 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille..., 

On  mesura  ses  pas  d'une  grftce  pareille?  (I,  io5,  vers  8.) 

Ce  n'est  point  à  la  richesse  ou  pauyreté  des  monuments  qu'il  nous  faut 
mesurer  :  la  cendre  des  uns  est  comme  celle  des  autres.  (II,  78 1.) 

Il  n'y  a....  point  de  bien  que  ce  qui  est  honnête,  car  il  est  mesuré  {il  a 
une  juste  mesure),  (II,  691.) 

MÉTIER. 

Je  ne  sauroîs  penser....  que  cette  philosophie  fût  en  cet  âge  grossier 
que  les  métiers  étoient  encore  inconnus  et  qu'on  n'approuToit  l'utilité  des 
choses  que  par  leur  usage.  (II,  721.) 

METTRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Que  fais-tu,  que  d'une  armée.... 
Tu  ne  mets  dans  le  tombeau 
Ces  Toistns,  etc.?  (I,  9a,  yers  147O 
....  Nommer  en  son  parentage 
Une  longue  suite  d'aïeux 
Que  la  gloire  a  mis  dans  les  cieux 
Est  réputé  grand  ayantage.  (I,  iio,  yers  63.) 
Toutes  les  autres  morts  n'ont  mérite  ni  marque  ; 
Celle-ci  porte  seule  un  éclat  radieux 
Qui  fait  reyiyre  l'homme,  et  le  met  de  la  barque 
A  la  table  des  Dieux.  (I,  a8a,  yers  127.) 
Elle  (/a  paix)  met  les  pompes  aux  yilles, 
Donne  aux  champs  les  moissons  fertiles.  (1, 186,  yen  io5.) 
c  Agité  >  est  mis  (construit  dans  la  phrasé)  d'une  façon  qu'il  semble  se 
rapporter  à  l'Amour.  (IV,  349  ;  yoyez  IV,  887.) 

£n  matière  de  revanche,  qui  ne  passe  n'atteint  point.  II  faut  enseigner 
les  uns  à  ne  rien  mettre  en  ligne  de  compte,  les  antres  à  penser  devoir 
plus  qu'ils  ne  doiyent.  Les  belles  raisons  que  Chrysippua  amène  pour 
nous  mettre  en  cet  honorable  duel^  etc.  (Il,  10.) 
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Si  Tîtyre  a  une  ti  grande  obligation  à  celai  qui  Vm  mis  en  on  repos 
où  tout  ce  qa*ii  a  de  commodité,  c'est  qne  ses  hamh  ont  de  Theriie..., 

Î telle  deroos-nout  ayoir  à  ceux  qui,  etc.?  (Il,  566.) 
a  douleur,  du  Périer,  lera  donc  étemelle, 
Et  les  tristes  discours 
Qne  te  met  en  Tesprit  Tamitié  paternelle 

L'augmenteront  toujours?  (I,  Zg,  ren  3.) 
En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté 
Mettrai'le  mon  inquiétude 

En  sa  liberté?  (I,  isa,  rers  i5.) 
Vous  dcTez  mettre  un  bien  que  Ton  tous  a  fait  à  l'entrée  de  Totie 
âme,  pour  aroir  sujet  d'y  penser  à  tontes  heures.  (H,  5s.) 

Il  n'y  auroit  point  de  raison  de  dire  que  je  fusse  plus  onligé  à  des  gens 
que  je  n'ai  jamais  connus,  et  que  la  longueur  du  temps  a  mis  au  delà  de 
tonte  mémoire,  qu'à  mon  père.  (II,  79.) 

Mette*  les  bonunes  chacun  à  part  soi,  que  sera-ce  qu'une  goige  éhande 

an  reste  des  animaux?  (II,  108.) 

Le  Roi  met  aux  charges  ceux  qu'il  en  connoit  dignes.  (II,i  19;  Toy.II,8o.) 

Gaton  fut  brave  certainement,  de  prendre  son  Ame  ayec  la  main  et  la 

mettre  dehors,  quand  il  yit  qu'elle  ne  sortoit  pas  assez  t6t  par  rouyertnie 

qne  l'épée  aroit  faite.  (II,  54s.) 

En  matière  de  bienfaits,  il  n'y  a  si  bon  archer  qui  ne  faille  quelque- 
fois le  blanc.  Mais  il  n'importe  combien  mettre  de  coups  dehors,  poœm 
qu'on  en  mette  un  dedans.  (II,  6s i.) 

Sous  l'empereur  Tibère,  il  ne  se  parloit  que  d'accuser.. ..  Si  quelqu'un 

après  boire  avoit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre,  si  un  autre  en  se 

nant  ayoit  dit  quelque  chose  de  naîf,  tout  étoit  mis  aux  tablettes.  (II,  75*) 

Gnéus.Lentulus,  augure,  de  qui  la  richesse  est  mise  entre  les  exemples, 

s'étoit  yu  dix  millions  d'or.  (II,  40.) 

Les  stoîques  ne  reconnoissent  point  d'autre  cause  que  ce  qui  fait. 
Aristote  en  met  de  trois  sortes.  (II,  5o3  ;  voyez  H,  5o5.) 

Son  bien  consiste  en  trois  mille  écns  mis  (pla^)  snr  la  commnnanté 
de  Brignole.  (I,  336;  voyez  I,  337,  1.  a4-) 

Les  trois  cents  Laoédémoniens,  qui  furent  mis  à  garder  le  pas  des  Ther- 
mopyles.  (II,  638.) 

....  Son  invincible  épée 
....  if  et  la  frayeur  partout.  (I,  8iy  vers  167.) 
Quand  il  a  fiiUu  par  les  armes 
Venir  à  l'essai  glorieux 
De  réduire  ces  furieux..., 
Qui  plus  heureusement  a  mis 
La  honte  au  front  des  ennemis?  (I,  lis,  vers  i85.) 
Mars,  qui  met  sa  louange  à  déserter  la  terre 

Par  des  meurtres  épab,  etc.  (I,  i5o,  vers  ai.) 

Msirai,  locations  diverses  : 

Taçois  mis  ma  plume  à  la  main, 
Avec  l'honorable  dessein 
De  louer  votre  sainte  Histoire.  (I,  s 89,  vers  91.) 
M.  de  Lus  a  voulu  embrasser  Monsieur  le  chevalier,  qui  l'a  repousié 
d'un  coup  dans  l'estomac,  et  lui  a  dit  qu'il  mù  la  main  à  l'épée.  (Illy  968; 
voyez  I,  160,  vers  5s.) 

Je  fis  dessein  de  lui  faire  mettre  l'épée  à  la  main....  JTai  défendu  aux 
deax  gentilshommes  de  mettre  la  main  à  l'épée.  (III^  >7S«) 
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Il  est  anÎTé  qu'un  qui  étoit  allé  pour  tuer  un  tynm,  Ini  a  percé  une 
apostnme  où  les  barbiers  n*avotent  osé  mettre  la  main.  (Il,  33.) 

Il  y  a  Fdans  ce  ruisseau]  du  poisson  en  telle  quantité  qu*il  est  impos- 
sible de  1  en  épuiser.  Tant  ^u*il  y  a  moyen  de  pècber  sur  la  mer,  on  n'y 
toacke  point  ;  mais  quand  il  fait  mauvais  temps,  on  met  la  main  à  la  pro- 
vision. (II,  463.) 

Celui  qui  s'est  mis  sur  un  chemin  pour  Yoler  et  pour  tuer  est  Toleur  de- 
vant que  de  mettre  la  main  au  sang.  (II,  i5i.) 

AnssitAt  qu'il  y  en  a  un  {un  gladiateur)  qui  a  tué  son  homme^  on  le  me/ 
aux  mains  avec  un  autre  qui  le  tue.  (II,  a8a.) 

Il  y  en  a  {de4  pUùtirs  qifon  noue  a  faits)  qui  peu  à  peu  se  sont  disparus 
de  devant  nous,  et  d'autres  qui  nous  ont  fait  mal  au  ccenr,  et  que  nous 
avons  mis  k  part,  de  peur  de  les  regarder.  (II,  246.) 

Je  suis  en  une  matière  qui  n'auroit  jamais  de  fin,  si  je  ne  la  lui  mettais 
moi-même.  (II,  677. ^ 

....  Mon  Roi  lassé  de  la  guerre 

Mit  son  temps  à  faire  l'amour.  (I,  ia3,  vers  a4o.) 

Si  toutes  ces  raisons  étoient  assex  fortes  pour  nous  donner  des  es- 
pérances, elles  étoient  trop  foibles  pour  mettre  nos  vœux  en  sûreté.  (1,39$.) 

Donnant,  si  on  s'en  revanche,  vous  avez  autant  gagné;  si  on  ne  s'en 
revanche  point,  vous  n'avez  rien  perdu....  Qui  mei  les  bienfaits  en  dé- 
pense, et  en  dresse  des  parties,  fait  l'acte  d'un  usurier.  (11,  6.) 

Nous  ne  sommes  pas  mis  en  amende  toutes  les  fois  que  nous  ne  oompa- 
roissons  pas  à  quelque  assignation.  (II,  i39  ;  voyez  II,  49.) 

Ce  sont  choses  qui  n'ont  point  eu  d'autres  inventeurs  que  ceux  mêmes 
qui  les  mettent  en  nesogne.  (II,  713  ;  voyez  II,  168.) 

Voulez- vous  rendre  une  chose  agréable  ?  Reudez-la  rare.  Qui  est-ce 
qui  voudroit  qu'on  lui  mit  en  compte  ce  qu'il  a  recueilli  d'une  chose 
qu'on  jetoit  sur  toute  ime  multitude?  (II,  aa  ;  voyez  I,  55,  vers  aa3.) 

Les  bien&its,  s'ils  sont  mis  en  ligne  de  compte,  n'ont  point  de  grâce. 
(II,  aS  ;  voyez  II,  10.) 

Je  vous  ois  plaindre  qu'il  est  des  hommes  qui  font  une  chose  pour  eux- 
mêmes,  et  la  veulent  mettre  sur  le  compte  de  leurs  amis.  (II,  179.) 
Par  quels  faits  d'armes  valeureux.... 
N'iu-tu  mis  ta  gloire  en  estime?  (I,  114,  vers  177.) 
Ces  oolosses  d'orgueil  furent  tous  mû  en  poudre.  (I,  a8o,  vers  85.) 

Puisqu'ils  n'ont  rien  k  dire  contre  votre  vie, ils  treuvent  en  votre  prospé- 
rité de  quoi  vous  mettre  sur  le  tapis  {de  quoi  médire  de  vous).  (I,  39a.) 

Il  vint  trouver  un  trâ)un  du  peuple,  qui  avoit  mis  ion  père  en  com- 
parence  personnelle  {qui  Cavoit  ajourné  à  comparaùre),  (II,  88.) 

Un  vieux  soldat....  avoit  une  cause  qui  se  plaidoit  devant  Jules  César.... 
César  fit  défense  de  le  molester  davantage,  et  lui  donna  les  champs  pour 
lesquels  il  avoit  été  mis  en  procès.  (II,  166.) 

II  y  a  de  certaines  questions  qu'on  ne  met  en  avant  que  pour  l'exercioe 
de  l'esprit.  (Il,  169.) 

En  ce  que  vous  avez  mis  en  avant  {dans  les  exemples  que  vous  avez 
idiégués),  nous  ne  pouvons  rien.  (II,  174O 

Ils  repassent  en  leur  esprit  tout  ce  qu'ils  ont  de  mauvaises  intentions..., 
et  sollicitent  leur  colère  par  les  moyens  qu'ils  lui  mettent  en  avant  de  se 
vcMcr.  (U,  a97.) 

Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  noms  illustres  que  la  fortune  n'a 
point  mis  entre  les  mains  du  peuple,  mais  qu'elle-même  est  allé (iîc) quérir 
sous  terre,  pour  les  mettre  au  jour  et  les  publier!  (II,  61 5.) 

Votre  bel  esprit,  qui  vous  a  mis  si  avant  au  jour,  etc.  (II,  3340 

Gdiii  (iê  bienfait)  du  père,  qu'cst-oe  antre .  chose  qu'un  bien  simple, 
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fiieile., .  ?  n  appelle  mie  femme  à  ion  aide,  il  te  propose  let  lots  da  pays. . . , 
et  rien  moins  que  oelni  qu'il  Ta  mettre  an  monde.  (II,  84.) 

Si  les  lettres  de  Cicéron  ne  Vapoient  mis  an  monde  {jéttieus)^  on  ne 
sanroit  pas  qu'il  a  Téco.  (U,  343*) 

Je  Tont  yeux  faire  trourer  bon  que  j*use  da  moc  d'  c  e«cnee>...« 
Gcéron  est  celui  qui  l'a  mtf  au  monde.  (II,  474*) 

Il  épluche  ennensement  tontes  ces  choses  l'une  après  Tantre,  et  «e 
peine  de  s*en  informer.  ÇL,  471  »  Toyez  II,  999  et  agS.) 

Je  sais  bien  la  réponse  de  la  question  que  vous  me  faites,  s'il  m^en 
pouToit  ressouvenir....  Au  premier  séjonr  que  je  pourrai  foire  en  quelque 
lien,  je  ne  &ndrai  pas  d*y  mettre  la  peine.  (II,  558.) 

Voyez  donc  si  nons  ferions  point  mieux  de  dire  une  âme  invnlnérabley 
on  une  âme  mise  hors  de  tonte  souffrance.  (II,  989.) 

Cenx  qui  ont  été  envoyés  en  exil,  on  qui  ont  été  mis  hors  de  kars 
biens,  etc.  (II,  569.) 

U  n'y  avoit  point  de  doute  qu'un  si  grand  nombre  d'hommes  {Varmee 
de  Xerxès)  ne  fût  suffisant  à  mettre  tonte  la  Grèce  dans  terre  (en  iatim  : 
obmere).  (II,  199.) 

Vous  me  mandes  que  les  bravades  de  votre  partie  vous  font  dooter 
que  vous  n^ayes  quelque  arrêt  à  votre  préjudice  :  c'est  peut-être  afin  qœ 
je  vous  mette  l'oreille  sous  le  coude  (que  je  vous  rassure),  (II,  354>) 
[Je]  fais  émerveiller  tous  les  yeux  de  la  terre, 
De  voir  que  le  malheur  ne  m  ose  mettre  à  bas.  (I,  S6,  vers  4.) 

....  Elle  (r Église)  verra  tombée 
La  tronpe  qui  l'assaut,  et  la  vent  mettre  bas.  (I,  5,  vers  3o  ;  voyes  1, 104, 

vers  7;  184,  vert  i  ;  II,  656.) 
Qn'il  loi  inffise  que  l'Espagne 
A  m»rireetlesarmesbaB.(I,5i,v.  i44;voy.I,  iio,v.  76;  11,716.) 

Sa  relégation  étoit  un  des  principaux  points  qu^il  loi  mettait  sus  (fa'Â 
im  reprochait^.  (II,  88.) 

Les  impositions  que  les  nécessités  de  la  guerre  font  mettre  sas.  (Il,  565.) 

Rien  ne  mit  si  bien  Fnmius  auprès  d'Angoste,  que  ce  qn'....  en  le 
remerciant  il  lui  dit,  etc.  (II,  38.) 

Se  mbttbx  : 

Il  ne  faudra  se  mettre  sur  la  mer  (s*embarquer),  (II,  5o.) 
....  Mars  s* est  mis  lui-même  an  trône  de  la  France, 
Et  s'est  fait  notre  roi  sous  le  nom  de  Louis.  (I,  a6o,  vers  i3.) 

Celui  qui  s^est  mis  sur  un  chemin  pour  voler  et  pour  tuer,  etc.  (II,i5i.) 
U  se  mettra  tont  aussitôt  sur  ses  bouffonneries,  qui  feroient  rire  on 
mort.  (II,  375.) 

Personne  ne  se  peut  offenser  que  vous  9ous  mettiez  en  repos.  (II,  334*) 

Soit  que  le  temps,  à  qui  rien  n'est  invincible,  les  mine  {les  willes)  par 

le  menu,  soit  que  le  mauvais  air  les  fasse  quitter  aux  peuples  par  faute 

d'être  habitées,  et  que  le  relent  et  la  chancissure  /'y  mette^  il  n'y  en  a  pas 

nne  qui  n'ait  commencé  pour  finir.  (II,  799.) 

Tout  le  reste  ne  lui  peut  servir  qu'à  passer  le  temps...,  ne  lui  étant  pas 
défendu,  depuis  qu'il  s'est  mis  en  état  a'assurance,  de  se  laisser  quelque- 
fois échapper  à  des  considérations,  etc.  (II,  916.) 

[Les  autres]  Ont  eu  peur  de  la  mort,  et  se  sont  mis  en  fuite.  (I9  7,  vers  86.) 
Sedan  s'est  humilié....) 
Pour  éviter  la  contrainte 
Il  s'est  mû  à  la  raison.  (I,  88,  vers  9o«) 

IfEUBLE. 
La  troiaièoie  sorte  est  des  ohoict  de  qui  proprement  on  peol  dire 
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quVUes  sont.  Elles  lont....  bon  de  notre  Tue;  et  celles-là  sont  propre- 
ment le  meuble  de  Platon  {en  latin  :  propria  Platonis  snpellex).  (II,  477.) 

MEUETRIRy  pour  tuer,  bllmé  par  Malherbe  cbes  des  Portes.  (IV,  47a.) 

MI,  à  demi  : 
Des  os  niî-mangés....  (Il,  637,) 

MIDI,  au  figuré  : 

Réserrez  le  repos  à  ces  Tieîlles  années 

Par  qui  le  sang  est  refroidi  ; 
Tout  le  plaisir  des  jours  est  en  leurs  matinées  ; 
La  nuit  est  déjà  proche  à  qui  passe  inmA.  (I,  337,  Tcrt  36.) 

MIEN,  Mncmn  : 

....  D'une  àme  semblable  à  la  mienne  parjure.  (I,  16,  rers  3 98;  Toyez  I, 

3o3y  Ters  aa.) 
BfjzN,  à  moi  : 

Tout  ce  qui  est  bien  dit,  de  quelque  part  qu'il  tienne,  je  &is  état  qa*il 
est  mien,  (II,  3a3.) 

Lb  MiEir,  au  sens  neutre,  ce  qui  est  à  moi  : 

n  faut....  contribuer  quelque  chose  du  mien  à  ee  discours.  (U,  85.) 
Je  suis  en  pourpoint,  et  tous  armé  de  toutes  pièces;  mais  pour  cela 

TOUS  n'emporterez  rien  iUi  mien,  (U,  i38.) 

Je  n'aurai  pas  moins  de  quoi  faire  un  présent....  Puisque  oe  ne  peut 

être  du  tien,  ce  sera  Ju  mien,  (II,  14.) 

MIETTES,  an  figuré  : 

Puisque....  tous  aTez  été  fait  par  la  rencontre  fortuite  de  tos  atomes 
et  de  Tos  miettes^  à  quelle  fin  prenez-Tous  la  peine  de  l'honorer  (Dieu)  ? 

(II,  IIO.) 

MIEUX. 

[Achille]  Fut  en  la  même  peine  (que  mot)^  et  ne  put  faire  mieux 
Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque.  (I,  3o4,  Ters  19.) 

On  n'est  pas  mieux  de  faire  bonne  chère  en  un  festin,  que  d'être  parmi 
les  gènes,  quand  on  a  le  courage  et  la  force  de  les  endurer.  (II,  5i5.) 

Quand  je  saurois  exactement  l'âge  de  Patrocle  et  d'Achille,  de  combien 
pensez-TOus  qu'il  m'en  fût  mieux?  (II,  688.) 

De  quelque  façon  qu'on  se  repose,  il  en  est  toujours  mieux  que  d'être 
impliqué  dans  le  tumulte  des  affaires.  (II,  63a.) 

La  mort  n'a  point  de  yilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  et  tout  l'ambre  gris  que  la  senritude  sauroit  aToir.  (II,  543.) 

C'est  l'objet  le  plus  agréable  qu'il  tous  est  possible  de  Toir,  et  la  ma- 
tière qui  mérite  mieux  (le  mieux)  de  tous  entretenir.  (II,  11 5.) 

Le  MIEUX  : 

....£#  mieux  que  je  m'en  propose, 

C'est  d'en  sortir  par  le  tombeau.  (I,  100,  Ters  39.) 

MIGNON,  substantif  : 

Chélidon,  qui  fut  un  des  miMm  de  Ciéopatre,  fut  extrêmement  riche, 
(n,  678  ;  Toyez  H,  aa6,  3oa.) 

MIL. 

Quand  la  tiède  saison  met  les  plantes  en  térei 
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On  sème  le  •aînfoin,  et  le  mil,  et  la  ftre.  (Il,  67t.) 

MILLIASSE,  grande  quantité  : 
Nous  ayons  ici  une  miliUuse  de  petits  liTrets.  (III,  4^3.) 

MILLION,  dans  un  sens  indéterminé  : 

Pattends,  ayec  on  mUHon  de  gentilshommes,  un  pardon  génénd  de  tous 
les  duels.  (IV,  10.) 

MILORD,  précédé  de  l'article  dé6ni  : 
L'audience  du  mUord  Eay.  (TV,  61  ;  voyez  IV,  64.) 

MINE,  Boinni  minb,  mautaisb  minb  : 

Les  peuples,  pipés  de  leur  mine  (de  la  mine  des  migmms  de  Henri  I/I) . 

(I,  3ii,¥ers  i.) 

n  faut....  voir...»  si  le  riche,  quelque  bonne  mine  qu'il  fasse,  ne  se 
réjouit  point  d'avoir  du  hien.  (II,  34o.) 

Les  mers  ne  font  point  meilleure  mine  à  la  barque  d*un  marchand  qn*à 
la  frégate  d*un  écumeur.  (II,  116.) 

Pource  que  c*étoit  une  affaire  faite,...  ils  se  résolurent  de  tenir  hanne 
nune,  (I,  899.) 

Due  faut  qu'une  parole,  qu^une  irrésolution  ou  une  mauvaise  mine^yom 
ruiner  la  grâce  d*un  bienfait.  (II,  $9.) 

MINIÈRE. 

Us  {les  premiers  hommes)  ne  filoient  point  Tor,  et  ne  le  drolent  pas  seu- 
lement de  la  madère,  (II,  794O 

MINISTÈRE,  moyen,  instrument  : 

Tontes  ces  choses  qui  faussement  usurpent  le  nom  de  bienfait,  ne  sont 
pas  bienfaits  proprement,  mais  ministères  par  lesquels  ceux  qui  aiment 
donnent  de  Texercice  et  du  témoignage  à  leur  bonne  Tolonté.  (II,  11.) 

Ces  choses  qui  nous  servent  par  le  ministère  du  corps,  etc^  (II,  591.) 

MINISTRE,  serviteur  : 

Sacré  ministre  de  Thémis.  (I,  s68,  vers  i.) 

La  raison  et  Thumanité  veulent  qu*au  partir  de  la  vie  nous  donnions 
quelque  chose  à  ceux  qui  en  ont  été  les  ministres.,.,  Maroellinus....  distri* 
buoit  quelque  peu  d  aiî;ent  à  ses  serviteurs.  (II,  $97.) 

La  vertu,  chez  les  Épicuriens,  n*est  que  ministre  des  voluptés.  (Il,  91.} 

MINUIT,  précédé  de  l'article  déûni  : 
Entre  onze  heures  et  le  minuit,  (III,  876.) 

MINUTE. 

n  devoit  décrire  ici  une  longue  passion,  et  il  décrit  un  mouvement 
d*une  minute  d'heure.  (IV,  416.) 

MINUTER,  faire  le  brouillon  de,  mettre  par  écrit  : 

Maro  prenoit  les  conviés  à  témoin  de  l'injuxe  faîte  à  Timage  de  TibèR, 
et  déjà  minutoit  fa  dénonciation.  (II,  7$.) 

MIRACLE,  personne  ou  chose  merveilleuse  : 

Quantes  fois,  lorsque  sur  les  ondes 

Ce  nouveau  miracle  (Marie  de  Médicis)  flottoit, 

Neptune  en  ses  caves  profondes 
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Plaignit-il  le  feu  qa*il  sentoitt  (I,  47»  rert  Si.) 
La  blanchear  de  sa  gorge  éblouit  les  regaros  ; 
Amour  est  en  les  yeux,  il  y  trempe  ses  dards, 
Et  la  fait  reconnoltre  on  miracle  visible.  (I,  t33,  yers  11.) 

....Ce  miracle  de  guerre  {Henri If^,  (I,  ioa>  Ters  3.) 
Je  Tenx  du  même  esprit  que  ce  miracle  d*armes  (JehiUe) 
Chercher  en  qneloue  part  un  séjour  écarté.  (I,  305,  vers  ai.) 

[A  ton  fils]  Sont  réservés  les  miracles 

De  la  prise  de  Memphis.  (I,  ga,  vers  i33.) 
Vous  Terrez  un  miracle  aun  orayon  du  feu  Roi,  lait  par  le  sieur  du 
MonstJer.  (III,  184.) 

Voyes  tome  I,  p.  5,  Te»  37;  p.  14,  tc»  a58;  p.  60,  toi  44 j  p.  62,  Ters  a; 
p.  lao,  Ters  109;  p.  i38,  Tert  4;  p.  i45,  Ters  9;  p.  146,  Ters  a;  p.  i56,  Ters  9; 
p.  175,  Teri  37;  p.  178,  Ters  6;  p.  a36,  Ters  9. 

MIRER  (Sb),  au  figuré  : 

Gomme  on  n'approuve  pas  un  cajoleur...,  aussi  ne  fait-on  nn  qui  se 
mire  soi-même,  qm  est  content  de  sa  suffisance.  (Il,  i43.) 

MISE  (Êtes  dx),  aToir  coursi  au  propre  et  au  figuré  : 

Quoi  qu'un  homme  nous  ait  prêté,  soit  de  Tor,  ou  du  cuir  marqué  du 
coin  de  la  ville,...  pourvu  qu'il  soii  de  mise,  n'importe.  (II,  i5a.) 

Ceux  qui  ont  dit  que  la  neige  est  noire  ont  laissé  des  successeurs,  qui, 
a'ila  ne  disent  la  même  impertinence,  en  diront  d'antrea  qui  ne  seront  pas 
Je  meilleure  mite.  (IV,  9a.) 

Étab  dx  mub,  être  saisi,  mis  aux  enchères  : 
Si  son  bien  est  de  mise,  vous  y  entres  pour  votre  part.  (II,  i3i.) 

Misx,  dépense,  opposé  à  recette  : 

Ce  n'est  point  chez  moi  qu'on  fait  papier  de  mise  et  de  recette.  (II, 
ia4  ;  Toyez  II,  x37,  $6a.) 

C'est  ingratitude  que  rendre  un  bienfidt  sans  nture;  tellement  que 
quand  nous  faisons  nos  oomptea  de  recette  et  de  mue,  nous  y  derons  avoir 
égard.  (II,  696.) 

MISÉRABLE,  malheureux  : 

ReTcnez,  mes  plaisirs,  ma  dame  est  revenue. ... 
Soucis,  retiies-vous,  cherchez  les  misérables  : 

Je  ne  vous  connois  plus*  (I,  i56,  vers  7.) 

Misérable  qu'il  est, 
Contenter  sa  douleur,  et  lui  donner  des  armes, 

Cest  tout  ce  qui  lui  plaît.  (I,  a56,  vers  34.) 
Toyci  tome  I,  p.  100,  vers  ao;  p.  164,  Ters  47;  tome  TI,  p.  aoi. 

MISÈRE,  malheur  : 

H  n'y  a  point  de  msère  à  faire  une  choie  par  commandement  :  oui 
bien  à  la  faire  par  contrainte.  (II,  493*) 

MISÉRICORDE. 

Tant  que  vous  serez  sans  amour,... 

Vous  n'aurez  point  miséricorde,  (I,  144»  "^ers  3.) 
Je  me  suis  aujoura'hui  trouvé  au  spectacle  du  mim,  pensant  y  voir 
onelque  farce....  qui  m'ôtêt  le  go6t  des  cruautés  qui  se  font  aux  spectacles 
des  gUdiateurs.  An  contraire,  tout  ce  que  j'avois  jamaia  tu  de  oombats 
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n'étoît  que  misérUorde,  On  ne  t'amose  plos  à  des  bayct  ;  oe  muA  bomi* 
cides  et  non  autres  choies.  (Il,  a8a.) 

MODESTIE,  tempérance,  frugalité  : 

La  modestie  est  nne  gène  aux  volaptueiu,  et  le  trayail  on  snppHoe  au 
fainéant.  (II,  553.) 

MOELLON,  lourde  cheville,  mauvais  remplissage.  (IV,  3i3,  373.) 

MaiberlM  écrit  mouellom, 

MCEURS9  conduite,  caractère  : 

Nul  antre  pins  que  moi  n'a  fait  cas  de  sa  perte, 

I\>iir  aToir  m  ses  mmurs^ 
Atcc  étonnement  qn*nne  saison  si  yerte 

Portât  des  fruits  si  menrs.  (I,  Sg,  Ters  14  far.) 
La  France  derant  ces  orages, 
Pleine  de  mœurs  et  de  eonrages 
Qn*on  ne  pouToit  assez  louer,  etc.  (I,  76,  yen  i6,) 

BOVHBS  M0EI7HS  : 

....  BlAmant  rimpnre  licence 

De  leurs  déloyales  humeurs, 

[Tu]  As  toujours  aimé  Tinnocence, 

Et  pris  plaisir  aux  bonnes  mœurs.  (I,  11 5,  Ters  aoo.) 

MOL  Voyez  Jt. 

MOINDRE. 

....  Ce  qu'ils  souffrent  tous. 
Le  souffré-je  pas  seul  en  la  moindre  des  peines 

D'être  éloigné  de  tous?  (I,  a56,  yen  19.) 

MOINS. 

....  La  France  est  moùu  qu'il  ne  mérite.  (I,  106,  yen  11.) 
Ceux  qui  sont  du  monde  et  de  la  cour  regardent  toujours  ceux  qui  sont 
pins,  et  jamais  ceux  qui  sont  moins.  (II,  563.) 

Je  der ou  hien  moins  désirer  (aspirer  moins  haut)  ; 
Mais  mon  humeur  est  d'aspirer 
Où  la  gloire  est  indubitable.  (I,  i3i,  Ters  39.) 
Cette  commodité....  ne  me  serrira  que  pour  tous  adresser  la  consola- 
tion que  j'ai  faite  pour  Mme  la  princesse  de  Conty.  Soyez-lui  moins  rigou- 
reux, pource  qu'eUe  est  de  Totre  très*humble....  scrTiteur.  (III,  453; 
Toye*  I,  ia3,  Ters  aSg.) 

Pource  qu'il. {Platon)  aToit  accompli  le  nombre  le  plus  parfait  de  tous, 
qai  est  neuf  fois  neuf,  les  Mages....  lui  sacrifièrent....  Mais  je  pense  que 

3uand  il  eût  Técu  quelques  jours  moins,  et  qu'ils  ne  lui  eussent  point  fait 
e  sacrifice,  il  ne  s'en  fût  pas  beaucoup  soucié.  (II,  481.) 

Elle  a  moins  été  à  se  pôdre  que  je  ne  suis  à  tous  conter  qu'elle  est 
perdue.  (II,  726.) 

Je  l'ois  qui  tient  ce  langage  à  la  Fortune  :  c  ....  Tu  m'as  fait  pauTre,  mais 
qn'as-tu  gagné?  Jen'anrû  pas  moins  de  quoi  faire  un  présent, etc.  »  (II,  14.) 

Le  chantre  que  le  bruit  empêche  de  se  faire  ouïr  n'a  pas  aiiMfix  bonne 
Toix  {tCa  pas  moins  bonne  voix  pour  ceia),  (II,  m.) 

Tant  plus  je  sentirai  sa  puissance  {ta  puissance  de  la  fortune)^  tant  atoins 
je  la  reconnoitrai.  (Il,  448.) 

Noos  pouvons  oublier  nos  défauts,  Don-Mulement  ceux  de  l'âme,  qui 
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se  montrent  moins  tant  plot  ils  sont  grands,  mais  ceux  mèmei  da  corps* 

(II.  456.) 

Non  moins  QtTB,  pas  moins  qub,  autant  qne  : 

•...  D*un  sentiment  humain 

Frappé  non  moins  que  de  charmes» 

Il  fit  la  paix....  (I,  90,  Tcrs  78;  Toyez  I,  148,  Ters  Sa.) 
L*or  de  cet  âge  Tieil  où  regnoit  Tinnooence 
N*est  pas  moins  en  leurs  mœurs  ^ic'en  leurs  accoutrements.  (1, 3oo,  t.  14.) 

À  MOINS  QUB,  sans,  avec  un  secours  moindre  que  celui  de  ;  1  moins 
QUK  DB,  autrement  que  par  : 

....  Ces  miracles  visibles.... 
Ne  sont  point  ouvrages  possibles 
ji  moins  qu'une  immortelle  main.  (I,  916,  vers  174.) 
j4  moins  que  du  trépas 
Pois-je  expier  le  crime  et  réparer  la  honte 

D^étre  où  vous  n'êtes  pas?  (I,  2S6,  vers  10  var,) 

Lb  moins,  au  sens  neutre  : 

Lorsque  l'été  revient,  il  m*apporte  la  peste. 

Et  le  glaive  est  le  moins  {la  moindre  partie)  de  ma  calamité.  (I,  56,  vers  8.) 

Au  MOINS,  POUR  LB  MOINS  I 

jiu  moins  si  je  voyois  cette  fière  beauté 

Préparant  son  départ  cacher  sa  cruauté,  etc.  (I,  i35,  vers  19.) 

Je  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  moyen  de  le  défendre,  sinon  d'antre  faute, 
potir  le  moins  de  n'avoir  pas  bien  pratiqué  ce  que  Téoole  des  stoiques  lui 
pouvoit  avoir  appris.  TII,  34.) 

Pour  le  moins,  j  ai  ce  réconfort, 

Que  les  derniers  traits  de  la  mort 

Sont  peints  en  mon  visage  blême.  (I»  14^  >  ▼•  4^  ;  Toy .  I,  i  $49  ▼•  55 . 

MOIS,  menstrues.  (II,  laa,  1.  33.) 

MOISm,  au  figuré  : 

Il  faut....  réputer  les  plus  misérables  hommes  du  monde....  ceux  qui 
n*ayant  soin  que  de  leur  ventre  et  de  leur  paillardise,  laissent  nutisir  leurs 
âmes  en  l'assoupissement  d'une  abominable  ouiveté.  (II,  a  16.) 

MOISSON. 

La  moisson  de  nos  champs  lassera  les  faucilles.  (I,  73,  vers  83.) 

MOISSONNER,  au  figuré  : 

La  mort  d'un  coup  fatal  toute  chose  moissonne»  (I,  43»  vers  78  var.) 

MOL,  MOLLB  : 

....  IjtmolhjxVLyxrtiP Anoure aucours doux , paisible).,., {1^  aia, v. 7a. ) 

....  Une  molle  bonace 
Nous  laisse  jouer  sur  les  flots.  (I,  3i3,  vers  11.) 
Éloigné  des  molles  délices,  etc.  (I,  lia,  vers  107.) 

MOLLEMENT,  doucement  : 

....  Ses  pleurs,  qui  tantôt  descendoient  mollement^ 

Ressemblent  un  torrent,  etc.  (I,  i5,  vers  3o3.) 

MOMENT. 

Combien  qu'il  n'eut  autre  envie  que  de  différer  sa  mort  de  quelque 
moment,  etc.  (II,  635.) 
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MON,  MA  : 

Aux  deux  fils  de  mon  Roi  se  partage  la  terre.  (I,  loa,  t.  1;  roy.  1, 104, 

T.  i;  lia,  T.  lia;  ii5»  t.  soi;  xaS,  t.  a39.) 
La  santé  de  9Mn  prince  en  la  guerre  étoit  bonne.  (I,  145,  Tert  5.) 

PaTois  mis  ma  plume  à  la  main.  (I,  289,  Ters  91.) 

Je  veux  mon  œuTre  concevoir 

Qui  pour  toi  les  âges  surmonte.  (I,  ixo,  rers  53.) 
Dans  la  variante,  p.  1 19  :  «  une  oenvre.  9 

Mon,  devant  nn  nom  propre  : 

Alcandre,  mon  Alcandre,  ôte-moi,  je  te  prie,  199,  t.  i.) 

Du  malheur  on  je  suis.  (1, 160,  t.  5o  ;  Toy.  I,  4O)  ▼•  >5  ;  3^7,  v.  i; 
Mon  Apollon  {JpoUon^  qui  est  mon  dieu)  t*assure,  etc.  (I,  979,  vers  58.) 

MONARQUE. 

Que  fais-tn,  monarque  adorable  {Eenri  IV)}  (I,  xSS,  Tert  67.) 

MONDE. 

Vous....  ne  laissez  en  paix  animaux  du  monde ^  que  ceux  de  qui  la  sa- 
tiété TOUS  a  dégoûtés.  (H,  708.) 
Un  miracle  du  ciel,  une  perle  du  monde ^  etc.  (I,  60,  vers  440 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  ceux  qui  font  profession  de  sa- 
gesse, n^estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens  que  les  Dieux  nous  ont 
faits.  (II,  4a.) 

Celui  (ie  bienfait)  du  père,  qu^estrce  autre  chose  qu'un  bien  simple,  fa- 
cile...? Il  se  propose  les  lois  du  pays...,  et  rien  moins  que  celui  qu'il  va 
mettre  an  monde,  (U,  84.) 

Ceux  qui  ne  sont  point  venus  an  monde  (ne  se  sont  point  fait  connoitre) 
sont  libres  de  n'y  venir  point,  et  demeurer  cachés  en  l'obscurité.  (II,  334  ; 
voyez  II,  61 5,  et  ci-dessus,  p.  39a,  1.  1-6,  Mbxtbb,  locutions  diverses,) 

Un  mondb  DBy  une  grande  quantité,  une  foule  de  : 

Qu'ai-je  à  £ûre  de  vous  en  nommer  un  monde  i/'antres?  (II.  83  ;  voyez 
IV,  320.) 

MONDE j  Munda.  (II,  166,  1.  ao.) 

MONSEIGNEUR,  le  frère  aîné  du  Roi  : 

Ia  principale  nouveauté  que  nous  avons....  est  renterrement  fait  ce 
matin  de  feu  Monseigneur,,,,  Mademoiselle  de  Montpensier....  est  de  non- 
veaa  promise  à  Monseigneur  qui  est  à  cette  heure.  (Ul,  a53.) 

MONSIEUR,  Missisnas  : 

Je  suis  allé  après  dîner  à  la  Conciergerie  pour  le  voir  (Ravailiac)^  si 
d'aventure  on  le  meuoit  devant  Messieurs  {du  Parlement).  (III,  i65.) 
Messieurs  des  comptes  {les  conseillers  de  la  cour  des  comptes).  (III,  5o8.} 

MoKsnnTBy  MsasiKinu,  appliqué  aux  anciens  : 

Nous  baillons  le  titre  de  Monsieur  k  ceux  que  nous  rencontrons.  (II,  269.] 
Monsieur  est  à  table.  (II,  418.) 

Ces  Messieurs  mêmes,  qui  les  premiers  ôtèrent  l'empire  à  la  Républi- 
que,... Marins,  Pompée,  etc.  (II,  449.) 

MONSTRE. 

....  Le  monstre  inftme  d'envie.  (I,  m,  vers  91.] 
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Dans  toutes  les  foreaTS  des  nèdes  de  tes  pères^ 
Les  monstre*  les  pins  noirs  firent-ils  jamais  rien 
Que  l'inhumanité  de  ces  cœurs  de  tî  pères 

Ne  renouvelle  an  tien?  (I,  378,  yers  18.) 

MONTAGNE  (La)  au  double  sommet,  le  Pâmasse.  (1, 108,  yers  36.) 

MONTCATAR,  sorte  d'étoffe  de  laine.  (lU,  61.) 

MONTÉE,  au  figuré  : 

Par  la  Toie  des  armes  on  arrive  à  des  dignités  bien  Telerëes  ;  mais  la 
montée  en  est  si  pénible,  etc.  (IV,  io3.) 

MoNTtB,  escalier  : 

En  cette  chambre  de  M.  de  Vendôme  il  y  aroit  une  antichambre,  et 
tant  la  chambre  que  Fantichambre  aroit  porte  sur  une  même  montée, 
(UI,  396.) 

MONTER,  au  propre  et  an  figuré  : 

[Marie]  fait  confesser  au  soleil.... 
Que  du  ciel,  depuis  qu'il  y  monte, 
Ne  Tint  jamais  rien  de  pareil.  (I,  46,  yers  99.) 
Il  n'est  point  d'homme  de  bien  sans  quelque  Dieu  qui  l'assiste  à  monter 
par-dessus  la  fortune,  et  le  rend  capable  des  hautes  et  magnanimes  réso- 
lutions. (II,  Jiii.) 

Toutes  ces  choses  mondaines....  n'ont  du  tout  point  de  hauteur...,  et 
toutefois  on  n'y  monte  que  par  des  arenues  bien  roides.  (II,  .6540 

Faisons  ce  que  nous  pourrons  pour  y  monter  (à  la  vertti\.  (II,  6i4«) 
....  Sa  rage  infidèle,  aux  étoiles  montée.  (I,  27,  vers  a3.) 

MoHTEB  EN  cflAiBB,  au  figuré  : 

Faites  qu'il  y  ait  diCTérence  entre  tous  et  un  liyre.  Serez-yons  toujours 
écolier?  Ne  mo/iferex-Tous  jamais  en  chaire?  Quel  plaisir  prenez-Tous 
d'écouter,  puisque  tous  pouvez  lire?...  A  réciter  les  paroles  d'un  autre.... 
je  ne  tronte  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  d'honneur.  (Il,  39a.} 

Se  MONTEE,  SB  MONTEE  il  : 

Ledit  principal  (eapî/oi)....  se  monte  deux  cents  treize  écus...,  et  les  in- 
térêts.... se  montent  pareille  somme.  (I,  34i.) 

Après  qu'il  eut  exactement  appris  ce  que  se  montoîent  les  fermes  tant 
de  la  mer  que  de  la  terre,  etc.  (I,  4^6;  -voyez  I,  34^.) 

J^  dépense]  de  l'artillerie....  se  monte,,,,  à  cinq  mille  écus  par  jour, 
(lu,  161.) 

MONTRE,  emplois  divers  : 

Si  nous  avons  quelque  imperfection,  l'ivresse  la  met  en  sa  montre  (la 
fait  paraître),  (II,  647.) 

U  est  des  choses  oui  ont  une  montre  (une  apparence)  douteuse,  et  qu'on 
ne  peut  tenir  pour  nonnétes,  que  premièrement  on  n'en  fasse  l'interpré- 
tation. (II,  106.) 

Les  faux  [biens]  ont  plus  de  vide  que  de  plein.  La  montre  en  est  belle. 
(U,  5i8.) 

Il  y  a  de  certaines  questions  qu'on  ne  met  en  avant  que  pour  l'exercice 
de  l'esprit....  Il  en  est  d'autres  qui....  profitent....  Je  m'en  vais  vous  en 
faire  voir  de  toutes  les  deux  sortes.  Vous  me  ferez  tenir  les  premières 
sur  la  montre,  ou  replier  incontinent,  oonune  il  vous  plaira.  (II,  169.) 
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FaIBB  IIONTRB9  FAIAB  SA  MOimB  : 

[Elle]  Étale  tes  béantes,  fait  montre  de  tes  channes. 
Et  met  en  ses  filets  quelque  nouvel  amant.  (I,  177,  yen  77.) 

"         I.  L* 


l 


Il  y  a  deux  sortes  d'hommes  reconnoissants.  L'un  est  celui  qui  a  rendu 
uelque  chose....  L'antre  est  celui  qui  de  bon  cœur  a  reçu  quelque  bien- 
ûit....  Le  premier  a  peut-être  de  quoi  faire  montre.  Le  dernier  est  resserré 
dans  sa  conscience.  (II,  m.) 

La  parole  que  tous  avez  donnée  tous  oblige  d*étre  homme  de  bien. 
Vous  opez  fait  montre  et  prêté  le  serment.  (II,  400.) 

Ce  <ju*il  m*a  donné  vaut  beaucoup;  mais....  il  me  Fa  baillé  siqicrbe- 
ment,  il  en  a  fait  sa  montre  par  les  carrefours.  (Il,  i3.} 

MoNTBB  de  troapesy  revue,  pompe  militaire  : 

Le  gros  de  Tannée  sera  mené  par  M.  des  Diguières....  Le  rendez-Tons 
pour  la  montre  des  troupes  est  an  a5*  de  ce  mois.  (III,  3 10  ;  voyez  III,  161 .} 

Ce  qn*il  y  eut  en  cette  montre  {en  cette  pompe  du  triomohe)  de  plus  re- 
gardé, fut  une  troupe,  etc.  (I,  4^S,) 

MONTRER, 

Les  fleurs  de  votre  amour,  dignes  de  leur  racine, 

Montrent  un  grand  commencement.  (I,  337,  vers  3o.) 

Ne  pouvant  être  ni  bons  ni  libéraux,  [ils]  montrent  tontetois  qu'ils  se- 
roîent  bien  aises  qu'on  les  eût  en  cette  opinion.  (II,  107.) 

Les  bienfaits,  s  ils  sont  mis  en  ligne  de  compte,  n'ont  point  de  grâce; 
s'ils  sont  montrés^  ils  sont  reprochés.  (II,  28.) 

En  un  lieu  où  l'on  montre  (où  Pon  enseigne]  k  se  faire  homme  de  bien, 
c'est  une  sohtude,  plutôt  qu'autre  chose.  (II,  586.) 

MONUMENT. 


•.I. 


Cest  là  que  je  veux  trouver 
De  quoi  si  dignement  graver 
Les  monuments  de  ta  mémoire, 
Que  tous  les  siècles  à  venir 
N'auront  point  de  nuit  assez  noire 
Pour  en  cacher  le  souvenir.  (I,  119,  vers  87.) 
Les  monuments  des  esprits  {Us  ouvres  de  V intelligence)  sont  mis  en  lu- 
mière pour  tout  le  monde.  (II,  119.) 

François  mon  père  et  Madeleine  ma  mère....  m'ont,  avec  des  larmes 
qui  ne  sécheront  jamais,  posé  ce  lamentable  monument  {ce  tombeau),  (1, 36o.) 
Ce  n'est  point  à  la  ricnesse  ou  pauvreté  des  monuments  qu'il  nous  £iut 
mesurer  :  la  cendre  des  uns  est  comme  celle  des  autres.  (Il,  73 1.) 

MOQUER  (Se)  ,  étab  moqué  : 

....  Son  trop  chaste  penser. 
Ingrat  à  me  récompenser, 
Se  moquera  de  mon  martyre.  (I,  i3l,  vers  a8.) 
....  S'il  faut  être  sa  victime. 
En  un  si  beau  danger  moquons^nous  de  la  mort.  (I,  396,  vers  36  ;  voyez 

1, 17,  vers  II  ;  i5o,  vers  11.) 

Après  que  la  mer  se  sera  laissé  gourmander  à  votre  arrogance,  une 

petite  sente  se  moquera  de  vous  ;  et  quand  vous  aurez  compté  la  perte  que 

vous  ferez  au  passage  des  Thermopyles,  vous  saurez  dire  combien  vous 

pourra  coûter  le  demeurant.  (II,  100.) 

Si  quelques-uns  y  vont  {en  ce  lieu  oh  Von  montre  à  se  faire  homme  de 
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bien),,.,  on  les  appelle  des  niais  et  des  gens  qni  ne  sont  bons  à  rien.  Or 
je  prends  bien  en  gré  dV/re  moqué  de  cette  fa^on.  (II,  586.) 

MORALITÉ,  sorte  de  comédie  : 

Combien  trouTez-Yoas  de  choses  dans  les  poètes,  que  les  philosophes 
ont  dites  ou  dévoient  dire  I  Je  ne  parle  point  des  tragédies,  ni  de  nos 
moralités  (en  latin  :  aut  togatas  nostras),  de  qui  la  matière  a  quelque  chose 
de  sévère.  (II,  aSy.) 

MORDICANT,  piquant  : 
Les  choses  acres  et  mordieantes  excitent  rappétit«  (II,  496.) 

MORDRE,  aa  figuré  et  proyerbialement  : 

[Thémis]  ra  d'un  pas  et  d'un  ordre 

Où  la  censure  n*aque  mordre,  (I,  a  14,  vers  i36;  Toyez  III,  a4i.) 
Je  penserai  qu'il  faut  retirer  ma  parole,  et  me  mordrai  le  doigt  pour 
me  ressouvenir  de  n*y  retourner  pas.  (II,  138.) 

MOBDAX  LA  poussièaB  : 

L'orgueil  à  qui  tu  ùs  mordre 

La  poussière  de  Contras,  etc.  (I,  16  et  37,  vers  19  et  10.) 

MORGUE9  outrage,  malheur  : 

Depuis  que  j*ai  vu  la  fausseté  de  la  centurie  {de  Nostradamus)  qui  pro- 
mettoit  morgues  k  la  France.  (IIE,  53a.) 

MORION,  casque . 

Il  m'en  souvient  bien,  répondit  César...,  et  que  ce  même  soldat.... 
m'alla  quérir  de  Teau  dans  son  morîon,  (II,  166.) 

MORIŒ. 

Déjà  le  Tessin  tout  morne 

Consulte  de  se  cacher, 

Voulant  garantir  sa  corne, 

Que  tu  lui  dois  arracher.  (I,  98,  vers  171.]^ 

MORSURE  d*1me,  remords  : 

Personne  ne  se  peut  offenser  que  vous  vous  mettiez  en  repos  :  c>st 
chose  que  vous  pourez  faire  sans  regret  ni  morsure  d'âme  quelconque. 
(H,  334.) 

MORT  (La)  : 

Chrysippus....  s*importunoit  tellement  d'être  salué,  qu'il  en  étoit  à  la 
mort,  (II,  4^6.) 

Morts,  au  pluriel  : 

[Ces  beaux  yeux]  Entrent  victorieux  en  son  âme  étonnée, 

Et  lui  font  recevoir  plus  de  moris  que  de  coups.  (I,  7>  vers  66.) 

MORT  (Un)  ; 

Il  se  mettra  tout  aussitôt  sur  ses  bouffonneries,  qui  feroient  rire  un 
mort.  (II,  375.) 

MORTEL. 

Ces  beaux  yeux  souverains  {de  Jésus),  qui  trarersent  la  terre 

Mieux  que  les  yeux  mortels  ne  traversent  le  verre,  etc.  (I,  6,  vers  6a.) 

Malbuibs.  V  a6 
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La  olaité  de  son  teint  n'est  pas  chose  mortelle  {est  divine),  (I,  i3a,  ▼«»  5.) 
Transi  d'une  mortelle  glace.  (I,  i54»  'vers  61.)  me  tue) 

Une  résiaituioe  mortelle  {rês'utance  de  celle  que  palme ^  résistance  qui 
Ne  m*empéche  point  son  retour  {U  retour  de  V espérance).  (I,  3oa, 

M0ATSLLES9  substantivement  : 

Qui  ne  sait  combien  de  mortelles 

Les  ont  fait  soupirer  {les  Dieux)  pour  elles?  (I,  i53y  vers  87.) 

MOT. 
Paimerai  mieux  ne  lui  dire  mot  {ne  pas  lui  dire  un  seul  mot),  (FI,  i63.) 

Mot,  mot  d'ordre  : 
Cest  à  elle  (à  la  irertu)  de  faire  le  pas  devant,  de  conduire...,  et  tous 
lui  voulez  faire  demander  le  mot  (en  latin  :  signum  petere).  (Il,  91.} 

MOU.  Voyez  Mol. 

MOUCEŒ,  proverbialement  : 

Tant  y  a  que  cela  n*est  rien  ;  je  le  tous  ai  voulu  dire  afin  qu*à  Tac- 
contumée  on  ne  vous  fasse  pas  a*une  mouche  un  élépbant.  (III,  a 540 

MOUELLON.  Voyez  Moellon. 

MOULE,  proverbialement  : 

S'il  est  pris,  je  crois  qu'il  fera  un  miracle  des  plus  grands  qui  se  soit 
jamais  fait  par  homme  de  son  métier,  s'il  n'y  laisse  le  moule  du  bonnet 
on  du  pourpoint  (s* il  n^est  mis  à  mort),  (III,  147.) 

MouEiA,  SX  MOUAiR,  au  proprc  et  an  fignré  : 
Je  vous  avois  mandé  que  l*on  faisoit  courre  ici  un  certain  bruit,  qu'on 

Frontin,  banni  d'Espagne...,  avoit  été  fait  mourir  incontinent  après  son 

retour.  (III^  3oi.) 
Je  meure  si  je  saurois  vous  dire  qui  a  le  moins  de  jugement.  (Il,  6340 
Je  meure^  le  silence  n'est  pas  si  nécessaire  {que  je  meure  si  U  silence  est 

aussi  nécessaire)  pour  étudier,  comme  on  nous  fait  accroire.  (II,  4^^0 

Un  siècle  renaîtra  comblé  d'heur  et  de  joie...  ; 

Tous  venins  y  mourront^  connue  au  temps  de  nos  pères  ; 
Et  même  les  vipères 

Y  piqueront  sans  nuire,  ou  n'y  piqueront  pas.  (I,  sSa,  vers  64.) 

....  Ce  grand  cardinal  {Richelieu).* „  n'est  ambitieux 

Que  de  faire  mourir  l'insolence  des  crimes.  (I,  37 a,  vers  4.) 

En  ces  propos  mourants  ses  complaintes  se  meurent; 

Mais  vivantes  sans  fin  ses  angoisses  demeurent.  (I,  17,  vers  355.) 

Le  moueir,  snbstantivement  : 
Le  mourir  n'étant  pas  si  f^Lcheux  que  l'appréhension  de  la  mort,etc.  (H,  81 .] 

MOURRE,  nom  d'un  jea.  (IV,  7.) 

MOÛTIER,  monastère,  proverbialement  : 

L'on  a  trouvé  que  les  Frani^is  ne  se  laissent  pas  volontiers  ranger  à 
ce  qui  n'est  ni  de  la  coutume  ni  de  leur  humeur,  et  a-t-on  laissé  le  Moâ- 
tier  où  il  étoit  {on  a  laissé  Us  choses  en  Vétat  ou  elles  étaient).  (III,  368.) 

MOUVEMENT. 

Approche-toi,  mon  prince,  et  vois  le  mouvement 

Qn  en  ce  jeune  Dauphin  la  musique  réveille.  (I,  io5,  vers  3.) 


MUL]  DE   MALHERBE.  4o3 

Il  {thomme)  a  mouvement  de  lai-méme.  (II,  S87.) 

L'aTarice  est  comme  la  flamme,  qui  s'daDce  a*aatant  plus  haut  qu'elle 
part  d'un  plus  grand  embrasement.  En  une  richesse  commune,  les  mou^ 
vements  {de  V avarice)  peuvent  avoir  quelques  bornes  ;  mais  en  une  fortune 
extraordinaire,  il  n*est  rien  d^assez  fort  pour  l'arrêter .  (II,  40) 

Votre  courtoisie....  saura  bien  considérer  le  mouvement  que  j*ai  en  cette 
prière.  (IV,  140.) 

MOYEN,  emplois  divers  : 

En  une  chose  de  quoi  nous  avons  moyen  de  nous  passer,  nous  pouvons 
faire  les  dégoûtés.  (II,  18.) 

Si  nous  ne  donnions  qu'avec  espérance  de  retirer,  il  ne  faudroit  pas 
donner  à  qui  seroit  le  plus  digne  ae  recevoir,  mais  k  qui  auroit  plus  de 
moyen  de  rendre....  Et  puis,  s'il  n'y  avoit  que  l'utilité  qui  nous  conviât  à 
faire  plaisir,  ceux  qui  en  ont  le  plus  de  moyen^  comme  les  riches...,  en 
auroient  le  moins  d'occasion,  parce  qu'ils  se  peuvent  passer  du  bien 
d'autmi.  (Il,  91.) 

Vous  dites  que  vous  voulez  acquérir  de  quoi  vivre  :  apprenez  par 
même  moyen  de  quelle  façon  il  le  faut  acquérir.  (II,  3a6.) 

Ajoutez-y  qu'il  défende  son  père...,  que  des  moyens  acquis  en  la  guerre 
(en  latin  :  raptas  belli  jure  opes)  il  le  secoure  en  sa  pauvreté.  (II,  83.) 

Le  sage,  encore  qu'il  se  contente  de  soi-même,  ne  laisse  pas  de  vouloir 
avoir  un  ami,...  non  point....  pour  avoir  qui....  l'assiste  ae  moyens^  s'il 
est  en  nécessité  ;  mais  au  contraire  pour  avoir  quelqu'un  qui  reçoive  ces 
offices  de  lui.  (II,  390.)  • 

Il  me  prie  de  l'assister  contre  ses  ennemis.  Ce  sont  gens  de  beaucoup 
de  moyen  et  de  crédit.  (Il,  io5.) 

MOYENNEMENT,  avec  modération  : 

Désirer  sans  mesure  des  choses  qu'il  ne  faut  désirer  que  moyennement,,,. 
C'est  une  trop  ardente  convoitise  des  choses  qui  ne  sont  que  moyennement 
désirables.  (II,  58a.) 

MOYENNER,  ménager  : 

n  a  écrit  à  Madame  sa  mère  qu'il  la  prioit  d'apaiser  l'aigreur  du  Roi, 
et  moyenner  son  appointement  (sa  réconciUation)^  pourvu  que  ce  fut  à  son 
honneur.  (III,  lao.) 

MUGUET,  critiqué  par  Bfalherbe,  comme  mot  de  satire  on  de  comédie,  dans  ce 
ver§  de  des  Portes  : 

Sur  tant  de  vains  muguets  dont  l*Ame  est  si  vobge.  (IV,  869.) 

MULE  (Garder  là).  Voyez  Garder. 

MULETIER.  (II,  674.) 

MULTIPLICATION. 

Les  saisons  qui  par  leur  multiplication  accomplissent  le  cours  de  notre 
vie,  etc.  (II,  3o3.) 

MULTIPLIER,  Terbe  actif: 

Trouvons  le  salut  au  naufrage  (mourons); 
Et  multiplions  dans  les  bois 
Les  bernes  dont  les  feuilles  peintes 
Gardent  les  sanglantes  empreintes 

De  la  fin  tragique  des  rois  (l'hyacinthe  des  poètes  ;  c'est  Henri  IV 

if ui parle).  (I,  i54)  vers  5i.) 
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MULTITUDE  (de  choses)  : 

Quand  en  une  multitude  une  chose  paroîl  par-dessus  l'autre,  U  y  a  de 
rinégalité.  Un  arbre,  quelque  grand  qu'il  soit,  n'est  point  admirable  en 
une  forêt  qui  est  tonte  de  même  hauteur.  (II,  889.) 

MÛR)  an  figuré  : 
Votre  courage  mûr  en  sa  Tcrte  saison,  etc.  (I,  a6a,  rers  3.) 

MURAILLE. 

n  n'y  a  muraille  ineipugnable  à  la  fortune.  (II,  574.) 

MÛRIR,  au  figuré  : 

....  Le  temps  faisolt  mûrir 
Le  dessein  de  l'aller  quérir  {Marie  de  MédicU).  (I,  ia4,  ▼««  >65. 

MURMURER. 

Crois-moi,  ton  deuil  a  trop  duré  ; 

Tes  plaintes  ont  trop  murmuré.  (I,  371,  vers  68.) 

MUSC. 

On  peut  bien  sentir  le  muse  et  l'ambre,  et  n'être  ni  moins  ga^<  »j 
moins  brare  que  si  on  sentoit  la  poudre  i  canon.  (H,  890;  voyex  II,  543.) 

MUSES  (Les)  : 

Par  les  Muses  seulement 

L'homme  est  exempt  de  la  Parque.  (I,  94,  vers  107.) 

MUSIQUE. 

Ce  ne  sont  que  festins,  ce  ne  sont  que  musiques 
De  peuples  réjouis.  (I,  aSo,  vers  26.) 

Cest  pour  lui  {pour  le  corps)  que  se  tiennent  les  écoles  de  bal  cl  des 
musiques  efféminées.  (II,  716.^  ^ 

Ne  -voycz-TOUs  pas  de  comoien  de  voix  on  compose  nne  musique?  Et 
toutefois  elles  n*ont  tontes  ensemble  qu'un  son.  (II,  65a.) 

MUTATION,  changement  : 

Pourquoi  [Caton]  se  fût-il  troublé  de  la  mutation  de  la  République? 

(H,  549.) 

Il  {le  monde)  est  sujet  k  mutation^  et  ne  demeure  pas  en  un  état.  (IT, 

479;  voyez  iy,a4i.) 

MUTIN,  adjectif  : 

Nombre  tous  les  succès  ou  ta  fatale  main.... 

De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite.  (I,  16,  vers  i3.) 

MUTUEL,  alternatif: 

Les  aventures  du  monde 

Vont  d'un  ordre  mutuel. 

Comme  on  voit  au  bord  de  l'onde 

Un  reflux  perpétuel.  (I,  34,  vers  3a.) 

MYRTE,  sens  allégorique  : 

Il  faut  mêler  pour  un  guerrier 

A  peu  de  mjrrte  et  peu  de  roses 

Foroe palme  et  force  laurier.  (I,  ii3,  vers  139.) 
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NAGER,  au  figuré  : 

Liet  doQceun  où  je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  Be  peut  celer.  (I,  i57,  yen  37.) 

NAGES,  de  l'espagnol  naguasy  enaguas^  jupon,  jape  de  frise  noire 
qui  se  portait  dans  les  grands  deuils,  (III,  a53.) 

NAGUÈRE  QUB,  autrefois  lorsque  : 

Naguère  que  j'oyois  la  tempête  souffler... , 
Eussé-je  osé  prétendre  à  Tnenreuse  merreille 
D*en  être  garanti?  (I,  240,  vers  i3.) 
NAÏF. 

Si  quelqu'un  après  boire  avoit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre,  si 
un  autre  en  se  riant  avoit  dit  quelque  cbose  de  naif  (en  latin  :  simplicités 
jocantium),  tout  étoit  mis  aux  tablettes.  (II,  75.) 

NAISSANCE  (Atoib)  : 

Tes  desseins  TLont  pas  naissance 

Qu'on  en  Toit  déjà  le  bout.  (I,  91,  vers  11 3.) 

NAlTRE. 

[Mopse]  Avoit  toujours  fait  espérer 
Qu'un  soleil  qui  nattroit  sur  les  rives  du  Tage 
&i  la  terre  du  lis  nous  viendroit  éclairer.  (I,  a36,  vers  3.) 

FAïaE  naItbe  : 

....  Quel  Indique  séjour 

Une  perle  fera  naître 

D'assez  de  lustre  pour  être 

La  marque  d'un  si  beau  jour?  (I,  94»  v^rs  18.) 
Il  ne  reste  plus  i  parler  que  des  cboses  que  l'abondance  fait  naùre^  et 
qui  servent  plus  aux  délices  qu'à  la  nécessité  ni  au  profit.  (II,  19.) 

Ni  À,  NÉ  pouB,  qui  a  du  penchant  pour,  enclin  à,  destiné  à  : 

Nous  voyons  les  esprits  nés  à  la  tyrannie.... 

Tourner  tons  leurs  conseils  à  notre  affliction.  (I,  73,  vers  io3.) 

Il  n'est  guère  d'hommes  si  nés  à  la  reconnoissance,  qu'ils  ne  perdent 
la  mémoire  d'un  présent  aussitôt  qu'ils  en  ont  perdu  la  vue.  (II,  ao.) 

Pour  juger  qui  est  le  bien  d'une  chose,  il  faut  regarder  à  quoi  elle  est 
née  y  et  pourquoi  on  en  fait  cas.  (II,  587.) 

Étant  né  comme  vous  êtes  à  faire  de  bons  offices,  si  ce  n'est  vous 
obliger  de  vous  offrir  des  sujets  d'exercer  votre  bonté ,  au  moins  est-ce 
en  quelque  chose  satisfaire  à  votre  désir.  (III,  a 60.) 

Y  a-t-il  homme  du  monde....  si  né  pour  avoir  de  l'affliction,  qui  en 
quelque  chose  ne  se  ressente  de  leur  libéralisé  (des  Dieux)?  (II,  93.) 
Tojez  I,  391, 1.  a5;  459, 1.  7;  II,  3i8,  1.  10;  3a5, 1.  la  ;  IV,  ao,  1.  6. 

NAÏVEMENT. 

Il  m*est  avis  que  je  vous  vois  boire  vos  larmes  et  résister  naïçement  (en 
iatin^  dans  les  plus  anciens  textes  :  satis  resistentem)  à  ces  agréables  témoi- 
gnages que  la  passion  me  produisoit  de  votre  amitié.  (II,  438.) 

NARBEA,  pour  raconter,  blAmé  par  Malheriie  cbei  des  Porlef.  (IV,  371.) 
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NATiVriË»  anniyersaire  de  naissance  : 

Qaand  nous  aurions  leurs  portraits  et  que  nous  célébrerions  leurt  maii" 
pitésy  je  ne  pense  pas  que  ce  ne  nous  fût  un  grand  aiguillon  pour  nous 
inciter  à  la  \ertu.  (II,  Soi.) 

NATURE. 

Beauté,  de  qui  la  grftoe  étonne  la  nature ^  etc.  (I,  137,  vers  i. 
Que  ton  respect  fasse  marcher 
Les  astres  contre  leur  nature!  (I,  199,  vers  36.) 
Combien  qu'il  {C homme)  soit  né  pour  viTre  en  la  terre,  il  ose  entre- 
prendre sur  une  autre  nature,  et  rendre  la  mer  une  partie  de  sa  domina- 
tion. (II,  109.) 

Nature,  sans  article  : 

Il  n*est  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle  ; 
C'est  une  œuvre  où  Nature  a  fait  tous  ses  efforts.  (I,  i3a,  yers  1.) 
Choisissez  les  fleurs  les  plus  belles...  ; 
En  trouTerez-YOus  une  où  le  soin  de  nature 
Ait  arecque  tant  d'art  employé  sa  peinture?  (I,  17$,  vers  38.) 
Les  Dieux  tout-puissants  de  nature 
Cèdent  à  la  nécessité.  (I,  14a,  vers  41.) 

S'il  s'en  trouve  quelqu'un  qui  d'acquisition  on  de  nature  ait  un  flux 
de  bouche  si  grand  que  le  bien  dire  ne  lui  coûte  rien,  etc.  (II,  58o.) 

U  y  a  ici  un  homme  qui  a  une  eau  tellement  amie  de  naiure  qu'elle 
remet  ceux  qui  en  usent  en  leur  première  force.  (IV,  49*) 

Vous  direz  que  ce  sont  choses  qui  viennent  de  Nature,  Ne  voyez-vous 
pas  qu'en  disant  cela  vous  ne  faites  que  changer  le  nom  à  Dieu?  (II,  97.) 

Voyex  tome  I,  p.  34,  Tcrs  37;  p.  41  •  ^^^  4a;  p.  i47»  vers  a6}  p.  156.  vers  9; 
p.  178,  Ters  5;  p.  a36,  vers  7;  tome  II,  p.  94,  i45,  5a  i. 

Coi«THB  NATURE  : 

....  [Éson]  revint  contre  naiure 
En  sa  jeune  saison.  (J,  a8a,  vers  1 19.) 

NATUREL,  adjectif;  Père  naturel,  par  opposition  kpère  adoptif  : 

Octavius  étoit  père  d'Auguste  ;  mais  outre  que  sa  condition  n'étoit  pas 
des  plus  illustres,  la  splendeur  du  père  adoptif  aida  bien  i  supprimer  au- 
cunement le  naturel,  (II,  8a.) 

NATUREL,  substantif: 

Vous  trouverez  partout  des  âmes  grandes,  et  d'acquisition,  et  de  natureL 
(n,  355.) 

NAUFRAGE,  rAiRS  naufrage,  au  figuré  : 

O  beauté  qui  de  mes  amours 
Êtes  le  port  et  le  naufrage,  (I,  14a,  vers  a7.) 
Trouvons  le  salut  au  naufrage  {en  mourant),  (L,  i54y  xrs  5o.) 
Yoycx  d-dcMiu,  p.  168,  DaaHiEa,  4*  exemple. 

....  Si  de  cette  couronne.... 
Les  lois  ne  l'eussent  revêtu, 
Nos  peuples  d^un  juste  suffrage 
Ne  pouvoient  sans  faire  naufrage 
Ne  i'of&ir  point  à  sa  vertu.  (I,  77,  vers  3g.) 
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NAULIS,  NOLE,  prix  du  passage  sur  un  navire  ou  une  barque  : 

Quel  payement  assez  grand  sauriez-Yoas  faire  à  un  qui  dans  son  Tais- 
seau  Yous  passe  la  mer  d'un  monde  à  Vautre...?  Et  toutefois  vous  êtes 
quitte  à  lui  d*une  chose  de  si  grande  importance  quand  vous  lui  avez 
payé  son  naulu.  (II,  i83.} 

....  ÀYoir  payé  le  noU  à  Caron  {être  mort),  (I,  358.) 

HAYE,  poar  navire,  bateau ^  blAmépar  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  371.) 

NAVIRE,  au  féminin  : 

[La  Grèce]  Traversa  les  mers  de  Scythie 

En  la  navire  qui  parloit.  (I,  lia,  vers  74»  voyez  I,  7,  vers  70.) 

NE  pour  III  .• 

....  Je  ne  veux  un  tombeau 
Plus  heareux  ne  plus  beau.  (I,  3i,  vert  60  par,) 
Ne  plus  ne  moins  que  le  pontife....  (I,  4^0.) 

Ne,  sans  pas  ou  point  : 

lis  (Us  Romains)  les  entrelacent  (les  pieux)  d'une  façon  qu'il  n'y  a 
moyen  d'y  passer  la  main.  (I,  4^3. ) 

Je[r]ai  fait....  pour  ne  tomber  en  des  répétitions.  (I,  4^4*) 

Je  ne  dirai  pas  qu'un  homme  ne  soit  bon  joueur,  qui  ayant  bien  reçu 
la  pelote  {la  balle),  et  fait  ce  qu'il  devoit  faire  pour  la  renvoyer,  en  a  été 
empêché  par  quelque  inconvénient.  (II,  4^0 

Le  tribun  se  plaint  qu'on  ne  Ta  fait  préteur,  le  préteur  qu'on  ne  Ta 
fait  consul.  (II,  41.) 

La  nature  eit  toujours  après  à  produire  de  nouveaux  hommes,  et  fait 
être  ceux  qui  quelque  jour  aimeroient  mieux  n'avoir  été.  (II,  5.) 

Il  a  voulu  mourir  plutôt  que  ne  lui  donner  (à  son  maître)  le  loisir  de  se 
sauver.  (Il,  69.) 

Voyez  tome  I,  p.  i,  tcts  i  ;  p.  7i  ^en  83;  p.  11»  vers  184  ;  p*  i4}  ^^n  2^7  et  a6i; 
p.  i5»  Ters  289;  p.  3i,  vers  59;  p.  3a,  vers  i3;  p.  80,  vers  14a;  p.  108,  yen  10  ; 
p.  lai,  vers  16a;  p.  ia4,  vers  a8a  et  a84;  p.  lao,  vers  7;  p.  i3o,  vers  i3;  p.  l34, 
vers  i3;  p.  137,  vers  5;  p.  141,  vers  9;  p.  iSo,  vers  19  wr.j  p.  167,  vers  16; 
p.  174,  vers  16;  p.  176,  vers  58;  p.  199,  vers  aS;  p.  ai3,  yers  96  et  xoo;  p.  a3i, 
▼ers  54;  p.  a34,  vert  3;  p.  a4i,  vers  3o  et  33;  p.  a75,  vers  i  ;  p.  a88,  vers  65  et 
66;  p.  3oo,  vers  9;  p.  309,  vers  14;  p.  3i4>  vers  18;  tome  II,  p.  6, 1.  3o;  p.  10, 
1.  I,  9  et  a3;  p.  i3, 1.  i3  et  3a;  p.  ao,  1.  10  et  19;  p.  a7, 1.  14  ;  p.  ^o,  1.  3;  p.  45, 
1.  a7  ;  p.  85,  1.  a4;  etc. 

Ne,  après  un  comparatif  : 

La  mer  a  moins  de  vents  qui  ses  vagues  irritent 

Que  je  n'ai  de  pensers,  etc.  (I,  159,  vers  ao.) 

Davantage  de  bien  que  nous  n'avons  (que  nous  tCen  apons),  (II,  39; 
voyez  II,  533,  1.  14.) 

Ne,  omis  après  le  comparatif  : 

Ils  n'eurent  non  plus  de  nouvelles  les  uns  des  autres  qu'ils  en  aboient 
eu  le  jour  précédent.  (I,  4<)4;  voyez  I,  4^5,  1.  6.) 

Nb,  omis  après  ni  et  après  ou  (voyez  Ponrr)  : 

[Je]  ne  puis  ni  veux  l'éviter.  (I,  a88,  vers  70.) 

Toute  la  France  sait  fort  bien 

Que  je  n'estime  ou  reprends  rien 

Qae  par  raison  et  par  bon  titre.  (I,  389,  vers  116.) 

Ne,  emplois  divers,  la  plupart  dans  des  tournures  où  nous  l'omc!  - 
tons  d'ordinaire  aujourd'hui  : 

Il  n'est  pas  impossible  qu'il  ne  survienne  des  accidents.  (II,  309.) 
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Soit  qu'étant  le  soleil  dont  je  sois  enflammé 

Le  plus  aimable  objet  qui  jamais  fut  aimé, 

On  ne  m*ait  pu  nier  qa  il  ne  fût  adorable,  etc.  (I,  a4o,  vers  9.) 

Il  n*y  a  pas  d'apparence....  de  donter  qu'un  maître  ne  puisse  quelque- 
fois être  obligé  par  son  senriteur.  (II,  76.) 

Il  y  en  a  qui  ne  désarouent  pas  qu'on  ne  leur  ait  fait  plaisir.  (II,  i63.) 
M.  Desmamis....  s*étant  enfermé  dans  une  cbambrc  à  l'Arsenac...  dé- 
fendit que  l'on  n'y  laissât  entrer  bomme  du  monde.  (III,  379.*) 
Malheibe  avait  d*iibord  écrit  :  «  entrer  personne  ;  »  puis  il  a  eflaeé  personne. 

Vous  n'ignorez  pas  que. . . .  son  aflection  n'aille  devant  la  vôtre.  (lY ,  217.) 

Nous  faisons  connoitre  que  nous  avons  donné  pour  recevoir,  et  de 
cette  façon  colorons  la  malice  des  ingrats,  qui  semblent  avoir  dispense  de 
ne  rien  rendre.  (II,  4.) 

Il  éioit  libre  de  ne  rien  prendre  s'il  ne  Touloit.  (II,  140.) 

Un  bourbier  où  vous  pouviez  ne  vous  mettre  point  si  vous  n'eussiez 
voulu.  (II,  148.) 

Nous  n'en  trouverons  pas  un. . . .  qui  ne  puisse  dire  que  de  cette  fontaine 
de  bîen9  il  ne  vienne  quelque  goutte  iusques  à  lui.  (II,  94.) 
Qui  n'eût  cru  que  ses  murailles, 
Que  défendoit  un  lion, 
iV'eussent  fait  des  funérailles 
Plus  que  n'en  fit  Ilion?  (I,  88,  vers  a3.) 

Il  a  plus  fait  que  celui  qui  sans  sueur  et  sans  peine  n'a  pas  été  sitôt 
obligé  qu'il  n'ait  trouvé  moyen  de  s'acquitter.  (II,  i3a;  voy.  II,  56a,  1.  a5.} 

Encore  s'en  falloit-il  beaucoup  qu'elle  ne  fût  telle  qu'elle  avoit  été  par 
le  passé.  (I,  406;  voyez  III,  348, 1.  4.)     ' 

Je....  ne  me  puis  imaginer  qu'autre  cbose  vous  ait  empécbé  de  m'écrire 
que  le  regret  de  ne  me  donner  {la  crainte  de  me  donner)  quelque  mauvaise 
nouvelle.  (III,  3ao.) 

Pource  que  je  me  doute  (je  crains)  que  vous  et  lui  ne  me  veuilliez  di* 
minuer  cette  douleur,  je  me  range  aisément  à  croire,  etc.  (III,  188.} 

Ne..,,  que  : 

Je  ne  sais  que  trop  bien  l'inconstance  du  sort.  (I,  167,  vers  33.) 
Yojet  ci-deuas,  p.  a69,  L  1,  ne  faire  que, 

NÉANT  (De),  sans  valeur  : 
Ces  distinctions  de  néant  qui  vous  arrêtent,  etc.  (II,  4^^*) 

NÉCESSAIRE. 

Ma  mère  vient  d'une  race 

....  fertile  en  demi-dieux.... 

Je  suis  poudre  toutefois  : 

Tant  la  Parque  a  fait  ses  lois 

Égales  et  nécessaires,  (I,  189,  vers  11.) 
En  toutes  les  questions  que  jusques  ici  nous  avons  traitées,  nous  n'en 
avons  point  touché  de  si  nécessaire^  ni  qu'il  faille  disputer  avec  plus  de 
soin.  (II,  90.) 

NECESSITE,  ce  qui  est  nécessaire;  caractère  de  ce  qui  est  iné- 
vitable : 

Lequel  est-ce  de  nous  qui,...  sentant  venir  quelqu'un  pour  le  requérir, 
ne  s'est  ridé  le  front,  n'a....  mis  en  avant  des  discours  qui  n'ayoient 
point  de  fin,  sans  autre  sujet  que  pour  ûter  l'occasion  de  faire  la  demande, 
et  cependant  bdsser  passer  la  nécessité?  (II,  3.) 
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Noos  avons  commencé  notre  déhanche  par  le  désir  des  choses  super- 
flues.... La  nécessité  n'est  pluS  notre  mesure  :  nous  sommes  mesquins  et 
misérables  y  si  nous  ne  voulons  plus  rien  quand  nous  avons  ce  qui  nous 
suffît.  (U,  716.) 

....  Cette  sagesse  profonde 

Qui  donne  aux  fortunes  du  monde 

Lenr  fatale  nécessité,  (I,  3 14»  vers  17.) 

Nécessité,  nécessités,  misère,  pénurie  : 

Le  sage,  encore  qu^il  se  contente  de  soi-même,  ne  laisse  pas  de  vouloir 
avoir  un  ami,...  non  point,  disoît  Épicure,  pour  avoir  qui....  l'assiste  de 
moyens^  s*il  est  en  nécessité;  mais  au  contraire  pour,  etc.  (II,  290.) 

Cest  une  chose  très-fâcheuse  de  vivre  en  nécessité;  mais  il  n'y  a  point 
de  nécessité  qui  nous  oblige  d'y  vivre.  (II,  3o5.) 

S^il  {le  sage)  se  trouve  réduit  à  des  nécessités  irrémédiables,  il  ne  mar- 
chandera point  à  quitter  le  monde.  (II,  327.) 

Des  armées  réduites  à  la  nécessité  {au  manque)  de  toutes  choses,  (II,  3a6.) 

Quelle  risée  ferez-vous  de  les  voir....  empêchés  après  les  nécessités 
d'un  corps  auquel  ils  n'ont  pas  sitôt  baillé  une  chose  qu'il  leur  en  de- 
mande une  autre  !  (IV,  116.) 

NÉCESSITEUX,  indigent;  nécessiteux  de  : 

Le  plus  fort  n'avoit  point  encore  pris  au  collet  le  plus  foible,  ni  l'ava- 
ricieux  mis  en  trésor  ce  qui  ne  lui  senroit  qu'à  laisser  le  nécessiteux  in- 
commodé. (II,  7a3.) 
Nécessiteux  de  toutes  choses  {manquant  de  tout),  (II,  100.) 

NEGOCIATION,  négoce,  commerce  : 
La  négociation  consiste  à  vendre  et  acheter.  (II,  ao8.) 
Cette  amitié....  n'est  pas  une  amitié,  mais  une  négociation^  qui  n*estime 

et  ne  regarde  que  le  moyen  qu'il  y  a  de  profiter.  (II,  api.) 

NÉGOCIER,  traiter  des  affaires  : 

Ceux  qui  semblent  n'avoir  point  d'occupations  {Us  philosophes)  sont 
ceux  qui  en  ont  de  plus  dignes  :  ils  négocient  au  ciel  et  en  la  terre  {en  latin  : 
humana  divlnaque  simul  tractant).  (II,  287.) 

NET,  propre,  dégagé  de  toute  autre  chose  : 

En  tout  le  reste  de  son  corps,  il  n'avoit  rien  de  si  net^  ni  de  si  digne 
d'être  baisé.  (II,  a5.) 

Quand  un  esprit  pur  et  net  a  laissé  le  monde,  la  cour  et  les  affaires,  etc. 
(II,  563;  voyez  II,  io5«) 

....  Quelle  flamme  luit  aux  cieux 

Claire  tt  nette  comme  ses  yeux?  (I,  i3o,  vers  18.) 

NETTEMENT. 

Un  fleuve  par-dessous  la  mer. 

Sans  que  son  flot  devienne  amer. 

Passe  de  Grèce  en  la  Sicile  ; 

Il  ne  sait  lui-même  comment 

Il  peut  couler  si  nettement  {en gardant soneeusipure),  (I,  iao,?.io6.  ) 

NETTOYER  un  ouvrage,  le  corriger  : 
Pavois  pensé  de  nettojrer  tout  à  fait  cet  ouvrage.  (IV,  1 34O 

Se  nettotbr  de,  se  corriger  de  : 
....  Qui  s^est  nettojré  de  vices 
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Ne  lui  fait  point  de  vœux  {à  Jupiter)  qui  ne  soient  exaucés.  (I,  369,  t.  i3.) 

NEUTRE,  qui  n'est  ni  bon  ni  mauvais  par  soi-même  : 

Cest  raCfection  qui....  donne  du  prix  à  ce  qui  n'en  a  point.  Les  choses 
que  les  hommes  désirent  sont  d'une  nature  neutre;  l'esprit  de  celui  qui 
les  possède....  leur  donne  la  forme  qu'il  lui  plaît.  (Il,  la.) 

NEUVAINE,  compagnie  de  neuf  personnes  : 

Muses,  qnand  finira  cette  longue  remise 
De  contenter  Gaston,  et  d*écrire  de  lui  ? 
Misérable  neuvaine,  on  sera  votre  appui, 
S'il  ne  vous  tend  les  mains,  et  ne  vous  jfavorise?  (I,  aSg,  vers  7.) 

NEVEUX,  descendants,  en  latin  nepotes  : 

[Un  arbre]  Qui  réserve  tardif  son  ombrage  aux  neveux,  (II,  671.) 

NEZ,  locutions  proverbiales  : 

Ceux  de  qui  la  condition  est  enviée  auront  toujours  quelques  nouvelles 
atteintes.  Les  uns  seront  froissés ,  les  autres  donneront  du  nez  à  terre. 

(II.  397.) 

U  me  mettra  devant  le  nez  (Il  me  montrera^  il  me  fera  passer  en  revue) 
tous  ces  charlatans,  qui  pour  leur  honneur  eussent  mieux  fait  de  ne  se 
mêler  point  de  la  philosophie.  (II,  876.) 

Les  femmes  n'avoient  pas  encore  bien  mené  leurs  maris  par  le  n^s,  s'ils 
ne  leur  eussent  pendu  aux  oreilles  le  revenu  de  deux  ou  trois  bonnes 
maisons.  (II,  aaS.) 

NI;  NI....  NI . 

Les  Paroues  d'une  même  soie 
Ne  dévident  pas  tous  nos  jours; 
Ni  toujours  par  semblable  voie 
Ne  font  les  planètes  leur  cours.  (I,  54»  vers  i83.) 
Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  qui  peut  croître  n'est  point  parfait,  ni  ce 
qui  peut  décroître  n'est  pomt  perpétuel.  (II,  56o.) 

Cette  affaire,  k  laquelle,  ni  à  rien  que  vous  me  mandiez  et  comman- 
diez, je  ne  manquerai  ni  de  soin  ni  de  diligence,  etc.  (III,  434.) 

Nous  ne  voulons  pas  que  ceux  qui  nous  suivent  se  mettent  de  toutes  ré- 
publiques, ni  continuellement,  ni  sans  fin.  (II,  53o.) 

S'ils  (les  bienfaits)  ne  sont  accommodés  autant  à  celui  qui  les  prend 
qu'à  celui  qui  les  donne,  il  est  impossible  qu'ils  soient  ni  bien  pris  ni 
bien  donnés.  (II,  3o;  voyez  I,  278,  vers  3i.) 

La  table  de  souper  étoit  à  cinq  ou  six  pas  de  l'effigie,  entre  deux  pi- 
liers ;  le  service  en  fut  fait  ni  plus  ni  moins  que  le  Roi  étoit  servi  lorsqu'il 
vivoit.  (III,  180.) 
Ni,  «Tec  ei,  blâmé  par  lialherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 

Qu*il  n'a  pas  moins  d*attraits,  ni  de  force  et  de  grâce.  (lY,  467.) 

Ni,  emplois  divers,  dans  la  plupart  desquels  nous  y  substituerions 
aujourd'hui  et  ou  bien  ou  : 

U  se  trompoit  manifestement  s'il  croyoit  que  les  Romains  se  pussent 
assurer  de  la  paix,  ni  les  Grecs  de  leur  liberté.  (I,  41 1 .) 

U  fut....  arrêté  que  devant  que  les  préteurs  allassent  à  leurs  charges, 
ni  les  consuls  aux  leurs,  il  seroit  fait  des  sacrifices.  (I,  43 1.) 

Il  ne  reste  plus  à  parler  que  des  choses....  qui  servent  plus  aux  délices 
qu'à  la  nécessité  ni  an  profit.  (II,  19;  voyez  II,  a8a,  1.  9.) 
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Si  je  ne  dois  faire  bien  qu'en  espérance  qu*on  me  le  rende,  il  faut 
donc  (jue  je  me  prire  d'en  faire  à  un  qui  s'en  Ta  en  quelque  pays  bien 
éloigné,  à  un  que  je  ne  verrai  jamais,  ni  à  un  malade  désespéré  de  guéri- 
son.  (II,  lOO.) 

Y  a-t-il  aujourd'hui  une  femme  seule  à  qui  le  dirorce  fasse  honte, 
depuis  qu'on  a  yu  celles  des  premières  maisons....  ne  se  marier  que  pour 
faire  divorce,  ni  faire  divorce  que  pour  se  marier?  (II,  66.) 

Votre  beau  nom  sera  l'un  des  plus  glorieux  qui  ait  jamais  été...,  ni 
qui  soit  jamais  à  Tayenir  en  la  mémoire  des  hommes.  (lY,  176.) 

Je  suis  trop  pressé  pour  en  faire  plus  d'une  copie,  ni  pour  vous  écrire 
davantage.  (IIÏ,  67.) 

Ne  lui  serions-nous  pas  injurieux  si  nous  pensions  qu'il  y  eût  monstre 
qui  pût  échapper  à  son  épée,  ni  labyrinthe  d'où  sa  prudence  ne  fût  ca- 
pable de  nous  développer?  (I,  SgS.) 

Qui  sauroit  que  jamais  Ariston  ni  Grillus  eussent  été  an  monde,  si 
Xénophon  et  Platon  n'eussent  été  leurs  fils?  (II,  8a.} 

Que  vous  en  pouvoit-il  réussir,  ni  pour  votre  soulagement,  ni  pour  le 
sien?  (IV,  a  10.) 

Qu'est-ce  à  dire  c  furieux  de  souois,  »  ni  c  transis  pour  renverser  nne 
police?»  (IV,  387.) 

Y  a-t-il  vertu  que  je  révère  ni  que  je  prêche  davantage?  (Il,  aS.) 

A-t-il  jamais  défait  armée, 
Pris  ville,  ni  forcé  rempart, 
Où  ta  valeur  accoutumée 
N'ait  eu  la  principale  part?  (I,  11 5,  vers  ao8.) 
Qu'importe  combien  il  a  bngandé  de  royaumes,  combien  il  en  a  donné, 
ni  combien  de  terres  lui  sont  tributaires,  puisqu'il  désire  quelque  chose 
qu'il  n'a  point?  (II,  a  18.) 

....  Est-il  ni  crime  ni  blâme. 
Dont  vous  ne  dispensiez  une  âme 
Qui  dépend  de  votre  beauté?  (I,  85,  vers  34.) 
[Ces  arrogants]  Nous  content  qu^ils  sont  fils  d'Hercule...  ; 
Mais  qu'importe-t-il  qui  puisse  être 
Ni  leur  père  ni  leur  ancêtre. 
Puisque  vous  êtes  notre  roi?  (I,  67,  vers  49*) 
Que  direz- vous  de  cette  considération?  Pouvoit-elle  être  m  plus  scru- 
puleuse, /liplus  exacte?  (II,  36.) 

En  quoi  seroit  estimable  celui  qui  fait  plaisir,  s'il  ne  le  fait  qu'en  in- 
tention de  le  prêter;  ni  celui  qui  rend,  s'il  rend  pource  que  c'est  force 
qu'il  le  fasse  i*  (II,  57.) 

Il  ne  se  parle  ni  de  casque  ni  de  bouclier;  aussi  de  quoi  servent-ils,  nt 
tonte  cette  dextérité  qu'on  apprend  k  l'escrime,  sinon  de  dilayer  la  mort 
de  quelque  moment  ?  (II,  a 8 a.) 
Quel  besoin  anroit-ii  de  persuasion  ni  d'accoutumance?  (II,  899.) 
Qu'y  a-t-il  de  beau  en  une  prétexte...,  en  an  tribunal,  aï  en  un 
chariot?  (II,  la.) 

Ni,  avec  une  autre  négation  : 

Qu'il  soit  le  premier  de  sa  race  et  n'ait  pas  le  liard  en  sa  bourse,  n 
pas  un  valet  après  lui,  etc.  (II,  588.) 

n  faut  qu'il  n'y  ait  point  de  bien  que  la  vertu,  ni  point  de  mal  que  le 
vice.  (II,  590.) 

Je  me  prftte  aux  choses,  mais  je  ne  m'y  attache  pas,  ni  ne  cherche  point 
les  occasions  de  perdre  le  temps.  (II,  493*) 
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Les  choses  que  Ton  numie  ordinatrement  ns  sont  poimt  en  danger  de 
se  conyrir  ni  de  rooille  ni  de  poussière.  (II,  53.) 

Il  n*j  a  point  ni  plaisir  ni  honneur  à  mander  ce  qui  sera  Tieil  et  ridé 
devant  qu'il  arrive.  (III,  4' 7*) 

C'est  chose  désirable  de  soi  que  de  rendre  une  chose  baillée  en  garde  ; 
et  toutefois  je  ne  la  rendrai  dûs  ni  en  tout  lieu,  ni  à  toutes  heures.  (II,  99.} 
[ï^ontainebleau,]  Le  Louvre,  ni  les  Tuileries, 
En  leurs  superbes  galeries 
N^ont point  un  si  riche  tableau.  (I,  188,  Ters  i38  et  140.) 

NIC.  Toyex  NID. 

NID. 

Malberbe  fait  remsrqoer  qn'aa  Ken  de  imI,  quelques  provincesi  spédalement  le  Yeq,- 
domois ,  et  par  suite  Ronaard,  disent  nicj  d'où  vient  nicher.  (lY,  469.} 

NIER,  renier  : 

Pour  rendre  en  me  niant  (c^est  Jésus^Chritt  qui  parle  à  saint  Pierre)  ton 

offense  plus  grande. 
Tu  suis  mes  ennemis....  (I,  7,  vers  88 ;  voyex  1, 16,  vers  336.) 

Nier,  refuser  : 

Je  ne  la  rendrai  pas  (la  chose  baillée  en  garde)  ni  en  tout  lieu,  ni  à 
toutes  heures....  Je  regarderai  à  l'utilité  de  celui  à  qui  j'ai  à  la  rendre,  et 
la  lui  nierai^  si,  etc.  (II,  99.) 

[Il  faut  <p'il]  ne  se  nie  III,  a  ;  IV,  141.) 

Rien  qu'imaginent  ses  désirs.  (I»  Sa,  vers  i53  var,  ;  voyez  II,  197  ; 

NIGERIES,  niaiseries,  bagatelles  : 

Je  vous  entretiens  de  ces  nigeries,  k  faute  de  quelque  chose  de  meilleur. 
(III,  68  ;  voyez  IV,  104.) 

NOCHER. 

....  On  y  voit  toujours  quelques  nouveaux  rochers, 
Inconnus  aux  nochers,  (1,  39,  vers  ao.) 

NODOSITÉ. 

Si  nous  avons  quelque  douleur  aux  pieds,...  nous  disons  que  nous  ne 
savons  que  c'est.  Mais  quand  les  nodosités  sont  toutes  formées,  et  les  nerfs 
si  roides  et  si  tendus  qu'il  n*y  a  plus  moyen  de  marcher,  à  cette  heure-là, 
par  force,  nous  confessons  que  ce  sont  gouttes.  (II,  4^7*) 

NOÈL.  Voyez  Nousl. 

NGEUD,  au  fignré  : 

Vous  ne  laisserez  pas  de  vous  assurer  de  ma....  servitude.  Vous  y  avez 
fait  un  nœud  sur  lequel  j'aurai  continuellement  les  yeux.  (IV,  14 a.) 

NOISE,  dispute,  querelle  : 

Impudents  boute- feux  de  noise  et  de  querelle.  (I,  177,  vers  8a.) 
On  ne  frappe  point  sur  un  qui  s'en  va.  C'est  au  butin  que  se  fait  la 

noise,  (II,  670.) 
Il  y  a  de  la  noise  où  il  y  a  des  compétiteurs.  (II,  3 14.) 
Ceux  qui  se  treuvèrent  assez  loin  pour  n'être  point  obligés  4  se  battre, 

n'estimèrent  pas  qu'il  fût  à  propos  de  venir  chercher  noise,  (I,  4a3.) 
Quand  un  homme  n^a  rien  qui  l'excite,  qui  lui  fasse  noise,  etc.  Ql,  5a9.) 

NOLE.  Voyez  Niulis. 
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NOM. 

Soit  qa*il  eût  en  horreur  le  nom  de  roi,  qui  est  une  domination,  quand 
elle  est  juste,  préférable  à  tonte  autre  sorte  de  gouTemement,  etc.  (II,  34.) 

Son  nom  fut  publié  par  tout  le  monde,  et  est  ordinairement  allégué 
pour  exemple  dans  Rome  et  dans  Adrumetum.  Çiî,  78.) 

NoMy  renom  : 

Veux'tu  succomber  à  Forage, 
Et  laisser  perdre  à  ton  couraffe 
Le  nom  qu'il  a  pour  sa  Tertur  (I,  i55,  Ters  7a.) 
Mon  Roi  par  son  rare  mérite 
A  fait  que  la  terre  est  petite 

Pour  un  nom  si  grand  que  le  sien.  (I,  176,  vers  45.) 
NousaTons  eu  des  ministres  qui  avoient  du  nom  dans  le  monde.  (IV,  io5.) 
Yojestome  I,  p.  74»  vers  ii3;  p.  at3,  Ters  86;  p.  267,  Ters6;  p.  317,  Ters  5. 

Nom,  nom  de  baptême  : 

Monseigneur  Henri  d'Angouléme....  me  fit  cet  honneur  de  me  tenir 
sur  les  fonts  et  de  me  donner  son  nom.  Mon  surnom  fut  Malherbe.  (1, 36o.  ) 

NOMBRE. 

Il  n*a  point  son  espoir  an  nombre  des  armées.  (I,  71,  vers  43.) 
....  Le  nombre  des  ans  sera  la  seule  Toie 

D'anÎTerau  trépas.  (I,  i33,  vers  6a.) 
Androsthène  aroit  quelque  nombre  de  vaisseaux.  (I,  41 5  ;  Toy.  IV,  ia8.} 
En  tout  payement  nous  ne  regardons  pas  de  rendre  les  mêmes  espèces, 
mais  le  même  nombre  d'argent.  (II,  173.) 
....  Fais  renaître  Je  leur  souche 
Des  scions  si  beaux  et  si  Terts, 
Que  de  leur  feuillage  sans  nombre 
A  jamais  ils  puissent  faire  ombre 
Aux  peuples  de  tout  l'uniTcrs.  (1, 8a,  vers  198.) 

NOMBRERy  compter  : 

Nombre  tons  les  succès  où  ta  fatale  main 

De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite.  (I,  16,  rers  11.) 

NOMBREUX. 

Sous  la  canicule  enflammée 

Les  blés  ne  sont  point  aux  sillons 

Si  nombreux  que  les  bataillons 

Qui  fourmilloient  en  cette  armée.  (I,  laa,  vers  ai 3.) 

NOMBRIL. 

Elle  étoit  jusqu'au  nombril 

Sur  les  ondes  paroissante.  (I,  3 16,  Ters  i.) 

NOMENCLATEUR  (en  latin  nomenciator)^  celui  qui  était  chargé 
de  souiller  à  son  mattre  les  noms  de  ceux  qui  se  présentaient  devant 
lui.  (II,  9,  ao4,  369.) 

NOMINATIF,  dans  le  sens  de  sujet.  (IV,  164,  293,  334,  369.) 

NOMINATION,  action  de  nommer,  de  donner  des  noms  : 

Ce  sont  noms  qu'il  leur  a  donnés  {aux  Grdeet)  pour  sou  plaisir.  Aussi 
Homère,  sans  s'arrêter  à  cette  nominationf  etc.  (LI,  8.) 
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NOMMEMENT,  en  termes  exprès  : 

Nommément  il  fut  défendu  à  Philippe  de  faire  la  guerre  à  Eumèoe. 
(I,  437.) 

NON. 

Jamais  ta  n'as  tu  journée 
De  si  douce  destinée  ; 

Non  celle  {pas  même  ceUe)  où  tn  rencontras,  etc.  (I,  a6,  Ters  17.) 
Si  un  ami....  y  a  apporté  (à  me  secourir) ^  non  de  la  Tolonté  (non^setiû' 
ment  de  la  polonté)^  mais  du  désir,  etc.  (Il,  i3.) 

Vous  ne  lui  pouvez  pas  rendre  la  chose  en  l'état  que  tous  l*avez  prise  ; 
car  vous  Tavez  prise  d*un  sage,  et  vous  la  rendez  à  un  fou.  Non  fins  :  je 
la  loi  rends  telle  qa'à  cette  heure  il  la  peut  recevoir.  (Il,  aS6.) 

Vous  m*avez  oublié.  J'en  ferai  de  même  si  je  puis.  Mab  non  ferai  ;  car 
vous  auriez  des  excusés,  et  moi  non.  (III,  55.)  i35,  v.  43.) 

Non,  non,  je  veux  mourir;  la  raison  m*y  convie.  (I,  161,  v.  67;  voy.  1, 

NoBT  PIS  : 

C*est  elle,  et  non  pas  lui  {le  soleil),  qui  fait  sentir  au  monde 
Le  change  des  saisons.  (I,  157»  vers  i5.) 

Il  n*y  avoit  point  de  doute  qu'un  si  grand  nombre  d'hommes  {Formée 
de  Xerxès)  ne  tut  suffisant  i  mettre  toute  la  Grèce  dans  terre,  non  pas  à  la 
conquérir.  (II,  199.) 

Je  voudrois  qu'ils  m'apprissent  plutôt  ce  que  je  suis  obligé  de  faire, 
ou  pour  un  ami,  ou  pour  un  homme,  que  non  pas  combien  ces  mots 
d'homme  et  d'ami  ont  de  significations.  (II,  4340 

Il  n'y  a  rien  au  monde,  non  pas  la  terre,  non  pas  le  ciel,  qui  ne  soit 
sujet  à  révolution.  (II,  549.) 

Non  pas  que  : 

L'un  et  l'autre  {les  tenailles  et  le  marteau),,,,  sont  de  l'invention  de 
quelque  homme  qui  avoit  l'esprit  vif  et  remuant,  mais)  non  pas  qu*'û  fût 
ni  grand  ni  relevé.  (II,  71 3.) 

Non  plus  : 

Donnez  à  deux  personnes  autant  à  l'un  qu'à  l'autre;  s'il  y  en  a  un  de 
ces  deux  que  vous  n'ayez  jamais  connu  auparavant,  encore  qu'il  n'ait 
non  plus  reçu  que  l'autre,  c'est  lui  qui  vous  est  le  plus  obligé.  (Il,  6a.) 

Quant  à  l'autre,  qui  fait  profession  de  tout  prendre  et  ne  se  revanchcr 
de  rien,  je  ne  lui  donnerai  non  plus  qu'à  un  arfronteur.  (II,  117.) 

N'estimeiez-vous  non  plus  celui  qui  a  eu  cette  sollicitude....  que  celui 
qui  n'en  a  point  eu  du  tout?  (II,  a3i.) 

Il  ne  se  désespère  non  plus  pour  n'avoir  pas  eu  la  victoire,  que  pour 
n'avoir  pas  été  préteur.  (II,  549*) 

Ce  sonnet  ne  veut  rien  dire,  et  tous  ceux  qui  seront  composés.... 
comme  cettui-ci,  ne  vaudront  non  plus  que  lui.  (ÎV,  349;  voyez  IV,  i5i.) 

Je  ne  crois  non  plue  que  tous  ces  bAtiments....  soient  de  son  invention, 
comme  ces  réservoirs  où  les  poissons  sont  enclos  par  troupes.  (II,  711*) 

On  peut  vaincre  les  bienfaits,  et  de  ceux-ci  {des  médecins) y  et  de  tous 
autres  qui....  nous  auroient  donné  la  vie.  Il  n  est  donc  non  plus  impos- 
sible que  les  bienfaits  des  pères  puissent  aussi  être  vaincus.  (II,  86.) 

Non  moins  que  : 

Je  la  ferai  toujours  fleurir 
Au  rang  des  choses  étemelles  ; 
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£t  non  moins  que  les  Immortela, 

Tant  qne  mon  dos  aura  des  ailes, 

Son  image  aura  des  autels.  (I,  14B1  vers  $2.) 

NONCHALAMMENT. 

Un  antre  fera  le  froid  et  le  dédaigneux  en  prenant....  Un  autre  y  pro- 
cédera si  nonchalamment^  que  celui  qui  lui  fait  plaisir  doutera  qa*il  ne 
s*en  soit  pas  aperçu.  (H,  j8.) 

NONCHALANT,  ante  : 

Le  plaisir  est  dû  comme  il  est  fait  ;  et  pour  ce,  il  ne  faut  pas  faire  le 
nonchalant  quand  on  donne  quelque  chose.  (II,  3.) 

AuriezrTous  été  si  nonchalante  en  la  considération  du  cours  du  monde, 
que  TOUS  n'eussiez  pas  reconnu  que  Tinstabilité  des  choses  humaines  y  fait 
tousles  jours  quelque  nouveau  trouble?  (ly,  197.) 

NONOBSTANT  que,  quoique  : 

Le  soldat  remis  par  son  chef.*.. 

En  état  de  faire  sa  garde 

N*oseroit  pas  en  déloger 

Sans  congé,  pour  se  soulager. 

Nonobstant  que  trop  il  lui  tarde.  (I,  287,  vers  54.) 

NONPAREIL,  sans  égal  : 

Mon  Roi,  Texemple  des  rois,] 

Dont  la  grandeur  nonpareille 

Fait  qu'on  adore  ses  lois.  (I,  88,  vers  33.) 
Quelques  louanges  nonparellles 
Qu'ait  Apelle  encore  aujourd'hui,  etc.  (I,  957,  vers  i.) 

Voyez  tome  I,  p.  99,  vers  i3;  p.  107,  vers  8;  p.  lai,  ver»  177;  p.  283,  vers  i53. 

NORMAND^  Normandie j  en  parlant  des  habitudes  de  langage 
de  cette  province  : 

«  Elle  a  deuil  que  je  sois  encore  en  ces  bas  lieux,  »  phrase  normande. 

(IV,  469.) 

c  Fier,  >  en  cette  signification  de  c  joyeux,  s  est  peu  reçu  hors  de  Nor- 
mandie, (IV,  a 5 3.) 

NOTA,  NOTE ,  mot  de  blÂme  souvent  employé  par  Malherbe  dans 
le  commentaire  sur  des  Portes.  (IV,  25o,  a56,  257,  258,  259,  etc.) 

NOTABLE,  important,  extraordinaire  : 

Il  n'étoit  pas  possible  d'y  faire  un  notable  combat.  (I,  4o3.) 
L'ayant  été  {sauvée)  par  une  voie  si  notable^  son  nom  fut  publié  par 
tout  le  monde.  (II,  73.) 

NOTOIRE. 

Vivant  aux  dépens  de  mon  père,  ce  qui  est  notoire  à  tout  le  monde) . 
(I,  335.) 
L'emploi  de  oe  mot  est  blAmé  par  flCalhertie  ches  des  Portes.  (IV,  383,  41  S-} 

NOTRE,  Kos  : 

Je  ne  prends  jamab  tant  de  plaisir  d'ouïr  notre  {notre  ami)  Démétrius 
qne  quand  je  le  rencontre  couché  sur  la  paille.  (II,  34o.) 

Il  y  en  a  qne  nos  sloîques  appellent  premiers  biens»  (II9  Six •) 


4i6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [NOT 

....  Le  destin  qui  fait  nos  lois  {Us  lois  auxquelles  nous  sommes  sou- 

NÔTRE  (Le),  ce  qui  est  à  nous  :  '""^"  ^''  ^^'  ""'  '^'^ 

seSe.  at  %iT'""'^  '  "^"^"  ^"  """"^  ""  '^  "'^'"  ''  ^'  *^"  ^"^ 
NOUEL,  Noël  : 
Les  fêtes  de  Nouel,  (III,  ia6.) 

NOURRIR,  élever  : 

En  rheareux  sein  de  la  Toscane 
Diane  aux  ombres  de  ses  bois 

La  nourrUsoU  (Marie  de  itfeVicâ)  dewous  ses  lois.  (I,  «4,  vers  i63.J 
Sb  wourbir  à,  s'exercer  à  : 
Les  belles  âmes  se  nourrissent  au  labear.  (II,  385.) 

NOUBBI  À,  DRESSt  il  : 

Un  misérable  nourri,,,,  aux  voleries.  (II,  aa.) 
Malherbe  dittingae  se  nourrir  de  se  paître  :  yoyex  PAlrai  (Sa). 

NOURRISSONS  (des  Muses),  poètes  : 

[Les  Muses]  Rempliront  de  nouveaux  Orpbées 

La  troupe  de  leurs  nourrissons.  (I,  187,  vers  ia4.) 

....  Les  agréables  chansons 

Par  qui  les  doctes  nourrissons 

Sayent  charmer  les  destinées.  (I,  108,  v.  a6;  comme  par.,  p.  1,8, 

NOURRITURE,  au  figuré,  éducation  :  "  ^"^  -oumssons.  .,. 

ToiS  '^'TJ^?  •*  P"'"  ^'^'  ^^'  P^^  ^*  ^  «"^"*'  o"  Monsieur 
ma^h^,  etc.  ?I  "/iV)""  ^  '  '""'"  ""''*  "  '""'•^^  ^^ 
NOUS.  Voyez  Je. 

NOUVEAU,  inconnu,  inouï  : 

Quels  feux,  quels  dragons,  quels  taureaux, 

truelle  horreiu"  de  monstres  nouveaux,  etc.  ?  (I,  167,  tcts  ao  ) 
NOUVEAUTÉ. 

^'^^Pnf.i*^*!"  '''*'••••  ?*  "°  6^*''^  ^™«  *  «  iioi,wa«/e'.  (IV,  8.) 
[Fais]  qu  aux  roses  de  sa  beauté 
[L'âge]  Redonne,  contre  sa  coutume, 
La  grâw  de  la  noupeauté.  (I,  8a,  vers  190.^ 
t.  est  faussement  qu'on  estime 
Qu'il  ne  soit  point  de  beautés 
Où  ne  se  trouve  le  crime 
ITn  ^.^J^  ^^"^"^  ^nx  noupeantés,  (I,  3o6,  vers  4.) 
luiLTSZsT""''  ^''°  '«-«ncher,  et  surtom  à  la  nouPeauté  qu'où 
aura  fait  (dans  le  premier  moment  qu^on  lui  aura  fait)  plaisir.  (II,  6.3.) 
...•  Ton  docte  écrit  1     fr  v    >         y 

M  avant  fait  voir  qu'un  bel  esprit 
Est  la  cause  d'un  beau  visage, 
Ce  ne  m'est  plus  de  noupeauté, 
Puisqu'elle  est  parfaitement  s.ige, 
Quelle  soit  parfaite  en  beauté.  (I,  157,  vers  la.) 
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NouTSAOTÉy  chose  étonnante,  étrange  : 

....  O  de  mon  erreur  l'étrange  noupeauté! 

Je  TOUS  souhaite  douce,  et  toutefois  j*aYoue 

Que  je  dois  mon  salut  à  votre  cruauté.  (I,  i37,  vers  la.) 

En  auelle  nouveauté  d'orage 

Ne  tut  éprouvé  son  courage?  (I,  91 3,  vers  gS.) 

NOYER,  au  ûguré  : 

....  Quand  Mansole  fut  mort, 
[Artémise]  De  pleurs  se  noya  le  visage.  (I,  B^i  vers  3.) 
Le  dernier  verre  ae  vin  semhle  toujours  le  meilleur  aux   ivrognes, 
parce  que  c'est  celui  qui  les  noie  et  qui  les  met  les  jamhes  en  haut.  (II,  3o3.} 

NU. 

Il  faut  aller  tout  mu  où  le  Destin  commande.  (I,  58,  vers  16.) 

Il  ne  faut  point  douter  qu'elle  {la  nature)  n'eût  volontiers  fait  venir 
les  esprits  tout  nus  an  monde  {sans  corps).  (II,  5 10.) 

No  DB,  dénué  de  : 

Un  homme....  tout  nu  de  glaive  et  de  courage,  etc.  (I,  6,  vera  58.) 

NUAGE,  an  figuré  : 

De  toutes  parts  sont  éclaircis 

Les  nuages  de  nos  soucis.  (I,  aos,  vei*s  90.) 
C'est  avec  ce  langage,  et  autres  qui  le  ressemhlent,  qu'il  faut  témoigner 
son  affection,  rompre  les  nuages  que  la  fortune  lui  oppose,  et  lui  nire 
trouver  passage  pour  éclairer.  (H,  jp.) 

NUBILEUX,  nébuleux  : 

Il  tonne  quelquefois  en  temps  serein,  pour  la  même  raison  qu'il  tonne 
en  tempa  nuMeux,  quand  l'air  est  battu  l'on  contre  l'autre.  (I,  477*} 

NUEy  au  figuré,  chagrin,  doaleur  : 

Quiconque  approche  d'elle  {de  Marte  de  Médlcls)  a  part  à  son  martyre.... 
Reviens  la  voir,  grande  Ame  {âme  iie  Henri  IF)^  ûtc-lui  cette  nue 
Dont  la  sombre  épaisseur  aveugle  sa  raison.  (I,  179,  \ers  33.) 

NUIRE. 

Cruelle  occasion  du  souci  qui  me  nuit  {qui  me  fait  du  mal^  qui  me  tour^ 

mente)\  (I,  la,  vers  ai 3.) 

NUISANCE  (Poetib),  poar  muire^  blâmé,  comme  laors  d'naage,  par  Malherbe  ches 
des  PorlM.  (lY,  499,  note  i.) 

NUIT,  au  figuré  : 

Ses  pieds  comme  ses  yeux  ont  perdu  la  vigueur  ; 

Il  a  de  tout  conseil  son  âme  dépourvue, 

Et  dit  en  soupirant  que  la  nuit  dé  .sa  vue 

Ne  Tempéche  pas  tant  que  la  nuit  de  son  cœur.  (1, 8  et  9,  vers  1 19  et  i  ao.) 

A  ces  mots  tomoant  sur  la  place, 

Alcandre  cessa  de  parler  ; 

La  nuit  assiégea  ses  prunelles,  etc.  (I,  i54,  ^ars  64.) 

....  C'est  avecqne  ces  oouleun 

Que  l'histoire  ae  nos  malheurs 

Marquera  si  bien  ta  mémoire, 

Que  tous  les  siècles  à  venir 
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N'aaront  point  de  nuit  assez  noire 

Pour  en  cacher  le  sooTenir.  (I,  114»  Tcrs  169.) 
Réserrez  le  repos  k  ces  vieilles  années 

Par  qui  le  sang  est  refroidi  ; 
Tout  le  plaisir  des  jours  est  en  leurs  matinées; 
La  nuit  est  déjà  proche  à  qui  passe  midi.  (I,  137,  vers  36.) 
Yoyez  tome  I,  p.  9,  vers  i36;  p.  la,  vers  ai5;  p.  14,  ren  277;  p.  70,  vers  as; 
p.  a6<),  vers  18;  p.  Bo3,  vers  aa. 

NUL,  lOJixE  : 

[Sa  gloire]  A  //u/Zs autre n'étoit  seconde.  (I,  Ii3,  T.  x47;  voy.  I,  i58,v.8^ 
Elle  sa  voit  mieux  que  nul  autre  {que  nulle  autre  personne)  ^eXc,  (III,  449*) 

NuLSy  NUtUKS,  an  pluriel  : 

Jfuls  divertissements  ne  rappellent  ailleurs.  (I,  179,  yen  46.) 
Ma  Reine  est  un  hut  à  ma  lyre, 

Plus  juste  que  nulles  amours  (qu^aueun  amour),  (I,  aïo,  vers  34; 

voyez  I,  aoi,  vers  ii«) 

o 

O,  iaterjection,  employé,  sans  article,  au  sens  où  aujourd'hui  nous 

écrivons  on  : 

O  de  tant  de  biens  indigne  récompense!  (I,  16,  vers  395.) 

O,  avec  Tarticle  : 

....  O  de  mon  cœur  Tétrange  nouveauté!  (I,  137,  vert  ta.) 

O,  suivi  de  que  : 

O  qu'il  nous  e&t  coftlé  de  morts, 

O  que  la  France  eût  fait  d*efibrts!  (I,  aoa,  vert  a 5  et  96.) 
O  que  bienheureux  est  Thomme  qui  a  celte  puissance!  (II,  3oo.) 
Yoyes  I,  76.  vert  u  et  i3;  199,  v.  87;  aa7,  v.  33;  aSa,  v.  117;  39$,  v.  7; 
II,  170,  etc. 

OBÉIR,  avec  un  complément  direct  : 

L'Infante....  lui  dit....  que  la  plus  grande  beauté  d*une  femme  étoit 
^ obéir  son  mari.  (III,  laS.) 

OBÉISSANCE. 

Une  âme  ne  peut  éviter 
D^étre  sous  ton  çhéistance,  (i^  xai,  vers  169.) 
Rejetant  son  obéissance  (T obéissance  que  nous  lui  JêPons),  (I,  77, 

vers  48;  voyez  I,  7a,  vert  77.) 

OBJET  (chose  ou  personne),  ce  qui  s'offre  à  la  vue,  à  l'esprit,  etc.  : 

Objet  divin  des  Ames  et  des  yeux.  (I,  194,  vers  i.) 

Que  sont-ce  ces  contrats....  et  cette  usure...,  sinon  des  maux  volon* 
taires  partis  de  notre  forge,  et  chimères  d'une  vaine  convoitise,  où  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  être  objet  ou  de  l'œil  ou  de  la  main?  (II,  937.) 

Ce  qui  n*est....  perceptible....  par  aucun  sentiment....  est  seulement 
objet  de  l'esprit.  (II,  477*) 

Tous  ces  objets  de  nos  sentiments,  qui....  nous  irritent.  (Il,  iSo,) 
....  La  beauté  dont  V objet  [la  vue)  m'est  si  doux.  (I,  3o5,  vert  96.) 

Réduit  i  ce  point  de  misère  par  le  seul  objet  (la  seule  çue)  des  choses 
présentes,  etc.  (II,  378.) 
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Les  femmes,  les  enfants,  les  lieux  de  notre  naissance,  et  autres  objets. 

(n.  18.) 

O  beaux  yeux,  beaux  objets  de  gloire  et  de  grandeur.  (I,  a54»  "vers  7.) 

Les  esprits  de  la  cour,  s'attachant  par  les  yeux 

A  Totr  en  cet  objet  (U  Dauphin)  un  chef-d'œuvre  des  cieux, 

Disent  tous  que  la  France  est  moins  qu*il  ne  mérite.  (I,  106,  Ters  lo») 

Téthys  ne  suivit-elle  pas 

Ta  bonne  grâce  et  tes  appas, 

G>mme  un  objet  émerveillable?  (I,  11  a,  vers  ii7.) 
A  tonte  sorte  à^ objets  tous  recommencez  vos  plaintes.  {iV,  196.) 

Objit,  employé  pour  désigner  une  personne  aimée  : 

....  Du  cher  objet  en  mon  âme  adoré.  (I,  297,  vers  7.) 
Sitôt  que  je  la  vis,  je  lui  rendis  les  armes, 
Un  objet  si  puissant  ébranla  ma  raison.  (I,  365,  vers  i3.) 
N'est-ce  pas  un  objet  digne  d*aToir  un  temple?  (I,  17$,  vers  a  a.) 
Toute  sorte  èi  objets  les  touche  également.  (I,  i36,  vers  46.) 
Changeant  de  passion  aussitôt  que  à^ objets  etc.  (1, 6o,vers  63  ;  voyez  I,  395, 

vers  3  ;  3o6,  vers  6.) 
Objet,  sujet  (de  chant)  : 

....  Tant  de  beaux  objets  tons  les  jours  s*angmentants.  (I,  a59,  vers  la.) 

OBLIGER  1  quelqu'un,  attacher  à  quelqu'un,  imposer  un  devoir 
quelconque  envers  quelqu'un  : 

Un  autre  à  qui  la  seule  humanité  vous  oblige....  (II,  4340  I 

Je....  m*obligerai  tout  le  monde  {Je  le  rendrai  mon  obligé)^  (II,  a38.) 

Obligée,  lier  par  la  reconnaissance,  imposer  de  la  reconnais- 
sance à  : 

U  n'y  a  point  de  bienfaits  qui  nous  obligent  davantage  que  ceux  que 
nous  recevons  sans  les  avoir  mérités.  (IV,  137.} 
[Les  Muses]  de  qui  le  cerveau  léger, 
Quelque  service  qu'on  lui  fasse. 
Ne  se  peut  jamab  obliger»  (I,  xo8,  vers  ao.) 

Obligée,  rendre  service,  faire  plaisir  : 

....  C'est  le  comble  du  soin 
Que  de  vous  obliger  ont  en  les  destinées,  (I,  a69,  v.  11  ;  voy.  1, 79,  v.  io9«) 

Obligée  de  quelque  chose,  rendre  redevable  de  quelque  chose, 
accorder  quelque  chose  : 

La  fortune  ne  tol  obligera  jamais  de  faveur  qui  me  soit  plus  chère. 

av,  137.) 

Obligée  de,  rendre  service  en,  faire  plaisir  en  * 
Vous  me  pouvez  obliger  de  me  guérir.  (II,  194;  voyez  IV,  i5.) 

Étee  obligé  de  quelque  chose,  être  redevable  de,  obtenir,  avoir 
reçu: 

....  La  vaine  faveur  dont  il  fut  obligé^  etc.  (I,  370,  vers  46.} 

Que  direz-vous  de  ceux  qui  soni  obligés  de  la  vie,  et  de  plus  encore  que 
de  la  vie?  (Il,  60.) 
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S'oBLiGu  à  quekin^un  de  quelque  chose,  se  rendre  le  dâ>iteur  de 
quelqu'un  pour  quelque  chose  : 

Il  a  fallu  qu^îl. . . .  '«  soit  obligé  à  eux  comme  d*an  plaisir  singutier  qa*ili 
lui  ont  fait.  (II,  58.) 

S'oBiLiGBBy  s'engager  : 

J*ai  reçu  votre  lettre  de  change,  que  j'ai  baillée  à  M^Bey», après  TaToir 
fait  obliger  {i obliger^  signer  un  engagement)^  (111,  59.} 

Obligé  db,  ayantle  devoir  de  : 

SL'boQiiéiir'qae]  Je  rais  oUigi  de  te  reacke»  (I,  994f  "irers  17.) 
]  Étoit  bien  obligé tUyon»  donner  (oitrair  bien  dâ  vous  donner)  des  jours 
Qui  fussent  sans  orage  et  qui  n'eussent  point  d'ombre.  (I,  191,  vers  10.) 

OBLIQUEMENT,  au  figni^  : 

Afin  que  obUquementlt  discours  ne  m'emporte  à  une  aulre  di|pq^,etc. 
(II.  98.) 

« 

OBSCUBITÉ,  au  figuré  : 

Votre  esprit,  de  qui  la.  beauté 
Dans  la  plus  sombre  ohctait^ 
Se  fait  une  insensible  Toie,  etc.(I^  142»  '▼ers  3a.) 

t 

OBSCTiErrÉs,  ténèbres  de  l'esprit  : 

....  Ces  Taises  fumées 
N^ajontent  qoe  de  i'embre  à  nos  ûbtàimêés,  (I,  71,  ▼eis45.) 


OBSÈQUE,  aa  ungnlier.  Apris  wmt  dit  t-  «  Ohêkfue  est  taèmn  choa*  qœ  Jmmi* 
raillesy  »  Malherbe  bMiiie  la  manière  dont  des  Portes  emploie  ce  mot.  (lY,  4ao.] 

OBSÉQUIEUX. 

Ses  paroles  sont  douces,  ses  actions  courtoises,  et  ses  Tolontés  obsé" 
quieuses,  (II,  69$.) 

OBSERVABLE,  qui  doit  être  observé,  obligatoire  : 

Cette  société  (des  hommes  entre  eux),.,,  est  saintement  et  religieusement 
observable  (ii  en  faut  saintement  remplir  les  obligations),  (II,434;^oy.  II,  sio.) 

OBSERVANCE,  action  d'observer/ de  surveiller  : 

Nous  avons  un  esprit  sacré,  qui  réside  en  nous  pour  la  conservation  de 
nos  vies  et  Vobsârwanèe,  de  nos  actions.  (ll,*4i'iv)'  - 

Observance,  attention,  réserve  : 

•  •  • 

Encore  que  cela  soit,  j*y  apporterai  cette  obserpanee  que,  etc. 

OBSERVATION,  ce  qui  est  à  observer,  à  faire  : 

Toute  V observation  en  ce  fait,  c'est  de  dire  ce  que  nous  pensons,  et  de 
penseri'çe  que  nous  disons.  (II,  58o.) 

Observation,  attention  : 
Pkr  V observation  que  nous  y  apporterons,  etc.  (U,  10.) 

Observation,  chose  qui  s'observe,  usage  : 
Cette  observation  est  encore  aujourd'hui  gardée  aux  oomédies.  (II,  4^1  •) 
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OBSTACLE. 

G*e8t  de  la  Tertu  seule  que  yienoent  les  joies  perpétnelles....  S*il  y  a 
de  Vobstacle^  il  passe  au-dessous  d*elle|  comme  un  nua^e  qui  ne  leur  em- 
pêche point  le  jour.  (II,  869.) 

OBSTINER,  activement  : 

Qu'un  amant  flatté  d'espérance 

Obstine  sa  persévérance  {persévère  obstinément).  (1, 98,  vers  a6  var,) 

Obstixé. 

[Destinées]  obstinées  (obstinément  mauvaises),  (I,  i64i  ven  38.) 

OBTESTATIONS,  supplications: 
On  ne  vient  pas  d'nnplein  saut  aux  prières  et  aux  obtestutimssé  (II,  3 19.) 

OCCASION.,  ce  qui  donne  lieu  à,  sujet,  cause,  raison,  motif  : 

Elles  {tes  choses)  êetoissDt  occasion  de  leur  ruine.  (II,  a 6.) 

Pour  nous  ôter  toute  occasion  d*en  avoir  peur,  etc*  (II,  'i^o.) 

Celui  qui....  appréhende  toutes  choses  sans* occai/oi?, , etc.  (Il,  ii7«) 

....  Encore  que  la  tempérance  soit  Yoccasion  de  la  santé.  (IJ,  3 16.) 
Cruelle  occasion  du  souci  qui  me  nuit!  (1,  la,  vers  ai 3.) 

SU  n*y  avoit  que  Tutilité  qui  nous  conviât  à  faire  pUisir,  ceux  qui  en 
ont  le  plus  de  moyen,  comme  les  riches...,  en  auroient  le  moins  d^ooca^ 
sion,  parce  qu'ils  se  peuvent  passer  du  bien  d'autrui.  (II,  9a.) 

Si  nous  donnons  quelque  pouvoir  à  la  tristesse,  à  la  crainte,  aux  de- 
sirs...,  il  ne  faut  "plus  parler  de  les  retenir,  l/pccasion  est  que  ce  qui  les 
irrite  est  hors  de  nous.  (II,  658.) 

A  quelle  occasion  (à  quel  sujet,  pourquoi)  me  fussé'je  réjoui  d'avoir -élé 
mis  au  nombre  des  vivants?  (I,  4^8.) 

Je  vois  le  terme  (de  mon  retour  auprès  de  vous)  si  éloigné,  que  tant  s'en 
faut  qu'en  la  tempête  où  je  suis  j'appréhende  le  naufrage,  au  contraire  je 
pense  avoir  toutes  les  occasions  du  monde  de  le  désirer.  (IV,  i83.) 

Mucius  se  rôtit  la  main;  c'est  nne  chose  bien  cruelle  que  le  feu,  mais 
combien  l'est-il  davantage  quand  c'est  vous-même  qui  vous  êtes  occasion 
de  Je  sentir  {qui  êtes  la  cause  ^gl^rU(fjrf^de^cettejo^uffrf(tf^)l{lJ^Z^S,) 

Vue  chose  honnête  n^est  cstunée  ppûr  ântr»  ;9<;£(iiiqfti^||ue^  pource 
qu'elle  est  honnête,  (II,  106.) 

Voyez  tome  I,  p.  la,  Tert  ai3^  p.  36a,  478;  tome  lit  p*  93t  104,  46a,  489»  586; 
tome  lY,  p.  18,  70,  5i. 

OCQDENT,  au  figuré,  chute,  ruine  : 

Le  chevalier  de  Guise,  de  qui  ou  a  vu  précipiter  le  bel  orient  dans 
V occident  d'un  déplorable  désastre.  (I,  357.) 

OCCUPATIOiN. 

Les  {sciences)  ▼ulgaxres  sont  celles  que  les*artisans  font  avec  la  main,  et 
de  qui  V occupation  est  de  pourvoir  aux  néeessités  de  notre  vie.  (II»  693.) 

La  souplesse  des  bras,  la  dilatation  des  épaules  et  l'affermissement  des 
reins  ne  sont  pas  oceupationt  d'une  âme  bien  faite.  (II,  317.) 

OCCUPER. 

Rien  que  ton  intérêt  tC occupe  sa  pensée.  (I,  379,  vers  4^0 

S'occuper  : 

En  quelque  fortune  qu'il  {le  sage)  s'occupe^  il  en  fera  {de  cette  fortune) 
quelque  chose  de  signalé.  (II,  666.) 
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Nofl  oonToitises. ...  plus  touvent ^occupent  àsouhaiter  qa*à  jouir. (II, 53.) 

Occupé  : 

n  ne  peut  vaquer  aux  choses  louables  qu'autant  que  les  tIccs  ne  le 
tiennent  point  occupé,  (II,  486.) 

OCCURRENCE,  événement,  ce  qui  se  passe  quelque  part  : 

Pour  les  autres  occurrences  de  cette  cour ,  l'on  est  toujours  après 
réchange  du  gouvernement  de  Picardie  k  celui  de  Normandie.  (III,  481.) 

OCÉAN,  emploi  figuré  : 

....  Mon  Ame  qu'à  tous  ne  peut  être  asservie, 
Les  destins  n'ayant  point  établi  pour  ma  vie 
Hors  de  cet  Océan  de  naufrage  ou  de  port.  (I»  ai,  vers  11.) 
Les  voici  de  retour,  ces  astres  adorables , 

Ou  prend  mou  Océan  son  flux  et  ton  reflux  (ttoh  dépendent  mon  bonheur  et 

mon  malheur),  (I,  i56,  vers  6.) 
OCIEUX,  oisif  : 

....  Ne  tiens  point  ocieuses 

Ces  âmes  ambitieuses.  (I,  98,  vers  i65.} 

OCTROYER. 

Louis,  dont  ce  beau  jour  la  présence  tbl  octroie  {de  la  présence  duquel  ee 
beau  jour  me  fait  Jouir),  (I,  aSa,  vers  3;  voyez  I,  i35,  vers  17.) 

ODEUR,  au  figuré  : 

Si  ces  gens  (du  Parlement]  eussent  rejeté  le  rétablissement  de  la  panlette. . . , 
leur  harangue  {leurs  remontrances)  seroit  de  meilleure  odeur,  (IV,  89.) 
Quelle  terre  n'est  parfumée 
Des  odeurs  de  sa  renommée?  (I,  76,  vers  a6.) 

ŒIL,  TEUX,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  Dieux  sans  armes  conservent  la  paix  en  leur  empire,...  ont  Vœii  à 
la  protection  de  ce  qui  leur  appartient.  (II,  219.) 

Que  sont-ce  ces  contrats....  et  cette  usure...,  sinon  des  maux  volon- 
taires partis  de  notre  forge,  et  chimères  d'une  vaine  convoitise,  où  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  être  objet  ou  de  Vœil  ou  de  la  main  ?  (II,  317.) 

Nous  ne  donnons  jamais  avec  une  diligence  plus  rigoureuse  que  quand, 
l'utilité  mise  à  part»  l'honnêteté  seule  nous  demeure  devant  les  jreux. 
(II,  101.) 

....  Ce  miracle  des  rois....  3o6,  v.  8.) 

Invite  à  l'adorer  tous  les  /eux  de  la  terre.  (1, 145»  v.  i  x  ;  voy.  1, 186,  v.  9  ; 
Grand  fils  du  grand  Henri,  grand  chef-d'œuvre  des  cieux. 
Grand  aise  et  grand  amour  des  âmes  et  âesjreux,  (I,  aSa,  vers  a.) 
....  De  quelques  boÂs  /eux  qu'on  ait  vanté  Lyncée, 

Il  en  a  de  meilleurs.  (I,  379,  vers  47-) 
....  Sa  rage  infidèle,  aux  étoiles  montée  » 
Du  plaisir  de  sa  chute  a  fait  rire  nos  /eux,  (I,  37,  vers  34.) 
....  Ces  beaux  feux. 
Dont  l'éclat  fait  pâlir  d'envie  354,  ▼ers  6.) 

Ceux  même  des  cieux  (les  astres),  (I,a3i,  vert  a  et  4i  Toyex  i. 

Aux  TS17X  DB,  du  temps  de  : 

Fleurs  de  lis.... 

....  vous  allez  être  è  nos /eux 
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Fraîches  comme  aux  reux  de  nos  pères.  (I ,  aoi ,  vers  4  et  5  ; 

▼oyez  l»  i83,  vers  la.) 
CEiL,  au  singulier,  emploi  poétique  : 

....  Celni  sealement  que  sous  une  beauté 

Les  feux  d'un  ail  humain  ont  rendu  tributaire.  (I,  8,  vers  94.) 

Catherine,  dont  Vail  ne  luit  que  pour  les  Dieux,  etc.  (I,  ao,  Ters  3.) 

ŒILLADE,  regard  ; 

Les  yeux  furent  les  arcs,  les  œillades  les  flèches.  (I,  6,  yers  5a.) 

(KILLADKR,  pour  regarder,  blâmé  par  Blalherbe  dans  cet  hémistiche  de  des  Porte*: 
mVœtlladant  de  travers.  »  (lY,  410.) 

ŒUVRE. 

Je  veux  mon  œuvre  ooncevoir 

Qui  pour  toi  les  âges  surmonte.  (I,  i  lo,  vers  53.) 

En  CEtrvBB,  travaillé  : 
Je  donnerai  plutôt  de  Targent  en  œuvre  qa*en  monnoie.  (Il,  ao.) 

OFFENSE,  faute,  tort  : 

Mes  sens  qu'elle  aveugloit  ont  connu  leur  offense; 
Je  les  en  ai  purgés,  et  leur  ai  fait  défense 

De  me  la  ramentevoir  plus.  (I,  61,  vers  75.) 

Fàibb  uns  offbksx,  pécher  : 

Si  j*ai  fait  comme  un  homme  en  faisant  une  offense^ 

Tu  feras  comme  Dieu  d*en  labser  la  vengeance.  (I,  17,  vers  346.) 

OFFENSER,  attaquer,  blesser,  troubler,  incommoder  : 

fSes  ennemis]  Qui  le  fer  en  la  main  le  viennent  offenser,  etc.  (I,  6,  vers  $0.) 

[Ce]  furent  eux  aussi  que  la  rage  aveuglée 

Do  contraire  parti  les  premiers  offensa.  (I,  la,  vers  aaa.) 

Un  lion....  le  défendit  des  autres  bêles  qui  le  vouloient  offenser.  (II,  340 
Les  funestes  complots.... 

Ont  d'un  commun  assaut  mon  repos  offensé,  (I,  a07,  vers  3.) 
Tout  ce  qui  me  la  blâme  offense  mon  oreille.  (I,  161,  vers  58.) 

Habillez-Tous  pour  n'avoir  point  de  froid,  et  vous  contentez  d*nne 
maison  où  le  vent  et  la  pluie  ne  vous  puissent  offenser,  (II,  a86.) 

Je  conjure  vos  belles  mains  de  ne  i* offenser  point  de  prendre  cette 
peine.  (IV,  176.) 
Voja  I»  lit  ▼ert  180;  47»  ▼ers  56  var,}  346,  vert  ai  ;  IT,  6,  36,  574. 

S^oFTENSER  1,  être  blessé  par,  en  vouloir  à  : 

De  quelle  perverse  inclination  procède  cette  ingratitude,  de  ne  vouloir 
rien  devoir  à  quelqu'un,  pource  qu'il  ne  s'offense  à  ceux  qui  désavouent 
le  plaisir  qu*ii  leur  a  fait?  (II,  19a.) 

OFFICE,  t&che,  ce  qu'on  a  à  faire  : 

Faire  plaisir....  est  V office  de  la  vertu.  (II,  9a.) 
Des  choses  sans  lesquelles  le  cours  et  Vofp.ce  du  monde  anroient  quel- 
que défectuosité,  etc.  (II,  574.) 

Office,  bon  office,  service,  bienfait  : 

Quel  antre  moyen  avons-nous  de  nous  conserver,  que  par  la  vicissitude 
des  offices  que  noua  nous  rendons  l'im  àTantre  réciproquement?  (II,  108.) 
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Les  offices  réeipioqaes  entre  let  pères  et  les  enfants.  (H,  577  ;  voyez  II, 
3i,  i36.) 

Fàiee  un  office,  des  offices  : 

Pai  troayé  Totre  père  mort...,  et  Tai  inhumé....  J'ai  fait  un  office  ou'U 
falloit  qu'il  (/«  iS^)  fît.  (U,  161.) 

Si  j'ai  jeté  ae  la  terre  sur  un  mort  que  je  ne  connoissois  point,  c'est 
un  office  que  j'ai  fait  à  l'humanité.  (II,  i6a.) 

Si....  un  ingrat  me  consulte,  ne  lui  dirai-je  point  mon  avis?  Ne  lui 
laisserai-je  point  tirer  de  Tean  en  mon  puits?...  Ou  peut-être  seraî-je 
tennde  lui  faire  tous  ce»  offices,..}  (U,  120;  voyez  H,  493.) 

OFFICIER,  ministre,  serviteur,  au  propre  et  an  figuré  : 
Il  faut  que  vous  preniez  la  compagnie  telle  qu'entre  ceux  qui  vous 

viennent  voir  un  officier  (en  latin  :  nomendalor)  vous  aura  voulu  choisir. 

(n.336.) 
Les  arts  sont  officiers  (en  latin  :  artes  ministre  saut),  c'est  à  eux  de 

faire  ce  qui  dépend  de  leur  charge.  (II,  664.) 

OFFiaOSITÉ. 

Vous  n'obligerez  point  une  personne  courtoise  et  officieuse,  mais  la 
courtoisie  et  Yoffieiosité  même,  s'il  m'est  permis  d'user  de  ce  mot.  (III,  i  Sa.) 

OFFRANDE. 

L'unique  but  où  mon  attente 
Croit  avoir  raison  d'aspirer. 
C'est  que  tu  veuilles  m'assorer 
Qnemaaoffrande(roffrmuiedewies9ers)iecontakte*(Lf  116,  v.  334.) 

OFFRE,  au  masculin  : 

Je  vous  ai  vu  si  prompt  et  si  franc  à  m'offinr  cet  offre^  que  je  n*oserois 
être  cérémonieux  à  vous  en  requérir.  (IV,  l39.) 

OFFRIR  (S')  : 

Tous  ces  charmes  de  langage 

Dont  on  s"* offre  à  la  servir,  etc.  (I,  3o6,  vers  18.) 
Quand  cela  s* offre  (quand  une  telle  occasion  se  présente)  ,  etc.  (II,  a6; 
voyez  I,  iSq,  vers  39.) 

Offeie  que  : 
Je  lui  ai  offert  que.,,,  je  la  ferois  exéenter  (la prise  Je  corps).  (III,  30.) 

OFFUSQUER. 

Le  temps  nous  offusque  la  mémoire  de  nuages.  (II,  5i.) 

OINDRE,  blAmé,  comme  mot  sale,  par  Blalherbe  ches  des  Portes.  (IV,  a83.) 

OISON. 

Vous  parlez  en  oison.  (IV,  358.) 

Si  les  oisons  nous  ponvoient  dire  ce  qu'ils  pensent,  ils  imaginetoient 
bien  mieux.  (IV,  3 ai.) 

OISONNERIE,  bêtise  : 
Oisonnerie  étrange.  (IV,  33 1.) 

OMBRAGE,  OMBEÀGES,  an  propre  et  au  figuré  : 

Beau  parc,  et  beaux  jardins,  qui  dans  votre  clôture 

Avez  toujours  des  fleurs  et  des  ombrages  verts,  etc.  (I,  i38,  vers  6.) 
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....  La  nnit  qui  le  trouble 
Par  les  eaux  de  sea  pleun  son  ombrage  redouble.  (I,  14,  Ters  278.) 
Quelle  nuit  fut  pareille  aux  funestes  ombrages 

Où  tu  laisses  mes  jours?  (I,  178,  vers  xi.) 
••«.  Cet  ombrage  faux  in*ôtoit  la  connoissance 

Du  Trai  bien  où  tu  m*appelois.  (I,  61,  Ters  71.) 

Ombbàge,  au  sens  figuré  de  défiance^  crainte  : 
Cettni-ciest  en  ombrage  pource  qu*il  roit  que  tout  lui  suceède.  (Il,  435 .) 

OMBRE. 

1  Jours  qui  n*ont]  point  d^ ombre  (Jours  brillants^  heareuz),  (I»  191,  vers  z  i .) 
A  ombre  de  vos  lauriers  admirés  ae  l'envie 

Fait  l'Europe  trembler.  (I,  i5o,  vers  33.) 
....  Fais  renaître  de  leur  souche 
Des  scions  si  beaux  et  si  verts, 
Que  de  leur  feuillage  sans  nombre 

A  jamais  ils  puissent  faire  ombre  vers  199.) 

Aux  peuples  de  tout  Punivers  [les  couvrir  de  leur  ombre).  ÇL,  8a, 
....  Ne  tarderont  ses  conquêtes.... 
Qu'autant  que  le  premier  coton, 
Qui  de  jeunesse  est  le  message, 
[Tardera]  de  faire  ombre  k  son  menton.  (I,  5o,  Ters  1 10.) 

ON9  emplois  divers,  constructions  diverses  : 

Quiseroit  contraint  d'y  vivre,  on  trouveroit  (si  ton  était  contraint,.., 
on  trouverait)  moyen  d'y  avoir  du  repos.  (II,  373.) 

Un  autre  qui  sert  au  buffet  est  paré  comme  une  femme,  et  lui  fait-o/i 
disputer  sa  jeunesse  contre  les  années.  (II,  4>9-} 

Rochefontaine....  s'est  sauvé,  et  n'a-t-on  trenvé  sur  Montchrestien  au- 
tre chose  qu'un  billet.  (III,  557.) 

L'oNy  placé  après  le  verbe  : 

Le  marché  dVndore  les  faubourgs  dans  la  ville  est  fait,  et  y  commen- 
ùcnt^Fon  k  ce  printemps.  (III,  58.) 

On  l'a  ouTcrt  aujourd'hui  (le  comte  de  Sault),  et  a  ton  trouvé  qu'il  avoit 
les  boyaux  pourris.  (III,  81.) 

ONC,  0NCQUE8,  jamais  : 

....  Si  ffentilhomme  fut  one 
Digne  d'étemelle  mémoire, 
P&r  vos  vertus  vous  le  serez.  (I,  290,  vers  laa.) 
Bien  que  sa  peau  fut  estimée 
Dans  un  fleuve  si  bien  charmée. 
Que  nulle  sorte  de  péril 

Ne  lui  put  oncques  faire  brèche,  etc.  (I,  53,  vers  178  var.) 
Dans  son  commentaire  aur  des  Portes,  Blalherbe  traite  one  et  oneques  de  «  vieux 
mot.  »  (lY,  39a,  note  a;  897,  note  a.) 

ONDE,  ONDES  : 

....  D'un  même  naufrage 
Us  se  virent  sous  Vonde  et  se  virent  au  port.  (I,  xi,  vers  198.) 

N'est-ce  pas  lui  qui  fait  aux  ondes 

Germer  les  semences  fécondes 

D'un  nombre  infini  de  poissons?  (I,  14^1  ^^^^  i3.) 

OiTDES,  au  figaré  : 
Je  ne  suis  pas  de  l'opinion  de  ceux  qui  à  corps  perdu  se  jettent  au  mi- 
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lien  des  onJes,  et....  ne  sont  pas  bien  aises  slls  ne  sont  tonjours  aheartés 

contre  quelque  difficulté.  (II,  373.) 

Les  ondes  (de  poésie)  que  j  epands  d*une  étemelle  Teine,  etc.  (I,  4»  ▼en  7*) 

ONGLES  (Ronger  ses)  ,  proverbialement  : 
Voici  nn  scrupule  qui  vous  donne  de  quoi  ronger  pos  ongles,  (II,  ia6.) 

Coup  d'ongle,  au  figuré  : 

Nous....  ne  sommes  pas  renversés  d*nn  seul  effort.  Nous  avons  tous  les 
jours  quelque  coi^  d'ongle^  et  d*ane  heure  k  l'autre  perdons  quelque  chose 
de  notre  vigueur.  (II,  o66.) 

ONZIEME  (L').  (IV,  3a3.) 

OPACITÉ.  (Il,  4ia.) 

OPÉRATION,  effet  : 

Il  ne  s*est  pas  contenté  de  m*enseigner  les  remèdes,  mais  les  a appli- 
qués, et  s*est  assis  auprès  de  moi  pour  en  attendre  V opération.  (II,  i85.) 
Elle  (la  raison).,.,  f dit  de  V  opération  assez  (produit  assez  de/fet).  (II,  ^oi.) 
La  Reine  mère  a  pris  ses  eaux.  Son  visage  montre  Vopéraiion  qu'elles 
ont  laite.  (IV,  19;  voyez  II,  45,  576.) 

OPINER  DE,  donner  son  avis  sar,  décider  de  : 

....  Qui  opinent  de  nos  biens  et  de  nos  vies  et  qui  en  ont  la  jurisdic- 
tion.  (II,  49.) 

OPINIÂTRE. 

[Nous]  sommes  si  opiniâtres  contre  les  expériences,  que  pour  être  battus 
nous  ne  nous  dégoûtons  point  de  la  guerre,  etc.  (11,  4*) 

Ces  cérémonies  y  furent  apportées  pour  les  diflicultÀ  qu'avoient  faites 
Messieurs  des  comptes  de  vérifier  les  lettres...  :  k  quoi  ils  demeurèrent 
opiniâtres^  nonobstant  trois  jdssions  qui  leur  furent  envoyées.  (III,  5o8.) 

OPINIÂTRER,  activement,  pousser,  poursuivre  opiniâtrement, 
s'opiniàtrer  dans  : 

Le  meilleur  que  j'y  voye  pour  le  succès  de  cette  affaire,  c'est  que  le  Roi 
Vopiniâtre,  ÇLU,  563.) 

M.  de  Liancourt.,..  leur  faisoit  opinidtrer  cette  dispute.  (III,  455.) 

S^OPINIÂTEER  : 

Zenon  ayant  promis  vingt-cinq  ou  trente  écns  à  quelqu'un,...  il  s^opi" 
niâtra,  contre  l'avis  de  ses  amis,  k  les  lui  prêter.  (U,  i3i.) 

OPINION. 

La  douleur  n'en  sera  pas  grande,  pourvu  que  vous  n'y  ajoutiez  rien  par 
opinion,  (II,  6o5.) 

Une  volupté  sans  compas  ni  mesure,  que  V opinion  d'un  faux  bien  lui 
fait  avoir.  (II,  484.) 

Voilà  les  louanges  que  j'en  connois  ;  pour  les  autres,  dont  je  ne  puis 
parler  que  par  opinion,  etc.  (II,  464-) 

Les  amitiés  que  les  opinions  nous  impriment  commencent  légèrement, 
et  finissent  de  même....  Celles  qui  ont  leur  naissance  dans  les  sentiments 
de  la  nature,  s'attachent  en  nous.  (IV,  930.) 

Il  y  a  longtemfM  que  je  ne  puis  plus  ni  perdre  ni  gagner.  Cest  une  «/»•- 
mon  que  je  devrois  avoir,  quand  bien  je  ne  seroispas  vieil.  (II,  $96.} 
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Il  eut  opîmon  f intention)  de  les  saaTer.  CI,  409*) 

TuIHus  Marcelliiius...,  se  trouvant  saisi  d'une  maladie....  longue  et 
f&chense...,  prit  opinion  de  se  faire  mourir.  (II,  596.) 

Avez-Tous  opinion  que  le  rang  soit  toute  Tocoasion  de  cette  dispute?  (II, 
91  ;  Toyez  II,  65 1.) 

Elle  avoit  été  de  quelque  opinion  qu'on  le  nommât  prince  de  Navarre, 
(in,  66.) 

Ne  pouvant  être  ni  bons  ni  libéraux,  [ils]  montrent  toutefois  qu'ils  se- 
roient  bien  aises  qu'on  les  eût  en  cette  opinion,  (II,  107.^ 

Que  dépourvu  ae  toutes  choses,  il  soit  pourvu  de  prua'bomie,  je  pense 
que  vous  ne  laisserez  pas  de  Tavoir  en  bonne  opinion,  (II,  588;  voyez 
II,  170.) 

Cette  considération  m'a  tenu en  opinion  de  me  taire.  (IV,  i38.} 

La  bonne  opinion  {la  bonne  réputation)  des  courages  françois.  (I,  a8i,  v.  1 14.) 

OPPORTUN,  onoaTimt. 

«  Ce  mot  n'est  goère  bon,  9  dit  Blalherbe,  an  sujet  de  ce  vers  de  d«s  Portes  : 
PiiiM|ae  je  ne  vois  plus  de  lomièra  opportune,  (lY,  43i.) 

OPPOSÉ. 

Le  jeune  demi -dieu  qui  pour  elle  soupire    '  son  empire 

Des  mondes  opposés  {des  deux  mondes ^  ou  de  t orient  et  du  couchant)  unit  à 
L'un  et  l'autre  séjour.  (I,  a3i,  vers  38  var.) 

OPPOSITION,  terme  d'astronomie.  (II,  141.) 

OPPRESSE,  substantif,  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
J'ai  le  e«nr  si  comblé  d*amertume  et  ^oppresse,  (TV,  471.)! 

OPPRESSER,  an  figuré,  opprimer  : 

A  ceux  qui  Voppressoient  {t innocence)  il  ôtera  l'audace.  (I,  71,  vers  58.) 

Soit  que  d'un  oppressé 
Le  droit  bien  reconnu  soit  toujours  favorable,  etc.  (I,  a 40,  vers  10.) 

OPPRESSION,  violence,  tyrannie  : 

[Des]  douleurs  de  membres  rompus,  ou  par  maladie  ou  par  oppression 
(en  latin  :  per  iojuriam).  (II,  663.) 

OR,  substantif,  emplois  poétiques  et  figurés  : 

Acbille  étoit  baut  de  corsage,  vers  14a.; 

L'ar  éclatoit  en  ses  cbeveux  {ses  cheveux  étaient  blonds),  (I,  ii3, 

L'or  de  cet  âge  vieil  où  régnoit  Pinnooence,  etc.  (I,  3oo,  v.  i3  ;  voy.  I,  5, 

V.  i4;  116,  V.  a4i.) 
Ce  soldat,  étant  sur  un  navire  qui  se  perdit,  fut  jeté  sur  les  terres  d'un 
homme  du  pays,  qui....  le  recueillit....  Ce  soldat,  en  disant  adieu,  de- 
voit  faire  son  hôte  tout  d'ar  {U  combler  de  richesses),  (II,  129.) 

OR,  oKE,  ORES,  adverbe,  maintenant  : 

Ici  dessous  gît  Monsieur  d'Is. 
Plût  or  k  Dieu  qu*ils  fussent  dix  !  (I,  19,  vers  a.) 
Or  est-il  que  {en  latin  :  atqui).  (II,  5a6.) 
Or  sus.  (I,  ib3,  vers  i;  II,  60.) 

Or  pour  maintenant  ne  se  dit  point.  Ce  mot  est  la  cheville  ordinaire 
des  vieux  poètes  françois  ;  surtout  du  Bellay  s'en  est  fort  escrimé.  (lY ,  ^SZ,) 

Or*  et  or*f  blâmé  ches  des  Portes  comme  bors  d'usage.  (IV,  3o8.] 
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Gomme  ores  à  m»\  yeux  yos  nwqnef  apparoÎMentl  (I,  x6,  Tcn  3ao; 

Toycs  I,  189,  iren  io3.) 


Au  sujet  de  ce*  mots  de  des  Portes  :  «  se  ^Att  tire»  sur  ce  cAté,  erer  dessus  cet  au- 
tre, »  Malherbe  dit  :  «  Vin  ne  vaut  rien,  et  ont  goèra  nîeax.  »  (lY,  409.) 


ORAGLE,  oaACLBs  : 

....  Ne  tarderont  set  conquêtes. 
Dans  les  orades  déjà  prêtée.  (I,  So,  vcn  106.) 
Sa  boache,  de  qui  les  oracles 

Ont  toojoan  de  nouyeaux  trésors.  (I,  175,  Teri  38.) 
Si  de  oe  grand  oroeU  {Richelieti)'jX\fe  Ciel)  jle  t'eût  assisté,  etc.  (I,  979,  ▼.  54*) 

ORAGE,  oaiGBS,  au  figuré  : 

....  Devant  ces  orages  (avant  ces  troubles^  ces  malheurs  puUics),CLy 
La  pitié  calme  V orage  76,  Tcrs  i5.) 

Que  rire  a  fait  émouvoir '.  (I,  89,  vers  73.) 

Voyestome  T,  p.  8,  vers  ri6;  p.  10,  vers  168;  p.  11,  vers  194;  p.  ia,  vers  aoa; 
p.  i6|  vers  33a;  p.  45*  vers  8;  p.  71,  vers  4o;  p.  i55,  ven  70;  p.  179,  vers  ^5; 
p.  180,  vers  53;  p.  191,  vers  11  ;  p.  198,  vers  i5;  p.  ai3,  vers  95;  p.  aao,  vers  11; 
p.  248,  vers  97. 

Malherbe  critique  dans  des  Portes  la  locution  c  darder  un  orage,  »  et  ne  veut  pas 
qu'on  emploie  orage  ipova  foudre  uu  tonnerre,  (IV,  44^*) 

ORAGE  DE,  troublé  par  ; 
Ma  dernière  saison  oragée  de  tant  d'afflictions,  etc.  (I,  356.) 

ORAISON,  prière  : 

Que  ne  peut  Fardente  oraison?  (I,  196,  vers  4a>} 

Oeaison,  discours  : 

Toute  oraison  est  continue,  ou  coupée  par  interrogations  tt  réponses, 
(n,  705.) 

ORD,  ORDS,  sale,  laid,  hideux,  fœdus: 

Les  hommes  ne  furent  jamais  si  ords  que  depuis  que  les  étUTCf  eut  été 
si  nettes.  (II,  671.) 

Quelque  impudicité  plus  orJe  et  plus  brutale,  etc.  (II,  647.) 
Les  fak^tes....  les  plus  ordes  et  les  plus  vilaines,  etc.  (II,  80.) 

ORDmAIREy  passé  en  habitude,  invétéré  : 

Une  défluxion  qui  n*est  pas  encore  ordinaire  fait  la  toux  au  commence* 
ment,  etc.  (II,  58a.) 

ORDINAIREMEIST,  habitaellement,  souvent  : 

C'est  chose  que  nous  voyons  arriver  ordinairement,  (II,  18.) 

Crispus  Passiénus  disoit  ordinairement^  etc.  (II,  a4;  TOyez  II,  i43,  4<40 

ORDONNANCE,  ordre  : 

[Des  cienx]  La  fatale  ordonnance,  etc.  (I,  i63,  vers  10.) 

Ordoknancb,  loi  décret  : 
Ordonnances  politiques.  (II,  56.) 
....S'il  (Dieu)  a  l'autorité  de  faire  chaque  jour  des  ordonnances.  (I,  4^90 

ORDONNER,  fixer,  régler,  assigner  : 
U  ne  doit  pas  quitter  le  lieu 
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Ordonné  par  la  loi  de  Dieu.  (I,  987,  ytn  62.) 
Eo  un  don  qui  le  fait,  on  prend  ce  qui  est  ordonné  par  tète*  (II,  565.) 
Le  peu  que  nature  nous  a  ordonné  pour  notre  entretien,  etc.  (II,  3 41.) 
A  Lecca  furent  ordonnés  {assignés)  deux  cents  hommes  de  pied.  (I,  45 1.) 
Quelle  peine  ordonnerons'^nou»  kox  ingrats?  (II,  60;  Toyez  I,  a 55,  vers 
96  9ar.  ;  II,  63.) 

En  ordonneb,  en  décider  : 

La  chose  a  bien  été  trouvée  d'assez  d'importance  pour  être  disputée 
derant  vn  jnce,  mais  on  n'a  pas  pensé  qu*ii  fût  de  juge  qui  eût  de  la 
suffisance  et  an  mérite  assez  ponr  en  ordonner,  (II,  58.) 

ORDRE. 

Encore  qu'il  continue  d^avoir  toutes  les  choses  ou'il  a  eues,  il  les  a 
d'autre  façon  qu'il  ne  les  avoit  ;  ou  bien  elles  vont  d  un  autre  ordre,  (II, 
479;  voyez  I,  2^9  vers  3a;  ai4,  vers  i35.) 

Je  devois  aller  par  degrés,  et  mener  ma  besogne  d'un  ordre  que  le  pins 
friand  fût  servi  le  dernier.  (II,  ai 40 

Je  le  rencontre  (notre  Démétrius)  couché  sur  la  paille...,  et  si  mal  en 
ordre  qu'il  est  plutôt  nu  qu'habiUé.  (Il,  34o.^ 

Ceux  même  qui  plaident  gardent  cet  ordre  ae  parler  au  commencement^ 
et  de  ne  crier  que  sur  la  fin.  (II,  319.) 
Quel  ordre  (suite)  merveilleux  de  beUes  aventures!  (I,  104,  vers  3.) 

OBDBSy  moyen  : 

Monsieur  le  Grand  me  commanda  de  fidre  des  vers....  Je  fis  ce  que  je 
pus  pour  m'en  excuser,  mais  il  n'y  eut  ordre,  (III,  a.) 

H  n'y  avoit  ordre  de  manier  le  pinceau.  (III,  57.) 

Le  bruit  du  Cirque  me  vient  aux  oreilles,  et  lors  il  n'y  a  plus  d^ordre 
de  dormir  :  il  faut  que  je  me  réveille.  (Il,  643;  voyez  II,  460,  645  ;  III, 
33,  3o6.) . 

ORDURE,  OBDvau  : 

Il  s'est  vn  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses,  qui  ont... . 
mangé  des  ordures  qui  feroient  mal  au  cour  à  réciter.  (II,  3a().) 
Leurs  pieds  (des  saints  Innocents)  qui  n'ont  jamais  les  ordures  pressées 
Un  superbe  plancher  des  étoiles  se  font.  (I,  i3,  vers  a3o.) 

Obdurs,  omouEis,  an  figuré  : 

Un  homme  de  qui  tout  le  monde  savoit  V ordure  (Timpudicité)  et  la  vi- 
lenie. (II,  ia3;  voyez  Ord.) 

C'est  à  nous  de  la  mettre  (la  volonté)  en  besogne,  et  non  pas....  la  lais- 
ser en  son  ordure,  (II,  168.) 
Les  preuves  que  je  fais  de  leur  impiété. 
Pleines  également  de  fureur  et  ^ordure^  etc.  (I,  7,  vers  89.) 

Qu'auroit-il  gagné  de  s'être  démêlé  de  ses  vices,  s'il  lui  falioit  toute  sa 
vie  avoir  le  balii  en  main  pour  nettoyer  les  ordures  de  son  voisin?  (II,  373.) 

Elle  {la  fUU  d^ Auguste)  recevoit  les  hommes  par  troupes,...  n'exemp- 
toit  pas  même  de  ses  ordures  (de  ses  débauches)  la  tribune  où  son  père 
avoit  fait  Tédit  contre  les  adultères.  (II,  aoa.) 

ORE.  Yojex  Oa,  adrerbe. 

OREILLE* 

[Tes  actions]  Captivent  les  affections 

Des  cœurs,  des  yeux  et  des  oreilles,  (I,  a 86,  vers  9.) 


43o  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE  [ORE 

[Je  Teux]  dans  les  sâTUites  oreiiUt 

Verser  de  si  douces  menreilles,  etc.  (I»  909,  Ters  5.) 

^ymphe  {Renommée),]  dont  les  messagers  dÎTers 

En  on  moment  sont  aux  oreilles 

Des  peuples  de  tout  ruoivers.  (I,  iSa,  vers  3.) 

[Je  Yoyois]  Neptune  à  mes  cris  faire  la  sourde  oreille.  (I,  »40f  '▼ers  i5.) 
Le  but  n*est  que  d*émouToir  un  peuple...,   pour  le  traîner  par  les 

oreilles  tantôt  d*un  côté,  tantôt  de  Tautre.  (II,  407 •) 
Vous  me  mandez  que  les  bravades  de  votre  partie  tous  font  douter  qot 

vous  n'ayez  quelque  arrêt  à  votre  préjudice  :  c*est  peut«étre  afin  que  je 

vous  mette  V oreille  sous  le  coude  (que  Je  pous  rassure),  (II,  354*) 

ORES.  Voyez  Ob,  adverbe. 

ORGUEIL,  noble  fierté  : 

Louez  leur  magnanime  orgueîL  (1, 148»  vers  56.) 

L*oïGUBiL,  pour  les  orgaeilleax,  les  superbes  : 

....  J'ai  prédit  en  mes  vers 
Que  le  plus  grand  orgueil  de  tout  cet  univers  v.  19  ;  91»  v.  1S7.} 

Quelque  jour  à  vos  pieds  doit  abaisser  la  tète.  (1, 173,  v.  10;  voy.  I,  a6, 

ORGUEILLEUX. 

....  Cette  majesté  si  pompeuse  et  si  fière 

Dont  Téclat  orgueilleux  étonne  Tunivers.  (I,  1749  ▼«»  i5.) 

ORIENT,  an  fignré,  fortnne  naissante,  éclat  nabsant  : 

Le  chevalier  de  Guise,  de  qui  on  a  vu  précipiter  le  bel  orient  dans  Toc- 
cident  d*un  déplorable  désastre.  (I,  357.) 

ORIFLAMBE,  oriflamme.  (III,  aoi.) 

ORIPEAUX  (Lbs),  nom  d'une  maladie  des  oreilles.  (QI,  ai 3.) 

ORNEMENT. 

Quels  ornements  d*âme  et  de  corps 

Ne  te  firent  trouver  aimable?  (I,  ia49  Tcrs  »83.) 

....  Les  rois  à  qui  cet  âge 
Doit  son  principal  ornement^  etc.  (I,  11 1,  vers  5 s.) 
La  conservation  nous  en  est  plus  chère  que  Tomement.  (U,  18  ;  il  s*agit 
de  la  vie.) 

OSER. 

n  faut  oser,..,  quelque  chose  pour  votre  repos,  ou  vous  résoudre  de 
vieillir  en  cette  inquiétude.  (II,  335  ;  voyez  I,  167,  vert  a6.J 

OSTENTATION. 
Il  se  laisseroit  emporter  à  Vostentation  de  sa  suffisance.  (Il,  408.) 

ÔTER. 

[Un  fleuve  qui]  traînant  comme  buissons 

Les  chênes  et  les  racines 

Ole  aux  campagnes  voisines 

L*espérance  des  moissons.  (I,  89,  vers  49-) 
[Alexandre]  ota  les  yeux  de  dessus  les  Corinthiens,  povr  les  tonraer 
sur,  etc.  (II,  ai.) 
[Le]  funeste  voyage  où  vous  m'allez  dter.... 
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Pour  on  terme  ti  long  tant  d*ainiablef  délices.  (I,  iSS,  yen  14.) 
[Mon  père]  Anx  rois  les  plos  glorieux 

OtaltL  première  place  (/if j^uT^oj/a).  (1, 189,  t.  4;  Toy.II,  a6y  169.) 
Dn  temps  que  nous  ayons,  nue  partie  nous  eit  étée  Unlevée)^  l'autre  dé- 
robée. (II,  a65.) 

....  Aussitôt  que  la  Parque 
Ote  rftme  dn  corps,  etc.  (I,  40,  vers  a6.) 
Elle  {la  sagesse)  été  la  Yanité  des  Ames.  (Il,  719.) 
....  Les  difficultés  d*un  ouvrage  si  haut  159,  vers  11.) 

Vous  étent  le  désir  que  sa  Tenu  {de  Gaston  due  éP Orléans)  yorus  donne.  (I, 
L'on  dit  que  M.  le  maréchal  d* Ancre  été  le  sieur  de  Riberpré  de  la 
citadelle  d'Amiens,  et  y  met  nn  nommé  Hocquincourt.  (III,  436.) 

ôrxa,  sapprimer  : 

D  j  a  des  yoluptés  de  deux  sortes  :  pour  celles  du  corps,  la  maladie 
les  défend,  et  néanmoins  ne  les  ote  pas.  (II,  609.) 

Qa  amènent  tout  plein  d'autres  telles  raisons,  qui....  iC aient  pas  du  tout 
les  passions,  mais  les  retranchent  (/e«  diminueni).  (Il,  655.) 

ôm  Ds,  délivrer  de,  arracher  : 

....  0/e-moi,  je  te  prie. 
Du  malheur  où  je  suis.  (I,  160,  vers  5oet  5i.) 
Vous  m'opes  été  «Tnne  grande  peine.  (IV,  la;  voyez  II,  84,  io3.) 

OUy  conjonction,  constructions  diverses  : 

Des  bienfaits  que  les  enfants  reçoivent  des  pères,  les  plus  grands  sont 
ceux  qui  leur  sont  faits  sans  qu^ils  en  aient  ou  la  connoissance,  ou  la  vo- 
lonté de  les  recevoir.  (II,  193.) 

U  faut  011  vous  aimer,  ou  ne  vous  faut  point  voir.  (I,  11^  vers  37.) 
Ne  m*avouerez-vous  itas  que  vous  êtes  en  doute 
Ce  qu'elle  a  plus  partait,  ou  Pesprir,  ou  le  corps?  (I,  17$,  vers  4>>) 

De  quoi  l'accuserez-vous?  ou  d'avoir  fait  une  chose....  oiide,etc.?(II,io6.) 

Yojcs  tome  I,  p.  1^7,  vers  ai;  p.  a3o,  vers  a8  ;  p.  271,  vers  9. 

....  De  peur  qu'il  n'y  ait  rien  de  défectueux  ou  superflu.  fH,  19.) 
Quelle  différence  faites-vous  d^étre  assommé  de  la  chnte  a'une  monta- 
gne ou  d'une  tour?  (II,  47^) 

Et  la  raison  ne  se  peut  dire 
De  nous  voir  en  notre  navire 
A  si  bon  port  acheminés, 
Ou  sans  fard  et  sans  flatterie, 
Cest  Pallas  que  cette  Marie 

Par  qui  nous  sommes  gouvernés  (on  ne  peut  expGquer  comment,.. ^ 
à  moins  que  ce  ne  soit  Pallas,  ele),  (I,  a  16,  vers  178.) 

Sorr....  ou: 

La  philosophie  est  utile  à  Phomme,  soii  qu'une  providence  éternelle 
gouverne  le  monde,  ou  que  les  choses  arrivent  fortuitement.  (II,  3a i.) 

Quoi  qu'un  homme  nous  ait  prêté,  soit  de  Tor  ou  du  cuir...,  n'importe. 
(H,  i5a.) 

SoU  notre  gloire  ou  notre  honte  (que  ce  soit  pour  nous  une  gloire  ou 

une  lu}nte)f  etc.  (I,  85,  vers  a8«) 
Soit  la  fin  de  mes  jours  contrainte  ou  naturelle,  etc.  (I,  3i,  vers  Sy.) 
A  la  fin  égaré.... 
Soit  nn  cas  d'aventure,  ou  que  Dieu  l'ait  permis,  etc.  (I,  14»  '▼«r^  >79*) 
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OÙ,  adverbe  relatif  et  interrogatif. 

Oit,  au  lieu  d*un  relatif  précédé  de  à^  dans^  en^  chez^  sur^  etc.  : 
[Ce  beau  teint]  Ou  TAurore  même  n^aUcint,  etc.  (I,  zi6,  ytny,) 
[Un  desîr]  Où  la  YftDité  me  conTie,  etc.  (I,  141»  '▼en  i5.) 
....  Tant  de  soins  magnanimes 
Ou  ion  esprit  traTaille,  et  fait  veiller  ses  yeux.  (I,  37s,  Ters  6.) 
[Tristes  pensées]  Ou  nos  misères  passées 
Nous  avoient  ensevelis.  (I,  90,  vers  86.) 
....  Ces  asires  adorables  {fiet yeuse) 
Ou  prend  mon  Océan  son  flux  et  son  reflux.  (I,  i56,  vers  6.) 
....  Des  conditions  où  Ton  vit  ici-bas. 

Certes  celle  d'aimer  est  la  plus  malheureuse.  (I,  3o5,  Ters  35.) 
Rochers  ou  mes  inquiétudes 
Viennent  chercher  les  solitudes.  (I,  i53,  vers  19.) 
....  Cela  n*advient  qu'aux  amours, 
Où  les  désirs,  comme  vautours, 
Se  paissent  ae  sales  rapines.  (I,  3oi,  vers  36.) 
Tontes  ces  vanités....  sont  autant  de  sujets  où  la  fortune  exerce  sa  tj« 
rannie.  (Il,  11.) 

C*est  unecBuvreoù  Nature  a  fait  tous  ses  efforts.  (I,  i3a,  vers  9.) 
[Le]  funeste  voyage  où  vous  m'allez  ôter 

Pour  un  terme  si  long  tant  d'aimables  délices.  (I,  i35,  vers  14.} 
....  Un  autre  perfide. 
Où  la  même  audace  réside.  (I,  77,  vers  56.) 
Ce  fils  où  ta  vertu  reluit  si  vivement.  (I,  io5,  vers  a.) 

....  Un  père  où  {cher,  qui)  tant  de  gloire  abonde.  (I,  io3,  vers  is.) 
J'ai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton,  mais  ses  premières 
ne  venoient  pas  plus  à  propos  au  désordre  où  déjà  les  affaires  commcn- 
cotent  de  s'embrouiller.  (II,  3i5.) 
A-t-il  jamais  défait  armée, 
Pris  Tille,  ni  forcé  rempart, 
Où  ta  valeur  accoutumée 
N'ait  eu  la  principale  part?  (I,  xi5,  vert  909.) 
Les  deux  points  où  la  chose  consiste.  (II,  i340 
Venez  en  robes,  où  l'on  voie 
Dessus  les  ouvrages  de  soie 
Les  rayons  d'or  étinoeler.  (I,  a  10,  vers  i5.) 
Yoyes  I,  39,  vers  3o;  140,  vers  7;  aïo,  vers  ao;  21a,  vers  8a;  ai4t  vers  i36; 
a48,  ven  3a;  a65y  vers  18;  11,  37, 1.  aa;  33,  1.  3o;  40, 1.  27;  46, 1.  aa;  55,  I.  7; 
69,  1.  ai;  95,  1.  1, 17  et  a3;  416, 1.  aa;  etc. 

D'ob: 

....  Tes  labeurs  d*où  la  France 

A  tiré  sa  délivrance.  (I,  90,  vers  95  ;  voyez  I,  147,  ^ers  19.) 

....  Des  qualités 
D*où  {dont)  à  peine  un  Dieu  seroit  digne.  (I,  a96,  vers  39.) 
Voyei  tome  lY,  p.  4i3f  1*  difTérence  que  Malherbe  met  entre  ^où  et  àimi. 

OÙ,  suivi  de  son  antécédent  : 

où  Caliste  n'est  point,  c'est  là  qu'est  mon  enfer.  (I,  129,  vers  i4*) 

Où,  D*oir,  sans  antécédent  exprimé  : 
....  Mon  humeur  est  d'aspirer 
Où  la  gloire  est  indubitable.  (I,  i3i,  vers  34.) 
Ce  n'est  pas  bienfait,  c'est  usure,  de  regarder,  non  où  ce  que  noua  don* 
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nons  sera  plus  dignement  emploj^é,  mais  où  le  profit  en  sera  pins  grand, 
et  if  où  nous  aurons  moins  de  peuie  à  le  ravoir.  (Il,  9a.) 

Celles  (Us  ^ttîont)  qu*on  fait  de  l'Ame  sont  innombrables  :  Jfoù  elle 
est,  quelle  elle  est,  etc.  (II,  697.) 
....  La  Grèce  partie 
D^où  {du  lieu  où)  le  mol  Anaure  couloit.  (I,  an,  Ters  73.) 
Pensez-Tous  que  Totre  empêchement  vienne  iok  [du  lieu  d'où)  tous 
m*écri?ez?  (II,  041.) 

Yoyei  tome  I,  p.  161,  wtn  77;  p.  a53,  Tert  6;  tome  II,  p.  391, 1.  ta. 

Dbpuis  oir  : 

Lui  que  jusqu'au  ponant» 
Depuis  où  le  soleil  Tient  dessus  Thémisphère,  Yen  i3  par,  ) 

Ton  absolu  pouvoir  a  fait  sou  lieutenant.  (I,  63,  yen  99;  Toyez  I,  329, 

Ob  QUB,  en  quelque  lieu  que  : 

Où  que  tes  bannières  aillent,  etc.  (I,  91,  Ters  laS.) 

JusQuis  où.  Voyez  cinlessiis,  p.  347,  à  Tarticle  Jusques. 

Oit,  avec  pléonasme  : 

De  celles-là  (des  choses)  où  nous  jr  sommes  tous  appelés  sans  dUSêrance, 
je  n*en  dispute  point.  (U,  lao.) 

Oè?  à  quoi? 

Caliste,  où  pensez-Tons?  (à  quoi  penseM~pous?)„,,  (I,  137,  Ters  9;  Toyez 

II,  159, 1.  10;  436, 1.  xo.) 
OUBLIANGE. 

Que  jamais  discourtoisie,  ouMUmce  ni  ingratitude  ne  voua  o£knient,  etc. 
(H,  143.) 

OUBLIER  k  : 

TouhRe  à  TOUS  remercier.  (III,  18.) 

ToubUois  à  TOUS  dire  que  nous  aTons  ici  le  prince  Thomas.  (IV,  i4>) 

OUI. 

En  matière  de  choses  futures,  Voui  et  le  non  trouTcnt  des  amis,  qui 
parient  les  uns  d'un  càté  et  les  autres  de  l'autre.  (FV,  3o.) 

Ne  lui  Terrez-Tous  jamais  aucun  de  ces  signes  que  les  hommes  ont 
quand  ils  se  troublent...?  Je  Tons  avoue  qu'oui.  (II,  578.) 

Oui,  monosyllabe  on  dissyllabe  : 

Note  ici  oui  d'une  syllabe  et  aillears  W  (des  Portes)  le  fait  de  deox  (voyez  lY,  47^9 
et  note  6).  Je  trooTe  plus  raisonnable  qu'il  soit  de  deox,  comme  en  réjoui»  etc....  Tou- 
tefois Tusage  doit  être  le  mattre.  (lY,  969.) 

Oui  bish,  mais  bien,  en  latin  imo: 

Ce  n'est  pas  un  acte  généreux  que  donner  et  perdre,  oui  bien  perdre  et 
donner.  (II,  249;  voyez  II,  219,  49a.) 

OUlR,  entendre,  apprendre,  exaucer  : 

i"  À  l'infinitif.  (I,  5i,  vers  i37;  65,  vers  8;  83,  vers  aig;  162, 
vers  10;  II,  90,  93.) 

Ouïr  messe.  (III,  546.) 

Malbuibb.  t  a  8 


434  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [OUI 

a*  An  pailicq>es  ; 
Let  dan  remet  co  ojûmi  {mitmdmmt  pmder  de  cetm)  liier  CMCsbk,  de. 

(in,  575  ;  ▼oyex  H,  S94.)  

No»  pnèret  sont  omet  UaUmàmt^  9%mmcéet),  (1, 87,  fcn  11;  Toyn 

ii;4«7.} 

3*  Aa  présent  de  l'indicatif: 

Ppi,  '^oj.'^ou,  (H,  14, 173,  179,  195,  3o4.) 
n  oà,  (II,  93,  117,  147.) 

Celai....  par  qui  il  nVir  point  d*alaiiiiet  {k  fà  'd  doit  sm  MêamU). 
(II,  565.) 

Noos  oyons.  (II,  469.)  —  Ofoms-wm^,  (II,  99,  io5.) 
Vont  oyex.  (II,  307.) 

4*  A  l'imparÊût  de  l'indicatif  : 

Toyots.  (I,  a4o,  Ten  i3;  II,  466.) 
A  k  chapeUe  batte,  oà  noat  oyiomt  meite.  (III,  8.) 
[Ut]  oyoie/U..,,  (I,  48,  ▼crt76.) 

5*  Au  passe  défini  : 

Qui  n'omi  la  toîx  de  Belloone?  (I,  »i3,  Ten  101.) 

6*  An  f utor  : 

Forrai.  (Il,  34o.) 

pi]  orra,  (I,  191,  yen  8;  II,  iz»,  s4>J 

On  oUra,  (II,  609.) 

Vont  oirez.  (Il,  5i5.} 

Les  fonnet  oirra^  oirez  aerneairékê  àm  fiartei  des  aariamw  éditioat  ? 

7*  An  conditionnel  : 
Jamaît  on  n'en  orroit  plnt  parier.  (III,  30.) 

8*  A  l'impératif  : 
qrez.  (II,  55.) 

9*  An  présent  da  subjonctif  : 
Qu'il  oye.  (UI,  157,  etc.) 

OURDIR,  tisser,  an  figuré  : 

[Le  Ditoord]  Det  manx  que  nont  aront  toufFertt 
Nout  ourdit  la  toile  tragique.  (I,  3ii,  ^ert  14.) 

De  combien  de  tragédies. 

Sans  ton  asturé  secourt, 

Étoient  les  trames  ourdies 

Pour  ensanglanter  nos  jours!  (I,  91,  Tcrs  io3.) 
[Son  Daupbin]  De  &itt  ti  renommét  ourdira  ton  bistoire.  (I,  74»  ▼•  118.) 

OURSE. 

....  Sont  V  Ourse  (dans  Us  pays  du  Nord),  (I,  14^1  '^'  i'*) 
OUTRAGE. 

....  Les  outrages  det  Parquet.  (1, 119,  vert  64.) 
La  place  lai  déplaît  {à  saint  Pierre)  où  la  troupe  maudite 
Son  Seigneur  attacbé  par  outrage  aépite.  (I,  8,  Tert  104.) 
Not  obamps  même  ont  leur  abondance 
Hors  de  V outrage  det  yoleurt.  (I,  314,  rtn  i43-) 
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....  Les  lois  me  défendent  V outragé 
Qu'entre  tant  de  langueurs  me  commande  la  rage  (Jes  loit  me  défendent  de 

me  tuer),  (I,  x4,  vers  aSg.) 
Yojei tome I,  p.  ii»  ren  178;  p.  i5o,  ▼«■27;  p.  943,  ▼en  8;  p.  297»  jen  10. 

OUTRAGER,  attaquer  : 

Paroles  que  permet  la  rage 

ATinnooence  qu'on  outragey  etc.  (I,  iSa,  Ters  8.) 
L'ennui  renouTelé  plus  rudement  rou/ro^e.  (I,  i5,  Ters  987.) 

OUTRAGEUSEMENT. 

Depuis  il  m'a  traité  si  outrofeusement.,,,  que  je  lui  suis  aussi  peu  obligé 
que  SI  jamais  il  ne  m'avoit  £ut  plaisir.  (II,  171.) 

OUTRAGEUX. 

Il  sera  mis  en  amende  conmie  outrageux  [comme  coupable  d*outrage^  de 
violence).  (II,  49.) 
Un  tyran  outrageux.  (Il,  33.) 

....  Ij  outrageuse  licence.  (I,  91,  Ters  xo6.) 

OUTRE,  aa  delà  de,  en  transgressant  : 
....  Le  Rh6ne  outre  ses  bords 
Lui  Tit  faire  éclater  sa  gloire.  (I,  ii5,  Ters  9t3.) 
Lui  Terrez-Tous....  les  membres  tremblants,  ou  quelque  autre  telle  agi** 
tation....  que  fait  Li  nature  ocrfr«leconmiandementdeIaraison?(II,  578.) 
Se  reTancher  outre  la  Tolonté  de  ceux  qui  nous  ont  obligés,  etc.  (II,  i  Js.) 

Plus  oirraE,  an  delà  : 

L'indiscrétion  n^ira  point  plus  outre,  (III,  7.) 

Quelque  chemin  que  nous  ayons  fait,  nous  Toulons  passer  plus  outre* 
(II,  41;  Toyez  II,  7,  76,  5o2.) 

OUTRÉ,  affligé  à  l'excès  : 

Le  cœur  outré  de  même  ennui  {affligé  de  la  mime  douleur),  (I, 

,  169,  Tcrs  64.) 

OUTREGUIDE,  excessif,  dans  le  sens  moral  : 

Témérité  outrecuidée.  (IV,  i5i.) 

[Les]  courages  les  plus  outrecuidét,  (IV,  166.) 

Vccux  outrecuidét,  (IV,  17a  ;  Toyez  passim.) 

OUVERTEMENT. 

[Ds]  font  à  qui  les  Toit  ouvertement  oonnoitre 

De  leur  peine  secrète  un  regret  apparent.  (I,  18,  Ters  383.) 

OUVERTURE  (Faibb),  rAims  l'outbitubk,  une  ouvBaTiTaB  : 
Vous  mWes  fait  ouverture  à  reccToir  Totre  bienfait.  (Et,  181.) 
Elle  (/a  sagesse)  6te  la  vanité  des  âmes...,  leur  donne  la  connoissance 
de  la  nature  de  toutes  choses....  Avec  ces  entrées,  elle  nous  fait  Vouver^ 
tiire..,,  du  monde,  temple  général  de  tons  les  Dieux.  (II,  719O 

La  pointe  d'un  canlTet  tous  fera  Couverture  d'une  liberté  perpétuelle. 

(II,  541.) 

Ces  précepteurs  uniTersels  du  genre  humain,  et  qui  nous  ont  fait  rou" 
verture  à  des  choses  si  profitables.  (II,  5oi .) 

Il  valoit  mieux  rejeter  quelque  petit  nombre  d'excuses  légitimes,  que, 
les  recevant, /aiiv  une  ouverture  générale  à  tout  le  monde  d*en  inventer  à 
son  plaisir.  (Il,  i33.) 
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OUVRAGE,  oraTre,  travail,  entreprise  : 

Le  Dieu  de  Seine  étoit  dehors 

A  regarder  erottre  Vouçrage  79,  vers  gS.) 

Dont  œ  prince  cnibellit  tes  bordi  (Jm  gmUe  gaUtU  dm  iMn^f).  (I, 
Les  ouprages  communs  TiTent  quelques  années; 
Ce  que  Malherbe  écrit  dure  éternellement.  (I,  a6i,  yers  t3.) 

Tout  notre  Age  {toute  notre  vie)  est  un  ouvrage  à  pièces,  qui  a  comme 
des  cercles  les  uns  dans  les  antres.  (Il,  3o3.) 

Je  ne  Yeux  pas  dire  qu'ils  {tes  premiers  kommes)  n'eussent  les  âmes  re- 
levées, comme  étant  alors  un  ouvrage  qui  ne  fais<Ht  que  partir  de  la  nain 
des  Dieux.  (II,  794.^ 
Hercule....  lassé  des  ouvrages  (des  travaux)  du  monde,  etc.  (II,  97.) 
....  Quand  j'aurai  peint  ton  image, 

Comme  j'en  prépare  V ouvrage  {comme  je  mM  prépare  à  le  faire), 

(I,  187,  ver»  i36  var.) 
La  Tcrtu  ne  dément  jamais  une  action  par  Vautre.  Tous  ses  ouvrages 
ont  une  correspondance  avec  elle.  (II,  577.) 

n  n'est  pas  de  l'instruction  des  esprits  comme  des  autres  ouvrages. 
(H,  394.) 

Aussi  vraiment  est-ce  un  amntiga  louable,...  de  pouroir  dire  :  c  Tai 
obéi  à  mon  père.  •  (U,  88.) 

yoyex  tome  I,  p.  69,  T«n  5;  p.  ii5,  tots  917;  p.  i38,  iras  «;  p.  i54>  ven  49; 
p.  178,  ▼en  9;  p.  aie»  ver»  16$  p.  ai6,  vers  173-,  p.  244,  Ten9;  p.  a59,  vers  10. 

OUVRIER,  artbte.  (II,  5o4  ;  voyei  l'article  Aax.) 

OUVRIR. 

An  lien  de  parer  les  coups,  [elle]  s*oiipre  l'estomac  {déeouivre  sapoitrau\ 
et  le  dispose  à  les  reoeroir.  (Ù,  5a7.) 

OuyKBT  À,  au  figaré  : 

Il  n'est  point  d'homme  si  sensible,  et  si  ouvert  à  tonte  sorte  de  traits 
{itimpressions)y  que  ce  qu'on  lui  donne  fortuitement  le  touche  au  cour. 
(H,  a3.) 

OVALE,  féminin  : 
Une  ovaie  de  diamants  (au  milieu  d^un  haeêlet).  (111,359  ;  yoj,  III,  36o. 


P 
FACTION,  pacte  : 

Plût  à  Dieu  qu'il  ne  fall&t  ni  sceaux  ni  signes  potu*  l'assurance  de  ces 
paetions^  et  que  la  conscience  et  la  foi  en  fussent  les  seules  déposilaiirs  ! 

(n,  64.) 

PAGE  (Sortir  de  hors],  sortir  de  tutelle  : 

Cette  manière  de  gens  qui  ne  sortent  jamais  de  hors  page  suÎTCjit  les 
premiers  en  des  opimons  que  tout  le  monde  réprouve.  (II,  39a.) 
Les  éditions  de  1645  et  de  1648  portent  :  c  qui  ne  «orfe/i/ jamais  kart  de  page»  • 

PAILLARDER. 
Son  intention  n*est  que  de  gourmander,  dormir  et  paillarder,  (II,  463.) 

PAILLE. 

....  Les  fureurs  de  la  terre 
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Ne  sont  que  natlle  et  que  Terre 

A  Ja  colère  aes  deux.  (1, 3i3|  ren  9.) 

PAIN  (Lb)  du  Roi,  le  pain  qne  le  Roi  donnait  aox  prisonniers  sur 
le  fonds  des  amendes.  (III,  a5.) 

PAIR  (Aller  du)  ayeg,  Êras  mis  du  pair  avec,  égaler,  être  égal  à  : 

Il  iroU  du  pair  avec  les  plus  cruels.  (I,  4^4»  "voyez  II,  43,  4ao.) 
Alexandre....  se  voyant  mis  du  pair  avec  Hercule,  se  persuada qa*à  ce 

coup  il  étoit  à  Teffet  de  la  vaine  et  présomptneuse  imagination  qu*il  avoit 

toujours ene  d*aller  au  ciel.  (II,  ai.) 

PAITRE  (Se)  de  : 

n....  i«  paù  de  sang  humain.  (II,  187.) 
Ceux  qui  se  paissent  de  vanités.  (II,  5 18.) 

Voyei  tome  I,  p.  Soi*  vers  37.  ^  Soivuit  Malherbe,  se  paùre  exprime  nne  action 
d'nii  moffloit;  et  seiuHwnr,  une  acticm  longue,  oontinae.  (lY,  4i9') 

PAIX,  an  figaré  : 

Je  ne  trouve  la  paix  qu'à  me  faire  la  guerre.  (I,  iSg,  vers  la.) 

[Ce  tumulte]  N'aura  paix  qu*au  tombeau.  (I,  161,  vers  7a.) 

PALAIS,  traduisant  le  latin  forum  : 

Il  n*y  a  rien  que  je  commençai  de  plaider  ;  il  n*y  a  rien  que  je  quittai 
le  Palais  (le  barreau),  (II,  439*) 

Voyei  tome  II,  p.  lao,  173,  371»  37a,  600,  etc. 

PÂLI. 

A  ce  coup....  mentiront  les  prophéties 

De  tous  ces  visages  pdlis^ 

Dont  le  vain  étude  s^applique 

A  chercher  l*an  climatérique 

De  Tétemelle  fleur  de  lis.  (I,  4^»  ^^^  ^T') 

PALMEy  PALMES,  emblème  de  la  gloire  : 

[La  Victoire,]  Qui  son  plus  grand  honneur  de  tes  palmes  attend.  (I,  879, 
Il  faut  mêler  pour  un  guerrier  vers  6a. J 

A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 
Force  palme  et  force  laurier.  (I,  11 3,  vers  140.) 

Voyez  tome  I,  p.  ao.vers  a;  p.  aa,  vers  35;  p.  a8,  vers  5  j  p.  35,  vers  71  >  p»  5a. 
vers  149;  p.  7a,  vers  70;  p.  348,  vers  3ii  etc. 

PANON,  pennon  : 

Devant  le  chariot  {qui  portait  le  corps  de  Henri  IV)  étoit  M.  de  Rodes  à 
cheval,  portant  une  bannière  qui  s'appelle ^ano/i.  (III,  198.) 

PANTOUFLE,  traduisant  le  latin  socculus.  (II,  !i5.) 

PAPEGAY,  perroquet,  oiseau  de  bois  servant  de  but  aux  tireurs  : 

Il  est  allé  à  Cray....  voir  une  fête  célèbre  qui  s'y  fait  de  tireurs  au 
papegaf.  (III,  5o5.) 

PAPIER,  registre  ;  Faue  pAPiEa,  tenir  registre  : 

Que  sont-ce  ces  contrats,  ces  papiers  de  compte,  cette  invention  de 
▼endre  le  temps,  et  cette  usure.. •?  Oh  I  qu'un  homme  est  misérable  qui 
se  glorifie  de  tenir  im  gros/M^ier  de  rentes...!  (II,  a»7.) 
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Ce  n'ett  point  chez  moi  qu'on  faii  papier  de  miae  et  de  recette.  Je  sais 
à  qui  je  dois.  (Il,  xa4;  voyez  II,  6.) 

Pafbr-jou&nal,  registre,  livre  de  compte,  en  latin  calendariwn  : 

Que  sont-ce  que  Tintérét,  le  papier-^jounud^  rnsore,  sinon  des  noms 
sans  sobstanoe,  que  les  hommes  ont  recherchéspoor  donner  qoelque 
soubassement  illusoire  à  leur  insatiable  cupidité?  (Il,  116.) 

PAQUET. 

M.  de  ViUeroy  a  été  mal  quelque  quatre  on  cinq  jours,  jusqnes  à  ren- 
Toyer  les  paquets  (qu*il  reeeptût  en  qualité  de  secrétaire  ^État)  à  M.  de 
Pizieux.  (ÛI,  48a.) 

PAR,  sens  local,  à  travers,  parmi,  dans,  etc.  : 

....  Sa  Toix  de  ses  accents 
Frappe  les  cœurs  par  les  oreilles.  (I,  i3i,  vers  ai.) 
....  L'autre  soleil  d'une  erreur  vagabonde 
Court  inutilement  par  ses  douze  maisons.  (I,  iSy,  vers  i4*) 

Son  nom,  qui  vole  par  le  monde,  etc.  (I,  11 3,  vers  i49*) 
Louez  Dieu  par  toute  la  terre.  (I,  a45,  vers  i.) 
Les  victorieux  se  dispersoient  var  les  maisons.  (II,  7a.) 
On  fait  prier  par  toutes  les  églises  pour  le  succès.  (IV,  77.} 
Je  n'approuve  pas  que  vous  changiez  souvent  de  lieu,  sans  faire  antre 
chose  qae  d'être  toujours  par  le  chemin.  (H,  534.) 

Je  suis  résolu,  quand  vous  me  ferez....  quelque  faveur,  de  vous  dire.... 

que  je  l'ai  reçue,  afin  de  vous  6ter  de  k  peine  où  vous  seriez  que  la  non- 

dialance  des  messagers. ...  ne  Teùt  fait  demeurer  par  les  chemins.  (III,  89.) 

Ceux  qui  alloient  par  pays  avoient  quelque  trafic  à  faire.  (I,  435.) 

....  Qu'on  tournât  la  proue  du  o6té  de  la  mer,  ou  qu'on  jetât  l'ancre  par 

proue.  (Il,  456.) 

Quand  il  y  a  trop  de  vent,  on  baisse  l'antenne,  parce  qu'il  ne  donne 
pas  si  fort  quand  il  donne  par  bas.  (II,  SgS.) 

Il  retourne  à  la  même  boutique...,  et  par  entre  deux  ais  de  qui  la  join- 
ture s'étoit  Iftchée  laisse  tomber  son  argent.  (II,  a4o.) 

Par,  par  l'action,  le  £Bdt,  Feffet,  le  moyen,  Pentremise  de,  à  cause 
de,  par  suite  de  : 

Un  petit  livret  qui  s'est  fiût  par  un  docteur  de  Sorbonne.  (III,  a 5 5.) 
U  s*en  est  proposé  aussi  un  autre  {un  autre  avis  a  été  proposé)  par 
M.  de  Lorsac,  de  faire  venir  tous  les  ans  à  Paris  douze  cent  mille  votes 
de  bois  de  Norvège.  (III,  a8i.) 

Pai  reçu  la  rescription  que  m*avoit  faite  M.  de  Vales,  par  M.  de  Valcs 
lui-même.  D  étoit  ici  depuis  hier  au  soir.  (IV,  59,  note.) 
Par  qui  sont  aujourd'hui  tant  de  villes  désertes.... 

Que  par  ces  enragés?  (I,  378,  vers  ai  et  34.) 
Si  la  douleur  est  incurable...,  je  délogerai...,  pouroe  que  par  elle  je 
suis  inutile  aux  actions  pour  lesquelles  je  suis  au  monde.  (II,  48a.) 
Qu'autres  que  moi  soient  misénîbles 
Par  vos  rigueurs  inexorables, 
Cela  se  peut  facilement.  (I,  97,  vers  ao.) 
Je  ne  sais  ce  que  je  fais,  Madame, . . .  tant  mon  âme  est  en  désordre  par  ce 
malheureux  éloignement  {par  le  malheur  d'être  éloigné  de  vous),  (IV,  184.) 
Un  homme  impudique  offre  de  payer  ma  rançon.  Que  ferai-Je  P...  Se- 
rai-je  on  si  sale  que  de  vivre  avec  un  homme  qui  n'a  rien  de  pnr,  ou  si 
ingrat  que  de  ne  vivre  pas  avec  un  honmie par  qui  je  vis?  (U»  35.) 
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Oh!  qa*un  homme  est  misérable . qui  se  glorifie.*. •  de  labourer  de 
grandes  campagnes  ^or  ses  esclaves,  etc.  1  (II,  317.) 
....  Si  la  fureur  des  Titans 
Par  de  semblables  combatUmts 
Eût  présenté  son  escalade,  etc.  (I,  xia,  vers  s  16.) 
Pour  ne  prendre  pas  garde  à  nos  actions,  et  les  remettre  plutôt  à  la 
fortune  que  de  les  conduire  par  discours,  nous  faisons  une  infinité  de 
fautes,  (u,  I.) 

Par  sa  fatale  main,  qui  Tengera  nos  pertes, 
L'Espagne  pleurera  ses  provinces  désertes.  (I,  74»  Ters  lai.) 

....  Par  la  raison 
Le  trouble  de  mon  Ame  étant  sans  guérisou  {It  trouèle  de  mon  âme  ne  pou- 
vant être  guéri  par  ia  raison\  etc.  (I,  276,  vers  9.) 
Jamais  ses  passions  {les  panions  de  CAmour)^  par  qui  chacun  soupire, 
Ne  nous  ont  fait  d'ennui.  (I,  i5o,  vers  17.) 
Les  sages,  ayant  vu  couler  quelques  veines  de  métaux  fondus,  en  la 
superficie  de  la  terre,  par  l'embrasement  de  quelque  forêt,  ont  jugé  que 
fouillant  plus  avant  il  s'en  tronveroit  davantage.  (II,  7x3.) 

Chrysippus  même,  qui  par  ses  subtilités  fait  profession  de  trouver  ce 
qui  est  en  toutes  choses,  etc.  (II,  8.) 

Cest  par  ici  qu'on  monte  dans  les  cieux.  C'est  par  frugalité,  c*est  par 
tempérance,  c'est  ^ar  magnanimité.  (Il,  567.} 

Je  vous  prie  et  vous  conseil  te....  de  mettre  en  pratique  ce  que  vous 
avez  appris,  non  avec  du  langage  ou  par  des  écrits,  mais  par  assurance 
de  courage  et  diminution  de  vos  passions.  (II,  337.) 
Avoir  reçu  la  mort ^ar  un  glaive  harbare.  (I,  la,  vers  ia40 
....  Que  jamais ^or  le  martyre 
De  vous  servir  je  me  retire. 
Gela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  vers  40.) 
Je  ferai  mieux  de  relâcher. 
Et  borner  le  soin  de  te  plaire. 
Par  la  crainte  de  te  fâcher.  (I,  xx6,  vers  a3o.^ 
Ses  yeux  {les  reus  du  Soleit)  par  un  dépit  en  ce  monde  regardent.  (I,  18, 
....  Ils  auront  ce  pouvoir,  vers  373.) 

Que  ce  qu'on  ne  fait  par  devoir. 
On  le  fera  par  leur  exemple.  (I,  3oo,  vers  9  et  xo.) 
Par  le  droit  des  gens  on  peut  vendre  ce  qu'on  a  acheté.  (Il,  x6.) 
Si  les  bienfaits  étoient  en  la  chose,  et  non  pas  en  la  volonté,  IVstimation 
s'en  feroit ^or  la  valeur  de  la  chose  qu'on  auroit  donnée.  (II,  i3.) 

L'ajournement  est  du  x5*  de  juillet  1599,  et  l'exploit  d'inhibition  du 

xo*  de  juillet...,  ^ar  Fossenque,  notaire  dudit  Brignole,  (I,  338.) 

Partout  il  avoit  parlerai*  «  vous  s  {emplojré  le  pronom  vous).  (IV,  277.) 

La  pauvreté  ne  se  dit  point  par  position,  mais  p€w  privation  {non  dans 

UM  sens  positifs  mais  dans  un  sens  négatif),,,,  c'est-à-dire,  non  pour  avoir, 

mais  pour  n'avoir  pas.  (H,  684*) 

Yoyes  tome  I,  p.  ai,  vers  6  ;  p.  39,  vers  6;  p.  65,  vers  la ;  p.  8a,  vert  188;  p.  85» 
yen  a3;  p.  94,  vert  207;  p.  95,  vers  ai  i  et  ai6;  p.  1 13^  vers  i5i;  p.  laa,  Ters  198  *, 
p.  ia3.  vert  a36;  p.  i3i,  vert  39;  p.  147,  vers  3a;  p.  i5o,vers  3o;  p.  9i3,  versio6; 
p.  a37,  vert  34;  p.  a6a,Tert  6;  p.  aôo,  vers  29;  p.  279,  ^ers  55;  p.  a8a,  vert  ii3; 
p.  a83,vert  157;  p.  289,  Tert  117;  p.  300,  vert  7;  tome  II,  p.  9,  1.  4;  p.  78, 1.  aa; 
p.  io3,  I.  ao;  p.  108,  1.  aS;  p.  a33,  1.  11  et  ta;  p.  569, 1.  19;  tome  III,  p.  147, 
■•  14 ;  p*  i79f  >•  i;  etc. 

Pab,  moyennant  (en  parlant  d'un  prix,  d^ane  somme  d'argent)  : 

Il  avoit  en  cette  place  du  Gast  (/ie  Michel  de  Gast)  par  le  prix  de  cent 
mille  éous.  (III»  417.) 


44o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [PAR 

Le  marché  en  est  fait  par  quatre  cent  soixante  mille  Iîttcs.  (III,  3ao.) 
L'on  tient  le  mariage  de  M.  le  prince  de  Joinville  aaaaré  aTcc  Mlle  du 
Maine  ^ar  quatre  cent  mille  livres,  (ni,  i340 

Pab,  devant  un  infinitif  équivalent  à  en  devant  on  participe  pré- 
sent : 

Fabius»  qui  par  temporiser  sagement  releva  lesaf&dres  de  sa  république, 
est-il  téméraire?  (II,  117.) 

Par  TOUS  tenir  quitte  U  vous  rend  davantage  son  obligé.  (II,  933.) 
Yojex  tome  II,  p.  594, 1.  aTaat^eniièffe;  p.  633,  I,  a6;  p.  674, 1.  24. 

pAB  AINSI,  par  conséquent.  Voyez  Ainsi  (Pab). 

Par  ci-devant,  précédemment  : 
TLe]  sieur  Fauconnier,  dont  il  a  été  fait  mention  par  ei-deçant.  (1, 335.) 
Le  temps  que  par  ci^de9ant  on  tous  a  fait  perdre...,  ramasseat-le,  et  le 

conserrez  curieusement  à  l'aTenir.  (II,  a65  ;  Toyez  II,  333, 493  ;  III,  166.) 

PaK  DEçl,  PaA  DElJLy  PaB  DBDAN8,  PaU-DESBOUS,  PAa-DKSSUS,  PaIHRJS. 

Voyez  1>BÇÀ9  DblJL,  Dedans,  Dessous^  Dessus,  Sus. 

PARABlENf  mot  espagnol ,  félicitation ,  compliment.  (III,  3o3.) 

PARABOLE,  métaphore,  figure  : 

Py  trouTc  aussi  des  figures,  desouelles  ceux  qui  nous  défendent  l'nsage. . . 
ne  sont  pas  sarants  en  la  lecture  des  anciens;  car....  vous  ne  voyez  que  des 
paraboles  en  leurs  écrits.  (II,  485.) 

PARCE  QUE  (voyez  Pource  que)  : 

Il  peut  bien  y  aToir  du  manquement  en  la  chose  donnée,  parée  qu*0B 
lui  doit  une  pareille,  mais  pour  le  regard  de  raffection,  il  n'y  en  a  point. 

(II.  46.) 

Ce  que  tous  Toyez est  la  rencontre  de  deux  astres,  parce  que  la 

lune....  s*est  trouTée entre  lui  {le  soleil)  et  nous.  (U,  141.) 

Que  TOUS  sert  de  remanier  tos  douleurs  et  d*étre  misérable,  non  pour 

autre  chose  que^oree  que  tous  Tavez  été?  (Il,  606  ;  voyez  II,  38,  !•  19;  etc.) 

PARDONNER. 

....  Étant  fils  d*un  père  où  tant  de  gloire  abonde, 

ParJonneit-moi^  Destins,  quoi  qu*ils  puissent  aToir, 

Vous  ne  leur  donnez  rien  s'ib  n'ont  chacun  un  monde.  (I,  io3,  vers  i3.) 

Pakdonncr  à,  épargner: 

Tant  s*en  faut  que....  ils  fissent  mourir  un  homme,  que  même  ils  oar- 
donnoient  aux  animaux.  (II,  734) 

On  ne  Toit  jamais  le  tonnerre 
Pardonner  au  dessein  que  tous  entreprenez.  (I,  agS,  Ters  6.) 

PAREIL. 

Le  cercle  imaginé,  qui  de  même  intervalle 

Du  nord  et  du  midi  les  distances  égale, 

De  pareille  grandeur  bornera  leur  pouToir.  (I,  io3,  Ters  11.) 

[Des  mérites]  Qui  n'ont  rien  de  pareil  à  soi.  (I,  1 5a,  tcts  i5.) 
Aux  plus  beaux  jours  de  juin  et  de  juillet,  il  s*élèTe  des  tempêtes  à 
qui  décembre  et  jauTier  n'en  ont  point  ae pareilles»  (II,  727.) 

Pareille,  substantivement  : 

»...  Quel  esprit  que  la  raison  conseille. 
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S*il  est  aimé,  ne  rend  point  de  pareille  f  (I,  ay^  vers  40.) 
Il  peut  bien  y  avoir  du  manquement  en  la  chose  donnée,  parce  qu*on 
lui  doit  une  pareille;  mais  pour  le  regard  de  raffection,  il  n'y  en  a  point. 
(H,  46.) 

PAREMENT,  panire,  ornement  : 

Autant  de  fois  que  nous  voyons  les  portes  de  nos  voisins  tendnes  de 
noir,  autant  de  fois  sommes-nous  avertis  que  les  nôtres  auront  le  même 
parement  an  premier  jour.  (lY,  111.) 

PARENIAGE,  parenté,  famille,  race  : 

....  Nommer  en  son  parentage 
Une  longue  suite  d'aïeux.  (1,  iio,  vers  61.) 
Que  si  quelqu'un  a  la  fortune  si  bonnç,  que  son  éloquence....  lui 
acquière  tant  de  gloire....  que  de  sa  lumière  les  ombres  de  son  parentage 
pmssent  être  éclairées,  etc.  (U,  83  ;  voyez  I,  147,  "^tn  aS;  II,  68.) 

PARENTE. 

[Les  Muses,)  oomme  parentes  des  Dieux, 

Ne  parlent  jamais  en  esclaves.  (I,  108 ,  vers  i3.) 

PARER ,  orner  : 

[On  ne  faisoit  pas  les  étuvesl  si  magnifiques;  car  aussi  quelle  apparence 
y  avoit-il  de  parer  une  chose  d'un  liard,  inventée  pour  le  service,  et  non 
pour  la  volupté?  (II,  669.) 

Le  Roi,  extrêmement  paré  de  pierreries  et  plus  de  bonne  mine..., 
menoit  la  mariée  du  côté  droit.  (III,  gS.) 

PABBBy  garantir,  préserver,  excuser  : 

Faisons  ce  que  le  devoir  nous  commande  pour  le  parer  (le  corps)  des 
choses  qui  lui  peuvent  apporter  du  déplaisir.  (II,  3ia.) 

Se  parer  du  froid.  (II,  497*) 

Que  vous  sert  de  vous  enquérir  si  Pénélope  a  passé  son  temps  avec 
ceux  qui  la  recherchoient  ;  si  par  discrétion  elle  s* est  parée  de  scandale  (en 
latin  :  an  verba  saculo  suo  dederit)  ?  (II,  689.) 

Le  Roi  s*en  va....  à  Ennet,  et  y  sera  quinze  jours;  Ton  croît  que  c'est 
pour  w  parer  des  étrennes.  (III,  17.) 

Sans  une  méchante  affaire  que  j'ai,  je  me  fusse  paré  de  ce  voyage. 
(III,  37;  voyezl,  189,  vers  la;  II,  aïo,  399,  5x5,  etc.) 

Cette  phrase  étant  bien  considérée  n*est  guère  légitime....  Ce  qui  le 
peut /7ar«r,  c'est  qu*il  peut  dire,  etc.  (IV,  3oo.) 

Paber,  terme  de  manège,  arrêter  : 

Que  me  sert  que  je  me  sache  bien  aider  d'un  cheval,  et  qu'à  point 
nommé  je  le  pare^  si  je  me  laisse  emporter  à  mes  passions?  (II,  693.) 

PARFAIT. 

Ce  ne  m'est  plus  de  nouveauté. 

Puisqu'elle  est  parfaitement  sage. 

Qu'elle  9oit  parfaite  en  beauté.  (I,  127,  vers  i4*) 

Après  nos  malheurs  abattus 

D'une  si />ar/ai/«  victoûre,  etc.  (1, 10a,  v.  39;  voy.  I,  isx,  v.  167.) 

PARFAITEMENT,  très,  extrêmement  : 

C'est  être  extrêmement  sage,  que  d'être  parfaitement  furieux  pour  une 
si  digne  passion.  (IV,  17a  j  voyez  I,  7,  vers  87^  127,  vers  i3.} 
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PARFUMÉ,  an  figuré  : 

Quelle  terre  n^est  parfumée 

Des  odeurs  de  sa  renommée?  (I,  76,  vers  »5.} 

PARFUMEUR.  (II,  716.) 

PARLER,  aa  propre  et  aa  figuré  : 

Un  malade  ne  cherche  point  un  médecin  bien  parlant ^  mais  bien  gué- 
rissant, (n,  58o.) 

Quand  tous  ferez  Totre  retraite ,  pensez  à  parUr  arec  tous  (petuez  à 
vous  entretenir  apee  çous-méme),  et  non  à  faire  parier  de  tous.  (H,  53 1 
^  53a.) 

Que  chacun  parle  à  soi-même  en  particulier  [en  latin  :  se  quisque  inter- 
roget),  il  n*y  en  a  pas  un  qui  ne  le  plaigne  de  quelque  ingrat.  (Il,  i56.) 

Il  ne  faut  ^\ua  parler  qu*il  y  ait  rien  d'honnête  au  monde,  (II,  5 14.} 
Soit  que  de  tes  lauriers  ma  lyre  s'entretienne, 
Soit  que  de  tes  bontés  je  la  Usse  parler ,  etc.  (I,  i83,  Ters  i5o.) 
[Vois-je  pas]  parler  dans  tos  yeux  un  signe  qui  me  dit 
Que  c*est  assez  payer  que  de  bien  reconnoitre?  (I,  a44»  ^^^  i3.) 

J'eusse  dit  :  «  tous  m*étiez  plus  humaine,  •  puisque  partout  il  avoir 
parle'  par  «  tous  »  {il  avait  employé  le  pronom  tous).  (IV,  2177.) 

Voici....  cofome  il  (auI parler  à  eux.  (II|  87.) 

H  parle  à  elle  en  tierce  personne  (à  la  troisième  personne),  (IV,  S77*) 

Il  ne  le  parle  plus  de  la  liberté.  (II,  3x5  ;  Toyez  II,  53.) 

Sous  l'empereur  Tibère  il  ne  se  parlait  que  a*aocuier.  (Il,  74.) 

Lk  pàelbb,  substantivement  : 

Prenez....  quelque  autre  de  qui  le  parler^  la  Tie  et  le  Tisage....  tous 
seront  plus  agréables.  (Il,  3ox.) 
Je  Tcux  laisser  juger  aux  filles  de  mémoire 
La  grâce  et  le  parler  de  tes  amoureux  Ters.  (I^  291,  Ters  4«) 

PARLERIEy  bavardage  : 

Toute  cette  parlene  a  plus  de  Tanité  que  d'autre  chose  :  c'est  une 
pièce  de  beaucoup  de  son  et  de  peu  de  Taleur.  (Il,  407.) 

PARMI. 

....  SoissonSy  fatal  aux  superbes, 

Fera  chercher  parmi  les  herbes 

En  quelle  place  fut  Turin.  (I,  55,  vers  aig.) 

Qu'il  {N^tune)  s'en  aille  à  ses  Néréides, 

Dedans  ses  caTemes  humides. 

Et  TiTe  misérablement 

Confiné  parmi  ses  tempêtes,  f  I,  86,  Ters  40.) 

Cependant  notre  grand  Aiciae, 

Amolli  parmi  tos  appas, 

Perdra  la  fureur  qui  sans  bride 

L'emporte  à  chercher  le  trépas.  (I,  5o,  Ters  xai.) 
Vous  n'aurez  que  ces  quatre  ou  cinq  Ùgnes  de  moi  : ...  c'est  ce  que  je 
puis  parmi  le  tumulte  où  nous  sommes.  (lu,  69.) 

L'un  est  parmi  du  sucre,  l'autre  parmi  de  l'absinthe  ;  l'un  a  conduit 
l'indulgence  de  la  fortune,  l'autre  a  dompté  sa  riolence.  (II,  5ax.) 

Yoyes  tome  I,  p.  a5,  Tera  49;  p.  57,  Ters  11  ;  p.  i38,  ven  10;  p.  iSq,  ytx%  i3; 
p.  aa7,  Tsn  19;  p.  a54»  tus  5;  p.  309,  Tert  a;  tome  II,  p.  107,  469. 
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Paev,  bUmé  dans  ce  rat  d«  d«  Portai,  oà  Malherbe  ▼oodrait  Jêums  : 
Il  Ta  luire  à  son  tour  partmi  Paatre  hémisphère.  (lY,  463.) 

PJRNàSSE^  le  Parnasse: 

Les  pniasantM  &Teiin  dont  Pwrnaue  m^honore,  etc.  (I,  a83»  Yen  14 1.) 

PAROtTRE. 

Vois-je  pat  tos  bontés  à  mon  aide  paroitre?  (I,  »44}  "^^^^  i^O 

[Neptune,]  Comme  tu  paroitras  an  passage  des  flots. 

Voudra  que  set  Tritons....  soient  tes  matelots.  (I,  181,  Ters  106.) 

Quand  nous  ne  parlerions  point,  pounm  que  dans  TAme  nous  ayons 
la  volonté  que  nous  derons  ayoir,  la  conscience  nous  parottra  sur  le  vi- 
sage. (II,  39.) 

C'est  assez  que  votre  repos  paroisse ^  il  n*est  pas  besoin  qa*îl  soit  émi« 
nent  (en  latin:  non  emineat,  sed appareat).  (II,  333  et  334*) 

Quelque  charge  qu'il  ait  sur  le  aos,  il  ne  marche  jamais  que  droit  :  sa 
taille  paroii  toujours.  (Il,  5540 

De  toutes  ces  voix  qui  paroissent  ensemble,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  se 
puisse  remarquer  à  part.  (II,  659;  voyez  I,  309,  tctb  6;  II,  loi,  553.) 

PaBOISSANT,  PABOIS&àNTB  : 

Quelque  disoord,  murmurât  bassement, 

Nous  fit  peur  au  commencement.... 
Tu  mena^  l'orage  maroissant; 

Et  tout  soudain  obéissant, 
D  disparut....  (I,  195,  vers  39.) 
Elle  étoit  jusqu'au  nombnl 
Sur  les  ondes  parcissamte^ 
Telle  que  l'aube  naissante 
Peint  les  roses  en  avril.  (I,  3 16,  vert  a.) 

Paibs  PAAoiTmB  : 

Assex  de  preuves  à  la  guerre, 

D'un  bout  à  l'autre  de  la  terre, 

Ont  fait  paroùre  ma  valeur.  (I,  i53,  vers  97.) 

Quel  marbre  à  la  postérité 

F tra  paraître  votre  gloire 

An  lustre  qu'elle  a  mérité?  (I,  aoa,  vert  41  •) 

....  Son  visage  sans  couleur 

Faisait  paroùre  que  ses  plaintes 

Étoient  motndret  que  sa  douleur.  (1, 168,  vert  Sgpar.) 
Elle  (rdme]  a  beaucoup  d'espèces,  qui  se  font  paroitre  (se  montrent) 
suivant  la  diversité  des  sujets.  (II,  5ia.} 

PAROLE. 

Dis  les  bonnes  paroles  (les  paroles  de  bon  augure)  à  mon  ombre,  asperge 
mes  cendres,  et  t  en  va.  (I,  ^60.) 

PARONOMASIE   paronomase,  figure  qui  consiste  à  employer  des 
mots  qai  se  ressemblent  par  le  son  et  diffèrent  par  le  sens.  (IV,  338^ 

PARQUE,  Parqubs  : 

....  Aussitôt  que  la  Parque 
Ote  l'âme  du  corps.  (I,  40,  v.  95  ;  voy.  I,  956,  v.  41  ;  999,  v.  i.) 
Par  les  Muses  seulement 
L'homme  est  exempt  de  la  Parque,  (I,  94,  vert  908.) 
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De  combien  de  pareiUes  nuurqaei,... 

Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  menaces  des  Parques?  (I,  ii3,  vers  i34.} 

PARRICIDE,  criminel  envers  le  Roi,  TÉtat  ; 

Il  est  basy  \e parricide  (jCataux),  (I,  14,  vers  a5.) 

Paaricide,  meurtre,  crime  d'État  : 

....  Si  les  pâles  Euménides, 

Ponr  réreiller  nos  parricides^  Yers  14  *or,) 

Toutes  trois  ne  sortent  d^enfer,  etc  •  (I,  114»  vers  ia6;  Tojea  I,  4^> 

PARRIN,  parrain  : 

Le  baptême  se  doit  dire  le  a6*  du  mois  qui  Tient;  la  reine  d'Angleterre 
est  marrine  et  les  Étau  de  Hollande  parrins.  (III,  898  ;  voyez  U^  264.^ 

PART,  portion,  lot  : 

Aux  amitiés,  comme  en  toute  autre  chose,  il  but  prendre  oe  qui  tombe 
eu  notrepari  (en  iaiin  :  sortem).  (II,  4*0 

AVOIA  PAAT  : 

Si  TOUS  aimez  Totre  louange, 

Desirez-Tous  pas  qu'on  la  venge 

D'une  injure  où  tous  avez  part?  (1,  66,  vers  40.) 

De  sa  paît,  pour  sa  part  : 

D  est  des  préceptes  comme  des  graines....  Si  Pesprit  qui  les  reçoit  a  de 
la  disposition  à  bien  apprendre,  il  ne  faut  point  douter  que  de  sa  part  il 
ne  contribue  à  la  génàation.  (II ,  4o3;  Toyez  m,  i33.) 

Paat,  côté,  lien,  endroit  : 

Afin  qn*en  autre  part  ma  dépouille  ne  tombe, 

Puisque  ma  fin  est  près,  ne  la  recule  pas*  (I,  17,  Ters  353.) 

Toutes  ces  subtilités....  le  resserrent  {ie  cœur)  aux  occasions  impor- 
tantes, où,  plus  qu'en  autre  part^  il  auroit  besoin  de  s'élargir.  (II,  639.) 

....  L'bomme  qui  porte  une  âme  belle  et  baute. 
Quand  seul  en  unt  part  il  a  fait  une  faute,... 
Il  rougit  de  lui-même,  et.... 

Pense  qu'en  se  Toyaut  tout  le  monde  Ta  tu.  (I,  18,  Ters  Sga.) 
Lui,  de  qui  la  gloire.... 
En  tant  de  parts  s*  est  fait  ouïr, 
Que  tout  le  siècle  en  est  un  liTre.  (I,  5i,  Ters  137.) 
On  doute  en  quelle  part  est  le  funeste  lieu 
Que  réserve  aux  damnés  la  justice  de  Dieu.  (I,  129,  vers  9.) 
En  quelque  part  des  cieux  que  luise  le  soleil. 
Si  le  plaisir  me  fuit,  aussi  fait  le  sommeil.  (I,  189,  Ters  6.) 

Quand  laTcrtu  nous  envoie  en  quelque /^ar/,  il  y  faut  marcber.  (Il,  90.) 
Être  partout,  c'est  n'être  en  nulle /mrr.  (Il,  167.) 
U  ne  peut  aller  en  part  où  sa  maladie  n'aille  quant  et  lui.  (II,  328.) 
Ce  n'est  pas  la  matière  qui  fait  les  cboses  bonnes  ou  mauvaises  :  c'est 
la  Tcrtu,  en  quelque  ^rf  qu'elle  paroisse.  (Il,  553.) 

Il  ne  me  souvient  pas  eu  quelle  autrt  part  j'ai  oui  faire  mention  de 
cette  affaire.  (III,  71 .) 

Yoycx  tome  I,  p.  3o5,  vers  aa;  tome  II,  p.  7,   196,  916,  456,  4^3,  509,  707; 
tome  lY,  p.  5>  aS;. 
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Mbttbb  à  »aht,  mettre  de  côté,  laisser  de  côté,  négliger  : 

U  y  en  ft  (des  plaisirs  qu^on  nous  a  frits)  qui  peu  à  peu  se  sont  dlspams 
de  devant  nous,  et  d'autres....  que  nous  avons  mis  à  part,  de  peur  de  les 
regarder.  (II,  'a4^0 

Cest  chose  désirable  de  soi  que  de  faire  plaisir.  Toute  l'utilité  qu'il  y 
faut  considérer,  c'est  celle  de  celui  qui  reçoit;  pour  la  nôtre,  il  la  faut 
mettre  à  part,  (II,  98.) 

Prendre  en  bonne  part,  troayer  bon,  agréer  : 

Voici  le  livre  des  glanes....  Prenez  en  bonne  part  ce  qai  reste,  puisque 
c'est  pour  TOUS  qu'il  est  resté.  (II,  a  14.) 

PARTAGE,  part  : 

Le  droit  de  M.  de  Nerers....  est  que  Monsieur  son  grand-père....  fut 
assigné  pour  son  partage  de  quarante-cinq  mille  écus  par  an,  de  quoi  il 
n'a  rien  touché  durant  quatre-vingts  ans.  (III,  96.) 

PARTAGEABLE,  qui  doit  être  parUgé  : 

Nous  ne  devons  rien  avoir  de  séparé.  Bien  et  mal,  tout  est  partageable 
entre  nous.  (II,  434*) 

PARTAGER  (Se)  il  : 

Qu'oiLT  deux  fils  de  mon  roi  se  partage  la  terre.  (I,  loa,  vers  a.) 

Partager,  répartir  : 

....  Ayant  de  vos  fils  les  grands  cœurs  découverts, 
JN'a-t-il  {le  Ciel)  pas  moins  fiûlli  d'en  ôter  un  du  nombre, 
Que  d*en  partager  trois  en  un  seul  univers?  (I,  191,  vers  i4*) 

PARTEMENT,  départ  : 

Que  vous  ai-je  fait....  que  vous  souhaitieE  que  mon  retour  soît  de  pire 
condition  que  mon  portement  ?  (Il,  307;  voyez  I,  157,  vers  3i  ;  HT,  4?  89.) 

DcpAaTUfSHT,  ^nx  partementf  blâmé  par  Malherbe  chea  des  Portes.  (IV,  llg.) 

PARTERRE,  jardin  : 

....  En  cueillant  une  guirlande, 

L'homme  est  d'autant  plus  travaillé, 

Que  le  parterre  est  émaillé 

D'nne  diversité  plus  grande.  (I,  109,  vers  43.) 

PARTI. 

Ce  fut  en  ce  troupeau  (des  saints  Innocents)  que.... 

Le  Sauveur  inconnu  sa  grandeur  abaissa  ;... 

Et  furent  eux  aussi  que  la  rage  aveuglée 

Du  contraire  parti  les  premiers  offensa.  (I,  la,  vers  a  a  a.] 

Pour  le  parti  de,  pour  : 

On  les  fait  riantes  {les  Grâces) ^.„  jeunes,...  sans  ceinture...,  et  les  robes 
à  jour....  Je  veux  bien  qu'il  y  en  ait  de  si  passionnés  pour  le  parti  des 
Grecs,  que  toutes  ces  imaginations  leur  semoient  nécessaires.  (II,  8.) 

Prendre  parti  : 

Marc-Antoine,  voyant  que  lat  ortnne  prenait  parti  ailleurs,  et  qu'il  ne 
pouvoit  plus  disposer  de  rien  que  de  sa  vie,  etc.  (II,  170.) 
Ce  n'est  pas  assez  d'nne  belle  cuisse  ou  d'un  beau  bras,  pour  faire  juger 
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une  femme  belle  :  il  ikut  qu'une  grâce  unÎTenelle  de  tontes  set  parties 
tienne  si  douteux  et  si  suspendus  ceux  qui  la  voient  qu'ils  ne  sachent  où 
prendre  parti  pour  les  considérer.  (II,  391.) 

PARTIALITÉS,  divisions  intérieures  : 

Cétoit  chose  contre  la  dignité  du  peuple  romain  de  sVmhomsser  dans 
les  partialités  de  la  ville  de  Carthage.  (I,  4S6*) 

PARTICIPER. 

Je  ne  suis  pas  si  déraisonnable,  que  je  n*avone  que  vous  m'ayez  fait 
plaisir;  mais  je  dis  que  vous  y  apez  participé  (que  vous  avez  eu  votre  part  de 
ce  plaisir),  (II,  181;  voyez  U,  118.; 

Quant  à  l'avis  dont  vous  voulez  que  je  participe  (aue  foie  ma  part)  ^  e*est 
une  faveur  que  je  ne  saurois  jamais  reconnottre.  (lY,  lai.) 

PARTICULARITË. 

Quelques-uns....  prennent  plaisir  à  vivre  ou  à  s'habiller  avec  quelque 
particularité  qui  les  tasse  regaraer.  (II,  375.) 

Pource  que  de  tout  ce  qui  est  au  monde,  tu  ne  trouveras  rien  que  tout 
ensemble  tu  aimasses  mieux  être  que  ce  que  tu  es,  choisis  de  chaque  sujet 
quelque  particularité  que  tu  voudrois  bien  avoir.  (II,  43>) 

Oh!  qu'un  homme  est  misérable  qui  se  glorifie....  de  labourer  de 
grandes  campagnes...,  d'avoir  des  troupeaux  innombrables...!  Quand  il 
aura  bien  considéré  toutes  ces  particularités,  qui  sont  les  sujets  ordinaires 
de  sa  dépense...,  il  confessera  qu*il  est  pauvre.  (II,  327.) 

PARTICUUER. 

GcMnptez  la  séparation  des  nuits,  les  occupations  diverses,  les  études 
partieuuères  {Us  études  que  chacun  fait  à  part)...,  vous  trouverez  que  vous 
n'êtes  guère  plus  souvent  avec  votre  ami  que  s'il  étoit  ddxors.  (II,  4^40 

Phbasb  ÂFriBMATTVx  PAATicuLiiBK,  phrAM  affirmative  dont  le  sajet 
est  déterminé.  (IV,  3 20.) 

pAETicuLin,  pris  substantivement  : 

....  Les  vceux  qu'on  leur  hit  (aux  Dieux)  k  toute  heore  de  tous  les  coins 
de  la  terre,  et  qui  touchent  ou  le  particulier  ou  le  public  (en  latin  :  pri- 
vata  et  publiée).  (II,  93.) 

Je  ne  sais  plus  que  vous  dire,  si  je  ne  vous  parle  de  mon  particulier  [de 
ce  qui  me  touche  particulièrement).  (III,  a 5 8.) 

PARTICULIÈREMENT,  d'une  façon  non  commune  : 

Vous  trouverez  en  ce  paquet  un  petit  écrit....  L'iiistoire  est  assez /»«r- 
ticulièrement  écrite.  (TV,  62.) 

PARTIE,  portion  d'un  tout,  attribut  : 

....  Qui  n'estime  l'homme  que  par  cette  seule  partie  qui  le  fait  homme. 
(H  4M.) 

Sa  plus  belle  partie  (de  la  magnanimité),  c'est  que  tant  s'en  faut  qnVUe 
craigne  les  feux  et  les  fers,  que,  tout  au  contraire,  etc.  (II,  5a6.) 

Cest  une  fçnnde  partie  de  bonté,  que  d'avoir  envie  d'être  bon.  (II,  394.) 

La  première /iar/i«  d'équité,  c'est  l'égalité.  (II,  38i.) 

Pâbtib,  en  partie  : 

C'est  en  ce  détroit  qu'est  assise  la  ville  de  Leucade,  partie  attachée 
contre  le  pendant  d'une  petite  montagne.  (I,  419.) 
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Pabtib  cAsoKLLEf  profit  éTentœl  : 

Si  d'aTeotnre  il  Tout  en  yienxjde  la  pêttu)  qndque  commodité,  reoevez- 
la  comme  une  partie  casuette.  (U,  91.) 

pABTin,  comptes  : 

Qui  met  les  bien£ûu  en  dépenie,  et  en  dresse  de» parties,  fait  l'acte  d'nn 
nsorier.  (Il,  6.) 

PABTiBy  terme  de  jeu,  pris  au  figuré  : 

n  dit  qne....   les  Macédoniens  étoient  demeurés  inTÎncibles,  et  que 
toojonrs  iu  le  seroient  quand  la  partie  seroit  bien  faite.  (I,  460.) 
JeponTois....  regarder  le  combat  sans  être  de  \ii  partie,  (II,  loa.) 
Gomme  ils  se  troaTent  an  bout  de  leurs  aïeuls,...  m  mettent  un  dieu  de 
la  partie  {ils  font  intervenir  un  dieu) y  et  lui  font  aimer  une  fenune,  d'où.... 
le  commencement  de  leur  race  est  premièrement  sorti.  (Il,  76.) 

Pabtib,  projet,  complot: 

La  partie  qui  est  aujourd'hui  dressée  contre  eux  leur  Ta  tailler  de  la  be- 
sogne. (IV,  19.) 

....  Qne  dans  sa  maison  même  il  se  fasse  des  parties  contre  lui,  desquelles 
sans  mon  aide  il  n'ait  moyen  de  se  parer.  (II,  a  10.) 

PiJiTiB,  adversaire,  partie  adverse  : 

Je  prendrai  la  protection  d'un  criminel  qui  aura  quelques  grandes  ^or- 
tiesy  et  je  m'attirerai  ses  ennemis  sur  les  bras.  (Il,  loa.) 

L'aTocat  de  qui  la  partie  a  perdu  sa  cause  n'a  pas  moins  de  sufifisance, 
pourru  qu'il  ait  bien  plaidé.  (II,  a3o.) 

Quelle  difTérenoe  y  a-t-il  de  tenter  ces  inconvénients  par  fraude,  ou  de 
les  procurer  par  vœu,  sinon  que  vous  lui  donnez  plus  forte  partie  (en  /a- 
tin  :  potentiores  illi  adrersarios  quaris)?  (II,  196.) 
Yoyes  tome  II,  p.  177,  354;  tome  III,  p.  80;  tomelY,  p«  zo,  119,  aie. 

PâATIR,  partager  : 

Que  me  sert  que  je  fasse  exactement  ^or/tr  un  ebamp,  et  que  mon  frère 
et  moi,  s'il  faut  que  nous  séparions  un  arpent  de  teire,  soyons  sur  le 
point  de  nous  couper  la  gorge?  (II,  689.) 

Au  jugement  d  un  criminel,  quand  les  opinions  se  trouvent  parties, 
celles  qui  sont  les  plus  miséricordieuses  ont  l'avantage.  (II,  6a8.) 

PARTIR  DB,  sortir  de,  venir  de,  être  produit  par  : 

Octavius  étoit  père  d'Auguste....  N'avez-vous  pas  opinion....  qu'au > 
tant  de  fois  qu'il  eût  jeté  les  yeux  sur  soi-même,  il  e&t  eu  de  la  peine  à 
croire  qu'un  si  grand  homme  fût  parti  Je  sa  maison?  (II,  83  .J 

Ne  regardez  pas  tant  ce  qui  vous  part  des  mains,  comme  la  personne 
qui  le  reçoit.  (Il,  337.) 

Que  sont-ce  ces  contrats,  ces  papiers  de  compte...,  sinon  des  maux 
volontaires ^orfû  de  notre  forge?  (II,  127.) 

Je  ne  tcux  pas  dire  qu'ib  n'eussent  les  âmes  relevées,  comme  étant 
alors  un  ouvrage  qui  ne  faisoit  qae  partir  de  la  main  des  Dieux.  (II,  7a4.) 

Ce  sont  les  préceptes  qne  Démétnus  Tcut  qui  ne  nous  partent  jamais  des 
mains.  (II,  ai6.) 

L'inégalité  de  TOtre  mérite  et  du  mien  ne  part  point  de  ma  mémoire. 
(TV,  i63.) 

....  Si  ta  faveur  tutélaire 

Fait  signe  de  les  ayoner  (les  Muses)  ^ 
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Jamais  ne  partit  de  lean  veilles 

Rien  qui  se  compare  aax  merreillef 

Qu'elles  feront  pour  te  louer.  (I,  187,  Teis  ia8.) 

Pahti* 

A  peine  il  a  tu  le  foudre  vers  aio3.) 

Parti  pour  le  mettre  en  poudre,  etc.  (I,  87,  Ters  x6  ;  yoyez  I,  11 5, 

An  PA&TIB  DB  : 

Qui  est  celui  qui  au  partir  du  monde  ne  soupire,  et  ne  £uie  eonnottre 

que  s^il  pouvoit  il  n'en  partiroit  point?  (11,  157.) 

Si  selon  Topinion  des  sages  il  y  a  quelque  vie  qui  nous  reçoive  au  par^ 
tir  de  cellf-ci,  celui  oue  nous  pensons  être  mort  n*a  £sit  que  nous  précé- 
der. (Il,  498  ;  voyez  II,  597.) 

Ib  proposent,  ils  disputent,  ils  cherchent  des  subtilités  ;  mais  tai  partir 
de  là,  vous  en  sortez  avec  si  peu  de  résolution  que  vous  en  avez  apporté. 
(II,  499;  voyez  II,  35,  $7$,  618.) 

PARTISAN. 

Qui  n*ouît  la  voix  de  Bellonne^ 

Telle  que  d'un  fondre  qui  tonne. 

Appeler  tous  ses /Mirfûoiu?  (I,  ai 3,  vers  104.) 

PARVENIR  À  : 

Puisqu'à  si  beau  dessein  mon  désir  me  convie. 

Son  extrême  rigueur  me  coûtera  la  vie. 

Ou  mon  extrême  foi  m'j  fera  parvenir,  (I,  176,  vers  54«) 

PARVITÉ,  exiguïté  : 

Le  sieur  de  Malherbe  le  pria  que,  vu  la  paruiié  de  la  somme,  il  ne  s'en 
parlât  point  en  ladite  transaction.  (I,  340  ;  voyez  I,  344.) 

PAS,  substantif,  sens  divers  : 

Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  à  tonte  nne 
maison,  pour  qui  tout  ce  qu*il  est  de  serviteurs  se  ferment  la  bonche  et 
suspendent  \eBpas,  (II,  467.) 
Pas  adorés  de  moi,... 

Vous  avez  une  odeur  des  parfums  d'Assyrie.  (1, 16,  vers  3i3  ;  voyez  1, 16, 

vers  319;  17,  vers  35i.) 

Que  dis-tu  {il  t'adresse  à  Henri  IF  mort)  lorsque  tu  remarques 

Après  ses  pas  (de  Marie  de  Médieis)  ton  héritier 

De  la  sagesse  aes  monarques 

Monter  le  pénible  sentier?  (I,  317,  vers  aoa.) 

Toutes  ces  âmes  relevées,... 

[Que]  La  faim  de  gloire  persuade 

D'aller  sur  les  pas  d'Encelade 

Porter  des  échelles  aux  cieux,  etc.  (I,  55,  vers  209.) 
Cest  à  elle  (à  la  vertu)  de  faire  le  pas  devant,  de  conduire,  de  comman- 
der, et  d'être  an  haut  bout  ;  et  vous  lui  voulez  faire  demander  le  mot. 

(11,91.)   . 

Ce  seroit  quelque  consolation  à  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 

faisoient  aussitôt  qne  les  démolissements;  mais  celles-là  vont  le  /nu,  et 

ceux-ci  la  poste.  (II,  727.) 

....  Les  trois  cents  Lacédémoniens,  qui  furent  mis  à  garder  le  pas  des 

Thermopyles.  (II,  638;  voyez  II,  aoo,  1.  a3.) 
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Pas  k  PAS,  tranquillement,  doucement,  au  figuré  : 

Quand  toqs  afez  quitté  cette  besogne  (l'étude  de  la  pertu)  et  qae  tous  y 
Tonlez  reionmerpas  à  pas^  il  ne  faut  pas  penser  de  la  reprendre  à  Ten- 
droit  où  TOUS  Tayez  laissée.  (Il,  ^^y*) 

PAS,  négation.  Voyez  ci-après,  p.  474  et  475,  l'article  Pomr, 
où  nous  avons  réuni  ce  qui  concerne  pas  et  point. 

PASQUIN,  pour  pasquinade^  écrit  satirique  : 

Je  TOUS  ai  enroyé....  on  certain  pasquin  qui  a  ooani  en  cette  conr. 
(in,  3a5.) 

PASSABLE. 

n  n*y  a  bienfoit  si  grand  où  la  malice  ne  trouve  à  redire  ;  ni  si  petit 
qui  ne  soit  pauabU^  pourra  qu'on  le  veuille  bien  interpréter.  (II,  4a.) 

PASSAGE. 

[Neptune,]  Comme  tu  parottras  au  passage  des  flots. 

Voudra  que  ses  Tritons... .  soient  tes  matelots.  (I,  a8i ,  vers  106.) 

J*ai  moyen  de  m'ouvrir  le  passage  et  me  faire  faire  place,  s*il  se  pré- 
sente quelque  chose  devant  moi  pour  m'empécher.  (II,  54x*) 

Faibb  passagb  à,  amener  à  : 

La  coutume  de  vivre,  plus  forte  que  loi  du  monde,  nous  fait  bien  pas^ 
sage  à  des  choses  qui  n'ont  point  de  loi.  U  n'y  a  point  de  loi  qui  défende 
de  révéler  le  secret  d'un  ami.  (II,  163.) 

PASSEMENTIER.  (II,  716.) 

PASSE-PORT,  au  figuré  : 

J'y  trouve  des  translations  (des  iitdtaphores)^  ni  trop  hardies,  ni  de 
mauvaise  grâce  conmie  celles  à  qui  Pusage  a  déji  baillé  leur  passe^part, 
(11,485.) 

Tout  ce  ^\  û.  passe^port  de  la  raison  est  solide.  (II,  5 18.) 

PASSER,  activement,  sens  divers  : 

Si  vous  voulez  monter  à  ce  sommet...,  vous  n'avez  à  passer  qu'une 
campagne  rase  et  le  chemin  le  plus  aisé  que  vous  sauriez  désirer.  (III,  654«) 

Je  ne  suis  point  tenu  à  un  batelier  qui  m'aura  passé  l'eau,  et  n'aura  rien 
pris  de  moi.  (II,  186  ;  voyez  II,  i83.) 

Si  je  y tniTL  poster  mon  temps  de  quelque  fol.  je  ne  suis  point  en  peine 
de  le  chercher  bien  loin  :  je  me  donne  du  plaisir  de  moi-même.  (Il,  443-) 

Un  autre  est  mort  en  mangeant,  un  autre  en  dormant,  un  antre  en  pas^ 
sont  son  temps  avec  une  femme.  (II,  5ai;  voyez  II,  597,  688.) 

Cest  un  sujet  (la  description  de  F  Etna)  où  il  faut  que  tous  les  poètes  ^a#- 
seni  leur  caprice.  (II,  611.) 

M.  d'Espemou....  s'adreua  à  Monsieur  le  Chancelier,  et  lui  dit  :  c  Mon- 
sieur, vous  avez  passé  la  grâce  de  Miramont?  >  Monsieur  le  Chancelier  lui 
répondit  :  c  Om,  Monsieur;  elle  étoit  juste.  »  (HI,  887.) 

Passer,  dépasser,  surpasser  : 
En  matière  de  revandie,  qui  ne /MUie  n'atteint  point.  (II,  10.) 
La  vertu,  de  son  naturel,  aime  la  gloire,  et  se  plait  de  passer  ce  qui  va 

devant.  (II,  86  ;  voyez  I,  78,  vers  840 

Sb  Pissui  disparaître  : 


Le  temps  à  mes  douleurs  promet  une  allégeance. 

Et  de  voir  vos  beautés  se  passer  quelque  jour.  (I,  a,  vers  6.) 


»9 
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Sb  rAi6B&  DB,  SB  PABSBi  AVBC,  sc  conteiiter  de  : 
Ceux  qui  Mteut  se  peuTent  i»a#j«r  d'un  ftimple  recaeil.  (II,  4o3.) 
5«  pciêer  ofee  an  cheval  (en  mw  .*  iino  caballo  etie  oontentum) .  (Il,  676 .) 

Passbb,  nentralement  : 

Quand  le  serritenr....  est  passé  au  delii  de  œ  qu'on  deroit  espérer  de 
hdy  le  maitre  a  trouTé  on  bienfait  lans  sortir  de  sa  maison.  (Il,  71.) 

PissEB,  absolument: 

Si  quelqu'un  est  entre  les  mains  des  Toleurs,  Je  ferai  ce  que  je  pourrai 
pour  ren  déliTrer,  et  le  faire  poMer  sûrement.  (U,  loa.) 

Passbb,  construit  ayec  diverses  locutions  adverbiales  et  préposi- 
donnelles  : 

La  question  que  je  vais  proposer  est  vidée....  Aussi  ne  ferai-je  qae/a«- 
ser  par-dessus  {que  reffleurer).  (II,  aag.) 

Je  passerai  pafniessus  (je  laisserai  de  côté^  f  omettrai^  ce  qui  ne  sert  de 
rien.  (H,  11;  voyez  H,  77,  90,  100.) 

Cest  un  Grec,  de  qui  les  pointes....  ne  font  antre  chose  qu'égratigner 
bien  le  cuir  en  sa  superficie,  et  ne  passent  point  plus  ayant.  (II,  9.) 

Le  bien  que  m*a  nit  ma  nourrice  ne  m'etoit  pas  moins  nécessaire  que 
celui  que  nr  a  fait  mon  père,  puisque  sans  Tnn  anssi  bien  que  sans  Tautre 
il  m'éloit  impossible  de  passer  plus  ayant  {de  continuer  de  nVre).  (Il,  79.) 

Titus  Manlins....  vint  trouTcr  un  tribun  du  peuple,  qui  avoit  mis  son 
père  en  oomparence  personnelle,...  et  lui  dit  que  s*il  ne  lui  juroit  de 
quitter  cette  poursuite,  il  lui  alloit  fidre  perdre  la  vie....  Le  tribun  lui 
promit  qu'il  ne  passerait  pas  plus  ayant,  et  ne  le  trompa  point.  (II,  88.) 


TOUS 

aura  reçu  de  moi,  c'est  un  soin  qui  paue  déji 

Vous  en  yiendrez  là,  que  yous  aimeriez  mieux  celui  qui  seroit  bien  sain 
et  entier  de  tous  ses  membres  que  celui  qui  seroit  borgne  ou  boiteux  ;  et 
enfin,  de  degré  en  degré,  votre  dégoût ^oM^m/ si  avant,  que  de  deux  aussi 
justes  et  anssi  sages  l'un  que  l'autre,  vous  préféreriez  sans  doute  celui  qui 
auroît  les  cheveux  plus  longs  et  plus  frisés  que  son  compagnon.  (II,  517.) 

A  cette  heure  on  passe  bien  plus  outre  (on  9a  bien  plus  loin)  :  les  bicn£utB 
sont  méchancetés  exécrables.  (II,  i53.) 

La  mort  vient  à  vous  :  s'il  étoit  possible  qu'elle  demeorAt  avec  vous,  ce 
seroit  occasion  de  la  craindre;  mais  il  faut  par  force  ou  qu'elle  n'arrive 
pas, on  qu'elle  passa  de  long  (<ju*eile passa  outre,  qu^eUe  i éloigne),  (U,  a7s.) 

Passé,  qui  était  autrefois  : 

Guise  en  ses  murailles  forcées  {les  maroilles  de  Niée) 

Remettra  les  bornes  passées 

Qu'avoit  notre  empire  marin  {qu*il awaii  atUrefois),  (I,  55,  v.  996.) 

PASSIBLE,  capable  d'éprouver  une  sensation  : 

....  Lorsque  la  blessure  est  en  lieu  si  sensible, 

U  faut  que  de  tout  point 
L*hoBBme  cesse  d'être  homme  et  n'ait  rien  de  pasMle 

S'il  ne  s'en  émeut  point.  (I,  41,  vers  43  par.) 

PASSION,  ardeur  : 

Par  quels  foiu  d'armes  valeureux*... 
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N*a»-Ui  mis  ta  gloire  en  estime? 
Et  déclaré  ta.  passion, 
Contre  l'espoir  illégitime 
Delà  rebelle  ambition?  (I,  ii4y  ▼ers  178.) 
Étant  allée  à  Rouen,  plus  ayec  passion  d'ayoir  le  bien  de  vous  y  voir, 

2ue  pour  nécessité  d*aucane  affaire  qui  m'y  appelât,  etc.  (IV,  i34;  voyez 
[,  438.) 

Passion,  pissions,  en  parlant  de  l'amour  : 

N'ayez  jamais  impression 
Que  d'une  seule /laMiofi.  (I,  3oi,  vers  36.) 
Celle  de  crai  les  passons 
Firent  tout  à  la  mer  Egée 
'  Le  premier  nid  des  Alcyons,  etc.  (I,  3a,  vers  10.) 

JajDtâs  aes  passions  (de  P Amour) ,  par  qui  chacun  soupire, 
Ne  nous  ont  fait  d'ennui.  ÇL,  i5o,  vers  17.) 

PASSIONNÉ  1  : 
[Les]  choses  que  tous  êtes  A  passionnés  à  posséder,  etc.  (II,  gS  et  96.) 

PASTORELLE,  jeune  bergère,  blâmé  chex  des  Portes  par  BCilherbe»  qoi  f  eat  qiM 
l'on  dise  patourelU,  (lY,  40a.) 

PÂTÉ,  au  figuré  : 
Ce  sonnet  ne  vaut  rien;  c'est  un  pâté  de  chevilles.  (IV,  a5i.) 

PATENT,  onvert,  connu  de  tout  le  monde  : 

J'ai  re^  votre  chiffre  nouveau,  dont  je  me  servirai  quand  il  en  sera 
temps  :  nous  n'avons  rien  pour  cette  heure  qui  ne  se  puisse  écrire  en  let- 
tres/m/eit/ei.  (III,  367.) 

PlTEDX. 

Une  terre  molle  et/>d/ei<ie,  où  il  a  fallu  fouiller  bien  avant  premier  que 
de  trouver  un  fond  assez  ferme  pour  porter  les  fondements.  (II,  ^S^,) 

PATIENCE. 

Vous  auriez  du  courage  assez  pour  leur  d  -^y  evie,  et  non-seu- 
lement avec  patience,  mais  volontairement^  x  pour  les  sauver. 
(H,  59a.) 

Si  vous  avez  patience  de  m'écouter,  etc.  (II,  ^^  ,j 

Par  une  longue  et  fréquente  parf«/<c0  de  beaucoup  de  choses.  (II,  534*) 

Jugerez- vous.,.,  que  par  le  hien  qu'il  m'a  fait  il  m'ait  obligé  i  ia^a- 
tience  de  tout  le  mal  qu'il  me  voudra  faire?  (II,  63.) 

Avec  des  efforts  et  dei  patiences  extraordinaires.  (IV,  X7a.) 

PATOURELLE.  Voyez  PASToaiLLE. 

PATRON,  modèle  : 

Belle  âme,  hetiVL  patron  des  célestes  ouvrages.  (I,  178,  vers  9.) 

Vous  avez  un  trère,  que....  toutes  les  cours....  prennent  pour  un  patron 
de  vertu.  (IV,  aaa.) 

Pj4U  (Le),  le  P6,  fleuve.  (I,  427.) 

PAUPIÈRES. 

S'il  m'advient  quelquefois  de  clore  les  paupières, 

Aussitôt  ma  douleur. ...  fait  de  nouveaux  efforts.  (I,  160,  vers  37.) 
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PAUVRE. 

C*eft  wapouvre  bomme  {à  r  homme  pawre)  à  compter  ton  troupeau.  (II,  390.} 

Cnéus  bentulus,  augure,...  s'étoit  vu  dix  millions  d'or....  Ce  patipre 

homme....  étoit  avare  et  mesouin  s'il  en  (ut  jamais;  et  toutefois  on  en 

tiroit  plutôt  de  l'argent  que  aes  paroles,  tant  il  étoit  pau9r€  de  langage. 

(n,  40.) 

PAUVRETTE^  pauvre  petite,  expression  de  pitié  : 
En  ces  extrémités  Iêl pauvrette  s'écrie,  etc.  (I,  160,  tcts  49-) 

PAVER,  an  figuré  : 

Ta  passes  comme  «n  foudre  en  la  terre  flamande, 

D'Espagnols  abattus  la  campagne/mfriuf.  (1, 16,  t.  4;  Toy.  I,  ii5,  ▼.  sis.) 

PAVILLON,  sens  divers  : 

Je  veux  que  tous  ne  puissiez  aller  en  part  où  tous  ne  Toyiex  toujours 
luire  l'ardoise  de  quelque  pavillon  qui  soit  à  tous.  (II,  707.) 

Sonpap'dloK^  pour  la  mettre  quand  elle  aura  accouché,  est  déjà  pendu 
et  dressé  en  sa  ruelle.  (III,  ii3.) 

PAVOTS. 

[Je  You]  Le»  pavots  qu'elle  {la  HuU)  sème  assoupir  tout  le  monde.  (1, 160, 

Tcrs  35.) 
PAYABLE,  qu'on  peut  payer,  dont  on  peut  s'acquitter  : 

....  Quelles  malices  de  flou, 

Par  des  munnures  effroyables, 

A  des  yœux  à  ^éme  pajraèles 

N'obligèrent  lesmatelou?  (I,  ai 3,  Ters  99.) 

PAYEMENTS,  an  pluriel  : 

n  ne  s'en  roit  point  qui  fassent  papier  de  ce  qu'ib  donnent,  ni  qui, 
comme  rigoureux  créanciers,  en  deniandent  ItAparemonis  à  point  nonuBé. 
(II,  6.) 

PAYER,  s'acquitter  de,  reconnaître,  expier  : 

Peuples  fatalement  saurés, 

Pajrez  les  Tceux  que  tous  derex 

A  la  fMgdÊe  de  Marie.  (I,  ao3,  vers  67.) 
Le  bieofiùt  a  été  payé  en  le  recevant;  ce  qui  est  hors  du  bienfait  est 
dà.(II,47.) 

Nice  Mi/oii/  avecque  bonle 

Un  siège  autrefois  repoussé, 

Cesseia  de  nous  mettre  en  compte 

Rarberousse  qu'elle  a  chassé.  (I,  55,  vers  a  ai.) 
Voyes  tone  I,  p.  99,  ren  a6$  tone  II,  p.  47,  i54. 

Sb  rATsa  DB,  se  contenter  de  : 

De  combien  de  jeunes  maris.... 

Tomba  la  vie  entre  les  armes, 

Qui  fussent  retournés  un  jour, 

â  la  mort  se  pajroit  de  lannes,  etc.  !  (I,  33,  vers  a3.) 

PAYS  (AixBB  pae)  : 

La  plupart  de  ceux  qui  alloient  par  pajrs  avoient  quelque  trafic  à  faire, 
ft  435.) 


PEI]  DE  MALHERBE.  il53 

PEAU,  pro?6ii>ialenieiit  : 

Le  sage  le  contente  de  soi.  C*est  une  parole....  qne  beaucoup  de  gens 
interprètent  mal  :  ils  le  séparent  de  la  communauté  de  toutes  choses,  et 
ne  Tcnlent  point  qu'il  sorte  hors  de  sa  peau,  (II,  399.) 

PÉCHÉ,  faute  : 

Qui  jamais  Tit  coupable  expier  son  péché 

D*une  douleur  si  forte,  et  si  peu  divertie?  (I,  199,  yers  7.) 

PÉDANTERIE,  œuvre  pédante,  affectée,  affectation  : 

Toutes  ces  trois  stances  sont  une  pure  pédanterie  prise  de  Bembo.  (IV, 
170;  voyez  rV,  a6o,  161,  397.) 

PEINDRE,  8B  PEINDKB,  PBINT,  ÈTBB  PERIT  : 

....  Les  soleils  d^avril  peignant  une  prairie 
En  leurs  tapis  de  fleurs  n*ont  jamais  égalé 

Son  teint  renouvelé.  (I,  397,  vers  14.) 
Elle  étoit  jusqu'au  nombril 
Sur  les  ondes  paroissante, 
Telle  que  Taube  naissante 
Peint  les  roses  en  avril.  (I,  3 16,  vers  40 
Le  centième  décembre  a  les  plaines  ternies, 
Et  le  centième  avril  les  a  peintes  de  fleurs.  (I,  978,  vers  i40 
Choisissez  les  fleurs  les  plus  belles 
De  qui  la  campagne  se  peint,  (I,  175,  vers  97.) 
....  Les  campagnes  se  peignent 
Du  safiran  que  le  jour  apporte  de  la  mer.  (I,  17,  vers  359.) 

....  Archers  aux  casaques  peûi/ej  [de  diverses  couleurs),  (1, 8o,v.  1 4 1 .} 
....  Multiplions  dans  les  nois 

Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes  (Thjracinthe  des  poètes) 
Gardent  les  sanglantes  empreintes 
De  la  fin  tragique  des  rois.  (I,  i549  '^^^  ^^O 
....  U  n'a  rien  qu'une  tiïèttBse  peinte  {simulée) , 
Ses  ennuis  sont  des  jeux,  son  angoisse  une  feinte.  (I,  i5,  vers  99$.) 
....  Les  derniers  traits  de  la  mort 
Sont  peints  en  mon  visage  blême.  (I,  143,  vers  4^0 
Mercure  est  peint  {est  dépeint^  représenté)  en  leur  compagnie  {en  la  eam» 
pagnie  des  Grâces),  (II,  8.) 

PEINE. 

Ptadant  que  le  chétif  en  ce  point  se  lamente.... 

Il  chemine  toujours,  mais  rêvant  à  sa  peine,  etc.  (I,  14»  vers  974*) 

ETant  d'amantsl  Verront  sur  leur  auteur  leurs /^«iiief  renversées, 
t  seront  consolés  aux  dépens  de  l'Amour.  (I,  149,  vers  3.) 
Sous  Auguste  les  paroles  n'étoient  pas  encore  capitales;  mais  elles  don- 
Doientdéjà  de  la  peine  {en  latin  :  erant....  molestii).  (II,  y  S.) 
Mon  goût  cherche  l'empêchement; 
Quand  j'aime  sans  peine  j'aime  lâchement.  (I,  948,  vers  36.) 
Les  vertus,  une  fois  logées  en  notre  âme,  n'en  sortent  point,  et  n'est 
rien  de  si  peu  de  peine  que  de  les  y  retenir.  (II,  44^0 

Bien  k  peine  par  le  sacrifice  propre  de  ma  vie  je  serai  satisfait  au  désir 
que  j'ai  de  lui  faire  paroltre,  etc.  (lY,  144.) 

Êtes  bn  une  peine  ;  étib,  se  TEomrsR  en  peine  de  : 

[Achille]  Fut  en  la  même  peine  {d'amour  que  moi),  et  ne  put  fiiire  mieux 
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Que  Mmpirer  neaf  ani  dans  le  fond  d*ane  barqne.  (1, 3o4,  ▼«»  19.) 
On  doute  en  quelle  part  est  le  funeste  lien 
Que  réserve  aux  damnés  la  justice  de  Dieu.... 

....  Je  nVii  suis  point  en  peine: 
Oh  Caliste  n*est  point,  c'est  là  qu*est  mon  enfer.  (1,199,  yen  i3  ;  voyez II, 
[Ses  nymphes]  Pour  se  cacher  furent  en  peine  681 .) 

De  trouver  assez  de  roseaux.  (I,  79,  vers  99  et  100.) 
Que  peut-on  louer  en  cette  action?  est-ce  qu*il  n*a  pas  voulu  prendre 
une  chose  dérobée?  ou  bien  qu*il  a  mieux  aimé  ne  prendre  point  que 
dV/re  en  peine  de  rendre?  (Il,  36.) 

L'espérance  seule  m*a  appelé.  Quand  elle  m*a  fiiilli,  on  n*a  point  été  at 
peine  Je  me  dire  deux  fois  que  Je  me  sois  retiré*  (IV,  Sa.) 
Je  veux  croire  que  la  Seine 
Aura  des  cygnes  alors, 
Qui  pour  toi  seront  en  peine 
De  faire  quelques  efforts.  (I,  817,  vers  3  et  4.) 
On  courra  fortune  d'avoir  des  procès,  et  de  jr  trouver  en  peine  de  justi- 
fier son  innocence.  (II,  63.) 

Atoib  db  la  pbiwb  à,  avoih  pumb  db,  mbttbb  pbinb  db,  Hsmc  la 

VBIIIB  1,  PEEZTDES  PEIITB  DB  : 

....  Le  monstre  infime  d*envie.... 
....  o  lui-même  de  la  peine 

A  s'empêcher  de  te  louer.  (I,  m,  vers  99  et  100.) 

La  condition  des  derniers  est  toujours  la  meilleure,  parce  qu'ils  troo- 

.   vent  les  paroles  toutes  prêtes,  et  iCont  peine  que  de  les  déguiser.  (II,  6i3.) 

Bien  qu'il  {U  sage)  soit  content  de  soi-même,  il  ne  liasse  pas  d*avoîr 

besoin  d'amis,  et  met  peine  d'en  acquérir  le  plus  qu'il  peut.  (II,  99a  et  993.) 

Notre  esprit  a  besoin  d'être  souvent  déplié....  Au  premier  séjour  qne 

je  pourrai  faire  en  quelque  lieu,  je  ne  faudrai  pas  a'r  mettre  la  pâme. 

(U,  558.) 

Quand  nous  sommes  prêts  à  mourir,..*  nous  prenons  peine  de  laisser 
tout  le  monde  content.  (II,  11 3.) 

À  PEiHK  DB,  au  risque  de  : 

Monsieur  est  à  table,  qui  se  remplit,  et,  à  veine  de  crever,  se  met  des 
viandes  an  ventre.  (II,  4a8.) 

PEINTURE. 

Choisissez  les  fleurs  les  plus  belles**.  : 
En  trouverez-vous  une  où  le  soin  de  nature 
Ait  avecque  tant  d'art  employé  sa  peinture^ 

Qu'elle  soit  comparable  aux  roses  de  son  teint?  (I,  175,  vers  99.) 
Allons  voir  sur  les  herbes  nouvelles 
Luire  un  émail  dont  la  vive  peinture 

Défend  i  Fart  d'imiter  la  nature.  (I,  996,  v.  3  ;  voy.  I,  109,  v.  49; 
....  L'incarnate ^ùififTtf  (le  sang)  i38,  v.  8.) 

Que  tira  de  leur  sein  le  couteau  crimioel.  (I,  11,  vers  900.) 

Qu'en  nos  actions  tout  soit  d'une  peinture,  sans  qu'il  y  sût  rien  de  bi- 
gairé.  (II,  338.) 

FÊLE-MÊLE,  confusément  : 

Tout  ce  dont  la  Fortune  afflige  cette  vie 

Pêle-mêle  assemblé  me  presse  teUement,  etc.  (I,  $7,  vers  10.) 
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PELOTE,  balle  : 

n  n'y  «  point  de  doote  que  ù  Ik  pelote  tomber  ce  ne  soit  par  la  faute  on 
de  oelui  qni  la  jette  on  de  celui  qui  la  reçoit.  {11,  3o.) 

En  jouant  c*est  bien  quelque  cboae  d'aller  bien  à  la  pelote  et  la  receroir 
comme  il  faut.  (Il,  4^  ;  voyez  II,  a34,  4^^!  ^c*) 

PENCHER  1  : 

Celui  s'appelle  proprement  ingrat,  qui  penche  plus  à  ce  vice  qu'^  nul 
autre.  (II,  ii8.) 

Se  pbnchke,  se  porter  : 

Ces  feux  procèdent  d'un  air  broyé  avec  Tébémenoe,  quand  iitantpon^ 
ehé  d'une  part  il  {cet  air)  ne  se  retire  point,  nuds  vient  au  combat  contre 
soi-même.  (I,  475.) 

PBRCHAnTy  participe  : 

....  En  cet  ige penchant^ 
Où  mon  peu  de  lumière  est  si  près  au  couchant.  (I,  a64,  vers  t.) 

PENDATfTy  participe  : 
Robes  à  queue  peadantes  à  terre.  (HI,  199.) 

PENDANT,  substantif,  pente  : 

C'est  en  ce  détroit  qu'est  assise  la  ville  de  Lencade,  partie  attachée  con- 
tre It  pendant  d'une  petite  montagne.  (I,  419O 

PENDERIE,  action  de  pendre  : 
Il  s'est  fait  ici  une  penderie  d'un  prêtre  sorcier.  (III,  90.) 

PÉNÉTRABLE  il,  pouvant  être  pénétré  par  : 
Vos  beaux  yeux,  à  qui  tout  cêX  pénétrable^  etc.  (IV,  174*) 

PÉNÉTRER. 

Ces  déserts  sont  jardins  de  l'un  à  l'autre  bout  : 

Tant  l'extrême  pouvoir  des  grâces  qui  la  suivent  {qui  sutpent  ma  dame) 
Ijca  pénètre  partout.  (I,  167,  vers  20.} 

PENEUSE  (Sbhaihx),  semaine  sainte  : 

Je  voudrois  bien  vous  écrire  des  nouvelles,  mais  cette  semaine  peneute 
les  a  étonnées.  (TV,  36.) 

PÉNITENCE,  punition  : 

Quelle  vaine  résistance 

A  son  puissant  appareil, 

N'eut  porté  la  pénitence 

Qni  suit  un  mauvais  conseil?  [I,  89,  vers  63.) 
....  Par  la  seule  mort 
Se  doit  faire  la  pénitence 
D'avoir  osé  déhbérer 
Si  je  la  devois  adorer.  (I,  i3i,  vers  40.) 

PENSÉE,  PBN siES  : 

Rien  que  ton  intérêt  n'occupe  sa  pensée,  (I,  379,  t.  45;  voy.  I,  47t  ^*  ^^0 
La  terreur  des  choses  passées.... 
Faisoit  prévoir  à  lean  pensées 
Plus  de  malheurs  qu'auparavant.  (I,  79,  vers  io3.) 
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PENSER,  yerbe  : 

....  Senrons  Chrytanthe,  et  êam^  penser  à  moi. 
Pensons  à  radorer  d*iine  aussi  ferme  toi 

Que  son  empire  est  légitime.  (I,  196,  Ters  3i  et  3ai.) 
Pensez  à  tous,  Daaphin  :  j*ai  prédit  en  mes  vers 
Que  le  plus  grand  orgueil  de  tout  cet  uuiyers 
Quelque  jour  à  vos  pieds  doit  abaisser  la  tête»  etc.  (I,  17s,  vers  6.) 

Un  pense  mal  à  ses  affaires,  qui  en  baille  la  conduite  à  quelqu'un  qui  a 
fait  cession.  (Il,  118.) 

Quand  nous  voulons  donner  quelque  chose  de  cette  qualité,  voyons  de 
le  faire  en  sorte  que  Topportunité  lia  rende  agréable....  Pensons  ce  qui 
sera  le  mieux  reçu,  ce  qui  plus  souvent  se  représentera  devant  les  yeux, 
afin  que  celui  à  qui  nous  donnons  m/im  être  aussi  souvent  avec  nous 
comme  il  sera  avec  notre  présent,  fil,  19;  voyez  1, 110,  vers  58.) 

Puisque  ton  contentement  est  ae  dumger  les  bienfaits  en  injures..., 
combien  penses-ta  que  tu  fais  de  plaisir  à  ceux  à  qui  tu  n*en  fais  point 
(point  de  bienfaits)  !  (H,  ^.) 
Celle  dont  mes  ennuis  avoient  leur  guérison 
S'en  va  porter  ailleurs  ses  appas  et  ses  charmes; 
Je  fais  ce  que  je  puis,  Ven  pensant  divertir  ; 
Mais  tout  m*est  inutile....  (I,  i34,  vers  4;  voyez  I,  167,  vers  3.) 

Quelquefois  nous  sommes  de  si  mauvaise  nature,  et  avons  tant  de  peur 
de  démordre  ce  peu  que  nous  pensons  avoir  d'avantage  sur  un  ami,  que 
nous  aimons  mieux  perdre  le  bien  que  nous  lui  avons  fait,  que  de  lui 
donner  sujet  de  se  penser  décharger  de  l'obligation  qu'il  nous  a.  (Il,  3i.) 

Je  pensais  vous  donner  ouelque  chose,  pour  l'opinion  que  j'avob  que 
vous  eussiez  du  mérite;  mais  Je  vous  la  refuserai,  pouroe  que  je  vois  bien 
que  vous  n'en  avez  point.  (Il,  1^7  •) 

Je  ne  me  repens....  point;  et  quelque  cruauté  que  la  fortune  me  fiuae, 
elle  ne  m'orra  jamais  dire  :  c  Qu'est-ce  que  je  pensais  faire?  de  quoi  me 
sert  à  cette  heure  ma  bonne  volonté?  »  (II,  lia.) 

Ce  m*cst  tout  un  d'expirer;  tout  ce  que  je  pense ^  c'est  de  ne  soupirer 
point.  (II.  460.) 

Galiste,  ou  ^luez-vous?  qu'avez- vous  entrepris? 

Vous  résoudr»-vous  point  à  borner  ce  mépris?  (I,  i37,  vers  9 ;  voyez  II, 
Beauté,  moD  beau  souci...,  i59,  436.) 

Pense»  de  vous  résoudre  à  soulager  ma  peine» 
Ou  je  me  vais  résoudre  à  ne  le  soufTrir  plus.  (I,  36,  vers  3.) 

Quand  vous  avez  quiné  cette  besogne  et  que  vous  y  voulez  retourner 
pas  à  pas,  il  ne  faut  pas  penur  de  la  reprendre  à  renw>it  où  vous  l'aves 
laissée.  Cest  à  recommencer.  (II,  557.) 
[Déjà]  Memphis  se  pense  captive. 
Voyant  si  près  de  sa  nye 
Un  neveu  de  Godefroi.  (I,  a5,  vers  58.) 

Ceux  qui  jouent  malicieusement  (à  ut  balte)  ne  pensent  pas  un  bon  oonp 
(ne  pensent  pas  qu*un  coup  soit  bon),  s'ib  ne  le  couchent  en  sorte  qu'on  ne 
le  puisse  relever.  (II,  3i.) 

Mesdames  les  princesses....  n'ont  point  envoyé  à  Fontainebleau....  Les 
contemplatifs  en  discouient  à  leur  fantaisie;  pour  moi,  je  crois  qu'elles 
n'y  ont  ^ini  pensé  à  finesse.  (III,  359.) 

Une  âme  est  vraiment  généreuse,  qui  fait  bien  pour  l'amour  du  bien 
même,  êaua%  penser  ailleurs.  (II,  5  ;  voyez  II,  i63,  570,  1.  16.} 

En  l'élection  d'une  demeure,  il  faut  penser  de  l'esprit  (avoir  égard  à 
resprit)  aussi  bien  que  du  corps.  (II,  447.) 
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Pbrsbe,  substantivement,  pour  pensée  : 

....  Un  heur  éloigné  de  tonl penser  humain,  (I,  a6,  vers  14.) 

....  Qni  m  empêchera  qu'en  dépit  des  jaloux 

ÀTecqne  le  penser  mon  âne  ne  la  Toier  (I,  3o5,  ren  a8.) 

....  Tous  letpensers  qui  trayaillent  son  Ame.  (If  i5,  yen  sgS.)  « 
Tout  ce  qui  plaît  déplaît  à  son  triste /»eii/er.  (I,  59,  Ters  89.) 

Yoya  tome  I,  p.  4,  Ten  10;  p.  6,  Ters  57  ;  p.  58,  Tera  a  ;  p.  $9,  Ten  39;  p.  i3f , 
▼ers  âô;  p.  i57,  ▼«■  33;  p.  159,  ren  ao;  p.  174,  Ten  a;  p.  177,  ▼«•  79;  p.  ai6. 
vert  17a;  p.  aSa,  Ten  139:  p.  395,  Ten  i;  p.  397,  yen  5;  ete. 

PERCE,  éclairé  par  des  jours,  par  des  onvertares  : 

n  y  a  des  étUTCS,  mais  fort  petites  et  fort  peu  percées^  comme  on  les 
faisoit  an  temps  passé.  Nos  pères  nepensoient  pas  qu'elles  pussent  être 
chaudes,  si  elles  n'étoient  obscures.  (U,  668.) 

PERCEVOIR. 

D*un  bienfait,  le  premier  fruit  c'est  cehii  de  la  oonsoience,  qui  estper^ 
quand  le  plaisir  est  arrÎTé  où  nous  aTÎons  enyie  de  le  porter.  (U,  47.) 

PERCLUS. 

De  moi,  déjà  deux  fois  d'une  pareille  foudre 

Je  me  suis  tu  perclus^ 
Et  deux  fois  la  raison  ma  si  bien  fait  résoudre, 

Qu'il  ne  m'ensouYient  plus.  (I,  4a,  vers  66.) 

PERDRE. 

....  Souffrez  que  la  yérité 
Vous  témoigne  Totre  ignorance, 
Afin  que  perdant  l'espâtince, 
\ou»  perdiez  la  témérité.  (I,  100,  vers  35  et  36.) 
Que  mon  fils  aie  perdu  sa  dépouille  mortelle,... 
Je  ne  l'impute  point  à  l'injure  du  sort.  (I,  276,  rers  i .) 

Une  chose  mal  donnée  ne  sauroit  être  bien  aue;  et  ne  Tenons  plus  à 
temps  de  nous  plaindre  quand  nous  royons  qu'on  ne  nous  la  rend  point, 
parce  qu'à  Thenre  même  que  nous  la  donnons,  nous  la  perdons.  (II,  a.) 

Celui  Traiment  les  a  perdus  {les  plaisirs  quHl  a  frits)  ^  qui  les  a  estimés 
perdus  incontinent  après  les  aToir  donnés.  (II,  7;  voyez  II,  5,  6,  3i, 
a46,  etc.) 

Jamais  la  mémoire  ne  laisse  échapper  ce  qn'ayec  des  imaginations  con- 
tinuelles nous  sommet  diligents  à  lui  représenter.  Si  elle  perd  quelque 
chose,  c'est  pour  n'avoir  pas  été  souvent  curieuie  de  la  regarder.  (II,  53.) 

N'y  en  a-t-il  pas  eu....  qui  pour  avoir  eu  le  fouet  ont  perdu  la  fièvre 
quarte?  (Il,  176.) 

Je  ne  puis....  me  ressouvenir  que  je  n'ai  plus  ma  très-chère  fille,  que 
je  ne  perde  toutes  les  considérations  qui  me  devroient  donner  quelque 
patience.  (IV,  a.) 

Ceux-ci  {Us  frssojrenrs)  désirent  la  mort  aux  personnes  sans  savoir  à  qui, 
et  ne  perdent  rien  à  leur  vie,  etc.  (II,  309.) 

Quant  à  Caton,  on  l'ignora  tellement  dans  Rome,  que....  jamais  il  n'y 
(ut  connu  pour  juste,  sinon  qu'après  qu'il  frt  perdu,  (II,  61 5.) 

Toyes,  ci-aprèt,  p.  458,  le  premier  asemple  de  l'article  Sk  ptanaa. 

Lb  rxADBB,  substantivement  : 

Ce  n'est  point  le  perdre  qui  nous  afflige,  mais  l'opinion  seule  d'avoir 
perdu.  (II,  417.) 
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Se  pudbk  : 

Elle  (la  ville  de  Lyon^  détruUe  par  un  meendU)  a  moins  été  à  le  p^rérw^ 
qoe  je  ne  mît  à  toos  conter  qu'elle  est  perdae*  (II,  7s6.) 

Ce  soldat,  étant  sor  un  navire  qui  se  perdit,  fut  jeté  sur  les  terres  d*nn 
homme  du  pays.  (II,  IS9.) 
Si  quelqu'un  d'aventure  en  délices  abonde, 
n  se  perd  aussitôt  et  déloge  du  monde.  (I,  9,  vers  146.) 

Cette  bonace  ne  se  perdit  que  je  ne  luise  à  la  moitié  dn  chemin.  (U,  45S.) 

Nous  ne  remercions  point  les  rivières,  encore  qoe...«  elles  réjouisient 
la  terre  et  nous  fassent  des  paysages  où  se  perd  la  gloire  de  tons  les  pin- 
ceaux, (n,  175.) 

Pebdkb,  locutions  diverses  : 

T^  perds  temps  de  me  secourir. 
Puisse  |e  ne  veux  point  guérir.  (I,  i3o,  vers  5.) 
Je  ne  crois  pomt  qu'il  y  ait....  une  demoiselle  en  France  de  qui  l'esprit 
ncverda  sa  cause,  s*d  étoit  mis  en  comparaison  avec  le  sien.  (IV,  61.) 

Le  même  jugement  qui  nous  rend  modérés  en  la  bonne  fortune,  nous 
garde  en  la  mauvaise  de  perdre  le  cœur.  (II,  5a3.) 

Je  ne  suis  pas  de  l'opmion  de  ceux  qui  à  corps  perdu  se  jettent  an  mi- 
lieu des  ondes.  (II,  SyS  ;  voyez  II,  574«) 

PEUDU&ABLB  I  jamais,  blâmé  par  Bblherbe  cbei  des  Portes.  (lY,  439.) 

PÈRE. 

Tons  venins  y  mourront  (dans  ce  siècle)  comme  an  temps  de  nos  ph^, 

(I,  iSs;  vers  64;  voyez  1,  178,  vers  17.) 
A  Rome  nous  l'appelons  (nous  appelons  Dieu)  le  pire  Liber,  Hercule  et 
Mercure  :  pire  Libô*,  pour  l'invention  des  semences;...  Hercule,  pooroe 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fort  que  lui,  etc.  (II,  97.) 

PERFECTION,  PXBncnoirs  : 

Ce  qn*Épicnre  trouve  être  la  perfection  de  félicité,  ete.  (U,  98.) 
Pfts  adorés  de  moi,  quand  par  accoutumance 
Je  n^aurois  comme  j'ai  de  vous  la  oonnoissance, 
Tant  àe  perfections  vous  découvrent  assez.  (I,  16,  vers  3i5.) 

Eif  PB&FBcnoN  : 

Cette  belle  bergère.... 
Eut  en  perfection  tous  les  rares  trésors 

Qui  parent  un  esprit,  et  font  aimer  un  corps.  (I,  164,  ▼«»  9.) 
Méchant  en  perfection,  etc.  (II,  a36.) 

PÉRIODE,  (le)  plus  haut  point,  point  d'accomplissement  : 

Combien  pensez-vous  que....  par  leur  même  sente  (sentier^  chemin)  il 
marche  de  destinées  avec  elles  (avec  les  étoiles),  pour  être  portées  à  leur 
période  par  la  certitude  infidliible  de  leur  mouvement?  (II,  114O 

PtexoDB,  phrase,  passage  d'an  livre,  d'une  lettre  : 

Je  sais  bien  en  peine  de  cette  période  (de  ma  lettre)  que  vous  n'avez 
su  lire.  (IV,  8.) 

PÉRISSABLE. 

Toutes  choses  qui  sont  sujettes  aux  accidents,  comme  l'argent,  le  corps 
et  les  honneurs,  sont....  périuables  d'un  moment  à  l'autre.  (11,  5 16.) 
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PERMANENT,  étemel,  immortel  : 

....  Rien  que  Diea  xk*ttX permanent,  (I,  93$,  vers  4.) 

PERMETTRE. 

Paroles  que  permet  la  rage 

A  l*innocence  qu'on  outnigey 

Cest  aujourd'hui  TOtre  saison.  (I,  iSa,  rers  7.) 

[Ixîon,]  Cloué  là-bas  sur  une  roue» 
Pour  avoir  irop  permis  à  son  affection,  etc.  (I,  agS,  vers  19.) 

Quelle  gloire  plus  grande  peut  aToir  un  jeune  homme,  que  s'il  se  peut 
dire  à  soi-même  (car  à  un  autre  il  n^est  pas  permis)  :  c  J'ai  Taincu  mon 
père  de  bienfaits  s  ?  (II,  89.) 

PERRON. 

Laissez*moi  tous  ces  escaliers,  et  ces  perrons  (en  latin  :  restibula)  si 
magnifiquement  suspendus.  (II,  653  ;  voyez  la  note  x  de  cette  page.) 

PERSy  employé  aa  féminin  pluriel  (perses),  comme  épithète  de»  Tagnet,  est  blâmé 
par  MalherlM  cfaes  des  Portes.  (lY,  376.) 

PERSÉCUTER,  attaquer,  s'attaquer  à  : 

Par  qui  sont  aujourd'hui  tant  de  TiUes  désertes, 

Que  par  ces  enragés  ? 
Les  Immortels  eux-mêmes  en  sont  persécutés; 
Et  c'est  aux  plus  saints  lieux  que  leurs  mains  sacrilèges 

Font  plus  d'impiétés.  (I,  378,  Ters  a6.) 

PERSÉCUTION,  poursuite  juridique  : 
La  persécution  des  financiers  continue.  (III,  39.) 

PERSONNAGE,  personne  considérable  : 

n  en  aroit  l'exemple  de  plusieurs  srands  personnages ^  qui  en  semblable 
refus  avoient  usé  de  semblable  remède.  (I,  4^S,) 
....  Votre  Histoire  est  une  école.... 
J'assure  qu'elle  aura  l'aveu 
De  tout  exoellent/7«rj0iimi^.  (I,  aSp,^.  m  ;  voyez,  ci-dessus,  p.  397, 

GbAITD  PUSOmiAOB.) 

pKBSomrAOB,  r61e  : 

Vous  avez  dédaré  la  guerre  aux  biens  du  monde,  tous  en  faites  pro- 
fession; que  ne  jouez-vous  le  personnage  que  vous  avez  pris?  (II,  3o.) 

PERSONNE,  substantif  : 

Forçant  les  personnes  d'honneur 

De  te  souhaiter  tout  bonheur,  etc.  (I,  a86,  vers  10.) 

Pkbsonnb,  suiyi  d'un  pronom  au  masculin  : 

Qui  lasse  une  personne  à  le  remettre  d'un  jour  à  l'autre,  et  le  gène  à  le 

faire  attendre,  il  se  trompe  s'il  en  espère  ni  revanche  ni  ressentiment. 

(U,3.) 

Donnez  à  deux  personnes  autant  à  l'cm  qu'à  l'autre.  (II,  6a.) 

Un  jour  viendra  que  nous  serons  remis  au  monde  :  ce  qu'assez  deper» 

sonnes  refîiseroient,  si  ce  n'est  qu'i/!r  ne  se  souviendroient  pas  d'y  avoir 

été.  (H,  399.) 

Personne,  emploi  pronominal^  qui  que  ce  soit  : 
Si  je  parle,  c'est  à  regret...  ; 
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Tant  j*ai  peu  d'astnranoe  en  U  foi  de  personne  ; 

Mais  à  Toos  je  sois  libre,  et  n'ai  rien  ae  aecret.  (1, 1749  Ters  11.) 

PERSUADER. 

L'ambition  lui  persuade  dec  entreprises  mal  assurées.  (II,  a8.) 

Ne  nous  persuadons  pas  que  si  dès  auionrd*bui  nous  poarons  sauter 

un  homme,  nous  le  denons  Laisser  languir  jnaques  à  demain.  (II,  18.) 
Les  Dieux  savent  tout,  et  cependant  nous  ne  laissons  pas  de  leur  laire 

des  Ycrax  et  des  prières,  non  tant  pour  les  persuader  à  nous  bienfaire, 

que  pour  leur  fidre  souvenir  de  nous.  (II,  167.) 

PERTE. 

....  Un  destin  fitrorable 
M'offinoit  en  ce  danger  un  sujet  honorable 
D'acquérir  par  ma  perte  (par  ma  mort)  un  triomphe  à  ma  foi.  (I,  x  i  ,▼.  186.) 

Kos  navires,]  riches  de  la  perte 
i  Tunis  et  de  Biserte.  (I,  3i5,  vers  5.) 
J'ai  perdu  le  bien  que  j'avois  fait....  La  perte  {de  notre  èUnfait)  que 
nous  plaignons  à  cette  heure  est  faite  il  y  a  longtemps.  (II,  347  ;  ▼oyes, 
ci-dessus,  p.  4^7,  Pbbdbm.) 

PESANTEUR,  au  figuré  : 

Les  maladies  du  oorps  ont  toujours  quelque  pesanteur  de  nerit,  qod- 
qne  lassitude  sans  travail.  (II,  578.) 
Je  sais  bien  quel  effort  cet  ouvrage  demande; 
Mais  si  la  pesanteur  d'une  charge  si  grande 
Résiste  à  mon  audace,  et  me  la  refroidit, 
Vois-je  pas  vos  bontés  à  mon  aide  paroitre?  (I,  a44v  ▼en  10.) 

On  ne  dit  point  que  les....  Fabies  furent  vaincus,  mais  bien  qu'ils  fu- 
rent tués...  ;  et  ainsi  de  tout  homme  à  qui  la  fortune  n'a  point  abattu  le 
courage,  de  quelque  pesanteur  qu'elle  se  laisse  tomber  sur  lui.  (II,  137.} 

La  nouveauté  donne  de  la  pesanteur  aux  infortunes.  (II,  7a6.) 

PESER,  aa  figuré  : 

Ne  nous  persuadons  pas  que  si  dès  aujourd'hui  nous  pouvons  sauver 
un  homme,  nous  le  devions  laisser  languir  jusques  à  demain,  pour  en 
faire  peser  davantage  l'obligatiou  (pour  ia  rendre  plus  pesante^  plus  grasM\ 
qu'il  nous  en  aura.  (Il,  18.) 

Il  leur  demeure  toujours  quelque  douleur  qui  pèse  bien  autant  que  le 
plaisir.  (II,  404.) 

PESTE,  au  figuré,  fléau  : 

La  pauvreté,  la  mort  et  les  autres  pestes  de  la  vie.  (Il,  168.) 
Ce  public  ennemi  (Pj4mour\  ot^e  peste  du  monde.  (I,  149,  vers  5.) 
La  discorde  aux  crins  de  couleuvres, 
Peste  fatale  aux  potentats.  (I,  186,  vers  91;  voyez  I,  319,  vers  4; 

3o3,  vers  iS.) 

PETIT,  au  sens  physique  : 

[L'Amour]  Se  trouve  à  la  merci  de  nos  petites  mains  (ea  sont  de  petites 

**  npnphes  qui  parlent),  (I,  149»  vers  8.) 

Je  dis  que  sa  grandeur  n'aura  point  de  limite. 
Et  que  tout  l'univers  lui  sera  trop  petit,  (I,  106,  vers  14.} 

PBTrr,  au  sens  moral,  de  peu  d'importance,  hmnble  : 
Si  la  fortune  t'a  fait  capable  de  donner  des  villes...,  ce  n*est  pas  à  dire 
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qu'il  n^y  ait  qnelqoe  homme  an  monde  si  petit^  qu*homiètemeiit  ta  ne  Ivi 
poiasefl  mettre  une  ville  entière  en  la  manche.  (Û,  99.) 

....  Si  tu  la  troïxreB petite  (mon  offrande)^ 

Resaouriens-toi  qu'une  action 

Ne  peut  avoir  peu  de  mérite. 

Ayant  beaucoup  d'affection.  (I,  116,  yen  937.) 
Sont-ce  territeun?  ce  sont  hommes,  ce  sont  domestiques,  ce  sont  pe^ 
tiu  amis  {en  latin  :  humiles  amici).  (II,  418.) 

Uif  pBTiT,  adverbialement,  un  peu  : 

Elle  se  ressuscite  un  petit,  (III,  307.) 

J'en  envoie  un  {un  exemplaire  des  vers  de  Jf .  Critton)  à  Monsieur  le  pre- 
mier président,  qui  est  un  petit  plus  entier.  (Œ,  4*) 

RtouiAE  AU  PETIT  PixD,  fédoire  à  une  situation  infime  : 
La  vertu  quelquefois  a  beaucoup  d'étendue.  Elle  a  la  police  d'une  ville,  le 

Î;ouvemement  d'une  province,  le  maniement  d'un  royaume....  Quelque- 
bis  la  pauvreté,  l'exil  et  la  solitude  la  rédaisent  au  petit  pied,  (II,  577.) 

PEU,  UH  PEU  : 

Il  faut  mêler  pour  un  suerrier 
A  peu  de  myrte  et  peu  ae  roses 
Force  palme  et  force  laurier.  (I,  ii3,  vers  139.) 
Ëtoit-il  pas  aiïUHpeu  digne  de  servir,  comme  liaro  de  manger  en  cota.' 
^MgjoitÇneméritaii'itpas  mieux ^  de  même  quê  diaro  méritait  moins)}  (II,  7$.) 
Peu  de  ventres  sont  aisés  k  paitre,  quand  ils  sont  réglés  (i7  est  aisé  de 
nourrir  peu  de  ventres^  quand,  etc.).  (Il,  3a5.) 

Peu  a'arpents  de  terre  fournissent  de  la  pAture  pour  un  bœuf  {peu  Jtar^ 
pents  suffisent  à  fournir ^  etc.).  (II,  490*) 

&i  je  parle,  c*est  à  regret,... 
Tant  y^ipeu  d'assurance  en  la  foi  de  personne.  (I,  174»  vers  11.) 
Llngratitude  et  peu  de  soin 
Que  montrent  les  grands  au  besoin 
De  douleur  accablent  ma  vie.  (I,  986,  vers  ss.) 
....  Les  vœux  que  j'ai  faits  pourront  si  peu  sur  moi. 
Que  je  quitte  ma  dame,  etc.  (I,  3o4,  vers  9.) 

La  vie  est  un  peu  de  chose.  (Il ,  $97  ;  dans  Tédit.  de  i645  :  c  est  peu  de 
chose.  1} 

PEUPLE. 

....  hetpetqtles  du  Nil.... 

Donneront  de  l'encens,  comme  ceux  de  la  Seine 

Aux  autds  de  Louis.  (I,  «83,  vers  x58  et  159.) 
....  Dans  nos  maisons,  en  nos  places  publiques, 
Ce  ne  sont  que  festins,  ce  ne  sont  que  musiques 
Dépeuples  léjouis.  (I,  33o,  vers  37.) 

Tous  ces  milliers  de  peuple  {T armée  de  XerUs)  s'arrêteront  devant  trois 
cents  hommes.  (II,  loo.) 

Vivons  mieux  que  le  peuple ,  non  pas  au  contraire  àapeujtle;  autrement 
nous  éloignerons  de  notre  compagme  ceux  de  qui  nous  desirons  l'instruc* 
tion.  (H,  976.) 

Pour  aviser  donc  à  nous  garantir  àupeupU^,.  ne  Itd  demandons  rien  : 
il  y  a  de  la  noise  où  il  y  a  des  compéuteurs.  (II,  3 14.) 

Vous  irez  où  toutes  choses  vont....  Combien  pensez-vous  qu'il  mourra 
àt  peuple  (de  gens\  après  vousl  (II,  699;  voyez  1,  99,  vers  95,  et  compa- 
res l'anglaïa^eo^ur.) 
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PEUR. 

Le  portrait  de  PhUas  fat  la  force  de  Troie, 

Le  tien  sera  \Apeur  de  tous  nos  ennemis.  (I,  a5a,  yers  6.)  ^ 

Une  peur^  6  Seigneur  I  m'a  séparé  de  toi  (e*  est  saint  Pierre  qui  parle).  (I,  i6. 

Je  crois  bien  que  la  peur  d^oser  plus  qu'il  ne  fant,  vers  Siy.) 

Et  les  difficultés  d*an  ouvrage  si  haut, 

Vous  ôtent  le  désir  que  sa  Yertn  tous  donne.  (I,  aSg,  rers  9.) 

PEUT-ÊTRE,  par  hasard  : 

Que  direz-TOus  sipeut-étre  la  fortune  a  bit  réussir  à  mon  arantage  ee 
qu'ils  aToient  entrepris  pour  ma  ruine?  (H,  176.) 

PHARE. 

..••  Les  matelots 
Jamais  ne  méprisent  les  flots. 
Quelque  phare  qui  leur  éclaire.  (I,  116,  Ters  aay.) 

PHILÈTE,  mot  traduisant  une  leçon  doateiue  du  texte  de  Sénè- 
que.  (Ily  4S0.) 

PHILOSOPHER,  être  philosophe,  raisonner  : 

Nous  ne  naissons  pas  philosophes,  mais  nous  naissons  capables  de  pkilo^ 
sopher.  (II,  709.) 

Nous  avons....  ici  des  gens  qui  philosophent  sur  toutes  choses,  et  tcq- 
lent  être  estimés  plus  fins  que  le  commun.  (III,  44^0 
VoysK  tome  I,  p.  199,  Ten  la  \  tome  II,  p.  Ssa,  3a6. 

PIAFFEUR,  petit-maître,  jeune  élégant  : 

Je  Toudrois  bien  lui  avoir  tû  rencontrer  qnelqu^m  de  nos  plaffèwn 
d'aujourd'hui,  qui  ne  savent  marcher  s'ils  n'ont  une  compagnie  de  chfr- 
vau-légers  devant  eux  pour  leur  émouvoir  de  la  poussière  !  (U,  676.) 

PICORÉE,  maraude,  au  propre.  (I,  4a3.) 

Piooais,  au  figuré  : 

Ce  qu'on  lui  vouloit  montrer  étoît....  digne  d'une  attention  plus  dili- 

Êente  que  celle  de  cet  étourdi  qui  durant  ses  leçons  envoyoit  son  esprit  à 
i  pieorie  au  delà  de  l'Océan  {en  latin  :  trans  Ooeanum  oogitationes  suas 
mittens).  (H,  781.) 

PIECE,  emplois  divers  : 

n  {le  sage)  est  composé  de  deux pUees^  Tune  irraisonnable...,  l'antre 
raiionnable.  (II,  554.) 

Vous  disiez  que  nous  ne  tombions  pas  tout  d'un  coup  en  la  moit,  mais 
que  nous  y  descendions  par  degrés,  et  une  pièce  après  l'autre.  (K,  36o; 
voyez  n ,  o8i«) 

Qu'est-ce  que  j'en  puis  attendre,  sinon  que  toutes  ces  passions  me  dé- 
membrent, pour  en  avoir  (pour  açoir  de  moi)  chacune  ëa pièce?  fil,  44^0 

Les  esprits  des  grands  hommes  ne  se  goàtent  point  superficiellement  et 
par  une  seule  pièce  :  il  y  faut  tout  voir  et  tout  manier.  (H,  391.) 

Ceux  que  la  fortune  produit  à  la  vue  du  monde,  et  oue  les  rois  font 
l» pièces  principales  de  leur  État,  sont  honorés....  tandis  qu'ils  vivent; 
mais  ils  n'ont  pas  sitôt  fermé  les  yeux  qu'on  n'en  parle  plus.  (II,  343*) 

Je  publie  sa  vertu,  pource  que  véritablement  elle  est  une  des  plus  fortes 
et  plus  nécessaires  pièces  dont  Votre  Majesté  puisse  composer  la  félicité  de 
l'État.  (I,  359.) 
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Vous  verrez  d'avoir  ansti  la  sagesse  :  ce  sera  la  dernière  pièce  de  la  vie, 
et....  la  bonne  mesure.  (U,  337.) 

Ces  considérations  lai  en  donnent  le  moyen  {U  moyen  d'arriver  à  son 
But)  ;  mais  Timportance  est  de  n'en  &ire  pas  les  pièces  si  petites  (les pièces^ 
les  sujets  divers  de  ces  considérations)^  et  d'y  chercher  antre  chose  qae  ces 
vaines  subtilités.  (11,  507.) 

Vous  ne  verrez  jamais  un  taureau  lâche  et  failli  de  cœur  marcher  à  la 
tète  du  troupeau.  S*il  y  en  a  quelqu'un  oui  soit  plus  grand  et  de  plus 
grosses  pièces  que  les  autres  {en  latin  :  qm  magnitudine  ac  toris  cnteros 
mares  vicit),  ce  sera  lui  qui  aura  cette  piïrogative.  (II,  710.) 

Un  jour  est  un  degré  de  notre  vie  :  tout  notre  Age  est  un  ouvrage  à 
pièces  qui  a  comme  des  cercles  les  uns  dans  les  autres.  (Il,  3o3.) 

Ce  sont  choses  au'il  faut  avoir  auprès  de  nous,  mais  non  pas  les  y  col- 
ler, afin  que  quand  la  fortune  les  voudra  prendre...,  elles  s'en  aillent  sans 
emporter  in  pièce.  (Il,  573.) 

PIED. 

Sans  donner  à  ses  pas  une  règle  certaine. 

Il  erre  vagabond  où  le  pied  le  conduit.  (I,  x4»  ▼«■^  ^7^0 

U  y  a  une  infinité  ae  choses  que  par  faute  de  00ms  propres  il  faut 
nommer  de  noms  empruntés.  Nous  disons  le  pied  d'un  homme,  d'un  lit, 
d'un  voile,  d'un  vers.  (II,  47  et  48.} 

Pied,  locations  diverses  : 

II....  donna  à  chaque  homme  de  pied  trente-cinq  sols,  à  chaque  homme 
de  cheval  soixante  et  dix.  (I,  4^8.) 

Il  y  a  longtemps  que  je  sais  votre  soin  à  obliger  vos  amis.  Tout  le 
moncie  n'y  va  pas  de  même  pied  que  vous.  (III,  533.) 

Les  Insubriens....  l'attaquèrent  sur  le  chemin  si  vertement,  que  ceux 
qui  portoient  les  enseignes  furent  contraints  de  lâcher  le  pied.  (I.  4440 

Après  avoir  mis  toutes  mes  passions  sous  le  pied^  je  pourrai  aire  cette 
parole  glorieuse  :  c  J'ai  vaincu,  s  (II,  SSy  ;  voyez  I,  4^9-) 
O  Dieu,  dont  les  bontés  de  nos  larmes  touchées 
Ont....  rangé  l'insolence  tmx  pieds  de  la  raison.  (I,  69,  vers  3.) 

C'est  une  hardiesse  {de  mépriser  la  mort)  qui  n'est  pas  bien  commune  à 
toutes  gens  :  les  impressions  que  nous  en  avons  de  longue  main  ont  trop 
pris  et  pied,  (II,  636.) 

Il  n'y  a  simple  soldat  qui  avec  plus  d'assiduité  ait  tenu  pied  aux  années 
romaines  {en  latin  :  assiduus  in  castris)  que  lui  et  ses  frères.  (I,  4^3.) 

Donner  k  quelqu'un  du  pied  par  les  dents.  (II,  aS.) 

Réduire  au  petit  pied.  Voyez,  ci-dessus,  p.  461,  à  l'article  Pbtit. 

Gagner  am  fiedy  dans  le  sens  ^avancer ,  est  blâmé  comme  «  bas  et  populaire  » 
par  Malherbe  cbes  des  Portes.  (lY,  4o3.) 

PisD,  mesure  : 
Prendreles/7Î0d!f  d'un  arpent  {en  latin  :  colligere...  pedes  jugeri).  (II,  689.) 

PIERRE. 

Vous  auriez  raison  de  tenir  ce  langage  à  un  paresseux...,  maïs  non  pas 
à  un  qui....  ne  y  oh  pierre  qu'il  ne  remue  pour  s'acquitter.  (Il»  a  3  3.) 

Toyas  l'exemple  doimé  à  Tarticle  Pnaainia. 

PIERRERIE»  au  singulier,  sens  collectif  : 

Ce  manteau  ducal  {de  C  épousée)  étoit....  atUché  sur  les  épaules  avec  des 
nceads  de  pierrerie,,,,  La  couronne  ducale  étoit  toute  à»  pierreries  c'est- 
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à-dire  diamants;  car  d*atttret  pierres  il  ne  s'en  parle  du  tout  plos....  Le 
devant  [de  sa  robe]  étoit  tout  couYert  de  grandes  enseignes  de  pUrrene. 
(m,  91.) 

PIÉTÉ. 

Goriolanus  fut  ingrat.  S*il  eut  de  la  pieté ,  ce  ne  fut  que  bien  tard,  et 
après  aroir  déjà  fait  la  moitié  du  parricide  qu*il  avoit  entrepris.  (II,  x54.) 

A  cette  manière  d*ingTats....  ressemblent  certains  autres,  qui,  au  con- 
traire de  ceux-ci,  sont  trop  ardents  et  trop  précipités  à  reconnoitre.... 
La  question  est  s*ils  font  bien,  et  si  leur  zèle  a  de  la  piété,  (II,  193.) 

PILE,  balle  à  jouer,  en  latin  pila.  (I^  474*) 

PILLERIE,  pillage  : 

Antoine....  fut  ingrat  à  sa  patrie,  de  la  déchirer  comme  il  fit  de  guer- 
res, proscriptions  tUpilUries,  (II,  i55,) 

PILLEUR,  ravageur,  conquérant  : 

Que  pouToit  avoir  de  semblable  l'ennemi  juré  des  méchants  {BereuU), .  •• 
avec  un  misérable  {Jlexandre)  nourri  dès  son  enfance  aux  Tôleries,  ^- 
Uur  de  peuples,  autant  ruineux  à  ses  amis  qu'à  ses  ennemis?  (II,  ai.) 

PILOTE,  an  figuré  : 

Si  notre  vaisseau  {U  paisieau  de  PÉtat)  doit  jamais  raincre  les  tempêtes, 
ce  sera  tandis  que  cette  glorieuse  main  en  tiendra  le  gouyemail.  Les  au- 
tres piiotes  me  diminuent  la  peur  ;  cettui-ci  me  la  fait  ignorer.  (IV,  ao.) 

PINCEAU  (Tiasa  au),  peindre  : 
Il  ne  faut  qu'avec  le  visage 
L'on  tire  tes  mains  au  pinceau,  (I,  i,  vers  a.) 

PINCER,  au  figuré  : 
U  fttot pincer  notre  esprit,  afin  qu'il  se  réveille.  (II,  34 1.) 

PIPER,  tromper  : 

Je  vois  des  contrats,  des  eédules,  des  cautions,...  qui  ne  senrcnt  qu'à 
piper  les  esprits  foibles  par  une  imagination  ridicole  d'avoir  des  choses 
qui  ne  sont  point.  (H,  996.) 

Depuis  que  cet  autre  maraud  nous  p'ipn^  tonte  cette  manière  de  gens 
m'est  suspecte.  (III,  17.) 

Les  peuples  râe«  de  leur  mine.... 

Jugeoient  qu'ils  parloient  de  s'armer 

Pour  conquérir  la  Palestine.  (I,  3ii,  vers  i.) 

PIQUE,  lance  : 

Cet  Achille,  de  qui  laDÎ^w 

Faisoit  aux  braves  d'Uion 

La  terreur  que  fait  en  Afrique 

Aux  troupeaux  l'assaut  d'un  lion,  etc.  (1, 53,  v.  171  ;  voy.  III,  948.) 

PIQUER  (de  Péperon),  activement  et  absolument,  au  propre  et 
au  figuré  : 

S'il  eût  été  du  temps  de  nos  pères,  il  eût  su  piquer  un  cheval  anssitiût 
que  le  monter.  (Il,  398.) 

Peos^  quelle  diligence  vous  feriea,  si  vous  aviez  un  ennemi  à  dos,  qui 
vous  suivit  l'épée  en  la  main.  Vous  en  êtes  là  :  vous  êtes  couru,  ^«^^ 
et  vous  sauvex.  (II,  388.) 
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FaiiODS  comme  oeaz  qui  sont  partit  tard  et  reulent  regagner  le  temps  : 
piquons,  (II,  533.) 

PiQUBBy  exciter,  irriter,  offenser  : 

Par  quelque  résistance  elles  (jles  femmes)  piqttent  un  désir,  qni  sans 
doute  se  refàcheroit  si....  elles  se  rendoient  avec  une  trop  prompte  et 
trop  complaisante  facilité.  (IV,  3a.) 

U  y  en  a  un  duquel  il  snfBt  de  redresser  les  imperfections  ;  mais  de 
rantiVy  il  les  faudra  rompre  tout  à  fait....  Si  je  nepitfue  le  premier  {en  la" 
tin:  nui  offendero),  je  ne  suis  point  son  ami.  (Il,  363.) 

Se  piquba,  s'animer  (par  suite  d'un  défi,  etc.)  : 

La  Tcrtn  n'est  jamais  si  forte  qu'après  qu'on  lui  a  donné  quelque  sujet 
de  se  piquer  (en  latin  :  rirtus  lacessita).  (Il,  3o6.) 

Sk  pi Qusa,  s'indigner,  s'irriter  ;  Piqué,  irrité  : 

Je  ne  me  pique  pas  [en  latin  :  non  indignor)  de  ce  qne  la  volupté  pré* 
cède  la  vertu.  (II,  99.) 

Quand  on  ne  se  pique  point  trop  contre  les  vices,  ils  perdent  cette  véhé- 
mence que  l'aigreur  auroit  irritée.  (Il,  i35.) 

Les  Béotiens,  piqués  du  meurtre  de ... .  leur  capitaine  général,  etc.  (1, 397.) 

PIQUEUR. 

Il  n'y  a  n  chétive  ni  si  souillon  qui  se  contente  d'un  couple  de  ^tt«iir# 
(en  latin  :  unum  adulterorum  par).  (II,  66.) 

PIRATE.  (I,  160,  vers  46.) 

PIRE,  adjectif  : 

....  Votre  cruauté....  toujours  devient  pire,  (I,  140,  vers  6.) 

....  U  n'est  pire  aventure 
Qne  de  ne  la  voir  pas.  (I,  iSy,  vers  xi.) 

PIS,  adjectif  et  adverbe  : 

Prenez  le  cas  qne  je  ne  sache  me  défaire  de  cette  surprise  :  en  quel  in- 
convénient tomberai- je,  ou  qu'est-ce  qu'il  m'en  sera  de  pis^  (II,  435.) 

Je  dob  appréhender  que  mes  lettres  ne  voos  semblent  si  longues,  que 
vous  les  haïssiez  pis  que  Ls  mort.  (II,  383.) 

PISTOLE,  pistolet  : 
Dans  la  forêt  on  avoit  vn  cinq  hommes  avec  àespistoles,  (III,  x35.) 

PITEUX. 

En  ce  piteux  état  si  î'ai  du  réconfort, 

Cest. ...  que. ...  je  n  attends  qne  la  mort.  (1, 1 39,  v.  x a  ;  voy.  1, 3 1 8,  v.  3.) 

PITIÉ. 

O  qu'un  jonr  mon  Ame  aurait  de  gloire 
D'obtenir  cette  heureuse  victoire, 
Si  la  pitié  de  mes  peines  passées  vers  37.) 

Vous  disposoit  à  semblables  pensées!  (I,  317,  vers  35;  voyez  I,  170, 
Mettons  fin  à  des  jours  que  la  Parque  elle-même 
A  pitié  de  filer.  (I,  a 56,  vers  4s*) 

PITOYABLE,  qui  éprouve  de  la  pitié  : 

....  Les  Dieux pito fables,  (I,  i53,  vers  3i.)  vers  38.) 

A  U  fin  mes  ennuis  la  rendront  piiojraAle,  (I,  176,  vers  59  ;  voyez  I,  x35 , 

MAuniBB.  T  3o 
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PLACE,  emplois  divers  : 

Il  n*e8t  place  où  l'ombre  soit  bonne, 

Qui  soir  et  matÎD  ne  résonne 

Ou  de  Toix  ou  de  cbalumeaox.  (I»  ai  S,  yert  148.) 

A  ces  mots  tombant  sur  la  piace^ 

Transi  d*nne  mortelle  glace, 

Alcandre  cessa  de  parler.  (I,  iS4f  vers  6i*) 

Les  pilotes  du  fils  d*Éson.... 

Ont  gagné  la  première /^/ac« 

En  la  fable  de  la  toison.  (I,  31  a,  rers  79.) 
Les  degrés  du  théâtre  destinés  aux  cberaliers  romûns  leur  »ont  eom- 
mons  à  tons  ;  et  cependant  quand  j*y  ai  pris  plaee^  je  la  puis  appeler 
mienne....  Si  j*ai /^/ace  aux  sièges  des  chevaliers,  etc.  (II,  aaS.) 
....  Celle qu*en  tAplace  {pour  la  remplacer) il  {le  Toge)  nous  doit  enTOjer.  (I, 
....  Si,  comme  nos  Dieux  il  n'a  place  en  nos  temples,  s3i,t.  4^-) 

Tout  ce  qu'on  lui  peut  faire  est  moins  qu*il  ne  lui  faut.  (1, 171,  Tcrt  i%.) 

C  est  bien  un  courage  de  gUce, 

Où  la  pitié  n'a  point  de  place,  (I,  lox,  vers  44.) 

....  Qn'en  leur  âme  {dans  Fdme  des  cruelles)  tronre  placé 

Rien  de  si  froid  que  votre  glace. 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  97,  vers  16.) 
Pai  moyen  de  m'ouvrir  le  passage  et  me  faire  faire  place,  s'il  se  pré- 
sente quelque  chose  devant  moi  pour  m'empécher.  (II,  54x  •) 
Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue 
Que  d*un  siège  si  long  elle  avoit  défendue.  (I,  s8,  vers  i.) 

Là  placb,  le  Forum  : 

De  quoi  loi  servit  jamais  {à  Caion)  tout  oe  qu'il  sut  crier  et  tempêter, 
que  d'irriter  une  populace  qui  tantôt  l'enlevoit  tout  couvert  de  crachat 
hors  de  la  place ^  et  tantôt  du  sénat  le  trainoit  en  la  prison?  (II,  3i5.) 

PLAIE,  au  figuré,  blessure  morale,  douleur  : 

Qu*à  la  fin  la  raison  essaie 

Quelque  guérison  à  ma  plaie ^ 

Cela  se  peut  fiicilement.  (I,  98,  vers  3i.)  Henri  IW\ 

C'est  bien  à  tout  le  monde  une  commune  plaie  {il  s'agit  de  la  mort  de 
Et  le  malheur  que  j'ai  chacun  l'estime  sien.  (I,  179,  vers  i3.) 

AixBB  AUX  PLAiBS,  se  battre,  chercher  des  blessures  : 

Ils  {les  gladiateurs)  reçoivent  ^es  coups  s'ils  refusent  èi  aller  aux  plaies, 
et  faut  que  tous  nus  ils  cherchent  l'épée  l'un  de  l'autre,  etc.  (II,  »8i.) 

PLAINDRE,  se  plaindre;  PLAnmas  quelque  chose,  se  plaindre  de 
quelque  chose,  le  déplorer;  PLAtuDaB  quelqu'un,  le  regretter  : 

E>urqnoi]  Passez-vous  en  cette  amertume 
meilleur  de  votre  saison, 
Aimant  mieux  plaindre  par  coutume 
Que  vous  consoler  par  raison?  (I,  34f  ▼ers  35.) 
Les  bienfaits  et  les  injures ,  je  les  renvoie  à  un  même  juge.  Autre- 
ment il  ûiudroit  aimer  et  hiir,  plaindre  et  remercier  en  même  temps.  (II, 

Enfin  ma  patience,  et  les  soins  que  j'ai  pris , 

Ont  selon  mes  souhaits  adouci  lc«  esprits 

Dont  l'injasle  rigueur  si  longtemps  m'a  ftât  plaindre  : 
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CesMU^de  soupirer.  (1, 940,  ▼.  3  ;  voy.  I,  x5§,  ▼.  17  ;  3os,  v.  10.) 

Il  senit  possible  aoMi  qne  plaitub-ê  ne  fikt  pas  pris  ici  duu  I0  sens  neatre»  et  que 
«  m*a  £ût  plaindre  »  lÙt  pour  c  m'a  fût  me  plaûulre,  m 

Comme  un  homme  dolent,  que  le  glaiye  contraire 
A  prÎTé  de  son  fils  et  du  titre  de  père, 

Plaignant  deçA  delà  son  malheur  advenu,  etc.  (I»  i4,  vers  985.) 
Quantes  fois,  lorsoue  sur  les  ondes 
Ce  nouveau  miracle  flottoit, 
Neptune  en  ses  caves  profondes 
Plaignit'îl  le  feu  qu'il  sentoiti  (I,  47»  ▼^r*  54.) 
J^ai  perdu  le  bien  que  j'avois  fait....  La  perte  que  nous  plaignons  à  cette 
heure  est  faite  il  y  a  longtemps.  (Il,  s 47*} 

Alcandre  ^/aûif  la  captivité  de  sa  maîtresse.  (I,  i58,  au  titre.) 

De  tous  les  troubles  de  Tâme,  le  plus  excusable...,  c'est  le  déplaisir  que 

nous  arons  d*étre  privés  des  personnes  qui  nous  sont  chères  ;  mais....  si 

nous  n*apportions  du  choix  à  discerner  celles  que  nous  devons  plaindre^ 

ce  seroit  nous  exposer  tellement  aux  injures  dt  la  fortune,  etc.  (Iv,  160.) 

Plautdeb  quelque  chose,  s'apitoyer  dessus  : 

L*art  aussi  bien  que  la  nature 

Eut  fait  plaindre  cette  peinture  {eût  fait  de  cette  pànture  tobjet 
^une  plainte,  Peut  fait  regarder  avec  pitié),  (I,  2^^,  Tcrs  a.) 

Si  plàutdab  qub,  se  plaindre  de  ce  que  : 

Le  tribun  se  plaint  ^u'on  ne  Ta  fait  préteur,  le  préteur  ^tt*on  ne  Ta  &it 
consul.  (Il,  41O 

La  plupart  oa  monde....  n*estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens 
que  les  Dieux  nous  ont  faits,  et  en  parlent  indiscrètement.  Ils  se  plaignent 
que  les  éléphants  sont  plus  grands,  les  cerfs  plus  vites,  les  oiseaux  plus  lé- 
gers. (II,  4a;  Toyez  II,  43,  341.) 

PLAINE  (Là)  saléb,  la  mer  : 

U  faut  en  la  plaine  salée 

Avoir  lutté  contre  Malée.... 

Pour  être  cm  bon  marinier.  (I,  an,  vers  65.) 

PLAINT,  poarplainief  Uâmé  par  llbiherfae  cbes  des  Portes.  (!▼,  $71,  443.) 

PLAINTE. 

La  plainte  que  nous  disons  à  cette  heure,  qne  tout  est  en  désordre... ^ 
nos  pères  Font  faite  devant  nous.  (II,  16.) 

PLAIRE. 

Tal  heau  par  la  raison  exhorter  mon  amour... 
Contenter  sa  douleur,  et  lui  donner  des  armes, 

Cest  tout  ce  qui  lui  d/a//.  (I,  a56,  v.  36;  voy.  I,  i35,  ▼•  3a.) 
Faites  ce  qu*il  vous  plaira.  (I,  319,  vers  6.) 
Tibère  s*en  allant  en  la  Campanie,  et  laissant  les  affaires  de  Rome 
pleines  de  soupçon  et  en  un  état  qui  ne  lui  plaisait  point,  etc.  (II,  645.) 
Tonte  la  gloire  oà  mon  attente 
Croit  avoir  raison  d'aspirer, 
Cest  qu'il  te  plaise  m'assurer 
Qne  mon  offrande  te  contente.  (I«  ia5,  rers  3i3.) 

PlAt  1  Disul  (II9  64,  trois  exemples*) 
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Sb  PLAIBB    À  ;  SB  PLAIBB  DB  : 

SA  estime]  Qa*il  ne  ftoit  point  de  beuite» 
ne  te  trouve  le  crime 
De  se  plaire  aux  nouTeaut^s.  (I,  3o6,  rers  4*) 
Cenx  que  Topinion  fait  plaire  {se  plaire)  aux  vanités 
Font  aessus  leurs  tombeaux  graver  des  qualités 

D'où  à  peine  un  dieu  seroit  digne.  (1, 196,  vers  37.) 
Ce  sonnet  a  été  fait  pour  une  scarpoulette  sur  qui  sa  maîtresse  seplai' 
soit  «TaUer.  (IV,  3o4,  note  a  ;  voyez  II,  507.) 

PLAISANT,  agréable,  gai  : 

Elles  (les  incommodités)  sont  supportables,  voire  plaisantes ^  quand  on 
y  vient  averti  de  longue  main.  (Il,  341-) 

Si  vous  en  venez  à  la  vertu,  vous  trouverez  qu'aux  matières  tristes, 
comme  aux  plaisantes^  sa  procédure  est  toujours  semblable.  (II,  5i5.) 

Toute  cette  manière  de  gens  se  laissent  tromper  à  Papparence  de  leurs 
passe-temps  fugitifs  et  périssables,  comme  les  ivrognes  au  vin,  oui  pour 
une  puisante  humeur  qui  ne  dure  qu'une  heure,  leur  donne  des  aonienrs 
qui  les  accompagnent  toute  leur  vie.  (II,  489;  voyez  II,  553,  etc.) 

PLAisàirr,  pour  agréable ^  blAmé  cbes  des  Portes.  (lY,  394,  lurte  i.) 

PLAISIR,  récréation  ;  Plaisib,  plasibs,  bonheur,  joie  : 

Soit  que  l*honneur  de  la  carrière 

T'appelle  k  monter  à  cheval, 

Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 

A  fidre  en  quelque  autre />^îiir 

Luire  tesgiîoes  nonpareules,  etc.  (I,  lai,  vers  176.) 
Que  ce  coup  m*est  sensible,  et  une  tout  à  loisir 
Je  Tais  bien  éprouver  qu*un  déplaisir  extrême 
Est  toujours  à  la  fin  d'un  extrême  plaisir!  (I,  i34f  vers  la.) 

Nous  l'appelons  (nous  appelons  Dieu).,.,  père  Liber,  pour  l'inventioa 
des  semences  et  réparation  ae  la  nature  A^tc  plaisir.  (II,  97.) 
Revenez,  mes ^/oi/iVi,  ma  dame  est  revenue.  (I,  156,  vers  i.) 
Bois,  fontaines,  canaux,...  parmi  yo^  plaisirs 
Mon  humeur  est  chagrine,  et  mon  visage  triste.  (I,  i38,  vers  10.) 

Plaisib,  bienfait,  service: 

Si  la  revanche  étoit  indubitable,  quelle  gloire  y  auroit-il  de  Umpits^ 
sirf...  Si  je  pensois  ne  rencontrer  jamais  une  revanche,  j*aimerois  mieux 
y  renoncer,  que  de  me  priver  du  contentement  de  faire  plaisir....  Qui  ne 
rend  point  un  plaisir  pèche  davantage  ;  qui  n*en  fiût  pomt  pèdie  le  pre- 
mier. (II,  5.) 

Ceux  qui  font  plaisir  et....  ceux  qui  le  revivent.  (II,  7.) 
Si  nous  faisons  du  plaisir^  donnons-le,  ne  le  prêtons  point.  (II,  40 
Vojcs  tome  II,  p.  a.  3,  6, 10,  it.  17,  aa,  3a,  37,  45.  57,  65,  197,  etc. 

Plaisir,  locations  diverses  : 

Qui  est  celui  qui  ne  fortune  plaisir  qu'on  Testime  libéral?  (II,  107.) 
Montrons- lui  que  ce  nous  eut  plaisir  d*en  avoir  reçu  de  lui.  (II,  37.) 
Tout  ce  qui  peut  tomber  eu  aispute  est  compris  dans  quelques  homes, 
et  n*est  pas  permis  au  juge  d'en  faire  la  décision  à  son  plaisir,  (II,  57.) 

PLAN,  plaine: 

Craignant  qu'elle  ne  lui  flt  sabir  sa  récolte  de  ses  bastides  do  plan  Pé- 
■  et  du  Puy,  ete.  (I,  339.) 
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PLANCHER. 

[Lean  pieds]  Un  tn^perhe plancher  des  étoiles  se  font.  (I,  i3y  vers  aSi.) 

Planchka,  plafond  : 

C'est....  sons  les  planchers  dorés  qu'habite  la  senritude.  (II,  71a.) 
PLANER,  verbe  actif,  pour  aplanir,  hlimé  par  Malherbe  diei  des  Portesi.  (iy,4 10.) 

PLANÈTE,  astre  quelconque  : 

O  soleil,  6  grand  luminaire.... 

....  6 planète,  belle  et  claire.  (I,  78,  vers  8i«) 

PLANTER. 

A  quel  front  orgueilleux  n'a  l'audace  ravie 

Le  nombre  des  lauriers  qu'il  a  déjk  plantés?  (I,  a6o,  vers  6.) 

Ce  mépris  qu'il  {Richelieu)  fait  de  soi....  fait  craindre....  que  sa  vie  ne 
soit  pas  assez  longue  pour  voir  le  fruit  de  ce  qu'il  plante,  (IV,  109.) 

PLAQUE,  pièce  de  métal,  de  monnaie  : 

Où  en  es-tu,  avarice?...  Je  ne  touche  point  à  ces  plaques  d*or  et  d'ar* 
gent  que  tu  mets  en  réserve.  (II,  aa6.) 

PLAT  (À)  : 
La  Reine  les  leur  refuse  {Us  arrérages)  tout  à  plat  {tout  net),  (IH,  t'ig.) 

PLÉRÉ,  adjectif,  plébéien,  Tulgaire  : 

Façon  de  parler  pléhée,  (IV,  a6o.) 
Toyes  tome  lY,  p.  373,  aSo.  a83,  3a6,  356.  36a,  38 1,  4a5,  433. 

PLEGER.  Voyez  Plsioee. 

PLÉIADES,  constellation.  (I,  ai  a,  vers  68.) 

PLEIGEy  garantie,  caution,  au  propre  et  au  figuré  : 

L'un,  par  l'entremise  de  courtiers,  se  fait  bailler ^/fi^e  et  eontrs'pleige. 
L'autre,  plus  défiant  encore,  veut  avoir  des  gages  entre  ses  mains.  (Il,  65.) 

Je  commence  i  n*étre  plus  en  peine  de  vous.  Voulez- vous  savoir  qui 
m'en  a  répondu  ?  un  pleine  qui  ne  trompe  jamais  personne  :  votre  esprit, 
que  je  reconnois  amateur  de  la  vertu.  (II,  63 1.) 

PLEIGER,  ou  PLÉGER,  cautionner: 

Mon  cousin....  m^apleigé enven  ledit  Fauconnier  de  ladite  somme  de 
trois  cents  livres.  (I,  334;  voyez  IV,  iis.) 

PLEIN  DS  : 

Tu  vainquis  en  cette  dispute, 

AuMÎ  plein  «Taise  dans  le  cœur 

Qu'i  Pise  jadis  un  vainqueur 

Ou  de  la  course  ou  de  la  lutte.  (I,  194,  vers  271. 

O  Reine,  qai  pleine  de  charmes 

Pour  toute  sorte  d'accidents, 

As  horné  le  flux  de  nos  larmes 

En  ces  miracles  évidents,  etc.  (I,  184,  vers  5i.) 

[Un  siècle  effronté]  plein  «Tune  extrême  licence.  (I,  170,  vers  $3.) 

Téthys,  que  ta  grâce  ravit, 

Pleine  de  flamme  te  suivit 

Autant  que  dura  ton  passage, 
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Et  l'Amo  oetM  de  ooolery 

Pleim  de  honte  qn*eii  ton  rivage 

n  n'avoit  de  quoi  t'égaler.  (I,  194»  ^wrt  386  et  389.) 
On  donte  en  quelle  part  est  le  funeste  lieu 
Que  réserve  aux  damnés  la  justice  de  Dieu, 
Et  de  beaucoup  d*avis  la  dispute  en  est  pleine,  (I,  199^  yers  ix.) 

!La  France,]  Pleine  de  mœurs  et  de  courages.  (I,  76,  rers  x6.) 
La  Renommée)  Pleine  de  langues  et  de  voix.  (I,  146,  Tcn  i.) 

....  Une  longue  histoire. 
Pleine  de  langage  indiscret.  (I,  975,  vers  3.) 
Par  eux  (par  mes  vers)  de  tes  beaux  faits  la  terre  sera  pleine,  (I,  983 ,  t.  157.) 

....  Ces  grands  criminels 
Dont  les  fables  êont  pleines,  (I»  aSS,  reri  97.) 

Plein  de/ranehise,  pour  umi  à  fait  Hère,  blâmé  eha  das  PMtM.  (IT,  385.) 

pLKiir,  accompli,  parfait,  ne  manquant  de  rien  : 

Quand  il  (le  souverain  Bien)  est  plein  (en  latin  :  perfectum) ,  un  rodicr 
n'est  pas  immobile  comme  elle  (Pâme  qui  le  possède)  est.  (Il,  554  ;  ▼oja 

n,  599.) 

Le  sage  n'en  fiait  point  de  même  (i/  ne  soupire  pas  après  les  fa^nrs  de  la 
fortune)^  parce  qu*il  eat  plein  (parce  qiCil  a  tout  ce  qu^U  lui  fattt),  (11,561.) 

À  phBun»  VOILES,  an  figuré  : 

....  La  faveur  à  pleines  voiles , 

Toujours  compagne  de  tos  pas.  (I,  117,  rers  aSx.) 

Tout  plein  de  : 

Antiochns  s'empare  de  tout  plein  de  places  en  la  côte  de  Cilicie.  (1, 397.) 
Quel  besoin  est-il  de  Toir  aes  ivrognes  chanceler  en  une  grève,...  fiure 
tout  plein  de  telles  folies,  etc.?  (II,  447;  voyez  I,  4i3,  498;  IV,  ixo.) 

PLÉNITUDE,  perfection  : 

Comme  la  vérité  ne  croit  point,  aussi  ne  fait  la  vertu.  Elle  est  en  si 
plénitude,  il  n*y  a  rien  de  vide  (en  latin  :  habet  numéros  suos,  plena  est). 
(H,  55 1.) 

PLEURER  DE,  pleurer  à  cause  de  : 
Il  pleurera  de  ses  en&nts  qui  seront  morts.  (II,  568.) 

Plbuesr,  verbe  actif  : 

Par  sa  fiitale  main,  qui  rengera  nos  pertes, 

L'Espagne  pleurera  ses  provinces  désertes.  (I,  74,  vers  199.) 

PLEUVOm,  au  figuré  : 

Certes  quiconque  a  tu  pleueoir  dessus  nos  tètes 

Les  funestes  éclats  des  plus  grandes  tempêtes 

Qu'excitèrent  jamais  deux  contraires  partis,  etc.  (I,  70,  vers  i3.) 

PLIER  (Se),  au  figuré  : 

Je  ne  crois  pas  que  ni  aux  tourments,  ni  en  tout  ce  qu'ordinairement 
on  appelle  adversités,  il  y  ait  autre  mal,  sinon  que  Tesprit  se  plie,  qu'il  se 
courbe,  que  les  genoux  lui  faillent.  (II,  554.) 

PLONGÉ  DANS  : 

La  raison....  est....  une  partie  de  Tesprit  dhia^ plongée  dams  le  oorps 
humain.  (II,  5i3.) 
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PLOTABLE,  capable  cl*ètre  ployé,  de  se  soumettre  : 

Loocx  leur  magiiaiitme  orgueil, 

Qae  TOUS  seulaTCZ  fait  plojraile,  (I,  148,  vers  Sy.) 

PLOTERy  faire  plier,  soumettre  : 

L'exemple  de  leur  race  (de  la  race  des  Titans)  à  jamais  abolie 
Deroittoas  ta  merci  tes  rebelles /i^^er,  (I,  381,  vers  90.) 

Plotek  les  genoux,  au  figuré  : 

Nous  pssons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  Ties 

A  soumir  des  méptu  ti  ployer  les  genoux.  (I,  174,  rer  §9.) 

PLUME. 

Je  ne  sais  comme  ce  discours  est  venn  au  bout  de  ma  pUtma»  (III,  166  ; 
voyez  I,  904»  ▼ers  3.) 

PLUPART  (La)  de  : 
La  plupart  des  Tartares  n*est-elle  pas  vétne  de  fourrures  de  renards? 

(H,  714.) 

la  plupart  des  bommes  ne  se  vent  presque  pas  imaginer  qu'il  smt  autre 
temps  que  celui  qui  passe  à  l*heare  même.  (Il,  54.) 

Pour  la  guerre  de  Qères,  Ut  plupart  de  notre  monde  se  fait  accroire 
que  nous  l'aurons.  (III,  i33.) 

La  plupart  de  ce  que  nous  sommes,  nous  attirons  notre  ruine,  au  Ken 
de  Tempècher.  (Il,  606.) 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  ceux  qui  font  profession  de  sa- 
gesse, n*estiment  pas  cpmme  ils  doivent  les  biens  que  les  Dieux  nous  ont 
faits.  (II,  43.} 

PLURALITÉ,  majorité  : 
\jl  pluralité  des  voix  est  pour  nous.  (lY,  99  et  93  ;  voyez  IV,  3o.) 

PLURIER,  pluriel  ;  En  vLURiBEy  au  pluriel  : 

Ces  deux  substantifs  vouloient  un  participe /»/«rMr.  (tV,  973.) 
Gela  ne  vaut  rien,  même  enplurier,  (IV,  9540 

PLUS,  avec  un  adjectif  ou  un  adverbe  auxquels  il  donne  la  va- 
leur du  comparatif  : 

Par  quels  faits  d'armes  valeureux, 
Plus  que  nul  antre  aventureux. 
As-tu  mis  ta  gloire  en  estime?  (I,  114»  ^ers  176.) 
La  plupart  du  monde....  n'estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens 
que  les  Dieux  nous  ont  faits....  Ils  se  plaignent  que  les  éléphants  sont  plus 
grands,  les  cerh  plus  vites,  les  oiseaux /^ou  légers.  (II,  43*} 
Les  doutes  que  les  femmes  font 

Et  la  conduite  qu'elles  ont  vers  957.) 

Plus  discrète  et  plus  retenue  {que  celle  des  hommes)  ^  etc.  (I,  193, 
Vous  n'écrivez  rien  qui  ne  soit  bien  joint,  et  qui  ne  se  rapporte  à  votre> 
sujet.  C'est  un  témoignace  de  quelque  suffisance  plus  grande,  et  qu'en 
votre  âme  il  n'y  a  rien  de  superflu,  ni  de  bouffi.  (II,  484*) 

Le  Roi,  extrêmement  paré  de  pierreries,  et  plus  de  bonne  mine..., 
menoit  la  mariée  du  côté  droit.  (III,  93.) 
Il  est  si  maigre  que  rien  olus.  {Jll,  47$.) 

Une  vertu  qui  laisse  en  aoute  si  elle  a  été  plus  utile  ou  plus  honorable 
à  sa  république.  (II,  84»  voyez  Plutôt.) 
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PLot,  employé  seul  comme  comparatif  : 

Tbï  plus  eu  que  lui,  encore  qa*il  ait  en  autant  qne  moi,  parce  qu'on  me 
Ta  donné  tant  espérance  de  le  retirer.  (II,  i3.) 

Une  journée  est  bien  pùu  à  un  homme  docte  qu'à  un  ignorant  la  plus 
longue  TÎe  qu*il  sauroit  avoir.  (II,  6io*) 

Ceu&  qui  sont  du  monde  et  de  la  cour  regardent  toujours  ceux  qui 
sont  pliu^  et  jamais  ceux  qui  sont  moins.  (II,  563.) 

....  Le  soieii  semble  sortir  de  l'onde 
Pour  quelque  amour  plus  que  pour  luire  au  monde.  (I,  aa6,  yers  8.) 

L'abondance  du  sujet  ma  uût  continuer  ce  discours  pius  que  je  ne 
derois.  (II,  i6.) 
....  Qu'attend  plus  de  nous  ta  longue  patience?  (I,  16,  Tert  34o.) 

Celui  qui  vit  a  plus  de  besoin  de  la  vie,  la  où  celui  qui  n'est  pas  né 
se  passe  et  de  la  ne  et  de  toute  autre  chose  fort  à  son  aise,  (II,  85.) 

QotLQUB  CHOSB  PL17S,  QUBLQUK  PBU  PLUS  *. 

Chacun....  se  fait  croire  ou'on  a  Csit  qudqut  ekose  pour  loi  pUu  que 
pour  son  compagnon.  (II,  aâ.) 

Qu'en  cette  occasion....  la  mer  se  soit  humiliée  devant  tous...,  c'est.... 
une  affaire  où  il  y  a  quelque  chose  plus  que  de  l'homme.  (I,  353;  roy.  II,  71 .) 

Qu'importe  qu'il  ait  reçu  quelque  peu  plus  qu'il  n'a  donné?  (Il,  137.) 

Einr  PLVt: 

Un  serriteur  ne  peut  rien  refuser  ;  s'il  fait  quelque  chose,  il  obéît,  et  rûa 
plus»  (n,  69;  Toyex  an  6*  exemple  de  Plus,  rien  plus  dans  un  autre  sens.) 

Plub,  où  nous  mettrions  le  plus  : 

Ce  n'est  pas  bienfait,  c'est  usure,  de  regarder,  non  où  ce  qne  nous 
donnons  sera  plus  dignement  employé,  mais  où  le  profit  en  sera  plus 
grand.  (II,  9a;  voyez  même  page,  ligne  14.) 
....  Le  soleil,  oui  tout  surmonte, 
Qoand  même  il  est  plus  flamboyant. 
S'il  étoit  sensible  i  la  honte. 
Se  eachcroiten  la  voyant.  (1, 148,  vers  46.) 
•••.  Cest  aux  plus  saints  lieux  que  leurs  mains  sacrilèges 
Font  plus  d'impiétés.  (1,  978,  vers  a8.) 
Qui  dirons-nous. . . .  qui  a  plus  reçu  de  bien,  on  le  fils  du  père,  ou  le  père 
du  fils?  (II,  8a.) 

Aussi  est-il  raisonnable....  que  ceux  de  qui  la  oonsoienoe  est  bonne 
aient  l'esprit  ^/i»  en  repos.  (II,  11 3.) 

Vojes  tome  I,  p.  a53,  vers  7;  p.  3oi,  vert  ao  ;  tome  II,  p.  a,  1.  a;  p.  19,  1.  10 
p.  $7, 1,  3o  et  3i;  p.  99,  L  dernière;  etc. 

Plus....  plus;  plus....  moins;  tant  plus....  tamt  plus;  tant  plus.*.. 

TANT  moins;  moins,  TANT  PLUS  : 

Toute  la  cour  fait  cas  du  séjour  où  je  suis, 

Et  pour  y  prendre  goût  je  fais  ce  que  ie  puis; 

Mau  j'y  deviens  plus  sec,  plus  y  y  vois  de  verdure.  (I,  i39,  vert  11.) 

De  tant  de  rares  qualités, 

....  plus  je  m'arrête  à  penser 

Laquelle  sera  la  première. 

Moins  je  sais  par  où  commencer.  (I,  1 10,  vers  58  et  60.) 
Tant  plus  nous  avons  de  besoin  d'une  chose,  tant  plus  nous  avons 
d'obligation  à  celui  qui  nous  la  donne.  (II,  85.) 
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Tant  plus  je  fendrmi  la  pniittnce  {la  pausanee  Je  la  fortmu),  tant  moins 
je  la  reccmnottnii.  (Il,  448.) 

Noos  poQTOOs  oublier  nos  défauts,  non-eealemeot  ceux  de  l'Ame,  qui 
se  montrent  moins^  tant  plus  ils  sont  g^rands,  mais  ceux  mêmes  du  corps. 
(U.  456.) 

Yojcs  tome  I,  p.  140,  wtn  5  et  6;  tome  II,  p.  18,  a3,  a8i,  373,  604. 

Plus,  sens  temporel,  désormais,  encore  : 

Depuis  que  nous  avons  donné  une  chose  à  quelqu*un,  il  ne  lui  en  faut 
jamais  p/itf  parler.  (II,  ao.) 

M ais xl*aller />/if#  à  ces  batailles.... 
N'est-ce  pas  nous  rendre  au  naufrage 
Après  nous  avoir  mis  à  bord?  (I,  5a,  vers  161.) 
Je  suis  extrêmement  aise  de  l'avoir  vu  (/<t  èallet  de  la  Reau)^  pource 
que  le  désespoir  de  voir  jamais  rien  de  si  beau  ni  de  si  magnifique  me 
aégoûtera  de  me  travailler /7/iu  en  semblables  occasions.  (III,  81.) 
Mes  sens  qu'elle  {cette  femme)  aveugloit  ont  connu  leur  offense, 
Je  les  en  ai  purgés,  et  leur  ai  fait  défense 

De  me  la  ramentevoir />/itf .  (I,  61,  vers  76.) 
Ds  me  voient  en  un  âge  où  il  est  malaisé  que  ma  vie  soit  plus  guère 
longue.  (I,  35 1.) 

PouE  I.B  PLUS,  au  plus  : 

Les  pieux  des  Romains  sont  légers,  et  n'ont  que  deux  ou  trois  four- 
ehoDS,  ou  qnatre/K»iir  le  plus,  (I,  4o9.) 

Plus,  de  plus,  en  style  d'affaires  : 

Étant  pltu  {de  plusy  étant)  en  Normandie,  nous  empruntâmes  trois  cents 
éeus.  (I,  343.) 

Plus  outrb.  Voyez  Outeb. 

Plus  t6t  qub  : 

Admire  cet  esprit  vraiment  admirable,  qui  se  trouve  au  bout  du  monde 
plus  tôt  qu^'û.  n'a  fait  dessein  de  partir  pour  y  aller.  (II,  43.) 

PLUTÔT  QUB  : 

L*bomme....  est  né  sans  armes.  S'il  a  des  dents  et  des  ongles,  c'est  à 
tout  autre  usage  plutôt  qu^k  le  faire  redouter.  (II,  109.) 

Il  a  voulu  mwimplutdt  que  ne  lui  donner  {à  son  maître)  le  loisir  de  se 
sauver.  (II,  69.) 

POIDS,  au  figuré  : 

La  justice  n'eut  plus  àe  poids; 
L'impunité  chassa  les  lois.  (I,  3 11,  vers  i5.) 
Encore  que  les  choses  données  soient  semblables ,  elles  peuvent  être 
données  d'une  grâce  si  contraire,  que  le  poids  en  sera  bien  différent. 
(U,  59.) 

POIL  (de  bète)  : 
Ces  mules  si  grasses  et  tontes  d'un  poil  (en  latin  :  unius  oomes  coloris). 

(n,  676.) 

Poil,  barbe,  cheveux  : 

L'étonnement  de  voir  une  éclipse  de  soleil  lui  fit  fermer  son  palais,  et 
raser  le  poil  à  son  fils,  comme  s'il  eût  fait  le  deuil.  (II,  140.) 
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POINT,  substantif  : 

Llioaiiéleté  ett  on  fciiu  on  il  n'ett  pas  bien  aîfé  de  donner;  qoi  en  ap- 
proche £ût  beaucoup.  (H,  3i.) 
•...  Lonqae  la  bkfrâre  ett  en  lien  ti  aeDiibley 

U  faut  qoe  de  tontpeiiU 
L'homme  œsae  d'être  homme,  et  n'ait  rien  de  paMÎble 
S'il  ne  t'en  émeut  point.  (I,  41»  ▼C'*  4>  ^^') 
Je....  me  oontenterois  de  tous  faire  roir  mes  ooncqpdons  ni  trop  bien 
tnpoimi  ni  trop  déchirées.  (Il,  Syg.)  ^ 

Que  d'applanaisseiDenU...,  que  de  traits  de  caresses. 
Quand  U-hant  {dans  U  âet)  en  ce  pomt  (en  cet  état)  on  lct*TÎt  arrÎTer  (I0 

sainls  Innoeentt)\  (I,  i3,  Tcrs  «37.) 
Pendant  que  lechétif  enee^ww/  (àetf^ûtf  ?)selamente9etc.(I,i4yTcrsa7i.) 


PoiHT,  moment,  heure  : 

An  point  aooontnmé  les  oiseaux  qui  sommeillent. 
Apprêtés  à  chanter  dbns  les  bois  se  réreillent.  (I,  18»  Tcn  379.) 
Au  seul  point  que  Dieu  prescrin, 
Mon  âme  du  corps  partira.  (I,  a88,  yers  79.) 
La  mort,  à  laquelle  nous  sommes  tous  destinés  dès  le  point  de  notre 
naissance.  (I,  4^90 

....  Lui  être  allé  quérir  le  médecin  en  un  point  où  s'il  ne  fut  yenn  c*étiHt 
fidt  de  sa  -rie.  (11,  60.) 
La  pins  grande  obligation  que  nous  ayons  à  la  nature,  c'est  qn'anantôt 

nnons  sommes  sur  le  point  de  quelque  action,  la  yertn  nous  Cût  passer 
i  l'Ame  quelque  rayon  de  sa  lumière.  (Il,  108.) 
L'épée  a  quelquefois  été  retenue  sur  le  point  que  le  bras  étoit  haosié 
pour  firapper.  (Il,  309;  Toyez  II,  3it,  635.) 

Votre....  lettre  me  fut  rendue  au  point  qu'un  petit  frisson  de  fièrre  me 
fiûsoit  retirer  eu  mon  logis.  (I,  355  ;  Toyex  I,  79,  Tcrs  91.) 

PoiKT  coup^,  sorte  de  dentelle  à  jour.  (I,  3ii,  vers  9.) 

POINT  et  PAS,  dans  le  sens  négatif. 

Pas  et  roiirr,  surabondants  : 

Vous  ne  connoissez  pas  ni  la  nature  ni  la  force  du  bien  où  tous  pré- 
tendes. (II,  3s4-) 

n  y  a  du  plaisir  à  écrire  par  la  poste  ;  mau  par  les  messagers,  il  n*y  a 
point  ni  plaisir  ni  honneur  à  mander  ce  qui  sera  rieil  et  ride  devant  qn^ 
arrive.  (III,  4 '70 

De  Teofer  les  tentations. 
Ni  toutes  mes  afflictions 
Ne  forceront  point  ma  constaoce.  (I,  s88,  Tcrs  84  ;  ▼oyes  Ni.) 

Le  yenin  de  la  malice....  ne  déploie  point  bien  sa  force  que  contre 
.  ceux  qui  le  portent.  (II,  637.) 

Je  serois  bien  aise  que  1  on  n'usât  point  de  ce  mot  de  c  poitrine  s  que 
rarement.  (TV,  386.) 

Cette  diTcr^ité  de  remuements  se  faisoit  sans  point  de  bruit.  (II,  7*3.) 

Les  premiers  mois  ont  le  soleil  presque  sans  point  de  nuages;  et  les 
derniers,  des  nuages  presque  ULa$  point  de  soleil.  (IV,  ao5.) 

Pas  on  POINT,  après  un  infinitif  : 

....  Crois-tu  qu'il  soit  possible 
D'ayoîr  du  jugement,  et  ne  l'adorer /^a#?  (I,  i33,  tcts  14.) 
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Pour  étfc  iimoeent  il  saffit  de  ii*oiib]ier  point,  (II,  55.) 
Toyatome  I,  p.  14a,  ttm  87;  p.  i5o,  tc»  $2;  p.  i53,  T«n  36;  p.  i57.  Tenu; 
p.  161,  T«n  60;  tome  II,  p.  4,  1.  3a;  p.  5o,  I.  9;  p.  69,  1.  i5  et  18;  etc. 

Pas  ou  Poorr,  omis  :  voyez  Nb,  pour  ne  ptu  on  ne  point. 

Pas  ou  point,  pour  ne  pets  ou  ne  point  : 

\oWk pat  {ne  çoUà-t-il pas)  ({ai  est  galant!  (TV,  343.) 
....  Ce  qu'ils  soofTreiit  tons, 
Le  lonfFré-je /^of  senl...?  (I,  956,  yen  39.) 
Vos  pénibles  trayanx..., 
Sont-ce^oi  des  effets  que  même  en  Arcadie.... 
Les  plus  fameux  pasteurs  n*ont  jamais  égalés?  (I,  319,  vers  10.) 

Étoit-il  mu  aussi  peu  digne  de  seirir,  comme  Maro  de  manger  en  00m 
pagnie?(II,  75.) 

Regardons  sUl  y  aura  point  plus  d'apparence  de  dire,  etc.  (II,  80.} 

Si  une  patience  magnanime  aux  adyersités  n'est  point  désirable,  je 
demande  si  la  magnanimité  Test  point,  (II,  5a6.) 

Toyes  tome  I,  p.  19,  vers  6;  p.  54»  ▼«»  2o3;  p.  66,  Ters  39;  p.  m,  vers  98; 
p.  ii3,  TCTt  i5o;  p.  lai,  ven  178;  p.  i35,  rera  3a;  p.  i37,Ten  10  ;  p.  i5o,  ▼ena8; 
p.  198,  Ters  a3;  p.  210,  tctb  43  ;  p.  a44.  ▼en  la;  p*  371,  Ters  65;  p.  3o6,  tsts  7  ; 
tome  II,  p.  5, 1.  39;  p.  55»  1.  33  ;  p.  338,  1.  11  ;  p.  383, 1.  10;  etc. 

Du  TOUT  POINT,  pas  du  tout  : 

Ht  ne  se  souyiennent  du  tout  point  qu'on  leur  ait  fait  anonn  plaisir. 
(II,  55;  Toyez  I,  4if  ^m  44  »  ^9  ^'y  ^<>70 

POINTE,  au  figuré  : 

Toutes  les  cruautés  de  ces  mains  qui  m'attachent.... 
Ne  me  sont  une  pointe  aux  entrailles  si  dure. 
Gomme  le  souvenir  de  ta  déloyauté.  (I,  7,  vers  83.) 
Quelles /wi/ifei  de  rage 
Ne  sent  mon  courage?  (I,  i63,  vers  19.) 

D'où  ayez-YOus  eu  ce  yent  que  tous  respirezr  d'où  cette  lumière...  ? 
d'où  toutes  ces  pointée  qui  tous  rendent  le  goût  du  plaisir  après  en  être 
lassés?  (II,  96.) 

[Ces  choses]  donnent  du  plaiûr,  parce  que  leur  difficulté  tente  la 
pointe  du  jugement.  (Il,  i49>) 

Ce  que  vous  dites  a  pointe  (en  latin  :  acuta  snnt  qn»  dicis).  (II,  640.} 

POINTILLEUX,  subsuntivement  : 

Je  me  réserrerai  pour  une  autre  fois  à  disputer  contre  ces  pointilleux 
si  déliés,  qui  oublient  de  faire,  tant  ils  sont  empêchés  à  parler.  (II,  4>60 

POINTURE,  piqûre  : 
L'aiguillon  de  la  gloire  a  la  pointure  douce.  (IV,  4-) 

POIS  PILES,  bavardkges,  inutilités  : 

n  faut  finir  mes  fâcheux  discours,  qui  sont  plutût  pois  pUds  qu'une 
lettre.  (III,  3i  ;  Toyez  IV,  94.) 

POISON. 

Que  rhydre  de  la  France,  en  réToltes  féconde, 
I^ir  TOUS  soit  du  tout  morte,  on  n'ait  plus  de  poison. 
Certes  c'est  un  bonheur....  (I,  363,  tcts  6.) 

Poison,  au  féminin  : 

DomiiiuB....  commanda  à  un  qui  étoit  son  serritenr  et  son  médecin 
tout  ensemble  de  lui  donner  de  Ik  poison,  (II,  74.} 
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D'où  t'est  oonlée  en  oioi  cette  lâche  poUtm^ 
D'oter  impademment  faire  comparaison 

De  mes  épines  à  mes  roses?  (I,  396,  vers  a5  ;  voyes  II,  i5i,  649; 

IV,  aa6.) 
POITRINE. 

le  MTois  bien  aiie  que  l*oa  n'oaât  point  de  œ  mot  de  poitrine  qne  rarement.  (fY, 
386;  c'est  une  critique  d'nn  ven  de  des  Portes.) 

POLISSUREy  au  propre  et  au  figuré,  l'action  de  polir,  le  fiiit 
d*ètre  poli  : 

Démocritos  inTenta  IkpoUtsure  de  rÎYoire.  (II,  730.) 

Noos  achetons.. . .  d'un  précepteur  la  poUssure  de  notre  esprit.  (II,  181.) 

POLTRONNEMENTy  lâchement: 

Tuer  un  homme  de  bien,  et  le  tuer  polironnement  et  traitrement,  c'est 
mettre  le  crime  si  haut  qu'il  ne  puisse  aller  plus  ayant.  (I,  353.) 

POLTRONNERIE,  paresse  : 

Voulant  euToyer  deux  sonnets  à  Monsieur  le  premier  président  et  à 
TOUS,  je  n'en  ai  fait  qu'une  copie....  Excuses  ma  poitnmnerie,  (III,  4a; 
▼oyea  II,  179  ;  III,  87.) 

POMPES,  éclat,  luxe,  fêtes  : 

....  Les  sceptres  des  rois 
N'ont  que  des  pompes  inutiles. 
S'ils  ne  sont  appuyés  de  la  force  des  lois.  (I,  271,  vers  89.) 
fin  la  paix  naissent  les  plaisirs  ; 
Elle  met  les  pompes  aux  Tilles, 
Donne  aux  cnamps  les  moissons  fertiles.  (I,  186,  Tert  io5.) 

POMPÉES,  la  ville  de  Pompeles: 
Je  suis  allé  Tuiter  tos  Pompées,  (II,  536.) 

POMPEUX,  POMPBusB  : 

[Vénus]  sort  pompeuse  et  parée 

Pour  la  conquête  d'un  amant.  (I,  46,  Tcrs  33.) 

PONANT  (Lb),  Toccident,  le  couchant  : 

Lui  {Chomme)  que  jusqu'au  ponant^ 
Depuis  où  le  soleil  Tient  dessus  l'hémisphère. 
Ton  absolu  pouToir  a  fait  son  lieutenant.  (I,  63,  Tcrs  a8.) 

Du  lerant  au  ponami.  (I,  477  ;  Toyex  I,  17a,  Ters  7  ;  II,  464  ;  III,  19a. 

POPULAIRE. 

En  ces  harangues  pepul€Ùres  {faites  pour  le  peuple),  où  le  but  n'est  que 
d'émouToir  un  peuple,  etc.  (II,  407.) 

PORCHE,  au  féminin  : 

Ces  arcades  sous  qui  nous  faisons  dei  porches  assez  spacieuses  pour  met- 
tre le  peuple  de  toute  une  Tille  à  couTcrt.  (II,  718.] 

PORT,  havre,  au  propre  : 

Quand  elle  [Âlejrone)  eut  trouTé  dans  le  port 

La  perte  qu'elle  aToit  songée,  etc.  (I,  Sa,  tcts  8.) 
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PosT,  an  figoré,  lieu  de  refuge,  refuge  : 

Beauté,  de  qiû  la  grâce  étonne  la  nature, 

II  fant  donc  que  je  cède  à  l'injure  du  sort, 

Que  je  vous  abandonne,  et  loin  de  Totre  port 

M'en  aille  au  gré  du  -vent  suivre  mon  aventure.  (I,  187,  vert  3.) 

Bellegarde,  unique  support 

Où  met  vœux  ont  trouvé  leur  port.  (1, 107,  v.  6  ;  voy .  T,  1 4^ ,  v.  37.  ) 

PORT,  prix  du  port,  au  figuré  : 

Les  vrais  biens  sont  de  même  port  {en  latin  :  idem  pendunt)  et  ont 
même  étendue  les  uns  que  les  autres.  (II,  5 18.) 

PORTABLE,  qui  peut  être  porté  : 

L'action  n'a  point  de  corps....  Quant  à  la  chose,  elle  est  portable  d'un 
lieu  à  l'autre,  et  peut  à  tonte  heure  clianger  de  main.  (II,  169.) 

PORTE,  au  sens  propre  : 

La /yorfe  de  Saint-Honoré.  (III,  176.) 

Monsieur  le  Prince  entra  par  la  même  grand'/>or/tf.  (III,  473.) 

PoBTE,  PORTES,  au  figuré  : 

L'Aurore...,  en  sortant  de  ses  portée,  etc.  (I,  17,  vers  36 1.) 

Je  ne  dis  pas  qu'il  ue  les  faille  voir  {les  dialecticiens) ,  mais  il  les  fiint 
voir  seulement,  et  leur  donner  le  bonjour  de  la  porte.  (II,  44o.} 
....  La  porte  est  dose  aux  tempêtes  civiles.  (I,  a53,  vers  i.) 
Les  Numantins  [sont]  braves,  qui  savent  qu'ils  ne  sont  point  enfennés, 
puisqu'ils  ont  la  porte  de  la  mort  ouverte.  (II,  5i3.) 
....  L'amour  de  la  terre,  et  le  soin  de  la  chair 
Aux  fragiles  pensers  ayant  ouvert  la  porte^  etc.  (I,  4>  'vers  10.) 
Ce  miracle  d  amour,  ce  courage  invincible  {saint  Pierre),.,, 
Aux  portes  de  la  peur  abandonne  son  maitre, 
Et  jure  impudemment  qu*il  ne  le  connoit  pas.  (I,  6,  vers  41  •) 

Apollon  à  portes  ouvertes 

Laisse  indifféremment  cueillir 

Les  belles  feuilles  toujours  vertes 

Qui  gardent  les  noms  de  vieillir.  (I,  188,  vers  141  •) 

PORTEMENT,  manière  dont  on  se  porte  : 
Elle  m'a....  réjoui  de  m^avoir  assuré  de  votre  hon portement,  (III,  36.) 

PORTER,  an  propre  et  au  figuré,  emplois  divers  : 

Une  ville  fut  portée  {transportée)  par  ses  habitants  du  lieu  où  elle  étoit 
en  un  autre.  (II,  466.) 

Aller  sur  les  pas  d*Encelade 
Porter  des  échelles  aux  cieux.  (I,  55,  vers  110.) 
Si  nous  jouons  avec  un  qui  soit  encore  écolier,  nous....  frapperons  si 
bellement  que  nous  lui  porterons  la  pelote  jusque  dans  la  main.  (II,  3o.) 

Lutteur  que  trois  fois  on  a  porté  par  terre.  (II,  i36;  voyez  II,  3o6.) 
Celle  dont  mes  ennuis  avoient  leur  guérison 
S*ea  TU  porter  ailleurs  ses  appas  et  ses  charmes.  (I,  i34f  ^evs  3.) 
fLes  vices]  Qui  nous  at^oi^^ji^^or/M  jusqu'aux demiershasards.  (1,79,  v.  69.) 
Que  vos  jeunes  lions  vont  amasser  de  proie. 
Soit  qu'aux  rives  du  Tage  U» portent  leurs  combats,  etc.  !  (1, 104,  vers  6.) 

....  Mégère  le  regarde, 
Et  loi  porte  l'esprit  à  oe  vrai  sentiment. 
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Que  d'une  injuste  offense  il  aura,  quoiqu'il  tarde. 
Le  juste  chAtiment.  (I,  381  »  Ters  98.) 
Ceux....  que  la  fortune  a  portés  au  haut  de  sa  gloire.  (II,  ao3.) 
Le  plaisir  est  arrivé  où  nous  avions  envie  de  le  porter»  (II,  47-) 
....Four  obliger  Taffection  da  Roi,  que  Ton  croil portée  à  ai 


jeune  prince.  (III,  4^8*) 

Je  suu  marri  que  la  colère 
Me /M»rf0  jusqu'à  lui  déplaire.  (I,  99,  vers  8.) 
La  vertu....  ne  demande  point  que  nous  lui  portions  des  œillets  et  des 
roses,  roau  que  nous  la  servions  avec  le  sang  et  la  soeur.  (II,  5>9.) 
....  Quelque  excès  d*amour  qu'il  (Henri  IF)  porte  à  notre  bien, 
Comme  échapperons-nous  en  des  nuits  si  profondes?  (I,  70,  vtrs  ai.) 
Nous  savons  quelle  obéissance 
Nous  oblige  notre  naissance 
De  porter  à  sa  royauté.  (I,  85,  Ters  33.) 
Vous  voulez  qu'on  croie  que  vous  lui  portez  honneur  comme  à  votre 
père?  (II,  iio.) 

[II]  y  a  tant  de  gloire  à  n'être  point  variable...,  que  même  on  p^rte 
quelque  révérence  à  ceux  qui  s'opiniàtrent  à  se  reposer.  (Il,  4^3.) 

Je  le  tenois  pour  homme  nien  suffisant  ;  yavois  porté  les  oreiilet  onTettes 
(en  iatin  :  erexeram  aures),  mais  il  m'a  trompé.  (II,  53a.) 

....  L'homme  qai porte  une  Ame  belle  et  haute.  (I,  18,  vers  391.) 
Il  est  bien  assuré  que  l'angoisse  qu'il  porte 
Ne  s'emprisonne  pas  sous  les  cle»  d'une  porte. 
Et  que  Je  tous  côtés  elle  suivra  ses  pas.  (I,  8,  vers  97.) 
....  C'est  aux  foihies  courages. 
Qui  toujours  i»orf en/  la  peur  au  sein. 

De  succomner  aux  orages.  (I,  348,  vers  16.) 

PoATBBy  produire,  avoir  pour  suite,  avoir  : 

La  gloire  des  méchants  est  pareille  à  cette  herbe 

Qui,  sans  ^orfer  jamais  ni  javelle  ni  gerbe. 

Croit  sur  le  toit  pourri  d'une  vieille  maison.  (I,  108,  vers  ao.) 

Le  venin  de  la  malice....  ne  déploie  point  bien  sa  forée  que  ooolie 
ceux  qui  \e portent.  (II,  637.) 

Quelle  vaine  résutanoe 

A  son  puissant  appareil. 

N'eu/  porté  la  pénitence 

Qui  suit  un  mauvais  conseil?  (I,  89,  vers  63.) 
Toutes  les  autres  morts  n'ont  mérite  ni  marque  ; 
Celle-ci  porte  seule  un  éclat  radieux. 
Qui  fiiit  revivre  l'homme,  etc.  (I,  a8a,  vers  ia6.) 

PoaTBB,  supporter  : 

Il  porteroit  sa  fin  et  celle  des  siens  avec  pins  de  patience  qu'il  ne  fidt. 
(n,  55o.) 

PoaTSB  LÀ  QUBUB,  au  figuré,  suivre  comme  inférieur,  comme  ser- 
viteur : 

La  vertn  ne  s'abaisse  jamais  à  porter  la  i/ueue  [en  latin  :  sequi).  (II,  91.) 

Ëtkb  pobtA,  être  en  mouvement,  être  mû  : 

Les  feux  {Us  astres)  sont  quelquefois  portés  (sont  en  mouvement^  ekangeni 
de  place)  f  et  ne  demeurent  pas  fermes  (en  latin  t  aliqnando  feruntnr  ignés, 
non  sedent)*  (I,  477*) 
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C'est  grand  cas  qa*îl  soit  des  hommes  si  présomptueux,  qn'Us....  esti- 
ment que  cet  univers....  n*ait  point  de  conseil,  et  soit  porté  (en  iaiin  : 
ferri)  casuellement,  ou  par  une  témérité  sans  dessein  et  sans  ordre,  ou 
par  la  nature  qui  ignore  elle-même  ce  qu'elle  fait.  (I,  4730 

Sb  rosTBBy  sens  divers  : 

Si  l'esprit  s*eit  fortifié  contre  les  choses  casuelles,  et  porté  an  delà  de 
Tappréhension...,  il  n'ignore  rien  de  ce  qu'il  est  utile....  desayoîr.  (U, 
ai5.) 

Un  antre  m'aToit  fait  de  la  courtoisie...;  mau  depuis  il  m*a  traité  si 
outrageusement  est  s*est  porté  {comporté)  si  indignement  en  mon  en- 
droit, etc.  (II,  17a.) 

Un  khoureur  prend  plaisir  de  Totr  fructifier  ses  arhres...,  un  nourri- 
cier de  voir  bien  porter  (/e  bien  porter)  son  nourrisson.  (II,  SgS.) 

P0RTRA1RB,  dépebdre,  bllné  ches  des  Portes  par  Malheihe,  qui  veat  que  l'on 
dise  pouriraire,  (lY,  442;  Toyes  PouaTaAiai.) 

PORTRAIT. 

he  portrait  de  Pallas  (U  Palladium)  fnt  la  force  de  Troie*  (I,  aSa,  vers  5.) 

POSER,  construire  y  élever  : 

Mon  père  et....  ma  mère....  w^ont^,,  posé  ce  lamentable  monument  (ce 
monument  funéraire),  (I,  36o.) 

POSITION,  terme  juridique,  proposition,  établissement  d*un  prin- 
cipe. (II,  437.) 

Position,  sens  positif,  opposé  à  privation,  sens  négatif  : 

La  pauvreté  ne  se  dit  point  par /rMi/ion,  maïs  par  privation...,  c'est-à- 
dire,  non  pour  avoir,  mais  pour  n'avoir  pas.  (H,  684.) 

POSSÉDER. 

Jt  possédais  cette  fille  (sa  fille  Jourdame^  qui  9enait  de  mourir)  avec  une 
perpétuelle  crainte.  (IV,  a.) 

(Jeux  qui  pleurent  désespérément  leurs  amb,  après  les  apoir  possédés 
nonehalamment.  (II,  496.) 
Non  qu'il  ne  me  soit  grief  que  la  terre  possède 

Ce  qui  me  fut  si  oier,  etc.  (I,  43,  vers  69.) 
Ik  servent  leurs  voluptés,  au  lien  de  les  posséder  (au  Heu  d'en  être 
maîtres),  (II,  4o5.) 

C'est  de  Glycère  que  procèdent  vers  69.) 


POSSESSION. 

Si  quelque  Dieu  lui  vonloit  bailler  la  pouession  propriétaire  du  monde 
à  cette  condition  de  n'en  rien  donner,  je  jurerois  bien  qu'il  ne  la  vondroit 
pas  prendre.  (II,  914*} 

£tbb  in  FO8SB8SI0H  DB,  être  habitué  à  : 
Vous  êtes  en  possession  do  souffrir  des  rebuts.  (IV,  3o;  voyez  IV,  7$.) 

POSSIBLE,  FO68IBLB  rauT  inui,  dans  le  sens  de  peut'^tre  : 

Peut-être  vous  voulez  savoir  ce  qu'en  tiennent  les  stoiques....  Vous 
Mtndapossihle  qu'ils  vous  disent  que,  etc.  (II,  347.} 
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S'il  saToit  qne  c'est  d*iui  homme  de  bien,  il  ne  le  penaeroit  encore  être, 
et  possible  peraroit  Tetpérance  de  pouvoir  jamais  le  devenir.  (II,  4i5.) 

Les  particularités,  que  possible  -vous  n*aTez  pas  sues  d'ailleurs,  tous 
pourront  être  agréables.  (III,  99.) 

D  ne  faudra  point  prendre  les  armes,  et  possible  peut  être  que  ii.  (Il,  5o.) 

POSTE,  féminin,  au  figuré,  proverbialement  : 

Ceux  qui  ne  prennent  conversation  particulière  avec  pas  un  esprit,  mais 
passent  en  poste  par-dessus  toutes  choses.  (II,  ^67.) 

Ce  seroit  quelque  consolation  à  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 
faisoient  aussitôt  que  les  démolissements  ;  mau  celles-là  vont  le  pas,  et 
ceux-ci  la /»oi/e.  (II,  737.) 

il  faut  régler  ma  débauche,  et  corriger  mon  avarice.  Laquelle  est  de 
toutes  ces  choses  qui  se  pourra  faire  en  courant  la  poste?  (II,  4^7 0 

À  FOSTBy  à  dessein,  pour  quelque  convenance  particulière  : 
Pour  6ter  le  soupçon....  qne  ce  fftt  chose  faite  à  poste,  etc.  (IV,  4S.) 

POSTÉRITÉ. 

Celte  princesse  {Marie  de  Médieis)  est  si  bonne  qne  les  vœux  de  tons  les 
gens  de  bien  sont  que  sa  postérité  soit  en  la  race  de  nos  rois  tant  que  la 
France  sera  France.  (IV,  97.) 

POSTURE,  état,  situation  morale  : 

Ne  lui  bouchez-vous  pas  les  yeux  et  les  oreilles  (à  Dieu\  pour  ne 
savoir  rien  de  ce  qui  se  passe  au  monde...  ?  En  quelle  plus  mauvaise 
posture  y  en  quel  équipage  plus  contemptible  le  sauries-vous  mettre,  pour 
nous  6ter  toute  occasion  d  en  avoir  peur?  (II,  iio.) 

Je  suis  bien  souvent  tout  exprès  allé  trouver  ce  bonhomme,  à  qui  je 
porte  beaucoup  d*amUié,  pour  voir  s*il  seroit  toujours  en  même  potture 
(en  mime  état),  et  si  j*y  reconnohrob  point  quelque  afToiblissement  de 
l'esprit  comme  du  corps.  (II,  389.) 

En  quelque  iroilM'v  que  soit  mon  âme,  je  n*ai  pas  sit6t  eommencé  de 
le  lire  {Sestius),  qu*il  ne  roe  prenne  envie  de  provoquer  tout  ce  qu'il  y  a 
de  malheur  au  monde.  (II,  499  ;  voyez  II,  3a3.) 

Il  ne  se  rend  jamais...,  mais  immuable  jnsqnet  au  dernier  soupir,  il 
demeure  sur  sa  posture,  (H,  i36.) 

POT  DB  cHÂiiBBS.  (II,  75.) 

POTENTAT,  roi,  souverain  : 

La  Discorde  aux  crins  de  couleuvres. 

Peste  fatale  aux  potentats,  etc.  (I,  186,  vers  9a.) 

POTENTIEL.  Voyez  Actubl. 

POTIRON,  proverbialement  : 
Tout  ce  sonnet  ne  vaut  pas  unpotinm»  (IV,  339  »  ▼oyez  IV,  a86.) 

POUCE,  mesure.  (Il,  689.) 

POUDRE. 

Ces  colosses  d'orgueil  furent  tons  mis  tn  poudre.  (I,  380,  vers  85.} 
La  Rochelle  est  en  poudre,  et  ses  champs  désertés 

N'ont  face  que  de  cimetières.  (1, 984,  v.  4;  voy.  1, 6,  v.  56;  87,  v.  16.) 
Ma  mère  vient  d'une  race.... 
Si  fertile  en  demi-dieux.... 
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le  mis  poudre  (Je  suit  mort)  toutefois  : 
Tant  la  Parque  a  fait  sea  lois 
Égales  et  nécessaires.  (I,  189,  vers  9.) 
Bi*embaiTas8erai-je  tellement  en  la  poudre  de  géométrie  qae  je  ne  m'en 
tire  jamais?  (II,  698.) 

Mbttu  la  poudab  aux  YEUXy  deyancer  dans  une  course,  an  figuré  : 
Pour  le  commun,  il  y  a  longtemps  que  tous  loi  avez  mis  la  poudre  au» 
yeux  {en  latin  :  tail>am  olim  reliqueras).  (II,  393.) 

PouDai  Jl  cAHOir;  roimass,  au  pluriel  : 

On  peut  bien  sentir  le  musc  et  Tambre,  et  n'être  ni  moins  galant,  ni 
moins  brave,  que  si  on  sentoit  la  poudre  à  canon  (en  latin  : ...  ad  bellam 
prompta  mens  tam  in  Persas  quam  in  alte  cinctos  cadit).  (Il,  390.) 

On  lui  a  aussi  laissé  du  canon,  des  balles  et  de»  poudres.  (III,  5 18.) 

POULS,  proTerbialement  : 
Antiocbns....  s*en  alla  terre  à  terre  le  long  des  cAtes  de  Cilicie  et  de 
-ie,...  pour  tâter  le  pouls  aux  Tilles  que  Ptolomée  y  avoit.  (1, 4a3.) 

POULTRON,  poltron  : 

Les  meilleurs  soldats  Tiennent  des  montagnes;  ceux  des  Tilles  ne  sont 
que  poultrons,  (II,  4490 

POUMONS,  ao  plnrid,  blAmé  par  Malherbe  cbes  des  Portes.  (IV,  267,  359, 4*>') 

POUR,  préposition. 

1*  Poua,  à  cause  de  (yoyez  ci-après,  p.  486,  lo^Poua  es),  vu,  en 
vue  de,  en  raison  de,  par  suite  de,  par  : 

Le  nom  (renon^  qu'il  a  pour  sa  Tertn.  (I,  i55,  Ters  7a.) 
Forçant  les  personnes  d  honneur 
De  te  souhaiter  tout  bonheur 
Pour  tes  qualités  nonpareilles.  (I,  a86,  Ters  la.) 
Tons  ces  gens-là  ne  serrent  aux  autres  qae  pour  leur  profit.  (II,  104  •) 
Nous  rappelons (ffoitf  appelons  Dieu),.,,  père  liber,  pour  TinTention  des 
semences  et  réparation  de  la  nature  aTec  plaisir.  (II,  97.) 
YoilA  comme  je  tu,  Toilà  ce  que  j'endure. 
Pour  une  affection  que  je  tcux  qui  me  dure 

Au  delà  du  ti^pas.  (I,  161,  Ters  56.) 
Le  nom  de  sa  chaste  Marie 
Le  traTailloit  d'une  langueur 
Qu'il  pensoit  que  ^ur  sa  longueur 
Jamais  il  ne  Terroit  finie.  (I,  ia3,  Tcn  a430 
Loues  Dieu  par  toute  la  terre, 
Non  pour  la  crainte  du  tonnerre 
Dont  il  menace  les  humains,  etc.  (I,  24$,  "^^n  >•) 
n  aToit  tout  plein  de  parents  qui,  pour  le  soin  qu'ils  aToient  de  sa  ood- 
aerration,  ne  le  Touloient  jamais  abandonner.  (IV,  iio.) 

Quand ^«r  le  ménage  (par  économie)  mon  père  et  ma  mère....  se  re- 
tiroieut  aux  champs.  (1, 335.) 

Recevez  cependant  ma  contribution  de  si  bon  coeur  que  je  la  tous 
donne...  ;  mon  affliction  la  rend  de  moindre  estime  pour  la  perte  onej'ai 
faite....  Voilà  l'ennui  qui  tyrannise  mes  esprits  et  mon  âme  pour  le  peu 
de  justice  qui  m'en  est  faite.  (I,  356.) 

Si  les  bétes  furieuses  sont  formidables  pour  leur  force,  celles  qui  n*ont 
du  tout  point  de  courage  ne  le  sont  pas  moins ^«r  leur  poison.  (II,  ai.) 

MaumoB.  T  3i 
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Ce  ne  fut  point  par  outrecaidanoe,  mail  pour  enTÎe  qu'il  aToit  «jn'on 
TÎt  sa  pantoufle.  (II,  aS.) 

Voici  la  seule  injure  que  je  puis  dire  avoir  reçue  de  tous,  qaftptmr 
la  grandeur  du  bieu  que  tous  me  faites,  il  faille  que  je  Tire  et  même 
avec  regret  de  ne  m^en  pouvoir  jamais  acquitter.  (II,  Sg.) 

Je  ne  prendrai  rien  de  lui,  quand  ce  ne  aeroit  que  pour  cette  Tolooté 
seule  qu'il  a  de  me  faire  du  bien  à  son  préjudice.  (II,  35.) 

Pour  la  diversité  et  dissimilitude  des  autres  (ohUgmtioiu)^  les  lois  n'y 
ont  pu  donner  de  règlement.  (II,  63.) 

Les  Dieux  ne  peuvent  rien  recevoir  de  nous....  Celui  qui  m'a  fait  plai- 
sir, pour  la  félicité  de  sa  condition  en  est  de  même.  (II,  aSa.) 

Rien  ne  nous  est  difficile  que  pour  le  dégoût  que  nous  avons  de  In 
fiuâUté.  (II,  715.) 

Le  Roi  s'en  va  à  Fontainebleau....  pour  voir  le  canal,  duquel  la 
chaussée  est  crevée,  pour  la  grande  pente  des  eaux.  (III,  loi.) 

Il  est  difficile  que  pour  la  mauvaise  opinion  que  j'ai  de  moi  je  puîjK 
rien  interpréter  à  mon  avantage.  (IV»  i6a.) 

Je  recommencerai  pour  le  désir  de  vous  complaire  ce  que  j'avois  dîa- 
continué  pour  la  crainte  Ile  vous  importuner.  (IV,  17a.) 

C'est  être  extrêmement  sage  que  d'être  parfaitement  furieux  pour  une 
si  digne  passion.  (IV,  17a.) 

Le  mauvais  état  où  je  vous  ai  vue  partir,  pour  la  nouvelle  que  vous 
veniez  de  recevoir,  etc.  (IV,  tgS.) 

On  ne  peut  dire  qu'un  homme  n'ait  beaucoup  de  courage,  qui  après 
avoir  longtemps  amoureusement  regardé  les  richesses,  se  prend  à  rire  de 
ce  qu'elles  le  sont  venues  trouver,  et  les  reconnoit  siennes  plutôt  par  ouï- 
dire,  que  pour  sentiment  qu'il  en  ait.  (II,  3 40.) 

Les  choses  qu'ils  (Us  Dieux)  leur  donnent  (ous  ingrats)  sont  envojrées 
pour  les  gens  de  bien....  Il  est  plus  raisonnable  d'assister  les  méchants 
pour  les  bons,  que  d'abandonner  les  bons  pour  les  méchants.  (II,  1 1 8  et  1 19.} 

Quiconque....  prêche  contre  l'ingratitude,  il  parle  autant  pour  les 
Dieux  que  pour  les  hommes.  (II,  44*) 

M.  le  comte  de  Gramont  est  parti  avec  ordre,  pour  ce  qui  est  de  sa 
charge  {em  raison  de  sa  eharge).  (III,  5oi.) 

Voy«  tome  II.  55, 1.  7;  gS,  1.  i;  ia7,  l.a7;  i5o,  l.  8;i66.  l.  a5;  aog,  1. 3i ; 447, 
1. 1  et  a;  480, 1. 13  et  16;  574,  1. 3a;  tome  III,  ia6, 1.  i3;  tome  IV,  354,  l-  3i. 

a*  PouAy  à  cause  de,  etc.,  dans  des  tours  où  nous  mettrions  maigre 
(voyez  plus  loin,  70,  Poua,  devant  l'iaGnitif,  équivalent  à  quoique)  : 

Les  Dieux,  .  pour  Timpiété  d'un  nombre  infini  de  sacrilèges,...  ne  hda- 
sent  pas....  d'aimer  les  hommes.  (II,  40 

Pour  tout  le  bruit  qu'ils  font,  ni  eux  ni  leurs  bienfidts  n'en  sont  pas 
estimés  davantage.  (II,  a6.) 

L'autre /N>iir  les  doiûeurs  de  la  toiture  n'a  point  cessé  de  rire.  (H,  S90.) 

3*  Pomt,  en  faveur  de  : 

Je  voeux  mon  oravre  concevoir 
Qm  Dour  toi  les  4ges  surmonte.  (I,  iio,  yers  $4.) 
....  La  France  a  les  destinées 
Pour  elle  tellement  tournées 
Contre  les  vents  séditieux,  etc.  (I,  184,  vers  36.) 
[O  beaux  yeux,]  Puis-je  souffrir  asseï , 
Pour  expier  le  crime,  et  réparer  la  honte 

De  TOUS  avoir  laissés? 
Quelqu'un  dira^Mmr  moi  que  je  fais  mon  devoir,  etc.  (I,  iSS»  vers  x3.) 
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Tout  ce  que  j*ai  fait  pour  mon  père....  ne  peut  valoir  ce  qu'il  a  fidt 
pour  moi.  (II,  79.) 

Yovez....  si  nous  dirions  point  encore  mieux,  et  si  nous  ferions  point 
plus^our  la  réputation  de  celui  qai  donne,  etc.  (II,  5.) 

Devant  que  de  mourir,  faites  pour  vous  une  chose  :  que  les  vices  meu- 
rent premier  que  vous.  (II,  368.) 

La  souplesse  des  bras,  la  dilatation  des  épaules  et  raffermissement  des 
reins  ne  sont  pas  occupations  d*une  Ame  bien  faite;  et  un  homme  de 
lettres  ne  fiiitnen^of<r  lui  de  s'y  arrêter.  (II,  3 17.) 

4*  Pomiy  à  la  place  (au  nom)  de,  au  lieu  de,  en  retour  de,  comme  : 

Aux  dames,  pour  les  demi-dieux  marins  conduits  par  Neptune.  (I,  84» 
au  titre.) 

....  Tellement  que  pour  le  blé  qu'on  pensoit  avoir,  la  récolte  ne  sera 
que  d'aubifoin  et  de  pavot.  (II,  $67  ;  voyez  IV,  aoa,  1.  10  et  xi.) 

De  combien  penses-tu  quVUe  {nui  mère)  eût  racheté  la  certitude  de  se 
perdre  ^our  l'incertitude  de  me  sauver  1  (I,  3Çi.) 

Pompée  fut  ingrat,  qui  pour  trois  consulats,  trois  triomphes...,  ne  put 
mieux  faire  connoître  le  gré  qu'il  en  savoit  à  sa  patrie  qu'en  prenant  des 
compagnons  pour  lui  aider  à  l'assujettir.  (Il,  i540 

Si  quelque  mari  ne  permet  point  à  sa  femme  de^.. . .  s'exposer  aux  yeux 
et  aux  désirs  de  toute  une  ville,  tout  le  sexe  le  décriera  pour  un  malha- 
bile homme.  (II,  i5.) 

Si  on  nous  le  rend,  [le  meilleur  est  de]  s'en  réjouir  comme  d*une  chose 
qu'on  avoit  du  tout  oubliée,  et  le  prendre,  non  pour  une  dette  qu'on 
nous  paye,  mais  pour  un  plaisir  qu'on  nous  fait.  (II,  3i.) 

Ajoutez  à  cela,^oifr  une  règle  qui  n'a  point  d'exception, que,  etc.  (11,563.) 

11  {tnéé)  porta  ce  bon  homme  {Anehise)  appesanti  d'années,  et  qui 
pour  une  surcharge  avoit  ses  dieux  domestiques.  (II,  87.) 

\ompour  une  seconde  injure,...  la  perte  que...»  j'ai  faite  de  Monsieur 
le  garde  des  sceaux.  (IV,  89.) 

Je  me  résoudrai,  pour  le  meilleur  expédient,  de  recourir  à  votre  même 
bonté.  (IV,  4.) 

Ce  paradoxe  est  prêché  dans  l*école  des  stoiques  pour  une  maxime 
indubitable.  (II,  44*) 

Ces  grands,  de  l'assistance  desquels  il  {Pompée)  se  servoit  dokt  un  ar- 
gument que  sa  cause  étoit  la  cause  de  la  République,  etc.  (Il,  648.) 
....  Les  maux  qu'elle  {Marseille)  exkàxLTOit 
Ont  eu  ce  bien  pour  échange. 
Qu'elle  a  vu  parmi  la  fange 
Fouler  ce  qu'elle  adoroit.  (I,  a5,  vers  48.) 
Moi,  pour  un  monument  et  plus  grand  et  plus  beau. 

Je  ne  veux  rien  que  cette  ligne  : 
c  L'exemple  des  amanu  est  clos  dans  ce  tombeau.  1  (I,  196,  vers  40.) 

Il  (Bruiui)  fit  bien....  de  prendre  la  vie  de  lui  (de  César) ^  et  pour  cela 
ne  fut  pas  obligé  de  le  tenir  pour  père  {do  le  regarder  comme  son  père\ 
puisque,  etc.  (II,  35.) 

Ayant  donné  une  chose  du  nombre  de  celles  que  les  ignoranu  appel- 
lent biens,  on  est  obligé....  de  lui  faire  unerevancne  de  même  qualité  que 
son  bienfait,  et....  lui  rendre /loiir  bon  ce  qu'il  a  baillé ^wiir  bon.  (II,  i5a.) 

5^  Poca,  devant  l'infinitif,  afin  de,  de  manière  à,  etc.  : 

11  s'est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses ,  qui 
ont  vécu  de  racines,  etc.  :  et  tout  sans  autre  sujet  que  pour  régner.  (II| 
3s6;  voyez  II,  3, 1.  9.) 
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Il  me  suffit  que  tous  oonnoîtsiez  qae  je  désire  que  tous  me  conserrîes 
en  Yos  bomies  grâces  ;  et  oertainement  ce  mot  n*est  à  autre  fin  que  pw^ 
TOUS  en  prier.  (III,  49^*^ 

Vous  me  pouvez  obliger  de  me  guérir  si  je  sois  blessé,  mais  non  pas 
de  me  blesser  vour  être  guéri.  (Il,  194.) 

....  Ceux  qu'elle  {la  France)  a  fait  naître 
Tournent  tout  leur  conseil  pour  lui  donner  la  mort.  (I,  318,  tcts  la.) 

Je  la  Yous  dédie  {ma  servitude)  avec  la  même  dérotion  et  aux  mêmes 
lois  que  les  cboses  qui  sont  dédiées  aux  temples,  c'est-à-dire  poÊW  ne  Vtm 
pouvoir  jamais  retirer  qu'avec  sacrilège.  (IV,  5.) 

S'il  est  galant  homme,  il  est  de  condition  pour  arriver  aux  picmièffcs 
charges  de  la  profession.  (IV,  104.) 

Les  exanpies  suivants  sont  mnarqoables  par  U  liberté  dn  tour,  l'emploi  pins  oa 
moins  absolu  de  Tinfinitif  précédé  de  pour  .* 

Choses  que  nous  laissons  à  la  justice  des  Dieux  pour  les  punir  (^ov 
^u^iU  les  punUsemi).  ÇLL^  S6.) 

Ayant  été  sauvée  d'autre  façon,  elle  eàt  joui  do  fruit  d'une  démence 
vulgaire,  et  qui  n'e&t  rien  eu  de  rare  pour  la  signaler.  (II,  73.) 

Ne  lui  bouchez-vous  pas  {à  Dieu)  les  yeux  et  les  oreilles,  pour  ne  savoir 
rien  {pour  qu^'U  ne  sache  rien)?  (11^  iio.; 

Démétrius....  ne  vit  pas  comme  les  méprisant  {les  hiens)^  maisoomme 
les  ayant  baillés  aux  autres  pour  en  user  {pour  qu^ils  en  usent),  (II,  4^-) 

On  demande  si  celui  qui  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  se  revaiMlier 
est  quitte  ;  car  pour  montrer  qu'il  n'est  point  quitte  (comme  preuve  tp^U 
m*€st  point  quitte),  il  a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour  s'acquitter.  (II,  299  ;  voyes  II, 
100,  1.  18.) 

6*  Pous,  devant  Tinfinitif,  équivalent  à  parce  qtte,  avec  on  verbe 
à  Tindicatif  ou  au  conditionnel  : 

Hercule...!  ne  cherchoit  autre  fruit  de  ses  victoires  que  le  repos  dn 
monde,  et  Tavoit  couru  d'un  bout  à  l'autre,  non  pour  en  désirer  le  oon- 
quét,  mais  pour  en  procurer  la  délivrance.  (II,  ai.^ 

Ceux  qui  nous  ont  détruits  pour  nous  avoir  gratifiés,  etc.  (H,  a6.) 

La  pauvreté  ne  se  dit  point  par  position,  mais  par  privation...,  c'est-à- 
dire,  non  pour  avoir,  mais ^ur  n  avoir  pas.  (II,  685.) 

CÀ  ne  loue  point  la  pauvreté,  mais  celui  qui,  pour  être  pauvre,  ne  se 
ravale  et  ne  se  fléchit  point.  On  ne  loue  point  le  bannissement,  mais  celui 
qui  ne  s'afflige  noint  pour  être  banni.  (Il,  6340 

On  ne  dit  pomt  qu  un  vaisseau  soit  bon  pour  être  peint  de  riches  ooa- 
leurs,  P0W  avoir  l'éperon  d'or...,  ni  pour  avoir  une  charge  qui  se  com- 
pare du  prix  aux  richesses  d'un  roi  ;  nuMpour  être  fort....  et  bien  aisé  à 
gouverner.  (Il,  588.) 

Voules-vous  rendre  un  bienfait?  Soyez  gracieux  en  le  prenant»  voos 
l'avez  rendu,  non  pour  en  penser  être  quitte,  mais^ur  ne  vous  étonner 
point  d'être  obligé.  (II,  5o.) 

Ne  méprisez  point  un  homme  pour  avoir  des  parents  que  la  fortune  n'a 
pas  beaucoup  favorisés.  (II,  77.) 

Le  dernier  vient  de  la  faute  d'autmi,  le  premier  de  la  ntoe,  po^ 
n'avoir  pas  bien  su  choisir.  (II,  99.) 

On  a  vu  de  mauvais  [Miyeurs  à  qui  la  sagesse  et  la  patience  du  créancier 
a  donné  moyen  d'acquitter  leurs  dettes,  pour  les  avoir  attendna  et  sap- 
portés.  (II,  947.) 

Une  ville  fut  portée  par  ses  habitants  dn  lieu  où  elle  étoit  en  un  antre 
pour  ne  poovoir  endurer  les  cataractes  dn  Nil.  (U,  466.) 
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UouTnige  du  monde  ne  te  maintient  pas  pour  être  étemel,  car  il  ne 
l'est  pas.  (Il,  480.) 

Quand  nous  nous  résolvons  à  souffrir  un  mal,  ou  pour  en  craindre  un 
pire  ou  pour  jouir  de  quelque  bien  qui  nous  semble  digne  que  pour  y 
parvenir  on  passe  par  cette  incommodité,  cela  ne  se  fait  point  que  notre 
jugement  ne  se  divise.  (II,  637.) 

Je  ne  veux  pas  examiner  I  affaire  pour  y  penser  comprendre  quelque 
chose.  (IV,  7.) 

Pour  être  juste  elle  (ma  prière)  est  bien  reçue  de  tous.  (IV,  85.) 

Pour  être  fraîchement  arrivée,  vous  êtes  encore  occupée  aux  compli- 
ments de  ceux  qui  vous  viennent  visiter.  (FV,  i65.) 

Yojes  1,  39,  vers  14  cor.;   100,  vers  21;  ai2,  vers  76$  356,  I.  5;  II,  i,  1.  i; 
12,  1.  3i  ;  40,  1.  23;  46,  1.  9;  60,  1.  16;  485.  1.  33;  569, 1.  29;  etc. 

7*  PoDA,  devant  l'infinitif,  pouvant  se  remplacer  soit  par  quoique^ 
soit  par  que,  avec  le  subjonctif. 

Quoiqu'on  puisse  ainsi  changer  la  tournure,  pour^  dans  les  exemples  qui  suivent,  n'a 
pas  réellement  d'autre  sens  que  dans  ceux  de  6"  ;  voyex  aussi  plus  haut,  2*. 

Ils  appellent  bienfait  ce  qui  vient  d'une  personne  étrangère,  cVst-à-dire 
d'un  qm  jiour  ne  faire  point  de  plaisir  ne  peut  être  blftmé.  (II,  68.) 
Les  Destins  pour  prier  (quolau*on  Us  prie)  ne  se  fléchissent  point.  (II,  698.) 

Une  chose  droite  ne  s'estime  ni  par  la  grandeur,  ni  par  le  nombre,  m 
par  le  temps.  Pour  être  {qu*elU  soU)  plus  courte  ou  plus  longue,  cela 
n'importe.  (II,  $76.) 

Voyex  tome  II,  p.  4. 1.  2a;  p.  5,  I.  5;  p.  100,  1.  3;  etc. 

8*  PouEy  constructions  et  emplois  divers  : 

La  math^nuitique  est  superficielle....  Si  d'elle-même  elle  pou  voit  com- 
prendre la  nature  de  l'univers...,  nous  ferions  bien  de  nous  en  appro- 
cher,/»oiir  avec  le  commerce  des  choses  célestes  donner  moyen  à  notre 
esprit  de  s'éteudre.  (II,  69$.) 

Êtes- vous  si  malavisé  de  ne  penser  jamais  arriver  en  un  lieu  pour  lequel 
{vers  lequel)  vous  ne  cessez  de  cheminer?  (II,  $99.^ 

Il  faut....  que  le  bienfait  aille  à  celui  pour  qui  je  le  destine.  (II,  lai.) 

La  condition  est  échue,  et  par  conséquent  lesdites  deux  cents  livres 
pour  fille  (par  fille)  sont  dues.  (I,  34i.) 

Regardez  tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  au  monde,  et  les  considérez  un 
pour  un,  ou  tons  à  la  fois,  etc.  (II,  43^;  dans  l'édition  de  1659  :  c  un  par 
un.  1) 

n  peut  bien  y  avoir  du  manquement  en  la  chose  donnée,  parce  qu'on 
lui  doit  une  pareille  ;  mais  pour  le  regard  de  l'affection  {quant  à  taffec" 
iion)^  il  n'y  en  a  point.  (II,  46;  voyez  II,  58,  1.  a;  106,  1.  3;  etc.) 


Je  ne  trouve'  pas  qu'il  y  ait  moyen  de  le  défendre,  sinon  d'autre  faute, 
pour  le  moins  de  n'avoir  pas  bien  pratiqué  ce  que  l'école  des  stolquet  lui 
pouvoit  avoir  appris.  (II,  34;  voyez  I,  149»  vers  43;  i54f  vers  55.) 

C'est  la  coutume  de  la  plupart  des  hommes  d'être  en  une  anxiété  per- 
pétuelle, encore  qu'ils  n'aient  point  de  mal  et  que  pour  certain  il  ne  leur 
en  doive  point  arriver.  (II,  3 10.) 

Pour  réponse,  il  faut  {nous  répondrons,  on  peut  répondre  qu*U  faut)  pr^ 
mièrement  considérer,  etc.  (II,  78.) 

Choisissons  pour  une  fois  [une  fois  pour  toutes)  une  forme  de  vivre,  et 
la  stiivons  éternellement.  (II,  338.) 
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Pour  le  faire  plus  court  {href),  (II,  Sao.^ 

Si  TOUS  ne  venez  ici  qu*au  quinzième  de  janTÎer,  tous  êtes  liomme 
pour  ne  baiser  pas  {il peut  arriver  que  vous  ne  baisiez  pas)  les  mains  à  Ma- 
dame. (  IV,  II.) 

Vous  n*en  voyez  guère  à  qui  devant  que  mourir  la  vieillesse  n*ait  bât 
sentir  quelque  incommodité;  et  pour  le  meilleur  marché  que  nous  en 
ayons,  la  vie  nous  est  inutile.  (II,  J^B^.) 

9®  PovB....  QUE,  POUR  si...«  QUB,  avec  an  adjectif, quelque....  que: 

Pour  ingrat  que  soit  un  homme,  c'est  force  que  Tobjet  excite  sa  aoié- 
moire.  (II,  ao;  voyez  II,  79,  1.  99  et  3o;  i34f  !•  19  et  90;  etc.) 

Aussi  ne  peusai-je  pas  qu'aucune  chose,  pour  si  utile  et  si  excellente 
qu'elle  fût ,  me  put  jamais  plaire,  ou  si  je  ne  la  savois  que  pour  moi- 
même.  (II,  379.) 

io<*  PouE  CB,  pour  cela  : 

Le  plaisir  est  dû  comme  il  est  fait  ;  et  pour  ce  il  ne  faut  pas  faire  le 
nonchalant  quand  on  donne  quelque  chose.  (II,  3.) 

Le  bien  jouer  à  la  paume  ne  consiste  pas  en  l'esprit ,  mais  an  mouve- 
ment et  en  la  disposition  du  corps;  et  pour  ce,  quand  les  yeux  doivent 
juger  d'une  chose,  il  ne  faut  point  quUl  y  demeure  de  pli.  (II,  46.) 

Yoyex  tome  II,  p.  43, 1.  i3;  p.  48,  1.  3a;  p.  112,  I.  3i;p.  z6o,  1.  4;  p.  i83,  1.  i; 
p.  3i8, 1.  3;  p.  532, 1.  8;  etc. 

II o  PcuB  cB  QUI  EST DB.  Voycz  ci-dessos,  p.  40^9  le  dernier  exem- 
ple de  PouB,  1*. 

la**  PouBCB  QUB,  parce  que  (voyez  ci-dessus,  p.  440,  Pabcc  qux)  : 

Louez  Dieu  par  tonte  la  terre, 
Non  pour  la  crainte  du  tonnerre 
Dont  il  menace  les  humains  ; 
Mais  pource  que  sa  gloire  en  merveilles  abonde.  (I,  24^1  ▼^i*  Â') 

▼oyez  tome  I,  p.  8,  vers  loo;  p.  68,  ^ers  10;  p.  166,  vers  2;  tome  II,  p.  2, 1.  3o 
•t  3i;  p.  3, 1.25;  p«7.  1.25;  p.  8, 1.  18;  p.  10, 1.  14;  p.  16,  I.  2;  p.  23, 1.  deni^; 
p.  36,  1.  12;  p.  48»  I.  3;  p.  54,  1.  i4;  etc. 

Ne  laisse  rien  que  tu  ne  voies.  Et  pource  que  de  tout  ce  qui  est  au 
monde,  tu  ne  trouveras  rien  que  tout  ensemble  tu  aimasses  mieux  être  que 
ce  que  tu  es,  choisis  de  chaque  sujet  quelque  particnJaiité  que  tu  voudrais 
bien  avoir.  (II,  43.} 

Pource  qu*ïl  n'est  point  de  bien  sans  elle  (sans  la  vertu)^  c'est  pourquoi 
nous  faisons  cette  maxime  si  générale  qu'il  n'est  point  d'autre  bien  que 
la  vertu.  (Il,  589.) 

Les  Dieux  font  du  bien  aux  ingrats  comme  aux  autres.  Il  est  vrai  ; 
mais  les  choses  qu'ils  leur  donnent  sont  envoyées  pour  les  gens  de  bien, 
et  ce  que  les  mécnantsy  participent,  c'est  pource  qu'ils  ne  peuvent  être  sé- 
parés. (II,  118.) 

Il  rend  raison  pourquoi  il  n'y  peut  venir  par  armes,  pource ^  dit-il, 
^a'ils  ont  trop  de  pouvoir.  (IV,  268.) 

POURMENER  (Sb),  se  promener  : 

C'est  là  qu*il  est  en  sa  liberté  ;  c'est  là  qu'il  se  platt  de  se  pourmener, 
(H,  507  ;  voyez  ibid.,  1.  i5  ;  HI,  396;  IV,  3o3,  3i2.) 

POURPRES,  traduisant  le  latin  sigillaria.  (II,  3oa.) 

POUEPILETTE,  adjectif,  aiminutif  àt  pourpre^  blAmé  ches  des  Portes.  (lY,  387.) 
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POURQUOI. 

Qa*y  a-t-il  pottrquoi  je  leur  fait  tant  de  pitié.  (Il,  307.) 
n  ne  doit  pat  rendre  rtMon  pourquoi  le  temps  ne  le  peut  alléger  {nepwt 
édiéger  son  mal).  (IV,  a69;  Toyez  I,  474;  IV,  a68.) 

POURSUITE,  réclamation,  revendication  : 

n  est  des  deniers  d*une  nature  que  le  créancier  n*en  peut  foire  de/Mur- 
luite.  Us  sont  dus,  mais  on  ne  les  exige  pas.  (Il,  173.) 

POURSUIVANT,  prétendant,  amant  : 

Tu....  parus  sur  les  poursuivants  {au-dessus  de  ceux  qui  aspiraient  à 
Gomme  dessus  des  arbrisseaux  la  main  de  Marie  de  Médieis)..,, 
Un  de  ces  pins  de  Silésie 

Qui  font  les  mâts  de  nos  vaisseaux.  (I,  ii4t  ▼ers  376. ) 
Une  courtisane  se  divise  à  ses  poursuivants,  (II,  a3.} 

POURSUIVRE. 

....  De  tes  lauriers  la  gnakâear  poursuivant,,,,» 
Tu  passes  comme  un  foudre  en  la  terre  flamande.  (I,  a6,  vers  i.) 

PouasuivRB,  employé  absolument,  persévérer  dans  la  recherche 
d'nne  chose  à  laquelle  on  aspire  : 

Encore  qu'il  y  ait  grande  inégalité  entre  sa  dame  et  lui,  il  est  résolu  de 
poursuivre  et  de  mourir  en  la  recherche.  (IV,  3oo.) 

POURSUIT  IR,  pour  poursuivre,  blâmé  comme  motnowiumd  cfaeides  Portes.  (IV,  307.} 

POURTATIT,  pour  ceU,  par  suite  : 

Un  plaisir  m'est  agréable,...  quand  celui  qui  me  le  fait,  s*il  est  plus 

nd  que  moi,  ne  me  met  pas  pourtant  (ne  met  pas  pour  cela)  le  pied  sur 
^Drge.  (II,  a6;  voyez  II,  85.) 

Ne  recerant  point,  il  n*est  point  obligé  de  rendre;  et  pourtant  (et  par 
suite)  il  est  impossible  qu*il  soit  ingrat.  (II,  149O 

POURTRAIRE,  peindre,  dépeindre,  décrire  (voyez  Poatbaub)  : 

Je  me  suis  tantôt  servi  de  la  similitude  du  peintre.  Voulant  pourtraire 
Virgile,  il  le  regardott.  (Il,  47^0 

Tu  faux,  de  Pré,  de  nouê  pourtraire 

Ce  que  Téloquenoe  a  d'appas.... 

Qui  te  voit  ne  la  Toit-il  pas?  (I,  a49»  "^m  <•) 

PouETBARTS,  participe  féminin  de  pourtraire,  blâmé  cfaes  des  Portas.  (lY,  447*) 

POURTRAIT,  portrait  (voyez  Poatrait)  : 

Le  peuple....  décousit  le  drap  où  il  (U  chevalier  de  Guise)  étoit  enseveli, 
et  ne  trouvant  aucun  changement  en  son  visage,  en  fit  faire  un  pourtrait, 
(IV,  an.) 

La  mort  ne  le  tue  point,  pource  qu'elle  lut  voit  le  pourtrait  de  sa  dame 
au  cœur.  (IV,  3 10;  voyez  ÛI,  4^»  IV,  69,  etc.) 

POURVOIR  X  : 

Ce  fut  alors  aux  Insubriens  à  pourvoir  à  leurs  affaires,  et  s'enfnir  sans 
regarder  derrière  soi.  (I,  444*) 

La  première  lot  d'amitié,  c'est  l'égalité  des  amis.  Quand  on  pourvoit  à 
l'on,  il  ne  faut  pas  abandonner  l'autre.  (Il,  18.) 
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Sb  rOUKYOIB  DB  : 

La  gnare  me  bruit  aax  oreilles;  il  me  fiint  païuvoir  iTone  âme  géoé» 
leate,  et  qui  ne  t'étonne  de  rieo  ouïr.  (II,  44o0 

POUSSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le»  Romains  furent  si  rudement  poussés^  qu'ils  ne  s'airèlèrent  qn^ 
fond  de  la  yallée.  (I,  406.) 

g  es  gnerrien]  d*une  telle  ardeur  pouuerimt  leurs  efiforts, 
le  le  sang  étranger  fera  monter  nos  fleures 

Au-dessus  de  leurs  bords.  (I,  a8i,  vers  iio.) 
O  que  rheur  de  tes  destinées 
Poussera  tes  jennes  années 
A  de  magnanimes  soucis!  (I,  199,  -vers  38.) 
La  fortune  pousse  et  tuome  en  dé»orc[re  les  cbosesdu  nsonde.  (Il,  3ai.) 
[Les  manies]  D*un  nombre  infini  de  mutins, 
Poussés  de  nos  mauvais  destins, 
Ont  assouTi  leurs  félonies.  (I,  114»  ▼en  ^7^*) 

POUSSIÈRE,  au  figuré  : 

Je....  serois  d'aris  que  ces  subtilités  demeurassent  en  la^oiisriAnsde  Té- 
cole.  (n,  638.) 

MOBDBB  LÀ  roussiàBB  : 

L*orgueil  à  qui  tu  fis  mordre 

La  poussière  de  Goutras.  (I,  a6  et  17,  Ters  19  et  ao.) 

POUVOIR,  verbe  : 

....  Leur  soubaiter  plus  d'appas, 
Cest  Touloir  avec  injustice 
Ce  que  les  cieux  ne  peueeut  pas.  Çl,  i47»  vers  i8«} 
Les  TOBux  sont  grands  ;  mais  ayeoque  raison 

Que  ntpeut  rardente  oraison?  (I,  196,  vers  4a.) 
En  ce  que  tous  avez  mis  en  avant  nous  ne  pouvons  rien  ;  on  nous  aaène, 
il  faot  suivre.  An  bienfidt,  nous  y  pouvons  tout.  (II,  174.) 

Vous  n'aurez  que  ces  quatre  ou  cinq  lignes  de  moi  : ...  c*est  ee  que  je 
puis  parmi  le  tumulte  où  nous  sommes.  (III,  69  ;  voyez  I,  160,  vers  54-) 

(Ce  monstre,]  Qui  n'avoit  jamais  éprouvé 
\u.tpeui  un  visage  d'Alcioe  {quelle  puissance  U  a\ 
A  commencé  le*  parricide, 

Mais  il  ne  l'a  pas  achevé.  (I,  80,  vers  ii8.)  a74f  vert  10.) 

Ce  <m*ils  peuvent  {les  rois)  n'est  rien  ;  ils  sont  comme  nous  sommes^  etc.  (I, 
Quoi  donc?...  les  vœux  que  j'ai  faits  pourront  n  peu  sur  moi. 
Que  je  quitte  ma  dame...?  (1,  3o4»  vers  a.) 

U  sait  ce  que  l'erreur  ^«itf  sur  toutes  les  choses  du  monde.  (Il,  ia6.) 
Vos  yenx....  peuvent  beaucoup  dessus  ma  liberté.  (I,  36,  vers  6.) 

La  philosophie  veut  bien  qu'on  soit  sobre,...  mab  non  pas  qu'à  force 
de  l*éà«  par  trop,  on  réduise  le  corps  à  n'en  ^upoît  plus.  (Il,  177-) 

Qoeoeut^ce  être....  que  voulant  aller  d'un  côté,  noua  sommes  empor- 
tés de  l'autre?  (II,  45o.) 

Il  me  fut  avis  que  je  reçus  (juelqne  coup  en  l'âme  ;  et  quoique  je  n'eusse 
point  de  peur,  si  ne  pus-je  faire  que  l'ordure  et  la  nouveauté  d'une  chose 
inaccoutumée  ne  m'appoitassent  de  l'altération.  (II,  471.) 

Nb  PouYOïm  QUB...!  avec  Tinfinitif,  ne  pouvoir  rien,..;  nb  rouroim 
QUB....  NB...,  avec  le  subjonctif,  ne  pouvoir  s*empècher  de.«.  : 
Je  ne  pub,.,,  quê  vous  en  dire.  (II,  876.) 
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Après  aToîr  tout  examiné^  je  tu  puis  que  deyiner,  si  oe  n'ett  cpe,  etc. 
(TV,  90.) 

Aujoaraniai  qoe  de  l'amonr  d'un  frère  tous  semblés  passer  à  la  haine 
de  TOUS- même...,  je  ne  puis  que  pour  l'intérêt  de  la  Yertu....  je  ne  tous 
supplie  très-humblement  de  treuYer  bon  que  je  quitte  la  complaisance, 
pour  me  courroucer  à  Totre  douleur.  (TV,  196.) 

POUYOIRf  substantif: 

Dure  contrainte  de  partir* . . , 
Que  ta  rigueur  a  àe  pouvoir! 
Et  que  tu  me  fais  bien  apprendre 
Quel  tyran  c*est  que  le  deroir!  (I,  141,  Ters  4.) 
....  Tous  les  pensers  dont  les  âmes  bien  nées 
Excitent  leur  Tsleur,  et  flattent  leur  devoir. 
Que  sont-oe  que  regrets  quand  le  nombre  d'années 

Leur  6te  le  pouvoir?  (I,  a8a,  yen  i3a.) 
Houlette  de  Louis,  houlette  de  Marie, 
Dont  le  fiital  appui  met  notre  bergerie 

Hors  inpouifoir  des  loups,  etc.  (I,  asg,  Ters  3.) 

PRATIQUES,  menées,  manœuYres  : 

CSes  Toisins  dont  les  pratiques 

De  nos  rages  domestiques 

Ont  allumé  le  flambeau.  (I,  9a,  Ters  i4flO 
....  Ces  esprits  tragiques, . . . 
Qui  de  nos  dommages  passés  918,  t.  5.) 

Tramoient  les  funestes /rrafi^iiM.  (1, 11 5,  t.  194;  Toy.  I,  70,  t.  99; 

PRATIQUER. 

De  cette  ingratitude  si  notable,  comme  d'une  première  source,  dérivent 
indubitablement  celles  de  qui  nous  voyons  si  souvent /^aff^u^r  les  exem- 
ples parmi  nous.  (U,  440 

Si  vous  pratiquiez  une  accusation  contre  lui,  et  puis  la  fissiez  cesser..., 
qui  dooteroit  que  vous  ne  fussiez  un  méchant  homme?  (II,  196.) 

Combien  pensez-vous  que  les  philosophes  mêmes  ont  de  choses  su- 
perflues, et  qui  ne  se  pratiquent  point  (en  latin  :  quantum  ab  usu  rece- 
dentis)!  (II,  699.) 

PRÉCÉDENT,  sm.  (II,  5ao,  683.) 

PRÉCÉDER. 

le  n'étots  capable  de  rien  foire,  si  le  bien  que  m'ont  fait  mon  père  et  ma 
mère  n^eût  précédé,  (II,  79.) 
Leur  salaire  payé  les  services  précède,  (I,  i3,  Ters  a3a.) 

Toute  la  race  des  hommes,  nés  et  à  naître,  est  condamnée  à  la  mort.... 
Quelle  raison  ai-je  donc  de  me  plaindre...,  si  de  quelaue  espace  de  jours 
yt  précède  un  destin  on  sera  compris  tout  l'univers?  (II,  55 1.) 

Tant  de  gens  d'honneur  qui  vous  ont  précédés  en  ce  combat  vous  ser^ 
▼iront  de  guides.  (II,  87.) 

Ceux  qui  sont  du  monde  et  de  la  cour  regardent  toujours  ceux  qui  sont 
plus,  et  jamais  ceux  qui  sont  moins.  Un  qui  les  précède  les  gêne  plus 
qu'un  nombre  infini  ^\\i  précèdent  ne  les  réjouit.  (II,  563.) 

Je  ne  me  pique  pas  de  ce  que  la  volupté  précède  la  vertu  (Temporte  sur 
elle).  (II,  9a.) 


490  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  |[PRÉ 

PRÉCEPTEUR. 
Vu  nommé  StSUëre^préeeptettrd^eDhntB  en  rnniTenité  de  Caen.  (1, 34^.) 

PRÊCECER,  PBicHEB  qub  : 

Quiconque....  prêche  contre  rîngratitnde,  il  parie  autant  pour  les  Dieux 
que  pour  les  bommes.  (II,  440 

RésoWons^nous  au  trarail  et  appelons  quelqu'un  à  notre  secours....  de 
ceux  de  qui  la  TÎe  prêche^  k  qui  tous  tojcz  faire  ce  qu'ils  tous  eusetgacot 
de  faire.  (II,  459.) 

Ce  paradoxe  est  prêché  dans  l'école  des  stolques  pour  une  maxime  in- 
dubitable. (II,  44.) 

Dites-moi  qu'elle  est  sans  reprocbe...  ; 
PrécheM-moi  ses  rertus,  conte^m'en  des  merveilles.  (I,  177^  Ters  88.) 

Je  ne  veux  point  que  tous  me  donniez  de  louanges  et  que  tous  me 
prêchiez  que  je  suis  un  grand  bomme.  (II,  SSa.) 

PRÉCIPICE,  au  figuré  : 

Les  Tolqptés  qu'il  (U  corps)  donne  sont  Taines....  Elles  sont  en  un 
précipice  {sur  une  pente  rapide)  ;  et  qui  n'y  garde  mesure,  il  en  sort  ordi- 
nairement de  la  douleur  (en  latin  :  in  prscipiti  est  Toluptas,  ad  dolorem 
Tergit).  (II,  35a.) 

PRECIPITER,  au  figuré  : 

Désolé  je  tiens  ce  propos, 
Voyant  approcber  Atropos 
Pour  couper  le  nœud  de  ma  trame  ; 
Et  ne  puis  ni  tobux  l'éviter. 
Moins  aussi  la  précipiter.  (I,  988,  Ters  71.) 
Le  désordre  précipite  les  ricbesses  et  n'en  pense  jamais  Toir  le  bout. 

(n,  574.) 

Sb  PBiciPiTBR,  se  hâter,  s'empresser  ;  Sb  PBÉciprrBB  db  ou  à  : 

Vous  souhaitez  qu'il  ait  besoin  de  votre  aide....  Qui  se  précipite  de 
cette  façon  cherche  d'être  quitte,  et  non  pas  de  s'acquitter.  (Il,  igS.) 

Si  TOUS  avez  fait  plaisir  à  un  homme  d'honneur,  ne  vous prée^Uez 
point  de  le  lui  rameotevoir.  (II,  i6a.) 

Ceux  qui  n'auront  imaginé  entre  tous  et  M.  de  Tennes  autre  amitié 
que  celle  que  met  ordinairement  la  nature  entre  deux  frères,  se  seront 
précipités  à  tous  consoler  de  la  perte  que  tous  en  aTCz  faite.  (IV,  aa4.) 

PRÉFÉRER. 

[La  cour]  A  tos  rares  Tertus  ne  peut  nea  préférer.  (I,  68,  vert  6.) 

PRÉFIXION,  fixation  faite  d'avance  : 

Il  n'y  a  point  de  préfixion  de  jour  à  la  reconnoissance  d'un  bienfiût 
comme  au  payement  de  l'argent  prêté.  (II,  60.) 

PRÉJUDICE. 

Vous  me  mandez  que  les  bravades  de  Totre  partie  tous  font  douter  que 
TOUS  n'ayez  quelque  arrêt  à  yotn préjudice,  (il,  354.) 

PRÉJUGÉ,  présage  : 

U  lui  fut  avis  qu'il  Toyoit  soixante  hommes  armés  de  toutes  pièces, 
oui  se  battoient  auprès  de  lui,  et  qu'ayant  discouru  quelque  temps  là- 
dessus  en  lui-même,  il  jugea  que  c'étoit  un  préjugé  de  guerre.  (III,  17a.) 
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De  cet  méditations  faites  un  préjugé  k  Totre  belle  âme»  qu'ayant  eu  son 
origine  du  ciel»  elle  est  de  oeilet  qui  auront  quelque  jour  la  grâce  d'y 
retourner.  (IV,  a  16.) 

PRÉLATURE,  traduisant  le  latin  sacerdotium  (sacerdoce  païen)  : 

L'un  dit  qu*il  doit  de  Targent,  un  autre  un  ooninlat,  Tautre  une  pré» 
laiure^  l'autre  un  gouTemement.  (II,  11.) 

PREMIER. 

Je  ne  trouTe  pas....  cette  question  si  subtile  comme  il  la  iait  :  qui  a 
été  \t  premier  en  Tusage  des  tenailles  ou  du  marteau.  (II,  71 3.) 

Eu  la  lie  même  des  bommes,  il  s'en  est  trouvé  qui....  n'ayant  pu.... 
faire  élection  des  instruments  pour  se  tuer,  ont  pris  le  premier  ce  qui  leur 
est  Tenu  à  )a  main.  (II,  54a.) 

Si....  j'ai  ajouté  ou  retranché  quelque  chose....  J'ai  fait  le  premier  pour 
éclaircir  des  obscurités...,  et  le  second  pour,  etc.  (I,  4^4  »  ▼oyez  II,  99.) 

Si  quelqu'un  m'a  fait  plaisir  sans  le  savoir,  je  ne  lui  dois  rien.  S'il  m'a 
fait  plaisir  en  me  voulant  nuire,  je  Terrai  de  faire  comme  lui.  Revenons 
9XL. premier  {au  premier  de  ces  bienfaiteurs).  Vous  Toulea,  etc.  (II,  178.) 

Je  TOUS  écrirai  plus  au  long  par  le  premier  (par  le  premier  courrier^  la 
première  occasion).  (III,  80;  Toyez  III,  i4i*) 
J'estime  la  Geppède,  et  l'honore,  et  l'admire, 
Gomme  un  des  ornements  des  premiers  de  nos  jours.  (I,  ao4|  Ters  a.) 

Au  rasMua,  signifiant  ^ur  la  première  /ois,  Uâmé  cbes  des  Portes.  (lY,  3 14.) 

Pkbmiik  QuXy  locution  conjonctive,  avant  : 

L'idée  tut  premier  que  la  matière.  (I,  4730 

Nommer  les  filles /^rfiniVr^rM  les  mères.  (II,  9.) 
Premier  que  d'aroir  mal  ils  trooTent  le  remède.  (I,  i3,  Ters  a 3 3.) 

Il  se  faut  préparer  à  mourir /^r^inier  ^ii'à  riTre  {avant  de  se  préparer  à 
vivre).  (II,  49^.) 

Voyez  II,  368,  396,  45a,  498  ;  III,  i53  et  x54;  HT.  3,  note  4»  aai. 

PREMIÈREMEM*. 

Ils  mettent  un  dieu  de  la  partie,  et  lui  font  aimer  une  femme,  d*où.... 
le  commencement  de  leur  race  est  premièrement  sorti.  (II,  76.) 

PRENDRE,  au  propre  et  au  figuré;  compléments  divers;  locu- 
tions diverses  : 

Formes  aociennes  i  je  prias  (lY,  47,  91};  ilprint  (lY,  10,  aa,  79,  355);  qme  voue 
ne  priassiez  (lY,  i38). 

Que  TOUS  senrent....  tant....  de  Tcnaisons  prises  vrto  tant  de  péril? 

(D,  708.) 

Je  le  fis  prendre  prisonnier  en  Tertu  de  ladite  sentence.  (I,  344» 
Toyez  rV,  43o.) 

Les  ¥0101  de  retour,  ces  astres  adorables, 
Oik  prend  mon  Océan  son  flux  et  son  reflux.  (I,  i56,  vers  6.) 

....  D'elle  {de  la  Discorde) prirent  le  flambeau 

Dont  ils  désolèrent  leur  terre , 

Les  deux  frères  de  qui  la  guerre 

Ne  cessa  point  dans  le  tombeau.  (1, 186,  vers  97.) 
Beaux  pas  de  ces  seuls  pieds  que  les  astres  connoissent, 
Gomme  ores  à  mes  yeux  vos  marques  apparoissent  I 
Telle  autrefois  de  vous  la  merTcille  me  prit  {V admiration  s'empara  de 

moi)y  etc.  (I,  16,  Ters  3ai.) 
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Je  ne  ressemble  point  à  ces  foibles  esprits, 

Qni  bientôt  déliTrés,  comme  ils  sont  bientôt /^rî#  (fui  cessant  tTaimer  aussi 

vite  qu'ils  ont  eommeneé)^ 
En  leur  fidélité  n*ont  rien  que  du  langage.  (I,  i36,  vers  44.) 

Gaton  fut  brave  certainement  de  prendre  son  âme  avec  la  main  et  la 
mettre  dehors,  quand  il  rit  qu'elle  ne  sortoit  pas  assez  tôt  par  rouTer> 
ture  que  Tépée  aroit  faite.  (II,  54>«) 

Les  Toluptés  leur  sont  aussitôt  possédées  que  souhaitées,  sans  que  la 
honte  ni  la  crainte  les  empêchent  ae  les  prendre,  (II,  $73  ;  Toyez  II,  609.) 

Que  me  sert  d^étre  un  suffisant  homme  k prendre\e»piedê  d'un  arpent, 
et  savoir  qne  c'est....  que  doigt  et  que  pouce,  si  le  voisinage  d'un  grand, 
qtd  empiète  quelque  chose  sur  moi,  me  rend  mélancolique?  (II,  689.) 
[O  beaux  yeux,]  Vives  sources  de  flamme,  où  j'ai  pris  une  ardeur 
Qui  tonte  autre  surmonte.  (I,  i55,  vers  8.) 
Que  cette  peur  s'évanouisse  ; 
Vous  W  prenez  mal  à  propos.  (I,  80,  vers  is4*} 
11  faut  par  la  raison  adoucir  le  malheur, 
Et  telle  qu'elle  vient  prendre  son  aventure.  (I,  809,  ven  ii.) 

Où  est  la  folie,  la  peur  y  est  perpétuelle....  Elle....  prend  l'alarme  de 
oenx  mêmes  oui  viennent  à  sa  défense.  (II,  J^SS.) 

Celui  est  ooligé  chez  qui  le  plaisir  prend  sa  première  assiette  (e*  laiin  : 
nbi  beneficium  mcipit).  (II,  160.) 

Quand  nous  sommes  suivis,  le  moyen  de  nous  garantir  c'est  de  faire 
ferme.  Ceux  qni  prennent  la  chasse  (jjui  fuient)  ne  faillent  jamais  d'être 
abattus.  (II,  606.) 

L'un,  qui  étoit  un  peu  poltron,  lui  donnoit  le  conseil  qu'il  auroit  pris 
pour  soi.  (II,  596.) 

Ceux  qui  ne  prennent  conversation  particulière  avec  pas  on  esprit,  mais 
passent  en  poste  par-dessus  toutes  choses,  etc.  (Il,  167.) 
Ajoutez  à  tons  ces  miracles 
Sa  bouche,  etc.  ; 
Prenez  garde  à  ses  mœurs,  considérez-la  toute.  (I,  17$,  vers  40.) 

Quand  vous  voudrez  essayer  les  progrès  de  votre  suffisance,  prenez 
garde  si  {en  latin  :  observa  an)  vous  voulez  aujourd'hui  ce  que  vous  vou- 
liez hier.  (II,  896.) 

Prenons,,,,  garde  si  nous  nous  habillons  point  d'une  façon,  et  gouvcr^ 
nous  notre  maison  de  Tautre.  (II,  338.) 

Il  faut  prendre  garde  d'obliger  plutôt  que  nul  autre  ceux  que  nous 
pensons  qui  en  auront  du  ressentiment,  (tl,  17.) 

"Ne  prenant  pas  garde  qui  donnoit  la  bourgeoisie,  mais  qui  étoient  ceux 
à  qui  on  la  donnoit,  il  la  reçut  fort  volontiers.  (II,  ai.) 

Il  arrive  ordinairement  que  pour  ne  prendre  pas  ganle  à  nos  actions, 
et  les  remettre  plutôt  à  la  fortune  qne  de  les  conduire  par  discours,  nous 
faisons  une  infinité  de  fisiutes.  (II,  1.) 

Vous  ne  vous  prenez  pas  garde  que  vous  baillez  un  exemple  qni  peut 
tourner  à  votre  préjudice.  (II,  s8s.) 

Son  serviteur....  vit  que  Maro....  s'en  étoit  pris ^ràe,  (II,  yS.) 
Bien  est-il  malaisé  que  l'injuste  licence 
Qu'ils  prennent  chaque  jour  d'affliger  l'innocence 
En  quelqu'un  de  leurs  vœux  ne  puisse  prospérer.  (I,  ao8,  vers  a6.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qni  tiennent  leurs  volontés  en  leur  pois* 
sanoe,  tt  prennent  d'eux-mêmes  une  loi  qu'ils  ne  violent  point.  (II,  3a.) 

Tul  lins  Marcellinns ....  prit  opinion  {résolut)  de  se  faire  mourir.  (Il ,  696  •  ) 

Marc  Antoine,  voyant  que  la  fortune  prenoit  parti  ailleurs,  et  qu'il  ne 
ponvoit  plus  disposer  de  rien  que  de  sa  vie,  ete.  ^11, 170.) 
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Quand  nous  sommes  prêts  à  mouriry...  nons/»r«iio«f  peine  (nous  tdekotu) 
de  laisser  tout  le  monde  content.  (11,  xi3.) 

Que  ne  joucz-Tous  le  personnage  que  tous  apez  pris?  (H,  3o.) 

Qui  est  celui  qui  ne  prenne  plaisir  qu'on  l'estime  libéral?  (Il,  107.) 
[Tu]  jit  toujours  aimé  Tinnocence, 
Et  prû  plaisir  aux  bonnes  moeurs.  (I,  11 5»  Ters  aoo.) 

Celles  (les  choses),,,,  sans  qui  nous  ne  prendrions  point  de  plaisir  de 
TiTre,  etc.  (II,  18.) 

Combien  prend  un  homme  plus  de  plaisir  quand  on  lui  donne  ce  qu'il 
n'a  point,  que  ce  qu'il  a  en  abondance  !  (II,  ao  ;  Yoy.  I»  1 1  a,  t.  106  ;  II,  8a.) 

Nous  avons  besoin  de  quelqu'un  sur  lequel  nous  prenions  les  préceptes 
de  notre  vie.  (II,  3oi.) 

Prenant  la  protection  de  telle  manière  de  gens,  tous  accotiez  leur  mé- 
moire pour  excuser  leur  Tolonté.  (II,  5i.) 

[Carmagnole]  Va  son  counroux  soUicitant, 
Et  rîuTite  à  prendre  pour  elle 
Une  légitime  querelle.  (I,  54f  ▼ers  igS.) 
Enfin  ma  patience,  et  les  soins  que  j'oî  pris 
Ont  selon  mes  soubaits  adouci  les  esprits 
Dont  l'injq^e  rigueur  si  longtemps  m'a  fait  plaindre.  (I,  a4o,  Ten  i.) 

Je  n'ainle  pas  tant  le  traTail,  que  j'en  Teuille  prendre  pour  une  chose 
de  si  peu  de  fruits  (I,  ^62,) 

Quelquefois  un  homme  est  tenu  pour  ingrat,  et  ne  l'est  pas....  Le 
remède,  c'est  sa  bonne  conscience,  qui....  prend  sur  soi  l'éTénementde 
tontes  choses  {en  latin  :  omnia  in  se  reponit).  (II,  11  a.) 

Ceux  qui  passent  leur  Tie  à  Toyager  font  beaucoup  d'hâtes  et  point 
d'amis.  Il  en  prend  de  même  {il  en  arrive  de  même)  à  ceux  qui  ,  etc.  (Il, 
267;  Toyez  II,  193.) 

Les  esprits  les  plus  nets  se  broniUent  de  boire  trop ,  et  gAtent  leur 
bonne  disposition.  11  leur  en  prend  comme  aux  yeux,  que  les  longues 
maladies,  pour  les  aToir  tenus  lonctemps  à  l'ombre,  ont  tellement  débi- 
lités, qu'ils  ne  peuvent  supporter  de  voir  luire  le  soleil.  (II,  649.) 

Qui,  s'il  a  été  pris  de  court,  n'a....  demandé  terme?  (II,  3.) 

PaBNDRBy  recevoir,  opposé  à  donner  ou  à  bailler  : 

La  manière  de  donner^  prendre  et  rendre  un  bienfait.  (II,  8.) 

S'ils  {les  bienfaits)  ne  sont  accommodés  autant  à  celui  qui  les  prend 

3 n'a  celui  qui  les  donne,  il  est  impossible  qu'ils  soient  ni  bien^rû  m  bien 
onnés.  (II,  3o.) 

Il  {Brutus)  fit  bien  toutefois  de  prendre  la  rie  de  lui  {de  César) ^  et 
pour  cela  ne  fut  pas  obligé  de  le  tenir  pour  père,  puisque,  etc.  (II,  35.) 

Vous  me  direz  oue....  tous  serez  cause  qu'une  autre  fois  on  ne  sera 
pas  si  prompt  à  faire  plaisir.  Mais  dites  au  contraire  qu'on  ne  sera  pat 
si  prompt  kit  prendre,  (II,  63.) 
Bien  que  tout  réconfort  lui  soit  une  amertume..., 
EUe  prendra  le  tien  {celui  qui  viendra  de  /oi),  et  selon  sa  coutume 
SuiTra  ta  Tolonte.  (I,  180,  tcts  39.) 

Si  un  ami  m'a  fait  un  petit  présent  aTec  beaucoup  d'affection...,  s'il 
m'a  baillé  comme  s'il  eût  pris,  etc.  (II,  i3.) 

Falloit-il  donc  refuser  ce  que  donnoit  Claudius  ?  Non  ;  mais  il  falloit 
prendre  de  lui  comme  de  la  fortune,  que  l'on  s'assure  d'aToir  pour  en- 
nemie an  premier  jour.  (II,  94  i  ▼oyei  U,  45.) 

Pkbvdhb,  substantivement  :  ' 

Vous  voulez  que  je  vous  doive  ?  laissez  en  ma  liberté  le  prendra  et  le 
refuser.  (II,  34.) 
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PRÉOCCUPER,  prendre  d'avance,  d'abord  : 

Besoin  est-il  d'aller  au-dcTant  des  maux,  préoccuper  Un  latin  .*  pne- 
sumere)  une  douleur  que  nous  sentirons  assez  tôt  quand  Toccasion  en 
sera  venue?  (II,  354*) 

Ne  désespérons  point  de  nous  parce  que  nous  sommes  de  longtemps 
accoutumés  au  vice.  Il  n'est  point  de  sage  qui  n*ait  été  fol.  Nous  a^oms 
été  lova  préoccupés  {en  latin  :  prcoccnpati).  U  faut  apprendre  les  Tertus, 
et  désapprendre  les  vices.  (II,  446;  voyez  II,  583.) 

PRÉPARER. 

Au  moins  si  je  voyois  cette  fière  beauté 
Préparant  son  départ  cacber  sa  cruauté 
Dessous  quelque  tristesse..., 
L*espoir....  me  consoleroit....  (I,  i35,  vers  so.) 

Vous  savez....  combien  il  tous  a  préparé  de  fuéges,  sans  savoir  que 
lui-même  y  de  voit  tomber.  (II,  ^i^,) 

PaiPABÉ,  prêt  ;  Pe^fabé  1,  préfaké  poiik,  prêt  à,  sur  le  point  de  : 

Plier  les  voiles,  abattre  le  mât,  et  tenir  toutes  cboscs  préparées  pour 
rinoonvénient  ou  d'un  coup  de  vague  ou  d'un  tourbillon.  (II,  i83.) 

....  Les  dernières  dents  qui  nous  viennent  quand  nous  sommes  arrivés 
jusques  où  nous  devons  croître,  pour  nous  avertir  ai  être  préparés  à  nous 
en  retourner.  (II,  97.) 

Ils  nous  secourent  si  à  propos  qu'ils  rompent  le  coup  à  de  grand*  in- 
convénients qui  étaient  préparés  pour  nous  arriver.  (H,  93.) 

PRÈS,  adverbe,  proche  : 

Puisque  ma  fin  est  près^  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vers  354.) 

....  Vous  êtes  si  dure. 
Qu'autant  près  comme  loin  je  n'attends  que  la  mort.  (I,  i39,  vert  14  ; 

voyez  I,  988,  vert  88.) 
Près  db,  locution  prépositive  : 

[Il  faut,!  près  du  naufrage  dernier, 

[S'être  vu]  Éloigné  de  ports  et  de  rades 

Pour  être  cru  bon  mannier.  (I,  an,  v.  67;  voy.  I,  174,  v.  8.) 

À  QUELQUE  CHOSE  PRÈS  DB  : 

Veillons  continuellement  en  une  cbose,  et  y  tenons  toujours  l'esprit 
bandé  :  tout  ce  que  nous  pourrons  faire,  ce  sera  de  la  mettre  k  queljue 
chose  près  de  sa  perfection  {en  latin  :  vix  ad  perfecmm).  (H,  535.) 

PRÉSAGE,  prédiction  : 

....  Puisque  Malherbe  le  dit. 

Cela  sera  sans  contredit, 

ûur  c'est  un  très-juste /^r^id^e.  (I,  189,  vers  114.) 

PRESCRIRE,  fixer  d'avance  : 

Il  seroit  besoin  de  prescrire  juaqnes  oÀ  l'enfilore  de  oe  parentage  doit 
aller.  (U,  i58.) 

....  Arrivant  Vheart  prescrite 

Que  le  trépas,  qui  tout  limite, 

Nous  privera  de  sa  valeur.  (I,  81,  vers  i55.) 

PRÉSENCE. 

....  La  présence  des  merveilles 
Qtt*cn  oyoient  dire  nos  oreilles 
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Acease  la  témérité 

De  ceux  qui  nous  Tavoîent  décrite| 

D*aToir  figuré  son  mérite 

Moindre  que  n*est  la  vérité.  (I,  49,  ren  76  •) 
Tons  oeox  qui  furent  tiens,  s^ilt  ne  t^ont  fait  injure. 
Ont  laissé  U  présence  if  ont  abandonné),  et  t*ont  manqué  de  foi.  (I,  i6yT«33o.) 

Eh  prAsengb: 

IX  îvx  Lien  parlé  de  tous,  qu'elle  témoigna  désirer  de  oonnoitre  enpré^ 
senee,  comme  en  Totre  bonne  réputation*  (I,  355.) 

Kn  présence  même  nous  sommes  le  plus  sonrent  absents.  (II,  464.) 

PRÉSENT,  iMTB  : 

Vous  m'étiez  présent  eu  l'esprit, 

En  voulant  {quand  f  ai  poulu)  tracer  cet  écrit.  (1, 189,  vers  97.) 
Il  rougit  de  lui-même,  et  combien  qu*il  ne  sente 
Rien  qne  le  ciel  présent  et  la  terre  présente^ 
Pense  qn*en  se  voyant  tout  le  monde  Ta  vu.  (1, 18,  vers  3gS,) 

PbAsert,  actael  : 

Un  grand,  pour  foire  dépit  à  ses  senriteurt  présents^  magntdm  ceux 
qu'il  a  perdus.  (II,  9o3.) 

PRÉSENTER,  emplob  divers  : 

....  Si  la  fureur  des  Titans 
Par  de  semblables  combattants 
Eût  présenté  son  escalade,  etc.  (I,  111,  vers  317.) 
....  Tant  d'hommages  divers, 
Que  présente  la  Muse  aux  pieds  de  voire  image.  (I,  904,  vers  ii.) 

[Les  serriteursl  présentoient  librement  leurs  télés  pour  celles  de  lenn 
maitres,  et  s'ils  les  voyoient  près  de  tomber  en  quelque  péril,  t'y  expo- 
.  soient  volontairement,  pour  les  en  garantir.  (II,  ^i^S.) 

Sb  PaÉSKNTBB  : 

Sur  on  discours  qui  se  présenta,  vont  prîtes  occasion  de  me  nommer  à 

Sa  Majesté.  (IV,  3.) 

PRÉSIDER  1,  PBÉsiDiB  8UB  : 

O  bienheureuse  intelligence, 

Dont  la  fatale  diligence 

Préside  à  Tempire  françois.  (I,  80,  vers  i340 
Diea  préside  sur  Tunivers.  (II,  3  a  a.) 

S*iis  voyoient  quelqu'un  qui  eût  l'esprit  bien  foit,  ils  le  faisoicnt  pré» 
sider  sur  eux.  (II,  710.) 

PRESSE,  foule  : 

Les  médiocres,  et  qui  naissent  parmi  la  presse,  etc.  (II,  4i40 

n  y  a  là  aussi  un  joueur  de  flûte  grec  et  un  trompiette,  qui  ont  une 

presse  infinie.  (II,  586.) 

Que  d'applaudissements,  de  mmenr  et  de  presses!  (I,  i3,  vers  a35.) 

PRESSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Les  endroiu  on  la  terre  preuée 
A  des  pieds  du  Sanveur  les  vestiges  éeriu.  (I,  i5,  vers  199.) 
Léon  pieds....  u^ont  jamais  les  ordnrtê pressées,  (I,  i3,  vers  93o.) 


496  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [PRE 

Tirex-^ons  le  ool  lion  dn  joug  :  tous  anrez  meilleur  marehé  de  Vmfmr 
conpé  une  fols,  que  pressé  perpétuellement.  (Il,  335.) 

L*esprity  qui  porte  un  si  pesant  corps,  est  écorché  de  sa  charge,  et  perd 

beaucoup  de  sa  disposition  ;  et  pour  ce,  ^reMes-vous  (en  iatin  :  circnm- 

scribe)  le  plus  que  tous  pourrez  le  corps,  et  tous  lâchez  Tesprit.  (n,  3 18.) 

On  ne  doit  jamais  de  bon  cœur  ce  qu'on  n'a  pas  reçu,  mais  fait  soitir 

à  force  de  presser,  (II,  3.) 

L^injustice  qu*on  fit  à  Rutilins  donna  réputation  à  sa  prad'homîe  :  en 
Ik  pressant  on  la  fit  luire.  (II,  6x5.) 
Tout  ce  dont  la  fortune  afflige  cette  TÎe 
Péle-méle  assemblé  me  presse  tellement,  etc.  (I,  $7,  Ters  10.) 

U  y  a  un  juge  établi  pour....  leur  faire  raison  (oks  serpUêtP's)  quand 
ib  se  plaignent  ou  que  leurs  nuitres  les  battent  trop  cmellement,  oa  lea 
pressent  de  quelque  Tilenie.  (II,  71.) 

....  Pressé  de  la  honte 
Dont  me  fait  rougir  mon  dcToir, 
Je  Teux  mon  œuTre  conceroir 
Qui  pour  toi  les  âges  Surmonte.  (I,  iio,  Ters  5i.) 

Bfon  Roi]  L'a  su  tellement /^reMer  {Sedan) 
'obéir  et  de  se  rendre, 
Qu'il  n'a  pas  eu  pour  le  prendre 
Loisir  de  le  menacer.  (I,  88,  Ters  37.) 
Qéanthe  0r«#i0  bien  daTantage  [serre  bien  plus  encore  son  argum&Uation). 
(n,  i5i.) 

Il  n'y  a  rien  qui  fasse  aller  un  Taisseau  si  roide  que  le  haut  de  U  Toile: 
il  est  ^uipreué  (en  latin  :  urgetur)  par  là  que  par  nulle  autre  part.  (Il,  SgS.) 

PussBA,  se  presser  : 

Cest  à  recommencer  tout  de  nouTeau.  Pressons  donc  et  perséréroiis  : 
il  y  a  plus  à  faire  qu'il  n'y  a  de  fait.  (H,  557.) 

PRESTANCE. 

....  Ta  prestance  et  tes  discours 

Étalent  un  heureux  concours 

De  toutes  les  grâces  écloses.  (I,  985,  Ters  4>) 

PRÉSUMER  DE,  prétendre  à  : 

....  Tant  de  fois  nos  destinées 

Des  Alpes  et  des  P3rrénées 

Les  sommets  auront  fait  branler. 

Afin  que  je  ne  sais  quels  Scythes.... 

Présument  de  nous  égaler.  (1,  66,  tcts  ao.) 
La  Tcrtu  ne  Tcut  point  qu'une  âme  lâche  et  basse  présume  de  lui  faire 
l'amour.  (II,  11 5.) 

PRÉSUPPOSER. 

Encore  que  je  ne  tous  écrive  point  que  je  suis  très-humble  seifileui 
de  Monsieur  le  premier  président,  je  présuppose  woLe  tous  le  tous  tcnîei 
toujours  pour  écrit,  et  que  tous  l'en  assuriez.  (III,  4i^0 

PRÊT,  adjectif  : 

[Ses  conquêtes,]  Dans  les  oracles  déjà  prêtes,  (I,  5o,  Terf  106.) 

Paèt  db,  prêt  à  : 

Je  ne  tiens  en  état,  comme  si  la  mort  me  deToit  appeler.  Je  aab  Xxm." 
\ouT%  prit  de  partir.  (II,  49a;  ToyezII,  140;  III,  i33^ 
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Prêt  1,  près  de  : 

D*oà  nous  Tient,  quand  nous  sommes  prêts  à  mourir,  le  soin  de  reeo»- 
nohre  ceux  qui  nous  ont  fait  plaisir?  (H,  ii3  ;  Toyes  II,  loo.) 
La  nuit  assiégea  ses  prunelles; 
Et  son  Ame  étendant  les  ailes 
Fut  tonte  prête  à  s*envoler.  (I»  x55,  Ters  66.) 

PRÉTENDRE,  emplois  divers  : 

Vous  ne  connoissez  pas  ni  la  nature  ni  la  force  du  bien  où  ▼oni  pré^ 

tem/ez.  (II,  3a4.) 

Les  prêtres  prétendent  exemption  des  frais  de  la  guerre.  (I,  397.) 

M.  de  Caudale  s*en  étoit  aussi  allé...,  Tue  la  dispute  qu'il  prétendait 

contre  M.  le  duc  de  Montbazon  pour  le  rang.  ÇOl,  4^6.) 
Je  prétend*  en  finesse  moins  qu*homme  du  monde.  (IV,  3a.) 
....  Sauf  à  moi  de  me  pourvoir  contre  M*  Loup,  notre  proourenr, 

pour  les  dommages  et  intérêts  par  nous  prétendus,  (I,  338.) 

La  hsligion  PRirxirDiiK,  prétendue  réformée  : 

Il  a  couru  bruit....  qu*un  catholique,  feignant  se  convertir  à  lareRgiom 
prétendue^  avoit  voulu  tuer  M.  du  Bouillon.  (III,  5zi.) 

PRÉTENTION. 

Puisqu'il  n*y  a  ni  espérance  qui  vous  y  convie,  ni  prétentiom  de  ré- 
compense qui  vous  en  sollicite,  il  y  a  donc  quelque  (âiose  deûrable  de 
soi-même.  (Il,  1 10.) 

PRÊTER,  domier: 

n  &nt  un  goÀt  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  comme  à  qui  prêter 
(en  latin  :  quam  cui  prastemus).  (Il,  3a.) 
Un  Alcide  fils  d'Alcide, 
A  qui  la  France  a  prêté 
Son  invincible  génie,  etc.  (I,  a49  ▼ers  ny.) 

PbAtka  la  main  à,  aider  : 

Un  autre  a  prêté  la  main  à  son  maître,  qui  vonloit  mourir  (en  latim  : 
mortem  domini  adjuvit).  (II,  7a.) 

PRÉTEUR  (Êtrb  au  tablkau  du^,  s'occoper  de  chicane;  en  latin  : 
ad  album  sedere,  (II,  4^^  et  437*) 

PRÉTEXTE,  raison  : 

On  doute  pour  quelle  raison... . 
[Les  destins]  De  ce  monde  Font  appelée; 
Mais  leur  prétexte  le  pins  beau, 
C'est  que  la  terre  étoit  brûlée 
S'ils  n'eussent  tué  ce  flambeau.  (I,  171,  vers  i a.) 
Je  m*en  voudrois  plaindre,  et  penserois  le  pouvoir  faire  avec  quelque 
prétexte,  (IV,  169.) 

PREUVE,  i<»ce  qoi  établit  la  vérité  d'nne  chose;  »•  épreuve; 
parfois  le  mot  flotte  entre  les  deux  sens  : 

Asses  de  preuves  à  la  guerre 

Ont  fait  paroitre  ma  valeur.  (I,  i53,  vert  aS.) 

Quelles  preures  incomparables 

Peut  donner  un  prince  de  soi, 

3a 
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Que  let  rois  let  plus  adonblei 

N'en  quittent  rhooneur  à  mon  Roi?  (I,  76^  yen  ii.) 
A  peine  en  leur  grand  nombre  une  seule  se  treuTe 
De  qui  la  foi  sorriTe»  et  qui  fasse  la  preuve 

Que  ta  Carinioe  te  fait.  (I,  $9,  vers  99.) 

Ce  n  est  point  aux  rives  d'un  fleuve, 

Oà  dorment  les  vents  et  les  eaux, 

Que  fait  sa  véritable  preuve 

L*art  de  conduire  les  vaisseaux.  (I,  an,  vers  63.) 
Je  trouve  bien  autant  de  courage  à  ceux  qui  de  pied  ferme  la  regardent 
venir  (la  mort)  sans  s*émouvoir....  Cette  procédure  si  tranquille  est  une 
preuve  qui  ne  se  peut  faire  que  par  un  espnt....  bien  rassis.  (U,  38a.) 
jLe  mépris  effronté  que  ces  bourreaux  me  crachent, 
Les  preuves  que  je  fais  de  leur  impiété. . . . 

Ne  me  sont  une  pointe  aux  entrailles  si  dure,  v.  33.) 

Comme  le  souvenir  de  ta  déloyauté.  (I,  7,  v.  81  ;  voy.  I,  55, ▼.  2x7  ;  147. 
Là  rendront  tes  guerriers  tant  de  sortes  de  preuves ^  etc.  (I,  a8iy  vers  109.) 

PRÉVALOIR  (Sb)  db  : 

LasseK-vous  d*abuser  les  jeunesses  peu  cantes. 

Et  de  vous  prévaloir  de  leur  crédulité.  (I,  3oi,  vers  a4-) 

PRÉVENIR. 

n  {fesprit)  n*est  point  abattu,  qu'il  n*ait  des  secousses  auparavant.  H 
les  prévient  par  imagination,  et  se  laisse  choir  devant  qn*il  en  soit  tempa. 
(U,  578.) 

PRIER. 

[O  mon  Dieu,]  Fau  que  de  ton  appui  je  sois  fortifié. 

Ta  justice  t^en prie.,»,  (1, 176,  vers  i3.) 

Entrez,  je  vous  prie  (je  vousj  exhorté)^  en  ce  combat.  (U,  89.) 
Je  voos^rw  assurer  (tt assurer)  M.  de  Valavez  que,  etc.  (OI,  166.) 

Peiba  il: 

Que  diriez-vons....  de  quelque  général  d*année  qui  prierait  m»  Dieux 
que  Pennemi  avec  un  grand  nombre  d*hommes  le  vint  attaquer?  (Il, 
193;  voyez  II,  107.) 

P&m  DB  qaelque  chose  : 

Prier  Dieu  qn*il  vous  soit  propice,... 

Cestle/rrûr  iTune  injustice.  (I,  144,  xxxtx,  vers  3.) 

Pana  um  caosa,  la  demander,  blâmé  dm  des  Portes  par  BiaDrarbc,  qni  vaat  q«c 
roB  àîm  prier  éPune  chose.  (lY,  37$;  voyes  l'exemple  piéeédeat.) 

PRIME,  pour  premier,  Uâmé  par  Malherbe  chei  des  Portes.  (IT,  470.) 

PRINCE. 

Voici  de  ton  État  la  plus  ^pande  merveille, 

Ce  fils  oà  ta  vertu  reinit  si  vivement; 

Approche-toi,  monprineep  et  vois  le  mouvement 

Qu  en  ce  ieune  Dauphin  la  musique  réveille.  (I,  loS,  vers  3.) 

Ce  soldat,  en  disant  adieu,  devoit  faire  son  hôte  tout  d'or,  et  ne  lui 
dcmandoit  point  plus  long  terme  que  de  se  voir  auprès  de  son  prmce  (de 
somroip  Phihppe  de  Maeé&ne),  (II,  139.) 

PEniTÀNltaBS  (Fuuas),  bllmé  par  MalfaniM  chei  des  Portas.  (IT,  45o.) 
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PRUfTEBfPS,  aa  figuré  : 

Ce  fnrent  de  beaux  lis  {ies  udnti  Jmnœenté),  qui.... 

S*eo  allèrent  flearir  an  printemps  éternel.  (I,  la^  Ters  ao4.} 

PRISE,  aa  pit^re,  action  de  prendre,  arrestation  : 
Voua  savez  aosai  Ik prise  d*nn  fils  dn  lieutenant  oriminely  etc.  (III,  3o8.) 

Pau»  DB  coaps  : 

n  est  en  prise  de  corps,  (Œ,  $69.) 

Êtib  m  PBisBy  être  exposé  à  être  pris,  à  être  volé  : 

n  n'y  a  rien  qui  sollicite  pins  nn  larron  que  ce  qui  est  sons  la  clef.... 
Ce  qui  est  en  prise  n*arréte  jamais  les  onrieox.  (II,  53i.) 

Pbisb,  an  figuré  : 

Vos  yenx....  penvent  beanoonp  dessus  ma  liberté  ; 

Mais  pour  me  retenir,  s*ils  font  cas  de  ma  prise  ^ 

TX  leur  fiiut  de  l'amour  autant  que  de  beauté.  (I,  36,  vers  7.) 

PRISER,  estimer,  admirer  : 

La  réponse  de  Socrate  {à  Etehine)  fut  qu'il....  espéroit  le  rendre  tel  qu'il 
anroit  occasion  de  se  priser  davantage  à  raTcnir.  (il,  14.) 
Avoir  bien  vécu  dans  le  monde,... 
Prisé,  quoique  vieil  abattu. 
Des  gens  de  bien  et  de  vertu.  (I,  a86,  vers  a8.) 
Vos  yenx  ont  des  appas  que  j'aime  et  que  je  prise,  (I,  36,  vers  5  ;  voyez  I, 

a8,  vers  8.) 
PRISON,  an  figuré  : 

....  Malherbe  n'est  pas  de  ceux 

Que  Pesprit  d'enfer  a  déceus 

Pour  acquérir  la  renommée 

De  s'être  affranchis  de  prison 

Par  une  lame  ou  par  poison.  (I,  a88,  vers  76.) 

Si  vos  yeux  sont  toute  sa  braise,... 

Peut- il  pas  languir  à  son  aise 

En  la  prison  de  vos  cheveux?  (I,  54,  vers  304.) 
Jamais  de  si  bon  cceur  je  ne  brûlai  pour  elle  ; 
Et  ne  pense  jamais  avoir  tant  de  raison 

De  bénir  ma  prison.  (I,  398,  vers  ao.) 
Yojtz  I,  3o,  ▼.  40;  85,  ▼.  a4;  xoo,  ▼.  ai  ;  965,  ▼.  14;  3oo,  ▼.  16;  3o6,  v,  n. 

PRISONNIER  (PmufDaB).  Voyez  PuDroas,  p.  491 9 1«39. 

PRIVAUTÉ,  familiarité,  liberté,  sans-façon  : 

Voyez  de  quelle  pripouté  je  veux  procéder  avec  vous.  (II,  584*) 
Je  vous  entretiens  de  mes  nigeries  avec  beaucoup  àtpripouié.  (IV,  104; 
voyez  m,  38.) 

PRIVÉ,  particulier  : 

Considérez....  quelles  méchancetés  se  commettent  en  public  comme  en 
pri9é.  (II,  583.) 

PRIVER. 

n  {saint  Pierre)  arrive  an  jardin  où  la  bonehe  du  traître  (Je  Judas), 

Pïofiuiant  d'un  baiser  la  bouche  de  son  maître. 

Pour  en  prieer  les  bons  aux  méchants  Ta  remis.  (I,  14»  ▼ers  a8a.) 
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Sb  peiter  db,  s'empêcher  de,  prendre  sur  soi  de  ne  point  faire 
une  chose  : 

Leur  méchanceté. . . .  leur  déplaît, . . .  quoiqu'ils  ne  se  puissent  frwtr  «feu 
tirer  le  fruit.  (II,  io8.) 

PRIVILEGE. 

Par  qui  sont  aujourd'hui  tant  de  villes  désertes.... 

Que  par  ces  enragés  ? 
Les  sceptres  devant  eux  n'ont  point  de  JffrivUéges  ; 
Les  Immortels  eux-méme  en  sont  persécutés.  (I,  278,  Ters  aS.) 

Les  lois  ont  donné  des  vriviléges  aux  pères  et  aux  mères  contre  l'îiigT*- 
titude  de  leurs  enfants.  (Il,  6x.) 

PRIX. 

On  ne  dit  point  qu'un  vaisseau  soit  bon....  pour  avoir  une  ehai^  qui 
se  compare  du  prix  (quant  à  la  valeur)  aux  richesses  d'un  roi.  (Il,  588.) 
Vous  placer  dans  les  cieux  eu  la  même  contrée 

Des  balances  d'Astrée, 
Est-ce  un  prix  de  vertu  qui  soit  digne  de  vous?  (I,  339,  vers  6.) 

Soit  qu  il  espérât  que  la  liberté  se  pût  remettre  en  une  ville  où  le  pris 
{en  latin  :  pnemium}  étoit  si  grand  de  commander  et  de  servir  {où  fou 
troiwait  tant  tt avantage  à  commander  et  à  servir) ^  etc.  (Il,  34  >) 

Au  PRIX  DB,  en  comparaison  de  : 

Mon  Dieu,...  que  le  ciel  est  bas  au  prix  de  ta  hauteur!  (I,  6a,  vers  6,  el 

64,  vers  4a.) 
Il  \LentylusV., ..  disoit  que  tout  ce  qu'il  avoit  eu  de  lui  {et  Auguste)  n'étott 
rien  au  prix  de  ce  qu'il  lui  avoit  fait  perdre.  (II,  ^o;  voyez  I,  i5,  ven 
9981  m,  56.) 

Emporter,  quitter  le  prix,  gagner,  céder  le  premier  rang  ; 

Quand  le  monstre  infâme  d'envie 

....  te  voit  emporter  le  prix 

Des  grands  cœurs  et  des  beaux  esprits,  etc.  (I,  m,  vert  95.) 

....  L'Amour  en  tout  son  empire.... 

N'a  rien  qui  ne  quitte  le  prix 

A  celle  pour  qui  je  soupire.  (I,  i3o,  vers  9.) 

En  cette  hautaine  entreprise..., 

Plus  ardent  qu'un  athlète  à  Pise, 

Je  me  ferai  quitter  le  prix.  (I,  187,  vers  i34*) 

PROCÉDER,  agir  : 

Voyez  de  quelle  privante  je  veux  procéder  avec  vous.  (II,  584.) 
Nous  avons  à  cette  heure  k  discourir  des  plaisirs  que  nous  devons  bire, 
et  de  quelle  façon  il  y  i^LUX. procéder,  (II,  17;  voyez  I,  287,  vers  55  ;  II,  38.) 

Procéder  db,  venir  de  : 

«...  Si  je  veux  un  remède,  v.  37.) 

Cest  de  moi  qu'il  &ut  qu'il ^roc^^e.  (I,  i54,  v.  44;  voy.  I,  100, 

Procéder,  faire  un  acte  de  procédure  : 

A  quoi  tendent  vos  interrogations  captieuses,  sinon  à  surprendre  un 
homme  pour  lui  faire  Caire  quelque  faute  en  la  forme  ée  procéder  ?{Uf  437.} 
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PROCÉDURE,  procédé,  conduite,  manière  d'agir  : 

Je  me  réjouis  que  ma  procédure  tous  plaise,  de  ne  me  charger  plus  de 
ménage  en  Tâge  où  je  suis.  (IV,  49.) 

La  fortune  a  àtê  procédures  bizarres.  (II,  780. ) 

Quand  le  malheur  Teut  Tenir  à  nous,  il  trouve  toujours  quelque  nou- 
velle proceVare.  (II,  737;  voyez  II,  38a,  5i5;  IV,  igB,  a47i  etc.) 

PROCÈS  (Metthi  kn)  : 

Un  vieux  soldat  avoit  une  cause  qui  se  plaidoit  devant  Jules  César,  et 
étoit  sur  le  point  de  la  perdre....  César  fit  défense  de  le  molester  davantage 
et  lui  donna  les  champs  pour  lesquels  il  avoit  été  mis  en  procès,  (II,  i66.) 

PROCHAIN. 

On  le  défia  au  dimanche /yrocAain  à  rompre  en  lice.  (III,  a 9.) 

Pbochain  à,  voisin  de  : 

La  nuit  déjà  ^roc/^ame  à  ta  courte  journée.  (I|  9,  vers  i36.) 

Êrai  paocBADV  ▲,  ponr  être  voisin  de  ^  blâmé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (lY,  44l  •) 

PROCHE  ps  : 

Moi,  de  qui  la  fortune  est  û  proche  des  éienx.  (I,  396,  vers  a8.) 

PROCURER,  causer,  faire  naître  : 

Toutes  les  iniores  que  le  malheur  nous  voudra  ^rocur^r.  (H,  3ia.) 
En  la  perte  des  autres  il  procurait  la  sienne.  (H,  ^i(y.) 
C*est  chose  que  par  force  il  faut  faire  que  de  procurer  notre  utilité. 
(H,  145 ;  voyez  II,  aa,  a3,  196;  IV,  iSg.^ 

Pbocukkb  db,  faire  en  sorte  de  : 

Nous  nous  marions,  ex  procurons  Savoir  des  enfants.  (II,  laS.) 

n  procura^  par  l'intercession  de  Madame,  «Savoir  sa  grâce.  (III,  299.) 

PROCUREUR,  exécuteur: 

Voici  venir  celui  qui  vous  doit  tuer....  Pourquoi  le  prévenez -vous,  et 
pourquoi  vous  faites-vous /procureur  de  la  cruauté  d*autrui?  (II,  538.) 

Pab  procubbur,  par  le  moyen  ou  Tentremise  d'aatrni  : 

La  vertu....  ne  s'acquiert  jois  par  procureur,  comme  beaucoup  d'autres 
sciences.  (II,  368  ;  voyez  II,  369.) 

PRODUCTION,  terme  de  procédure.  (III,  3 19,) 

PRODUIRE,  faire  naître  : 

Nous  ne  reverrons  plus  ces  fâcheuses  années 

Qui  pour  les  plus  heureux  n'ont  produit  que  des  pleurs.  (I,  73,  vers  81.) 
Celles  {les  amours)  que  la  vertu  produit 
Sont  rotes  qui  n'ont  point  d'épines.  (I,  3oi,  vers  39.) 
Si  vous  trouvez  que  ces  discours  soient  trop  mélancoliques,  pensez  que 
c'est  la  maison  où  je  suis  qui  \et produit.  (H,  671.) 

Un  jugement  ferme  et  véritable,  qui  nous  produira  la  promptitude  de 
l'esprit.  (II,  556.) 

PboduIrb,  faire  voir  : 

Les  puissantes  fisiveurs  dont  Parnasse  m'honore 

Non  loin  de  mon  berceau  commencèrent  leur  cours.... 
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Ce  que  j'ea  ai  re^u,  je  Teux  te  lefrodutrê,  (I,  s83y  tc»  i45*) 

Anx  maladie»....  c*eitfigiie  de  gnérisonqaanddlea/>iWttwejil  leor  ma- 
lice en  rextérienr.  (Il,  469.) 

PROFANE. 

Ce  grand  démon  (rjmow),.,,  se  déplaît 
D*èin  profane  comme  il  ett.  (I,  3oo,  ren  6.) 
[Diane]  La  nonrrissoit  dessous  ses  lois» 
Qui  n'enseignent  rien  àt profane.  (I,  194,  vers  164.) 
. . . .  O  profanes  discours, 
Tenos  indignement  des  plus  dignes  amours 

Dont  jamais  Ame  tut  blessée  !  (I,  agS,  vers  19.) 

PROFANÉ,  souillé: 

....  Le  monde  aujourd'hui  ne  m^étant  plus  que  boue. 

Je  me  ûen»  profané  d'en  parler  seulement.  (1,  19a,  vers  40 

PROFANEMENT,  d'une  façon  profane  : 

Dessillez-Tous  les  yeux,  vous  qui  de  cet  échange, 
On  se  prend  et  se  baille  un  ange  pour  un  ange, 

Fulez profanement.  (1,  93 1,  vers  5x  par,) 

PROFESSION,  état,  rôle  (dans  la  vie  privée  ou  publique)  : 

Profession  de  cynique.  (II,  3o.) 

Marins,  Pompée  et  César  bâtirent....  sur  les  conpeaux  de  montag|iies, 
estimant  que  faisant  la  profession  qu'ils  faisoient,  ils  ne  pouvoient  mîeax 
être  qu'en  des  lieux  d'où  ils  pussent  Toir....  tout  à  l'entour.  (Il,  449*) 

Faibk  paoPBSSiON  de: 
Un  homme  d'honneur  ne  prend  pas  de  touie  sorte  de  robes,...  parce 

au'il  en  treuve  quelques-unes  malséantes  à  la  profession  qu'il  fait  de  mo- 
estie.  (II,  446.) 

Je  ne  vous  fais  point  de  profession  nou?elle  de  serrice.  (III,  1 87.) 
[La  grammaire,  la  médecine,  etc.,1  ne  sont  pas  sciences  qui  fassau 
profession  <^aToir  le  courage  grand.  (Il,  678.) 

Chrysippus  même,  qui  par  ses  subtilité  fait  profession  de  tronver  ce 
qui  est  en  toutes  choses,  etc.  (II,  8.) 

Vous  ayez  déclaré  la  guerre  aux  biens  du  monde,  tous  en  ffùtes  pro^ 
fession  :  que  ne  jouez-Tous  le  personnage  que  tous  aTCz  pris?  (Il,  3o.) 

PROFIT. 

Ponrce  que  tous  ces  gens-U  ne  serTcnt  aux  autres  que  pour  leur  profit 
{qu^en  vue  de  leur  propre  avantage)^  ils  profitent  [font  du  bien  à  euttrm) 
sans  qu'on  leur  en  sache  gré.  (II,  X04.) 

PROFITER  (voyez  l'exemple  précédent),  être  utile;  paoFim  1, 
faire  du  bien  à  : 

Un  de  ces  feux  du  firmament 
Qui  sans  profiter  et  sans  nuire, 
ITont  reçu  l'usage  de  luire 
Que  par  le  nombre  seulement.  (I,  an,  vers  48.) 
Cest  une  action  magnifique  et  généràuse  que  de  profiter  [en  iatin  :  jn- 
Tare  et  prodesse).  (II,  65  ;  Toyez  II,  665.) 

La  Tolonté  n'est  rien,  qui  ne  profile  (quand  on  n*est  pas  utile  aux  gens); 
le  profiter  n'est  rien,  qui  n'en  a  la  Tolonté  (quand  on  n'a  vas  la  9olontê 
d^itre  uiUe).  (U,  179.) 
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Un  bienfiût  ett  chose  qui  profite»  Or....  on  ne  êvuroil profiter  à  on  mé- 
chant. (II,  149O 

La  meilleure  part  dn  hienfidt  retourne  Ters  lui-même  :  noua  ne  profit 
^0jw  jamais  à  personne,  que  nous  ne  nous  profitions.  (II,  696.) 

Celui  qui  ne  pense  qu'à  soi,  mais  nous  profite ^  pouroe  qu'autrement  il 
ne  M  pourroit />r0>/S/er,  etc.  (II,  180;  Toyez  II,  io3, 147»  160;  IV,  33.) 

Profiter  qdslqub  cHosRy  troaver  quelque  profit  : 
Vous  n'arez  que  faire  de  Tenir  k  moi  pour  y  profiter  quelque  chose» 

Lb  profitir,  sabstantivement.  (Il,  179*) 

PROFOND,  au  propre  et  au  fignré  : 

....  Demi-clos  sous  la  TBgae  profonde,  (I,  16,  Ters  3aa.) 
Les  fuites  des  méchants,  tant  soient-elles  secrètes, 
Quand  il  les  poursuirra  n'auront  point  de  cachettes  : 
Aux  lieux  les  plna profonds  ils  seront  éclairés.  (I>  71»  Ters  5i.) 
De  ces  faits  non  communs  la  meiyeiUe  profonde.  (1, 11,  Ters  175.) 

Les  soins  [les  soucis)  profonds  d*oà  les  rides  nous  -viennent.  (I,  196, 

TCTS  i5.) 

PROIE. 

[Mon  Roi,]  Quel  ordre  merreilleux  de  belles  aTCntures 

Va  combler  de  lauriers  Totre  postérité! 

Que  Tos  jeunes  lions  Tont  amasser  de  proie t  (1, 104,  Tcrs  S.) 

Misérable  douleur,  dont  nous  sommes  la  ^roM.  (I^  a 90,  tcxs  8.) 

PROMESSE,  ce  qa'un  mot  promet,  signifie.  (II ,  aga.) 

PROMETTRE,  suivi  d'ui  verbe  à  Tinfinitif,  sans  de: 

....  Vingt  et  cinq  écus,  moyennant  lesquels  je promettois  relâcher  ledit 
SauTccanne.  (I,  3440 

Sb  promsttrx  quelque  chose,  l'espérer,  compter  y  réussir  : 

C*est  chose  qu'il  y  a  plus  sujet  de  désirer  que  d'apparence  de  se  pro» 
mettre.  (II,  583.) 

Ce  que  les  pères  ne  peuvent  faire,  il  ne  fiint  pas  que  Ica  mères  ni  les 
parents  se  le  promettent.  (IV,  79.) 

PRONONCER,  décider  : 

Que  tardez-Tous,  Destins?... 

Toute  la  question  n*est  que  d'un  cmetière, 

ProfitfiWM  librement  qui  le  doit  posséder.  (I,  $7,  vers  16.) 

PROPICE,  emplois  de  ce  mot  blâmés  ches  des  Portes.  (IT,  383, 1.  x3  et  3i.) 

PROPOS9  sujet,  discours  : 

Retournons  à  notre  propos  (à  notre  sujet  principal).  (Il,  a  a.) 
Noos  sommes  tombes  en  propos  de  Platon.  (Il,  47^*) 

Être  rn  propos  db,  se  proposer,  avoir  Tintendon  de  : 
Tavois  été  en  propos  de  ne  vous  rien  écrire  des  états.  (III,  47i*) 

À  PROPOS,  MAL  1  PROPOS,  1  QURL  PROPOS  : 

Une  barque  avec  le  vent  à  propos.  (I,  47  ^O 

Ne  Toyant  pas,  que  ni  de  terra  ni  de  territa  il  se  puisse  rien  faire  de 
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boD,  i*ai  tâehé,  sans  employer  ni  ron  ni  l'antre,  d'interpréter  le 
plnt  à  propos.  (I,  460.) 

Démétnut....  dit....  une  chose  que  je  trouve  fort  à  propos.  (Il,  114.) 

De  la  maison,  je  ne  ?out  en  puis  rien  dire  de  eertain....  Ce  que  ]*y 
tronTai  de  plus  à  propos,  c*eft  qu'ayant  Baies  de  l'antre  c6té  de  û  mu- 
raille, elle  est  par  ce  moyen  hors  de  ses  incommodités.  (II,  463.) 

J'ai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton,  maïs  ses  premières 
ne  Tenoient  pas  plus  à  propos  au  désordre  où  déjà  les  affaires  commen- 
çoient  de  s'embrouiller.  (Il,  3x5.) 
De  murmurer  contre  elle  (contre  la  morf),  et  perdre  patience. 

Il  est  mai  à  propos.  (I,  43,  vers  8a  ;  voyez  I,  i3o,  vers  3.) 

Si  nous  étions  aux  premiers  jours  de  son  administration  {de  Marie  de 
MésUcis)^  la  nouveauté  nousenpourroit  être  suspecte;  mais  aujoard'hoî..., 
à  quel  propos  cette  appréhension?  (IV,  ai  a  ;  voyez  II,  54o.) 

PROPOSER,  mettre  en  avant,  emplob  divers  : 

Les  avis  que  Ton  donooit  contre  lui  ajrant  été  proposés  au  sénat,  l*af« 
fiûre  fut  mise  en  délibération.  (I,  4^6.) 

Il  s'en  est  proposé  un  autre  [avis)  par  M.  de  Lorsac.  (III,  a8i.) 

Le  propre  jour  que  les  consuls  entrèrent  en  exercice,  ils  proposfremt  le 
département  des  provinces.  (I,  45i0 

Le  point  seul  où  nous  ne  pouvons  proposer  de  grief  contre  la  vie  («1 
Isain  :  de  vita  non  possumus  queri),  c^  qu'elle  ne  tient  penomie. 

(n,54«.) 

Dicéarqne/wv/wja  qu'il  se  falloit  ranger  au  parti  des  Romains.  (I,  399.) 
....  Quoique  l'on  me  propose 
Que  l'espérance  m'en  est  close.... 
Son  extrême  rigueur  me  coûtera  la  vie, 
On  mon  extrême  foi  m*y  fera  parvenir.  (I,  176,  vers  49*) 

Je  suis  trop  long  à  vous  proposer  {en  latin  :  oohortor},  vous  n'en  avci 
pas  de  besoin.  (II,  3io.) 

PmovosBB,  citer,  mettre  sons  les  yenx  : 
Sommes-nous  cruel*?  nous  voulons  qu'on  propose  notre  humanité. 

(n,  487.) 

Je  vous  mets  en  tête  un  grand  monstre,  quand  je  vous  propose  ma  man- 
vaiae  fortune.  (IV,  11 8.) 

PiOKMEB,  faire  espérer,  offrir  : 

Un  lâche  espoir  de  revenir 
Tâche  en  vam  de  m'cntretenir; 
Ce  qu'il  me  propose  m'irrite.  (I,  i43,  vers  5i.) 
L'infamie  du  mal  est  plus  que  toute  la  récompense  qui  noua  est  proposée 
de  le  fiûre.  (II,  io5  ;  voyez  I,  3oa,  vers  4»  rV,  17.) 

Pmoposxa,  projeter  : 

n  n'y  a  jamais  que  de  la  certitude  en  son  âme  ;  et  cette  condition,  qu'il 
n'oublie  en  rien  qu'il  fasse  ou  qu'il  propose ,  le  garde  que  jamais  il  ne  peut 
choir  que  sur  SCS  pieds.  (II,  117.) 

Sb  raoposBA  qaelqae  chose;  si  paorossa  db  ou  qub  : 
Je....  trouve  bon  qu'en  un  beau  sujet  il  emploie  de  belles  paroles, 

pourvu  qu'il  se  pronose  plutôt  l'utilité  de  ceux  qui  l'écoutent  que  la  vanité 

de  sa  réputation,  (il,  58o.) 

Le  nîérite  des  bien^ts  est  de  ne  j'en  proposer  point  de  réoosnpense. 

(n,  5.) 
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Qoi  le  lerrirt  (qui  servira  son  eorps)^,,.  il  faudra  qa*il  se  propose  Atoit 
beaucoup  de  maîtres.  (II,  3ii.) 

Proposet'voia  que  c*est  une  compagnie  où  tous  ne  devex  pas  toujours 
être.  (Il,  541;  Toyez  I,  100,  vers  99;  II,  10,  84.) 

PROPRE,  PAOPRB  A,  PKOPBK  POUA  : 

Il  eût  méconnu  son  bien  propre  (en  latin  :  bonum  suum).  (Il,  83.) 

Bien  à  peine  par  le  sacrince  propre  de  ma  TÎe  je  serai  satisfait  au  deair 
que  j*ai  de  lui  faire  paroitre  combien,  etc.  (IV,  i44*) 

Le  propre  jour  (le  jour  même)  qpe  les  consuls  eutrèrent  en  exercice,  ils 
proposèrent  le  département  des  proTÎnces.  (I,  45i-) 

C'est  à  lui  (à  Dieu)  qu*il  faut  recourir,  et  de  lui  qu'il  faut  attendre  ce  qui 
nous  eA  propre  (ce  qui  convient  à  chacun  de  nous).  (IV,  36.) 

Toutes  otTrandes  ne  sont  pas  propres  à  un  autel  de  la  grandeur  du  sien. 
(IV,  .1.) 
....  Toutes  les  renxiB propres  à  commander,  ri,  70,  rers  9.) 

Toute  Tertu....  a  bien  aTCC  soi  beaucoup  ae  choses  propres  pour  la  vie. 

(n,  ii5.) 

Nom  pbopbb,  nom  s'appliquant  proprement  à  une  chose  : 

Il  y  a  une  infinité  de  choses  que  par  faute  de  noms  propres  il  faut  nom- 
mer de  nom»  empruntés.  Nous  disons  le  pied  d'un  homme,  d'un  lit,  d'un 
Toile,  d'un  Ters.  ^11,  47.) 

PROPRIÉTAIRE,  adjectif  : 

Si  quelque  Dieu  lui  Touloit  bailler  la  possession  propriétaire  du  monde 
4  cette  condition  de  n'en  rien  donner,  je  jnrerois  bien  qu'il  ne  la  Toudroit 
pas  prendre.  (II,  334.) 

PROPRIÉTAIREMENT,  comme  propriétaire  : 

Tout  est  à  l'Empereur;  mais  iln'y  a  que  ce  qui  est  sien  particulièrement 
qui  soit  de  son  domaine.  Son  empire  comprend  tout,  son  patrimoine  ne 
s'entend  que  de  ce  qui  est  à  \ni  propriétiurement,  (II,  aaa.) 

PROSPÉRER,  réussir  : 

Bien  est-il  malaisé  que  l'injuste  licence 

Qu'ils  prennent  chaque  jour  d'affliger  Tinnocence 

Ëi  quelqu'un  de  leurs  vœux  ne  ^paiue  prospérer.  (I,  308,  Tcrs  37.) 

PROSPÉRITÉS. 

Que  d'épines.  Amour,  accompagnent  tes  roses!... 

Qu'en  tes  prospérités  à  bon  droit  on  soupire  !  (I,  x58,  vers  4*) 

PROTECOLE,  protocole,  soafQeur;  en  latin  :  monitor.  (II,  3 70.) 

PROTECTION. 

Prenant  la  protection  de  telle  manière  de  gens,  tous  accusiez  leur  mé- 
moire pour  excuser  leur  volonté.  (Il,  5i.) 

PROTESTER  db  ou  qub  : 

Les  tribuns  du  peuple  protestèrent  de  n'y  consentir  jamais  qu'ils  n'en 
eussent  parlé  au  peuple.  (I,  43o.) 

Le  Roi  a  protesté  au  comte  de  Mansfeld,...  que  si  le  duc  de  Saxe  pou- 
Toit  faire  avec  l'Empereur  qu'il  lui  quittât  la  possession  de  cet  État ,  il 
étoit  prêt  de  sa  part  de  laisser  la  protection  de  ses  compétiteurs.  (III,  i33.) 

PROUESSE,  Tailbnce,  blâmé  comme  rieux  mot  chex  de»  Portes.  (IV,  393,  note  3.) 
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PROVENÇALES  (LocunoRi),  relevéat  dus  des  Portes.  (lY,  38a,  3^0,  40X,  4»5*) 

PR0TI5CIALISME9,  xelerés  ches  des  Portes.  (lY,  a53,  38a,  3^0,  401,  419,  43i5, 
45i,  469.) 

PROVISION. 

Le  iage  n'a  faute  d'aucune  choie....  Le  souTeraîn  bien  troure  en  la 
maison  toute  la  provision  qui  lui  fait  besoin  pour  son  serrioe.  (U,  293.) 

PROVOQUER,  au  figuré  : 

D'où  arez-Tous  en....  tant  de  saTeurs  exqnisee,  qui  Tons  propo^umi  le 
palais  en  la  fin  même  de  vos  repas  ?  (II,  96.) 

Une  remontrance....  a  qnelcpiefois  servi  an  père  k  corriger  le  fils...,  et 
à  l'ami  de  provoquer  {à  réchauffer^  répeiiUr)  la  froideur  et  la  pareme  de 
son  ami.  (Il,  i65.) 

Provoquer  quelque  chose  à  quelqu'un  : 

H  Tons  dira  qnand  tous  pourrez  boire  du  rin,  pour  ne  tous  laîaser 
tomber  trop  bas,  et  quand  il  le  tous  fiàudra  quitter,  oe  peur  qu'il  ne  Toaa 
provoqué  la  toux.  (EL,  6o3.) 

PRUDENCE,  sagesse  :  • 

•...  Gomme  sa  valeur,  mattresse  de  l'orage, 

A  nous  donner  la  paix  a  montré  son  courage, 

Faia  luire  sa  prudence  à  nous  l'entretenir.  (1,719  ▼•  4>  ;  ▼oy .  1, 1 94*  ▼•  >8  '  -) 

PRUD'HOMIEy  honnêteté,  droiture  : 

Je  ne  pense  point  que  Dieu  l'ait  fait  si  plein  de  prud'homU  et  de  suffi- 
sance, que  pour  être  un  exemple  que  notre  siècle  eût  la  gloire  de  suivie 
on  la  reproche  de  n'avoir  point  suivi.  (II,  9a40 

La  plainte  que  nous  faisons  à  cette  heure,  que  tout  est  en  désordre, 

S'il  n'est  point  de  orutthomie^  que  tout  s'en  va  perdu,  nos  pères  l'oot 
te  devant  nous.  (U,  16;  voyez  II,  36,  64,  74,  a36,  433,  6x5,  etc.) 

PRUNELLES,  yeux,  en  poésie  : 

A  ces  mots  tombant  sur  la  place,... 

Alcandre  cessa  de  parler; 

La  nuit  assiégea  ses  prunelles,  (I,  i54,  vers  64.) 

PTISANNE,  tisane.  (II,  609.) 

PUANT,  TUANTE  : 

La  mort  n'a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  toat 
le  musc  et  tout  l'ambre  gris  que  la  servitude  éauroit  avoir.  (II,  543.) 

PUBLIC,  PUBLiQUB  : 

CtpuiRe  ennemi  {tJmour)^  cette  peste  du  monde.  (I,  149»  vers  5.) 
Vous  êtes  injuste  de  vous  aigrir  contre  une  offense  publique  {que  tout  le 

monde  commet  généralement).  (II,  a4^*) 
Sous  l'empereur  Tibère,  il  ne  se  parloit  que  d'accuser.  Cette  rage  si 

fréquente  et  waaAÏ publique  fit  plus  de  ruine  à  la  ville....  que,  etc.  (II,  74.) 
U  n'y  a  point  de  doute  crue  la  philosophie  n'ait  reçu  beaucoup  d'alté- 


'y  a  point  de  doute  que  la  philosophie  n'ait  re^  beaucoup 
ration...,  depuis  au'on  l'a  fait  {sic)  si  publique  {en  latin:  postquam  prosti- 
tnta  est)  comme  elle  est  aujourd'hui.  (II,  454.) 

Public,  substantivement,  dans  le  sens  neutre  : 

....  Les  voBux  qu'on  leur  fait  (aux  Dieux)  à  toute  heure...,  et  [qni]  tou- 
chent ou  le  particulier  ou  le  public  {en  latin  :  privata  et  publica).  (lï,  93.) 


PUI]  DE   MALHERBE.  $07 

PUBLIER,  rendre  public,  célébrer,  dévoiler: 

La  teriïcht  {de  ce  bienfait)  m'est  impoitible ,  mab  aa  moins  en  oon- 
icsierai-je  la  dette,  et  en  puiUerai  le  ressentiment.  (EL,  38.) 
Les  tiennes  {tes  huanges)  par  moi  publiées,.,^ 
Ne  seront  jamais  oubliées.  (I,  108,  rers  3i.) 
Quand  nous  pitbÙora  un  ingrat,  nous  arons  part  4  sa  honte,  paroe  «{ue 
laplainte  d*un  plaisir  perdu  montre  q[u*il  n'a  pas  été  fait  comme  d  dcvoit. 
(rf,  a470 

PUBLIQUEMENT,  généralement  : 

Nous  sommes  ingrats  publiquement.  Que  chacun  parle  A  soi-même  en 
particulier,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  se  plaigne  de  quelque  ingrat.  (II,  1 56.) 

PUCELLE,  jeone  fille,  vierge  : 

Pucelles  {Muses)  ^  qu'on  se  réjouisse.  (I,  80,  vers  lai.) 
[Nos  navires]  riches  de  la  perte 
De  Tunis  et  de  Biserte, 
Sur  nos  bords  étaleront 
Le  coton  pris  en  leurs  rires, 
Que  leurs  pueeltes  captÎTes 
En  nos  maisons  fileront.  (I,  3i5,  vers  9.) 
\jtBXk  pueelle  [en  latin  :  Virgo,  nom  d'un  aqueduc  de  Rome),  (II,  64a.) 

PUER,  au  fignré  : 

A  deux  jours  de  là,  ils  commencent  4  tenir  un  autre  langage;  ces  pre- 
mières paroles  leur  puent,  comme  indignes  d'un  homme  d'honneur  {en 
latin  :  quasi  sordida  et  parum  libéra  éditant).  (EL,  55.) 

Pis,  3*  penoane  do  ««gn)^**'  do  présent  de  Piadiettif  de  l'aadeime'  fonae  pair, 
(I,  a8i,  Ten  87.) 

PUÉRIL  (Age),  traduisant  le  hiûn  pueritla.  (Il,  439.) 

PUIS,  de  plus,  en  outre  : 

Puis  étant  son  mérite  infini  comme  il  est. 

Dois- je  pas  me  résoudre  à  tout  ce  qui  lui  plaît?  (I,  i35,  vers  3i.) 

Et  puis,  après  cela,  cela  étant  : 

n  £iut  qu'ils  {le  soleil  et  la  lune)  se  meuTent,  et  ne  leur  est  pas  possible 
de  s'en  dispenser;  et  puis  qu'ils  s'arrêtent  {qu*ils  essayent  donc  de  s* arrêter) 
s'ils  peuTent,  et  laissent  leur  besogne,  etc.  (H,  i88,) 

Puis  apbAs,  ensuite  : 

Nous  disons  beaucoup  de  choses  éloignées  de  la  coutume,  qui  puis 
après  y  reriennent  par  un  autre  chemin.  (II,  49«) 

Quelqu'un  4  qui  tous  arez  prêté  de  l'argent  m'en  a  puis  après  baillé 
une  partie.  (II,  iSg;  Toyez  II,  9,  78,  173;  IV,  s8i,  etc.) 

PUISQUE. 

Je  suis  son  ennemi,  si,  puisau^ïi  yeut  courre  fortune  pour  moi,  je  ne 
prends  la  Toie  la  plus  aisée,  qui  est  de  la  courre  sans  lui.  (II,  35.) 

Far  ces  exemples....  on  peut  résoudre  notre  question  :  comme  il  est 
possible,  puisque  tout  est  sien  {tout  étant  à  lui,  au  sage),  qu'il  reste  de 
quoi  lui  donner.  (II,  aso;  Toyez  I,  17,  rers  368;  999,  ters  6.) 

Puisqu*  ainsi  est  {puisquU  en  est  ainsi),  (II,  65,  336.) 
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PUISSANCE. 

....  Qu'il  loît  det  beantét  pareilles 
A  TOUS,  merveille  des  merreilles. 
Cela  ne  se  peot  nulIemeDt. 
Que  chacun  sous  telle  pu'uttmee 
Captire  son  obéissance. 

Cela  se  peut  facilement.  (I,  97,  tcts  7;  royez  Puissaxt.) 
Un  autre....  se  garde  bien  d'approcher  de  ces  tournoiements  si  décriés 
par  les  naufrages  qui  s'y  font.  Un  homme  sage  en  fait  de  même.  Il  éritc 
ie^lus  qu'il  peut  xxn»  puissance  qui  lui  peut  nuire.  (U,  3i3.) 
Quels  feux,  quels  dragons,  quels  taureaux. 
Et  i^tWe pwssanee  de  charmes,  etc.?  (I,  167,  rers  31.) 
Si  ce  qui  est  à  mon  ami  est  à  moi,  je  dois  avoir  puissance  de  le  rendre. 
(H,  aag.) 

Aprèsqu'uu  bien  que  nous  avcms  possédé  n'est  plus  en  notre  puùsanee...^ 
nous  en  fuyons  la  mémoire.  (II,  540 

Tant  qu^elle  {la  mort)  est  en  notre  puissance  ^  nous  pouvons  dire  que 
nous  ne  sommes  en  Xsl  puissance  de  personne,  (il,  733.) 

Aussi  ne  se  peut-il  donner  de  gloire  d'avoir  fait  ce  qu'il  n'a  pas  été  en 
BtL puissance  de  ne  faire  point.  (II,  69.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qui  tiennent  leurs  volontés  en  leur  pms' 
sûnce^  et  prennent  d'eux-mêmes  une  loi  qu'ils  ne  riolent  point.  (II,  3s.) 

PUISSANT. 

Sitôt  que  je  la  vis,  je  lui  rendis  les  armes  ; 

Un  objet  si  puissant  ébranla  ma  raison.  (I,  s6$,  vers  i3.) 

ha pmss€Mtes  faveurs  dont  Parnasse  m*honore.  (I,  283,  vers  141  •) 

PUNIR. 

[Catherine,]  Punissez  vos  beautés  plutôt  que  mon  courage, 

Si  trop  haut  s'élevant  il  adore  un  visage 

Adorable  par  force  i  quiconque  a  des  yenx.  (I,  ai,  vers  40 

PUR,  an  figaré  : 

Quand  l'intention  de  faire  plaisir  est  pure  et  nette  [sans  arriire^pensêe), 
toutes  ces  imaginations  ne  viennent  jamais  en  l'esprit.  (Il,  io5.) 

PURGER,  an  propre.  (II,  678.) 

PiraGEA,  au  figuré  : 

Le  ciel  éclairé  d'un  beau  soleil  et  de  tous  côtés  purgé  de  nuée*  n'est 

Knni  susceptible  de  plus  grande  lumière.  (II,  5s 3.) 
es  sens  qu'elle  (cette  femme)  aveugloit  ont  connu  leur  oflênse  ; 
Je  les  en  ai  purgés^  et  leur  ai  fait  défense 

De  me  la  ramentevoir  plus.  (I,  61,  vers  76.) 

PUTAIN,  courtisane.  (II,  77.) 

PYTHAGORIQUE  (Philosophe),  pythagoricien.  (II,  1k^.) 


QUADRUPLATEUR,  quadruplator.  (II,  ik^ik.) 

QUALITÉ. 
U  ne  reste  plus  i  parler  que  des  choses....  qui  serrent  plus  aux  délices 
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2u'à  la  néoesfité  ni  au  profit.  Qoand  nont  Toulons  donner  ({uelcpie  chose 
e  cette  qualité^  Yoyoni  de  le  faire  en  sorte  que  Topportunité  la  rende 
agréable.  (II,  19.) 

I^lle  que  notre  siècle  aujourd'hui  tous  regarde» 
Merreille  incomparable  en  toute  qualité. 
Telle  je  me  résous  de  tous  bailler  en  garde 

Aux  fastes  étemels  de  la  postérité.  (I,944}^«  6;  voy.1, 147,  v.  i4;i58yT.8.) 
J'ai  donné  la  yie  à  mon  père  ;...  je  lui  ai  donné  une  rie  parfaite  et 
accompagnée  de  toutes  ses  qualités;  il  m'a  engendré  dénué  de  connois« 
sanoe  et  de  jugement.  (II,  81.) 

Une  pauvreté  bien  empêchée  à  consenrer  la  qualité  de  noblesse.  (Il,  4^0 
Je  n'ai  point  d'autre  qualité 
Que  celle  du  siècle  ou  nous  sommes  : 
La  fraude  et  l'infidélité.  (I,  143,  ^ers  a  a.) 

QUAND. 

Ce  n'est  pas  signe  que  nous  avons  encore  l'esprit... .  bien  fermé,... 

quand  nous  dressons  l'oreille  an  cri  que  nous  oyons  emmi  la  rue.  (II,  ^6g,) 

Quand  la  mort  nous  a  si  bien  investis  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  d'en 

échapper...,  c'est  alors  que  nous  pensons  de  mettre  notre  bien  en  mains 

de  personnes  qui  le  méritent.  (II,  10 1;  -voyez  II,  $97,  1.  i5.) 

Un  usurier  est  aussi  fâcheux  s'il  est  long  et  difficile  à  recevoir  son 
intérêt,  comme  quand  il  est  rigoureux  à  l'exiger.  (II,  3i.) 

Je  passerai  par-dessus  un  riche  qui  ne  vaudra  rien,  et  donnerai  au 
pauvre  qui  sera  honnête  honmie  ;  car  avec  son  indigence  il  ne  laissera 
pas  d'avoir  du  ressentiment,  et  quand  il  sera  (et  fdt^il)  nécessiteux  de 
toutes  choses,  il  sera  toujours  riche  d'affection.  (U,  100;  voyez  II,  laSy 
1.  3a;  186,  1.  la.) 

....  Lé  soleil  qui  tout  surmonte,  bayant). 

Quand  même  il  est  plus  flamboyant  (même  quand  il  est  le  plus  flam" 
Se  cacheroit  en  la  voyant.  (I,  148,  vers  46;  voyez  II,  4x0 
«  C'ctoit  un  jour  d*été  quand  le  ciel  nous  lia,  »  tournore  blâmée  chez  des  Portes; 
Malherbe  Tent  que  Ton  dise  :  m  Ce  fut  un  jour  d*été  que  le  ciel  nous  lia.  j»  (IY,  4a4.) 

Quand,  quand  bikn,  qaand  bien  même  : 

Tant  s'en  faut  que  je  croie  qu'elle  (la  gratitude)  ait  besoin  de  promettre 
quelque  chose  pour  être  suivie,  qu'au  contraire  quand,  au  lieu  que  le 
chemin  y  est  sans  péril  et  sans  peine,  il  faudroit  traverser  des  rochers  et 
des  montagnes...,  je  serois  d'avis  de  passer,  et  de  l'aller  trouver. (II,  11 3.) 

Cicéron....  a  souffert  en  sa  maison  et  en  ses  biens  des  outrages  que 
peut-être  son  ennemi  même  eût  eu  honte  de  lui  faire  quand  il  f&t  demeuré 
victorieux.  (II,  i56;  voyez  I,  40,  vers  17;  i35,  vers  40;  448»  1.  xa.) 

U  y  a  longtemps  que  je  ne  puis  plus  ni  perdre  ni  gagner.  C'est  une 
opinion  que  je  devrois  avoir,  quand  Sien  je  ne  serois  pas  vieil,  (II,  596.) 

Quand  bt,  avec,  en  même  temps  que  : 
Les  âmes  ne  meurent  point  quand  et  les  corps.  (Il,  Sgz.) 
Ils  s'en  revenoient  menant  leur  butin  quand  et  eux.  (I,  445*) 
Souvenez-vons  de  quelle  horloge  son  heure  a  été  sonnée.  N'a-ce  pas 
été  de  celle  qui,  faite  quand  et  les  siècles  par  l'auteur  des  siècles  mêmes, 
gouverne  le  soleil  ?  (IV,  aoo  ;  voy.  II,  179,^09,  3a8  ;  ELI,  63  ;  IV ,  6a,  etc.) 

Quand  et  quand,  en  même  temps,  aussitôt  : 
L'on  envoya  quand  et  quand  deux  compagnies  des  gardes.  (III,  170.) 
Votre  Gascon  est  sorti...  ;  il  me  vint  quand  et  quand  trouver.  (UI,  3i  ; 

voyez  I,  347f  449t  4^^;  U,  17a,  194»  355»  411»  «^«0 
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QUAJfiT  k  : 

Je  oe  ressembla  point  A  ces  foîbles  esprits... 

Tonte  sorte  d'objets  les  toncbe  également  ; 

Quant  à  moi,  je  dispute  avant  que  je  m'engage; 

Mais  quand  je  l'ai  promis,  j'aime  éternellement.  (I,  x36,  vers  47*) 

QUANTES  ron,  combien  de  fois;  Touns  bt  quahtbs  rois  oub, 
ToiJTBs  FOIS  BT  QUAHTBS  QUE,  toutes  les  fois  quc,  autuit  de  fois  Cfoe  : 

Qtiantes  fois^  lorsque  sur  1^  ondet 

Ce  nouTcau  miracle  fiottoit, 

Neptune  en  ses  cares  profondes 

Piaignit'il  le  feu  qu'il  sentoit! 

Et  quantts  fois  en  sa  pensée.... 

Eût-il  Toulu  de  son  empire 

Faire  échange  i  cette  beauté  I  (I,  47i  ▼«n  5i  et  55.) 
Elles  étoient  demeurées  en  état  de  se  rérolter  toutes  et  puantes  fois  ^ue 
bon  leur  sembleroit.  (I,  4^7 0 

Don  Jouan....  promit  au  Roi  oue  toutes  fois  et  fuantes  ^u'il  amoit 
besoin  de  son  semoe,  il  le  viendroit  tronter.  (III,  64*) 

QUART,  mesure  : 

Que  me  sert  d'être  un  snfBsant  homme  à  prendre  les  pieds  d*un  arpent, 
et  savoir  que  c'est  que  quart^  que  doigt  et  que  ponce?  (II,  689.) 

QuABT  d'ECU.  Voyez  Écu. 

QUARTIER. 

Ne  l'ayant  point  trouré  an  quartier  de  Saint-Antoine,  je  m'en  soif  Tenii 
an  LouTre.  (III,  976.) 

QUABTIBRS: 

En  allant  en  Sicile  vous  traversez  le  détroit  ;  un  pilote  malavisé  ne  se 
soucie  pas  des  menaces  du  vent  de  midi,  qui  est  celui  de  tous  ces  fumnia^s 
que  les  mariniers  craignent  le  plus.  (II,  3i3.) 

La  ruine  d*un  si  grand  empire  envoiera  ses  édats  en  Ions  les  quartiers 
du  monde.  (II»  549.) 

Sérapion....  se  trouvant  en  ces  quartiers  où  vous  êtes,  etc.  (Il,  406.) 

M.  Ribier  et  M.  Aleaume,  que  je  crois  qui  sont  à  cette  heure  en  vos 
quartiers.  (III,  33g;  voyez  II,  ^87,  4^7;  Iv  »  5,  i36.) 

Dbmbu&br  à  quabtibb,  demeurer  à  part,  à  l'écart  : 

Je  pouvois  demeurer  à  quartier^  et  regarder  le  combat  sans  être  de  la 
partie.  (II,  los.) 

QUE,  relatif,  voyez  Qui,  qub,  quoi,  relatif,  p.  5a  i  et  suivantes. 

Que,  interrogatif  ou  exc1ama|tif,  voyez  Qui,  qub,  quoi,  interroga- 
tif,  et  QuB,  exclamatif,  p.  5a6-5a8. 

QUE,  conjonction. 

I®  QuB,  liant  des  verbes  on  des  noms  à  la  proposition  qui  leur 
sert  de  régime  : 

Bion  argumente  que  tons  les  hommes  sont  sacriléces.  (Il,  aaa.) 
Vo^ez. ...  si  nous  ferions  point  plus  pour  la  réputation  de  odui  qui  donne, 
de  lui  conseiller  que  quand  jamats  un  de  ses  bien&its  ne  lui  devrait  réus- 
sir, il  ne  laisse  pas  d  exercer  Pindination  qu'il  a  de  faire  bien.  (II,  S.) 
Imputant  à  l'amour  yii'il  abose  nos  ans.  (I,  1419  ^^o*  s^*} 
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Alexandre  se  ^ lorifioît  ordinairement  qtie  jamab  personne  ne  TaToit 
Taincn  de  bicn&its.  (II,  i4o.) 

Le  tribon  se  plaint  an'on  ne  l'a  fait  préteur,  le  jMvtear  tfii'on  ne  l'a  fait 
eonsol.  (II,  4^  i  ▼oyez  II,  4s,  1.  ai  à  s6  ;  43, 1.  a;  a4i,  U  34O 
Passants,  tous  trouyez  i  redire 
Çtt'on  ne  voit  ici  rien  grftvé.  (I^  306,  vers  a.) 

Dieu  soit  loué  qtie  nous  n'avons  point  de  nouvelles  de  plus  d'impor- 
tance! (III,  sai.) 

Que  peut-on  louer  en  cette  action?  Est-ce  au'il  n'a  pas  voulu  prendre 
une  chose  dérobée?  ou  bien  ^ri'il  a  mieux  amié  ne  prendre  point  que 
d'être  en  peine  de  rendre  ?  (II,  36.) 
[Je  soupire]  Que  ce  qui  s'est  passé  n'est  i  recommencer.  (1, 140,  vers  4.) 

Je  SUIS  marri  que  je  n'ai  du  loisir,  (m,  69.) 


grâces  i  Dieu  que  nul  qui 
être  retenu.  (II,  3o5;  voyez  ci-après,  %<>,  6*  exemple.) 

Qui  est  celui  qui  ne  prenne  plaisir  ^ ii'on  l'estime  libéral?  (II,  zo7«) 
....  L'Amo  cessa  de  couler, 
Plein  de  honte  ^ »*eu  son  rivage 
Il  n'avoit  de  quoi  t'égaler.  (I,  ia4»  ▼ers  289.) 

Pourquoi  ne  desirez- vous  du  bien  À  un  qui  vous  en  a  fait?  Avez-vons 
peur  que  vous  ne  trouviez  de  quoi  vous  revancher?  (II,  198.) 

La  plainte  que  nous  faisons  à  cette  heure,  que  tout  est  en  désordre.,., 
nos  pères  Tout  faite  devant  nous.  (II,  16  ;  voyez  a»,  7*  exemple.) 
Arrière  ces  plaintes  communes, 
Que  les  plus  durables  fortunes 
Passent  du  jour  au  lendemain!  (I,  198,  vers  30.) 
Si  parmi  tant  de  gloire  et  de  contentement 
Rien  te  fâche  là-bas,  c'est  l'ennui  seulement 
Qu'un  indigne  trépas  ait  clos  ta  destinée.  (I,  309,  vers  4*) 
Ta  fidèle  compagne,  aspirant  À  la  gloire 
Que  son  affliction  ne  se  puisse  imiter,  etc.  (I,  179,  vers  18.) 

Je  suis  résolu,  quand  vous  me  ferez  quelque  faveur,  de  vous  dire  simple- 
ment que  je  l'ai  reçue,  afin  de  vous  6ter  de  la  peine  où  vous  seriez  aue  la 
nonchalance  des  messagers  ne  l'eut  fait  demeurer  par  les  chemins.  (111,89.) 

C'est  seulement  pour  vous  ôter  de  peine  que  ce  ne  fût  chose  de  plus 
grande  conséquence.  (III,  355.) 

Il  n  y  a  jamais  en  nation  que  celle  des  Mèdes,  qui  ait  donné  action 
contre  les  ingrats  :  qui  est  un  grand  argument  qtie  ce  n'est  point  chose 
qui  se  doive  faire.  (Il,  56.) 

Ces  grands,  de  l'assistance  desquels  il  {Coton]  se  servoit  pour  un  ar- 
gument que  sa  cause  étoit  la  cause  de  la  République,  etc.  (II,  548.) 

Ils  sont  comme  ces  esprits  passionnés  pour  une  femme,  qui  font  des 
souhaits  qu'elle  soit  contrainte  par  quelque  accident  de  quitter  le  pays, 
afin  de  lui  faire  compagnie  en  son  bannissement.  (II,  193.) 

Il  faut  faire  des  vœux  qu'elle  (cette  occasion)  n'arrive  point.  (II,  198.) 

....  De  la  continuation  et  entresnite  de  ses  bienfaits  l'un  après  Tantre 
tirer  une  conséquence  ^ei'il  faut  qu'il  donne  par  nécessité.  (II,  19a.) 
Quel  excès  de  frayeur  m'a  su  faire  goûter 

Cette  abominable  pensée, 
Que  ce  que  je  poursuis  me  peut  assez  coûter?  (I,  396,  vers  34.) 

Nous....  leur  aidons  à  l'être  (ingrau)  par  une  fausse  opinion  que  nous 
avons  ^tt'il  n'est  point  de  grands  bienfaits  que  ceux  qui  sont  hors  de 
revanche.  (II,  3 1.) 
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•...  Vous  m'en  croirez  donc, 
Que  ù.  gentilhomme  fut  onc 
Digne  d'étemelle  mémoire. 
Par  vos  rertus  tous  le  serez.  (1, 190,  vers  i  s  s.) 
Qae  vous  rendra  celui  qui  vous  doit  sa  vie,  son  honneur...?  Qa*il 
i«nde,  direz- vous,  quelque  chose  qui  les  vaille.  Cest  ce  que  je  disoîs,  ^me 
nous  ferons  perdre  la  réputation  d'une  chose  si  magnifique  et  si  brave, 
si  nous  la  traitons  comme  une  marchandise.  (II,  640 

Ce  n'est  rien  aujourd'hui  de  prendre  du  parfum....  Mais  que  direz- vous 
qu'ils  s'en  glorifient  ?  (II,  671.) 

Scipion  y  fit  (au  sénat)  de  grandes  remontrances,  que  c'étoit  chose 
contre  la  dignité  du  peuple  romain...,  et  ^u'il  leur  devoit  sufiQre  d'avoir 
vaincu  Annihal.  (I,  JiS6.) 

Le  Roi  a  protesté  au  comte  de  Mansfeld....  que  si  le  duc  de  Saxe  pon- 
voit  faire  avec  TEmpereur  ^u^il  lui  quittât  la  possession  de  cet  État,  il 
étoit  prêt  de  sa  part  de  laisser  la  protection  de  ses  compétiteurs.  (III,  i33.) 

a*  QuB,  avec  changement  de  toomure  : 

Considère  combien  tu  as  d'avantage  sur  le  reste  des  animaux... ,  et.... 
tfu'il  n'y  a  rien  de  mortel  que  tu  ne  sois  capable  de  faire  mourir. 
(H,  43.) 

Ne  voyez- vous  pas  en  Homère  ce  prêtre,  qui  pour  obtenir  sa  demande, 
comme  il  fit,  leur  allègue  {aux  Dieux)  sa  dévotion,  et  que  toute  sa  vie  il 
les  a  religieusement  servis  et  adorés?  (II,  167  ;  voyez  II,  84t  1-  *•) 

De  là  viennent  les  fausses  impressions  qu'ils  prennent  de  leurs  forces, 
et  que  se  croyant  être  aussi  grands  comme  on  leur  dit  qu'ils  sont,  ils  s'at- 
tirent des  guerres  périlleuses  sur  les  bras.  Çll,  199.) 

La  philosophie  enseigne  i  connoitre  Dieu,  et  que  les  choses  fortnites 
arrivent  par  son  commandement.  (II,  708.) 

Votre  discours  a  encore  plus  de  substance  que  de  paroles.  Cest  un  té- 
moignage de  quelque  suffisance  plus  grande,  et  ^s'en  votre  âme  il  n'y  a 
rien  de  superflu  ni  de  bouffi.  (Il,  4840 

De  quoi  nous  fâchons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de  ceux 
qui  ne  valent  rien,  et  qu*k  toute  heure  la  grêle  laisse  les  champs  de  toat 


time  de  rendre  du  mal?  (II,  i5a.) 

3*  QuB,  répété  par  pléonasme  : 

Me  voudriez-vous  bien  faire  croire  que  si  je  ne  sais  faire  des  interro- 
gations captieuses,  et  des  propositions  véritables  tirer  une  conclusion 
fausse  pour  Tapprobation  d'un  mensonge,  que  je  ne  pourrai  connoitre  ce 
que  je  dois  fuir  ou  désirer?  (II,  435.) 

Je  lui  dis  que  quand  il  vous  voudroit  écrire,  ^ii'il  m'envoyât  ses  lettres 
et  que  je  les  ferois  tenir.  (III,  56;  voyez  IIl,  34^,  388,  443.) 

4*  Que,  explicatif»  précédé  ou  non  d'an  démonstratif  (voyez  7*)  : 

Il  est  des  choses  de  cette  nature,  que  qui  les  bailleroit  â  ceux  qui  les 
demandent,  elles  seroient  occasion  de  leur  ruine.  (II,  16.) 

Qui  a  fait  cette  merveille  inconnue,  au'aux  lieux  où  pour  l'intemp^ 
ranoe  du  ciel  toutes  humidités  sont  épuisées,  il  se  fait  aux  plus  chauds 
jours  de  l'année  de  certains  accroissements  d'eaux  ?  (II,  95.) 

Une  chose  sais-je  bien,  que  les  mortels  ne  sauroient  rien  faire  d'im- 
mortel. (II,  799.) 
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Voici  la  seule  injure  que  je  puisse  dire  avoir  reçue  de  vous,  que  pour 
la  grandeur  du  bien  que  vous  me  faites,  il  faille  que  je  rire  et  meure  avec 
regret  de  ne  m*en  pouvoir  jamais  acquitter.  (II,  39.) 

Pourquoi  le  font-ils?  Par  une  coutume  vaine  et  fastueuse,  qui  s*est  in- 
troduite, aii'un  maître  ne  mangeroit  pas  k  son  aise,  s*il  n*avoit  une 
douzaine  de  valets  debout  à  ses  côtés.  (II,  4>d*) 

n....  fait  faire  un  édit,  que  leurs  charges,  qui  étoient  à  vie,  ne  se- 
roient  plus  qu'annuelles.  (I,  897  ;  voyez  I,  456, 1.  3.) 

U  y  en  a  beaucoup  d'occasions  [et ingratitude),  La  première,  que  nous 
faisons  plaisir  sans  élection.  (II,  a.) 

L'aide  qu'il  veut  avoir,  c'est  que  tu  le  conseilles.  (I>  71,  vers  46.) 
....  Sans  atteindre  au  but  où  l'on  ne  peut  atteindre. 
Ce  m'est  assez  d'honneur  que  j'y  voulois  monter.  (I,  si,  vers  a4>) 
C*est  Pallas  que  cette  Marie.  (I,  a  16,  vers  179.) 

Que  peut-ce  être,  Lucilius,  que  voulant  aller  d'un  côté,  nous  sommes 
emportés  de  l'autre?  (II,  45o.) 

Quelle  honte  est-ce  que  ptœ  faute  de  nous  savoir  conduire  il  n'y  a 
point  de  différence  entre  faire  du  bien  et  vouloir  du  mal?  (II,  98.) 

Voyes  tome  I,  p.  141,  Tcrs  6  et  14;  p.  14a,  Ten  36;  p.  i65,  tots  5g;  p.  aSi, 
varspg;  p.  3oo,Ters  9;  p. 317,  Ten  fo;  tome II,  p.  i3, 1.  demi^;  p. 5a,  1.  a4s  <te. 
—  Voyex  anasi  ao  tome  I,  p.  a6a,  Tcn  i.  5,  9,  et  p.  276,  Ten  z  et  5,  des  eaemplot 
où  Tordre  est  interverti  et  où  le  que  précède  le  démomtradf. 

Ce  n'est  plus  comme  auparavant. 
Que  si  l'Aurore  en  se  levant 
D'aventure  nous  voyoit  rire. 
On  se  pouvoit  bien  assurer. . . . 
Que  le  soir  nous  verroit  pleurer.  (I,  aoi,  vers  i40 
Avec  ce  tfu'ils  en  font  le  bout  fort  pointu  (le  houi  des  pienx),  ils  les  en- 
trelacent d  une  façon  qu'il  n'y  a  moyen  d'y  passer  la  main.  (I,  4^3.) 

Pour  ce  je  me  suis  fait  promener  plus  longtemps,  avec  ce  que  d'aillenrs 
j'y  étois  convié  par  le  plaisir  que  je  prenois  de  voir  cette  rive.  (II,  4^1  » 
voyez  I,  40a,  1.  19;  n,  644)  1-  3o.) 

Ce  que  (eeei^  à  savoir  que]  les  Canniens,  Myndiens....  demeurèrent  li- 
bres, il  est  très-certain  que  ce  fut  aux  Rhodiens....  qu'ils  en  eurent  l'obli- 
gation. |^,  4>5  ;  voyez  oi-dessus,  p.  86,  Cs  qub.) 

[Toi  qui]  Connois  que  c'est  que  du  vrai  bien.  (I,  m,  vers  88.) 
Je  ne  saurois  croire  mi'Érasme  sftt  que  c'est  de  civilité,  non  plus  que 
Lîpse  sait  que  c'est  que  ae  police.  (III,  343.) 

Je  vois  bien  que  c  est  que  de  votre  bouillon.  (ELI,  345.) 

5®  Qub,  après  des  noms  ou  après  des  adverbes  de  temps^  de  liea» 
d*état,  etc.,  après  la  plupart  desquels  nous  emploierions  aujourd'hui 
où^  doniy  ou  un  relatif  précédé  d'une  préposition  : 

An  mèmetempsfiMVousrecevez,  vous  êtes  quittes  si  vousvoulez.  (11,44*} 
En  ce  pitoyable  moment  que  je  fiis  séparé  de  vous,  etc.  (IV,  186.) 
L'année  que  la  monnoie  a  été  battue.  (III,  3ix.) 
Ea  Tâge  où  nous  les  trouvons  sévères  {nos  parents)  et  que  nous  n'avons 

pas  le  jugement  de  comprendre  le  bien  que  nous  en  recevons,  nous  leur 

voulons  mal.  (II,  i39.) 

Cet  âge  grossier  que  les  métiers  étoient  encore  inconnus,  etc.  (II,  711  •) 
La  lendemain  que  leur  délibération  fut  cessée^  etc.  (I,  4i*0 

Naguère  que  j'oyois  la  tempête  souffler. 

Que  je  voyois  la  vague  en  montagne  s'enfler,... 

Eossé-je  osé  prétendre  à  l'heureuse  merveille 

D'en  être  garanti?  (I,  a4o,  vers  i3  et  14.) 
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Un  étourdi  le  ponm  bien  lerancher,  et  tortont  à  U  nouTeaaté  fu'oa 
lui  aora  fait  plaisir.  (Il,  6s3.) 

Ce  c  d*aimer  i  est  en  lien  que  (cet  infinitif  d*aimer  est  dam  un  endnit 
ou)  l*on  ne  sait  s*il  se  rapporte  à  c  la  penr  *  on  à  c  ne  retire,  i  (IV,  3i6.) 

Votre....  lettre  me  fut  rendue  an  point  qu*mk  petit  frisson  de  fièvre  ne 
faisoit  retirer  en  mon  logis.  (I,  355.) 

Le  sage  ne  change  point  d'avis  tant  que  les  choses  demeurent  en  Tétat 
qu'elles  étoient  quand  il  l'a  pris.  (U,  X36.) 

Prenez  le  cas  que  pour  arriver  à  quelque  magistrat  il  m'ait  (aUnjn- 
cheter  dix  prisonniers.  (II,  x8o  ;  Toyez  II,  80.) 

Plût  à  Dieu  que  la  fortune  tous  eut  laissé  Tivre  en  la  conditûm  fs'cUe 
TOUS  aroit  fait  nattre  1  (II,  3340 

Les  denrées  seront  à  la  halle  an  prix  qu'elles  ont  accoutumé.  (IV,  S3.] 

Au  train  aii'ils  Tont,  un  terme  de  cinq  on  six  siècles  ne  lenr  fert  point 
de  mal.  (IV,  x8.) 

n  s'acquitte  par  l'action  méme^tc'il  s'est  obligé.  (II,  i44*) 

Acquittons-nous  en  mêmes  espèces  que  nous  sommes  obli^.  (Il,  i5)') 

Elles  (Us  paraboles)  ne  nous  sont  pas  nécessaires  pour  le  sujet  fw  le* 
poètes  en  usent,  fil,  4^^*) 

EXLe  a  TU  les  affaires  aux  formes  les  plus  extravagantes  f  a'elles  paincot 
être.  (IV,  SIS.) 

....  De  la  même  ardeur  que  je  br&le  poor  elle. 
Elle  brûle  pour  moi.  (I,  iSg,  ren  11.) 
Jusqu'à  la  fin  de  ses  exploits. 
Que  tout  eut  reconnu  ses  lois,  etc.  (I,  iiS,  rers  ao6.) 

S'il  en  rient  là  que  de  mendier  quelque  chose,  il  est  à  la  diserélioo  (k 
la  fortune.  (II,  agS;  Toyes  II,  998, 1.  3.) 

▼oycstome  I,  p.  36,Ten9;  p.  70,  Tengi;  p.  8f ,  y.  i56;  p.  i77fV.  74;  P*'^* 
▼.  119;  p.  468,  L  8;  tome II, p.  a,  1.  6;  p.  3, 1.  3;  p.  37, 1.  10 ;  p.  39, 1. 14;  p.  49* 
l.aa;p.67,l.  i3;  p.  214,1.9;  p. 481,1.  io;p.49a,  1.  6;toineIII,p.  i56,l.a6;<tc. 

6^  Que,  après  des  mots  comparatifs,  souvent  arec  ellipse  : 

La  guerre  précédente,  dont  il  n*aToit  pas  moins  excité  le  commoioe- 
ment  ^«'il  en  aroit  conduit  le  progrès.  (I,  455.) 

Us  n'eurent  non  plus  de  nouTelles  les  uns  des  autres  ^a'ils  en  sToieot 
eu  le  jour  précédent.  (I,  404 •) 

On  ne  sauroit  mieux  faire  connoitre  le  peu  de  volonté  que  Ton  s  ^ 
se  ressentir  de  quelque  obligation,  ^ii«de  s'en  détourner  les  yeux.  (Il,  53.) 

J*aime  mieux  que  tons  ne  me  blessiez  point,  ^110  de  me  guérir.  (Ù,  194) 
.«..  [Achille]  ne  put  faire  mieux 
Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque.  (I,  3o5,  Ters  so.) 


d'un  juge....  que  d'un  arbitre.  (II,  57.) 

C'est....  nne  afïaire  où  il  y  a  quelque  chose  plus  que  de  l'homBie. 
(1,353.) 

La  calamité  de  celui  qui  souffre  n'est  pas  plus  grande  que  de  ceax  qm 
considèrent  qu'ils  sont  capables  de  souffrir.  (II,  569.) 

La  reconnoissance  que  nous  faisons  d'un  plaisir  est  plus  k  notre  a^*B* 
tage  que  de  celui  qui  le  reçoit.  (II,  617.} 

Qnelle  condition  sauroit  être  plus  misérable  que  de  ceux  qui  perdeot 
les  bienfiriu?  (II,  698.) 

Nous  estimons  plus  le  bien  de  demeurer  an  monde  quand  noof  7 
sommes,  que  d'y  Tenir  quand  nous  n'y  sommes  point.  (U,  81-) 
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Combien  prend  nn  homme  plus  de  plaifir  qnand  on  Ini  donne  ce  qfu'il 
n*a  point  que  ce  cpi'il  a  en  abondance  ;  ce  cp'il  cherche  il  j  a  longtemps, 
que  ce  qne  la  pins  chétire  boutique  de  la  Tille  lui  peut  fournir  I  (II,  ao.) 

n  y  en  a  plus  qui  demandent  la  bourse  que  la  -vie  {qu*U  iCy  en  a  qui 
demandent  la  vie),  (II,  3i40 

Je  le  préfère  k  de  bien  plus  honnêtes  gens  qi^k  ses  compétiteurs, 
(m,  7a.) 

Les  honmies  étoient  épars...,  sans  autre  couTert  que  du  creox  d'un 
rocher  on  d*un  arbre.  (II,  711O 

7®  Que,  dans  le  sens  de  tel  que;  Que,  après  ji,  tellement;  Qub, 
avec  ellipse  de  si  {tellement) '^  Que,  pour  tie  telle  façon  que  : 

Je  derois....  mener  ma  besogne  d'un  ordre  ^110  le  plus  friand  f&t  serri 
le  dernier.  (H,  9i4;  voyez  Uv.) 

n  est  des  deniers  d'une  nature  que  le  créander  n*en  peut  faire  de  poui^ 
suite.  ÇQ,  X79.) 

Si  bien  tous  {Sûtes  quelque  chose  pour  quelqu'un,  Tons  la  faites  d'une 
sorte  qu'elle  a  plut6t  apparence  de  revanche  que  de  bienfait.  (Il,  x35.) 

«  Agité  9  est  mis  d  une  façon  ^ii'il  semble  se  rapporter  k  l'Amour. 
(IV,  949  ;  Toyez  I,  4o3, 1.  5  ;  IV,  ^87, 1.  3.) 

Le  repos  où  nous  sommes  nous  tient  en  un  état  que  si  l'on  ne  mande 
des  choses  de  peu  de  conséquence,  l'on  n'a  de  quoi  s'entretenir.  (Œ,  ax4>) 

Il  est  des  choses  d'une  certaine  forme,  que  toute  leur  signification  s'en 
Ta  hors  de  nous.  Je  suis  frère,  mais  c'est  d'un  autre.  (II,  146.) 

Serai-je  ou  si  sale  que  de  virre  ayec  un  homme  qui  n'a  rien  de  pur,  ou 
si  ingrat  que  de  ne  Ti-vre  pas  avec  un  homme  par  qui  je  vis?  (II,  35.) 
Quoi  donc,  ma  Ucheté  sera  si  criminelle. 
Et  les  vœux  que  j'ai  faits  pourront  si  peu  sur  moi, 
Que  je  quitte  ma  dame...?  (I,  3o4,  vers  3.) 

Après  avoir  tellement  désiestimé  la  vie  d'un  sénateur  que  d'en  faire  le 
jugement  capital  en  pantoufles,  etc.  (Il,  aS.) 

Il  est  si  malappris,  et  puis  il  est  si  maigre  que  rien  plus  (que  rien  ne  Pest 
davantage) ^  comme  venant  de  dire  deux  cents  lieues,  (m,  475.) 

Beau,  réglé,  ferme  et  constant  en  ses  résolutions,  que  rien  ne  le  peut 
être  davantage.  (I,  473*) 
Toyes  cS-deasot,  p.  414,  Non  PàS  qm. 

8®  Que,  si  ce  n'est,  autre  qne,  autrement  que  : 

Qui  voyez-vous  qui  parle  artificiensement,  que  quelqu'un  qui  veut  don- 
ner du  sujet  qu'on  se  moque  de  lui?  (II,  579.) 

De  quoi  nous  fàchons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de  ceux 
qui  ne  valent  rien?  (U,  4>0 

Qui  bailla  le  consulat  an  fils  de  Gcéron,  que  la  mémoire  de  son  père? 
(H,  lai.) 

U  n'est  point  de  grands  bienftiits,  que  ceux  qui  sont  hors  de  revanche* 
(H,  3i.) 

Je  ne  pense  pas  qu'elle  (la  nature)  ait  donné  cette  mauvaise  taille  k 
Qaranus,  que  pour  être  un  exemple  que  par  la  laideur  du  corps  un  es- 
prit ne  s'enlaioit  point.  (II,  5 10.) 

Les  soldats  n'y  sont  pas  reçus,  qu'avec  élection.  (II,  419.) 

Elle  ne  pouiroit  pas  sortir,  qu*k  la  fin  de  janvier.  (III,  lax.) 

Toute  espérance  d'avoir  secours  que  de  vous  est  perdue  pour  eux« 
(H,  436.)  . 

Je  ne  crois  point  qne  ces  tumultes  aboutissent  ^a'A  la  paix.  (III,  406.) 
Toyes  tome  I,  p.  6,  vers  39;  p.  198,  ver*  i8|  p.  970,  vers  55 1  p.  371,  vert  7 1 
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f).  378,  vers  a4;  p.  a8a,  vers  i3i  ;  p.  35a,  1.  33;  tome  II,  p.  aa4*  l-  a5;  p*  5a8, 
.  10;  p.  577,1.  19;  p. 634,  1*  ai  >  p. 654, 1.6;  tome IV,  p.  14a,  1.  a; p.  190, 1. 11,  etc. 

9*  Que  kb,  suivi  d'an  verbe  à  un  mode  personnel,  pour  50115, 
suivi  d'un  infinitif,  ou  pour  s€ms  que^  suivi  d*nn  subjonctif  : 

Philippe  demeura  quelque  temps  yu'il  ne  savoit  k  quoi  se  résoudxe. 
(I,  4o5.) 

On  peut  bien  donner  à  plusieurs  une  même  chose,  que  ce  ne  sera  pas 
avec  mêmes  paroles,  ni  avec  démonstration  d'une  même  volonté.  (II,  aS .} 

Je  n*y  pense  jamais  que  je  ne  remercie  la  nature  de  les  avoir  6utes  {les 
femmes)»  (IV,  ag.) 

Nous  n'avons  pas  été  longtemps  malades,  que  nos  cupidités  ne  a'émous- 
sent.  (II,  6o5.) 

n  t^en  offre  un  à  me  faire  plaisir,  qui  mérite  bien  que  je  lui  sois  obligé, 
mais  il  ne  le  peut  faire  ^u*il  ne  se  fasse  déplaisir.  (II,  35.) 

Ce  n*est  pas  signe  que  nous  ayons  encore  Tesprit  ni  bien  ferme  ni  bleo 
réduit  à  soi  quand  nous  dressons  Toreille  au  en  que  nous  oyons  emmi  la 
me.  Cette  curiosité  n*est  point  qu^iï  n*y  ait  de  la  sollicitude  et  de  Tap- 
préhension  en  Tintérienr.  (II,  4^9-) 

De  combien  de  travaux  ai-je  acheté  le  peu  qu'il  m'a  fait  de  bien?  Qui 
pouvois-je  servir  que  (sans  que  par  ce  service  rendu  à  un  autre)  ma  condi- 
tion n'eût  été  meilleure?  (II,  40.) 

Yoyex  tome  I,  p.  76,  Ten  a3  et  a4;  p.  94,Texs  188  et  189;  p.  «95,  ven  i5;  p.3o4, 
vert  II  et  ta;  tome  II,  p.  i53,  1.  16;  p.  191,  1.  3;  p.  3o4,  1.  18;  p.  33a,  1.  6 
et  7;  p.  557, 1.  6;  p.  578,  1.  a3;  p.  73a,  1.  5;  tome  IV,  p.  a,  1.  14,  etc. 

10**  Qux,  préeédé  et  suivi  de  ne,  pour  signifier  ne  pas....  avtuti 
que  : 

Ceux  de  la  ville. ...  ne  s'en  aperçurent  que  l'on  ne  fût  au  logis  du  gé- 
néral. (I,  399.) 

Je. . . .  le  prie  {Dieu)  qne  Leurs  Majestés  ne  soient  jamais  lasses  de  vous 
continuer  les  effets  de  leur  bienveillance,  que  je  ne  le  sois  de  vous  les  sou- 
haiter. (IV,  146.) 

Je  ne  pensois  répondre  à  votre  première  lettre,  que  le  gentilhomme  qui 
me  l'avoit  rendue  ne  s'en  retournât  en  vos  quartiers.  (IV,  i36  ;  voyez  11, 
p.  106,  1.  a8  et  99;  p.  455,  1.  10  et  11;  etc.) 

II*  Que,  employé  après  un  que  relatif  et  devant  un  pronom  de  la 
troisième  personne,  pour  remplacer  la  tournure  latine  du  pronom 
relaùf  suivi  d'un  infinitif  : 

Je  ne  prendrois  pas  ce  que  vous  m'offrez,  quand  ce  seroit  pour  le  redon- 
ner aussit6t,  parce  qu'entre  tant  de  choses,  il  y  en  a  beaucoup  que  j 'an- 
rois  honte  qu'elles  vmssent  de  ma  main.  (Il,  aa5.) 

L'un  d'eux....  fut  pendu  en  effigie;...  il  y  a  un  certain  commis  que 
l'on  croit  ^u'il  le  sera  en  propre  personne.  (III,  4^0 
Voyez  ci-eprës,  p.  5a4,  Qvi,  quc,  relatif,  8". 

12?  Qus,  suivi  d'un  subjonctif  devant  lequel  nous  l'omettrions  : 

Que  puisses-tu,  grand  soleil  de  nos  jours, 

Faire  sans  fin  le  même  cours  I  (I,  196,  vers  33.) 

Que  vive  et  meure  qui  voudra  I  (I,  187,  vers  46.) 

i3^  Que,  omis  devant  le  subjonctif: 

Bien  aimer  soit  votre  vrai  bien.  (I,  Soi,  vers  aS.) 
Chacun  en  fasse  l'interprétation  comme  il  lui  plaira.  (II,  8.) 
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Soit  la  fin  de  met  jours  contrainte  ou  naturelle, 
S'il  platt  k  mes  destins  que  je  meure  pour  elle, 
Amour  en  soit  loué,  je  ne  veux  un  tombeau 

Plus  heureux  ni  plus  beau.  (I,  3i,  vers  $7  et  $9.) 
Qui  n'eût  cru....  qu'avant  qu'être  à  la  f(^te 

De  si  pénible  conquête, 

Les  champs  se  fussent  vêtus 

Deux  fois  de  robe  nouvelle, 

Et  le  fer  eut  en  javelle 

Deux  fois  les  blés  abattus?  (I,  88,  rers  sg.) 

Yoyeitome  I,  p.  la,  vers  aa3;  p.  3o,  ver»  46;  p.  116  et  117,  vers  a4a,  246  et 
a5o;  p.  aïo,  vers  38;  p.  aa4,  vers  14. 

i4*  QuB,  emplois  et  tours  divers  : 

Depuis  que  le  soleil  est  dessus  l'hémisphère, 

Qu'il  monte  (soit  quii  mortte\  ou  ^u'il  descende,  il  ne  me  voit  rien  faire 

Que  plaindre  et  soupirer.  (I,  iSg,  vers  36.) 
Comme  la  nuit  arrive,  et  que  par  le  silence.... 

L'esprit  est  relâché,  etc.  (I,  160,  vers  3i.) 
....  Quana  les  Romains  ne  voudroient  rien  dire  de  son  entrée  en  Asie. . . , 
k  cette  heure  qu'il  étoit  passé  en  Europe  avec  ses  armées  de  mer  et  de 
terre,  que  s'en  falloit-il  que  ce  ne  fût  leur  déclarer  la  guerre  ouTerte- 
ment?  (I,  448.) 

A  quelles  dures  lois  m'a  le  ciel  attaché, 
Que  l'extrême  regret  ne  m'ait  point  empêché 
De  me  laisser  résoudre  à  cette  départie  r  (I,  139,  rers  3.) 

....  Socrate,  Chrysippus,  Zénon^  et  tous  ces  autres  qui  sans  mentir  ont 
été  grands  personnages,  mais  que  peut-être  on  estimeroit  moins,  si  ce  n'est 
que  Tenyie  ne  s'oppose  pas  à  la  gloire  de  ceux  qui  sont  morts.  (II,  3940 
Que  fais-tu,  que  d'une  armée.... 

Tu  ne  mets  {pourquoi  avec  une  armée  ne  metP4upas)  dans  le  tombeau 
Ces  voisins,  etc.r  (I,  93,  rers  i45.) 
Quel  astre  d^ire  et  d'envie 
Quand  vous  naissiez  marquoit  votre  ascendant. 

Que  Totre  courage  endurci. 
Plus  je  le  supplie,  moins  ait  de  merci?  (I,  347t  vers  5.) 
Mais  que  direz- vous  ^ii'il  y  a  {que  éireZ'Vaut  de  ce  qu'il  f  a,  si  Je  vous 
dis  qu*ilf  a)  des  choses  qui,  pouroe  qu'elles  sont  fort  désirées,  sont  appe- 
lées bienfaits,  et  d'autres  qui  ne  le  semblent  pas  être,  etc.?  (Il,  Sg; 
Toyez  II,  671,  1.  17.) 

Un  présent  sera  quelquefois  petit,  que  la  conséquence  en  sera  grande. 
(U.  635,) 

Ceux  qui  mesurent  leur  vie  au  compas  des  roluptés  yaines..,.  ne  sau- 
roient  tfu  ils  ne  la  treuvent  courte.  (II,  610.) 

M.  ae  Vendôme  a  écrit  au  Roi  et  à  la  Reine  de  la  fortification  que  fait 
de  Blayet  le  baron  de  Camorre,  et  leur  mande  que  ce  qu'en  fait  ledit  ba- 
ron est  que  (parce  que)  le  sieur  de  FouqueroUes....  lui  avoit  dit  qu'il  eût 
à  prendre  garde.  (III,  /iii,) 

Ualberbe  avait  mis  d'abord  :  «  est  tnivant  ce  que  loi  avait  dit,  »  aa  lieu  de  :  «est 
que.  » 

Que  tarde  ma  paresse  ingrate. 

Que  déjà  ton  bruit  nonpareil 

Aux  bords  du  Tage  et  de  l'Euphrate 

N'a  vu  l'un  et  l'autre  soleil?  (I,  107,  vers  8.) 
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U  en  est  que  s^ilt  ont  &it  quelque  ^iitr,  ils  ne  se  trouteront  en  com- 
pagnie où  ÎM  n'en  fassent  le  conte.  (U,  140;  toyes  EL,  i3a,  1.  dernière.) 

Cette  cérémonie  se  fera  aux  Tuileries,  pour  empêcher  que  tout  le  monde 
ne  Tienne  au  LouTre,  et  aussi  ^ii'il  sera  (parce  qu*U  iera)  plus  à  propos 
que  cela  se  fasse  hors  du  lieu  où  est  le  nouTeau  roi.  (III,  178.) 

Je  ne  me  courroucerai  jamais  que  je  puisse  (pour  peu  que  je  U  puisse) 
ayee  tous  pour  mon  occasion.  (Il,  76») 

L'importance  n'est  pas  à  donner  on  peu  on  beaucoup,  mais  à  donner 
de  bon  oosur....  Et  que  cela  soit,  on  le  reoonnoît  en  ce  que  toujoun  le 
bicnfiût  est  bon,  et  la  chose  faite  ou  donnée  est  indifférente.  ÇII,  la.) 

Autant  ^tt*il  y  a  d'écriTains,  autant  chaque  chose  peut  aToir  ae  noms, 
si  bon  leur  semble.  Et  ^'il  ne  soit  ainsi  (et  pour  que  vous  ne  doutiez  pas 
qu^il  en  soit  ainsi.  Je  vous  dirai  fii«),Thalie  plus  souTcnt  que  nulle  autre  est 
mise  an  nombre  des  Grâces  par  Hésiode,  et  Homère  la  fait  passer  pour 
une  Muse.  (II,  9.) 

Je  ne  saurois  penser  qu'autres  les  aient  inTcntées  que  ceux  mêmes  qui 
en  font  encore....  profession.  Et  quW  ne  soit  Trai,  n'ayons-nous  pas  tu 
sortir  beaucoup  de  choses  nouTelles  en  l'âge  où  nous  sommes?  (Il»  71 8-) 

Lisez....  toujoun  [les  liTres]  les  plus  approuTés,  et  si  parfois  U  tous 
Tient  eu  fantaisie  de  tous  diyertir  à  la  lecture  des  autres,  vous  le  pouTci 
faire,  mais  que  [mais  à  condition  que)  vous  reveniez  toujoun  aux  premien. 
(II,  s68;  voyez  ci-dessus,  p.  870,  Mais  qub.) 

Je  TOUS  euToie  l'écrit  tel  que  je  l'ai  reçu....  U  n'a  bougé  de  dessus  ma 
table  ^«e  jusques  i  ce  que  je  l'ai  mis  dans  ce  paquet.  (III,  1 10.) 

U  n'y  a  donc  point  de  doute  que  la  plus  belle....  chose  du  monde  ne 
soit  que  de  mourir  en  quelque  entreprise  Tcrtueuse.  (II,  5a8.) 

Lss  éditions  de  1645  et  de  1648  portant  :  c  ne  soit  de  mourir.  » 

QUEL,  Q17XLLB,  interrogatif  et  exclamatif  : 

OctaTius  étoit  père  d'Auguste....  Quel  plaisir  pensez-vous  qu*eùt  pris  ce 
bon  homme  de  Toir  son  fils....  présider....  à  la  paix  universelle?  (U,  8a.) 

Quelle  honte  est-ce  que  par  faute  de  nous  saToir  conduire,  il  n'y  a  point 
de  différence  entre  faire  du  bien  et  Touloir  du  mal!  (H,  a8.) 

Si  Tityre  a  une  si  grande  obligation  à  celui  qui  l'a  mis  en  un  repot  où 
tout  ce  qu'il  a  de  commodité  c'est  que  ses  bœufs  ont  de  l'herbe...,  qmatte 
dcTons-nous  aToir  à  ceux  qui  nous  en  donnent  un  où,  etc.  !  (II,  566.) 
Dans  réditioa  de  1645  :  ■  qaeÛe  U  devons-^ioiu  avoir...  !  » 

QuXL  QUB. 
Qui  qu'Usoitmt  préféré  par  Malherbe  à  quel  qu*il  soit,  (lY,  401.) 

QUELCONQUE. 

L'érénement  d'une  bonne  cause  est  plus  sur  entre  les  mains  d*un  fore 
que  d*im  arbitre,  qui  n'étant  retenu  d'aucune  considération,  ni  pressé  ne 
scrupule  quelconque,  est  libre  de  suivre  ce  que  bon  lui  semble.  (II,  $7.) 

QUELQUE,  an  singulier  : 

n  hit  chaud,  mais  un  feuillage  sombre 

Loin  du  bruit  nous  fournira  quelque  ombre.  (I,  a  17,  Tcn  x8.) 
[Par  la  justice,]  U  fait  demeurer  la  malice 
Aux  bornes  de  quelque  devoir.  (I,  8x,  Ten  i64-} 
n  s'est  fait  quelaue  léger  combat.  (IV,  14.) 

Comme  j'ai  eu  tait  9«^««  chemin  dans  la  nie  de  Saint-Honoré,  je  sois 
retourné  sur  mes  pas.  (m,  276.) 
Toute  la  race  des  hommes,  nés  et  A  naître,  est  condamnée  4  la  mott.... 
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Qaelle  ralion  ai-je  donc  de  me  plaindre...,  ai  de  quelaue  espace  de  jonra 
je  précède  nn  destin  où  sera  compris  tout  l'amyers?  (u,  55o  et  55t.) 
n  y  a  enriron  trois  ans  qfu'il  vous  plut  me  faire  expédier  on  don  de 

Quelque  nombre  {iPun  certain  nombre)  de  places  de  maisons  à  bfttir  dans 
enceinte  du  port  de  Toulon.  (IV,  laS.) 

Il  ne  TOUS  a  point  donné  quelque  petit  nombre  de  bœufs.  (Il,  96.) 
Différer  sa  mort  de  quelque  moment.  (II,  635.) 

Je  me  ressouviens  de  quelque  langage  que  je  tous  ai  ouï  tenir.  (II,  297.) 
Je  TOUS  arois  écrit  quelque  lettre  sur  la  mort  de  M.  dn  Vair.  (IV,  94.) 

QUBLQUB....  QUE  : 

Qu'il  TOUS  tronre  en  quelque  part  qu^ïL  tous  fuie  ;  assiéges-le  d*obliga« 
tions.  (II,  7.) 

De  quelques  belles  paroles  que  vous  ayez  accompagné  Texcuse  de  votre 
silence,  je  ne  la  saurois  prendre  que  pour  une  accusation  du  mien. 
(TV,  146.) 

QusLQUis,  QUELQUES. ...  QUE,  daiis  dcs  façoDs  de  parler  où  nous 
employons  quelque^  sans  accord  : 

Le  Roi  a  été  ici  quelque*  trois  ou  quatre  jours,  (m,  87.)  ^ 
Les  melons  dont  tous  me  faites  fête,  quelques  bons  qu'ils  soient,  ne 
valent  pas  ceux  de  l'Épargne.  (IV,  i5;  Toyez  IV,  x57,  184.) 

Quelqu'un,  quelques-uns  : 

Quelqu'un  dira  pour  moi  que  je  fais  mon  dcToir.  (I,  a55,  vers  i3.) 

Quand  en  une  assemblée  nous  suItous  tous  Topinion  de  quelqu^un  qui 
a  parlé  le  premier,  on  ne  peut  pas  dire  :  Gettui-oi  s'y  accorde  pins  que 
oettui-là.  (II,  591.) 

Nous  aTons  besoin  de  quelqu^un  sur  lequel  nous  prenions  les  préceptes 
de  notre  Tie.  (II,  Soi .) 

Si  quelqu'un  les  a  gratifiés  en  chose  qui  touche  leur  vie  on  leur  honneur, 
ib  ne  le  voient  plus  si  souTent  que  de  coutume.  (II,  87.^ 

U  a  fallu  que  j'aie  fait  ce  discours,  pour  rabattre  Tinsolence  de  quel" 
ques^une  qui  s'attachent  k  la  fortune.  (Il,  77.) 

Quelque  chose  : 

Mais  il  est  temps  de  clore  ma  lettre.  H  me  semble  que  j*oi  que  tous 
demandez  si  elle  vous  doit  aller  treuver  les  mains  vides.  Ne  vous  souciez  : 
elle  portera  quelque  choses  et  non  quelque  chose ^  mais  beaucoup.  (II,  3o5.} 
C'est....  une  affaire  où  il  y  a  quelque  chose  plus  que  de  lliomme.  (1, 353.) 
Si  pour  être  juste  elle  (ma  prière)  est  bien  reçue  de  vous,  elle  le  sera 
encore  de  quelque  chose  davantage  pour  la  considération  que,  etc.  (IV,  85 
et  86.) 

Quelque  chose,  sniTÎ  d'an  adjectif,  d'un  participe  ou  d'un  pro- 
nom se  rapportant  au  mot  chose  : 

Il  est  des  choses  qui  n'ont  point  d'âme,  comme  les  pierres.  H  faut 
donc  trouver  quelque  chose  plus  générale  que  les  animées,  qui  sera  le 
corps.  (II,  475.) 

....  Pour  apprendre  quelque  chose  digne  de  vons  être  écrite.  (IV,  70.) 

L'édition  de  i63o  porte  :  «  digne  de  voot  écrire.  » 

n  y  a  donc  quelque  chose  désirable  de  soi-même...,  qui  est  l'honnêteté 
dont  U  est  question.  Or  y  a-t-il  quelque  chose  plus  honnête  que  le  ressen- 
timent d'un  plaisir  qu'on  nous  a  faitr  (II,  xio.) 
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Il  y  eat  doute  de  quelque  bronillerie....  pour  qudfue  chose  qui  t'étoh 
passée  chez  Mlle  Choisy.  (III,  5 II.) 

Quand  on  tous  dira  quelque  chose^  conûdérez  l'intérêt  de  celui  qui  la 
TOUS  dit.  (IV,  70.) 

Tout  ce  qu'on  apporte  à  cultiver,  ou  un  champ  ou  quelque  autre  chùie 
de  qui  le  fruit  n'est  point  en  elle-inéine,  ne  peut  avoir ,  etc.  (II,  104.) 
Voyes  tome  II,  p.  33,  38,  53,  6a,  1.  27  j  116,  aa3,  1.  i ,  ao  et  a5;  39$. 

QuBLQTTVFOis,  quclquc  jour  : 

Que  direz-TOus,  races  futures. 
Si  quelquefois  un  vrai  discours 
Vous  récite  les  aventures 
De  nos  abominables  jours?  (I,  7$,  vers  a.) 
Quelquefois  dans  ce  tens  est  blâmé  par  Bfalberbe  cbcs  des  Fortes.  (lY,  434.) 

QUERELLE,  latte,  guerre  : 

De  combien  de  jeunes  maris. 

En  la  querelle  de  Paris, 

Tomba  la  vie  entre  les  armes!  (I,  33,  vers  ao.) 

[Sa  Carmagnole]  l'invite  à  prendre  pour  elle 

Une  légitime  querelle,  (I,  54,  ▼ers  196.) 
Un  homme  de  bien  n'est  point  sujet  à  cette  vergogne....  d'être  vaincu; 
oar  il  ne  se  rend  jamais,  jamais  il  ne  renonce  à  la  querelle,  (II,  i36.) 
Voyes  ct-dctsiu,  p.  199,  la  fin  de  Tarticle  Gaïua. 

QUERELLEUR. 
Tous  ceux  qui  sont  mauvais,  nous  les  appelons  intempérants,  avares, 

paillards  et  tfii«re/£nix.  (II,  117.) 

Le  querelieus  [dit]  qu'il  n'aime  rien  tant  que  la  paix.  (II,  443*) 
Quand  un  homme  est  ivre,...  s'il  est  quereUeux^  sa  langue  et  ses  mains 

perdent  la  discrétion.  (II,  647.) 

QUERIR,  chercher  : 

....  Tu  passas  en  Italie, 
Où  tu  fias  quérir  pour  mon  roi 
Ce  joyau  d  honneur  et  de  foi 
Dont  rAme  à  la  Seine  s'allie.  (T,  11  a,  vers  11  a.) 
Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  noms  illustres  que  la  fortune  n'a 
point  mis  entre  les  mains  du  peuple,  mais  qu'elle-même  est  allée  quérir 
sous  terre  pour  les  mettre  au  jour  et  les  publier  I  (II,  61 5.) 

L'avoir  assisté  malade...,  lui  être  allé  quérir  le  médecin,  etc.  (II,  60.) 
Vojes  tome  I,  p.  ia4,  vers  aôè;  p.  a35,  Ten  la  ;  p.  a8i,  vers  94;  etc. 
Ces  Ames  ambitieuses, 
Qui  jusques  où  le  matin 
Met  les  étoiles  en  fuite, 
Oseront  sous  ta  conduite 
Aller  quérir  du  butin.  (I,  93,  vers  170.) 
Dans  es  denier  exemple,  quérir  te  rapproche,  pour  le  sens,  de  eomquérir, 

QUESTION. 

U  faut  du  choix  et  de  la  diligence  quand  il  est  question  de  faire  des 
amis.  (II,  33.) 

Pour  chasser  la  faim  et  la  soif,  il  n'est  point  question  de  courtiser  les 
portes  des  grands.  (II,  374.) 

Il  n'est  point  question  quel  il  est.  (II,  58o.) 

11  n'est  pas  à  cette  heure  question  si  ce  que  tu  as  fait  m'a  profité.  (II, 
159;  voyez  n,  33.) 
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Toute  la  question  n'ett  que  d'un  cimetière  : 

Prononcez  librement  qui  le  doit  posséder.  (I,  $7,  Ters  i5.) 

La  question  est  si  la  chose  a  été  faite  on  non.  (Il,  58  ;  Toyez  II,  83, 91 .) 
Vous  retrancherez,  s'il  tous  plait,  aux  deux  dernières  {lettres)  que  je 

TOUS  ai  envoyées,  ce  que  tous  jugez  qui  peut  choquer  les  personnages  de 

question  (en  question,  dont  il  s*agit),  (iV,  97.) 

QUÊTER,  terme  de  chasse,  chercher,  flairer  : 
On  fait  cas  d*nn  chien,  s*ii  a  bon  nez  pour  quêter.  (II,  587.) 

QUEUE ,  au  figaré  et  proverbialement  : 

L*nn  la  cherche  (la  Joie)  en  la  dissolution  des  festins  et  en  la  super* 
fluité  des  dépenses;  Tautre  en  la  -vanité  des  états,  et  d*ayoir  tout  le  peuple 
d'une  Tille  à  sa  queue.  (II,  489.) 

Il  n*y  a  point,  disent- ils,  de  Tolupté  sans  rertu.  Mais  pourquoi  faites- 
Tous  marcher  la  volupté  la  première?...  La  vertu  ne  s  abaisse  jamais  à 
porter  la  queue.  (II,  91.) 

On  ne  Toyoit  point  un  nombre  infini  de  charrettes....  se  suivre  queue 
à  queue  dans  les  rues.  (II,  713.) 

QUI|  QUB,  QUOI,  pronoms  relatifs,  interrogatifs,  exclamatifs. 

I.  Qui,  qub,  quoi,  relatif. 

I*  Qui,  qub,  séparé  pins  on  moins  de  son  antécédent  : 

Une  Ame  est  vraiment  généreuse,  qui  fait  bien  pour  Tamour  du  bien 
même.  (II,  5.) 

Aussi  faut-il  qu'un  homme  soit  étrangement  révolté  contre  les  maximes 
naturelles,  et  dépouillé  de  tout  sentiment  d'humanité,  qui  fait  mal  avec 
cette  iiftention  de  se  donner  du  contentement.  (II,  108.) 
Vous  aurez  des  enfants  des  douleurs  incroyables, 
Qui  seront  près  de  vous  et  crieront  à  Tentonr.  (I,  3,  vers  18.) 

Mme  la  marquise  de  Vemeuil  est  en  cette  ville,  qui  (laquelle  marquise)^ 
depuis  peu  de  jours,  a  reçu  de  notables  gratifications  du  Roi.  (III,  Sa.) 

Vous  avez  bonne  opinion  de  moi,  qui  pensez  (vous  qui  pensez)  que  je  ne 
sais  rien  que  je  ne  veuille  bien  que  vous  sachiez.  (II,  641  ;  voyez  III,  100.) 

Je  me  trouvai  hier  devant  la  Reine  auprès  de  lui,  où  je  m'informai  de 
toute  cette  affaire,  qui  (se  rapportant  à  lui)  me  la  conta  comme  Monsieur 
le  Prince  la  conte.  (lll,  440.; 
Qui  est  blâmé  par  Malherbe,  comme  mal  placé,  dana  ces  Tera  de  dea  Portea  : 

Yojex-moi  toat  en  pleurs  sur  TOtre  aépoltore, 

Qui  plains,  non  Totre  mal,  mais  ma  triste  aventoie.  (lY,  ^69.) 

Tojcstome  I,  p.  a5,  Ters  56;  p.  iio,  tcts  54;  p.   i3a,  vers  3;  tome  II,  p.  5, 
!•  4;  p«  46,  1.  i5;  p.  iio,  I.  29;  p.  118,  I.  i5;  p.  419»  1.  3i;  p.  5i3,  1.  a3. 

2*  Qui,  continuant  une  qualification  commencée  par  im  adjectif, 
un  participe  y  on  nom  : 

Ayant  été  sauvée  d*autre  façon,  elle  eût  joui  du  fruit  d'une  clémence 
vulgaire,  et  qui  n'eût  rien  eu  de  rare  pour  la  signaler.  (II,  78.) 

Ces  précepteurs  universels  du  genre  humain,  et  qui  nous  ont  fait  l'ou- 
verture à  des  choses  si  profitables.  (II,  Soi.) 

Encore  qu'un  malhabile  homme  se  puisse  bien  réjouir  pour  un  juste 
sujet,  toutefois,  pource  que  son  affection  est  déréglée,  et  ^ui  en  un  mo- 
ment est  capable  de  mutation,  je  Tappelle  une  volupté  sans  compas  ni 
mesure.  (II,  484.) 
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n  a  l'esprit  yert  et  TigoarenXy  et  qui  donne  encore  de  l'ezeraoe  à 
corp»  atténué.  HI,  5io.; 

Vous  le  tienorez  poor  on  méchant  hommes  et  qui  a  plat6t  bcaoîn  de 
punition  que  de  curateur.  (II,  io6.) 

Vous  en  trouTerez  Tun  ciiagrin  et  mélancolique,  comme  sont  ordinai- 
rement renienrt  de  dettes  et  trompeurs,  et  qui  ne  tiendra  compte  ni  de 
ceux  qui  l'ont  mis  an  monde,  ni  de  ceox,  etc.  (U,  67.) 

J'étou  pauvre,  misérable,  chassé  de  mon  pays 9  qui  ne  iaT«NS  où 
m*adresser.  (II,  a43.) 

Une  pièce  d'argent  n'est  pas  mauraise,  ponroe  qu'on  étranger»  et  ^ 
n'en  connoit  point  le  coin,  la  refuse.  (Il,  161.) 

A  cette  manière  d'ingrats,  et  qui  rejettent  les  bienfaits...,  ressemblent 
certains  autres,  etc.  (II,  198 .) 

3*  Qui,  après  des  noms  de  choses,  là  où  d'ordinaire  anjonrdliiii 
on  emploierait  plutôt  lequel^  laquelle^  dora  : 

Aux  plus  beaux  jours  de  juin  et  de  juillet,  il  s'élère  des  tempêtes  à 
qui  décembre  et  janyier  n'en  ont  point  de  pareilles.  (II,  797.) 

Je  n'ai  autre  aesir  que  de  tous  témoigner  une  fidélité  à  qui  nulle  autre 
ne  puisse  faire  comparaison.  (IV,  i83.) 
Objets  à  qui  notre  esprit  se  colle  et  s'attache  avec....  passion.  (Il,  18.) 
Deux  beaux  yeux  sont  l'empire 

Pour  qui  je  soupire.  (I,  i65,  Ters  56.) 
....  Aux  roses  de  sa  beauté.... 
L'âge,  par  qui  tout  se  consume. 

Redonne,  contre  sa  coutume,  17,  L  29.) 

La  grâce  de  la  noureauté.  (I,  89,  ▼.  188;  roy.  I,  108,  ▼.  a6;IIy 
Ce  sonnet  a  été  fiùt  ponr  une  soarpoulette  sur  qui  sa  maltresse  se  plai- 
soit  d'aller.  (IV,  3o4,  note  i.) 

Des  choses  nécessaires,  j'en  ùm  encore  de  trou  sortes.  Les  unes  tout 
celles  sans  qui  nous  ne  pouvons  Tivre....  Après  les  choses  de  cette  natore, 
il  y  en  a  d'autres  sans  qui  nous  pouvons  bten  TÎTre,  mais  nous  ne  le  de- 
vons pas....  A  celles-ci  succèdent  les  dernières  du  nombre  des  nécessairea, 
qui  sont  celles  sans  qui  nous  ne  prendrions  point  de  plaisir  de  Tivre.  (II, 
18  ;  voyez  I,  229,  vers  7.) 

Beauté,  de  aui  la  grâce  étonne  la  nature.  (I,  i37,  vers  i.) 
Moi  de  aui  la  fortune  est  si  procbe  des  cieox.  (I,  «96,  vers  a8.) 

L'envie  est  la  troisième  cause  qui  fait  les  hommes  ingrats  ;  maladie.... 
plus  fâcheuse  que  nulle  autre,  et  de  qui  les  comparaisons  sont  les  pins 
cruelles  gènes  qui  nous  puissent  tourmenter  l'esprit.  (II,  41O 

Cest  un  péni  où  il  faut  une  froideur  et  une  assurance  de  qui  peu 
d'hommes  sont  capables.  (II,  38o.) 

Yojes  I,  5i,  V.  za6  et  i35;  55,  v.  ai6;  Sg,  v.  «9;  68,  t.  14 ;  88,  v.  43;  91, 
V.  107;  108,  V.  18;  14a,  V.  3i  et  38;  167,  v.  14 ;  175,  t.  27  et  38;  i83.  v.  11; 
186,  V.  99;  II,  9,  1.  7;  la,  1.  •▼•nt-deraière;  i5, 1.  16;  ai,  I.  3o$  378, 1.  a3. 

4*  Q^«  QUB,  QUOI,  se  rapportant  à  im  nom  indéterminé,  on  k 
ridée  plutôt  qu'à  un  mot  en  particulier  : 

Soit  quUl  eût  en  borreur  le  nom  de  roi,  qui  est  une  domination.... 
préférable  i  toute  autre  sorte  de  gouvernement,  etc.  (II,  34.) 

[Les  sages,]  à  force  de  la  manier  {la  farine)^  en  font  de  la  pâte  et  lui 
donnent  force  de  pain,  qu'ils  cuisirent  au  commencement  dans  les  cendres 
chaudes.  (II,  717;  voyez  I,  14$,  ven  4.) 

U  6te  i  l'action  tout  ce  quVlle  a  de  grâce,  qui  est  de  prendre  plaisir  en 
ce  qu'on  fait.  (II,  5 14.) 
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Ce»  cérémonies  y  foieDt  apportées  poor  les  difficultés  aa'aToient  faites 
Messieurs  des  comptes  de  TÀ'ifier  les  lettres...  :  kquoi  ils  demeurèrent 
opiniâtres,  nonobstant  trois  jussions  qui  leur  forent  envoyées.  (III,  5o8.} 

5*  Qui,  pour  celui  qui  on  ce  qui^  (jme)  chose  qui;  Qire,  pour  ce  que 
(voyez  ci-après,  p.  527,  2*);  Qui,  ayant  pour  corrélatif  i7,  placé  après  : 

[Leur  courage]  Tous  les  forts  orgueilleux  brisera  comme  verre; 
Et  qtà  de  leurs  combats  attendra  le  tonnerre, 
Aura  le  châtiment  de  sa  témérité.  (I,  loa,  vers  7.) 

Celui  qui  se  règle  par  les  lob  de  la  nature  est  riche  ;  qtd  par  celles  de 
Topinion,  est  pauvre.  (II,  Bai.) 
La  nuit  est  déjà  proche  i  tiui  passe  midi.  (I,  337,  vers  36.) 

Voilà  pas  qui  est  galant  (/m  voilà-t-il  pas  une  chose  galante)  ?  (IV,  34a.) 

Ils  se  sont  réservé  la  première  place  et  nous  ont  donné  la  seconde,  qui 
est  l'honneur  le  plus  grand  qu'il  nous  est  possible  de  recevoir.  (II,  44.) 

Il  n'y  a  jamau  eu  nation  que  celle  des  Mèdes,  qui  ait  donné  action 
contre  les  ingrats  :  qui  est  un  grand  ai^ment  que  ce  n'est  point  chose  qui 
se  doive  faire.  (II,  56.) 

Qu'est>ce  autre  chose  que  de  céder  à  soi-même?  qui  est  le  comble  de 
tonte  la  félicité  qu'on  sauroit  désirer.  (II,  89.) 

Il  est  des  personnes  à  qui  nous  sommes....  égaux  en  affection,  9ui  est 
la  seule  chose  qu'ils  nous  demandent...;  inégaux  en  fortune,  qui  peut 
bien  empêcher  la  volonté  que  nous  avons  de  reconnoître.  (II,  iBg.) 

Cest  me  donner  moyen  de  m'entretenir  longtemps  avec  vous,  ^ui.... 
n'est  point  un  des  moindres  contentements  que  je  sanrois  recevoir.  (III  >  1 1 7  •) 

Au  dernier  couplet,  il  parle  à  elle  en  tierce  personne ,  qui  ne  me  plaît 
pas.  (IV,  a77.) 

Les  coches....  sont  établis  à  quatre  écus  par  jour,  mais  il  faut  payer 
le  retour....  U  est  vrai  qu  ils  font  compte  d'établir  un  bureau  à  Fontaine- 
bleau, de  sorte  que  l'on  ne  payera  que  quatre  écus  en  été,  qui  est  une 
journée,  et  six  en  hiver  pour  une  journée  et  demie.  (III,  78.) 

Tant  que  nous  avons  été  à  Fontainebleau,  ^iii  a  été  cinq  on  six  se- 
maines, je  n'ai  point  trouvé,  etc.  (III,  aaS.) 

L'ajournement  est  du  neuvième  jour  de  janvier  i6oa,  à  comparoitre 
le  dix-septième  dudit  mois...,  qui  est  huit  jours  après  l'exploit.  (I,  33$.) 
Ot  monstre....  n'avoit  jamais  éprouvé 
Que  peut  un  visage  d'Alcide.  (I,  80,  vers  118.) 

Yojes  tome  I,  p.  ai,  vers  aa;  p.  ia3,  Ten  aai  ;  p.  a33,  ytsn  77  ;  p.  349.  Ter»  4; 
p.  a69,  Tcn  a3;  p.  387,  Ten  46:  p.  a93,  vert  5;  tome  II,  p.  3,  1.  19;  81. 1.  16;  io4f 
1.  la;  ii5, 1.  ai;  569,  1.  9;  575,  1.  3a;  730,  1.  a6;  tome  III,  p.  ao3,  I.  ai. 

Tout  ce  qui  me  la  blâme  offense  mon  oreille. 
Et  qui  veut  m'affliger,  il  fsut  qu'il  me  conseille 
De  ne  m  affliger  pas.  (I,  161,  vers  59.) 
Qui  fait  une  chose  lentement,  qui  se  plaint,  qui  recule,  qui  appréhende, 
il  6te  â  l'action  tout  ce  qu'elle  a  de  grâce.  (II,  5i40 

6**  Qui,  équivalent  à  quand  on^  si  ton  : 

Ce  n'est  rien  aujourd'hui  de  prendre  du  parfum,  qui  ne  le  renouvelle 
deux  ou  trois  fois  le  jour,  de  peur  que  l'air  ne  le  fasse  évanouir.  (II,  67t.) 

Ce  n'est  rien  que  d'être  présent  pour  la  voir  (rocco/io/i),  qui  n'est  vi- 
gilant pour  l'employer.  (II,  346.) 

Les  voluptés....  sont  en  un  précipice,  et  qui  n'y  garde  mesure,  il  en 
sort  ordinairement  de  la  douleur.  (Il,  35a.) 

Il  est  des  choses  de  cette  nature,  que  qui  les  bailleroit  à  ceux  qui  les 
demandent,  elles  seroient  occasion  de  leur  ruine.  (II,  a6.} 
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En  quelle  part  da  monde  saoroît-on  ouïr  pins  de  tempête  qu'en  un 
Palais?  Et  cependant  qui  seroit  contraint  d'y  vivre,  on  tronreroit  moyen 
d*y  avoir  du  repos.  (Il,  873.) 

La  volonté  n'est  rien,  qui  ne  profite  (quand  on  tCest  pas  utile  aux  gemi)  ; 
le  profiter  n'est  rien,  qui  n'en  a  la  volonté.  (II,  179O 

7*  Qui....  qui,  Tun....  Fantre: 

Du  oommenoementy...  les  hommes  étoient  épars,  qui  d'un  o6té»  qui  de 
Pautre.  (II,  711.) 

Le  couronnement  de  la  Reine  est  remis,  qui  dit  en  juin,  qtd  dit  en 
octobre.  (III,  148.) 

Qui  croit  qn^elle  repassera  par  ici,  qui  croit  que  non.  (IV,  34.) 

8*  QuB....  QUI  y  employés  ensemble,  soit  l'un  comme  régime  et 
Paatre  comme  sujet  d'un  même  verbe,  soit  Fun  comme  régime  d'an 
premier  verbe  et  l'autre  comme  sujet  d*an  second  : 

Ce  sont  choses  que  qui  ignore  ne  gagne  rien  de  savoir  tout  le  demeurant. 
(n,687.) 

Ils  [mes  vers)  lui  seront  présentés  {au  Boi)  par  M.  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, ^iie  vous  croyez  bien  qui  n'y  sera  pas  oublie.  (IV,  68.) 

[Une  adversité]  Que  tu  sain  bien  qui  n'a  remède 
Autre  que  d'obéir  à  la  nécessité.  (I,  371,  vers  71.) 

Nous  ne  laisserons  guère  de  marques  de  notre  vie,  si  nous  n'entrepre- 
nons que  ce  que  nous  serons  assurés  qui  nous  doive  réussir.  (II,  13 S.) 

J'aime  mieux  vous  croire,  que  je  sais  qui  écrivez  avec  poids ,  que  les 
autres.  (III,  100.) 

Ce  que  vous  appréhendez  qui  vous  doive  accabler  n'arrivera  peut-être 
jamais.  (II,  307.) 
Voyez  I,  161,  vert  56;  II,  37,  I.  a3,  a4  et  3i;  101,  1.  8;  ai6,  1.  18. 

9*  Qui,  QUB,  substitut  d'un  nom  qui  est  en  outre  remplacé  par  un 
antre  pronom  : 

La  volupté  est  une  chose  fragile,  peu  durable...,  qui  plus  on  la  prend 
avidement,  plus  elle  est  sujette  à  se  changer  en  son  contraire.  (Il,  a  17.) 

Pourquoi  lui  serois*je  tenu  d'une  chose  que  quand  il  Ta  fiiite  je  n'étois 
point  en  son  imagination  ?  (II,  187.) 

Il  est  de  certaines  choses  que  depuis  que  nous  les  avons  une  fois  sues 
nous  les  savons  toute  notre  vie.  (Il,  55'.) 

Entre  tant  de  choses,  il  y  en  a  beaucoup  que  j'aurois  honte  qu*eiles 
vinssent  de  ma  main.  (II,  395.) 

....  S'il  faut  appeler  robes  ce  qui  ne  défend  ni  le  corps  ni  la  honte,  et 
que  celles  qui  les  portent  se  peuvent  dire  nues.  (U,  3s6.) 
Voyes  tome  II,  p.  538,  1.  i5;  p.  540, 1.  17;  tome  III,  p.  46, 1.  a5. 

10®  Qui,  QUB,  dans  une  construction  interrompue  : 

J'ai  aujourd'hui  en  l'honneur  de  dtner  avec  Mme  de  Longueville,  qu 
ayant  envoyé  chez  M.  Mangot  savoir  s'il  étoit  au  logis...,  on  lui  a  rap- 
porté qu'il  étoit  à  la  Bastille.  (III,  369.) 

Autrefois  ceux  à  qui  leurs  maîtres  permettoient  de  parler,  non  devant 
eux  seulement,  mais  avec  eux,  et  ne  leur  faisoient  point  coudre  la  bou- 
che, etc.  (II,  4^8.) 

1 1*  Qui,  substitué  à  quil^  dans  récriture,  comme  il  Tétait  dans  la 

prononciation  (voyez  plus  loin,  iS**,  exemple  la,  ce  qui  me  semble)  : 

Je  serois  relevé  de  cette  peine  de  vous  écrire  de  si  déplorables  non- 
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Telles,  et  tous  hors  de  ce  premier  étonnement  qui  faut  que  les  âmes.... 
sentent  an  premier  assaut  que  leur  donne  cette  douleur.  (IV,  a,  exemple 
tiré  d'une  lettre  autographe.) 

1 2*  Qui  que,  quoi  qui,  quoi  que  : 

Je  dirois  quoi  qui  arrive ^  et  quoi  qui  avienne;  non  quoi  qui  m'en  prie, 
quoi  qui  m*en  parle,  mais  qui  que  nCen  prie,  ou  qui  que  nCen  parle^  ou  ^uî- 
conque  m^enparUy  etc.,  on  qui  que  ce  soit  qui  m  en  parle.  (iV,  381.) 
Qui  qu*il  soit  préféré  par  Malherbe  k  quel  qu'il  soit.  (lY,  401.) 

Une  grande  âme,  quoi  qui  arriye  à  son  désaTantage ,  ne  Tolt  jamais 
rien  au-dessus  de  soi.  (II,  187.) 

Quoi  qui  en  arriTe,  il  le  faut  attribuer  à  la  fortune.  (TV,  5a.) 
Quoi  ^uVlle  soit,  nymphe  ou  déesse,  etc.  (I,  ai6,  yers  181.) 
....  Quoi  que  tous  ayex....  (I,  i38,  Ters  i3.) 

Quoi  que  c'en  soit  {quoi  qu'il  en  soit),  et  quoi  qu*en  disent  lès  mauTaises 
langues,  c'est  une  douce  chose  que,  etc.  (iV,  5a;  Toyez  II,  11 5. J 
A  quoi  que  l'espoir  tous  conrie,  etc.  (I,  3oi,  Ters  37.) 

U  Teut  mal  à  son  frère,  mais  il  lui  est  expédient  de  l'aToir.  Je  l'ai  tué. 
Quoi  qu*il  die  et  au'il  s'en  réjouisse  {et  quoiqu*il  s^en  réjouisse),  je  ne  loi 
ai  point  fait  de  plaisir.  (II,  161.) 

Pour  s'expliquer  cette  ellipse  de  quoi  derant  le  second  que^  il  fisut  considérer  que 
a  conjonction  quoique  s'écriTÙt  autrefois  en  deux  mots. 

1 3®  Qui,  que,  quoi,  emplois  et  tours  divers  : 

Il  m'est  avis  que  je  l'oi  qui  tient  ce  langase  à  la  fortune.  (Il,  14.) 
Un  peu  après  entrèrent  MM.  de  Guise,  oe  Joinville  et  de  Raiz,  qui  se 
saluerait  aTec  bonne  mine  de  côté  et  d'antre.  (III,  460.) 
Nous  ne  sommes  pas  seuls  qui  en  murmurons.  (II,  i5a.) 
n  est  seul  qui  reoonnoit  des  personnes  qui  ne  le  pensent  point  avoir 
obligé.  (II,  563.) 

L'opinion  tient  toutes  choses  suspendues  :  l'ambition,  la  luxure  et 
PaTance  ne  sont  pas  seules  qui  la  regardent.  (II,  6o5.) 

Qui  a  lâché  la  course  à  toutes  ces  ririères ,  les  unes  qui  arrosent  les 
campagnes  et  les  embellissent,  et  les  antres  qui,  etc.  ?  (II,  94*) 
Le  nom  de  sa  chaste  Marie 
Le  traTailloit  d'une  langueur 
Qu'il  pensoit  que  pour  sa  longueur 
Jamais  il  ne  Terroit  guérie.  (I,  ia3,  Ters  a43.) 
Ceux  qui  ont  du  jugement  s'accontnment....  à  converser  le  plus  sou- 
Tent  aTec  l'esprit,  comme  avec  la  partie  qu'ils  ont  la  meilleure.  (II,  604.) 
La  principale  nouTeauté  que  nous  ayons....  est  l'enterrement  fait  ce 
matin  de  feu  Monseigneur  {le  frère  aine  au  Roi)..,,  Mademoiselle  de  Mont- 
pensier....  est  de  nouTeau  promise  à  Monseigneur  qui  est  à  cette  heure. 
(III,  a53.) 

Je  lui  en  Tenx  demander  six  cents  {écus)  aTec  les  intérêts  depuis  oe 
temps-là,  qui  sont  Tingt  ou  Tingt-deux  ans.  (I,  3340 
Qui  sera  si  ridicule 
Qui  ne  confesse  qu'Hercule 
Fut  moins  Hercule  que  toi?  (I,  90,  Ters  99.) 
Je  TOUS  dirai  ce  qui  m'en  semble.  (II,  35;  Toy.  II,  3o, et  plus  haut,  ii^.) 
C'est  aux  choses  superflues  qu'on  a  de  la  peine  et  au'il  faut  suer  pour 
les  acquérir,  qui  {ee  sont  elles  qui)  nous  font  user  nos  habits,  rieillir  sous 
les  tentes,  et  courir  aux  riTages  étrangers.  (II,  175.) 
Désolé  que'xe  suis!  que  ne  dois-je  pas  craindre?  (I,  161,  Ters  65.) 
Miiérable  qu*'û  est.  (I,  a56,  Ters  34,  et  a8i,  Ters  95.} 
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Je  me  snû  adieiaé  à  niomme  que  toos  m*afCB  oommuidé.  (01,  4S.) 
Toyes  ô-datot,  p.  5i3,  Que,  eonjoiMlioiiy  5*. 

Quand  il  n'y  ftnroU  point  nn  nombre  infini  d*incommodîtéf  fii^îl  y  a. 
(U.  3a.) 

C'est  on  aoôdent  aiaez  étrange  poor  émaaycir  toote  personne.  Je  ^tm 
laiife  à  penier  ce  que  peat  être  d'nn  homme  affectionné  comme  il  eat  à 
•a  patrie.  (Il,  7^^») 

L'on  n'a  rien  dit  de  tout  ce  que  démos  au  Roi.  (Œ,  4a8;  Toycs 
m,  180.) 

Tons  cet  biens. . . .  que  rarô  par  l'eflbsicm  dn  sang  d'antmi  toqs  défendei 
(dt  iatin  :  qoc  ex  alieno  sangaîne  rapta  defenditîs^y  etc.  (II,  170.) 

A  M.  dn  Périer,  il  aura  dent  pour  dent,  ou  oni  pour  ceil,  lequel  ^*il 
▼oodra.  (m,  55.) 

....  Aprèi  lui  notre  discord 
N'aura  plus  qm  dompte  sa  rage.  (I,  53,  rers  168.) 
Ne  laisse  rien  que  tu  ne  voies.  (Il,  43*) 
Je  n'aiplns  que  tous  dire  {rien  à  vous  dire),  (UI,  sgS.) 
Tiiémis....  Ta  d'un  pas  et  d*un  ordre 
Où  la  censure  n'a  que  mordre.  (I,  si4>  '▼«n  i36.) 

Bl]  ne  sait  en  cette  peinture 
i  que  laisser,  ni  que  dioisir.  (Q,  109,  Tcrs  5o.) 

Voyesd-spris,  p.  5s7,  a*. 

Qui  Terra  cette  fête 
Pour  mourir  satisfait  n'aura  que  désirer.  (I,  a33,  Ters  78.) 

Si  je  TOUS  en  montre  un  i  qui  par  promesses,  menaces,  ni  tortures,  <m. 
ne  puisse  faire  déceler  les  secrets  de  son  mahre,  mais  (mais  qui)  an  lien  de 
déposer  quelque  chose  à  son  préjudice,  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  poor  le 
faire  trouTcr  innocent,  etc.  (II,  69.) 

n  ne  s'evuuit  pas  que  tout  ce  que  depuis  j'ai  acqtds  soit  moindre  qw 
la  chose  sans  quoi  je  ne  pouTois  rien  acquérir.  (II,  79.) 
Dure  contrainte  de  partir, 
A  ^«01  je  ne  puis  consentir. 

Et  dont  je  ne  m*ose  défendre.  (I,  141,  ▼•  a  ;  Toy.  I,  a55,  t.  a3.) 
En  une  chose  de  quoi  nous  aTons  moyen  de  nous  passer,  nous  pcmTons 
faire  les  dégoûtés.  (II,  18.) 

[Il  faut]  qu'il  ait  de  quoi  se  Tanter  que,  etc.  (I,  5a.  Ters  157.) 
Dieu....  me  pouToit  donner  plus  de  jours;  toutefois  j^ai  ae  quoi  le  re- 
mercier. (II,  157.) 

M.  de  YaîaTez  me  Tient  d'aTcrtir  de  cette  commodité  de  tous  écrire  ; 
je  n*ai  de  quoi  (Je  n^aipoj  de  nouvelles  à  9ous  donner),  (III,  66.) 

Yoyes  d'aotrm  emplois  de  de  quoi^  d-detsns,  p.  i5a  et  i53. — Yoyei  eneore  tome  I, 
p.  iia,T8ni33;p.  119,  Ten  86;  p.  iaa,Ten  ai8;  p.  ia4>  ▼ers  a90;  p.  a94,Tcrs  34. 

Que^  neatre,  pour  qui^  est  UAmé  par  lialherbe  dans  ces  ven  de  des  Portes  : 

L'oatrage  da  malheur  se  pent-il  endurer 

i^e  si  cmeUement  nous  arradie  d'ensemble  ?  (lY,  35o.) 

IL  Qm  (masculin  ou  neutre),  qub,  quoi,  interrogatif. 

I*  Emplois  divers  : 

Qui  sera  si  ridicule 
Qui  ne  confesse  qu^Hercale 
Fat  moins  Hercule  que  toi?  (I,  90,  Ters  98.) 
De  combien  de  trsTaux  ai-je  acheté  le  peu  qu'il  m'a  &it  de  bien  ?  Qwh 
pouTois-je  senrir  que  ma  condition  n'eàt  été  meilleure?  (Il,  89  et  40.) 
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Qaoîqoe  les  Alpes  chenues 
Les  couTTent  de  toutes  parts. •., 
Qui  Terront-elles  Tenir, 
EnToyé  sous  tes  auspices, 
Qu*aussit6t  leurs  précipices 
Ne  se  laissent  aplanir?  (I,  99»  Ters  iSy,) 
Qui  bailla  le  consulat  an  fils  de  Cioéron,  ({ne  k  mémoire  de  son  père? 

(Il,  lai.) 

A  qui  se  référé  ff  entretenu  »  (à  quoi  se  rapporte^  dans  cê  pets  de  des  Portes^ 
iê  mot  entretenu)?  (IV,  270.) 

Que  lui  sert  cette  bonne  affection  qui  ne  paroît  point?  (II,  m  ;  totck 
n,  688.) 

Que  peut-ce  être,  Lucilîus,  que  Tonlant  aller  d'un  côté,  nous  sommes 
emportés  de  l'autre?  (II,  45o.) 

Que  pleurez -TOUS?  que  demandez -tous  {en  latin  :  quid  fies?  quid 
optas)?  (II,  598.) 

Que  direz-Tous  qu'il  y  a  des  choses  qui  pour  ce  qu'elles  sont  fort  dé- 
sirées sont  appelées  bien&its,  et  d'autres  qui  ne  le  semblent  pas  être..., 
combien  qu'elles  soient  plus  grandes  en  effet?  (II,  59.) 

Ce  n'est  rien  aujourd'hui  de  prendre  du  parfum.. ••  Mais  que  direz- 
Tous qu'ils  s'en  glorifient?  (II,  671.) 

Que  tarde  ma  paresse  ingnte  ?  (I,  X07,  rers  7.) 
Que  n'étes-Yous  lassées, 
Mes  tristes  pensées, 
De  troubler  ma  raison?  (I,  i63,  yers  i.) 
Que  ne  cessent  mes  lanncs?... 
Et  que  n'6te  des  cienx 
La  fatale  ordonnance 
A  ma  souvenance 

Ce  qu'elle  6te  à  mes  yeux?  (I,  i63,  vers  7  et  9.) 
Que  &ut-il  [à  quoi  bon)  tant  de  langage?  (II,  84O 
Qu'est* il  de  faire  (q^y  a^t^U  à  faire,  que  dois^je  faire)}  (II,  943«) 
Quoi  donc?  c'est  un  arrêt  qui  n'épargne  personne  !  (I,  i45,  Ters  x.) 
Mais  quoi^  ma  barque  Tagabonde 
Est  dans  les  Syrtes  bien  avant,  ri,  116,  vers  a  ai.) 
A  quoi  {pourquoi)  cette  transposition r  (TV,  354.) 
A  quoi  regardez-Tous  TOtre  buffet?  il  ne  tous  faut  point  d'argent. 
(H,  619.) 

a*  Qui,  qub,  quoi,  employés  entre  deux  verbes,  et  flottant  parfois 
entre  le  sens  relatif  (de  celui  qui,  ce  que)  y  et  le  sens  interrogatif 
(rendu  en  latin  par  quis,  quid,  etc.)  : 

* 

Cest  i  moi  de  faire  l'estimation  du  bien  et  du  mal  que  j'ai  reçu,  et  là- 
dessus  déclarer  qui  fera  du  retour  à  son  compagnon,  (il,  174.) 

Pour  juger  qui  est  le  bien  d'ure  chose,  il  faut  regarder  à  ^1101  elle  est 
née,  et  pourquoi  on  en  fait  cas.  (II,  $87.) 

Pour  quoi,  Toyn  d-deuns,  p.  5a6,  i3*,  1.  36-38;  et  pour  fw,  équÎTalent  à  qmel^ 
Toya  d'aotm  exemples  ci-apm,  p.  5a8,  3*. 

Aussi  ne  faut-il  pas  avoir  moins  d'égard  qui  sont  ceux  à  qui  nous  don- 
nons. Tout  ne  couTient  pas  à  tontes  personnes.  (II,  38.) 

Vous  TOUS  ébahissez  comme  je  suis  informé....  et  qui  me  peut  avoir 
découTert,  etc.  (II,  417O 

Mettez-TOus  en  la  conduite  de  quelque  homme  d'autorité,  soit  Gaton, 
Sâpion  ou  Lélius,  c'est  tout  un  qui^  pourra  que,  etc.  (Il,  364.) 
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....  L*aîr,  la  mer  et  la  terre 
N*eDtretîeiuient-ili  pas 
Une  secrète  loi  de  se  faire  la  guerre 
A  jui  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas?  (I,  63,  Ters  36.) 

Il  faut  un  goût  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  deroir,  comme  à  qui  prêter. 
ça,  3a.) 
Yoyez  ci-dessiu,  1 3* ,  divers  exemples  de  que  et  de  quoi  devant  l'infinitif. 

On  lui  demandoit  que  lui  servoit  d*cmployer  tant  de  temps,  etc.  (II,  a84.) 

Je  sais  que  c'est....  (I,  a4^,  Ters  19.) 
Je  Tois  bien  ^«6  c'est.  (IV,  gS,  14^;  voyez  IV,  8.) 
....  Vider  ce  point  le  premier  :  que  c*est  que  nous  derons  quand  on 
nous  a  fait  plaisir.  (II,  11.) 

Il  ne  falloit  point  demander  que  deviendroient  ceux  qui  étoient  déféré» 
(U,  75.) 

J'ignorois  que  ce  pouToit  être 
Qui  lui  coloroit  ce  beau  teint.  (I,  136,  Ters  5.) 
Vous  n*aTeK  que  faire  de  tous  informer  que  c'est  que  bienfait.  (II,  iSa.) 
Tout  le  monde  n'est  pas  bien  d'accord  que  c'est  que  bienfait....  II  n'y 
a  point  de  loi  qui  nous  apprenne  que  c'est  qu'ingratitude.  (II,  58.) 
Le  repos  du  siècle  où  nous  sommes 
Va  faire  à  la  moitié  des  hommes 
Ignorer  que  c'est  oue  le  fer.  (1,  3i4i  Ters  i3o.) 
Us  ne  savent  que  c'est  ae  malice,  ni  de  fraude.  (U,  $73.) 
Soit  que  pour  être  trop  jeune,  elle  ne  sache  encore  qtie  c'est  que  d'amour. 

(IV,  337.) . 

Je  ne  sais  que  c'est  d'une  seule  des  incommodités  dont  les  hommes 
sont  ordinairement  assaillis  en  la  vieillesse.  (IV,  gS.) 

Je  ne  saurois  croire  qu'Érasme  sût  qtte  c'est  de  civilité,  non  plot  que 
lipse  sait  que  c'est  que  de  police.  (III,  343.) 

Je  vois  bien  que  c'est  que  de  votre  bouillon.  (III,  345.) 

Ne  savoir  que  c'est  d'inquiétude.  (IV,  166;  voyez  la  note  5.) 

Voyes  tone  I,  p.  m,  vers  88;  p.  353,  1.  3a;  tome  II,  6.  1.  3o;  i5, 1.  i5;  66, 
1.  aTant-demière;  i4o,  1.  27;  355,  1.  a6;  4i5, 1.  i  ;  577,  1.  3a;  tome  lY,  i33, 1.  i3. 

3®  Qui,  interrogatif  direct  ou  indirect,  pour  guel^  quelle  : 

Quand....  ce  nombre  infini  d'étoiles  se  lève  au  soir...,  quieal  le  stupide 
que  la  beauté  d'un  tel  spectacle  n'élève  à  la  contemplation  ?  (II,  1 14.) 

Ne  m'informerai- je  point  qui  sont  les  principes  des  choses?  (II,  Soy.) 

....  Une  syllabe  qu'il  est  impossible  de  traduire.  Demandet-vons  qui 
die  est?  (U,  474.) 

Pour  juger  qui  est  le  bien  d'une  chose,  il  faut  regarder  à  quoi  elle  est 
née.  (II,  587;  voyez  II,  35o,  1.  18;  633,  l.  7  ;  IV,  5 1,  I.  4.) 

Vous  me  montrez  qui  sont  les  tons  lamentables.  (II,  689.) 

4**  Qi»,  exclamatif  : 

O  Sagesse  étemelle,... 

Que  ta  magnificence  étonne  tout  le  monde!  (I^  61,  vers  5  et  64,  vert  4'«) 

Que  d'une  aveugle  erreur  tu  laisses  toutes  choses 

A  la  merci  du  sort!  (I,  i58,  v.  a;  voy.  I,  980,  t.  69  et  tuiT.) 

QUICONQUE. 

Puissance,  quieonaue  tu  sois. 

Dont  la  fatale  diligence 

^réaide  à  l'empire  françois,  etc.  (I,  80,  vert  i33.} 
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Quiconque  tu  sois  qui  }vgeB  si  mal  à  propos  de  la  condition  des  hommes, 
considère  combien  tu  as  (TaTantage  sur  le  reste  des  animaux.  (Il,  43.) 

Un  antre  aussi,  quiconque  il  soit,  car  on  ne  sait  qui  ce  fut,...  répondit 
fort  pertinemment,  etc.  (tl,  384O 

L*on  est  fort  en  peine  d'en  savoir  Tauteur....  Quiconque  il  soit,  s'il 
n^est  du  pays  où  Ton  appelle  le  pain  pain,  et  les  figues  figues,  il  en  est  de 
rhnmeur.  (Hl,  435  ;  Tovez  I,  364.) 

Quiconque  se  hÀta  le  plus,  il  tarda  trop.  (II,  34a  ;  Toyez  II,  44.) 
Voyez  tome  I,  p.  i54,  t. '60;  p.  a  16.  ▼.  |85;  p.  aSg,  ▼.  6;  p.  371»  t.  8a. 

QtJILEDIN. 

Caton  le  censeur... .  ne  montoit  jamais qu^un  méchant  quiledin  (en  latim  : 
canterio  vehebatur).  (Il,  676.) 
Iilioot  éerit  ce  mot  guilhedin,  IVxpUqae  par  haquenée,  et  le  traduit  par  oéturco, 

QUINCAUXEUR,  quincaillier  : 

Les  boutiques  de  quincailieurs  qui  sont  da  côté  de  Saint-Innooent. 
(in,  168.) 

QUINTAINE,  poteaa  où  Ton  attachait  an  bouclier,  pour  jeter 
des  flèches  ou  rompre  la  lance  : 

Course  à  la  quintaine,  (III,  ag.) 

ExerçQDS-nous  à  la  quiniaine  {au  figttré),  (II,  33o.) 

QUITTE  (Êtbb)  : 

L'acheteur  est  quitte  au  Tendeor  quand  il  a  bien  payé  ce  qu'il  a  pris. 
(H,  i83.) 

Vous  êtes  quitte  à  lui  d^une  chose  de  si  grande  importance  quand  tous 
lui  avez  paye  son  naulis.  (II,  i83.) 

Vous  êtes  quitte  à  moi  du  mal  que  tous  m'avez  fait,  et  moi  quitte  à 
TOUS  du  bien  que  j*en  arois  reçu.  (Il,  173.) 
[Le  ciel]  Par  un  autre  présent  n'eût  jamais  été  quitte 

EuTers  ta  piété.  (I,  379,  Ters  55.) 
Quand  il  trouve  qu*on  lui  a  fait  autant  de  bien  que  de  mal,  il  sait  bien 
que  son  obligation  est  quitte.  (II,  638.) 

QUITTER,  abandonner,  laisser,  céder  : 

Rochers,  où  mes  inquiétudes 

Viennent  chercher  les  solitudes.... 

Quittez  la  demeure  où  tous  êtes  : 

Je  suis  plus  rocher  que  tous  n*étes.  (I,  i53,  vers  as.) 
Je  me  suis  résolu  d'attendre  le  trépas. 

Et  ne  la  quitter  pas  (celle  que  f  aime),  (I,  3o,  Ters  48.) 
A  peine  la  parole  a9oit  quttté  sa  bouche,  etc.  (I,  6,  Ters  43.) 
Sa  parole  se  lasse,  et  le  quitte  au  besoin.  (I,  18,  vers  387.) 

Pensez  que  vous  n'avez  jamais  plus  de  besoin  de  vous  retirer  en  vous- 
même,  que  quand  tous  êtes  contraint  d'être  en  compagnie.  Gardez-vous 
de  ressembler  au  grand  nombre  que  tous  Toyez.  Vous  ne  feriez  pas  bien 
alors  de  TOUS  quitter,,..  Il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  se  trouve  mieux  en 
tonte  autre  compagnie  que  la  sienne.  (II,  364  ;  voyez  II,  365.) 
Quittez  Totre  bonté,  moquez-Tous  de  ses  larmes. 
Et  lui  faites  sentir  la  rigueur  de  tos  lois.  (I,  i5o,  Ters  11.) 

Titus  Manhus....  Tint  trouTer  un  tribun  du  peuple,  qui  avoit  mis  sou 
père  en  comparence  personnelle...,  et  lui  dit  que  s'il  ne  lui  juroit  de 
quitter  cette  poursuite  il  lui  alloit  faire  perdre  la  vie.  (II,  88.) 
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Il  le  recueillit,  le  fit  apporter  en  sa  maison,  loi  quitta  son  lit,  le  fit 
panser.  (II,  lag.) 

Noos  nous  découvrirons  et  leur  quitieroru  le  chemin.  (II,  5oi.) 
Le  Roi  a  protesté  an  comte  de  Mansfeld....  que  si  le  duc  de  Saxe 
pouYoit  faire  avec  TEmperenr  qu'il  lui  quittât  la  possession  de  cet  État« 
il  étoit  prêt  de  sa  part  de  laisser  la  protection   de  ses  oompétiteors. 
(in,  i33.) 
Elle  quittera  son  appartement  d'en  haut  à  la  petite  reine.  (Ill,  433.) 
....  L'Amour  en  tout  son  empire.... 
N*a  rien  qui  ne  quitte  le  prix 

A  celle  pour  qui  je  soupire.  (I,  i3o,  T.9;T03r.  1, 76,T.a4;  i87,t.i34.) 
La  joie  de  voir  que  je  suis  conservé  en  votre  mémoire,  vaut  bien  que 
je  vous  quitte  l'appréhension  que  vous  m'avez  donnée  d'en  être  efiEÛé. 
aV,  i35.) 

Ta  fidèle  compagne,  aspirant  à  la  gloire 
Que  son  affliction  ne  se  puisse  imiter, 
Seule  de  cet  ennui  me  débat  la  victoire, 

Et  me  la  fait  quitter,  (I,  179,  vers  so.) 
L'Orient,  qui  de  leurs  aieax 
Sait  les  titres  ambitieux. 
Donne  à  leur  sang  un  avantage, 
Qu'on  ne  leur  peut  faire  quitter 
Sans  être  issu  du  parentage 
Ou  de  TOUS  ou  de  Jupiter.  (I,  147,  vers  33.} 

QuiTTBH,  tenir  quitte  : 

S'il  ne  fait  autre  métier  que  de  tuer...,  quand  je  ne  lui  rendrai  point 
un  plaisir  qu'il  m'aura  fait,  ne  le  quitterai^ys  pas  à  un  bon  marché? 

N'importunez  point  les  Dieux  de  vous  accorder  ce  que  tous  leur  aviez 
demandé  par  le  passé;  quittez-XcÈ  de  vos  vœux  précédents;  faites-en  de 
nouveaux.  (II,  297.) 

Je  suis  d'avis  que  l'un  fasse  compte  d'avoir  reçu  la  revanche,  et  que 
l'autre  se  souvienne  qu'il  n'en  a  point  fait.  Que  Tun  quitte^  et  que  l'autre 
ne  pense  pas  moins  à  payer.  (II,  a 3 a.) 

Il  le  quittera  (U  tiendra  quitte  celui  qui  lui  aura  fait  du  tort,  lui  pardom» 
itera\  s  il  le  peut  faire  en  bonne  conscience,  c'est-à-dire  si  l'injure 
touche  à  autre  qu'à  lui.  (II,  6 a 5.) 

QUOI.  Voyez  ci -dessus,  p.  5a  i  et  siÛTantes,  Qui,  qui,  quoi* 


H 

RABROUER,  rebuter  rudement  : 

Une  manière  de  présomptueux  qui  avec  un  langage  superbe  et  une 
mine  pesante  rabrouent  si  dédaigneusement  les  personnes,  etc.  (II,  i5.) 

RACCOUTREiMENT,  réparation,  guérison  : 
[Le]  raccoutrement  de  notre  âme.  (II,  444.) 

RACCOUTRER,  réparer  : 

Il  raceoutra  tout  ce  qu'il  avoit  gâté»  (II,  5a4.) 

Depuis  qu'il  {un  navire)  commence  à  s'ouvrir  de  tous  côtés,  c*cst  per* 
dre  sa  peine  que  de  le  vouloir  raccoutrer,  (II,  378.) 


RAG]  DE  MALHERBE.  53i 

RACE. 

Race  de  mille  rois»  adorable  princesse.  (I,  344i  ^^^  '*) 
....  C'est  un  témoignage  à  la  race  futnre, 

Qu'on  ne  t'auroit  su  yaincre  en  un  juste  duel.  (I,  Sog,  Ters  i3.) 
Estimable  aux  races  futures.  (I,  m,  Ters  840 

RACHET,  rachat  : 

Si  je  TOUS....  tire  de  servitude,  ne  m*aurez*TOus  point  d'obligation?... 
Le  racket  est  pour  l'amour  de  vous,  car....  il  vous  suffîsoit  de  racheter 
les  premiers  venus;  l'élection  pour  l'amour  de  moi.  (II,  182.) 

RACEIETER. 

De  combien  penses-tu  qu'eUe  {ma  mère)  eût  racheté  la  certitude  de  se 
perdre  pour  l'incertitude  de  me  sauver?  (c^est'à-dire  que  ni* eût-elle  pas 
donné  pour  obtenir,  en  sacrifiant  sa  vie,  la  simple  chance  de  sauver  la  mienne?) 
(I,  36a.) 

RACINE,  an  figuré  : 

Les  fleurs  de  votre  amour,  dignes  de  leur  racine^ 

Montrent  un  grand  commencement.  (I,  a37i  vers  ag.) 
Ce  sera  tous  qui....  de  nos  haines  civiles 
Ferez  la  racine  mourir.  (I,  49 >  ^crs  94.) 
....  Vous  ne  voudriez  pas  (il  paru  aux  mères  des  saints  Innocents)  pour  l'em- 
N'aToir  en  dans  le  sein  la  racine  féconde  pire  du  monde 

D'où  naquit  entre  nous  ce  miracle  de  fleurs.  (I,  14,  Ters  a 5 7.) 

RACONTER. 

Ce  seroit  une  chose  infinie  de  Touloir  raconter  (en  latin  :  enumerare) 
tous  ceux  de  qui  la  mémoire  n'est  TÎTante  que  pource  que  l'excellence  de 
leurs  enfants  a  donné  sujet  à  la  postérité  de  connoitre  leur  nom.  (Il,  8a; 
Toyez  II9  88.) 

R ADRESSE,  redressement  : 

Nos  pères  ont  tu  des  coupeaux  de  rocher  de  qui  la  hauteur  étoit  la  ra- 
dresse  aes  mariniers  {servait  à  les  remettre  dans  le  bon  cliemin),  {11,  719.} 

RAFRAICHIR,  remettre  à  neuf.  (IV,  45.) 

RAGE. 

Paroles  que  permet  la  rag^e 
A  l'innocence  qu'on  outrage.  (I,  i5a,  Ters  7.) 
rCasaux]  A  tu  par  le  trépas  son  audace  arrêtée. 
Et  sa  rage  infidèle,  aux  étoiles  montée, 
Du  plaisir  de  sa  chute  a  fait  rire  nos  yeux.  (I,  37,  Ters  a3.) 
Non,  Malherbe  n'est  pas  de  ceux 
Que  l'esprit  d'enfer  a  déceus 
Pour  acquérir  la  renommée 

De  s'être  affranchis  de  prison  («/i  se  donnant  la  mort) 
Par  une  lame,  ou  par  poison, 
Ou  par  une  rage  animée.  (I,  a88,  vers  78.) 
Ces  voisins  dont  les  pratiques 
De  nos  rages  domestiques 
Ont  allumé  le  flambeau,  etc.  (I,  9a,  veri  149*) 
Voycx  tome  I,  p.  372,  ver»  8  ;  p.  a8o,  vers  74. 
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RAISON,  sens  divei-s,  locutions  diverses: 
Jamais  i'Ame  n*est  bien  atteinte 
Quand  on  parie  avecque  raison,  (I,  iSa»  vers  la.) 
Les  charges  les  plus  honorables^ 
Dont  le  mérite  et  la  raison. . . . 
Parent  une  illustre  maison.  (I,  iio,  vers  68.) 
[Ces  miracles]  Ne  sont  point  ouvrages  possibles 
A  moins  qu'une  immortelle  main  ; 
Et  la  raison  ne  se  peut  dire 
De  nous  voir  en  notre  navire 
A  si  bon  port  acheminés.  (I,  ai6,  vers  175») 
Je  trouve  beaucoup  de  raison  (en  latin  :  rationes  mnltae)  de  n*en  frire 
point  de  loi  (contre  les  ingrats),  (II,  56.) 
Avec  quelle  raison  me  puis-je  figurer 

Que  cette  Ame  de  roche  une  grAoe  m'octroie?  (I,  135,  vers  26.) 
Que  rhydre  de  la  France  en  révoltes  féconde 
Par  vous  soit  du  tout  morte  ou  n*ait  pins  de  poison, 
Certes  c*est  un  bonheur  dont  la  juste  raison 

Promet  (qui  est  unejiute  raison  pour  promettre')  k  votre  front  la  couranne 

du  monde.  (I,  369,  vers  7.) 
A  ce  coup  nos  frayeurs  n'auront  plus  de  raison  (Je  raison  nPétre),  (I,  361, 
L^inique  but  où  mon  attente  vers  i  •) 

Croit  avoir  raison  d*aspirer, 
C*est  que  tu  veuilles  m*assnrer 
Que  mon  offrande  te  contente.  (1, 116,  vers  aSa.) 

....  Vous  êtes  ofTeuiée, 
Comme  d'un  crime  hors  de  raison, 
Que  mon  ardeur  insensée 
En  trop  haut  lien  borne  sa  gnérison.  (I,  94St  ^c>^  so.) 
Chacun  en  fasse  l'interprétation  comme  il  lui  plaira,  et  tAdie  d'en  ren- 
dre quelque  raison;  de  moi.  Je  suis  content  de  croire  simplement,  etc. 
(II,  8;  voyez  I,  475.) 

A  peine  m'en  saurez-vons  nommer  un  qui  veuille  quelque  ehose^  et  qui 
sache  rendre  raison  d'où  lui  est  venue  cette  volonté.  (II,  401  •) 

Il  ne  doit  pas  rendre  raison  pourquoi  le  temps  ne  le  peut  alléger,  mais 
répondre  à  ce  qu'il  a  dit.  (IV,  16a;  voyez  I,  474;  IV,  i68.) 

Je  ne  mentirai  pas  au  terme  que  je  vous  demande  pour  le  ponrtrait.  Je 
suis  bien  près  de  la  mort,  mais  je  pense  que  trois  ou  quatre  mois  m*cn  fe* 
ront  la  raison,  (IV,  69  et  70.) 

Le  moyen  de  n'avoir  jamais  de  procès  pour  un  bienfait ,  ni  la  peine 
même  de  le  demander,  c  est  de  regarder  plus  d'une  fois  à  qui  on  le  d<ûf 
Ikire.  Vous  vous  trompez  si  tous  pensez  que  le  juge  vous  en  fosse  rsûonr. 
Il  n'y  a  point  de  loi  pour  vous  restituer  en  votre  entier.  (II,  64.) 

Ne  faisant  point  faire  de  raison  des  bienfaits  (en  latin  .*  non  vindicando 
data)  qui  ne  sont  point  reconnus,  et  n'ordonnant  point  de  chAtiment  à 
ceux  qui  les  désavouent,  vous  serez  cause  qu'une  autre  fou  on  ne  sera 
pas  si  prompt  à  faire  plaisir.  (II,  63.) 
Sedan  s'est  humilié .... 
Pour  éviter  la  contrainte 
Il  s'est  mis  à  la  raison,  (I,  88,  vers  ao.) 

RAMAIHE,  pour  ramène^  blAmé  cba  des  Portes.  (lY,  45 1  ;  voyes  MAon.) 

RAMASSER,  si  bamassba  : 

Faites  ramasser  à  votre  mémoire  tons  ces  exemples  de  patience  que  voos 
avez  autrefois  admirés.  (II,  607.) 
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La  honte....  ne  lui  pou  voit  encore  sortir  du  TÎsage,  tant  la  roufçeur  s*\ 
était  ramassée  àe  toutes  parts.  (Il,  998.) 

Ramasseb,  amasser  de  nonveaa  : 

Après  aToir  bien  amassé,  on  épand;  après  avoir  épanda,  on  ramasse 
arec  la  même  ayarice  qo'aupaniTant.  (Il,  i5.) 

Le  temps  que  par  ci-devant  on  tous  a  fait  perdre...,  ramasseuAe. 
:il,  a65.) 

RAMENER. 

Ramener  la  libéralité  dans  ses  limites  {fixer  de*  Umites  à  la  UAéraiité). 
(U,,3.) 

Ramaime^  pour  ramène ^  blâmé  dm  des  Portes.  (IV,  45 1.) 

RAMENTEVOIRf  se  eamenteto»,  rappeler,  se  rappeler  : 

Mes  sens  qn*elle  aveugloit  ont  connu  leur  offense  ; 
Je  les  en  ai  purgés,  et  leur  ai  fait  défense 

De  me  la  ramentevoir  plus.  (I,  61,  vers  77.) 
Si  TOUS  écrives  à  M.  dmden,  en  Angleterre,  souvenez^vous  de  lui 
ramentepoir  ce  qu'il  vous  a  promis  touchant  notre  généalogie.  (III,  5.) 

Qui  n'a  reconnu  le  premier  plaisir  reconnoitra  le  second.  Si  ni  Tun  ni 
Tautre  n*ont  réussi,  le  troisième  fera  quelque  chose,  et  ramentepra  ceux 
mêmes  qui  étoient  oubliés.  (II,  6.) 

Après  la  mort  d'une  personne  qui  nous  étoit  chère,  un  valet,  une  robe, 
une  maison  nous  ramentowent  sa  perte.  (II,  438.) 

Il  n'y  a  chose  qui  se  doive  conserver  avec  plus  de  soin  que  la  mémoire 
d'un  bienfait.  Il  se  la  faut  ramentevoîr  d'une  heure  à  l'autre.  (II,  38.) 

Nous  nons  ramentevons  plus  volontiers  le  mérite   de  celui  qui  nous 
oblige,  que  la  valeur  du  plaisir  qui  nous  est  fait.  (II,  14.) 
La  terreur  des  choses  passées, 
A  leurs  yeux  se  ramentevant^ 
Faisoit  prévoir  i  leurs  pensées 
Plus  de  malheurs  qu'auparavant.  (I,  79,  vers  103.) 
Nous  pouvons  oublier  nos  aéfauts,  non-seulement  ceux  de  l'Ame..., 
mais  ceux  mêmes  du  corps,  qui  de  fois  à  autre  se  ramentoivent  et  nous 
font  penser  à  eux.  (II,  éfi^.) 
Voyestome  II,  p.  18,  54,  ia3,  496;  tome  IV,  p.  7a,  83,  99,  i83,  etc. 

RANCUEUR,  rancune  : 

Arrière,  vaines  chimères 

De  haines  et  de  rancoeurs; 

Soupçons  de  choses  amères, 

Éloignez- vous  de  nos  cœurs.  (I,  90,  vers  8a.) 

RANG,  place,  catégorie  : 

Je  ne  s|is  point  de  gré  i  un  qui  tient  hôtellerie  de  m'avoir  logé.  Aussi 
ne  fais-je  à  un  qui  donnant  à  manger  à  toute  une  ville,  m*a  mis  en  un 
rang  d*oii  il  n'a  excepté  personne.  (II,  a  a.) 
O  Roi,  qui  au  rang  des  hommes 
T'exceptes  par  ta  bonté.  (I,  90,  vers  91.) 

Nous  ne  sommes  pas  seuls....  qui  mettons  au  rang  du  vice  tout  oe  qui 
n*est  point  conforme  aux  règles  de  la  vertu.  (II,  i5a.) 

Quant  aux  choses  profitables,  qui  tiennent  le  second  rang  après  les  né- 
cessaires, la  diversité  en  est  grande....  L'argent  est  de  ce  rangAk,  (II,  19.) 

Mesurez  votre  âge  (votre  vie)  :  vous  n'en  avez  pas  pour  donner  rang 
^  place)  i  tant  d'occupations.  (II,  699.) 
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Le  jour  qu'on  lui  refusa  la  prétore,  il  ne  fit  que  jouer  ;  la  nuit  qu*U 
devoit  mourir,  il  ne  fit  que  lire  :  il  mit  la  vie  et  la  préture  tout  en  un  mtg 
(en  tint  même  compte).  (II,  549.) 

Au  BANG  DE,  parmi  : 

....  Le  temps  a  beau  eonrir. 
Je  la  ferai  toujours  fleurir 
Au  rang  des  choses  étemelles.  (I,  148,  vers  5  t.) 

RANGER. 

O  Dieu,  dont  les  bontés.... 

Ont  aux  Taines  fureurs  les  armes  arrachées, 

Et  rangé  Tinsolenoe  aux  pieds  de  la  raison,  etc.  (I,  69,  vers  3.) 
fLes  assiégés,]  En  péril  extrême  rangés^ 
Tenoient  déjà  leur  perte  sûre.  (I,  laa,  vers  196.) 
Toutes  ces  considérations....  ne  nous  ra/i^nf-elles  pas  à  quelque choee 

de  meilleur  que  la  condition  ordinaire  des  hommes?  (I,  47^0 

Bangéf  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  Ters  de  des  Portes  : 
Un  penple  qui  nagn^  étoit  si  bien  rangé. 

On  appelle  rangée  dit  Malherbe,  «  un  qni  a  été  foo  et  est  derenn  aage.  »  (lY ,  363.) 

Se  RANGEE  A  l 

. . . .  II. . . .  yaut  mieux  se  résoudre 
En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre, 
Qu'oui  desseins  de  la  terre  asauré  u  ranger,  (I,  99,  Ters  33.) 
Voyez  comme  en  son  courage. 
Quand  on  se  range  au  devoir, 
La  pitié  calme  Torage 
Que  l'ire  a  fait  émouvoir.  (I,  89,  vers  7a.) 

[Les]  appâts  qu*ont  toutes  choses  honnêtes  pour  gagner  les  âmes,  et  par 
l'admiration  d'une  splendeur  à  qui  rien  n'est  comparable,  les  assujettir  à 
se  ranger  à  leur  amour,  etc.  (II,  11 3.) 

Quelle  démonstration  plus  évidente  sauroit-on  faire  de  la  grandeur  de 
notre  âme,  que  de  nous  ranger  Tolontairement  à  des  choses  que  nous  ne 
souffririons  pas  quand  nous  serions  à  la  dernière  extrémité?  (II,  33i.) 

Tâchez  de  ressembler  à  ceux  qui  les  premiers  ont  inventé  la  philoso- 
phie.... Rangez-vous  à  ces  premiers  maîtres.  (II,  54S.) 

Ne  se  ranger  à  la  puissance  d'autre  que  de  soi*méme.  (II,  584*) 

Accusant  celle  qu  il  quitte  d'inconstance,  il  fait  croire  à  celle  à  qui  il 
se  range  que  si  la  première  eût  voulu,  elle  avoit  le  moyen  de  l'arrêter. 
(IV,  ï93.) 

Pource  que  je  me  doute  que  vous  et  lui  ne  me  veuilliez  diminuer  cette 
douleur,  je  me  range  aisément  à  croire  ce  que  je  crains.  (III,  i88.) 

Sb  bângxb  sous  : 

n  se  rangea  sous  une  abstinences!  étroite..., qu'avec  toute  son  indispo- 
sition il  ne  laissa  pas  de  bien  euvicillir.  (II,  4^1*) 

RAPETASSER,  raccommoder,  au  figuré  : 

Il  fait  ce  qu*il  peut  pour  se  défendre  de  la  yieillesse....  D  ê^est  entre» 
tenu  longtemps,  ou  pour  mieux  dire,  rapetassé  (en  lai'tn  :  concinnavit)  le 
mieux  qu'il  a  pu  ;  mais  la  force  lui  a  failli  d'un  coup.  (II,  378.} 

RAPINE,  action  de  ravir  par  violence,  ce  qui  est  ainsi  ravi  : 
....  Ces  matières  de  pleurs. 
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Maattores,  feox  et  naines^ 

De  leort  fanestes  épines 

Ne  giteront  plus  nos  flenrs.  (I,  87,  vers  8.) 
....  Les  désirs,  comme  Tantours, 
Se  paissent  de  sales  ropûte/.  (I,  Soi,  yen  87.) 

RAPPELER. 

....  Je  ne  puis  faire  en  ce  ravissement, 
Qoe  rappeler  mon  Ame  {la  recueillir  en  moî),  et  dire  bassement  : 
O  Sagesse  étemelle....  (I,  63,  vers  38.) 

n  y  en  a  qui  content  indifféremment  à  tontes  personnes  ce  tftà  ne  se 
doit  dire  qu*à  leurs  amis...;  d'autres,  an  contraire,  yont  retenus  à  Ten* 
droit  de  ceux  mêmes  qu'ils  aiment  le  plus,  et  rappellent  (reeueillent  et 
renferment)  tout  ce  qu'ils  ont  de  secret  an  plus  intérieur  ie  leur  âme. 
(H,  a70.) 

RAPPORTER,  rendre  (convenablement,  avec  égard)  : 

On  il  ne  rendra  pas  autant  qu'il  doit,  ou  bien  il  ne  le  rendra  ni  an 
temps  ni  au  lien  qu'il  le  doit,  et  peut-être  le  jettera  dédaigneusement,  au 
lieu  de  le  rapporter,  (II,  6a3.) 

Rapportée  ,  retirer  : 

Ce  fut  certainement  un  trait  magnanime  de  pardonner...;  mais  quel- 
que gloire  qu'en  rapporte  Auguste,  il  faut  que,  etc.  (II,  76.) 

Sb  mippoRTia  il,  avoir  rapport  à,  ressembler  à  : 

Pensex  comme  nos  beaux  exercices  d'aujourd'hui  se  rapportent  à  ceux 
que  nos  ancêtres  faisoient  faire  à  lenrs  enfants.  (H,  69a.) 

S'nc  RAFFORTBR  À»  s'en  fier  à,  en  laisser  la  responsabilité  à  : 

J*en  parle  selon  nos  cartes  {de  géographie).  Si  elles  sont  fausses^  je 
mVn  rapoorte  à  ceux  qui  les  ont  faites.  (I,  4^3.) 

RARE. 

[Le  Destin]  Est  jaloux  qu'on  passe  deux  fois 

Au  deçà  du  rivage  blême; 

Et  les  Dieux  ont  gardé  ce  don 

Si  rare,  que  Jupiter  même 

Ne  le  sut  faire  â  Sarpédon.  (I,  33,  vers  19.) 
[Le]  nom  qu'il  s'est  acquis  du  plus  rare  monarque 
Que  ta  bonté  propice  ait  jamais  couronné.  (I,  74»  vers  ii3.) 

Ce  sont  douze  rares  beautés  (les  Muses).  (I,  147»  vers  i3.) 

RASER,  abattre  et  soumettre  : 

L'astre  dont  la  course  ronde 

Tous  les  jours  voit  tout  le  monde 

N'aura  point  acberé  l'an. 

Que  tes  conquêtes  ne  rasent 

Tout  le  Piémont....  (I,  94,  vers  188.) 

RASSEMBLER  (Sb)  à,  se  réunir  à  : 

Un  bel  esprit  ne  doit  ni  contester  contre  Dieu,  ni  se  vouloir  excepter 
d'une  loi  générale  (celle  de  la  mort),  mais  se  résoudre  on  qu'il  s'en  va 
receroir  une  meilleure  yie...,  ou  pour  le  moins  que....  il  retournera  se 
rassembler  à  sa  nature,  et  à  ce  tout  duquel  autrefois  il  étoit  vrnu.  (II,  55 1.) 
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RÂTELÉE  (DiRB  sa),  dire,  écrire  librement  ce  qu'on  pense  : 

Pour  les  vers,  tous  avez  reçu....  tout  oe  qui  s'en  eti  tu  par  deçà;  j*ca 
Jirai  mm  râtelée  après  les  autres.  (III,  aoa.) 

RATIOCINATION,  raisonnement  : 
Voici  une  ratiocinaiion  étrange.  (IV,  3x5;  Toyex  IV,  368,  ete.) 

RATIOCINER,  raisonner  : 
Voilà  bien  ratiociné,  (TV,  a85,  note  i.) 

RAVALER,  abaisser,  rabaisser  : 

En  moi. ...  se  rencontrent  beaucoup  de  choses  qu*il  fiint  néoesiairement 
on  corriger,  ou  TwaUr^  ou  porter  plus  baut.  (H,  179.} 

RAVIR,  sens  divers  : 

....  La  perte  de  mon  fils. 
Ses  assassms  d*oigueil  boufEs, 
Ont  toute  ma  rigneur  ravie,  (I,  a86,  yen  ai.) 
Philis,  qui  me  roit  le  teint  blême, 
Les  sens  ravis  hors  de  moi-même, 
Et  les  yeux  trempés  tout  le  jour,  etc.  (I,  99,  vers  a.) 
Tétbys,  que  ta  ^ce  ravit^ 
Pleine  de  flamme  te  suivit.  (I,  194,  vers  a85.) 

Sb  bayir  db,  être  ravi  de  : 

Quand  je  verrai  quelqu'un  s'acheminer  à  quelque  entreprise  lonable, 
tant  plus  il  se  bandera  sans  vouloir  faire  de  reposées,  tant  pins  je  me 
ravirai  de  le  regarder.  (Il,  385.) 

RAVISSEMENT. 

....  Je  ne  puis  faire  en  ce  ravissement^ 
Que  rappeler  mon  âme,  et  dire  bassement  : 
O  Sagesse  éternelle.. ..  (I,  63,  vers  37.) 

RAYÉ. 

Ce  dos  chargé  de  pourpre,  et  rayé  de  clinquants.  (I,  37,  vers  a 5.) 

RAYONS,  au  figuré  : 

[Ton  front]  Sera  ceint  de  rayons  {Je  gloire)  qu'on  ne  vit  jamais  luire 
Sur  la  tête  des  rois.  (I,  a83,  vers  147O 

Venez  en  robes  où  Ton  voie 

Dessus  les  ouvrages  de  soie 

Les  rayons  d*or  étinceler.  (I,  a  10,  vers  17.) 
....  Celui  seulement  que  sous  une  beauté 
Les  feux  d'un  œil  humain  ont  rendu  tributaire, 
Jugera  sans  mentir  quel  effet  a  pu  faire 
Des  rayons  {des  regards)  immortels  l'immortelle  clarté.  (I,  8,  vers  96.) 

REBAILLER,  rendre  : 

Rehailler  aux  muets  la  parole  perdue.  (I,  10,  vers  I73.) 

Rendre,  c'est,  avec  le  gré  de  celui  à  qui  vous  devex,  lui  rehaillar  oe 
qu'il  vous  a  prêté.  (Il,  a35.) 

REBELLE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Les  soucis  de  tous  ces  orages. 
Que  pour  nos  rebelles  courages 
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Les  Dieux  nous  aToient  envoyés.  (I,  4^»  ^^^^  9*) 
L'exemple  de  leur  race  (de  la  race  des  Titans)  à  jamais  abolie  t.  90.) 

Deroitsonii  ta  merci  tet  refiles  {ceux  qui  t^étaieni  reMies)p\ojtT.  (I,  aSi, 

REBELLER,  se  rbbellbb,  révolter,  se  révolter  : 

La  Thrace  reheUée.  (Il,  645.) 
Que  n'étes-TOUs  lassées. 
Mes  tristes  pensées, 
De....  faire  avecque  blftme 

RebeUer  mou  ime 
Contre  ma  guérison?  (I,  i63,  vers  5.) 
Tandis  que  j'étois  jeune...,  TâgeM  r0^«//oî/ contre  les  maladies.  (II,6oa.) 

Rnauxa,  actÎTenient»  ^ovr  faire  rebeller ^  blâmé  chez  des  Portes.  (lY,  3 10.) 

REBOUCHER  (Se),  s'émonsser,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  U  n'a  point  d'armes 
Qu'elles  ne  fassent  fv^oifcA«r  (10  reboucher).  (I,  147,  vers  36.) 
Cest  un  Grec,  de  qui  les  pointes  trop  déliées  se  rebouchent  le  plus 
souvent.  (Il,  9.) 

REBXJTy  mauvais  saccès,  revers  : 

Caton....  a  été  vaincu.  Que  voules-vons  faire?  c'est  un  rebut  {en  latin: 
repulsa)  qu'il  faut  compter  parmi  les  autres.  (U,  $49.) 

RECELER,  bUmé  par  Bfalherbe  ches  des  Portes.  (lY,  397,  note  i.) 

RECETTE,  ce  qu'on  reçoit  (d'argent)  : 
Comptes  de  recette  et  de  mise.  (II,  616  ;  voyez  II,  137.) 

Recette,  caisse  publique  : 

L'un  pille  la  maison  d'un  particulier,  l'autre  ouvre  les  coffres  d'une 
recette  {en  latin  :  hic  ex  privato,  hic  ex  publico....  rapit).  (II,  a45.) 

RECEVABLE  À,  pouvant  participer  à  : 

Il  y  a  des  biens  de  l'àme,  des  biens  du  corps,  et  des  biens  de  fortime. 
Quant  aux  biens  de  l'àme,  le  méchant  n'y  a  point  de  part;  pour  les 
deux  autres,  il  j^  est  receçable.  (II,  i5o.) 

RECEVOIR,  emplois  divers  : 

Hecevez  son  bienfidt,  embrassez-le,  et  vous  réjouissez,  non  de  le 
prendre,  mais  de  ce  que  vous  le  rendez  pour  le  devoir  encore.  (II,  49-) 
Le  plus  petit  bienfait  que  nous  recevons..*^  nous  nous  en  estimons.... 
redevables  ;  et  si  nous  avons  re^u  du  temps,  nous  ne  faisons  pas  compte 
de  rien  devoir,  combien  que  ce  soit  la  seule  faveur  de  laquelle  l'homme 
du  monde  le  plus  officieux  ne  sauroit  jamais  se  reyancher.  (II,  a66.) 

Faisons  voir  des  marques  si  visibles  de  notre  contentement,  que  celui 
qui  nous  donne  s'en  aperçoive,  et  que  dès  Theure  même  il  commence 
de  recevoir  quelque  fruit  a*avoir  donné.  (II,  36.) 
S'il  {yichiile)  n*eùt  par  un  bras  homicide,... 
Sur  Ilion  vengé  le  tort 

Qu'afoî/  reçu  le  jeune  Atride,  etc.  (1, 11 3,  vers  i54.) 
De  quoi  l'accuserez-vous?...  d'avoir  fait  une  chose  qui  lui  fera  recevoir 
de  la  honte?  (H,  106.) 

C'est  bien  un  courage  de  glace. 
Où  la  pitié  n'a  point  de  place.... 
Mais  quelque  défaut  que  j'y  blâme. 
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Je  ne  poû  l'ôter  de  mon  âme. 

Non  pins  que  tous  y  recevoir,  (I,  loi,  Ten4S*) 

D  faut....  TOUS  imaginer  tout  ce  qui  peut  anÎTer  même  aux  plus 
grands,  et  tous  fortifier  à  l'encontre.  La  tète  de  Pompéias  reçut  jugement 
d'un  pupille  et  d*nn  châtré.  Celle  de  Crassos,  ete.  (il,  273.) 

Celui  qui  ne  dort  que  légèrement  refoit  des  images  {en  latin:  iVjBCÎefl  ca- 
pit)  en  ce  repos,  et  quelquefois  en  dormant  songe  qu  il  dort.  (U,  4^7.) 

Il  s'en  trouveroit  même  qui  seroient  plus  hardis  à  recevoir  one  épée 
{dans  le  corps)  qu'à  la  regarder.  (H,  47>0 

n  est  des  choses  si  dures  et  si  solides,  que  quelque  feu  que  ce  sok, 
elles  ne  le  reçoivent  pas;  et  au  contraire  il  en  est  qui  en  sont  si  snsoep- 
tihles,  qu'il  suffit  d'une  seule  étincelle  pour  les  consumer.  (II,  33a.) 

Pai....  trouvé  que  les  placards  qui  sont  effacés  sont  certaines  défenses 
à  un  de  Brade  et  de  Pron,  gantier  de  la  cour  du  Palais,  de  recevoir  per- 
sonne à  maîtrise  du  métier.  (III,  a34*) 

M.  le  marquis  de  Rosny,  quiMf....r«f«  à  la  snnriTanoe  de  M.  de  Sully 
en  Tétit  de  grand  maître  de  l'artillerie,  etc.  (III,  i58.) 

Y  a-t-il  chose  au  monde  de  qui  Tapprobation  soit  si  unirersellemcnt 
reçue  aux  esprits  des  hommes,  comme  de  reoonnoitre  un  plaisir  quand  on 
nous  l'a  fait?  (Il,  107.) 

Votre  bonté  tous  a  mit  Tenir  à  ee  point,  qn*ii  tous  est  avis  qa*on  tous 
oblige  quand  on  fiiit  plaisir  au  premier  Tenu.  Si  tous  étiez  reçu  à  payer 
pour  les  ingrats,  ce  seroit  Totre  ambition  de  les  acquitter.  (II,  i34.3 

Lb  bbcbtoib,  substantivement  : 

Comment  est-il  possible  qu'à  toi  le  donner  soit  honnête,  et  à  lui  dés- 
honnéle  U recevoir?  (II,  29.) 

RECHARGER,  revenir  à  la  charge  : 

Celui  qui  presse,  qui  recharge  et  ne  se  lasse  point,  quand  il  anroit 
affaire  à  une  âme  de  bois...,  il  faut  qu^il  lui  donne  du  sentiment.  (H,  7.) 

RECHERCHE,  action  de  courtiser  (une  femme)  : 

Encore  qu'il  y  ait  grande  inégalité  entre  sa  dame  et  lui,  il  est  résolu 
de  poursuivre  et  de  mourir  en  la  recherche,  (IV,  3oo.) 

Rbcsbbchv,  action,  ponrsnite  judiciaire  : 
U  ne  se  fait  point  de  recherche  contre  les  ingrats.  (H,  65.) 
Pour  les  petits  sacrilèges,  il  s'en  fait  bien  quelque  recherche^  mais  les 

grands  acquièrent  des  triomphes  à  ceux  qui  les  font.  (II,  680.) 
De. . . .  nouTcUes,  il  n'y  en  a  point  que  la  recherche  des  financiers.  (IH,  33.  ) 

RECHERCHER,  chercher  : 

Prenons  garde  que  les  choses  mêmes  par  lesouelles  nous  recherckotu 
à  nous  faire  admirer  ne  soient  celles  qui  nous  rendent  odieux.  (H,  276.) 
Les  peuples  les  plus  fiers  du  couchant  et  du  nord 
Ou  sont  alliés  d'elle,  ou  recherchent  de  l'être.  (I,  118,  vers  10.) 

Que  TOUS  servent  tant  de  Tiandes  apprêtées  par  tant  de  mains,...  tant 
de  poissons  recherchés  de  l'autre  bout  du  monde?  (II,  708.) 

RBCHBRCHBa  uue  question,  en  chercher  la  solution  : 

Il  y  a  de  certaines  questions  qu'on  ne  met  en  aTant  que  pour  l'exercice 
de  l'esprit....  Il  en  est  d'autres  qui  plaisent  quand  on  les  recherche^  et 
profitent  quand  on  les  a  trouTées.  (II,  169.) 

RBCBBRCBBai  demander,  prier: 
Un  tel  a  eu  autant  que  moi,  mais  je  l'ai  eu  sansl'afoîr  recherché,  (H,  a 3.) 
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[Les  Dieax]  Ne  realent  plut  que  je  la  ^e; 

Et  semble  que  les  rechercher 

De  me  permettre  cette  joie 

Les  invite  à  me  Tempécher.  (I,  166,  vers  xo.) 

Lm  Déliées  de  la  poésie  franeoUe  (161 5  et  i6ao)  donnent  cette  Tariante  : 

Et  semble  que  de  recfaeicber 
Qu'ils  me  pennettent  cette  joie. 

Cest  le  trait  d'un  corrompu,  quand  il  est  recherché  de  quelque  cbose 
(quand  on  le  prie  de  quelque  chose),,,^  de  faire  bonne  mine,  etc.  (II,  14.) 

Toute....  yertu  a  sa  perfection  en  soi-même,  sans  rechercher  aucune 
opération  extérieure  (sans  la  demander^  sans  en  avoir  besoin),  (U^  45.) 

Rbcbercheb,  intenter  une  action,  poursuivre  : 

n  peut  être  ingrat  sans  en  être  recherché,  fil,  a 48  ;  voyez  II,  109.) 
Qu*y  a-t-il  qui  vous  Ole  le  sujet  de  le  recnercher?  (Il,  177.) 

RECHIGNÉ,  morne,  morose  : 
Vous  êtes  bien  triste  et  bien  rechigne,  (II,  49^0 

RÉCIPROGATION,  réciprocité  : 

Le  bienfait  et  la  rerancbe  ont  une  réctprocathn  qui  n*est  point  en  un 
homme  seul.  (H,  147O 

RÉCIPROQUE,  alternatif  : 

....  [Le]  flux  réciproque 
De  l'heur  et  de  l'adversité.  (I,  314»  vers  ig.) 

RÉaPROQUEMENT. 

Quel  autre  moyen  avons-nous  de  nous  conserver,  que  par  la  vicissitude 
des  ofGces  que  nous  nous  rendons  l'un  à  l'autre  r^c/^ro^utfm«Rf?  (II,  108.) 

Qu'appelez-vous  donc  bienfait?  Une  action  de  bienveillance,  faisant  ré- 
jouir et  se  réjouissant  réciproquement.  (II,  11.) 

RÉQT. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence,  après  le  récit  de  tant  d'exemples,  de  douter 
qu'un  maître  ne  puisse  quelquefois  être  obligé  par  son  serviteur.  (II,  76.) 
Ainsi  le  grand  Aicandre  aux  campagnes  de  Seine 
Faisoit,  loin  de  témoius,  le  récit  de  sa  peine.  (I,  161,  vers  74*) 

RÉCITER,  raconter,  rapporter,  répéter  : 

....  L'espoir  qu'aux  bouches  des  hommes 

Nos  beaux  faits  seront  récités 

Est  l'aiguillon  par  qui  nous  sommes 

Dans  les  hasards  précipités.  (I,  5i,  vers  i3a.) 

Que  direz-vous,  races  futures, 

Si  quelquefois  un  vrai  discours 

Vous  récite  les  aventures 

De  nos  abominables  jours?  (I,  7$,  vers  3.) 
Les  faits  de  plus  de  marque  et  de  plus  de  mérite 
Que  la  vanité  grecque  en  ses  fables  récite 
Dans  la  gloire  des  tiens  seront  ensevelis.  (I,  a53,  vers  8.) 
Je  m'en  vais  vous  réciter  des  exemples  de  bienfaits.  (II,  71.) 
U  s'est  vu  des  armées....  qui  ont....  mangé  des  ordures  qui  feroient 
mal  au  cœur  à  réciter,  (II,  3a6.) 

Pc^ybe  récite  la  même  chose  de  cette  façon.  (I,  4^40 
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N'égaloni  point  cette  petite 
Aux  déesses  qne  nous  récite 
L'histoire  du  temps  passé.  (I,  170,  vers  1.} 
....  Qui  voit  T^ise  où  tu  nous  tiens, 
De  ce  vieux  siècle  aux  fables  rieUé 
Voit  la  félicité.  (I,  19$,  vers  i3.) 
Le  lendemain,...  son  bomme  qui  Pavoit  servi  durant  le  soaper  lui  r/- 
àie  ce  qne  le  vin  lui  avoît  fait  dire.  (Il,  75.) 
Voyeitooie  II,  p.  laa  et  ia3,  i56,  207,  aa8;  tome  Ifl,  p.  33;  «Cc^ 

RÉCLAMER,  implorer  : 

A  peine  fut  réclamée 

Sa  douceur  accoutumée, 

[Qu*]  Il  fit  la  paii^....  (I,  90,  vers  75.) 
....  Ce  pouvoir  si  grand  dont  il  est  renommé 

rTest  connu  que  par  les  naufrages 
Dont  il  a  garanti  ceux  qui  Vont  réclamé,  (I,  269,  vers  3o.) 

RECLUS  (Sentir  lb),  sentir  le  renfermé.  (I,  a,  vers  14.) 

RfiCOING,  pour  recoin^  blâmé  par  Malherbe  dm  des  Portes.  (IV,  465.) 

RECOMMANDATION,  ce  qui  recommande  et  fait  valoir  : 

Voici....  toutes  mes  affections....  et  toutes  mes  pensées  qne  j'apporte  à 
vos  pieds....  La  condition  de  celui  qui  les  offre  n*est  pas  telle  qu  elle  lear 
puisse  donner  beaucoup  de  relief;  mais  ce  leur  sera  un  sujet  de  cherdier 
avec  plus  de  soin  leur  recommandation  en  elles-mêmes.  (IV,  191.) 

Que  diriezr-vous  d'un  pilote  qui  soubaiteroit  le  mauvais  temps.. .,  pour 
donner  à  sa  suffisance  plus  de  recommandation  par  le  péril  ?  (Il,  193.) 

Encore  qu'ils  {les  anciens)  ne  cbercbassent  pas  tant  de  recommandation 
par  une  élégance  plausible  comme  par  un  simple  récit  des  cboset...,  si 
est-ce  que  vous  ne  voyez  que  des  paraboles  en  leurs  écrits.  (II,  ifiS,) 

Trouver  de  la  recommandation  aux  effets,  c'est  cbose  que  malaisémeut 
je  puis  espérer  de  ma  fortune.  (IV,  i53.) 

L'impiété  venue  après  le  bienfait  lui  a  fait  perdre  sa  recommandation, 
(n,  171.) 

Voyez-moi  dénué  de  toutes  les  qualités  dont  le  nôtre  {notre  sexe)  peut 
tirer  quelque  rrcoauiMiM/a/M)».  (IV,  171.) 

Rbcommahdatioiis,  compliments,  devoirs  de  politesse  : 

Faites-moi  cet  bonneur.  Monsieur,  de  faire  mes  bumbles  recommanda^ 
tions  à  M.  du  Périer.  (III,  3i.) 

RECOMMANDER. 

Une  main  libérale  recommande  plus  un  présent,  qu'une  main  pleine. 
(II,  i3.) 

Je  vois  les  compartiments  élaborés  d'une  voûte,  et  des  coquilles  des  nlns 
vilains....  animaux  que  produise  la  nature,  qui  ont  coûté  beaucoup  a'ar- 
gent,  et  où  le  peintre  a  si  vivement  contrefait  cette  bigarrure  qui  les  re- 
eommande^  que  l'artifice  ne  diffère  point  du  naturel.  (II,  a  s  5.) 

La  sagesse. ...  se  plait  d'embellir  les  plaisirs  qu'elle  a  reçus,  se  les  re^ 
commande  et  prend  plaisir  à  les  avoir....  devant  les  yeux.  (U,  6a8.) 

RECOMMENCER. 

A  cettni-ci  je  suis  quitte,  quand  je  lui  ai  rendu  ce  qu'il  m'a  préi^  ; 
mais  à  l'autre,  il  faut  que  je  lui  rende  davantage,  et  qu'après  cela  je  me 
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répate  encore  son  obligé.  Je  recommence  k  lui 'devoir  (Je  lui  dois  tout  de 
nouveau^  continue  à  lui  devoir)  quand  je  i*ai  payé.  (II,  33*) 

RÉCOMPENSE,  compensation,  dédommagement: 

II....  loi  donna  encore  assignation,  à  la  sortie,  au  logis  de  Bfadanie  sa 
mère  ;  ce  fnt  la  récompense  de  ne  l'avoir  point  Yue  depuis  dix  mois.  (III, 
i53.) 

Quand  le  mal  est  aux  nerfs...,  c'est  là  qu'il  nous  traite  cruellement. 
Mais  en  récompense^  ce  sont  parties  qui  s'étourdissent  bientôt.  (II,  6o40 

M.  le  maréchal  d'Ancre  ôte  le  sieur  de  Riberpré  de  la  citadelle  d'A- 
miens.... On  baille  à  M.  de  Riberpré,  pour  récompense ^  le  gouvernement 
de  Gorbie.  (UI,  436.) 

Poar  être  vertueux,  il  faut  travailler  à  bon  escient.  11  est  vrai  qu'il  nV 
a  pas  occasion  de  plaindre  sa  peine  en  une  chose  où  tout  ce  qu'il  y  a  die 
bien  au  monde  ne  vaut  pas  la  récompense  (le  dédommagement  qu'on  aura  de 
sa  peine f  le  fruit  qu*on  en  retirera)  ;  car  il  n'y  a  point  d'antre  bien  qoe  ce 
qui  est  honnête.  (II,  585.) 

RÉCOMPENSER,  donner  une  récompense  ;  mteoii pensbb  de  : 

....  Son  trop  chaste  penser. 
Ingrat  à  me  récompenser. 

Se  moquera  de  mon  martyre.  (I,  i3i,  vers  17.) 
....  Les  agréables  chansons 
Par  qui  les  doctes  nourrissons 
Savent  charmer  les  destinées 
Récompensent  un  bon  accueil 
De  louanges....  (I,  108,  vers  98  et  39.) 

Récomfbiysbb,  compenser,  payer  l'équivalent  de,  dédommager  : 

Quelqu'un  qui  m'avoit  prêté  de  l'argent  m'a  brîUé  ma  maison.  Le  dom- 
mage a  récompensé  le  plaisir.  (II,  171.) 

Il  vient  à  la  fin  une  bonne  année  qui  récompense  les  mauvaises.  (II,  6a x.) 

Voici....  toutes  mes  affections....  que  j'apporte  à  vos  pieds....  Je  sais 
bien  que  la  condition  de  celui  qui  les  offre  n'est  pas  telle  qu'elle  leur  puisse 
donner  beaucoup  de  relief;  mais  ce  leur  sera  un  sujet  ae....  récompenser 
par  la  fidélité  le  défaut  qu'on  leur  peut  imputer  d'ailleurs.  (IV,  191.) 

Dieu,  qui  vous  a  envoyé  cette  afuiction,  vous  la  récompensera,  s'il  lui 
plait,  par  la  conservation  de  ce  qui  vous  reste.  (IV,  5i.) 

Il  se  parle  de  bailler  le  gouvernement  de  Poitou  à  M.  le  maréchal  de 
Brissac,  et  récompenser  M.  de  Sully.  (III,  448.) 

'Quelle  si  mauvaise  estimation  sauriez-vous  faire  de  la  moindre  de  ces 
obligations,  que  vous  n'y  soyez  plus  que  récompensée,,,,  de  la  perte  que 
vous  avez  faite  de  Monsieur  votre  frère?  (IV,  ai 4*) 

Il  étoit  nécessaire  que  le  gouvernement  du  Havre  fût  entre  ses  mains.... 
n  n'a  jamais  été  possible  de  le  lui  faire  prendre  qu'en  lui  permettant  de  le 
récompenser  (^ en  payer  le  prix)  de  son  propre  argent.  (IV,  108.) 

RÉCONCIUABLE  à,  pouvant  être  fléchi  par  : 

Qu'il  soit  réconcHiable  à  ceux  qui  le  rechercheront,  et  ne  soit  point  en 
peine  de  se  réconcilier  à  personne  {en  latin  t  ipse  nulli  implacabilis  sit, 
ipsi  nemo  placandus).  (Il,  197.) 

RÉCONCILIER,  concilier  de  nouveau,  apaiser  : 

Jusques  ici  elle  {la  fortune)  nous  a  tellement  abandonnés,  qu'il  y  aura 
bien  de  la  peine  à  nous  la  réconcilier,  (IV,  36.) 
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Nos  prières  sont  ouïes,  (I,  87,  vers  ii.) 

Tout  eit  réconei&é  {la  réconciliation  ^  la  paix  est  étatise  partoat). 

RÉCONFORT^  consolation,  assistance  (voyez  GovFoaT)  : 

PriaiDi  qui  vit  ses  fils  ahattus  par  Achille.. .. 
Re^ut  du  réconfort,  (I,  4i|  "^^^  ^^O 

Antre  sorte  de  réconfort 

Ne  me  satisfait  le  courage, 

Que  de  me  résoudre  à  la  mort.  (I,  168,  rers  46.) 
Vojre*  1,32,  T.  7;  101,  t.  Sq^iSq^t.  12;  142,  t.  43;  179. ▼.  37;  276,  t.  7;  IV;  394- 

RÉGONFORTER,  consoler  : 

En  ce  f&cheux  état  ce  qui  nous  réconforte, 

Cest  que  la  bonne  cause  est  toujours  la  plus  forte.  (I,  70,  vers  3i.) 

REœNNOlSSANCE,  action  de  reconnottre,  ce  qu'on  fait  pour 
reconnotlre  quelque  chose  : 

Que  lui  sert  cette  bonne  affection  qui  ne  paroft  point?  Si  fait.  Quand 
il  ne  feroit  autre  chose,  cela  seul  est  une  reconnotssance  :  il  aime  son  bien- 
£icienr,  coi^fesse  qu*il  doit,  et  désire  de  s'acquitter.  (II,  m.) 

n  y  a  du  mal  à  refuser  une  reeonnoissanee,  autant  qu'à  la  demander. 

La  reconnoiMonce  que  nous  faisons  d*un  plaisir  est  plus  à  notre  aTan- 
tage  que  de  celui  qui  le  reçoit  {qui  reçoit  la  ckose^  le  témoignage  de  recon^ 
naissance),  (II,  627.) 

REGONNOlTRE,  parvenir  à  connaître,  apercevoir^  remarquer, 
avouer,  etc.  : 

Nous  reconnaissons  bien  du  profit  en  des  choses  de  quoi  nous  ne  pou- 
vons faire  cas,  pource  qu'on  les  a  pour  de  Targent.  (II,  io3.) 

La  gratitude....  xk'est  pas  assez  reconnue  par  celui  qui  la  met  au  nombre 
des  choses  profitables.  (Il,  ii5;  voyez  II,  122.) 

Combien  ont  eu  les  siècles  passés  de  grands  et  suffisants  personnage», 
qui  n^ont  été  reconnus  qu'après  qu'ils  n'ont  plus  été!  (U,  61 5.) 

Il  n'est  pas  bon  que  tout  le  monde  reconnaisse  combien  est  grande 
la  multitude  des  ingrats.  (II,  65.) 

Le  Roi...,  le  reconnaissant  d'une  âme  vénale,  ne  cessoit  de  lui  laisser 
aller  quelque  petit  présent.  (II,  128  et  129.) 

U  eut  égard  à  la  qualité  consulaire  de  ce  bon  homme,  de  lui  bailler 
de  l'or  et  des  perles  à  baiser,  parce  qu'il  reconnaissait  qu'en  tout  le  reste 
de  son  corps  il  n'avoit  rien  ae  si  net.  (II,  25.) 

[U]  est  de  certains  plaisirs  que  nous  ne  devons  pas  laisser  de  faire,  encore 

3 ne  ceux  qui  en  ont  besoin  nous  soient  suspects  d'ingratitude,  et  que  même 
s  nous  l'aient  déjà  fait  reconnaître  en  quelque  autre  occasion.  (II,  174) 
S'il  {Marius)  n'eût  fait  mourir  autant  de  Romains  que  de  Cimbres...,  il 
n*eût  point  reconnu  de  changement  en  sa  fortune,  et  eût  pensé  être  tou- 
jours aussi  petit  compagnon  qu'il  avoit  été.  (II,  i54.) 

Si  quelque  chose  vous  manque,  vous  serez  le  seul  qui  reconnoUreu  votre 
défaut.  (II,  339.) 

Je  suis  transporté  de  joie,  quand  par  ce  que  vous  faites  et  ce  que  vous 
m'écrivez,  je  reconnais  quelque  avantage  sur  vous-même  {en  latin  :  intel- 
Hgo  quantum  te  ipse  supergrederis).  (U,  393;  voyez  IV,  a36.) 
La  blancheur  de  sa  gorge  éblouit  les  regards; 
Amour  est  en  ses  yeux,  il  y  trempe  ses  dards. 
Et  la  fait  reeonnoitre  un  miracle  visible.  (I,  i33,  vers  11.) 
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....  Les  vœux  que  j*ai  faiu  pour  reroir  set  beaux  yeox, 
Rendant  par  met  soupin  ma  douleur  reconnue^ 

Ont  en  grâce  des  cieux.  (I,  x56,  Ters  3.) 

Nos  forces,  partout  reconnues^ 

Faitoîent  monter  jusques  aux  nues 

Les  detseint  de  not  ranitét.  (I,  85,  Tert  i3.) 

RbconnoItu,  avoir  ou  montrer  de  la  reconnoissance  (à,  pour)  : 

On  le  reconnoù  assez,  de  lui  pardonner  le  plaisir  qu*il  a  fait.  (II,  3  et  4.) 

Où  prendrai-je  de  quoi  les  reconnoùrt  {les  Dieux)r  (II,  440 

Que  la  fortune  ne  lui  donne  point  de  moyen  de  me  reconnoùre^  je  ne 

m*en  soucie  pas.  TII,  100.) 
Ceux  qui  ont  obligé  plus  d*un  siècle,  il  est  raisonnable  que  plus  d*un 

siècle  les  reconnouse,  (II,  m.) 

Nous  gâtons  les  deux  plus  belles  actions  qui  soient  en  la  vie  humaine, 

faire  plaisir  et  le  reeonnoitre,  (II,  $7.) 

....  C'est  assez  payer  que  de  bien  reeonnoUre»  (I,  a44i  ^ers  i4*) 

Yoyes  tome  II,  p.  60,  193»  563;  tome  lY,  p.  377. 

RECORDER. 

Il  vît  reeordêr  (répéter)  le  ballet  de  la  Reine  (il  ass'uia  à  ta  répétition), 
(IV,  60.) 

RECOURS  (Avoir)  à,  devant  un  verbe  à  Tinfinitif  : 

Les  affligés  ont  en  leurs  peines 

Recours  à  pleurer.  (I,  aaa,  vers  17  et  18.) 

RECOUVERT,  employé  comme  participe  passé  de  recouvrer  : 

N*y  en  a-t-il  pas  eu  qui,  pour  être  tombés  au  cœur  de  Hiiver  dans  une 
rivière,  ont  recouvert  leur  santé?  (II,  176.) 

Voici  la  première  conmiodité  que  j'ai  recouverte.  (III,  91;  Toy.  II,  5ao.) 

RECOUVRER,  acquérir,  se  procurer  (voyez  Rbcouvbbt)  : 

Ce  qui  suiBt  se  recouvre  sans  beaucoup  de  difficulté.  (II,  975.) 

G^est  autant  de  folie  de  fuir  les  choses  oui  sont  en  usage,  et  qui  se  re- 
couvrent  avec  peu  de  peine,  comme  c'est  de  luxe  de  rechercher  les  déli- 
cates. (II,  976.) 

Je  vous  euToie  les  vers  de  M.  Critton,  bien  gâtés  et  bien  frippés  j  mais 
nous  tonmies  à  Fontainebleau,  où  nous  ne  pouvont  pas  en  recouvrer 
oonmie  à  Paris.  (III,  40 

Vous  TOUS  plaignez  qu'il  se  recouvre  peu  de  livres  en  vos  quartiers  (en 
latin  :  librorum  istic  inopiam  esse  quereris).  (II,  4>iO 

RÉCRÉER,  plaire  à,  charmer  : 

••••  Notre  esprit  agrée 
De  s'entretenir  près  et  loin .... 
Avec  l'objet  qui  le  récrée,  (I,  188,  vers  90. 

RECUEIL  (de  notes),  résumé  : 

Ceux  qui  savent  se  peuvent  passer  (contenter)  d'un  simple  recueil  (en 
latin  :  breriarinm  et  summarium).  (II,  4o3.) 

RECUEILLIR,  réunir  et  serrer  quelque  part  : 

Le  plus  louable  soin  que  nous  pouvons  avoir,  c'est  de  contribuer  ce 
qui  dépend  de  nous  à  la  conservation  d'un  ai  prédeox  trésor.  tUeueU» 
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/ojij-y  nos  Yceax,  rassembloiu-y  nos  affectionsy  et  ooblions  loat  pour  mmi 
service.  (IV,  217.) 

RBcuBiLLn,  récolter  : 

Où  tronTes-tu  qu*il  faille  avoir  semé  son  bien, 
Et  ne  recueUUr  rien?  (I,  ag,  vers  a 8.) 

Rkcdsill»,  accueillir: 

Toutes  les  fois  que  je  me  suis  treuyé  devant  vous,  j'en  oî  été  reeneitii 
avec  un  visage  et  des  caresses,  etc.  (l,  396.) 

Elle  fut..,,  très-bien  recueillie  de  la  Reine.  (III,  477*) 

RECULEMENT,  retard,  remise  : 

Lundi....  se  doivent  faire  les  nooes  de  M.  de  Vendôme.  U  est  vrai  que 
Ton  parle  déjà  d'un  recuUment  jasqnes  au  huitième  de  juillet.  (III,  89.) 

RECULER,  retarder  : 

Puisque  ma  fin  est  près,  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vers  3540 

«c  RectUét  dit  Malherbe  critiqoaiit  des  Portes,  se  doit  entendre  de  la  disUaeo  des 
liem,  et  non  de  U  longueur  de  Pabacnce.  *  (IV,  454*) 

Sb  bbculer,  se  retirer,  s'éloigner,  se  tenir  éloigné  (de)  : 

MeeuUs^ous  en  des  solitudes.  (II,  371.) 

Il  n'est  guère  de  méchancetés  si  désespérées  que  celle  de  quoi  noua 
parlons....  Et  pour  ce  reculons-noiu-en.  (II,  a39.) 

Pour  nous  en  garantir  {des  coups  de  la  fortune)  ^  il  suffit  de  ncus  en  re- 
ctder.  Pour  notu  en  reculer ^  il  ne  faut  autre  chose  que  connoftre  nous  et 
notre  nature.  (Il,  633.) 

REDDITION,  apodose,  reprise,  second  membre  (de  phrase)  : 

Mauvaise  reddition  de  similitude  {phrase  mal  reprise  après  la  comparais 
som).  (IV,  406.) 

REDEVABLE,  substantivement,  débiteur  : 

Si  un  ami  m'a  fait  un  petit  présent  avec  beaucoup  d*affection...,  je  sois 
ingrat  à  la  vérité,  si  je  ne  m'estime  plus  son  redevahUme  d'un  roi  qui 
auroit  vidé  les  coffres  de  son  épargne  pour  m'enrichir.  (Il,  i3.) 

REDONNER,  rendre  : 

Vous  m'avei  tout  donné,  redonnant  à  mes  jeux 

Ce  chef-d*œnvre  des  cieux.  (I,  398,  vers  27.) 

REDRESSABLE,  qui  peut  être  redressé,  au  propre  : 
Un  chêne  même  est  redressablcy  quelque  tortu  qu*il  soit.  (II,  4440 

REDRESSER,  au  figuré  : 

Nous  formons  notre  âme  de  bonne  heure,  et  la  redressons  tandis  que  le 
mauvais  pli  qu'elle  a  pris  ne  fait  que  commencer.  (II,  4440 

Sb  RVDasssEBy  au  figuré  : 

Pour  moi,  dont  la  fbiblesse  à  l'orage  succombe, 
Quand  mon  heur  abattu  pourroit  se  redresser^ 
Il  J'ai  mis  avecque  toi  mes  desseins  en  la  tombe. 
Je  les  y  veux  laisser.  (I,  180,  vers  54.) 
Un  camp  venant  pour  te  forcer, 
Abattu  sans  se  redresser,  (I,  lai,  versaofi.) 
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RÉDUIRE,  SB  BÉDums,  emplois  divers  : 

....  D  a  fallu  par  les  armes 

Venir  à  Testai  glorieux 

De  réduire  ces  furieux.  (I,  laa,  vers  i83.) 

Le  profit  est  la  mesure  des  choses  nécessaires;  mais  les  superflues,  à 
quelle  aune  les  réduhea^yous?  (II,  40^0 

....  Pour  aToir  été  si  malheureux  de  Touloîr  réduire  son  h6te  en  la 
même  ruine  et  en  la  même  misère  d'où  il  Tavoit  tiré.  (Il,  x3o  ;  royes  I, 
i4y  vers  173.) 

L*efTort  de  tout  le  genre  humain  réduit  en  corps  d*armée  sera  soutenu 
par  une  poignée  de  gens.  (II,  aoo.) 

Voici....  toutes  mes  affections....  que  j'apporte  à  vos  pieds,  ayec  autant 
de  regret  de  les  a^oir  jamais  en^gées  ailleurs,  comme  de  satisfaction  et 
de  gloire  de  les  aeoir  aujourd'hui  rédmiee  en  un  lien  où  je  n'ai  différé  de 
prétendre  qu'autant  que  j*ai  désespéré  d'y  parrenir.  (IV,  190.) 
Un  ancien  teste  donne  U  Tariuite  :  «  de  les  voir  •njoard'hni  réduitee,  » 

Ce  n'est  pas  signe  que  nous  avons  encore  l'esprit  ni  hien  ferme  ni  bien 
réduit  à  soi  (en  latin:  neo  se  adhuc  reduxit  introrsus),  quand  nous  dres- 
sons l'oreille  au  cri  que  nous  oyons  emmi  la  rue.  (II,  4^90 

Je  TOUS  conseille....  d'être  de  ceux  qui  ne  s'embarrassent  point  aux 
affaires  du  monde,  et  faisant  les  réduits  (vivant  dans  la  retraite^  n'ont  sotn 
que  des  lois  qui  enseignent  aux  hommes  à  faire  bien.  (II,  3i5.) 
Que  fais-tu,  monarque  adorable?... 
En  quels  termes  te  réduis An^ 
Veux-tu  succomber  à  l'orage?  (I,  i55,  vers  69.) 
n  ne  faut  ni  ressembler  au  nombre,  pource  qu'il  est  grand,  ni  baîr  le 
grand  nombre,  pource  qu'il  ne  nous  ressemble  pas.  Béduuez-pous  en  tous* 
même  (en  latin  :  recède  m  te  ipse)  tant  que  tous  pourrez.  (II,  a83.) 

RÉFÉRER  (Sb)  à,  se  rapporter  à,  dans  le  sens  grammatical  : 

c  Sa  1  est  mis  d'une  façon  qu'il  semble  m  re/ifrer  «k  t  la  raison  1 .  (IV,  «87 .) 
A  qui  se  réfhre  c  entretenu  1  [jk  quel  terme  de  la  phrase  se  rapporte  te 
mot  entretenu)?  (IV,  370.) 

REFLUX,  au  propre  et  an  figuré  (voyes  Flux)  : 

Les  ayentures  du  monde 

Vont  d'un  ordre  mutuel, 

Gomme  on  voit  an  bord  de  l'onde 

Un  reflux  perpétuel*  (I,  s4f  ▼^■v  34*) 
....  Le  flux  de  ma  peine  a  trouvé  son  reflux,  (I,  61,  Ters  74.) 

De  quelque  façon  qu'on  se  repose,  il  en  est  toujours  mieux  que  d*êtie 
impliqué  aans  le  tumulte  des  affaires,  et  bricolé  de  leur  fiux  et  refiux 
perpétael.  (II,  63a.) 
Les  Toici  de  retour,  ces  astres  adorables 
Où  prend  mon  Océan  son  flux  et  son  reflux,  (I,  i56,  rers  6.) 

RÉFORMER,  corriger,  retoucher  : 

Pour  le  pourtrait  oue  tous  daignez  désirer,  il  m'a  dit  qu'il  £aut  que  je 
lui  donne  une  après-atnée  pour  le  réformer.  (III,  45*) 

REFOURNIR,  recruter,  remplacer,  réparer  : 

Philippe  ...  se  mit  à  faire  de  nouTcUes  lerées  par  toiu  les  lieux  de  son 

royaume....  Âyan»  ainsi  refourm  son  armée,  il  la  mena  à  Dion.  (I,  4eo.) 

Si  Tos  amis  sont  morts  ou  tos  enfants,  qui  étoient  tels  que  tous  les 

MaLBsaax.  t  35 
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ATiez  dcnréty  c'est  une  perte  que  tods  a^es  moyen  de  refnamîr  :  la  TerCa, 
qui  les  aroit  fait  {sic)  gens  de  bien,  tiendra  leor  place.  (II^  ^76.) 

RÉFRAGTAIRE,  indocile  : 

Cest  une  opinion  mal  fondée,  de  penser  que  la  philoaopliîe  i«ode 
ceux  qui  la  suirent  refractaires^  et  contempteurs  des  rois.  (H,  56a.) 

REFRAIGHIR,  au  figaré,  rafraîchir,  renouveler,  raviver  : 

Après  la  mort  d'une  personne  qui  nous  étoit  chère,  un  Talet,  «m» 
robe,  une  maison  nous  ramentoivent  sa  perte,  et  refraiekisseni  une  amer- 
tume qui  déjà  par  le  temps  aYoit  commencé  de  s'adoucir.  (U,  438.) 
L'emploi  de  oe  même  mot  refraSehir  est  bUmé  chei  des  Portes  ptr  Malherbe    qui 
▼ent  que  Ton  éoiTe  c  rafrctehir,  »  (lY,  43 1.)  ' 

REFROGNER  (Sb),  prendre  nn  air  chagrin  : 

n  y  a  desehoses....  où  toute  k  vertu  perdra  sa  force  et  cédera,  qnd- 
qae  résistanoe  qu'il  {Vhomme  U  plus  assuré  du  monde)  fasse,  à  l'aTerUsae- 
ment  que  nature  lui  donne  de  sa  mortalité  :  pour  œ,  tous  le  verrcs  in* 
continent  m  refrogMr  et  frémir  aux  choses  subites.  (Il,  471.) 

REFROIDIR,  au  figuré  : 

....  La  pesanteur  d'une  charge  si  srande 
Résiste  à  mon  audace,  et  me  la  refroi£t,  (I,  «44,  rers  it.) 

Nous  donnons  dispense  aux  enfants,  et  les  refroidissons  de  la  reoon- 
noissance  qu'ils  doivent  à  leurs  pères.  (II,  86.) 

REFUSER. 

Voudrois-tn  que  ma  dame,  étant  si  bien  servie, 
Refusât  le  plaisir  oà  l'âge  la  convie?  (I,  99,  vers  3o.) 

Caton  fut  une  fois  refusé  de  la  prétnre,  et  ne  put  jamais  avoir  le  con* 
solat.  (II,  i56.) 

Lb  HBVussa,  substantivement  : 

Vous  voulez  que  je  vous  doive?  laissex  en  ma  liberté  le  prendre  et  le 
refuser,  (II,  340 

REGAGNER. 

Un  athlète....  qui  porté  par  terre  d'un  croc-en-jambe,  a  regagné  le 
dessus  de  son  ennemi,  etc.  (il,  3o6.) 

REGARD  (Poum  lb)  db,  au  BBGAan  nB,  quant  à,  pour,  en  ce  qui 
concerne  : 

Il  peut  bien  y  avoir  du  manquement  en  la  chose  donnée...,  m^i«  po„ 
U  regard  de  ratlection,  il  n'y  en  a  point.  (II,  46.) 

La  peine  se  peut  appeler  immortelle  oour  U  regard  de  Favenir.  mais 
non  pour  le  passé.  (IV,  3i6.) 

Les  Étoliens,  qui  prétendoient  que. . . .  Fharsale  et  Leucade  leur  dévoient 
être  rendues,  furent  pour  ce  regard  renvoyés  an  sénat.  (I,  441.) 

Je  trouTai  cette  lettre  de  Barclay,  qui  me  fut  présentée  comme  non- 
vdle;  elle  l'est  à  U  vérité  »oar  mon  regard^  je  ne  sais  si  elle  le  sera  pour 
U  Pâtre,  (in,  a48;  voyeï  I,  414;  H,  58,  68,  106,  989  et  199.) 

Celui  qui  est  prudent  et  tempérant  est  en  repos  au  regard  de 
de  son  âme,  mais  non  touchant  l'événement.  (Il,  659.) 

REGARDER,  au  propre  et  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 
L'Aigle  même  leor  a  fait  pkoe. 
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Et  let  regardant  approcher 

Comme  fions  à  <]ui  tout  cède, 

N'a  point  eu  de  meilleur  remède. 

Que  de  fuir  et  se  cacher.  (I,  184»  vers  47.) 
On  les  fait  riantes  {Um  Grdees\  ponrce  que  tel  est  ordinairement  le  TÎsa^ 
de  ceux  qui  font  plaisir...  ;  et  les  robes  à  jour,  parce  que  la  gloire  des 
bienfaits  est  qu'ils  soient  regardés,  (II,  8.) 
Telle  que  notre  siècle  aujourd'hui  tous  regarde^... 
TeUe  je  me  résous  de  tous  bailler  en  garde 
Aux  fastes  étemels  de  la  postérité.  (I,  a44»  ▼ci^  5«) 
Le  nombre  est  infini  des  paroles  empreintes 

Que  regarde  rAp6tre  en  ces  lumières  saintes  (e^est^à^tre  des  paroles  qu*U 

lit  dans  les  jeux  du  Sauveur),  (I,  8,  vers  91.) 
Begarder^  employé  pour  cwir,  ett  blâmé  par  Bfalherbe  diei  des  Portes.  (lY ,  440.) 

On  ne  sauroit  mieux  faire  connoitre  le  peu  de  Tolonté  que  l'on  a  de 
se  ressentir  de  quelque  obligation,  que  de  s'en  détourner  les  yeux  et  ne 
la  Touloir  pas  seulement  regarder,,,.  Si  elle  {la  mémoire)  perd  quelque 
chose,  c'est  pour  n'aToir  pas  été  souTent  curieuse  de  la  regarder,  (II,  53.) 

Nous  ayons  une  infinité  de  choses  à  l'entour  de  nous  qui  nous  regardent^ 
et  ne  font  qu'attendre  l'occasion  d'entreprendre  sur  noua.  (II,  63  a*) 

Le  bienfiiit  regarde  l'utilité  de  celui  à  qui  il  est  fait,  et  non  la  nôtre  : 
autrement  c'est  à  nous,  et  non  à  lui,  que  nous  le  faisons.  (II,  io3.) 

Nous  ne  croyons  pas....  aux  préceptes  que  nous  ont  donnés  les  hommes 
sages...;  mais....  pensons  aToir  asseï  fait  quand  nous  les  avons  regardés 
par-dessus  (e«  latin  :  leviterque  tam  magnas  rei  insislimus).  (II,  486.) 

Toutes  ces  choses  mondaines  qu'on  estime  si  relcTées  n'ont  du  tout 
point  de  hauteur,  qu'en  les  regardant  auprès  de  celles  qui  sont  les  plus 
TÎles.  (H,  654.) 

Un  cjmique  demanda  un  talent  à  Antigonus  ;  il  lui  répondit  que  o'étoit 

S  lus  qu'un  cynique  ne  devoit  demanda*.  Et  là-dessus  le  cynique  lui 
emandant  un  denier,  il  lui  répliqua  que  o'étoit  moins  qu'un  roi  ne  de» 
yoit  donner....  Au  denier,  il  regarda  la  magnificence  d'un  roi;  au  talent, 
la  profession  d'un  cynique.  (II,  3o.) 

L'opinion  tient  toutes  choses  suspendues  :  l'ambition,  la  luxure  et 
TaTance  ne  sont  pas  seules  qui  la  regardent  (çuijr  ont  égard).  (II,  6o5.) 

En  tout  payement,  nous  ne  regardons  pas  cle  rendre  les  mêmes  espèces, 
mais  le  même  nombre  d'argent.  (II,  lyi.) 

Quand  je  regarde  (en  latin  :  eligo)  à  qui  je  donnerai,  ibon  intention 
ett  que  ce  que  je  donne  soit  un  bienfait....  C'est  chose  désirable  de  soi 
crue  de  renore  une  chose  baillée  en  garde;  et  toutefois....  je  regarderai  à 
ratilité  de  celui  à  qui  j'ai  à  la  rendre.  (Il,  99.) 

RÉGENT,  précepteur,  pédagogue  : 

Ariston....  dit  que  c'est  un  exercice  de  régent  plutôt  que  de  philosophe, 
comme  si  le  philosophe  étoit  autre  qu'un  régent  uniTcrsel  du  genre  hu- 
main (en  latin  :  humani  generis  paedagogus).  (II,  704*) 

RÉGIMENT,  traduisant  le  latin  legio.  (II,  ai8  et  219.) 

RÈGLE. 

Sans  donner  à  ses  pas  une  règle  certaine, 

U  erre  yagabond  ou  le  pied  le  conduit.  (I,  14»  ▼ers  %yS,) 

La  raison  yeot  et  la  nature 

Qu*aprèt  le  mal  yienne  le  bien  ; 
~  '   en  ma  fonette  aycnture, 
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Leurs  règUs  ne  serrent  de  rien.  (I,  Soi,  yers  8.) 

RÈGLEMENT,  action  de  régler,  dispensation,  ordre  : 
Il  y  faut  apporter  le  tempérament  de  la  raison,  et  par  son  règiememt 

donner  grAce  à  des  choses  qui  n'en  ont  point  quand  on  les  prend  avec 

indiscrétion.  (II,  56o.) 

....  Par  ton  règlement  {par  ton  ordre)  Tair,  la  mer  et  la  lierre 
N'entretiennent-ils  pas 

Une  secrète  loi  de  se  faire  la  guerre 

A  qui  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas?  (I,  63,  tcts  33.) 

La  Tcrtu....  est  l'ornement....  des  maisons....  qui  prennent  son  rtg^ 

ment  {qui  se  règlent  sur  elle).  (II,  Sis.) 

RÉGLER. 

De  quelle  adresse  incomparable 
Ce  que  tu  iais  n*M/-il  régl^?  (I,  lai,  vers  i6a.) 
La  tempérance  règne  sur  les  voluptés  :  elle  en  luut  les  unes,  cpi*dle 
chasie  du  tout  ;  elle  dispense  les  autres,  et  les  règle  sons  une  médiocrité 
convenable.  (II,  6gS.) 

RÉGNER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  s'est  TU  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  cboses,...  sans 
autre  sujet  que  pour  régner^  et  ce  qui  vous  semblera  plus  étrange  pour 
régner  au  royaume  d'autrut.  (II,  3a6.} 

Si  les  mers  ne  sont  bridées  de  vos  possessions,  si  votre  fermier  ne 
règne  au  delà  de  l'Adriatique...,  vous  ne  pensez  pas  être  bien  accom- 
modés. (II,  707.) 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés.  (II,  69S.) 

REGORGER  m  : 

....  Le  Rhin  et  la  Meuse.... 
Auront  vu  leur  onde  écnmeuse 
Begorger  de  sang  et  de  morts.  (I,  65,  vers  14.) 

REGRET. 

Juge  de  moi  par  le  regret 

Qu'ent  la  mort  de  m'ôter  la  vie  (1/  s'agit  «Tini  geniUhomme  mort  à 

cent  ans).  (I,  17$,  vers  5.) 
Voici  la  seule  injure  que  je  puis  dire  avoir  reçue  de  vous,  que  pour 
la  grandeur  du  bien  que  vous  me  faites,  il  faille  que  je  vive  et  meure 
avec  regret  de  ne  m'en  pouvoir  jamais  acquitter.  (II,  39.) 

[Je]  ne  me  puis  imaginer  qu  autre  chose  vous  ait  empêché  de  m'éerire 
que  le  regret  de  ne  me  oonner  quelque  mauvaise  nouvelle.  (III,  3ao.) 

REGRETTER. 

L'ambassadeur  d'Espagne....  regrettait  que  tout  cela  ne  se  £ûsoit  en  la 
présence  du  prince  d'Espagne.  (III,  489.) 

REHAUSSEMENT,  action  de  rehausser,  aa  figuré  : 

La  joie  est  le  rehaussement  d'une  Ame  assurée  en  sa  vertu  pn^re  et  es 
son  propre  bien.  (II,  483.) 

Pai  reçu  votre  livre....  Quelle  vivacité  d'esprit,  quelle  force  de  cou- 
rage n'v  ai-je  point  reconnue!  Je  dîrois,  quelle  sailliel  si  en  quelque  en- 
droit if  y  eût  des  reprises  d'haleine  et  des  rehaussements  par  intervalles. 
(II,  4»7) 
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REHAUSSER,  relever,  au  figuré  : 

....  Si  gentilhomme  fîit  onc 
Digne  d'étemelle  mémoire, 
Par  Yos  Tertns  Tons  le  serez, 
Et  Totre  los  rehausserez 

Par  Totre  docte  et  sainte  Histoire.  (I,  ago,  Ters  laS.) 
Ce  ne  sont  pas  sciences  qui  fassent  profession  d*aToir  le  courage  grand, 
de  se  rehausser  et  de  dédaigner  ce  qui  est  fortuit.  (U,  678.) 

REJALLIR,  rejaillir  : 

Ce  qu'il  va  de  plus  léger  en  la  malice  et  de  plus  délié  rejaiHt  contre 
les  autres,  (il,  637.) 

REJETABLE,  qui  doit  être  rejeté  : 
[Les]  choses  désirables  et  re jetables,  (II,  704.) 

RÉJOUIR,  SB  R«jouia  : 

Ce  ne  sont  que  festins,  ce  ne  sont  que  musiques 
De  peuples  réjouis.  (I,  i3o,  vers  37.) 

Qu'appelez-vous  donc  bienfait?  —  Une  action  de  bienveillance,  fai- 
sant réjouir  et  se  réjouissant  réciproquement.  (H,  11.) 

II  se  réjouit  et  se  pait  de  sang  numain.  (II,  a37.) 

RElJLCHEMENT,  an  figuré  : 

D  est  de  certaines  choses  qu'il  estime  désirables,  comme  un  repoi  de 
corps  avec  exemption  de  toutes  incommodités,  et  un  relâchement  d'esprit 
qui  prend  plaisir  en  la  considération  de  son  propre  bien.  (II,  5ia.) 

RELÂ.CHER,  SB  relIgheb,  au  figoré  : 

Si  nous  jouons  avec  un  qui  soit  encore  écolier,  nous  relâcherons  quel* 
que  chose  de  notre  science.  (II,  3o.) 

An  lieu  que  tout  d'une  Tenue  il  peut  achever  le  peu  qui  lui  reste,  il 
relâchera  quelque  chose  de  sa  diligence.  (H,  555.) 

Je  ne  veux  pas  que  jamais  tous  soyez  sans  contentement....  Les  autres 
joies  relâchent  bien  le  nront,  mais  elles  ne  remplissent  pas  l'estomac;  ce  ne 
sont  que  fumées.  (II,  35 1.) 

[Par  le  silence,]  Qui  fait  des  bruits  du  jour  cesser  la  violence. 
L'esprit  est  relâché.  (I,  160,  yers  33.) 
La  joie  et  la  patience  inflexible  aux  douleurs  ne  différent  point?... 
En  l'un  l'esprit  se  dilate  et  se  relâche  naturellement,  et  en  l'autre  il  sent 
de  la  douleur.  (II,  5i4*) 

A  leur  odeur  {à  Codeur  de  nos  lis)  l'Anglois  se  relâchant^ 

Notre  amitié  va  recherchant  ; 
Et  l'Espagnol  (prodige  merveilleux  !  ) 

Geue  d'être  orgueilleux.  (I,  igS,  vers  17.) 
Par  quelque  résistance  elles  (Us  femmes)  piquent  un  désir,  qui  sans 
doute  se  relâcheroit  si  à  notre  première  semonce  elles  se  rendoient  avec 
nne  trop  prompte  et  trop  complaisante  facilité.  (IV,  3a.) 

Cest  depuis  quelque  temps  la  retraite  des  vices;  et  comme  si  le  lien 
avoit  quelque  privilège,  la  débauche  s'y  licencie  et  j'y  relâche  extraordi- 
nairement.  (U,  447') 

RBLicsBB,  prendre  terre,  au  figure  : 

Bellegarde,  les  matelots 
Jamais  ne  méprisent  les  flots, 
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Qaelqne  phare  qoi  lenr  éckiie  : 

Je  ferai  mieux  de  reUchir^ 

Et  borner  le  soin  de  te  plaire. 

Par  la  crainte  de  te  Aclier.  (I,  ii6,  Tcra  aiS.) 

RELAXATION,  ouverture,  cavité  : 

Si  TOI»  Toyez  un  antre  qui  arec  tes  pierres  toates  mangées,  et  sur  une 
relaxation  faite,  non  de  main  d'homme,  mais  par  la  nature  même  («r 
latin  :  specns....  non  manu  factus,  sed  naturalibus  cansis  in  tantam  lazi- 
tatem  excavatus),  porte  le  faix  d^une  montagne,  etc.  (II,  4ii  et  4i*0 

RELAXER  (Sb),  se  relâcher,  an  sens  physique  : 

Vous  saTcz  que  le  battement  du  flot  aplanit  une  grève,  et  que  quand 
elle  est  quelque  temps  sans  être  mouillée,  elle  #e  relaxe  {se  Jesterre^^  te 
décompose)^  à  faute  que  le  sable  n'a  point  d'humeur  qui  le  lie  et  qui  le 
fasse  entretenir.  (II,  ^S%.) 

RELÉGATION,  action  de  reléguer,  de  bannir.  (II,  88.) 

RELENT,  RBLBNTB,  moisi ,  ayant  une  odeur  de  renfermé  : 
Ceux  qui  les  approchent  {les  Juifs)  de  plus  près  ajoutent  à  leurs  louanges 

qu'ils  sentent  je  ne  sais  quoi  de  relent.  (IV,  74.) 

C'est  conmie  si  tous  disiez....  que  le  feu  possède  tout,  qu'une  obsco- 

rité  relente  lui  succède,  et  que  les  Dieux  mêmes,  tombés  au  fond  d*nn 

abfme,  soient  compris  en  cette  universelle  calamité.  (Il,  189.) 

Rkunt,  substantivement  : 

Soit  que  le  temps....  les  mine  (nos  pillss)  par  le  menu,  soit  que  le 
mauvab  air  les  fasse  quitter  aux  peuples...,  et  que  le  relent  tt  la  chaneis- 
sure  s'y  mette,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  n'ait  commencé  pour  finir.  (11,799.) 

RELEVER,  RBLBVÉ,  élever,  élevé,  au  propre  et  au  figuré  : 
rPayillons]  en  campagne  rase  aussi  relepés  que  les  montagnes.  (II,  707.) 
Je  ne  veux  pas  dire  qu'ils  {les  premiers  homines)  n'eussent  les  âmes 
relevées f  comme  étant  alors  un  ouvrage  qui  ne  £ûsoit  que  partir  de  la 
main  des  Dieux.  (II,  794O 

....  L'acte  le  plus  relevé 

Que  jamais  l'histoire  ait  bit  lire.  (I,  906,  vers  3.) 
Tout  ce  qui  a  passejxnt  de  la  raison....  fortifie  l'esprit,  et  le  relève  en 
une  hauteur  d'où  jamais  il  ne  descend.  (II,  5 18.) 

Paulus....  portoit  une  bague  où  le  portrait  de  Tibère  étoit  gravé  sur 
une  pieire  fort  relevée  {en  latin  :  eminente  gemma).  (II,  7$.) 
Peut-il  pas  languir  à  son  aise 
En  la  prison  de  tos  cheveux. 
Et  commettre  aux  dures  corvées 
Toutes  ces  Ames  relevées ,  etc.  ?  (I,  54t  vers  ao6.) 
C'est  une  âme....  relevée  par-dessus  tout  ce  qui  arrire.  (II,  5ii.) 
Cette  résolution  est  d'un  homme  plus  ferme,  et  plus  relevé  sur  la  for- 
tune que  TOUS  n'êtes.  (II,  4940 

t 

Relbvxe  (d*une  peine);  remettre  dans  son  ancien  état  : 

A  la  nouveauté  de  cet  accident,  un  de  mes  plus  profonds  ennuis..., 
c'étoit  que  tous  n'étiez  avec  moi....  Plût  à  Dieu,  mon  cher  cœur,  que 
cela  eût  étél  je  serois  relevé  de  cette  peine  de  vous  écrire  de  si  déplora- 
bles nouTcUes.  (IV,  a.) 

A  quoi  tendent  vos  interrogations  captieuses,  sinon  à  suiprendre  un 
homme  pour  lui  faire  faire  quelque  faute  en  la  forme  de  prooéder?  Mais 
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comme  le  préteur  rêUpe  (en  latin  :  in  in^pom  reftitnit)  eeux-oi,  k  phi- 
losophie tout  de  même  relève  les  autres,  (fl,  i^jJ) 

RELIGIEUX,  adjectif  : 

Je....  le  prie  CDieu)^  arec  les  tgbux  les  pins  reRgUuxqae  je  fis  et  fpm  je 
ferai  jaoïais,  qn^il  me  fesse  naître  quelque  sujet,  etc.  (iV,  i38.) 

n  ne  me  souyient  pas  que  j*aie  reçu  une  seule  de  yos  lettres  sans  y 
aToir  fait  réponse  à  l'heure  même....  Je  suis  assez  religieux  en  œs  dbo* 
ses-là.  (IV,  6a.) 

RiLioiBnsB,  substantif: 

Homère....  en  a  appelé  une  (une  des  Grâces)  Pasithée,  et  lui  a  donné 
mariy  afin  que  tous  ne  pensiez  pas  que  ce  soient  reUgieuses  Cm  latin  :  yt^ 
taies).  (H,  8.) 

RELIGION,  sentiment  religieux  da  bien,  du  devoir  : 

Quand  la  mort  nous  a  si  bien  investis  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  d^cn 
échapper...,  c'est  alors  que  nous....  commençons  de  nire  les  choses  avec 
reGgwn  (en  latin  :  cura  sanctiore),  quand  nous  les  fidsons  sans  intérêt* 
(U,  loi.) 

Rbuoiov,  ordre  religieux  : 

Votre  frère  pouroit,  conmie  cheralier  de  Malte,  désoler  tonte  la  e6te 
de  Barbarie...,  et  donner  la  souTcraineté  des  mers  du  Letant  à  l'étendard 
de  sa  reUgion,  (TV,  aoa.) 

RELIQUES,  restes,  débris . 

Tous  ces  chefs-d'oBurres  antiques  ren  ao6.) 

Ont  à  peine  leurs  reliques  (il  en  reste  à  peine  quelque  chose),  (I,  94» 

RELUIRE,  an  propre  et  au  fignré  : 

....  Son  inyindble  épée.... 
....  met  la  frayeur  partout, 
Aussitôt  qu'on  la  "voit  reluire.  (I,  81,  Ters  168.) 
Voici  de  ton  Eut  la  plus  grande  merreille, 
Ce  fils  où  ta  Tcrtu  reUtit  si  TÎTcment.  (I,  io5,  Ters  a.) 
Une  reine  qui  les  conduit 
De  tant  de  merreilles  reluit. 
Que  le  soleil,  qui  tout  surmonte,... 
Se  cacheroit  en  la  To^ant.  (I,  148,  Ters  44.) 
....  Tant  de  beautés  qui  reluisent  au  monde 
Sont  des  ouTrages  de  ses  mains  (des  mains  de  Dieu),  (I,  a45,  t.  6.) 
Cest  TOtre  coutume  de  faire  reluire  TOire  jugement  et  TOtre  couitoisie 
en  tontes  choses.  (HI,  ao.) 

Différeoes  entre  luire  et  reluire,  Toya  Lmaa,  cî-dettiu,  p.  366. 

REMANIER,  au  figuré  : 

M*en  étes-TOus  pas  dehors  (hors  du  mal  que  vous  avez  souffert)!  Que 
TOUS  sert  de  remanier  tos  douleurs  et  d'être  misérable,  non  pour  antre 
chose  que  parce  que  tous  TaTcz  été?  (H,  606.) 

REMARQUER. 

Quelle  prudence  inestimable 

Ne  fis-tu  remarquer  alors?  (I,  ia4,  Ters  a8a.) 

Que  dis-tu  lorsque  tu  remarques 
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....  ton  néntier 
De  la  Bâgeiw  des  monarqnet 
Monter  le  pénible  sentier?  (I,  917,  Ters  aoi.) 
Pooiriez-Tous  point....  reconnoltre  ou  l'homme  on  le  morion? —  Pour 
le  morion,...  je  ne  le  saurois  remarquer ^  mais  lliomme  fort  bien.  ^11, 166.) 
Cbacnn  sait....  la  réputation  de  Marcus  Agrippa»  remarqtiê  (en  iatîn  :  în- 
signis)|  entre  autres  choses,  pour  aToir  eu  la  couronne  naTale.  (Il,  81.} 

REMÈDE,  an  propre  et  an  figuré  : 

Les  poisons  ont  quelquefois  été  remèdes,  mais  pourtant  on  ne  les  oompte 
pas  entre  les  médicaments  salntaires.  (II,  33.) 
Le  temps  est  médecin  d*heureuse  expérience  : 
Son  remède  est  tardif,  mais  il  est  bien  certain.  (I,  1,  Ters  4«) 

Quelquefois  un  homme  est  tenu  pour  ingrat,  et  ne  l'est  pas  ;  mais  le 
peuple....  lui  en  donne  la  réputation.  Le  remède^  c'est  sa  bonne oonscieoce, 
qui  le  réjouit  au  milieu  des  calomnies.  (II,  11  a.) 
L'Allemagne  a  vu  nos  guerriers...; 
L'Aifle  même  leur  a  fait  place, 
[Et]  N'a  point  en  de  meilleur  remède 
Que  de  fuir  et  se  cacher.  (I,  184,  Ters  49*) 
Je  ne  crois  pas  que  je  puisse  trop  t6t  commencer  à  tous  écrire.  Les 
douceurs  de  Totre  diTine  couTenation  sont  perdues;  il  faut  Toir....  de 
trouTer  en  quelque  reai^e  la  consolation  d'en  être  priTé.  (IV,  i5i.) 

Minutius....  s'en  alla  triompher  au  mont  Alban.  Il  disoit....  qu'il  en 
aToit  l'exemple  de  plusieurs  grands  personnages,  qui  en  semblable  refus 
aToient  usé  ae  semblable  remède,  (I,  4>80 
Ainsi  trompé  de  mon  attente, 
Je  me  consume  Tainement, 
Et  les  remèdes  que  je  tente 
Demeurent  sans  érénement.  (I,  3oa,Ters  19.) 
S'il  ne  la  possède, 
n  s'en  Ta  mourir  ; 
Donnons-y  remède^ 
Allons  la  quérir.  (I,  aSS,  Ters  ix.) 
Il  me  prie  de  l'assister  contre  ses  ennemis.  Ce  sont  gens  de  beaucoup  de 
moyen  et  de  crédit.  Je  Toudrois  bien  n'en  rien  ÎKat\  mais  le  remède?  Je 
l'ai  déjà  assisté  une  et  deux  fois.  (II,  io5.) 

REMÉDIABLE ,  à  quoi  on  peut  porter  remède  : 

A  cette  heure  que  la  maladie  n'est  pas  encore  enrieillie  et  qa'elle  seroit 
plus  remédUhUj  nous  ne  cherchons  pas  seulement  le  médecin.  (II,  444.) 

REMENER,  ramener  : 

Ma  misère  me  remène  à  Totre  porte.  (Il,  m.) 

Un  esclaTC....  qui  s'en  étoit  fui  a  mieux  aimé  se  mettre  une  dague  dans 
le  sein  que  de  se  laisser  remener,  (II,  373.) 

Comme  il  fut  à  mi-chemin,  il  se  mit  à  se  plaindre  de  sentir  des  tran- 
chées de  colique;  ets'étant  fait  remener  chez  lui,  il  se  mit  an  lit.  (III,  389.) 

REMETTRE,  sens  et  emplois  divers  : 

....  Quand  tu  pourrob  obtenir 
Que  la  mort  laissât  reTenir 
Celle  dont  tu  pleures  l'absence, 
La  Tondrois-tn  remettre  en  un  siècle  effronté?  (I,  970,  Ters  5a.) 
Guise  en  ses  murailles  forcées  {de  Nice) 


li: 
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Remettra  les  bornes  ptiiéet.  (I,  55,  yen  996.) 
Neptune,  en  la  fnrenr  des  floto 
InToqaé  par  let  matelotf , 

iUmet  l'etpob  en  leort  oooragct.  (I,  969,  vers  17.) 
Le  soldat  remit  par  son  chef.... 
En  état  de  faire  sa  garde 
N'oserait  pas  en  déloger...  • 
Le  parfait  chrétien  tout  ainsi.... 
....  ne  doit  pas  quitter  le  lieu 
Ordonné  par  la  loi  de  Dieu  ; 
Car  l'âme  qui  lui  est  commise, 
Félonne  ne  doit  pas  fuir 

Pour....  urètre  en  l'Érèbe  remise.  (I,  287  et  a88,  rers  49  et  66.) 
U  faut  réttster  aux  occupations  et  les  remettre  aux  armoires  {les  éear* 
ter;  en  latin  :  summovendae  sunt)  plutôt  que  les  étaler.  (II,  559.) 
U  {saint  Pierre)  anÎTc  au  jardin  où  la  bouche  du  traitre, 
Profanant  d'un  baiser  la  bouche  de  son  maître, 
Pour  en  priver  les  bons  aux  méchants  l'a  remis,  (I,  k4,  vers  a8i.) 

Il  arrive  ordinairement  que  pour  ne  prendre  pas  garde  à  nos  actions, 
et  les  remettre  jAuXài  à  la  fortune  que  de  les  conauire  par  discours,  nous 
frisons  une  innnité  de  fautes.  (H,  i.^ 

Si  TOUS  permettez  la  demande  d'un  mentait,  comme  d'une  somme  due. . . , 
TOUS  6tez  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  plus  spécieux  au  bienfaire,  qui  est 
de....  remettre  la  chose  que  l'on  donne  entièrement  à  la  volonté  de  celui 
qui  la  reçoit.  (II,  56.) 

Quand  un  homme  d'honneur....  se  remet  devant  les  yeux  que  s'il  meurt 
il  ressuscitera  sa  patrie,  etc.  (Il,  599.) 

Tant  s'en  faut  que  par  espérances  et  par  promesses  elle  {la  vertu)  dé- 
bauche les  personnes  pour  les  attirer  à  soi  ;  qu'au  contraire  elle  veut 
que  tout  soit  remis  sur  elle  {qu*on  lui  sacrifie  tout),  (II,  90.) 

Vous  n'en  trouverez  pas  un  qui  ne  remette  sa  rie  au  lendemain  {en  la* 
tin  :  nullius  non  rita  specut  in  crastinum).  (II,  49$  et  4^6.) 

Qui  lasse  une  personne  à  le  remettre  d'un  jour  à  l'autre,  et  le  gène  à  le 
fidre  attendre,  il  se  trompe  s'il  en  espère  ni  revanche  ni  ressentiment. 
(11,3.) 

Vous  êtes  bien  triste  et  bien  rechigné;  mais  vous  ne  laisserez  pas  de 
rire  au  premier  sujet  qui  s'en  présentera.  Je  ne  vous  remets  point  à  cette 
longueur  du  temps,  qui  cicatrise  toutes  plaies.  (II,  495*) 

Ayant  devant  vous  l'exemple  de  Maoame  la  Comtesse....  C'est  là  que 
je  vous  remets f  et  à  l'assistance  de  Dieu.  (IV,  194*) 

Remettez  à  Dieu  tous  les  autres  vœux  que  vous  lui  pouvez  avoir  faits, 
et  qu'il  vous  accorde  cettui-ci.  (H,  339.) 

Sb  bxmbttbx  : 

Soit  qu'il  {Brutus)  espérât  que  la  liberté  se  pût  remettre  en  une  rille  ou 
le  prix  étoit  si  grand  de  commander  et  de  servir,  etc.  (II,  34.) 

Comme  le  soldat,  lassé  de  piller,  se  fut  remis  dans  la  discipline  ordi- 
naire, etc.  (n,  73.) 

Puisque  sur  ce  point  je  ne  vous  ai  pas  contenté  par  ma  précédente..., 
je  me  remettrai  sur  le  même  discours.  (II,  586.) 

Bs  y  feroient  quelque  séjour,  tant  pour  laisser  reposer  les  soldats  du 
régiment  et  autres,  que  pour  laisser  remettre  {se  remettre)  les  chevaux... , 
qui  étoient  merveilleusement  travaillés.  (III,  5940 

Rnns,  calme  : 
La  joie  et  la  patience  aux  tourments  sont  choses  pareilles  ;  car  en  toutes 
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deux  il  T  a  do  ooonge;  mais  en  l'iin  il  est  pins  remk  et  plus  Ui>l>^^  en 
l'autre  plof  ardent  et  plot  tendo.  (II,  5i3«) 

REMISE  (à  plus  tard),  retard  : 

Moses,  qoand  finira  oette  loncoe  rendu 

De  contenter  Gaston,  et  d'écnre  de  loi?  (I,  iSg,  Tera  i.) 

PABLEa  1  HBMisBSy  parler  en  faisant  des  panses.  (Il,  409.) 

RÉMISSION,  pardon,  grâce  : 

On  m'écrit  de  Prorenoe  qoe  met  partict  {Ui  nmurtrietg  dû  mmi  fis)  wt 
▼antent  d'aroir  eo  leor  rémUtion,  (IV,  119.) 

REMONTRANCE ,  avertissement,  représentation  : 

Qo*à  la  fin  la  raiion  essaie 

Qmlqve  goérison  k  ma  plaie, 

Gda  se  pent  fiicilenient; 

Mais  qoe  d'on  si  digne  serrage 

La  remontrance  me  dégage. 

Cela  ne  se  pent  nollement.  (I,  98,  Ters  35.) 
Ariston....  n'a  laissé  qoe  la  morale  seole,  qoVooore  il  a  TCtrandiée  de 
oette  partie  qoi  contient  les  remontrances^  parce  qo'il  dit  que  e*c«  m 
exercice  de  r^ent  plotôt  que  de  philosoplie.  (II,  704.} 

REMORDRE,  donner,  causer  des  remords  : 

Sa  fiiote  le  remord,,,,  (I,  s8i,  Tcrs  97.) 

REMORDS,  toorment,  crainte  : 

n  Toit  de  toos  o6tés  qo'il  n'est  ^o  de  personne; 

Tootefois  le  remords  qœ  son  âme  loi  donne 

Témoigne  assea  le  nud  qui  n'a  point  de  témoin.  (I,  18,  yen  889.) 

....  Le  fnneste  remords 

Que  flût  la  penr  des  supplices 

A  laissé  tons  ses  complices 

Plus  morts  que  s'ils  étoient  morts.  (I,  «7,  yen  3i.) 

REMPARER,  réparer,  mnnir. 

Ceux  de  dedans  opposoient  tant  d'assiduité  à  rempoter  les  bièebea,  et 
tant  de  courage  à  rejpousser  les  assauts,  que,  etc.  (I,  419.) 

Quelle  retraite  si  forte  et  si  r emparée  (en  latin  :  tam  muniu)  saoriont- 
nons  choisir,  on  noos  ne  fussions  aux  mêmes  alarmes?  (Il,  63a.) 

REMPART,  an  propre  et  an  figuré  : 

A-t-il  jamais  défidt  année, 

Pris  Tille,  ni  forcé  rempart ^ 

Oà  ta  Talenr  accoutumée 

N'ait  eu  la  principale  part?  (I,  1 15,  Te»  ao8.) 

Bel  astre,  Tniment  adorable. 

De  qui  l'ascendant  favorable 

En  tous  lieux  nous  sert  de  rempart,  (1, 66,  tcts  37.) 

REMPLIR,  emplois  diTers  : 

De  peur  de  faire  un  lirre  plutôt  qu'une  lettre,  et  tous  ren^  les  mains 
de  papier,  je  me  réserrenu  pour  une  antre  fois  à  disputer  contre  cet 
pointilleux  si  détiés.  (D,  4a6.)  ^ 

[Les  Muses]  Rempliront  de  nooTcanx  Orpbées 
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La  troape  de  leurs  nourrissons.  (I,  187»  Ters  isS.) 
Quand  la  faTeur  à  pleines  Toiles.... 
Vous  feroit....  remplir  de  Totre  grandeur 
Ce  que  la  terre  a  de  rondeur, 
....  jamais  tos  prospérités 
N'iront  jusques  ou  je  désire.  (I,  1 17,  Ters  i55.) 
Les  yeux  furent  les  arcs,  les  œillades  les  flèches^ 
Qui  percèrent  son  âme  et  remolirent  de  brèches 
Le  rempart  qu'il  aToit  si  lâchement  gardé.  (I,  6,  Ters  53.) 
Votre  honneur,  le  plus  Tain  des  idoles, 
Vous  remplit  de  mensonces  friToles.  (I,  9^7,  Ters  38.) 
Je....  ne  rempàrai  ce  reste  ae  papier  que  de  tous  prier  de  baiser  les 
mains  pour  moi  à  Monsieur  le  premier  président.  (III,  78.) 

REMPORTER,  au  propre  et  aa  figuré  : 

....  Demi-mort,  par  le  défaut 
Du  sang  versé  d'une  blessure. 
Tu  ftu  remporté  de  Passant.  (I,  laa,  Ters  aoo.) 
Vous  me  demanderez  k  quoi  cela  sera  bon;  et  je  tous  répondrai  que 

si  je  n'en  remporte  autre  chose,  pour  le  moins  en  aurai-je  ce  point, 

que,  etc.  (I,  473.) 

REMUEMENT,  mouvement,  an  propre  et  an  figuré  : 

Ils  Toyoient  marcher  les  astres,  monter  et  descendre  le  ciel  ;  et  cette 
diTersité  de  remuements  se  faisoit  sans  point  de  bruit.  (Il,  733.) 

Les  armes  étant  mises  bas  par  toute  la  terre,  et  ne  separlant  de  trouble 
ni  remuement  en  lieu  du  monde,  etc.  (II,  726;  Toyez  II,  SaQ.) 

Quant  à  l'éloquence ,  et  aux  autres  choses  capiables  de  faire  quelques 
remuements  en  un  peuple,  quiconque  s*en  vent  préTaloir,  il  a  aussitôt  un 
adTcrsaire  en  tète.  (II,  3i40 

REMUER,  an  figuré,  mettre  en  mouvement,  éveiller  : 

De  cette  ignorance  d'être  malades  vient  la  difficulté  principale  de  nous 
guérir.  Si  une  fois  nous  entreprenons  cette  cure,  que  de  douleurs  et 
d'indispositions  il  faudra  remuer!  (Il,  4440 

REMUEUR,  mutin  : 

Les  remueurs  {U  s'agit  des  réformés)  demandent  quelques  conditions 
que  la  Reine  ne  Teut  aucunement  accorder.  (III,  a65.) 

RENAITRE. 

Bénis  les  plaisirs  de  leur  couche, 

Et  fais  renaitre  de  leur  souche 

Des  scions  si  beaux  et  si  Tcrts,  etc.  (I,  8a,  Ters  196.) 

RENCONTRE  (d'un  lieu) ,  rencontre  de  ce  qu'on  cherche  : 

Le  Tieillard,  qui  n'attend  une  teUe  rencontre^ 

Sitôt  qu'au  dépounru  sa  fortune  lui  montre 

Le  lieu  qui  fut  témoin  d'un  si  lâche  méfait  (commis  par  lut)^ 

De  nouvelles  fureurs  se  déchire  et  s'entame.  (I,  i5,  Ters  289.) 

Cest  une  douce  chose  que  la  compagnie  d'une  femme.. ..  Mais  après 
tous  les  soins  que  nous  aurons  apportés  à  en  faire  une  bonne  élection, 
nous  y  pourrons  aussi  tôt  faire  lûisard  que  rencontre,  (TV,  5a.) 

Rbhgonthb,  bon  mot,  plaisanterie  : 
Son  babil  (U  babil  de  Cimber)  étoit  insupportable  quand  il  avoit  ba.  Sur 


5S6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [REN 

qjooi  Ini^mAine  il  fit  cette  reMeonire  :  «  Comme  sopporteroîs-je  d*an  hom- 
me, qai  ne  puit  pas  sapporter  le  vin?  »  (II,  645  ;  Toyez  H,  laS,  et  la  fin 
de  l'article  RnrcoiraBBa.; 

RENCONTRER,  sens  et  emplois  divers  ;  Sb  EnfGONTBBK  : 

Jamais  tu  n'as  tu  journée 

De  si  douce  destinée; 

Non  celle  où  tu  rencontras 

L'orgueil  à  qui  tu  fis  mordre 

La  poussière  de  Coutras.  (I,  96,  vers  17.) 

Pour  ce  que  tous  m'écrÎTCz....  touchant  l'histoire  d'Aubigné,  tous 
aTCK  en  ce  Tolume  que  je  tous  ai  enToyé  tout  ce  qu'il  a  fait  imprimer. 
Je  crois  bien  qu'il  sera  suivi  d'un  troisième.  Mais  il  a  si  mal  rencontré  (#î 
mal  trouvé^  si  mal  su  ce  qu^Uj  avait  à  dire)  en  ce  commencement,  que  je 
crois  qu'il  y  pensera  de  plus  près  à  l'aTenir.  Vous  pouTez  juger  comme 
il  doit  parler  T^ritablement  des  affaires  du  LcTant  et  du  Midi,  puisqn'en 
ce  qui  s'est  fiiit  auprès  de  lui....  il  rencontre  si  mal.  (IV,  53.) 

Je  TOUS  écriTÎs  il  y  a  deux  jours  une  lettre  que  tous  trouTerez  en  ce 
paquet  ;  mais  puisque  la  fortune  m'a  fait  rencontrer  (survenir)  sur  le  point 
que  M.  deValaTC?.  l'alloit  fermer,  je  tods  y  ajouterai  ce  que,  etc.  (III,  5o4.) 

En  cette  multitude  infinie  d'attendants,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne 
pense  être  de  ce  petit  nombre  sur  qui  le  sort  doit  rencontrer  [sur  qui  le  sort 
doit  tomber^  qu*il  doit  désigner ^  favoriser),  (II,  571.) 

Vous  aTcz  fait  quelque  chose  pour  moi  de  m'avoir  fait  ballotter.  Ce 
que  mon  nom  a  rencontré  (ee  fait^  que  mon  nom  a  eu  la  chance  de  sortir  de 
f  urne) t  je  le  dois  an  sort  ;  ce  quUl  a  pu  rencontrer,  ie  le  tous  dois  (en  iatim  : 
quod  nomen  menm  exiit...  ;  quod  exire  potuit).  (II,  181.) 

Le  baron  de  Benac,  qui  avoit  été  rencontré,...  par  M.  de  Balagny  {qui 
avait  eu  une  rencontre  avec  lui),  blessé  et  poursnÎTi,  etc.  (III,  137.] 

Une  des  principales  marques  de  la  bénédiction  de  Dieu  sur  le  Roi  et 
sur  le  royaume,  c'est  que  la  faTCur  se  rencontre  en  des  personnes  qui  de 
même  som  que  le  pilote  traTaillent  au  salut  du  naTÎre,  et  n'aient  point 
de  plus  grand  jntérét  que  celui  de  sa  prospérité.  (TV,  87.) 

Rencortbbr,  trouver  un  bon  mot,  plaisanter  (voyea  la  fin  de  l'ar- 
ticle Rbngoiitbb)  : 

Celui  rencontra  fort  bien,  qui  dit  que  décembre,  qui  ne  souloit  être 
qu  un  mois,  étoit  à  cette  heure  un  an  entier.  (II,  3a8.) 

Quelqu'un  lui  dit  :  c  ....Le  cordonnier  que  tous  demandez  est  mort 
et  enterré.  Mais  peut-être  que  ce  qui  nous  afflige....  ne  tous  semble 
rien  à  tous...,  s  rencontrant  sur  ce  pauTre  homme,  qui  étoit  Dylhago- 
riqne.  (II,  aSg.) 

RENDEUR,  celui  qui  rend  ce  qu'il  doit  : 

Qui  leroit....  le  rendeur  si  Tolontaire  qui  dcTant  que  de  rendre  ne 
donnât  la  peine  de  plaider?  (II,  57.) 

RENDEZ-VOUS. 

Jules  César....  fut  ingrat  d'aToir  laissé  la  guerre  de  Gaule  et  d'Alle- 
magne pour  Tenir  assiéger  Rome,  et....  donner  le  rendetrvous  à  ses  troupes 
dans  le  cirque  de  Flaminius.  (II,  i55.) 

RENDRE,  redonner,  remettre ,  donner,  s'acquitter  de  ce  qu'on 

doit,  etc.  : 

Qui  ne  rend  point  un  plaisir  pèche  daTanUge  ;  qui  n'en  fait  point 
pèche  le  premier.  (II,  5.) 
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Noos  ne  demandons  pas  s'il  y  a  eu  qnelqae  fils  qni  ait  pins  ntufu  de 
bien  à  son  père  qa'il  n>n  a  reçu.  (Il,  83.) 

Ce  que  i*ai  pris,  si  je  Tai  pris  de  la  même  affection  qn*on  me  Ta  donné, 
je  Vai  rendu.  (Il,  4^.) 

Rendre  l'Ame  {à  un  mort^  le  ressusciter)*  (I,  269,  Ters  12.) 

Je  Tons  apporte  l'oflrande  d'an  chétif  sonnet....  Il  toos  sera  peut-être 
rendu  trop  tara.  (IV,  6.) 

On  me  vient  àt  rendre  Totre  lettre.  (IV,  i5.) 
Enfin  après  les  tempêtes 
Noos  Toici  rendus  au  port.  (I,  87,  Ters  a.) 
Là  rendront  tes  guerriers  tant  de  sortes  oe  prenres, 
Et  d'une  telle  ardeur  pousseront  leurs  efforts, 
Que  le  sang  étranger  fera  monter  nos  fleures 

Au-dessus  de  leurs  bords.  (I,  i8iy  Ters  109;  vorez  IV,  5.) 

Vous  lui  rendes  une  assiduité  si  grande....  que,  etc.  (IV,  197.) 

Je  n'6te  rien....  aux  profusions  excessives  qu'il  fait  de  son  bien  pour 
TOtre  service,  ni  aux  assiduités  infatigables  qu  il  y  rend,  (I,  353.) 

Rendre,  avec  un  adjectif,  un  participe  ou  un  nom,  faire,  faire 
devenir  : 

Sans  bailler  ni  or  ni  argent,  par....  quelques  assurances  que  nous 
baillerons  à  notre  créancier,  nous  le  rendrons  content.  (H,  X73.) 

Ce  sont  des  finesses....  Rendex^mox  plutôt  content  d'une  cnose  (satisfai' 
tes-moi  sur  un  point)  qui  sera  bien  plus  k  propos»  etc.  (U,  lyS.) 

Par  une  occasion  dont  la  facilité  leur  fera  prendre  courage,  ils  se  rm- 
dront  capables  de  rerancbe,  et  par  quelque  eflet  témoigneront  qu'ils  ont 
volonté  de  s'ac(][uitter.  (II,  Sa.) 

....  Comme  si  c'étoit  la  coutume  de  nommer  les  filles  premier  que  les 
mères,  ou  que  les  poètes  aient  donné  des  noms  qui  pussent  rendre  la 
signification  véritable  nar  ce  qui  pub  après  en  arriveroit.  (II,  9.) 

Il  a  rendu  nos  troubles  calmes  (il  a  eabné  nos  trouves),  (I,  5a,  vers  148*) 
[II]  rendra  les  desseins  qu'ils  feront  pour  lui  nuire 
Aussitôt  confondus  comme  délibérés.  (I,  71,  vers  53.) 
L'Orne  comme  autrefois  nous  reverroit  encore.... 
Rendre  en  si  doux  ébat  les  beures  consumées. 

Que  les  soleils  nous  seroient  courts.  (I,  58,  vers  5.) 
Qu'il  tItc  donc.  Seigneur...; 
Et  rendant  Tunivers  de  son  beur  étonné, 
Ajoute  chaque  jour  quelque  nouvelle  marque 
Au  nom  qu'il  s'est  acquis....  (I,  74,  vers  m.) 
«...  Les  vcBUx  que  j'ai  faits  pour  revoir  ses  beaux  yeux. 
Rendant  par  mes  soupirs  ma  douleur  reconnue. 

Ont  en  grâce  des  deux.  (I,  i56,  vers  3;  voyez  II,  a5.) 

Par  la  société,  combien  qu'il  (Thomme)  soit  né  pour  viTre  en  la  terre, 
il  ose  entreprendre  sur  une  autre  nature,  et  rendre  la  mer  une  partie  de 
sa  domination.  (II,  109.) 

On  ne  le  peut  trop  aimer  (le  corps),  qu'à  toute  heure  oniie soit  traTaillé 
de  crainte,  inquiété  de  sollicitudes,  et  rendu  le  but  de  toutes  les  injures 
que  le  malheur  nous  Toudra  procurer.  (II,  3ii.) 

Rbitdrb,  locations  diverses  : 

Ce  seroit  bien,  k  n'en  mentir  point,  un  trait  plus  courageux  de  de» 
meuier  sec  et  sobre,  au  milieu  d'un  peuple  qui  ne  fait  qu'ivrogner  et 
rendre  sa  gorge  (vomir)  emmi  les  rues.  (II,  3a9  ;  voyez  II,  455,  456.) 

Chacun  en  fasse  l'interprétation  eomme  il  lui  plaira,  et  tAcbe  d*tn 
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remdrê  quelque  raison  ;  de  moi,  je  fais  content  de  croire  liniplement,  etc. 
(H,  8;  Toyczl,  475.) 

A  peine  m'en  sanres-Toas  nommer  nn  qni  renille  qaelque  chose,  et 
qui  sache  rendre  raison  d*où  lui  est  Tenue  cette  volonté.  (II,  401  •) 

n  ne  doit  pas  rendre  raison  pourquoi  le  temps  ne  le  peut  alléger,  mais 
répondre  k  ce  qu'il  a  dit.  (IV ,  969  ;  Toyez  I,  474  >  I^>  968.) 

Vous  Toulez  savoir  ce  que  je  fais  tous  les  jours,  et  desirez  queje  vous 
rende  compte  comme  je  les  passe  depuis  le  matin  jusquesau  soir.  (II|64o.) 

Rendre  le  change  [la  pareiUe]  à,  etc.  (II,  43o.) 

Sb  uorDBB,  sens  divers  : 

Consokz-vous,  Madame,  apaises  votre  plainte; 
Bendex'poiu  k  vous-même,  assurez  votre  crainte.  (I,  191,  vers  5.) 
Je  me  rends  donc  sans  résutance 
A  la  merci  d'elle  et  du  sort.  (I.  i3i,  vers  87.) 
Après  que  ces  misérables  toute  la  nuit  se  sont  lassés  devin  et  de  femmes, 
et  se  sont  rendus  aux  voluptés  par  impuissance  d'y  fournir,  etc.  (II,  489.) 
Autant  fait  celui  qui  est  hien  4  son  aise,  que  celui.. ..  qui  par  sa  patience 
fait  rendre  {fait  se  rendre,  lasse)  ceux  qui  ont  charge  de  le  tourmenter  (em 
latin:  tortorem  suum  lasset).  (II,  5i5.) 

....  La  douleur,  se  rendant  la  plus  forte, 
Luifisit  encore  un  coup  une  plaintearracher.  (I,  i5,v.  3ii;  voy.  1,4»  ▼•  n-) 

Lb  bkndab,  substantiTcmeot  : 

L'un  est  diverti  par  une  vilaine  honte  qu'il  a  que  le  rendre  ne  kii  toit 
une  confession  d'avoir  reçu.  (Il,  i43.) 

RENFERMER  (Se)  : 

Les  peuples  pipés  de  leur  mine, 

Les  voyant  ainsi  renfermer  (se  rwnfermer,  s^enfermer), 

Jugeoient  qu'ils  parloient  de  scanner  3ii,  vers  a.) 

Pour  conquérir  la  Palestine  (il  s'agit  des  mignons  de  Henri  ///).  (I, 

RENGRÉGER,  s'aggraver . 

Le  déplaisir  du  médecin  qni  voit  rengréger  une  maladie  dont  il  a  trop 
hardiment  espéré  la  gnérison,  etc.  (IV,  aaS.) 

RENOM. 

Par  ce  hruit  je  vous  ai  donné 

Un  renom  qui  n*est  terminé 

Ni  de  fleuve  ni  de  montagne.  (I,  146,  vers  8;  voyez  1, 84  •  ▼««  y») 

RENOMMÉ. 

....  Ce  pouvoir  si  crand  dont  il  est  renommé,  (I,  269,  vers  a8.) 
[La  France]  Aura....  fait  gagner  à  ses  armées 
Des  hatailles  si  renommées, 
Afin  d'avoir  cette  douleur 
D'ouïr  démentir  ses  victoires?  (I,  65,  vers  6.) 

RENOMBIÉE. 

Non,  Malherhe  n'est  pas  de  ceux 
Que  l'esprit  d'enfer  a  déceus 
Pour  acquérir  la  renommée 
De  s'être  affranchis  de  prison 
*  Par  une  lame,  on  par  poison.  (I,  a88,  vers  73.) 
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RENOUVEAU,  printemps  : 

Le  roi  d*Espagne  preue  fort  les  mariages  pour  oe  mois  de  septembre; 
tootefob  la  Reine  dit,  il  y  a  deux  jours,  qu'elle  aToit  fiût  remettre  la 
partie  à  ce  renouveau,  (Lllp  3o4  ;  Toyez  in^  007.) 

RENOUVELER. 

Dans  tontes  les  foreurs  des  siècles  de  tes  pères. 
Les  monstres  les  plus  noirs  firent-ils  jamais  rien 
Que  rinhnmanité  de  ces  cœurs  de  -ripères 

Ne  renoupêlU  au  tien?  (I,  278,  Tcrs  ao.) 
Comme  un  homme  dolent  que  le  glaive  contraire 
A  privé  de  son  fils  et  du  titre  de  père,... 
S*il  arrive  en  la  place  où  s*est  fiiit  le  dommage, 
L'ennui  remowelé  plus  rudement  l'outrage.  (I,  i5,  vers  18^.) 

Puisque  vous  êtes  de  retour...,  je  renoupellerai  ma  diligence  à  tous 
écrire.  fUI,  491.) 

Aujourd'hui  c'en  est  &it,  elle  est  tonte  cnérie. 
Et  les  soleils  d'avril  peignant  une  prairie 
En  leurs  tapis  de  fleurs  n'ont  jamais  égalé 

Son  teint  renouvelé,  ^,  398,  vers  16.) 

RENTE,  fruit,  produit,  an  figuré  : 

Pource  que  ^e  vous  dob,  selon  ma  coutume,  la  nnte  de  ma  joamée, 
je  veux  vous  &ire  part  d'une  choie  qui  m*a  aujourd'hui  grandement  plu 
dans  Hécaton.  (Il,  a8o.) 

RENVERSÉ,  au  figuré,  retourné,  retombé  : 

A  la  fin  tant  d'amants  dont  les  âmes  blessées 

Languissent  nuit  et  jour  leur  auteur)^ 

Verront  sur  leur  auteur  leurs  peines  renversées  {leurs  peines  retomber  sur 
Et  seront  consolés  aux  dépens  de  l'Amour.  (I,  149,  vers  3.) 

RENVOYER. 

Quand  la  mort  nous  a  si  bien  investis  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  d'en 
échapper,  et  que  nous  sommes  renvoyés  k  la  conscience,  comme  k  un  juge 
inoormpdble,  c'est  alors  que,  etc.  (Il,  loi.) 

Rbutoter,  au  futur  : 
Je  les  vous  renvojerai,  (Œ,  5,  etc.  ;  voyez  l'article  Ewotxe.) 

RÉPARATION. 

A  Rome  nous  l'appelons  {nous  appelons  Dieu)  le  père  Liber...,  pour 
l'invention  des  semences  et  réparation  de  la  nature  avec  plaisir.  (II,  97.) 

ÉPARER. 

Que  pouvei-vous  fidre  autre  chose  aue  travailler  journellement  à  ré' 
parer  (eorrigerf  améliorer)  votre  vie,  aépouiller  quelqu'une  de  vos  er* 
leurs,  etc.?  (II,  443;  voyez  I,  ai,  vers  14.) 

n  répare  en  la  contemplation  des  choses  divines  ce  qu'il  a  accueilli 
de  vicieux  et  de  sale  au  conmierce  de  l'humanité.  (II,  $07.) 

REPASSER,  an  propre  et  au  figuré  : 

En  vain,  mon  GoUetet,  tu  conjures  la  Ptamie 

De  repasser  ta  sœur  daiis  la  fatale  barque.  (I,  299,  vers  1.) 

Je  vous  en  dirai  davantage  de  votre  livre  quand  je  l'aurai  repassé  encore 
une  lois.  (Il,  417.) 
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Me  oonieilleriez-Yoïis  de  feuilleter  autant  d*aiiiialei  qu'il  y  a  de  peuplei 
mr  la  tene,  de....  repauer  mon  jugement  sur  les  censures  d^Ariûarqiie, 
et  user  toute  ma  Tie  après  des  syllabes?  (II,  698.) 

REPEINDRE  (Sb)  : 

Depuis  qae  tu  n*es  plus,  la  campacne  déserte 

A  aessous  deux  hÎTers  perdu  sa  rooe  Terte, 

Et  deux  fois  le  printemps  Va  repeinte  de  fleurs.  (I,  $9,  rers  33.) 

REPENTANCE9  repentir,  regret  : 

La  volupté....  tire  infailliblement  la  bonté  et  la  repenianee  après  elle. 
ÇHp  1x7  ;  YoyeE  II,  17a,  axa.) 

REPrariR  (Sx)  : 

Une  plus  belle  amour  se  rendit  la  plus  forte, 

Et  le  fit  repentir  [se  repentir)  aussitôt  que  pécber.  (I,  5,  Ters  xa.) 

RÉPÉTER»  réclamer;  RÉPtrrnoNy  réclamation  : 

Quand  nous  disons  qu'il  ne  fout  point  répéter  un  plaisir  qu'on  a  foit, 
nous  n'en  condamnons  pas  toute  répétition;  car  assez  souvent  les  mé- 
cbants  ont  besoin  d'être  pressés  de  rendre,  et  les  gens  de  bien  d'en  être 
avertis.  (Il,  a4x.) 

RÉPIT,  délai,  retard  (d'un  mal,  de  la  fin)  : 

Si  Dieu  par  sa  providence  fait  vivre  le  monde,  qui  n'est  non  plus  im- 
mortel que  l'homme,  et  le  soutient  parmi  tant  de  choses  qui  l'ébranlent, 
nous  avons  de  notre  c6té  quelque  moyen  de  donner  du  répit  à  notre 
vie,  si  nous  nous  rendons  maîtres  de  nos  voluptés.  (H,  43o.) 

REPLIER,  an  figuré  : 

U  T  a  de  certaines  questions  qu'on  ne  met  en  avant  oue  pour  Pexer- 
ciceae l'esprit....  Il  en  est  d'autres  qui  plaisent  quand  on  tes  recherche.... 
Vous  mcferea  tenir  loipremières  sur  la  montre,  ou  r^fUer  inoontinent, 
comme  il  vous  plaira.  (U,  169.) 

RÉPONDRE  (Sb)  db  : 
Cest  une  assurance  de  fous  de  te  refondre  de  la  fortune.  (II,  xa6.) 

REPONSE. 

Je  sais  bien  la  réponse  de  la  question  que  vous  me  faites,  s'il  m'en  poa- 
voit  ressouvenir.  (Il,  558.) 

REPORTER,  remporter,  ramener  : 

Si  quelqu'un  a  fait  bris  (a  fait  naufrage)  ^  nous  lui  équipons  mie  antre 
barque  pour  le  reporter.  (Il,  xox.) 

REPOS. 

Que  d'hommes  fortunés  en  leor  âge  première.... 
Du  depuis  se  sont  vus  en  étrange  langueur, 
Qui  fussent  morts  contents  si  le  ciel  amiable.... 

Au  temps  de  leur  repos  (on  temps  oii  Us  étaient  paisiUes  et  heureux)  eAt  coupé 
ta  longueur  (c'eff  une  apostrophe  à  la  9ie)\  (I,  xo,  vers  x6a.) 
Si  Tityre  a  une  si  grande  obligation  à  <4lui  qui  l'a  mis  en  un  repos  oà 
tout  ce  qu'il  a  de  commodité,  c'est  que  ses  bccufs  ont  de  l'heibe,  etc. ,  quelle 
devons-nous  avoir  k  ceux  qui  nous  en  donnent  im  (kji  repos)  où  nous  ne 
sonunes  pas  tant  compagnoiu  des  Dieux  comme  Dieux  mêmes?  (II,  566.) 
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Le  repos  do  siècle  où  nous  sommes 

Va  faire  k  la  moitié  des  hommes 

Iguorer  que  c*esl  que  le  fer.  (I,  9x4,  ters  is8.) 
Quel  penser  agréable  a  soulagé  mes  plaintes. 
Quelle  faem«  de  rtpos  a  dÎTerti  mes  craintes, 
Tant  qne  du  dier  objet  en  mon  âme  adoré 
Le  péril  a  auré?  (I,  297,  tcts  6.) 

REPOSÉE,  pause  : 

Quand  je  yerrai  quelqu'un  s'acheminer  à  quelque  entreprise  louable, 
tant  plus  il  se  bandera,  sans  Tonloir  £ûre  de  reposées^  tant  pins  je  me 
niTirai  de  le  regarder.  (II,  385.) 

REPOSER,  neutralement;  as  exposu  : 

Notre  esprit....  peut  aussi  peu  descendre  que  reposer,  (II,  404*} 
Rgfoser^  pour  se  reposer,  blâmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  447.) 

....  Ceux  qui  désirent  des  inconvénients  à  leurs  amis,  afin  de  les  en 
délivrer. ...  au  lieu  qu^ils  feroient  mieux  de  se  reposer  que  par  une  mé- 
chanceté chercher  Toccasion  de  faire  bien.  (II,  193.) 

Je  ne  pense  pas  que  nous  soyons  trompés  quand  nous  dormirons  sur 
leur  vigilance,  et  que  nous  nous  reposerons  sur  leur  travail.  (I,  393.) 

REPOUSSER. 

....  Un  bras  homicide. 
Dont  rien  ne  repoussoit  Vtîîoit»  (I,  xi3,  vers  i5a.) 

RÉPRÉHENSION,  reproche,  blâme  : 

Vous  me  demandez  mon  avis  de  la  répréhemsion  que  ùàt  Épicure.... 
de  ceux  qui  disent  que  le  sage  est  content  de  soi-même,  etc.  (II,  a88.) 

REPEIENDRE,  étas  bxpeis  : 

Ils  en  plantent  aussi  d'une  autre  sorte.  Us  prennent  des  scions  d'oli- 
vier.... Geox-ci  ne  viennent  pas  sitôt;  uuiis  quand  ils  sont  repris  une  fois, 
ils  jettent  du  plus  beau  bout  qu'il  est  possible.  (Il,  673.) 

La  cicatrice  ne  donne  jamais  de  contentement,  qne  quand  on  se  sou- 
vient de  la  plaie;  et  si  nous  prenons  plaisir  de  la  voir  reprise^  c'est  en 
sorte  que  nous  aimerions  encore  mieux  qu'elle  n'eût  du  tout  point  été. 

(n,  194.) 

REPRÉSENTER  (Sb),  avec  ^e  régime  direct,  se  présenter,  paraî- 
tre (plusieurs  fois)  : 

Pensons  ce  qui  sera  le  mieux  reçu,  ce  qui  plus  souvent  se  représentera 
devant  les  yeux,  afin  que  celui  â  qui  nous  donnons  pense  être  aussi  sou- 
vent avec  nous  comme  il  sera  avec  notre  présent.  (H,  19.) 

Fahb  bbfaAsbhtbb,  en  style  de  procédure  : 

Il  (mon  fils)  est  en  prise  de  corps.  Je  crois  bien  que  si  je  l'eusse  voulu 
fiure  représenter  (fiùre  qu^U  se  représentât,  se  présentât  devant  ta  Justice),  il 
en  seroit  quitte.  (III,  569.) 

RBPBÉsnrntt,  figurer  : 

Vous  ne  sauriez  voir  notre  vie  mieux  représentée  qu'au  sac  d'une  "ville. 
(II.  M4.) 

V  36 
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Sb  REP&isKNTERy  avec  se  régime  indirect,  se  mettre  dans  l'esprit, 
se  figurer,  penser  à  quelque  chose,  examiner  : 

Il  faut  quelquefois  se  représenter  une  pauTreté  imaginaire,  pour  s'ac- 
coutumer à  la  véritable.  (II,  337.) 

Il  nous  faut  représenter  un  témpin  en  tontes  nos  actions.  (II,  369.) 

Nous  ne  nous  représentons  pas  d*où  nous  sommes  partis,  mais  où  nous 
Tondrions  bien  être.  (U,  4 1  •) 

Qui  est  le  jeune  homme  si  simple  qui  ne  souhaite  la  mort  de  son  père  ;... 
et  si  consciencieux,  qu'il  ne  se  la  représente  («it  latin  :  cogitât)?  (II,  x57.) 

Représentez-vous  si  Tingratitude. . . .  n'est  pas  évitable.  (II,  io8.) 

REPRISE  d'halbdib,  an  figuré.  (II,  427.) 

REPROCHE,  au  féminin  : 

Cest  une  reproche  que  fait  Épicnre  à  Stilpon.  (II,  188;  voyez  II,  65, 
aa4,  359.) 

REPROCHER,  bbpboghsb  qub  : 

Si  pour  m'avoir  donné  une  vie....  sans  force...,  il  {mon  père)  me 
pense  avoir  fidt  un  si  grand  présent,  qu'il  se  souvienne  qu'il  me  reproche 
une  chose  que  les  vers  et  les  mouches  ont  aussi  bien  que  moi.  (II,  8i«) 

Je  vous  reprocherai,,,,  que  vous  l*avez  fait  naître  (mon  affection)^ 
pour,  etc.  (IV,  164.) 

RÉPUBLIQUE,  État,  dté  : 

Ils  {Us  Dieux)  font  ceux-ci  rois,  ponroe....  qu'au  lieu  de  vouloir  être 
servis  par  la  Répuldiaue^  ils  n'ont  point  ima^é  de  plus  glorieuse  domi- 
nation que  de  se  dédier  à  la  servir.  (H,  xa3.] 

Nous  ne  voulons  pas  que  ceux  qui  nous  suivent  se  mettent  de  tontes 
républiques.,,  ;  et  puis»  quand  nous  avons  mis  le  sage  aux  affaires  d'une 
république  digne  de  lui,  qui  est  le  monde,  en  quelque  part  qu'il  fiuse  m. 
retraite,  il  est  toujours  en  sa  république,  (II,  53o.) 

RÉPUGNER,  éprouver  de  la  répugnance  à  faire  quelque  chose  : 

La  nécessité  n'est  que  pour  celui  qui  répugne;  il  n'y  en  a  point  pour 
celui  qui  consent.  (II,  493»  voyez  U,  19a.) 

REPURGER,  purger,  purifier  : 

Ce  grand  démon  {rjmour),  qni  se  déplaît 

D'être  profane  comme  il  est, 

Par  eox  vent  repurger  son  temple.  (I,  3oo,  vers  7.) 

RÉPUTATION. 

Regardons  le  Rhin,  TEuphrate...  :  que  seroient-ils  si  nous  en  faisions 
l'estime  aux  lieux  où  ils  conmienoent  k  courir?  Tout  ce  qui....  leur  dcMine 
réputation  ^  ils  ne  l'ont  que  pour  avoir  fait  du  chemin.  (U,  78.) 

Nous  ferons  perdre  la  réputation  d'une  chose  si  magnifique  et  si  faimve, 
si  nous  la  traitons  comme  une  marchandise.  (II,  64.) 

Ce  n'est  point  le  trait  d'une  Ame  serrile  d'avoir  acheté  la  gloire  d*nn 
acte  louable  par  la  réputation  de  vouloir  faire  une  méchanceté.  (II,  7$.) 

Après  souper,  il  s'en  fera  un  {un  ballet)  de  réputation  {un  ballet 

fameux),  (III,  371.) 

RÉPUTER,  estimer,  tenir  pour  : 

....  Nommer  en  son  parentage 
Une  longue  suite  d*a!enx.... 
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Xst  réputé  f^unà  arantage.  (I,  iio,  Teri  64.) 
....  Vifre  une  journée 
Est  réputé  pour  elle  une  longue  saison.  (I,  308»  Ter»  a4  ;  voyez  II,  3a.) 

RiPUTEH  À,  tenir  pour  : 

Nous  ne  roulons  pas  avouer  que  notre  serritenr  nous  puisse  obliger, 
et  cependant  nous  réptitoru  à  beaucoup  de  faveur  si  celui  d*un  autre  a 
seulement  fait  signe  de  nous  voir  quand  nous  Tavons  salué.  (II,  77.) 

REQUÉRIR,  prier  de  quelque  chose,  réclamer  (un  service,  etc.)  : 

Lequel  est-ce  de  nous  qui,...  sentant  venir  quelqu'un  pour  le  requérir^ 
ne  s*est  ridé  le  front,  n'a  tourné  la  vue  d'autre  câté?  (II,  3.) 

Je  vous  ai  vu  si  prompt  et  si  franc  à  m'offrir  cet  offre  que  je  n'oserois 
être  cérémonieux  4  vous  en  requérir,  (IV,  xSq.) 

Êtrb  BBQUI8,  être  exigé,  nécessaire  : 
Vivre  est  la  moindre  partie  de  ce  qui  est  requis  pour  bien  virre.  (II,  8o.) 

REQUÊTES,  prières  : 

Quiconque  tient  ce  langage  n'oit  pas  les  requêtes  qui  leur  sont  adres- 
sées joumellemect  {aux  Dieux),  (H,  93  ;  voy.  I,  1649  ^»  4i  ;  ^^Ot  v>  3i.) 

RESCISION,  annulation  : 

U  peut  y  avoir  de  rintemiption  en  ses  bienfidts  (Je  la  natttre)^  mais 
de  rescision  il  n'y  en  a  point.  (Il,  169.) 

RESOaPIION,  ordre  de  payement.  (IV,  56,  69,  note  6.) 

RÉSERVER,  SB  aisBavEH,  sens  et  emplois  divers  : 

Qui  donne  beaucoup  à  l'espérance  ne  réserve  guère  à  la  mémoire.  (II,  55.) 
SéserweM  le  repos  à  ces  vieilles  années 

Par  qm  le  sang  est  refroidi  {Usera  asset  temps  de  vous  reposer  quand 

vous  serez  vieux),  (I,  237,  vers  33.) 
C'est....  un  sujet  sur  lequel  je  serois  bien  aise  de  m'étendre;  mais.... 
il  vaut  mieux  que  je  le  réserve  à  une  autre  fois.  (I,  395  ;  voyez  IV,  80.) 
Ceux  qui  te  veulent  mal  sont  ceux  que  m  conserves; 
Tu  vas  à  qui  te  fuit,  et  toujours  le  réserves 

A  toofirir  en  viyant  davantage  d'ennuis.  (1, 10,  vers  149;  voyez  IV,  118.) 
....  Il  sait  qu'en  ses  destinées 
Les  nôtres  seront  terminées, 
Et  qu'en  lui  seul  est  réservé 

Notre  bien  et  notre  dommage.  (I,  53,  vers  167  var,) 
A  quel  propos  me  réserveraient  aux  rigueurs  d'une  maladie  qui  n'a 
point  d'espérance....  si  parmi  les  tourments  mêmes  j'ai  moyen  de  m'ou- 
vrir  le  passage?  (II,  54o;  voyez  II,  578.) 

De  peur  de  faire  un  livre  plutôt  qu'une  lettre...,  je  me  réserverai  pour 
une  autre  fois  à  disputer  contre  ces  pointilleux  si  déliés.  (II,  4^^  >) 

RÉSIDER. 

La  main  de  cet  esprit  farouche.... 

A  peine  avoit  laissé  le  fer  ; 

Et  voici  qu'un  autre  perfide. 

Où  la  même  audace  réside^,.. 

De  pareilles  armes  s'apprête 

A  fiuie  un  pareil  attenut.  (I,  77,  vers  56.) 
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RÉSINE,  réflignéy  remis  : 

••..  Cette  porinoeMe  {MwU  de  MédUis)  ai  tm  maint  ré^tméê  {rtmise  m 

pas  mains;  il  parle  à  Mickelîea) 
Vaincra  de  ses  destins  la  rigaenr  obstinée.  (I^  »6i,  vers  6.) 

RÉSISTANCE. 

Une  rtsutamee  mortelle  {yenasU  ttun  martel) 

Ne  m*empéche  point  son  retour  ; 

Quelqœ  Dieu  qoi  brûle  pour  elle 

Fait  cette  injure  à  mon  amour.  (I,  Soi,  Ters  i3.) 

RESISTER  À,  emplois  divers  : 

Je  sais  bien  quel  effort  cet  oayrage  demande  ; 

Mais  si  la  pesanteur  d'nne  charge  si  grande 

Résiste  à  mon  audace»  et  me  la  refroidit, 

Vois-je  pas  tos  bont6i  k  mon  aide  parotire?  (I,  i44f  "^^  <  >•) 

U  faut  résister  aux  occupations  et  les  remettre  aux  armoires  {les  écarter)^ 
plnt^  que  les  étaler.  (II,  SSq.) 

Puisque  Timpoisibilité  bd  résiste  {puisque  t impassibilité  est  ee  qui  temp^ 
che  de  s*acquitter\f  payez-TOOS  de  la  grandeur  de  son  affection.  (II,  a3i.) 

Je  sais  qu'il  n  est  pas  raisonnable  de  vouloir  venir  k  compte  aTcc  luL 
Sa  qualité  d'arbitre  souverain  de....  nos  TÎes  j  résiste.  (IV,  a  14.) 

....  De  trou'ver  de  la  recommandation  aux  effets,  c'est  choae  que  ma- 
laisément je  puis  espérer  de  ma  fortune.  VoiU  pourquoi  je  la  cherche  aux 
paroles.  La  discrétion  m'y  résiste^  et  par  la  considération  de  Toa  mentes 
me  retient  le  plus  qu'dle  peut  de  tous  importuner.  (IV,  i53.) 

RÉSOLUTION,  dissolatioii,  ammlation  : 

Après  la  résolution  uniyerselle  du  monde  {en  laiin  r  retolato  mnado), 
tontes  choses  étoient  retournées  en  leur  confusion  preaûère.  (EL,  agS.) 

Ce  qui  est  ne  sera  plus,  et  ne  périra  pas  pourtant,  mais  se  résoudra* 
Cette  résolution  nous  semble  une  mort,  parce  que  nous  ne  regardons 
qu'aux  choses  qui  sont  près  de  nous.  (Il,  65o.) 

Résolution,  décision»  action  de  se  résoudre,  de  se  résigner  : 

Je  TOUS  supplie  de....  m'euToyer  la  résolution  du  billet  {la  répomea  mu 
billet^  cotre  décision  au  su/et  du  àiUet)  que  je  laissai  hier  au  soir  à  TOlre 
homme  pour  tous  bailler.  (III,  58a.) 

Vous  différer  davanuge  cette  lamentable  histoirei  c'est  différer  ToCre 
résolution  {potre  résignation)»  (TV,  3.) 

RÉSONNER  DB  : 

....  Sons  l'épaisseur  des  rameaux 

Il  n'est  place  où  l'ombre  soit  bonne 

Qui  soir  et  matin  ne  résonne 

On  de  Toix  ou  de  chalumeaux.  (I,  ai5,  Ters  149  et  iSo.) 

RÉSOUDRE,  au  sens  physique,  dissondre,  fondre  : 

La  grêle....  foit  bien  quelque  brait  sur  les  tniles  de  nos  maisons,  mais 
se  résaut  tout  aussitôt.  (U,  414.) 

Qu'aTons-nons  à  fiùre  de  résoudre  ce  que  nous  STons  de  ligueur  en  u 
bain  chaud?  (H,  448.) 

Ce  qui  est  ne  sera  plus,  et  ne  périra  pas  pointant,  mais  se  réêomdrm. 
Ceue  résolution  uons  semble  une  mort,  etc.  (U,  55o.) 
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RitomiBB»  au  sens  moral,  décider,  instniîre  d'une  déciskmf  con- 
vaincre, donner  de  la  réflolntion  : 

Quoi  donc?  grande  prinoesiey  en  la  terre  adorée, 

Yonf  ave^  résolu  de  nous  Toir  demearer 

En  une  obscarité  d*étem«lle  dorée?  (I,  68,  rers  3.) 

Je  suiM  résolu  de  ricnorer,  etc.  (IV,  i4a.) 

Ditet«lni  que  je  lui  permettrai  de  me  toit  derant  que  je  parte,  et  que 
ponr  ce  qa'ii  me  demande,  j'y  aTuerai  et  l'en  résoudrai,  (Ul,  396.) 

Jnpiter....  fut  n  peu  résolu  du  parti  quHl  deroît  prendre,  que  sans  too- 
loir  rien  prononcer  de  lui-même,  il  se  fit  apporter  des  balances.  (IV,  93.) 

Entre  ci  et  mardi  nous  serons  résolus  de  la  paix  on  de  la  guerre, 
(m,  98.) 

Depuis  blâmant  en  soi  cette  rolonté  seoràte  qu*il  aToit  eue  de  ne  payer 
point...,  il  retourne  à  la  même  boutique,  résolu  que  le  cordonnier  n  étoit 
point  mort  pour  lui,  et  qu*il  falloît  payer  ce  qu*ii  de?oit.  (II,  139.) 

Si  la  mort  Tient  et  nous  appelle  quand  nous  n'aurons  pas  Técu  la  moi- 
tié d*nne  tîc  ordinaire,  nous....  nous  en  irons  résolus  que  pour  aToir  en 
plus  d'âge  nous  n'eussions  pas  acquis  plus  de  Tertu.  (Il,  610.) 

Cette  coutume  lui  Tient  de  i*étûde  qu*il  a  faite  en  pbilosopnie,  qui  ré' 
sout  tellement  ks  âmes,  que  de  quelque  petite  complexion  que  soit  un 
bomme,  il  a  toujours  assex  de  force.  (II,  3h8.) 

Un  bomme  résolu  parmi  les  douleurs.  (II,  55s«) 
La  constance  nous  résoudra 
Contre  TefTort  de  tout  désastre.  (I,  387,  Ten  47*) 

n  ne  doute  point  de  la  bonté  des  Dieux,  et  est  résolu  contre  la  malice 
des  bommet.  (Il,  si 5.) 

Ss  EÉsouDaB,  se  décider,  se  conyaincre;  Sa  aÉsounaa  ayic....  na, 
se  concerter  ayec....  an  sojet  de  : 

Les  Dieux  longs  à  sê  résoudre 
Ont  fait  un  coup  de  leur  foudre.  (I,  a3,  Ters  5.) 
A  quelles  dures  lois  m'a  le  del  attaché, 
Que  Textréme  regret  ne  m'ait  point  empêché 
De  me  laisser  résoudre  à  cette  &parde?  (I,  199,  Tcn  4.) 
Beauté,  mon  beau  souci,... 
Pensez  de  vous  résoudre  à  soulager  ma  peine. 
Ou  je  me  Tais  résoudre  k  ne  le  souffrir  plus.  (I,  36,  yers  3  et  40 
Telle  que  notre  siècle  aujourd'hui  tous  regarde,... 
Telle  je  me  résous  de  tous  bailler  en  garde  t.  3a  ;  IV,  143.) 

Aux  fastes  étemels  de  la  postérité.  |I,  944,  t.  7;  Toy.  I,  3o«  v.  47;  3o3, 

....  Et  parce  que  l'on  pourroit  aire  que  ce  pouTuit  être  de  l'autre  race 
des  Malherbes...,  cela  se  résout  pour  nous  par  ce  que  le  due  Guillau- 
me, etc.  [cela  est  décidé  en  notre  faveur  par  ce  fait  que,..,).  (I,  339.) 

[Ce  qui]  est  généralement  observé  par  tons  ceux  qui  aiment  Thonneur, 
c'est  de  se  résoudre  de  n'être  jamais  Taincus.  (II,  i37.) 

Puisque  ce  m'est  chose  si  difficile  {de  trouver  d*s  paroles  de  reconnais- 
#ajtce}...,  je  me  résoudrai  pour  le  meilleur  expédient  de  recourir  à  votre 
même  bonté.  ÇIV,  4.) 

Un  bel  espnt  ne  doit....  se  Tonloir  excepter  d'une  loi  générale,  mais  m 
résoudre^  ou  qu'il  s'en  Ta  reccToir  une  meilleure  rie...,  ou  pour  le  moins 
que....  il  retournera  se  rassembler  à  sa  nature.  (II,  55i.) 

Résohons^nous  qu'il  n'est  point  de  hardiesse  dont  la  fortune  ne  soit 

aTec  le  Roi,  et  tous  les  soirs  le  Roi, 


capable.  (IL  730  ;  Toyex  IV,  199.) 
Le  président  Janin  est  fort  bien 
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l'enTOÎe  quérir  pour  lui  communiquer  oe  qui  t*eft  propoêé  an  eomeQ,  et 
ien  résoudre  avec  lui.  (III,  109;  voyez  IH,  74.) 

Sb  BÉsouD&By  se  soumettre  (à),  se  résigner  (à)  : 

Dois-je  pas  me  ritouÂre  à  tout  ce  qui  lui  plaît?  (I,  x35|  rers  3s.) 

....  II....  Taut  mieux  se  résoudre 

En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre, 

Qu*aux  desseins  de  la  terre  assuré  se  ranger.  (I^  sa,  yen  3i«^ 

Tant  que  vos  larmes  couleront,  il  est  impossible  que  les  siennes  8*«r» 
rétent....  Doniiez-lui  Texemple  de  se  résoudre.  {IV,  aiy.) 

Il  faut  oser....  quelque  chose  pour  votre  repos,  ou  vous  résoudre  de 
vieillir  en  cette  inquiétude,  etc.  (U,  335  -,  voyez  II,  569.) 

Résoudre,  pour  se  résoudre  : 

Je  lui  ai  offert  qae  s1l  me  baîlloit  la  prise  de  corps,  je  la  feroîs  exé- 
cuter sans  aucune  considération  ;  cela  Ta  fait  résoudre^  et  m*a  assuré  que 
sans  faute  demain  il  le  feroit  faire.  (III,  ao  ;  voyez  I,  43,  vers  67.) 

Résoudre  y  pour  se  résoudre^  est  bUmé  par  Bfalherbe  daos  ce  rtrs  de  des  Portes  : 
Me  força  de  résoudre  k  quitter  fiirieox.  (IT,  38a.) 

RESPECT,  point  de  yne,  considération,  égard,  dignité  : 

.  Un  plaisir  m'est  agréable,...  quand  celui  qui  me  le  fait....  n'a  pas  seu- 
lement égard  à  me  secourir  en  ma  nécessité,  mais  y  ajoute  encore  le 
respect  de  considérer  de  quelle  façon  je  veux  être  secouru.  (U,  a6.) 

Roi  que  tout  bonheur  accompagne, 

Vois  partir  du  côté  d'Elspagne 

Un  soleil  {dnne  tC Autriche)  qui  te  vient  chercher  : 

O  vraiment  divine  aventure. 

Que  ton  respect  fasse  marcher 

Les  astres  contre  leur  nature!  (I,  199,  vers  35.) 
....  Quelques  vains  respects  qu'allègue  mon  devoir. 
Je  ne  céderai  point....  (I,  3o4,  'vers  10.) 
....  Moi,  que  les  respects  obligent  au  silence. 
Pal  beau  me  contrefaire,  et  beau  dissimuler  : 
Les  douceurs  où  je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (I,  157,  versa4.) 

Certes  où  Ton  peut  m*éconter 

J'ai  des  respects  qui  me  font  taire; 

Mais  en  un  réduit  solitaire 

Quels  regrets  ne  fais-je  éclater?  (I,  «94)  vers  ao.) 

Le  sceptre  que  porte  sa  race 

Lui  met  le  respect  en  la  face, 

Mais  il  ne  l'enorgueillit  point.  (I,  46,  vers  43.) 

PouE  es  aBSPBCTy  pour  ce  motif,  à  cause  de  cela  : 

Celui  qui  leur  a  donné  cet  avis  est  fort  brouillé,  et  pour  ce  req>ect,  et 
encore  pour  avoir  dit,  etc.  (HI,  i3o.) 

RESPIRATION,  soafOe  : 

Les  Dieux  amollissent  les  hivers  et  les  étés  avec  une  pins  douce  m^'- 
ration^  (II,  349  ;  voyez  II,  96.) 

RESPIRER,  activement  : 

Je  défendis....  à  ma  bouche  de  rejr^îrer. autre  chose  que  la  gloire  de 
tre  nom.  (IV,  i54.) 
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RESSEMBLER,  activement  : 

[S«8  pleon]  Ressemblent  un  torrent....  (I,  i5,  Ters  3o4.) 

Ce  langage  et  aatrea  qui  le  ressemblent.  (II,  Sg;  Toyez  11^  17$,  946.) 

RESSEiSTlMEIiTy  sentimeDt  laissé  on  causé  par  qaelqae  chose  : 

Si  TOUS  ToyeK  un  homme  aussi  haut  que  les  Dieux,  ne  serez-Tous  pas 
touché  de  quelque  ressentiment  qui  tous  induise  à  le  Ténérer  ?  (II,  41s.) 

Non-seulement  un  esprit  déjà  parfait  en  sagesse,  mais  tout  autre  qui 
aura  quelque  chose  de  généreux,  est  capable  d'avoir  ce  ressentiment  (il 
s* agit  du  sentiment  qui  pousse  C homme  de  cœur  à  sacrifier  sa  pie  pour  sa  pa- 
trie). (H,  593.) 

Pour  condamner  tos  larmes,  il  faudroit  ignorer  le  plus  juste  ressenti^ 
ment  qui  soit  en  la  nature  (//  parle  à  une  personne  qui  vient  de  perdre  un 
frère).  (TV  196.) 

Lei  ressentiments  de  douleur  que  me  cause  TOtre  éloignement.  (IV,  x54.) 

Bien  est-il  malaisé  de  recevoir  de  si  pesants  coups,  sans  donner  quel- 
que signe  de  ressentiment.  (IV,  39.) 

Ressentiment,  souvenir  d'un  bien,  reconnaissance  : 

Si  TOUS  aviez  quelque  ressentiment,  ne  dirie^vous  pas  : 
Cett  delà  main  de  Dieu  que  tout  ce  bien  me  vient?  (II,  96.} 

Continuez  de  m'aimer  sans  espérance  quelconque  de  ressentiment.  Aussi 
ferai-je  beaucoup  si  je  puis  aUer  jusques  à  la  reconnoissanoe.  (III,  157.) 

On  ne  sanroit  trop  montrer  de  ressentiment,  quand  on  a  reçu  quelque 
plaisir.  (II,  696;  voyez  II,  17,  38,  54 1  197;  IV,  83.) 

RESSEOTIR,  sentir  : 

Vous  ne  me  trouverez  plus  tel  que  vous  m*avez  vu  ;  car  ma  dernière 
saison,  oragée  de  tant  d'afflictions  qui  ont  désolé  ma  Calliope,  ressent 
aussi  mes  enthousiasmes  grandement  refroidis.  (I,  356.) 

Se  ebssezitie  de,  se  souvenir  d'un  bien  on  d'un  mal ,  être  recon- 
naissant de,  éprouver  du  ressentiment  de  : 

Qui  se  doit  ressentir  tTun  Menait  se  prépare  à  le  reconnoitre  dès  llienre 
même  qn*il  le  reçoit.  (II,  39.) 

Celui  qui  est  déjà  disposé  à  bien  fiiire....  le  fera  encore  de  meilleure 
volonté,  quand  il  saura  que  ceux  qu'il  oblige  ne  seront  tenus  à  s'en  res^ 
sentir  qu'autant  qu'il  leur  plaira.  (II,  63  ;  voyez  II,  5a,  53,  67  ;  IV,  47,  etc.) 
.  Le  baron  de  Lus....  se  faisant  auteur  de  la  mort  de  feu  M.  de  Guise, 
Monsieur  le  chevalier  a  cm  avoir  juste  occasion  de  s* en  ressentir.  (III,  970.) 

RESSERRER,  rétrécir  : 

Montrez-moi  un  homme  à  qui  toutes  ces  subtilités  aient  jamais  fait 
faire  un  pas  vers  le  péril.  Elles  rompent  le  cour  tout  au  contraire  et  le 
resserrent  aux  occasions  importantes,  où,  plus  qu*en  autre  part,  il  anroit 
besoin  de  s'élargir.  (II,  639.) 

Nous  disons  d'un  homme  qui  épargne  beaucoup  que  c*est  une  Ame 
basse  et  resserrée.  (Il,  48.) 

Resseebeb,  cacher,  retirer  : 

Montrons-lui  {à  notre  amt)  que  ce  nous  est  plaisir  d'en  avoir  reçu  de 
lui.  Ne  resserrons  point  notre  affection;  faisons-la  paroître.  (H,  37.) 

Les  tigres  et  les  lions  ne  dépouillent  jamais  la  cruauté  qui  leur  est 
naturelle  :  il  est  bien  quelquefois  qu*ils  la  resserrent.  (II,  657.) 

La  peine,  la  douleur,  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'incommodités  ne  servent 
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de  rien;  la  yerto  les  gurdera  de  parohre.  Let  dimleiiriy. les  cnmiitf  les 
înjaret  te  resserreront  (se  dUsimuleront)  anssitôt.  (Il,  5i5«) 

Il  y  a  deox  sortes  d lioinines  reoozmoissaiits.  L'un  est  celni  qni  a  icnda 
quelque  chose  au  lieu  de  ce  qu'il  ayoit  reçu.  L*aiitre  est  oelui  qui  de  bon 
oour  a  re^  qndqne  bienfait»  et  de  bon  ovor  8*en  reoonnoit  obligé.  Le 
premier  a  peut-être  de  quoi  faire  montre.  Le  dernier  est  resserré  (rvfW, 
renfermé)  dans  sa  conscience.  (Il,  m.) 

Le  dieu  de  Seine.... 

....  se  resserra  tout  à  l'heure 

An  plus  bas  lien  de  sa  demeure.  (I,  79,  yen  9$.) 

RESSORT,  an  figuré  : 

Le  gain  n*est  point  un  ressort  qui  fasse  mouToir  la  Tertn,  comme 
aussi  le  dommage  ne  la  dÎTCrtit  point  de  ses  résolutions.  (XI,  90.) 

c  Je  porte,  dit  Stilpon,  tout  mon  bien  sur  moi;  >  parole  certainement 
qui  témoigna  la  force  dn  ressort  de  son  âme.  (II,  a94.} 

RESSOUVENANCE,  souTenir  : 

La  crainte  dn  mal  à  Tenir  et  la  ressoupemuÊce  du  passé.  (II»  606; 
▼oyea  II,  941.) 

RESSOUVENIR,  impersonnel^  il  m  HESsommirr,  il  tous  bbsmo- 


Je  saû  bien  la  réponse  de  la  question  que  toos  me  fidtes,  s*U  »*cb 
pouToit  ressowenir;  mais  il  y  a  si  longtemps  que  je  n'ai  donné  de  Texer- 
cice  à  ma  mémoire,  que  je  n'en  fais  pas  bien  ce  que  je  Tenx.  (II,  558.) 
S*i/  vous  ressouvient  du  ponroir 
Que  ses  traits  tous  ont  fait  aToir,  eto.  (I,  35,  Ters  67.) 

Sb  BCssouTïNim,  se  souTenir  : 

Ne  derois-je  être  sage,  et  me  ressouvenir 

D'aToir  tu  la  lumière  sux  aTcugles  rendue?  (I,  xo,  vers  171.) 

Je  me  ressouviens  de  quelque  langage  que  je  tous  ai  00!  tenir.  (II,  997.) 
Quittes  cette  poursuite,  el  vous  ressouvenes 

Qu'on  ne  Toit  jamais  le  tonnerre 
Pardonner  au  dessein  que  tous  entreprenei.  (I,  99$,  Ters4.) 
Tojei  tome  I,  p.  116,  tov  aSS;  tons  II,  p.  ao,  54,  laS. 

RESSUSCITER,  activement  : 

n  n*est  rien  de  si  beau  comme  Gdiste  est  belle:... 

Sa  parole  et  sa  voix  ressuscitent  les  morts.  (I,  x39,  Ters  7.) 

D'où  aTes-Tous  eu....  tant  de  saTcurs  exquises  qui  tous  proToquent  le 
pelais  en  la  fin  même  de  tos  repas  et  tous  restmcUmt  Tappétit?  (II,  96.) 

RESTE. 

J*ai  beau  par  la  raison  exhorter  mon  amour 

De  Tonloir  résenrer  à  Taise  du  retour 

Quelque  reste  de  larmes; 

liisérable  qu'il  est,  .    ^ 

Contenter  sa  douleur,  et  lui  donner  des  annes, 

Cest  tout  ce  qui  lui  plsit.  (I,  956,  Ters  33.) 
Cest  l'étude  de  la  sagesse  qui  mérite  l'honneur....  Tout  le  reste  ne  sont 
que  jouets  à  petiu  enfanU.  (Û,  696.) 

BESTEa,  «Tec  raioîlîure  «!«»•,  bUmé  par  Iblhflrlie  dies  des  Portes.  (IT,  397.) 

RESTITUER  quelqu'un  bk  bon  bittibb,  le  rétablir  dans  Téut  où 
il  était  (en  latin  :  restituere  in  inUgnun).  (Il,  64;  Toyei  RArAium.) 
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RESTIVER,  t*aiTàler,  rofoMr  d^ïïnaaotr,  léibler,  blâmé  ptf  Mtlherbe  diM  dm 
Portes  dam  le  téu  Réchapper ^  de  garder  sa  liberté,  (17,  442.) 

RESTREINDRE  (Sb)  dans,  s'assujettir  à,  se  renfermer  dans  : 

Poar  ce  qai  est  de  l*histoire,  je  Tai  sniTÎe  exactement...;  maïs  je  n*ai 
pas  Tcmlu  ndre  les  grotesaues  <ni*il  est  Impossible  d'éviter  quand  on  se 
restreint  doits  la  serritnde  de  traduire  de  mot  à  mot.  (I,  465.) 

Pour  «e  qui  est  de  l'intérêt,  il  {RicheUeu)  n'en  connoit  point  d'autre 
que  celui  du  public...  Il  #'/  restreint  comme  dans  une  ligne  écliptique,  et 
ses  pas  ne  savent  point  d'autre  cbemin.  (IV,  io5  ;  voyez  RnBAisDaa.) 

RETABLIR  xv  son  emtibe.  (II,  437;  voyez  RisTiTma.) 

RETARDEMENT,  retard  : 

Tantôt  nous  reprochons  un  plaisir  avec  impatience,...  tantôt  nous 

murmurons  pour  peu  qu'il  y  ait  de  retardement  à  nous  le  rendre.  (II,  a.) 

Comme  tous  ceux  qui  courent  dans  un  labyrinthe,  nous  nous  impli- 

3 nous  toujours  davantage,  et  pour  faire  trop  de  diligence,  sommet  eanse 
e  notre  retardement,  (II,  43i>) 

RETARDER. 

Sa  vie,  auparavant  si  chèrement  gardée. 

Lui  semble  trop  longtemps  ici-bas  retardée.  (I,  9,  vers  iss.) 

Sb  BSTAXDBa,  se  ralentir  : 

Set  chevaux  tantôt  vont,  et  tantôt  m  retardent.  (I,  18,  vers  874.) 

RETENIR,  emplois  divers  : 

Va,  laisse-moi,  dit-il,  va,  déloyale  vie; 

Si  de  te  retenir  autrefois  j'eus  envie,  etc.  (I,  9,  vers  198.) 

Qu'ai-je  à  fiiire  de  vous  en  nommer  un  monde  d'autres,  qui  fussent 
demeurés  aux  ténèbres  de  l'oubli,  si  la  gloire  de  leur  fils  ne  les  eût  dé- 
terrés, et  ne  les  retenait  rtÈCore  en  la  mémoire  du  siècle  présent?  (II,  83.) 

..••Si  let  regrets  de  ma  faute  avenue 
M'onf  de  ton  amitié  quelque  part  retenue^ 
Puisque  ma  fin  est  pi^,  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vert  35o.) 

Si  vous  voulez  guérir  let  ftmet,  retenir  la  foi  au  commerce  des  hommet, 
et  graver  dans  les  ocmirt  la  mémoire  det  hienftdts,  tenes-nous  un  antre 
langage.  (II,  10.) 

La  résolution  fut  que  Corinthe  seroit  rendue  aux  Achaïens,  mais  qu'on 
laisseroit  une  garnison  dans  la  forteresse,  et  retiendrott^oa  Chalcis.  (I,  438.) 

Us  n'avoient  point  d'autres  rou  que  let  sages,  sous  l'autorité  desquels 
les  violences  étaient  retenues  en  bride  et  let  foibles  garantis  de  l'oppression 

det  plus  forts.  (II,  710.) 

• 

RrrBNia  gm,  avec  le  subjonctif,  ponr  empêcher  de^  avec  l'infinitif: 
Pouroe  que  let  jeunet  gens  sont  en  un  âge  qui  a  besoin  de  conduite, 
ils  {Us  pères)  leur  ont  été  baillés  comme  magistrats  domestiques,  pour  let 
retenir  ^ii'ilt  ne  fassent  rien  de  mal  à  propos.  (II,  61.) 

RxTBiru,  discret  : 

Quand  je  serois  retenu  à  prier  tous  let  hommet  du  monde,  il  seroît 
impotsible  que  je  le  fusse  en  votre  endroit.  Je  eonnois  votre  courtoisie. 
(IV,  101.) 

RÉTENTION,  action  de  retenir  : 
Voulant  que  la  rétention  des  intérêts  detdîu  deux  mois  expirét  fût 
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opposée  dans  la  transaction,  etc.  (I,  34o;  il  ^agit  des  mtérits  d'un  ea-^ 
pitalJ) 

RETIRER,  emplois  divers  : 

Composez-Tous  sur  eax,  âmes  belles  et  hautes; 
Retirez  TOtre  humeur  de  l'infidélité.  (I,  Soo,  Ters  99.) 

Il  (Philippe)  diminua  le  nombre  des  rangs  (de  soldats)^  et  retira  dans 
les  files  ce  qu'il  eu  6ta,  pour  faire  son  bataillon  plus  long  que  large.... 
Quintius,  après  apoir  retiré  dans  les  rangs  ceux  qui  étoient  Tenus  du  oom- 
bat  y  fit  sonner  la  charge.  (I,  407-) 

Gela  ne  se  fait  point  que  notre  jugement  ne  se  divise*  Nous  sommes 
poussés  d'une  part,  et  retirés  de  l'autre.  (H,  638.) 
La  paix,  qui  neuf  ans  retirée, 
Faisoit  la  sourde  à  nous  ouîr, 
A  la  fin  nous  laissa  jouir 
De  sa  présence  désirée.  (I,  I93,  Ters  93 1.) 

Tant  s'en  faut  que  cela  nous  doive  frustrer,  et  nous  retirer  d'une  action 
la  plus  belle  du  monde,  que  si  je  pensois  ne  rencontrer  jamais  une  re- 
Tanche,  j'aimerois  mieux  y  renoncer,  que  de  me  priver  du  contentement 
de  fa%e  plaisir  (II,  5.) 

La  nature  de  ce  prêt  est  telle,  qu'il  n'en  faut  retirer  que  ce  qui  noua 
en  est  rendu  volontairement.  (II,  a.) 

Si  nous  ne  donnions  qu'avec  espérance  de  retirer^  il  ne  faudrait  pas 
donner  à  qui  seroit  le  plus  digne  de  recevoir,  mais  à  qui  auroit  plus  de 
moyen  de  rendre.  (II,  99.) 

Qu^airje  à  faire  de  retirer  un  bien  que  j'aurai  fait  (en  latin  :  an  recipiam 
bénéficia)?  Après  qu'on  m'aura  rendu,  n'es^oe  pas  mon  intention  de  oon* 
tinuer  à  donner?  (Il,  io3.) 

Se  ebtiber  ;  sa  retibrb  db  : 

Ne  prenez  pas  tant  garde  à  ce  que  vous  mangez  comme  avec  qui  vcms 
mangez....  Pour  avoir  cette  élection,  retirez^voiu  (en  latin:  secesscris); 
autrement,  il  faut,  etc.  (II,  336,) 
....  Tout  incontinent  leur  bonheur  se  retire  (s* en  ra,  cesse),  (I,  908,  ▼.  98.) 

Celui  qui....  veut  mourir  avec  ce  contentement,  que  l'ennemi  ait  pu 

avoir  sa  vie,  mais  non  pas  davantage  de  le  faire  retirer  (se  retirer),  (U,  i36.) 

....  Je  me  retire 

De  tons  ces  frivoles  discours  : 

Ma  Reine  est  un  but  à  ma  lyre 

Plus  juste  que  nulles  amours.  (I,  910,  vers  3i  et  39.) 

Qu'en  ma  seule  mort  soient  finies 

Mes  peines  et  vos  tyrannies. 

Cela  se  peut  facilement; 

Mais  que  jamais  par  le  martyre 

De  vous  servir  je  me  retire, 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  vers  41*) 

RETORDRE  (Ss),  se  tordre,  au  propre  : 

Quand....  il  veut  décrire  comme  le  fil  se  retord^  comme  il  ae  tire  de  la 
canette,  etc.  (II,  716.) 

RETOURNER. 

Entrez,  je  vous  prie,  en  ce  combat,  et  pour  avoir  été  battus  une  fois, 
ne  laissez  point  d'y  retourner,  (II,  89.) 
Retournons  à  notre  propos.  (H,  99.) 
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CTetl  choM  que  nons  ayons  fi  sonrent  proarée,  que  je  ne  pense  point 
qu'il  soit  pins  de  besoin  d*y  retourner.  (II,  91.) 

....  Soit  qu*il  pensât  qn*après  une  introdaction  de  nooTelles  mostirs  les 
choses  pussent  retourner  k  leur  premier  établissement,  etc.  (11^  34;  voyez 
II,  118.) 

Sb  asTouaNEB,  se  tourner  : 

Ils  se  plaignent  que  les  Dieux  sont  au-dessus  de  l'homme....  Combien 
seroit-ce  mieux  fait  de  se  retourner  à  la  contemplation  de  tant  et  de 
grands  biens  qu'ils  nous  ont  faits?  (II,  4^.) 

S'en  bbtoubnbr,  s'en  aller,  quitter  ce  monde  : 

Les  dernières  dents  qui  nous  viennent....  pour  nous  avertir  d'être  pré- 
parés à  nous  en  retourner,  (II,  97.) 

RÉTRAINDRE  (Sb),  devenir  plus  étroit,  plus  serré: 

[On  me  dit]  qu'avecque  le  temps  les  beaux  yeux  de  mon  ange 

Reviendront  m'éclairer; 
Mais  voyant  tous  les  jours  ses  chaînes  se  rétraindre^ 

....  que  puis-je  espérer?  (I,  i6x,  vers  64;  voyez  Rbsthxihdui.) 

RETRAIT,  lieu  retiré,  lieux  d'aisances  : 

Il  est  des  hommes  à  qui  les  biens  tombent  entre  les  mains  comme  un 
denier  au  fond  d'un  retrait  {en  latin:  in  cloacam).  (II,  678.) 

RETRAIT,  pour  retirât  blâmé  par  Malherbe  dbexdes  Portes.  (lY,  4S6.) 

RETRArïGHER,  diminuer,  diminuer  les  émoluments  de  : 

Ils  amènent  tout  plein  d'autres  telles  raisons,  qui....  n'ôtent  pas  du 
tout  les  passions,  mais  les  retranchent,  (II,  655.) 

Celui  que  vous  appelez  le  moins  heureux  ne  l'est  du  tout  point.  On 
ne  retranche  point  la  iM^atitude  (en  latin  :  non  potest....  imminui).  (II,  661 .) 

Ariston....  n'a  laissé  que  la  morale  seule,  qu'encore  il  a  retranchée  de 
cette  partie  qui  contient  les  remontrances,  parce  que,  etc.  (II,  704.) 

L'année  que  le  feu  Roi  retrancha  tout  le  monae,  il  retrancha  aussi  les 
ministres,  et  leur  6ta  le  tiers  de  ce  qu'il  leur  avoit  accordé.  (III,  a39.) 

RETREUVER,  retrouver  (voyez  Tbkuvbe)  : 

L'ambition....  nous  vient  retreuver  en  la  solitude,  et  nous  tourmente 
en  notre  maison  comme  à  la  cour.  (II,  4^S.) 

RETRIBUTION,  salaire,  récompense,  chÂtiment  : 

Que  savez-vous  si  pour  la  rétribution  de  ses  dévotions...,  cette  Provi- 
dence étemelle....  ne  lui  a  point  voulu  6ter  le  loisir  de  faire  chose  qui 
pût  gâter  la  réputation  que  son  intégrité  lui  avoit  acquise  ?  (IV,  soo.) 

Lai  Dieux.. . .  pour  rétribution  de  cette  arrogance,  leur  domient  bien  sou> 
vent  des  maîtres  du  nombre  de  ceux  qu'ils  ont  ainsi  méprisés.  (Il,  439.) 

RÉUSSIR. 

Qui  n'a  reconnu  le  premier  plaisir  reconnoîtra  le  second.  Si  ni  l*nn 
ni  l'antre  n'on/  réussi,  le  troisième  fera  quelque  chose.  (II,  6  ;  voyez  11,5.  * 

Nous....  sommes  portés  aussi  naturellement  à  l'indulgence  a'un  bien- 
fait mal  réussi,  que  d'un  enfant  qui  nous  déplaît.  (II,  106.) 

Quand  en  cela  vous  eussiez  été  servie  selon  votre  souhait,  que  vous  en 
pouvoit-il  réussir,  ni  pour  votre  soulagement,  ni  pour  le  sien  r  (IV,  310.) 

Que  se  propose  celui  qui  fait  un  plaisir,  sinon  du  bien  pour  autrui,  et 
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du  contentement  ponr  soi? Si  cette  inteation  loi  est  réussie.^.,  il  a  ce  qa*3 
a  demandé.  (II,  4 5.) 

Le  préndàit  Jeannin,  personnage  à  qui  tei  longi  tenriceiy  toujoan 
trèf-fiaèlenient  faits  et  toujours  très-henrenaenient  réustu^  etc.  (I,  394.) 

REVA,  forme  rédnplicative,  composée  de  re  et  de  va  (du  veriie 
aller)  : 

C*est  chose  qui  Tient  sans  qu'on  Tappelle,  et  qui  s'en  repa  sans  qu'on 
la  chasse  (^uî  /«a  va  d'elle-même  après  être  venue),  (Jl,  3oo.) 

REVANCHE  (d'un  bienfait,  d'un  service)  : 

Si  la  revanche  étoît  indubitable,  qudle  gloire  y  aurott-il  de  faire  plai- 
sir?... Si  je  pensois  ne  rencontrer  jamais  une  revanche^  j*aimerois  mieux 
j  renoncer,  que  de  me  prÎTcr  du  contentement  de  faire  plaisir.  (Il,  5.) 

S'il  m'a  fait  plaisir  sans  en  penser  jamais  rien  avoir,  s*il  a  fait  cas  de  la 
revanche  que  j'en  ai  prise,  comme  s'il  n'eût  jamais  rien  fiût  pour  moi,  etc. 
(II,  i3;  ToyezII,  10,  3x  (deux  exemples),  38,  56,  i58,  etc.) 

REYANCHER  (Sa)  db,  payer  de  retour,  s*acqaitter  de  : 
Je  suis  bien  marri  qne  je  n'ai  de  quoi  me  revancher  des  nouvelles  que 

TOUS  avez  pris  la  peine  de  m'écrire.  (IV,  X93.) 
Il  n'y  a  qu'un  point  en  matière  de  bienfaits.  Donnant,  si  on  ^em 

revanche^  tous  aTez  autant  gagné;  si  on  ne  s* en  revanche  point,  tous 

n'aTCZ  rien  perdu  :  tous  aTÎez  donné  pour  donner.  (II,  6.) 

Il  a  eu  autant  que  moi,  mais  on  saToit  bien  qu'il  aToit  de  quoi  rendre. 

n  s*en  revtmehera  quand  il  fera  son  testament.  (Il,  i3  ;  Toyea  III,  a6,  ele.) 

REVÊCHEf  an  figuré  : 

Qa'en  cette  occasion  de  File  de  Ré,  la  mer  se  soit  humiliée  derautTous  ; 
que,  de  si  revéeke  qu'elle  est,  elle  soit  dcTenne  si  complaisante,  etc.  (1, 353.) 

RÉVEILLER,  an  figuré  : 

....  Si  les  pâles  Euménîdes, 

Pour  réveiller  nos  parricides. 

Toutes  trois  ne  sortent  d'enfer,  etc.  (I,  a  14,  ^ers  ia6.) 
....  Vois  le  mouTement  (de  danse) 
Qu'en  ce  jeune  Dauphin  la  musique  réveille,  (I,  io5,  Ters  4.) 

REVENIR;  bktbnib  db,  être  le  fruit  de;  s'xir  RavEiria  : 
Revenez^  mes  plaisirs;  ma  dame  est  revenue,  (I,  i56,  Ters  i.) 
Rehailler  aux  muets  la  parole  perdue. 
Et  faire  dans  les  corps  les  âmes  revenir,  (I,  11,  Ters  174») 
....  [Éson]  revint  contre  nature 

E^  sa  jeune  saison.  (I,  18s,  Ters  119.) 
«...  Les  morts  reviennent  en  rie.  (I,  269,  Ters  Yi.) 
L'ennui  renouTclé  plus  rudement  l'outrage, 
En  Toyant  le  sujet  à  ses  yeux  revenu,  (I,  i5,  tcts  a 88.) 
Tétois  dans  leurs  filets  ;  c'étoit  fait  de  ma  rie  ; 
Leur  funeste  rigueur,  qui  l'aToit  poursuiTie, 
Méprisoit  le  conseil  de  revenir  à  soi.  (I,  207,  Ters  9.) 

Vous  êtes  beaucoup  de  fois  tombé;...  mais  toujours  revenu  sur  tos 
pieds,  aTez  recommencé  la  lutte.  (II,  3o6.) 

J'en  dirai  de  même  du  serTiteur,  parce  qu'étant  à  moi,  ce  qui  est  fait 
ponr  lui  m'oblige,  comme  chose  qui  revient  à  mon  profit.  (H,  i58.) 

^  Autant  Taut-il  aller  Ters  elle  {vers  la  mort)^  comme  attendre  qu'elle 
Tienne  Ters  nous  :  tout  revient  à  un  (cela  revient  au  même).  (U,  535.) 
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n  en  est  de  même  qaand  il  est  quefdoD  de  bîenfidts  ;  car  ti  toi»  me 
demandes  ce  qui  en  revient^  je  toqs  r^KUidrai  :  une  bonne  cootoienoe. 
Qn'ett-ce  qui  revient  de  faire  plaisir?  loais  Tons-méme,  dites-moi,  qa*eM- 
oe  qui  revieni  tPètre  jnste?  ÇLl,  loa  et  io3.) 
U  a  Tn  ces  désespérés 

^en  revenir  en  leor  tranchée.  (I,  laS,  ten  237.) 
Je  m'en  suis  Tenu  Ters  son  logis,  estimant  bien  qnMl  ne  &udroit  pas  de 
s*j  en  revenir.  (III,  ^76.) 

REVENU,  substantif: 

Le  plus  enragé....  tous  dira  qn*il  seroit  bien  content  de  n'en  faire  point 
ItL  rie  (la  vie  €U  brigand),  pourm  qn*il  en  eût  le  revenu.  (Il,  108.) 

RÉVÉRENCE^  respect  : 

La  révérence  que  nous  derons  à  cenx  qui  nous  ont  engendrés.  (Il,  86.) 

Le  séjour  qu'il  a  fût  en  Avignon  tous  donna  rhonneor  de  le  connoltre  ; 
la  Tertn  tous  en  imprima  la  révérence.  (lY,  m.) 

Fâibk  la  BAvtBiNCB  1,  saloer  : 

Le  Roi  en  étoit  parti  (jBTAntioeke).,..  Il  s'en  alla  donc  faire  la  révérence 
^  son  fils.  (I,  459.) 

REVÊTIR. 

....  Si  de  cette  couronne, 
Que  sa  tige  illustre  lui  donne. 
Les  lois  ne  V eussent  revêtu,  etc.  (I,  77,  Ters  87.) 

....  Toi,  f^ï  revêtu 
De  tous  les  aons  que  la  Tertn 
Peut reccToir  de  la  fortune.  (I,  m,  Ters  85.) 

RÉVOLTER. 

Aussi  faut-il  ou'un  homme  soit  étrangement  récolté  contre  les  maiîmee 
naturelles...,  qm  fait  mal  avec  cette  intention  de  se  donner  du  oontenla*- 
ment.  (Il,  io8.) 

RÉVOQUER  (Sa),  sens  réfléchi  et  sens  passif  : 

La  raison  ne  se  révoque  jamais,  quand..  • .  ellea  fait  un  jugement.  (II,  5i8.) 
....  Cette  sagesse  profoncie. . . • 
N*a  fait  loi  qui  moins  se  révoque^ 
Que  celle  du  flux  réciproque 
De  l'heur  et  de  TadTersité.  (1, 3i4y  vers  i8.} 

REVUE  (Faisb),  examiner  : 
Je  ferai  tous  les  soirs  revue  conmie  j*aurai  passé  le  jour.  (II,  641  •) 

RHABILLERi  an  figuré  : 

n  n'y  a  doute  quelconque  que  ce  qui  est  imparfait  dans  le  texte  de 
Tite  Live,  ne  soit  rhahiilé  en  ma  traduction  selon  la  Térité  du  fait.  (1, 4640 

Sa  bronillerie  se  rhabiUera  ou  est  rhabillée,  (III,  36 1.) 

RHODIOT,  Rhodien.  (U,  538.) 

RICHE. 

Bfos  naTires,]  riches  de  la  perte 
e  Tunis  et  ae  Risert^.  (I,  3i5,  Ters  5.) 

RICHESSES. 

lanais  en  son  habit  doré 
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Tant  de  richtues  n'éclatèrent.  (I,  iia^  yen  ia70 

RIDER  (Se),  au  figuré,  paraître  mécontent  : 

Je  TOUS  ai  dit  que  je  tous  regarderois  toujours  au  risage,  et  me  cou- 
duirois  par  la  mine  que  je  vous  Terrois  faire.  Il  me  semble  que  yons  pous 
ridiez^  comme  si  je  me  laissois  emporter  trop  loin.  (II,  X74O 

Ridé,  au  fignré,  passé,  usé  : 

Il  n'y  a  point  ni  plaisir  ni  honneur  à  numder  oe  qui  sera  vieil  et  ridé 
devant  qu'il  arrive.  (III,  417O 

RIEN,  emplois  divers^  locutions  diverses  : 

....  C'est  un  arrêt  qui  n'épargne  personne, 
Que  rUn  n'est  ici-bas  heureux  parfaitement.  (I,  i45,  vers  a.) 
Les  festins,  les  jeux  et  la  danse 

En  bannissent  {fiannissent  de  nos  champs)  toutes  douleurs. 
Bien  n'y  gémît,  rien  n'y  soupire  ; 
Chaque  Amarille  a  son  Tityre.  (I,  ai 5,  vers  i4^0 
JJSjx  vain]  Nous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies...  : 
Ce  qu'ils  peuvent  n'est  rien,,,.  (1, 17 4»  vers  10.) 
....  Quand  de  mes  souhaits  je  n'aurois  jamais  rien. 
Je  ne  saurois  brûler  d'autre  feu  que  du  sien.  (I,  x35,  vers  40.) 
U  croyoit  en  sa  royauté 
N'avou*  rien^  s*il  n  avoit  la  gloire 
De  posséder  cette  beauté.  ^1,  is3,  vers  249.) 
Il  n'y  a  point  de  bienfait  où  il  nV  a  point  de  jagement,  pourœ  qœ 
rien  n'est  vertueux  si  le  jugement  ne  1  acconipagne.  (U,  99.} 
....  Quoi  que  vous  ayez,  vous  n'avez  point  Caliste, 
Et  moi  je  ne  vois  rien  quand  je  ne  la  vois  pas.  (I,  i38,  vers  i4-) 

J'estime  une  infinité  de  choses  nécessaires,  desquelles  une  grande  partie 
est  superflue,  et  celles  qui  ne  le  sont  point  ne  peuvent  rien  contribuer  à 
ma  félicité.  (II,  4s5.) 

....  Pour  la  paix  ni  pour  la  guerre 
Il  n'est  rien  de  pareil  à  vous.  (I,  146,  vers  6.) 
Cest  notre  plaisir  de  ne  trouver  rien  de  laborieux  qui  puisse  soulager 
le  labeur  de  ceux  que  nous  voulons  obliger.  (Il,  io3.) 
....  N'estimez  rien 
Si  doux  qu'une  si  douce  vie.  (I,  3oi,  vers  39.} 
On  ne  voit  ici  rien  gravé 
De  l'acte  le  plus  relevé 

Que  jamais  V histoire  ait  fait  lire.  (I,  306,  vers  a.) 
Elle  {fa  vertu)  ne  s'approchera  de  rien  si  triste  et  si  misérable,  quelque 
opinion  que  les  autres  en  aient,  qu'elle  ne  vous  fasse  trouver  du  repos  et 
du  plaisir  {c'est-à-dire,  si  triste,  etc,^  que  soit  cet  objet  dont  elle  s* approche ^ 
»...  eUe  vous  fera  trouver,  etc.)  (II,  547*) 

....  Rien  que  Dieu  n'est  permanent.  (I,  33 5,  vers  4*) 
Hien  ne  peut  bienfaire  que  oe  qui  en  a  la  volonté.  (II,  i6o.} 
Mien  que  ton  intérêt  n'occupe  sa  pensée.  (I,  379,  vers  45.) 
Les  timides  conseils  n'ont  rien  que  de  la  honte.  (I,  3f ,  vers  540 
[Cette  belle  âme]  Ne  hait  rien  tant  que  le  blâme 
D'aimer  un  autre  que  moi.  (I,  3o6,  vers  i5.) 
[Les]  ingrats....  semblent  avoir  dispense  de  ne  rien  rendre.  (II,  4*) 
Votre  estomac  est  un  abîme:  rien  que  vous  y  jetiez  ne  le  contente. 
(H,  335.) 
JUen  qu'on  lui  propose  ne  le  divertit  (ne  U  distrait),  (IV,  loS.) 
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En  tons  les  bienfaits  d'importance,  la  preoTe  ne  peut  aroir  de  lien  ;  car 
il  n'y  a  bien  souTent  qae  deux  qui  en  sachent  rien  (^qui  en  sachent  quelque 
chose).  {Uf  60.) 

Comparons....  les  bienfaits  et  les  personnes,  de  peur  qu'il  n*y  ait  rien 
(quelque  chose)  de  défectueux  ou  superflu.  (II,  a8.) 
Sii  parmi  tant  de  gloire  et  de  contentement 
Rien  te  fâche  là-bas,  c'est  l'ennui  seulement 
Qa*un  indigne  trépas  ait  clos  ta  destinée.  (I,  809,  yen  3.) 

Lorsque  nous  estimions  que  la  fortune  fût  toute  nôtre,  elle  a  fait  tout 
qu'elle  ne  Tétoit  pas  tant  qu'elle  Toulût  rien  changer  aux  règles  ordinaires 
de  son  instabilité.  (IV,  a33.) 

Où  il  y  a  un  coadjuteur,  il  n'^  a  point  de  lieu  de  rien  espérer.  (III,  53x .) 

Je  passerai  par-dessus  ce  qui  ne  sert  de  rien,  (II,  ix.) 

Il  me  semble  qu'il  n'y  a  rien  (quil  j  a  un  rien  de  temps)  que  je  tous 
perdis;...  il  n'y  a  rien  ^e  j'étois  à  l'école  du  philosophe  Sotion  ;  il  n'y 
a  rien  que  je  commençai  de  plaider  ;  il  n'y  a  rien  que  je  quittai  le  Palais  ; 
il  n'y  a  rien  que  je  cessai  d*y  pouvoir  aller.  (II,  438  et  489.) 

Tout  cela,  qui  s'appelleroit  nienfait  Tenant  de  la  part  d'un  antre,  n'est 
que  service  parce  qu'il  est  fait  par  un  serviteur.  U  obéit,  et  rien  plus.  (Il,  69.) 

Il  est  si  maigre  que  rien  plus.  (III,  47^*) 

Celui  {U  bienfait)  du  père,  qu'est-ce  autre  chose  qu'un  bien  simple, 
&cile....  U  se  propose....  la  perpétuité  de  sa  maison,  et  rien  moins  que 
celui  qu'il  va  mettre  au  monae.  (II,  84.) 

Vous  pensez  que  Télection  que  je  veux  qu'on  y  fasse  soit  de  regarder 
qui  aura  plus  de  moyen  de  se  revancher.  Rien  moins.  (II,  xoo;  voy  •  II,  555.) 

RIGOUREUX. 

....  O  rigoureuse  {cruelle)  aventure  !  (I,  100,  vers  a5.) 
Nous  ne  donnons  jamais  avec  une  diligence  plus  rigoureuse  [plus  exacte^ 
plut  parfaite)  que  quand,  l'utilité  mise  à  part,  l'honnêteté  seule  nous  de- 
meure devant  les  yeux.  (II,  loi.) 

RIGUEUR. 

....  Ces  beautés  dont  les  appas 

Ne  sont  que  rigueur  et  oue  glace.  (I,  108,  vers  17.) 

Dure  contrainte  de  partir...,  v.  3;  a4o»  ^-  ^0 

Que  ta  rigueur  a  de  pouvoir!  (I^  141,  v.  4;yoj,  I,  x34,  v.  6;  140» 

RIRE,  an  figuré  : 

....  Sa  rage  infidèle,  aux  étoiles  montée. 

Du  plaisir  de  sa  chute  a  fait  rire  nos  yeux.  (I,  «7,  vers  24.) 

(Test  un  lien  où  toutes  choses  me  rient  :  mon  quartier,  ma  rue,  ma 
chambre,  mon  voisinage  m'y  appellent.  (IV,  17.) 

Sb  aiBB,  plaisanter;  Sb  ribe  de,  se  moquer  de  : 

Si  quelqu'un  après  boire  avoit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre,  si 
un  autre  en  se  riant  avoit  dit  quelque  chose  de  naîf,  etc.  (II,  74.) 

Il  ne  faut  point  douter  que  tout  ce  que  nous  sommes,  nous  ne  fassions 
ce  que  nous  tious  rions  de  lui  voir  faire.  (II,  443.) 

Riez-pous-en  tant  qu'il  vous  plaira.  (II,  1x9.) 

RIS,  au  singulier,  rire  : 

Ses  ennuis  sont  des  jeux...,  et  ses  larmes  un  ris.  (I,  i5,  vers  397.) 

RISÉE. 

Quelle  risée  ferez-vous  de  les  voir....  empêchés,  eto!  (IV,  3x6.) 
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RISQUE,  au  féminin  : 
Noos  nom  loumettons  à  toutes  ris^uêt,  (XI,  416  ;  jojet  II,  681.) 

RIVAGE. 

....  L'Amo  oesia  de  couler, 

Plein  de  honte  qn*en  son  rivage 

Il  n*aYoit  de  quoi  t*égaler.  (1, 194,  ^ers  389.) 

[Le  destin]  Est  jaloux  qu'on  passe  deux  fois 

Au  deçà  du  rivage  blême.  (I,  33,  Ters  27.) 

RIVAL. 

Soit  on'il  se  présente  on  rival 

Pour  la  liw  ou  pour  la  barrière,  etc.  (I,  m,  Tcrt  io3.) 

RIVE,  aivss  : 

Mempbis  se  pense  captive, 

Voyant  si  près  de  sa  rive 

Un  ncTen  de  Godefroi.  (I,  a5,  rers  69.) 
Ce  n*est  point  aux  rives  d*un  fleuYe.... 
Que  &it  sa  Téritable  preuve 
L'art  de  conduire  les  vaisseaux.  (I,  an,  vert  61.) 

ROBE,  an  propre  et  an  figuré  : 

Venez  donc  (il parle  aux  Musei)^  non  pas  habillées 

Comme  on  vous  trouve  quelquefou. 

En  jupe  dessous  les  feuiUées 

Dansant  au  silence  des  bois  : 

Venez  en  rohes^  où  Ton  voie 

Dessus  les  ouvrages  de  soie 

Les  rayons  d'or  étinceler.  (I,  a  10,  vers  i5.) 
Depuis  que  tu  n'es  plus,  la  campagne  déserte 
A  dessous  deux  hivers  perdu  sa  roM  verte.  (1,59, v.  3a;voy.I,88 ,  v.  a8.) 

ROBINBTTE^  nom  propre,  pour  servante  en  général.  (IV,  35o.) 

ROCHE,  an  figuré  : 

....  Où  maintenant  est  ce  brave  langage, 
Cette  roche  de  foi,  cet  acier  de  courage?  (I,  7,  vers  74.) 
Ame  de  roehé.  (I,  73,  vers  81  var,  ;  i35,  vers  97.) 

....  Sa  constance  est  une  roche,  (I,  177,  vers  86.) 

ROCHER,  au  figuré  : 

[Rochers,]  Quittez  la  demeure  où  vous  êtes, 

Je  suis  plus  rocher  que  vous  n*étes.  (I,  i53,  vcn  a3.) 

De  son  nom  de  rocher  {du  nom  de  Pieire),  comme  d'un  bon  augure. 

Un  étemel  état  l'Église  se  figure.  (I,  5,  vers  a 5.) 

Comme  échapperons-nous  en  des  nuits  si  profondes, 

Parmi  tant  de  rochers  que  lui  cachent  les  ondes, 

Si  ton  entendement  ne  gouverne  le  sien?  (I,  70,  vers  a3.) 

ROGNERIE,  action  de  rogner  : 

Les  autres  {pièces  de  momude)  avoient  des  dents  comme  une  lancille 
pour  empêcher  la  rogtmrie.  (III,  67.) 

ROI,  au  figuré  ; 

Us  s'en  vont,  ces  rois  de  ma  vie, 

Ces  yeux,  ces  beaux  yeux.  (I,  aai,  vers  i.) 
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ROIDE,  an  sens  phjrsîqne,  rapide,  rapidement  : 

Roide  comme  un  torrent,  ferme  comme  un  rocher.  (Il,  s4x .) 
U  n*Y  a  rien  oui  faste  aller  an  yaisseau  si  roide  qne  le  haut  de  la  Yoile. 
(II,  595.) 

Roms,  aa  sens  moral  : 

....  Ce  premier  étonnement  qu'il  faut  qne  les  Ames  les  plus  rcidei  et  les 
plus  dures  sentent  au  premier  assaut  que  leur  donne  cette  aoulenr.  (TV,  3.) 

La  justice  [n'a  jamais  eu]  de  magistrats  qui  fussent  ou  plus  rouies  à 
chAtier  ceux  qui  oppriment,  ou  plus  fayorables  à  défendre  ceux  qui  sont 
opprimés.  (I,  393.) 

ROIDIR  (Se),  au  figoré,  s'opiniAtrer  : 
Nous  roidir  en  la  Tolonté  de  faire  plaisir.  (II,  4.) 

RÔLE  (Malherbe  écrit  roUe)^  liste,  registre,  (il,  5o7.} 

RÔLST,  diminutif  de  rôle  (Malherbe  écrit  roUet)  : 

Je  suis  au  bout  de  mon  râlet  {de  nouvelles)^  aussi  est-il  temps  de  finir 
cet  ennuyeux  discours.  (III,  164*) 

ROMPRE,  SB  aoMPRB,  an  propre  et  an  figuré  : 

Qui  doute  que  le....  soleil....  ne....  relâche  les  terres,...  et  rompe  ce 
que  la  rigueur  de  l'hiyer  a  trop  étreînt?  (Il,  114;  Toyez  II,  799.) 
[pieu]  a  rompu  leur  piège,  et.... 
Ses  mains  qui  peuvent  tout  m'ont  dégagé  des  leurs.  (I,  ao8,  rers  16.) 

De  lui  avoir  donné  un  bon  conseil ,  lui  avoir  rompu  un  mauvais  des- 
sein..., qui  sera-ce  qui  en  fera  l'estimation?  (II,  60.) 

Il  n'y  aura  point  de  menaces  qui  lui  rompent  une  bonne  entreprise. 

(n.  589.) 

U  a  rompu  son  Toyage  (Ujra  renonc/),  (TV,  30.) 

Il  n'y  a  chose....  qui  tant  restaure  un  malade  que  cette  assistance,  ni 
qui  lui  rompe  tant  les  imaginations  et  la  crainte  de  la  mort.  (II,  60a.) 

n  n'y  a  rien  qui  ron^e  et  débilite  un  bel  esprit  comme  font  ces  subti- 
Utés.  (U,  436.) 

Elles  (eee  tubtiUtés)  rompentle  cœur....  et  le  resserrent  aux  occasions  im- 
portantes, où,  plus  qu'en  autre  part,  il  auroit  besoin  de  s'élargir.  (II,  639.) 

Quand  on  parle  de  Tieillesse,  on  n'entend  pas  un  Age  rompu  (en  laiin  •* 
fracta  atatis),  mais  seulement  lassé.  (II,  365.) 

On  Yoit  déjà  la  tempête  commencer  à  se  rouvre,  (I,  477*) 

RoMpaSy  interrompre  : 

Il  {ee  grand  diseur)  ne  hésitoit  jamais,  ne  rompoit  jamab  son  train,  et  dn 
commencement  alloit  d^une  traite  jusqu'à  la  fin.  (H,  J^og.) 

Vous  n'aimez  pas  à  courir,  et  ne  rompez  pas  votre  repos  en  changeant 
à  toute  heure  de  place.  (II,  S67.) 

Je  n'ai  point  été  rompu  de  tout  aujourd'hui.  J'ai  toujours  été  ou  sur  le 
lit  ou  sur  le  livre.  (II,  641.) 

Je  médite  à  mon  aise,  et  d'autant  plus  sûrement  qne  je  n'ai  point  peur 
dV/re  rompu,  (II,  617;  dans  l'édition  de  164$  :  interrompu,) 

RoMPAB,  locutions  diverses  : 

Si  la  vieillesse  me  laisse  l'nsaffe  de  moi-même,...  je  ne  lui  romprai  point 
compaffnie;  mais  si  mon  entendement  se  trouble...,  je  me  dépécherai  de 
sortir  d'un  bâtiment  qui  s'en  va  choir.  (II,  49**) 

Mauibbbb.  t  37 
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Le  plus  souTent  ils  (/e#  Dieux)  nous  secourent  si  à  propos  qa*ilt 
pent  le  coup  à  de  grauds  inconTénients  {Us  empêchent  ae  te  proJwrm)» 

On  le  dffia  au  dî manche  prochain  à  rompre  en  lice,  armé.  (III,  29.) 
Le  lendemain....  on  courra  la  bague,  et  ron^ra-t-on  au  faquin.  (III,  90.) 

ROND,  adjectif,  circulaire  : 

L'astre  dont  la  course  rotule 

Tous  les  jours  Toit  tout  le  monde  {le  soleil^,  (I,  94,  Ters  18S.) 

ROMDAGHE,  bouclier.  (1,  4i4;  ▼oyez  I,  416.} 

RONDEUR. 

....  Remplir  de  votre  grandeur 
Ce  que  la  terre  a  de  rondeur,  (I,  117,  vers  a 56.) 
Tout  notre  âge  est  un  ouvrage  à  pièces  qui  a  comme  des  cercles  les  uns 
dans  les  autres,  les  moindres  enfermés  dans  les  plus  grands....  Le  mois 
n*a  pas  tant  de  rondeur  {k^ue  tannée)^  et  le  jour  encore  moins.  (II,  3o3.) 

RONGER  (Sb)  db,  au  figuré  : 

....  De  quelque  souci  qu'en  veillant  je  m»  ronge^  etc.  (I»  160,  vers  40.) 

Ronger  sbs  onglis,  proverbialement  : 

Yoiei  un  scrupule  qui  vous  donne  de  quoi  ronger  pot  ongles  (en  Imin  : 
oonstantia  vestra  hoc  loco  titubât).  (II,  ia6.) 

ROSE,  BOSBS,  au  figuré  : 

Quelles  aimables  qualités 

En  celui  que  vous  regrettez 

Ont  pu  mériter  qu'à  vos  roses 

Vous  6tiez  leur  vive  couleur?  (I,  34|  ▼ers  5i.) 

Le  temps  adoucira  les  choses, 

Et  tous  deux  vous  aurez  des  roses 

Plus  que  vous  n'en  saurez  cueillir.  ÇL,  i55,  vers  77.) 

U  faut  mêler  pour  un  guerrier 

A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 

Force  palme  et  force  laurier.  (I,  11 3,  vers  189.) 
D'où  s'est  coulée  en  moi  cette  lAche  poison. 
D'oser  impudemment  faire  comparaison  x3a,  v.  6;  i58,  v.  i.) 

De  mes  épines  à  mes  roses f  (I,  296,  v.  97;  voy.  I,  8a,  ▼.  187; 
Les  roses  de  son  âme  n'ont  point  d*épines.  (II,  117.) 
Étant  de  si  longue  main  accoutumé  de  vivre  parmi  les  épines  que  je  ne 
pouvois  tenir  une  rose  que  pour  un  songe  ou  pour  un  prodige,  etc.  (Vfp  40 

RÔTISSERIE,  traduisant  le  latin  macellum.  (II,  600.) 

ROUGIR. 

....  Pressé  de  la  honte 
Dont  me  fait  rougir  mon  devoir,  ete.  (I,  iio,  vert  5a.) 

Lb  bougie,  substantivement  : 

La  nature  veut....  que  les  plus  forts  connoissent  ^'ils  ne  le  sont  pas 
assez  pour  lai  résuter.  Le  rougir  est  du  nombre  de  cet  mfirmitét.  (II,  «99.) 

ROUTE,  an  figuré  : 

....  Des  sujets  (de  vers)  beaucoup  meilleurs 

Me  font  tourner  ma  route  ailleurs.  (1, 119,  vert  66.) 
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RouTB,  déroate  : 
Pompée  sert  mû  en  route,  (II,  548.) 

ROYAL,  ironiqaement,  da  pins  haut  degré  : 
Galimatias  royale  (IV,  96a.) 

À  LA  BOTALE  : 

Les  éperoos,  les  gantelets,...  le  heanme  timbré  à  la  royûU»  (m,  199.) 

ROYAUTÉ. 

U  (Henri  IF)  croyoit  en  sa  rorauté 

N^aToir  rien,  8*il  n*ayoit  la  gloire 

De  posséder  oette  beauté.  (I,  ia3,  ver»  148.) 

RUDE,  fort  : 

Vous  n'êtes  pas  à  mon  ayit  si  rude  joaeur  que  cet  assommeur  de  mons- 
tres {Hercule)^  qoi,  etc.  (IV,  9$.) 

RUDEMENT. 

S*il  arrire  en  la  place  où  s'est  fait  le  dommage, 

L'ennui  renoarelé  plus  rudement  l'outrage.  (1,  i5,  Ters  387.) 

RUE. 
La  rue  de  Saint*Honoré.  (III,  176;  Toyez  Portb  et  QuAmmA.) 

RUER,  activement,  lancer,  précipiter  : 

Wleija  rictoire),.,,  rua  le  tonnerre, 

Dont  Briare  mourut.  (I,  aSo,  vers  7$.) 

RUINE. 

La  superfluitédes  dépenses....  est  la  ruine  la  plus  certaine  que  les  grands 
États  puissent  avoir.  (U,  55o.) 

Sous  l'empereur  Tibère  il  ne  se  parloit  que  d'accuser.  Cette  rage....  fit 
plus  de  ruine  à  la  ville....  que,  etc.  (II,  74.) 

La  foudre,  après  avoir  fait  un  grand  éclair  et  quelque  ruine  notable, 
t'en  retourne  par  un  petit  troa.  (II,  473.) 

Ruim,  de  deax  syllabe*,  bUmé  cbes  des  Portes.  (IV,  407.) 

RUINER,  détraire,  anéantir,  faire  échouer  : 

Ne  les  pouvant  vaincre,  il  les  lait  ruiner  par  leurs  mains  propres. 
(H,  5i3.) 

....  Exciter  les  Romains  à  une  cbose  à  onoi  d'eux-mêmes  ils  avoient 
assez  de  disposition,  qui  étoit  de  ruiner  Annibal.  (I,  4S6.) 

A  faute  de  toute  autre  chose  qui  nous  ruine,  [nous]  sommes  toujours  en 
peur  par  Pexcès  de  notre  félicité.  (U,  737.) 
....  Ayant  fait  dessein  de  ruiner  ma  foi, 
Son  humeur  se  dispose  à  vouloir  que  je  croie 
Qu'elle  a  compassion  de  s'éloigner  de  moi?  (I,  x35,  vers  98.) 

Gela  se  peut  dire  vraiment  bienfait,  qui  est  fiût  en  sorte  que  tien  ne  le 
puisse  ruiner.  (JI,  11  ;  voyez  II,  $9.) 

Qu'eût-oe  été  autre  chose  que  donner  loisir  aux  intéressés  dedans  et 
delu>rt  le  royaume  de  ruiner  l'affaire?  (IV,  107.) 

Sb  aunnoLy  s'épuiser,  se  mettre  à  sec  : 

Ce  misérable  corps....  te  ruineroit  tout  aussitôt,  s'il  n'étoit  rempli  d'une 
heure  à  l'autre.  (I,  468.) 
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Je  me  suis  ruiné  sur  toos  de  toutes  nonTelles.  (III,  is8.) 

RUINEUX,  qui  menace  raine  : 

Un  qui  nous  étançonne  one  nudfon  niM«ii#«,  etc.  (U,  184.) 
BAtiment  ruineux,  (III,  444*) 

RuiNBUx  Af  qui  cause  la  ruine  de  : 
Un  miiérable....  autant  ruineux  à  tes  amis  qu'à  ses  ennemis.  (II,  sa.) 

RUMEUR,  bruit  : 

Que  d'applaudissements,  de  rumeur  et  de  presses I  (I,  i3,  Tcn  a35.) 
An  delà  du  cap  de  Chélidoine,  ses  manniers  {les  mariniers  sTAniioekut] 

firent  quelque  rumeur,  qui  Tobligea  de  séjourner  en  Pampfaylie.  (I,  449.) 
M.  de  Longuerille....  a  eu,  comme  tous  arez  su,  quelques  brouiUe- 

ries  arec  M.  le  comte  de  Saint-Pol....  Quand  il  revint  de  Fontainebleau,... 

après  sToir  fait  appeler  M.  le  comte  de  Saint-Pol,  et  qu'en  Tcitu  de  «Cie 

petite  rumeur  il  eut  fait  son  sennent,  il  s'en  rerint,  etc.  (III,  309.) 


SA.  Voyes  Son,  ba,  ses. 

SABLE. 

Qu'il  soit  des  hommes  aayes  plus  que  du  sable  (plus  nombreux  fue  des 
grmuu  de  sable),  s'il  est  possible,  ils  seront  tons  égaux.  (II,  61 3.) 

SABLON,  SABLONS,  sable  : 

....  Dans  Seine  et  Marne  luira 

Même  sablon  que  dans  Pactole.  (I,  aoo,  Ters  60;  Tojes  II,  9S.) 
Campagne  pleine  de  sablons  et  de  solitudes.  (I,  470.) 
....  O  de  tant  de  biens  indigne  récompense! 
O  dessus  les  sablons  inutile  semence!  (I,  16,  Ters  3a6;  TOjei  H,  6i8.) 

SACCAGER,  mettre  au  pillage,  piller  : 

Tout  mon  bien  est  avec  moi  :  ma  justice,  ma  Tertn....  ne  m'aitf  point 
été  saccagées,  (II,  9940 

SACRÉ. 

Courage,  Reine  sans  pareille  : 

L'esprit  sacré  qui  te  conseille  {Concinif) 

Est  ferme  en  ce  qu'il  a  promis.  (I,  aoo,  Ters  5o.) 

Sacré  ministre  de  Thémis, 

Verdun,  en  qui  le  ciel  a  mis 

Une  sagesse  non  commune,  etc.  (I,  168,  Ters  i.) 
Pouroe  Qu'il  étoit  expédient  qu'on  fît  des  enfants,  on  a  tooIu  que  Is 
condition  ae  ceux  qui  en  engendreroient  tbx  sacrée,  (II,  61.) 

SACRIFIER  À,  au  figuré  : 

Un  {serviteur)..,,  qui....  a  sacrifié  son  âme  {sa  vie)  à  la  fidélité  (c'ctf-«> 
dire  qui  s'est  dévoué  pour  son  maître),  (II,  69.) 

Lb  SAcairiANT,  celui  qui  offre  un  sacrifice.  (II,  la.) 

SACRISTAIN,  traduisant  le  latin  mdiuuts,  (II,  411.) 

SAFRAN,  an  figuré  : 

....  La  nuit  s'en  Ta,  ses  lumières  s'éteignent. 
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Et  déjà..«.  les  campagnes  se  peisnent 

Da  êaftan  que  le  jour  apporte  3e  la  mer.  (I»  17*  vers  36o.) 

SAGE. 

Ce  ne  m*est  plas  de  nooTeanté, 
Puisqu'elle  est  parfaitement  m^» 
Qu'eue  soit  parfaite  en  beauté.  (I»  1279  vers  i3.) 
Le  premier  est  iogû^  qui  parmi, les  flèdies  qui  sifflent  de  toutesparis...* 
dans  les  ruines  mêmes  de  sa  ville...»  demeure  sans  s'effirayer,  etc.  (U,  469.) 

SAGESSE  (La),  les  sages  : 

La  sagesse  a  de  l'amitié  à  l'endroit  de  tous  les  hommes  ;  la  folie  n'a  pas 
même  de  l'humanité  à  l'endroit  de  ses  amis.  La  sagesse  se  prépare  pour 
l'utilité  de  ses  amis;  la  folie,  etc.  (II,  434  et  435.) 

SAGITTAIRE  (Lm),  constellation.  (I,  55,  vers  ai 3.) 
SAIE.  Voyez  Sâtb. 

SAILLIE  d'nne  rivière,  sa  source,  sa  naissance  : 

Nous  donnons  des  autels  à  la  saillie  subite  de  quelque  large  rivière  qui 
sort  de  dessous  terre.  (II,  4i>0 

Sailus,  au  figuré,  mouvement  subit  ou  impétueux  : 

Les  passions  bien  souvent  éblouissent  la  partie  raisonnable  de  Tftme,  et 
nous  donnent  de  mauvaises  intentions.  Mais  quand  cette  première  seûUie 
est  passée,  etc.  (II,  36.) 

Pu*  quelque  sailUe  vertueuse,  qui  naitra  sans  y  penser  en  leur  âme..., 
ils  se  rendront  capables  de  revanche.  (II,  5s.) 

Quelle  vivacité  d'esprit,  quelle  force  de  courage  n'y  ai-je  point  recon  - 
nue  {dans  votre  Rvre)  I  je  dirois,  quelle  saillie/  si  en  quelque  endroit  il  y  eût 
des  reprises  d'haleine  et  des  rehaussements  par  intervalles.  (II,  4>70 

SAISIR,  sens  divers  : 

TuUius  Marcellinus....  se  trouvant  saisi  d'une  maladie  non  incurable, 
mais  longue  et  fâcheuse....  prit  opinion  de  se  faire  mourir.  (Il,  Sg6.) 

Il  a¥oit  été  saisi  {troupe  munï)  d  une  longue  alêne  dont  il  vouloit  tuer  le 
Roi.  (m,  4s8.) 

SAISON,  temps,  époqu«  de  la  rie,  âge  : 

On  alloit  voir  une  saison 
Où  nos  brutales  perfidies 
Feroient  naître  des  maladies 
Qui  n'auroient  jamais  guérison.  (1 ,  1 83 ,  vers  17.) 
La  saison  est  si  stérile  de  toute  sorte  d'accidents,  que  je  ne  sais  de  quo 
vous  entretenir.  (III,  s6.) 

Paroles  que  permet  la  rage 

A  l'innocence  qu'on  outrage, 

Cest  aujourd'hui  votre  saison  : 

Faites-vous  ouîr  en  ma  plainte.  (I,  i5s,  vers  9.) 

rPonrquoi]  Passezrvous  en  cette  amertume 

Le  meilleur  de  votre  saison?  (I,  34,  vers  34*) 

Jeanne,  tandis  que  tu  fus  belle, 

Tu  le  fus  sans  comparaison  ; 

Anne  à  cette  heure  est  de  saison^ 

Et  ne  voit  rien  si  beau  comme  elle,  (I,  143,  vers  3.) 
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Qoaod  j*étoU  jeone»  le  goût  de  U  jeimene  mV  e&t  ramené  (à  Pmé); 
mais  à  d*autres  saisons  d'autres  penséM.  (IV,  17.) 
Nul  antre  plus  que  moi  n^a  fait  cas  de  ta  perte, 

Four  ayoir  tu  ses  moeurs, 
Avec  étoonement  qn*une  saison  si  Tcrte 

Portât  des  fruits  si  meurs.  (I,  So,  Ters  x5  par.) 
Ma  dernière  saison^  oragée  de  tant  d*af&cdons  qui  ont  dételé  ma  Cal- 
liope,  restent  aussi  mes  enthousiasmes  grandement  refroidis.  (I,  356.) 

Yoyas  tooie  I,  p.  ^3,  ▼«•  a  s  p.  soi,  fon  10;  p.  aôi,  veri  8;  p.  a6a,  «b«  3; 
p.  aSa,  Tcn  lao;  tome  II,  p.  383. 

H018  DB  BAI80N,  prématarément  ; 

On  doute  pour  quelle  raison 
Les  Destins  si  hors  de  saison 

De  oe  monde  Ton!  appelée  (il  s*agit  do  Marie  de  Bourbon^  wmrîe  a 

tdge  de  quatorze  joars),  (I,  171,  Tcn  10.) 

SALASSE,  récompense  on  punition  : 

Leur  salaire  payé  les  services  précède,  fl,  i3.  Yen  a3a.) 

Désirer  la  mort  pour  salaire  de  sa  fioélité.  (U,  74  ;  U  s*agit  d'un  oscIom 
fui  veut  mourir  pour  son  maure,) 
....  De  tout  mon  pouToir  Q']  essayai  de  lui  plaire, 
Tant  que  ma  senritude  espéra  du  salaire,  (I,  a65,  yers  16.) 

ReceToir  l'injuste  salaire 

D'un  crime  qu'ils  n'ont  point  commis.  (I,  84»  vers  47*) 

SALEy  malproprei  vil,  au  fi§;aré  : 

Fabius  Persicus,  homme  si  sale  et  si  abominable  que  les  plus  smiet  el  ks 
plus  abominables  ne  s'en  approchoient  qu'avec  horreur,  (u,  lai  et  lat.) 
....  Gela  n'advient  qu'aux  amours, 
Où  les  désirs,  comme  vautours, 
Se  paissent  de  sales  rapines.  (I,  3oi ,  vers  37.) 
Ne  craindre  ni  les  hommes  ni  les  Dieux  ;  n'avoir  point  de  Tolonlés 
sales;  borner  ses  désirs  aux  choses  médiocres.  (Il,  584.} 

Yojes  tome  I,  p.  16,  vers  334;  tome  II,  p.  35,  507. 

L'épitbèco  sale  est  appliquée  par  M allierbe,  dans  ton  Commemtaire  sur  des  Partes, 
à  l'emploi  en  vert  da  mot  aleère  (lY,  37a);  da  verbe  oigmea  (lY,  a83)  ;  ^omgmemtt 
(TY,  43a)  ;  d'une  saignée^^ax  un  barbier  (lY,  336).  Yoycs  anmi  tome  lY,  p.  ^. 

m 

SALEE  (La  plaihb),  la  mer.  (I,  an,  Yers  65.) 

SAUEN  (Lb  baut),  terme  de  gymnastique  (ancienne).  (II,  3iS.) 

SALLE,  salon  : 

U  y  eut  hier  un  ballet  au  Louvre  en  la  salle  de  Mme  de  GnercheviUe. 
(m,  370;  dans  l'autographe,  Malherbe  a  substitué  io/Ze  à  cAomire.) 

SALUT,  conservation  ou  rétablissement  dans  un  état  heureux  : 
[Priam,]  hors  de  tout  espoir  du  salut  de  sa  ville. 
Reçut  du  réconfort.  (I,  41 1  ▼ers  5i.) 

Sous  Henri,  c'est  ne  voir  goutte. 

Que  de  révoquer  en  doute 

Le  salut  des  fleurs  de  lis.  (I,  90,  vers  90.) 

SALFEj  au  masculin,  décharge  en  guise  de  salut  : 

Une  bande  de  femmes  équipées  et  armées  en  amatonet  loi  firoit,  de 
braverie,  un  salve  de  mousquetades.  (I,  357.) 
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SANG  (Mbttbe  la  main  au),  verser  le  sang  : 

Celui  qui  s'est  mis  sur  an  chemin  pour  Toler  et  ponr  tuer  est  Tolenr 
derant  que  de  mettre  la  mtdn  au  tang,  (II,  iSi.) 

SANGLANT. 

Faire  à  nos  Gérjons  détester  l'infamie 

De  leiin  actes  sanglants,  (I,  iSo,  vers  ii.) 

Sanglant,  au  figuré  : 

Qoe  sont-ce  ces  contrats...,  et  cette  usure  vraiment  sanglante  de  bail- 
ler Targent  à  douze  pour  cent?  (Il,  3 a 7.) 

SANS,  préposition  : 

Cains  César  fit  mourir  [Grécinns  Julius]  sans  autre  sujet  que  ponroe 
qn'....  une  prud*homie  comme  la  sienne  lui  étoît  suspecte.  (Il,  36.) 

Conmie  les  maladies  du  corps  ont  toujours  quelque  pesanteur  de  nerfs, 
quelque  lassitude  sans  travail,  quelque  bâillement  ou  quelque  frisson.... 
qui  les  précède,  Pesprit  en  est  tout  de  même.  (II,  SyS.j 
Beau  parc  et  beaux  jardins,  qui  dans  votre  clôture 
Avez  toujours  des  neun  et  its  ombrages  verts, 
Non  sans  quelque  démon  qui  défend  aux  bivers 
D'en  effacer  jamais  l'agréable  peinture,  etc.  (I,  i38,'ven  7.) 
....  Les  remèdes  que  je  tente 

Demeurent  «ORi  événement  {sans  effet),  (I,  Soi,  vera  90.) 
Quand  j'aurai  clos  mon  dernier  jour, 
Oranthe  sera  sans  alarmes.  (I,  i54»  vers  58,) 
Le  monde  ne  sera  jamais  sans  homicides,  S€uu  tyrans,  sans  larrons, 
sans  adultères,  sans  voleurs,  «o/i/ sacrilèges  et  sans  traîtres.  (II,  16  et  17.) 
Bien  sera-ce  à  jamais  renoncer  à  la  joie. 

D'être  sans  la  beauté  dont  l'objet  m'est  si  doux.  (I,  SoS,  vers  a6.) 
De  moi,  c*est  chose  sans  doute. 
Que  l'astre  qui  fait  les  jours 
Luira  dans  une  autre  voûte 
Quand  j^aurai  d'autres  amours.  (I,  807,  vers  29.) 
Les  premiers  mois  ont  le  soleil  presque  sans  point  de  nuages,  et  les 
derniers  des  nuages  presque  sans  point  de  soleil.  (IV,  ao5;  voyez  II, 
793,  1.  i3.) 
Vos  pénibles  travaux,  sans  qui  nos  pâturages 

S'en  alloient  désolés.  (I,  aag,  vers  7.) 
[L'Orient]  Donne  à  leur  sang  un  avantage 
Qu'on  ne  leur  peut  faire  quitter 
Sans  être  issu  du  parentage 
Ou  de  vous  ou  de  Jupiter.  (I,  147,  ▼en  33.) 
Chrysippus....  a  pris  tant  de  goût  eu  ces  niaiseries,  qu'il  en  a  rempli 
son  livre,  et  sans  parler,  que  fort  peu,  de  la  manière  de  donner,...  a  plu- 
tôt mêlé  son  discours  à  ces  fables  que  ces  fables  à  son  discours.  (II,  8.) 
Un  camp,  venant  pour  te  forcer. 
Abattu  sans  se  redresser,  etc.  (I,  isa,  ven  306.) 
Assez  souvent  il  peut  y  avoir  de  la  gratitude  sans  rendre,  et  de  Tin- 
gratitude  après  avoir  rendu.  (II,  lis.) 

Du  temps  que  nous  avons,  une  partie  s'écoule  sans  s'en  apercevoir. 
(II,  i65.} 

Je  ne  aois  rien  d'une  grâce  octroyée  à  ma  nation ,  parce  qu'elle  m'a 
bien  été  faite,  mais  sansixxe  la  penser  faire.  (II,  187;  voyez  111,  i44') 
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Par  quelque  saillie  Tcitueuie,  qui  nattra  mm  j  penaer  en  leur  Ame...» 
ilt  se  rendront  capables  de  reranche.  (Il,  Sa.) 

SANTÉ  (En  bonne),  aa  figuré,  en  bon  état  : 

Je  TOUS  supplie  que  j*en  aye  une  pinte  ou  deux  {tttdgre  de  eèdrt)  par 
Totre  moyen,  et  qu'elles  soient  si  bien  empaquetées  qu'elles  arrÎTent  em 
bonne  santé,  (III,  373.) 

SJPHON,  Sapho.  (II,  698.) 

SJRDISf  Sardes.  (II,  aoi.) 

SAUGE,  serge.  (III,  177,  178,  aoi,  etc.) 

SAS,  tamis,  proverbialement  : 

Vous  savez  qu'il  eût  fallu  et  faudroit  encore  faire  tourner  le  sas  (faire 
une  espèce  de  sortilège  apec  un  sas)  pour  avoir  de  vos  nouvelles.  (IV,  i3S.) 

SATIÉTÉ. 

[Vous]  ne  laissez  en  paix  animaux  du  monde,  que  ceux  de  qui  la  m- 
tiété  vous  a  dégoûtés.  (II,  708.) 

SATISFACTION. 

Je....  TOUS  prie  d'accepter  cette  reconnoissanocy  pour  la  ssttisfaetiom  de 
Tos  honnêtetés.  (III,  16.) 

Celle  (Ja  miséricorde)  de  Dieu....  veut  que  sa  justice  soit  satisfaite.  J'en 
veux  eroire  le  semblable  de  la  vôtre,  et  pour  satisfaeiion^,,,  je  vous 
apporte  l'offrande  d'un  chétif  sonnet.  (IV,  6.) 

SATISFAIRE  X;  iras  SATiSFArr  (db)  : 

....  Pour  satisfaire  à  nos  lâches  envies, 
Nous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies.  (I,  974»  vert  7.) 

Il  faut....  qu'ils  satisfassent  à  leur  malice,  et  que...,  puisqu'ils  n'ont 
rien  à  dire  contre  votre  vie,  ils  treuvent  en  votre  prospérité  de  quoi  vous 
mettre  sur  le  tapis.  (I,  393.) 

U  avertit....  ceux  des  villes  voisines  de  se  trouver  à  certain  jour  à  Apé- 
laure....  Sitôt  qu'ils/  eurent  satisfait^  il  part  à  l'heure  même.  (I,  ^iS.) 

Quelle  plus  claire  maraue  peut  donner  un  honmie  de  sa  disposition  à 
la  reconnoissanoe,  que  oe....   renoncer  à  toute  espérance  de  pouvoir 
jamais  satisfaire  au  plaisir  qu'il  a  re<^u?  (II,  39.) 
[Anne]  Au  sein  de  notre  Mars  satisfait  à  l'oracle. 
Et  dégage  envers  nous  la  promesse  des  cieux.  (I,  a 36,  vers  11.) 

J'ai  satisfait  à  la  somme  que  tous  aviez  prêtée  par  delà  à  ma  femme 
(je  C ai  rendue),  TIII,  aa4-) 

[La  miséricorde]  de  Dieu  veut  que  sa  justice  soit  satisfaite.  (TV,  6.) 

Celui  qui  a  l'âme  reconnoissante....  est  satisfait  de  sa  bonne  intentioBy 
et  fait  une  chose  vertueuse  pour  le  seul  amour  de  la  vertu.  (II,  m.) 

Le  peuple  [/îi/]  satisfait  de  ce  qu'il  avoit  désiré.  (I,  35a.) 

Les  obligations  qu'elle  (jna parente^  vous  aura....  me  rendront  jo/tf^aif 
des  offres  qu'il  vous  a  plu  me  faire  ae  votre  amitié.  (FV,  140.) 

Bien  à  peine  par  le  sacrifice  propre  de  ma  vie  je  serai  satisfait  au  désir 
que  j'ai  de  lui  faire  paroitre  combien  je  suis,  etc.  (IV,  i440 

SATURNE. 

Le  siècle  oà  Saturne  fut  maître  {fége  d'or),  (I,  aoo,  vers  56.) 

SAUGRENU,  absurde,  ridicule  : 
Cette  imagination  est  saugrenue^  si  jamais  il  en  fut.  (IV^  338.) 
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SAUT  (D*iTif  plun),  de  prime  abord  : 

Ceux....  qui  plaident  gardent  cet  ordre,  de  parler  an  eonim«Dcemtnty 
et  de  ne  crier  que  sur  la  fin  :  on  ne  rient  pa«  ^un  plein  tout  aox  prières 
et  aux  obtestations.  (II,  3 19.) 

SAUTER,  exercice  de  gymnastique.  (I,  11 3,  vers  146.) 

Sâutbb  par-dessus,  au  figuré  : 

Comme  seroit-il....  possible  que  nous  pussions  nous  arrêter  an  ressen- 
timent des  plaisirs  qu*on  nous  a  fiûts,  puisque  nous  négligeons  ainsi 
notre  rie,  et  ne  faisons  que  sauter  par^dessus  {en  iatin:  transiÏÏt}?  (II,  54.) 

SAUVETÉ,  sûreté  : 
Ils  sont  en  lieu  de  sau9eti,  (II,  58».) 

SAVANT,  SAviHTB  : 

Ceux  qui....  ne  les  permettent  (ces  figures)  qu'en  vers,  ne  sont  pas  m- 
9aus  en  la  lecture  des  anciens.  (Il,  ^^S,) 
[Je  Teuxl  dans  les  savantes  oreilles 
Verser  de  si  douces  merreilles,  etc.  (I,  909,  Tert  5.) 

SAVEUR. 

D'où  ayes-Tous  en....  tant  àt  saveurs  exquises,  qui  tous  provoquent 
le  palais  en  la  fin  même  de  tos  repas?  (Il,  96.) 

SAVOIR,  connaître  : 

L'Orient....  de  leurs  aïeux 

Sait  les  titres  ambitieux.  (I,  147,  Ters  10.) 

[Il]  sa9oit  si  peu  des  secrets  de  nature,  que  l'étonnement  de  Toir  une 
éclipse  de  soleil  Ini  fit  fermer  son  palais.  (II,  140;  Tovez  I,  a33,  Tcrs  60.) 

Il  y  avoit  un  certain  homme  qm  se  vantoit  de  savoir  cet  artifice  {h  com- 
position dtune  grenade  lente  à  éclater),  (III,  287.) 
Je  ne  sais  que  trop  bien  l'inconstance  du  sort.  (I,  i57,  Ters34.) 

Pour  les  obartres,  je  vous  ai  promis  d'y  vaquer...  ;  mais  tous  savez 
ma  paresse...,  je  tiens  que  assez  tôt  si  assez  bien.  (III,  546.) 

Sayoib,  devant  un  infinitif  : 
Son  présent  fut  trouvé  plus  riche  que  tout  ce  qu'ils  avaient  su  donner, 

(11,14) 
S'il  m'eàt  laissé  mourir,  je  ne  Veusse  su  remercier.  (II,  85t) 
....  Rien  n'a  su  Tobliger 
A  ne  nous  donner  plus  cralarmes.  (I,  5i,  vers  137.) 
....  Les  Dieux  ont  gardé  ce  don  [^immortalité) 
Si  rare,  que  Jupiter  même 
Ne  le  sut  faire  à  Saipédon.  (I,  33,  vers  3o;  variante  :  pui,) 

....  Le  mépru  du  sort 
Que  sait  imprimer  aux  courages  ij^  '  ^  "' 

Le  soin  de  vivre  après  la  mort.  (1, 11 5,  vers  919.) 
De  quoi  lui  servit  jamais  tout  ce  qu'il  sut  crier  et  tempêter,  que  d'ir- 
riter une  populace,  etc.?  (Il,  3i5,) 
Yoycs  I,  i54,  v.  46  et  48;  i55,  v.  78;  a55,  v.  aa;  a96,  v.  aa;  II,  a?,  loS,  543. 

Sâvoib,  locutions  diverses  : 

A  qui  Murofij-noos  gré,  si  nous  n'en  savons  point  aux  Dieux?  (II,  44*) 
Je  n'en  cherche  point  un  qui  me  rende,  j*en  cherche  un  qui  sache  gré. 
(n,  xoo.) 
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Appeles-Toni  les  peines  des  damnés  des  tesTerses?  voas  y  savez 
(IV,  a88.) 

Ds  disoient....  qae  les  combats  qn'aroit  faits  Minatius....n'étoient  qoe 
simples  rencontres  ;  que  si  je  ne  sais  combien  de  Tillettes  et  de  bonrgaaes 
s*étoient  rendues  à  lui,  il  n'en  avoit  tiré  ni  otages  ni,  etc.  (I,  4>70 
Je  sais  que  c^est  (ee  que  cW)....  (L  348,  vers  19.) 

Je  ne  saurais  sinon  tous  en  louer.  (III,  a4i.) 

Geax  qui  mesurent  leur  yie  au  compas  des  rolnptés  vaines....  ne 
sauraient  qu'ils  ne  la  treurent  courte  (ne  sauraient  s*empéeker  de  la  tromver 
courte)^  quand  ils  Tivroient  une  douzaine  de  siècles,  (il,  610.) 

Je  ne  sache  personne  de  qui  je  tous  permette  la  communication.  (II,  agÔ.) 

SAYEy  casaqae  de  guerre.  (III,  aoo.) 

SCANDALE. 
Pénâope....  s'est  parée  {gardée)  de  scandale.  (Il,  689.} 

SGARPOULETTE,  escarpolette  : 
Une  scarpouUtte  sur  qui  sa  maitresse  se  plaisoit  d'aller.  (IV,  304»  note  a.) 

SCÈNE,  au  figuré  : 

....  La  scène  de  Ifars  (les  combats),  (1, 119,  yers  8a.) 

SCEPTRE,  au  figuré  : 

....  Le  peuple  adore  les  princes. 

Et  met  an  aegré  le  plus  naut 

L'bonneor  du  sceptre  légitime.  (I,  an,  y,  58;  Toy.  I,  ai,  t.  19.) 

....  Les  sceptres  des  rois 
N'ont  que  des  pompes  inutiles 
S'ils  ne  sont  appuyés  de  la  force  des  lois.  (I,  ayi,  t.  88  ;  Toy.  I,  978,  t.  aS.) 

SCIEMBIENT. 

Si  TOUS  avez  promis  à  quelqu'un  de  lui  faire  plaisir,  et  qu'après  toiis 
trouTÎei  que  c'est  un  ingrat,  le  lui  ferez-vous,  ou  non?  Si  toos  le  fiâtes 
sciemment^  tous  faillez.  (Il,  ia6.) 

SaENCE. 

Vouloir  ce  que  Dieu  vent  est  la  seule  science 

Qui  nous  met  en  repos.  (I,  43,  yers  83.) 

SaKETcn,  traduisant  le  latin  artes  : 

Posidonins  fait  de  quatre  sortes  de  sciences  .* ...  les  Tulgaires  sont  cdlcs 

que  les  artisans  font  arec  la  main,  etc.  (II,  693.) 

Les  sciences  de  qui  la  fin  n'est  que  de  donner  du  plaisir.  (II,  4S4.) 
D  n'est  pas  possible  que  je  mette  ni  les  peintres,  ni  les  seolpteiirs.... 

an  rang  des  sctences  libérales.  (II,  69a.) 

SCILICET9  employé  ironiquement,  au  sens  de  certes,  (lY,  333.) 

SCION,  branche,  rejeton,  au  propre  et  au  figuré  : 
Des  sdons  d'oliTicr.  (Il,  67a.) 

Bénis  les  plaisirs  de  leur  couche. 

Et  fait  renaître  de  leur  souche 

Des  scions  si  beaux  et  si  Tcrts,  etc.  (I9  8a,  Ters  197.) 

SCRUPULE. 

Faites  le  même  scrupule  que  je  fais  :  ne  soyes  m  prompt  ni  fiwile  à 
présomer  de  TOUS.  (II,  3a i.) 
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ScAOTULx,  embarras,  difficulté,  sooci  : 

D  se  forme  nne  pear  de  ce  qui  n*étoit  que  scrupuU  seulement.  (II,  3 10.  ) 
Qu'il  contente  bien  exactement  tous  les  scrunuiei  que  le  lecteur  pourra 

fidre.  (in,  a35.) 
Pai  trop  reconnu  votre  humeur  et  Totre  diligence  à  la  oonserration 

des  amitià  pour  aroir  quelque  sempuiê  de  ce  côté-là.  (III,  i8.) 

SCYTHES^  barbares  : 

....  Je  ne  sais  cruels  Scythes^ 
Bas  de  fortune  et  ae  mérites, 
Présument  de  nous  égaler.  (I,  66,  Ters  18;  Toyez  I^  x$i,  Ters  i3.) 

SCTTHJE  (Lb8  mbhsds),  le  Pont-Euxin.  (I,  ai  a,  vers  78.) 

SE,  SOI. 

Si)  régime  soit  direct  soit  indirect  : 

Il  y  a....  de  quoi  «e  réjouir,  ouand  nousToyons  notre  ami  joyeux.  (Il»  37.) 
Le  moyen  die  «'en  aperceroir,  c'est  de  regarder  derrière  nous.  (U,  439*) 
Qu*appele^Tous  donc  bienfiitt?  Une  action  de  bieuTcillance,  faisant 

réjouir  et  te  réjouissant  réciproquement,  qui  de  son  inclination  et  de  son 

mouTcment  propre  te  dispose  à  faire  ce  qu'elle  fait.  (II,  la.) 

CVst  un  contentement  extrême  que  notre  créancier  ait  des  qualités 

capables  de  te  faire  aimer.  (Il,  3i.) 

....  Notre  affection  pour  autre  que  pour  elle 

Ne  peut  mieux  «'employer.  (I,  93 1,  Ters  450 
Que  ce  misérable  corbeau.... 
5'aille  cacber  dans  le  tombeau.  (I,  109,  Ters  10.) 
On  ne  sauroit  mieux  faire  counoltre  le  peu  de  Tolonté  que  l'on  a  de 

te  ressentir  de  quelque  obligation,  que  de  i'en  détourner  les  yeux,  et  ne 

la  Touloir  pas  seulement  regarder.  (II,  53.) 
Cest  nne  assurance  de  fous,  de  te  répondre  de  la  fortune.  (II,  ia6.} 

Sb,  formant  des  verbes  pronominaux  à  sens  passif  : 

Un  petit  livret  qui  /est  fait  par  un  docteur  de  Sorbonne.  (HI,  aSS.) 
Les  plus  curieuses  [nouTellesl  ne  te  peuTent  écrire  sans  se  brouiller  avec 
ceux  qui  peuvent  proscrire.  (III,  144.) 
U  #'en  est  propCNié  un  autre  (a  w)  par  un  docteur  de  Sorbonne.  (QI,  a8i .) 

Sb,  employé  à  la  manière  latine,  comme  une  sorte  de  sujet  de 
l'infinitif  : 

Ce  même  avis  m'ayant  été  confirmé  par  une  infinité  de  personnes 
d'bonneur,  qui  te  disoient  y  avoir  été  présents,  il  faut  que  je  le  tienne 
pour  véritable.  (IV,  4.) 

La  vertu....  te  pourra  dire  avoir  la  cause  précédente  de  l'envie;  car  il 
en  est  beaucoup  qui  sont  enviés  pour  leur  sagesse.  (II,  683.) 

Sb,  omis  : 

Ceux  que  l'opinion  Î9\l  plaire  (te  plaire)  aux  vanités.  (I,  996,  vers  37.) 

....  Celui  qui  n'ouvre  point  laboucbe  en  la  torture,  et  quiparsapatienoe 
fidt  rendre  (te  rendre,  céder)  ceux  qui  ont  charge  de  le  tourmenter.  (Il,  5i5.) 

Les  voyant  ainsi  renfermer  {te  renfermer).  (I,  3ix,  vers  a.) 
Yoyei  VlntroJtHition  grammaticale. 

Soi. 

Quelles  preuves  incomparables 
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Peut  donner  on  piinee  de  «o», 
Que  les.  rois  les  plos  adorables 
N*en  quittent  l'honneur  à  mon  Roi?  (I,  76,  rtn  st.) 
Je  sert,  je  le  confesse,  une  jeune  roerreille. 
En  rares  Qualités  à  nulle  autre  pareille, 

Seule  semblable  à  soi,  (I,  i58,  Ters  9.) 
Ne  pensea  pas  que  pour  ce  qu'il  se  bailloit  soi-même  en  payement  de 
son  apprentissage,  il  fît  peu  de  compte  de  soi,  (II,  14.) 

Une  grande  âme,  quoi  qui  arrire  à  son  désavantagey  ne  roit  jamais 
rien  au-dessus  de  soi,  (II,  137.) 

Ce  fut  alors  aux  Insnbriens  à....  s'enfuir  sans  regarder  derrière  soi, 

(1,444.)  .    , 

La  Tertn  ne  Teut  rien  aroir  d'in^l  entre  les  choses  qu'elle  aTOoe  à 
soi  {qu^eUe  recotmait  pour  siennes),  (II,  Su.) 

Jamais  l'enrieux  ne  défend  la  cause  de  personne  :  il  est  toujours  poor 
soi  contre  tout  le  monde*  (II,  41  •) 

Que  se  propose  celui  qui  fait  un  plaisir,  sinon  du  bien  pour  antni  et 
du  contentement  pour  soif  (II,  4^0 

S  Des  mérites]  Qui  n'ont  rien  de  pareil  à  soi,  (I,  iSa,  Ters  i5.) 
ans  leurs  filets  ;  c'étoit  fait  de  ma  Tie; 
Leur  funeste  rigueur,  qni  l'avoit  poursuivie, 
Méprisoit  le  conseil  de  retenir  à  soi,  (I,  107,  Ters  9.) 

Soi-MiME  : 

Qui  reçoit  de  cette  fiiçon  n'est  obligé  qu'à  soi-^mo,  (U,  3.) 
Toute  Tertu  a  sa  perfection  en  soi-même,  (II,  45;  Toy.  I,  11,  t.  laS; 

n,  14, 17,  75,  etc.) 
SEANCE,  rang,  préséance  : 

Il  cnida  y  avoir  dn  bruit  pour  les  séantes,  (III,  63.) 

SÉANT  Xy  qui  convient  à,  conforme  à  : 

De  tous  les  troubles  de  l'àme,  le  plus  excusable  et  le  mieux  sésatt  à  la  na- 
ture, c'est  le  déplaisir  que  nous  avons  d'être  privés  des  personnes  qui 
nous  sont  chères.  (IV,  160.) 

SEC,  an  fignré  : 

Calute,  en  cet  exil  j'ai  l*âme  si  gênée 
Qu'au  tourment  que  je  souflre  il  n'est  rien  de  pareil.... 
Tonte  la  cour  fait  cas  du  séjour  où  je  suis, 

Mab  j'y  deviens  plus  sec^  plus  j'y  vois  de  verdure.  (I,  i39,  vers  xi.) 
Demeurer  see  et  sobre  au  nuUeu  d'un  peuple  qui  ne  fait  qn'ivrogner. 

(n,  319.) 

SÉCHÉ,  desséché: 

Qa  violette]  Qu'un  fîx>id  hors  de  saison. 
Ou  le  soc  a  touchée, 
De  ma  peau  séckée 
Est  la  comparaison.  (I,  164,  vers  35.) 

SECOND  (voyez  SiGOim)  : 

Si  j'ai  ajouté  on  retranché  quelque  chose,  j'ai  (ait  le  premier  pour  édair- 
€vt  des  obscurités,  et  le  second  pour  ne  tomber  en  des  répétitions.  (I,  4^4*) 

C'est  la  seconde  vertn,  de  vouloir  être  averti  et  le  pouvoir  être  (/a^r«- 
mùère  est  de  reconnaUtre  le  bienfait  sans  avoir  besoin  tTavertissement).  (II,  i68.) 
[Sa  gloire]  A  nulle  autre  n'étoit  seconde,  (I,  11 3,  vers  x470 
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SECOURIR. 

Un  ami,  pour  jeeoiirtr  ma  néoettité,  a  fermé  lesyeax  à  la  aiemie.  (Il,  i3.) 
Il  fiûjoit  la  dépense  de  quelques  jeux,  et....  à  ce  £ûre  il  était  secouru 
par  la  contribution  de  ses  amis.  (II,  36.) 

SECRET,  discret  (voyez  Sbgkst)  :  ' 

Des  oreilles  fidèles  aux  délibérationsi  sâres  et  seeritet»  (II,  197*) 

SECRETAIRE,  conûdent  : 

[Pensers  J  Mes  fidèles  amis  et  mes  Trais  seeréimres,  (I,  174,  Ters  4.) 

SÉDITION,  au  figuré  : 

Le  bruit  est  dans  leur  ftme.  Cest  là  qu'il  faut  mettre  la  paix,  et  &ire 
cesser  la  sédition.  (II,  468.) 

SECOND,  pour  second.  (IV,  3349  35o,  etc.) 

Sboond,  second  service  : 
Je  Tenois. ...  du  diner  de  la  Reine ,  et  Tarois  laissée  au  segond,  (III ,  169.) 

SEGRET,  i^\a  secret,  (m,  196,  419,  5o5;  IV,  35o,  etc.) 

SEIGNEUR. 

Encore  qu'on  ne  puisse  rien  6ter  an  sage  de  ce  qu'il  possède  comme 
seigneur  universel,  toutefois  on  lui  peut  dérober.  (U,  as3.^ 

Plusieurs  seigneurs  de  marque  lurent  menés  {en  triomphé),  entre  les- 
quels il  y  en  a  qui  nomment  Amilcar,  capitaine  de  Cartbage.  (I,  4i8.) 

SEIGNEURIE. 

Par  la  constitution  du  droit  civil  tout  est  au  Roi,  et  toutefois  il  n*y  a 
rien  de  tout  ce  dont  il  s'attribue  la  seigneurie  universelle  qui  n'ait  son  po^ 
sesseur  particulier.  (II,  219;  voyez  II,  aia.) 

Toutes  ces  grandes  villes,  à  qui  la  fortune  a  donné  quelque  part  de  la 
seigneurie  du  monde.  (II,  55o.) 

Ils  {ies  Jtomains)  n'avoient  point  passé  la  mer  pour  6ter  à  Philippe  la 
seigneurie  delà  Grèce,  avec  intention  de  la  prendre  pour  eux.  (I,  438.) 

SEIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

Anne  (^11110  djiutriehe),  qui  de  Madrid  fut  Punique  miracle, 
Maintenant  Taise  de  nos  yeux, 

An  sein  de  notre  Mars  {de  Louis  XJJI)  satisfait  à  l'oracle.  (I,  a36,  v.  11.) 
Notre  mal  ne  vient  point  de  dehors,  il  est  dans  nous;  nous  l'avons  an 

sein  {dans  notre  sein).  (II,  444*) 

[Fbibles  courages!  Qui  toujours  portent  la  peur  an  sein,  (I,  14^9  verss6.) 

....  Si  l'enfer  est  fable  au  centre  de  la  terre, 

Il  est  vrai  dans  mon  sein.  (I,  i59,  vers  94*} 
En  l'heureux  sein  de  la  Toscane,  de  Marie  deUédieis,) 

[Diane]  La  nourrissoit  dessous  ses  lois.  (I,  1949  ▼^n  *^i  »  ''  '*^' 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première..., 

Qui  fussent  morts  contents,  si  le  ciel  amiable. 

Ne  les  abusant  pas  en  son  sein  variable,  s^ adresse  à  la  vie.) 

Au  temps  de  leur  repos  eût  coupé  ta  longueur!  (I,  10,  vers  161  ;  le  poète 

Yoyei  tome  I,  p.  6,  vers  5o;  p.  19,  vers  901  ;  p.  14»  ▼«*  s^?;  P*  ^3,  ver*  i5o. 

Sbut,  sorte  de  filet.  (II,  a35.) 

SBINEf  sans  article,  pour  la  Seine.  (1,  1 15,  v.  ai  t  ;  161,  v.  73.) 
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SÉJOUR  9  acceptions  diverses  : 

Le  jeune  demi-diea  qui  pour  elle  loupire 
Des  mondes  opposés  unit  à  son  empire 

L*un  et  Tautre  séjour,  (I,  aSi,  vers  39  var,) 
Us  y  feraient  quelque  séjour  (à  Poitiers)^  ...  pour  laiifcr  repoier  les 
soldats.  (III,  594-) 

Si  TOUS  me  renaez  un  plaisir  en  une  occasion  où  je  ne  le  detire  point, 
TOUS  êtes  ingrat....  Pourquoi  ne  Toulez-yous  point  que  mon  bicnfiût 
fasse  quelque  séjour  arec  tous?  (II,  a  10.) 

Donc  après  un  si  long  séjour  (un  si  long  retard)^ 

Fleurs  de  lis,  Toici  le  retour 

De  Tos  aTentures  prospères.  (I,  toi,  Ters  x.) 

SEL  (Allbr  au),  acheter  des  yi\Tes  : 
Ce  que  ces  gens  ici  promettent  a*est  pas  argent  pour  aller  mu  soi, 

(UI,   393.) 

SELLE  (JsTBa  Roas  db  ia)^  agiter,  troubler  : 

Toutes  ces  considérations  jettent  Libéralis  hors  de  la  selle  ^  bien  que 
d*ailleurs  il  ait  la  tenue  assez  bonne.  (II,  7^6.) 

SELLETTE  (Éras  sua  la)  : 

Quelle  gène  pensez-Tous  qu'ait  soufferte....  celui  qui  a  été  en  prisost 
et  sur  la  sellette,  encore  qu'il  ait  en  arrêt  d'absolution!  (II,  197.) 

SELON,  SELON  QUB  : 

La  Tcrtn  est  selon  nature  ;  let  Tices  sont  ses  ennemis  déclarés.  (II,  44S.) 
Le  ciel,  qui  doit  le  bien  selon  qt^on  le  mérite.  (I,  «79,  Ters  53.) 

SElfBLABLE. 

....  Toujours  par  semUahle  Toie 
Ne  fout  les  planètes  leur  cours.  (I,  549  vers  i83.) 
Je  sers,  je  le  confesse,  une  jeune  merreille, 
En  rares  qualités  à  nulle  autre  pareille, 

Seule  semblable  à  soi.  (I,  i58,  Ters  9.) 
Que  pouTo  ilaToir  de  semblable  Fenncmi  juré  des  méchants....  aree  on 
misérable?  (II,  39.) 

Qui  sera-ce  qui  ordonnera  qu'ils  soient  récompensés  de  semblables  bien- 
faits (de  bienfaits  de  ce  genre)}  (II,  60.) 

Celle  {la  miséricorde)  de  Dieu....  veut  que  sa  justice  soit  satisfidfee.  Pcn 
'  Teux  croire  le  semblable  de  la  T6tre.  (IV,  6  ;  Toyez  IV,  177.) 

SEMBLANCE,  ressemblance,  imitatioii  : 

Cette  considération  leur  fit,  à  la  semblanee  des  dents,  mettre  deux 
pierres  ensemble  (j>our  moudre  le  bU).  (II,  717.) 

SEMBLER,  impersonnel,  sans  //  : 

....  Tout  m*est  inutile,  et  semble  que  mes  larmes 
Excitent  sa  rigueur  à  la  faire  partir.  (I,  x34,  Ters  5.) 

SaiiaLBa  db  : 

Pen  ai  une  (une  maladie)  k  qui  il  semble  que  je  sois  particulièrement 
assigné  :  c*est  La  courte  baleine;  quand  cela  me  praDO,  il  êemhk  d'un, 
coup  de  Tague.  (U,  4&9O 
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SEMENCE,  grain  que  Ton  sèmey  semailley  germe  (au  propre  et 
an  figuré)  : 

A  Rome,  nous  rappelons  (nous  appelons  Dieu)  le  père  Liber,...  poor 
rinvention  des  semences  {des  fruits  de  Ut  terre),  (II,  97.) 

Il  dit  comme  on  fait  les  semences^  et  comme  on  sarcle  les  manTaiscs 
herbes,  de  peur  qu'elles  ne  suffoquent  les  blés.  (II,  716.) 
N'est-ce  pas  lui  {Dieu)  qui  fait  aux  ondes 
Germer  les  semences  fécondes 
D'un  nombre  infini  de  poissons  ?  (I,  a45,  Tcrs  i4*) 
Marcbe,  ra  les  détruire;  éteins-en  la  semence^.», 
Sana  jamais  écouter  ni  pitié  ni  démence 

Qui  te  parle  pour  eux.  (I,  178,  vers  39.) 

SEMER,  au  propre  et  au  figuré  : 
Semer  les  champs  de  toute  une  contrée.  (H,  490.) 
Le  mérite  des  bienfaits  est  de  ne  s'en  proposer  point  de  récompense, 
et  dès  qu'on  les  a  semés  faire  compte  que  le  miit  en  est  recueilli.  (H,  5  ; 
Toycz  I,  39,  Tcrs  17.) 

Peut-on  voir  ce  miracle,  où  le  soin  de  nature, 
A  semé  comme  fleurs  tant  d'aimables  appas,  etc.  ?  (I,  i56,  vers  10.) 
....  Fleurs  comme  étoiles  semées,  (I,  58,  tcts  40 
....  Métaux  de  toutes  sortes  semés  dans  les  entrailles  de  la  terre.  (II,  9$.} 
Lui,  de  qui  la  gloire  semée 
Par  les  Toix  de  la  renommée, 
En  tant  de  parts  s'est  fait  ouïr,  etc.  (I,  5 1,  vers  i35.} 

SÉMINAIRE,  pépinière  : 

Vous  les  gàteres  {les  bienfaits)  si  vous  en  faites  nn  séminaire  de  procès 
(en  latin  :  materia  litium).  (II,  64.) 

SEMONCE,  sommation,  mise  en  demeure  : 

Par  quelque  résistance  elles  {les  femmes)  piquent  un  désir  qui  sans 
doute  se  relàcheroit  si  à  notre  première  semonce  elles  se  rendoient  avec 
une  trop  prompte  et  trop  complaisante  fiicilité.  (IV,  3a.) 

Le  plauir  que  je  lui  demande  est  une  semonce  que  je  lui  fais  de  se 
rerancher.  (Il,  164.) 

SENS,  organe  des  sens;  faculté  de  sentir,  déjuger;  sens  commun  : 
Sa  parole  enchante  les  uns,  (I,  i3i,  vers  ao.) 
Le  sens  n*est  pas  juge  de  ce  qui  est  bon  ou  mauvais....  S'il  ne  voit  on 
s'il  ne  touche  l'objet,  il  n'en  sauroit  que  dire.  (II,  519.) 

Qui  n'aime  pomt  ceux  qui  Tout  mis  au  monde  a  de  l'impiété  ;  qni  les 
méconnoit  est  hors  du  sens,  (II,  Sa;  voyez  I,  11,  vers  i83.) 
Cette  prédiction  sembloit  une  aventure 

Contre  le  sens  et  le  discours.  (I,  a36,  vers  6.) 

SENSIBLE  À;  sinsibije,  absolument  : 

[Le  soleil,]  S'il  étoit  sensible  à  la  honte , 
Se  cacheroit  en  la  voyant.  (I,  148,  vers  47*) 
Elle,  auparavant  invincible..., 
S*aperceyoit  que  cet  amant 
La  faisoit  devenir  sensible,  (I,  ia3,  vers  a54«) 

SENTE,  sentier  : 

Les  feux  s'ouvrirent  en  deux,  et  se  retirant  de  part  et  d'autre,  lais* 
sèrent  une  senie  à  ces  jeunes  hommes.  (II,  87 •} 
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Apits  que  la  mer  se  sera  laissé  gonrmaiider  à  TOtre  airtigaDoey  une 
petite  tente  (ie  passage  des  Thermopjrtes)  se  moquera  de  tous.  (Il,  300.) 

Combien  pensez-vous  ooe....  par  leur  même  sente  {par  la  route  des 
étoUes  dans  le  ciel)  il  marche  de  destinées  avec  elles?  (II,  Ii4>} 

SENTIMENT,  facalté  de  sentir,  organe  des  sens  : 

Les  chiens  ont  le  sentiment  dn  nez  plos  aiga.  (II,  4>-) 

Ni  visible,  ni  touchable,  ni  perceptible  par  aucun  sentiment.  (II,  477*) 

Un  homme  a  tous  les  sentiments^  mais  ce  n'est  pas  à  dire  que  tons  les 

hommes  aient  des  yeux  deLyncée.  (II,  118.) 

Ceux  qui  les  aiment  (les  voluptés  die  t  esprit).,..  n*estiment  point  les 

autres.  lia  se  moquent  de  toutes  ces  ordures  qui  chatouillent  nos  semti^ 

ments.  (II,  609.) 

[Un  doux  songe]  Qui  tous  nos  sentiments  cajole.  (I,  289,  vers  io5.) 

Sbhtimbht,  impression  (physique  ou  morale),  perœption,  mouve- 
ment de  l'àme^  manière  de  sentir,  ressentiment  (d'un  bienfait),  re* 
connaissance  : 

Ces  pièces  de  bois  dont  nous  &isons  nos  cherrons,...  s'étendent  an 
sentiment  de  la  chaleur.  (II,  444  «  ▼oyez  L  ^yS,) 

Vous  n*étes  seule  en  ce  tourment  (la  mort  de  sou  mûri) 
Qui  témoignez  du  sentiment  (de  la  douleur)^ 
O  trop  fidèle  Caritée.  (I,  33«  vers  14.) 
[Sa  faute]  lui  porte  l'esprit  à  ce  vrai  sentiment ^ 
Que  d'une  injuste  offense  il  aura,  quoiqu'il  tarde, 
Le  juste  châtiment.  (I,  181,  vers  98.) 
Il  y  a  des  nommes  qui  succombent  à  la  vue  des  choses  dont  ils  eussent 
pent-étre  supporté  le  sentiment,  (II,  3 11.) 

J'ai  le  courage  d'un  philosophe  pour  les  choses  superflues  ;  pour  les 
nécessaires,  je  n'ai  autre  sentiment  que  d'un  crocheteur.  (IV,  i5;  voycs 
II,  340.) 

Les  sentiments  des  faveurs  doivent  être  proportionnés  au  lieu  d'où 

elles  viennent.  (IV,  i38;  une  ancienne  copie  a  la  variante  reuemtimeuts,) 

Si  vous  jugez  misérables  ceux  qui  ont  perdu  l'usage  des  yeux  on  des 

oreilles  par  quelque  inconvénient,  comme  appellerez* vous  celui  à  qni  le 

goàt  des  bienfiûts  ne  donne  point  de  sentiments  (U,  67.) 

SENTIR,  activement,  au  physique  et  au  moral  : 

Penses-tu  que  plus  vieille.... 

....  elle  eût  moms  senti  la  poussière  funeste 

Et  les  vers  du  cercueil?  (I,  40,  vers  a3.) 
....  Panni  tout  cet  heur,  6  dure  Destinée, 
Que  de  tragiques  soins,  comme  oiseaux  de  Phinée, 

Sens-^jt  me  dévorer  I  (I,  1S9,  vers  i5.) 
Il  rougit  de  lui-même,  et  combien  qu'il  ne  sente 
Rien  que  le  ciel  présent  et  la  terre  présente, 
Pense  qu'en  se  voyant  tout  le  monde  l'a  vu.  (I,  18,  vers  394.) 

Il  y  en  a  peu  qui  vivent  si  longtemps,  qu'ils  goûtent  le  vrai  contente- 
ment qu'il  T  a  d'avoir  des  enfanu.  La  plupart  ne  les  sentent  que  par  la 
charge  qu'ils  en  revivent.  (II,  139.) 

Snmm,  pressentir,  tâter  : 

Ridi  est  ici  depuis  le  soir  du  ballet....  On  croit  qu'il  vient  pour  santir 
1m  vobiitéa  tarie  mariage  de  Madanne  et  dn  prince  de  Galles.  (IV,  64.) 
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Sb  ssmnB  db  quelque  chose  : 

Quelqn'an  a  donné  beaucoup,  mais  il  est  riche;  il  ne  se  sent  point  de 
si  peu  de  chose.  (II,  58.) 

SBNTim,  neutralement,  avoir  de  l'odeur  : 

La  mort  n'a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  et  tout  Tambre  gris  que  la  serritude  saurait  avoir.  (II,  543.) 

SEOIR  (Sb),  s'asseoir  : 

J*y  ai  place  {aujc  sièges  des  ckepoliers)  parce  qu'il  m'est  permis  de  m'y 
seoir,  (II,  aag.) 

Je  m'assure  qu'elle  {la  philosophie)  ne  vous  conseillera  pas  de  pous  aller 
«eoir  en  un  comptoir.  (II,  3 a 5.) 

Je  ferai  seoir  {se  seoir)  tous  mes  serviteurs  à  ma  table?  (Il,  43i0 
Le  Thermodon  a  vu  seoir  (se  seoir)  autrefois 
Des  reines  au  trâne  des  rois.  (I,  195,  vers  9.) 

Sboir,  substantivement  : 
Le  seoir  est  aussi  naturel  que  l'être  debout  ou  le  marcher.  (Il,  5ao.) 

SiBDy  siÉROiT,  dans  le  sens  du  latin  decetj  decerei  : 

Rien  ne  sied  bien  de  soi-même  ;  l'observation  seule  des  circonstances 
fait  l'approbation  de  nos  actions.  (Il,  ag.) 
SiénHi'il  bien  à  mes  écrits 
D'ennuyer  les  races  futures,  etc.?  (I,  aïo,  vers  97.) 

SÉPARATION. 

Nous  jouissons  mieux  absents  que  présents  de  ce  qu'il  v  a  de  plus 
doux  en  la  communication....  Comptez  la  séparation  des  nuits,  les  occu- 
pations diverses,...  vous  trouverez  que  vous  n'êtes  guère  plus  souvent 
avec  votre  ami  que  s'il  étoit  dehors.  (Il,  4640 

SÉPARER,  SB  sÉPÀRBR  : 

Ce  ne  sont  plus  bienfaits,  et  ne  les  peut^n  plus  ainsi  nommer  quand 
le  jugement  en  est  séparé,  (II,  5.) 

Adieu  donc,  importune  peste  {il  parle  à  C espérance)  : 
Le  meilleur  avis  qui  me  reste, 
C'est  de  me  séparer  de  toi.  (I,  3o3,  vers  a8.) 
Nous  commençons  à  nous  séparer  de  la  fréquentation  du  reste  des 
hommes.  (II,  >75.) 

Le  sage  se  contente  de  soi.  C'est  une  parole....  que  beaucoup  de  gens 
interprètent  mal  :  ils  le  séparent  de  la  communauté  de  toutes  choses,  et 
ne  veulent  point  qu'il  sorte  hors  de  sa  peau.  (II,  19a.) 

Après  qu  elle  {ma  femme)  fut  partie,  je  me  tins  toujours  séparé  {je  pécus 
à  part),  et  n'allois  que  fort  rarement  manger  chez  mon  père.  (I,  336.) 

Sépâbbb,  partager  : 

Que  me  sert  que  je  fasse  exactement  partir  {partager)  un  champ,  et 
que  mon  frère  et  moi,  s'il  faut  que  nous  séparions  un  arpent  de  terre, 
soyons  sur  le  point  de  nous  couper  la  gorge?  (II,  689.) 

SÉPULTURE,  action  d'ensevelir,  sépulcre  : 

Si  mes  amis  ont  quelque  soin 
De  ma  pitoyable  aventure. 
Qu'ils  pensent  à  ma  sépulture  : 

y  38 
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Cest  tout  ce  de  qaoi  j*ai  besoin.  (I,  994»  Ten  33.) 
Je  connois  Charigène,  et  u*ose  désirer 
Qu'elle  ait  un  sentiment  qui  la  fasse  plenxer 

Dessus  ma  sépulture,  (I,  956,  vers  45.) 
Henri,  ce  grand  Henn,... 

Comme  un  homme  Tulgaire  est  dans  la  sépulture 
A  la  merci  des  tcts.  (I,  178,  Ters  7.) 

....  De  chercher  aux  sépultures 

Des  témoignages  de  valeur, 

(Test  à  ceux  qui  n'ont  rien  du  leur 

Estimable  aux  races  futures.  (I,  m,  rers  81.) 

SÉQUESTRE,  dépôt  : 

Une  chose  que  nous  n'aTons  qu'en  séquestre,  et  qui  ne  nous  doit  pas 
demeurer.  (Il,  573.) 

SERF,  esclave  : 

Est- il  serf?  oui;  mais  peut-être  il  a  l'âme  libre.  Est-il  serf?  Quel  mal 
lui  fait  cela  r  Montrez-m'en  un  qui  ne  le  soit  point.  (II,  4^^*) 
Serf,  pour  serviteur ,  esclave,  est  blâmé  par  Bfalherbe  cha  des  Portes.  (IT,  41 3.) 

SERPE,  proverbialement  : 

Nos  stoîques  sont  quelquefois  plus  longs  qu'il  ne  seroit  besoin.  Je  tous 
Y  montrerois  beaucoup  de  choses  où  le  coup  de  la  serpe  seroit  nécessaire. 
(II,  698.) 

SERRER,  presser;  Sbrbbh  le  boutoit,  proverbialement: 

La  seconde  (lettre)  me  serre  le  bouton  de  trop  près  (est  tn^  pressmmté) 
pour  me  dispenser  de  prendre  un  si  long  délai  (pour  me  permettre  de  tant 
tarder  à  vous  répondre),  (lY,  i36.) 

Serrer  ses  paupières,  poor  les  fermer,  est  blâmé  par  Malherbe  cfaa  àm  Portes, 
coaune  ane  locntioii  non  française,  mats  proTençale.  (lY,  38a.) 

SBH&ERy  enfermer,  mettre  en  lien  sûr  : 

La  Parque  également  sous  la  tombe  nous  serre,  (I,  58,  vers  10.) 

Au  lieu  que  vous  devez  mettre  un  bien  que  l*on  tous  a  fait  à  Tcntrée 
de  votre  âme,  pour  avoir  sujet  d'y  penser  à  tontes  heures,  vous  le  serrex 
si  mal,  et  le  jetez  si  hors  de  votre  vue,  que,  etc.  (II,  5a.) 

SERVAGE,  en  amour  : 

....  Que  d'un  si  digne  servage  (celui  de  ma  dame 

La  remontrance  me  dégage. 

Gela  ne  se  peut  nullement.  (1, 98,  vers  34.) 

SERVICE  (de  TÉtat)  ;  Skryicb,  terme  de  civilité  : 

Qui  peut  ignorer  que....  M.  le  président  Janin  [ne  soit]  un  personnage 
à  qui  ses  longs  services,  toujours  très-fidèlement  faits  et  toujours  très- 
heureusement  réussis,  ont  fait  avoir  une  approbation,  etc.  ?  (I,  394.) 

Je  ne  tous  fais  point  de  profession  nouvelle  de  service.  Il  vous  est 
tellement  acquis  par  toute  sorte  d'obligations  que  vous  devei  vous  en 
assurer.  (III,  1B7.)    • 

SsaviGm,  8BaviG88,  en  amour  : 

Quand  je  lui  vouai  mon  service  (k  ma  damc)^ 
Faillis-je  en  mon  élection  ? 
ITcst-ce  pas  un  objet  digne  d'avoir  un  temple?  (I,  175,  vers  so.) 
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[Ces  beaotétl  de  qui  le  cenreaa  léger, 

Quelque  service  qu*on  lui  fasse, 

Ne  se  peut  jamais  obliger.  (I,  io8,  yen  ig.) 

Ce  sont  douze  rares  beautés, 

Qui  de  si  dignes  qualités 

Tirent  un  cœur  à  leur  service^ 

Que  leur  souhaiter  plus  d'appas, 

C'est,  etc.  (1, 147,  vers  i5  ;  voyez  I,  ag,  vers  a6,} 
L'Ame  de  cette  ingrate  est  une  Ame  de  cire...  ; 
Et  de  la  vouloir  vaincre  avecque  des  services^  etc.  (I,  60|  vers  64.) 

SERVIR,  être  esclave;  Servir,  activement,  sbrvir  1,  être  esclave 
de,  asservi  à;  Servir  Dieu,  s'acquitter  de  ses  devoirs  envers  loi  : 

Étoit-il  pas  aussi  peu  digne  de  servir^  comme  Maro  de  manger  en 
compagnies  (II,  75.) 

Ils  servent  leurs  voluptés,  au  lieu  de  les  posséder.  (II,  ^o^,) 

L'amitié  que  nous  portons  à  notre  corps  est  naturelle.. ••  Maïs  je  dis 
qu'il  ne  se  faut  pas  abaisser  à  le  servir,  (II,  3 11.) 

Que  pensez- vous  faire,  Caton?  Il  ne  se  parle  plus  de  la  liberté;  c'en 
est  fait  il  y  a  longtemps  ;  la  question  est  à  qui  servira  la  République. 
Vous  n'y  avez  que  voir  :  on  élit  un  maître.  (II,  3i5.) 

Ce  que  Dieu  est  au  monde,  Tàme  Test  en  l'homme.  Le  corps  est  en 
lui  ce  que  la  matière  est  en  l'autre.  Il  est  donc  raisonnable  que  le  pire 
serve  au  meilleur.  (II,  $09.) 

Vous  servez  aux  hommes,  aitx  affaires  et  à  la  vie.  (II,  600;  voyez  II,  43i.  ) 
n  {Henri  IV)  étendra  ta  gloire  autant  que  sa  puissance; 
Et  n'ayant  rien  si  cher  que  ton  obéissance. 
Où  tu  le  fais  régner  il  te  fera  servir,  (I,  73,  v.  78;  le  poète  parle  à  Dieu,) 

Servir,  en  amour,  absolament  et  activement  : 

....  Les  destinées 

Par  qui  nos  Ames  enchaînées 

Servent  en  si  belle  prison.  (I,  85,  vers  a 4*) 

Qu'on  serve  bien  lorsque  l'on  pense 

En  recevoir  la  récompense, 

Cela  se  peut  facilement.  (I,  98,  vers  a 5.) 
Je  sers,.,,  une  jeune  merveille 
En  rares  qualités  à  nulle  autre  pareille.  (I,  i58,  ver:*  7.) 

Voyes  tome  I,  p.  ag,  vers  ag;  p.  98,  vers  41  ;  p.  i3o,  ver   xa  ;  p.  i4o,  vers  8  ; 
p.  176,  vers  60;  p.  ag6,  vers  3i  ;  p.  3o6,  vers  18. 

Servir,  activement,  servir  X,  rendre  service  à  : 

Ne  chercherai-je  point  quelque  occasion  de  pouvoir  servir  mon  bien- 
facteur?  (II,  45.) 

Comme  nous  sommes  hors  d'enfance,  nous  ne  nous  soucions  plus  ni 
de  nos  précepteurs  ni  de  ce  qu'ils  ont  fait  pnur  nous.  Nous  en  faisons 
de  même  de  ceux  qui  nous  ont  servis  en  notre  jeunesse.  (II,  54*) 

Pource  que  tous  ces  gens-là  ne  servent  aux  autres  que  pour  leur  profit, 
ils  profitent  {font  du  bien)  sans  qu'on  leur  en  sache  gré.  (II,  104.) 

Servir,  être  utile  (pour),  aider  (à),  être  bon  ou  propre  (à),  etc.  : 

....  Depuis  le  trépas  qui  lui  ferma  les  yeux, 

L'eau  que  versent  les  miens  n'est  jamais  étanchée. 

Ni  prières  ni  vœux  ne  m*y  purent  servir  : 

La  rigueur  de  la  mort  se  voulut  assouvir.  (I,  aa3,  vers  g.) 
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Le  plus  fort  n*avoit  point  encore  pris  aa  collet  leplas  foible,  ni  TaTa» 
ricieux  mis  en  trésor  ce  qui  ne  lui  serpoit  qu*à  laisser  le  nécessiteux  in- 
commodé. (II,  7^3.) 

Une  remontrance,  qui  a  quelquefois  servi  au  père  à  corriger  le  fiU,  à  la 
femme  à  retirer  son  mari  de  la  débauche»  et  à  l  ami  de  proToqner  la  froi- 
deur et  la  paresse  de  son  ami.  (II,  164  et  i65.) 

De  quoi  lui  servit  jamais  tout  ce  qu*il  sut  crier  et  tempêter,  que  d'irriter 
une  populace?  (II,  3i5.) 

La  nécessité  est  forte,  mais  elle  ne  Test  pas  assez  pour  me  foire  £ûre 
une  seconde  prière  à  un  homme  à  qui  la  première  n*<i  de  rien  serri, 
(IV,  100.) 

Il  ne  sert  rien  de  dire  qu'il  y  a  fait  des  frais.  (I,  341*) 

Vous  voyez  ce  que  sert  une  chose  continuée.  (II,  643.) 

Que  me  servira.,,,  d'avoir  fait  un  acte  magnanime?...  Il  tous  sertira 
que  vous  l'aurez  fait.  (II,  90  et  91.) 
Que  l'honneur  de  mon  prince  est  cher  aux  destinées  I 
Que  le  démon  est  grand  qui  lui  sert  de  support!  (I,  171,  vers  9.) 

Se  servir  de,  faire  usage  de  : 

Vous  pensez,  quand  un  homme  résiste  courageusement  à  la  douleur, 
qu'il  ne  se  serve  que  d'une  vertu.  (II,  5a8.) 

SERVITEUR,  traduisant  servus^  esclave.  (II,  68,  69,  70,  71,  etc.) 

SERVITUDE,  au  figuré  : 

Oyez  un  peu  les  harangues  de  ceux  qui  demandent  quelque  plaisir.... 
L'éternité  est  trop  courte  pour  hmilerlAservittule  qu'ils  promettent.  (II,  55.) 

J'ai  toujours  tenu  ma  servitude  une  offrande....  contemptihle....  Telle 
qu'elle  est,  je  la  vous  dédie.  (IV,  4-) 

Quand  vous  partîtes,  je  n'eus  point  l'honneur  de  vous  baiser  les  mains 
et  TOUS  confirmer  le  vcen  de  ma  servitude.  (IV,  5  ;  voyez  IV,  i38,  i4>*) 

Je  suis  de  trop  bon  lieu  pour  être  valet  de  mon  corps  : ...  s'il  a  des 
servitudes,  elles  ne  m'assujettissent  point.  (II,  5o8.) 

Servitude,  en  amour  : 

....  De  tout  mou  pouvoir  [j*]  essayai  de  lut  plaire, 

Tant  que  ma  servitude  espéra  du  salaire.  (I,a65,  v.  16;  voy.  I,  174,  v.  1.) 

SEUL,  emplois  divers,  constructions  remarquables  : 

Serre  d'twe  étreinte  si  ferme 
Le  nceud  de  leurs  chastes  amours, 
Que  la  seule  mort  soit  le  terme 

Qui  puisse  en  arrêter  le  cours.  (I,  8a,  v.  igS  ;  voy.  I,  i3i,  v.  39.) 
Y  a-t-il  aujourd'hui  une  femme  seule{une  seule  femme)  à  qui  le  divorce 
fasse  honte?  (II,  65.) 

Le  point  seul  (Je  seul  point)  où  nous  ne  pouvons  proposer  de  grîef 
contre  la  vie,  c'est  qu'elle  ne  tient  personne  {c'est-à-dire  la  peut  quitter 
qui  veut).  (II,  54l.) 

La  pau^Te  République,  de  peur  de  n'être  pas  assez  longtemps  misérable, 
ne  pourra  pas  tomber  une  seule  fois  (mais  périra  en  quelque  sorte  pUsùevs 
fou).  (U,  549.) 

Qu'avec  une  valeur  à  nulle  autre  seconde. 

Et  qui  seuU  est  faule  à  notre  gnérison  (est  prédestinée  à  nous  puérir)^ 
[Votre  courage]  Nous  ait  acquis  la  paix  sur  la  terre  et  sur  ronde,  etc. 

(I,  a6a,  vert  1.) 
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Noos  De  sommei  pas  seuls  qvà  en  murmurons.  (II,  x5a  ;  Toyez  ci-dessus, 
p.  SaS,  i3o.) 

Seul,  avec  ne  que^  pléonasme  : 

Nous....  ne  nous  attachous  qu^k  la  seule  considération  de  Tayenir. 
(II,  $4;  voyez  I,  3oi,  vers  a6;  II,  704.) 

SEULEMENT. 

Quelle  occasion  auroit  Ladas  de  magnifier  ses  bonnes  jambes,  si  seuU^ 
ment  il  étoit  plus  vite  que  les  boiteux  et  les  estropiés  {iil  n  avait  Vautre 
avantage)}  (II,  656.) 
....  Celui  seulement  que  sous  une  beauté 
Les  feux  d*un  œil  humain  ont  rendu  tributaire, 
Jugera  sans  mentir  quel  efTet  a  pu  faire 
Des  rayons  immortels  Timmortelle  clarté.  (I,  8,  vers  93.) 

Il  ne  lui  fallut  épée,  ni  dague;  seulement  il  demeura  {il  se  contenta  tU 
demeurer)  trois  jours  sans  manger.  (II,  597.) 

Sbulkment,  même: 

Je  ne  [me]  suis  jamais  mêlé  de  ladite  bastide,  et  seulement  n*y  suis 
jamais  allé.  (I,  347*) 

Il  vaut  mieux  que  je  laisse  tout  ce  discours,  qui  est  tellement  hors  de 
la  chose  qu'il  n'en  approche  pas  seulement.  (II,  9.) 

Des  peuples  qui  n'étoient  pas  seulement  connus  de  leurs  voisins.  (Il, 
487  ;  voyez  II,  137,  43o.) 

Sbulbmknt,  avec  ne  que,  pléonasme  : 
Il  se  forme  une  peur  de  ce  qui  ii*étoit  que  scrupule  seulement.  (II,  3 10.) 

SEXE  (Le),  le  sexe  féminin,  les  femmes  : 

Si  quelque  mari  ne  permet  point  à  sa  femme  de  se  promener  tout  du 
long  au  jour  emmi  les  rues,...  tout  le  sexe  le  décriera  pour  un  malhabile 
homme.  (II,  i5.) 

SI,  conjonction  conditionnelle  : 

En  ce  piteux  état,  si  j*ai  du  réconfort, 

C*e8t,  ô  rare  beauté,  que  vous  êtes  si  dure 

Qu'autant  près  comme  loin  je  n'attends  que  la  mort.  (I,  i39,  vers  la.) 

Ds  seront  malheureux  seulement  en  un  point  ; 

C'est  que  si  leur  courage  à  leur  fortune  jomt 

Avoit  assujetti  {quand  bien  même  leur  courage  aurait  assujetti)  Tun  et  l'autre 

....  toujours  on  dira  qu'ils  ne  pouvoient  moins  faire,  hémisphère, 

Puisqu'ils  avoient  Thonneur  d'être  sortis  de  vous.  (I,  104,  vers  10.) 

Un  usurier  est  aussi  fâcheux  s\\  est  long  et  difficile  à  recevoir  son 
intérêt,  comme  quand  il  est  rigoureux  à  l'exiger.  (II,  3i.) 

Si  quelqu'un,  pour  se  revancher  eu  votre  endroit,  a  fait  ce  qui  lui  est 
possible,  mais  votre  bonne  fortune  l'en  a  gardé,  vous  n'avez  point  eu  de 
sujet  d'éprouver  un  ami.  (Il,  a3o;  voyez  II,  86,  1.  8;  $87,  1.  aa.) 

Il  y  a  bien  de  la  différence  si  quelqu'un  nous  fait  plaisir  pour  Tamour 
de  soi,  ou  pour  l'amour  de  nous.  (II,  179.) 

Il  n'y  a  point  de  crève-cœur  plus  grand  à  un  homme  d* honneur  que 
/il  faut  qu'il  aime  ce  qu'il  ne  prend  point  plaisir  d*aimer.  (II,  3a.) 

Nous  ne  voulons  pas  avouer  que  notre  serviteur  nous  puisse  obliger, 
et  cependant  nous  réputons  à  beaucoup  de  faveur  si  lelui  d'un  autre  a 
seulement  fait  signe  de  nous  voir  quand  nous  l'avons  sahié.  (II,  77.; 
Mon  Roi,  /il  est  ainsi  que  des  choses  futures 
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L*éco1e  d'Apollon  apprend  la  rérité, 

Quel  ordre  merreilleux  de  belles  aventures 

Va  combler  de  lauriers  -votre  postérité  !  (I,  104,  vers  1.) 

Je  ne  trouve  pas  étrange  que  la  fortune  me  traverse....  Mais  si  ainn 
est  qu'elle  me  veuille  continuer  les  témoignages  de  sa  baine,  ponrqnm 
ne  le  peut-elle  faire  en  quelque  autre  occasion  qu*en  celle-ci?  (IV,  i56.) 

Pour  les  Chartres,  je  vous  ai  promis  d*Y  vaquer...  ;  mais  vous  savez  ma 
paresse...,  je  tiens  que  assez  tôt  jï  assez  bien.  (III,  546  ;  voyez  III,  soi.) 

Je  meure  si  je  saurois  vous  dire  qui  a  le  moins  de  jugement  !  (II,  6340 

Les  Dieux,  s'ils  fout  quelque  chose,  ils  n'y  apportent  jamais  autre  con- 
sidération que  la  raison  qu'ils  ont  de  la  faire  :  si  peut-être  vous  ne  pensez 
(à  moins  que  peut-être  vous  ne  pensiez)  qu'aux  encensements  et  aux  sacrifices 
soit  la  récompense  de  cette  infinité  de  biens  qu'ils  nous  font.  (II,  116.) 

Si  BtzN,  lors  même  qae,  bien  que  : 

Vous  cherchez  si  peu  de  gloire  an  bien  que  vous  fiâtes....  que  m  èiem 
vous  faiten  quelque  chose  pour  quelqu'un,  vous  la  faites  d'une  sorte 
qu'elle  a  plutôt  apparence  de  revanche  que  ae  bienfait.  (II,  i35.) 

Pour  le  moins  est -il  malaisé  que  nous  n'en  sachions  plus  que  ceux  qui 
nous  ont  appris  à  connoître  nos  lettres,  et  que  si  bien  ces  commencements 
nous  ont  été  nécessaires  {bien  que  ces  commencements  nous  aient  été  néces» 
saires)t  ils  ne  demeurent  pourtant  au-dessous  de  la  suffisance  que  nous 
acquérons  par  la  continuation  d'étudier.  (II,  84.) 

Si  ce  n'bst,  si  ce  n'est  qite  : 

Le  fer  mieux  employé  cultivera  la  terre» 

Et  le  peuple  qui  tremble  aux  frayeurs  de  la  guerre. 

Si  ce  n*est  pour  danser,  n'aura  plus  de  tambours.  (I,  y3,  vers  66.) 

De  combien  de  pareilles  marques 

Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  menaces  des  Parques, 

Si  ce  n*est  yu'un  si  long  discours 

A  de  trop  pénibles  détours?  (I,  Ii3,  vers  i35.) 
Je  ne  vous  irai  point  quérir  Socrate,  Chrysippus,  Zenon  »  et  tons  ces 
autres  qui  sans  mentir  ont  été  grands  personnages,  mais  que  peut-être  00 
estimeroit  moins,  si  ce  n*est  que  l'envie  ne  s'oppose  pas  à  la  gloire   de 
ceux  qui  sont  morts.  (II,  334.) 

Je  me  réjouis  que  vous  soyez  de  retour...,  et  désire  que  vous  en  ovcx 
bientôt  autant  de  M.  de  Valavez.  Je  l'espère  bien  comme  cela,  si  ce  n  est 
qu*en  cette  guerre  de  Clèves  il  lui  prit  envie  d'être  soudard.  (III,  97.) 
Je  ferai  bien  tout  ce  que  je  pourrai  pour  voir  leur  première  arrivée; 
et  si  ce  n*est  qu*\U  viennent  à  l'habiller  de  la  Reine,  je  crois  que  ce  plai- 
sir-là ne  m'échappera  pas.  (III,  4^3.) 

Aussi  n'eussé-je  pas  tant  difîféré  de  les  rechercher  {vos  nouvelles),,..  « 
ee  n*est  que  l'on  nous  faisoit  espérer  que  le  lendemain  des  fêtes  nous 
nous  en  retournerions  à  Paris.  (IV,  179.) 

Si,  conjonction  interrogative  : 

Monsieur  le  Prince  avoit  convié  plusieurs  gentilshommes  à  son  ballet, 
mais  ils  s'en  excusèrent;  si  par  faute  d*argent,  ou  pour  autre  considéra- 
tion, c'est  à  vous  à  le  deviner.  (III,  487.) 

Nous  en  parlerons....  en  la  dispute  que  nous  ferons  si  {en  discutant  U 
question  tfe  savoir  si)  toutes  choses  marchent  avec  une  certaine  ordon- 
nance. (I,  476;  voyez  II,  87,  1.  5.) 

Ce  sera  bien   le  plus  expédient  d'éclaircir  une  question  que  je  ne 
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trouye  point  aToir  été  jamais  bien  décidée,  si  reoerant  quelque  offense. ..^ 
je  luis  quitte  de  Tobligation.  (II,  6a a.) 

Siy  adverbe  de  quantité  : 

Y  a-t-il  homme  du  monde  si  misérable,  et  si  né  pour  avoir  de  l'afflic- 
tion, qui  en  quelque  cbose  ne  se  ressente  de  leur  libéralité  (de  la  Rbéraliii 
des  Dieux)!  (II,  93  ;  voyez  I,  90,  vers  98:  148,  vers  63.) 

Pourquoi  sommes-nous  si  hors  de  la  connoissance  de  nous-mêmes,  de 
ne  vouloir  pas  recevoir  un  plaisir  d*un  serviteur?  (Il,  77.) 

Ne  vous  imaginez  pas  qu*il  y  en  ait  un  si  hardi  de  faire  semblant  d'y 
penser.  (IV,  71;  voyez  IV,  140;  et  Db,  a3o,  ci-dessus,  p.  i5i.) 

U  n'est  point  d'homme  si  sensible,  et  si  ouvert  à  toute  sorte  de  traita, 
que  ce  qu'on  lui  donne  fortuitement  le  touche  au  cœur.  (II,  a3  ;  voyez  I, 
007,  vers  ai  et  aa;  II,  337, 1.  8.) 

Serai-je  on  si  sale  que  de  vivre  avec  un  homme  qui  n'a  rien  de  pur, 
ou  si  ingrat  que  de  ne  vivre  pas  avec  un  homme  par  qui  je  vis?  (II,  35.) 

Voulez-vous  que  je  vous  tasse  voir  que  ce  n'est  pas  si  grand'chose  de 
donner  la  vie  de  cette  fa^on?  (II,  81.) 

U  est  si  maigre  que  rien  plus.  (III,  47^*) 

Si  quey  pour  si  bien  qme,  est  bUmé  comme  bon  d'aaage  par  ICalherbe  chcs  des 
Portes.  (lY,  SgS.  4o3.) 

Si,  an  sens  d'aussi  : 

Un  ami  qu'on  a  fait  pour  la  commodité  plaira  si  longtemps  qu'il  en  ap- 
portera. (Il,  391.) 

....  Qu'il  soit  une  amour  si  forte 
Que  celle-là  que  je  vous  porte. 
Cela  ne  se  peut  nullement.  (1, 97,  vers  10.) 
....  Bien  aimés,  n'estimez  rien  v.  ai 3.) 

Si  doux  qu'une  si  douce  vie.  (I,  3oi,  v.  3o;  voy.  I,  97, 17;  laa, 
Je  trouve  bon  qu'elle  (la  libéralité)  aille  si  avant  qu'il  lui  plaira^  ntaia  je 
ne  veux  pas  qu'elle  aille  en  désordre.  (II,  a  a.) 

Si....  comme,  aassi....  que.  Voyez  Comme,  ci-dessas,  p.  104. 

Sr,  pourtant,  avec  cela  : 

Encore  qu'il  y  en  ait  assez  pour  vous  ennuyer,  si  tous  y  ajouterai-]e 
que,  etc.  (III,  7*3.) 

Le  muletier  est  nu-pieds  ;  et  #<\  ce  n'est  point  qu'il  ait  trop  de  chaud. 
(II,  674.) 

Cette  pièce  (Je  vers)  est  des  meilleures;  et  #i,  il  y  a  des  impertinences. 
(IV,  576.) 

Voilà  un  t  car  s  aussi  hors  de  propos  qu'il  en  fot  jamais  ;  et  si^  la  com- 
paraison ne  vaut  pas  un  potiron.  (IV,  a86.) 

....  Aoorable  princesse, 
Dont  le  puissant  appui  de  faveurs  m'a  comblé, 
Si  faut-il  qu'à  la  fin  j^acqaitte  ma  promesse.  (I,  a44»  ^^^  3.) 

Combien  qu'il  (l'aire  soit....  plus  sec,  si  est-<;e  quUl  ne  laisse  pas  de 
s'amasser,  et  de  faire  des  corps  qui  ressemblent  aux  nuées.  (I,  477*) 

Yoyex  I,  a5i,  Ters3;  II*  34, 1.  17  et  aS;  46,  1.  8  et  ao;  91,  1.  27;  ia8,  1.  3; 
100,  1.  5-,  196, 1.  a6;  aa6, 1.  i5;  376,  U  a;  485,1.  8;  III,  100,  I.  ii;  174, 1.  n; 
Iv,  175,  1.  aa. 

S19  particule  affirmative  ;  Si  fatt  : 
Tous  les  hommes  sont  ingrats  généralement.  Biais  ne  sont-ib  autre 
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chose?  Si  sont.  Ub  sont  stupides,  mAlicieux,  et  timides,  tout  oe  qa*ib  sont. 
(II,  i56.) 

N*ai-je  jamais  ru  persomie  qui  se  soit  tuë  soi-même?  Si  ai.  (Il,  383.) 

Il  ii*Y  a  point  de  gloire  à  sortir  quand  on  est  jeté  dehors.  Et  toatefoîs 
si  a.  (Il,  460.) 

N*y  aura-t-il  point  quelque  différence  de  nous  à  eux?  Si  aura  certes, 
il  y  en  aura  beaucoup.  (II,  377.) 

Ne  chercherai -je  point  quelque  oocaùon  de  pouToir  senrir  mon  bien* 
facteur...  ?  Si  ferai.  (II,  45.) 

Il  ne  faudra  point  prendre  les  armes,  et  possible  peut-être  que  si,  H  ne 
faudra  se  mettre  sur  la  mer;  peut-être  qoe  si  fera.  (II,  5o.) 

Ne  me  penserie^vous  rien  devoir  r  Si  ferois,  nuds  peu  de  chose. 
(H,  181.) 

Que  lui  sert  cette  bonne  affection  qui  ne  paroU  point?  Si  fait.  Quand 
il  ne  feroit  autre  chose,  cela  seul  est  une  reconnoissance.  (II,  m.) 

L^homme  en  général  ne  se  Toit  point,  si  fait  bien   en  particulier. 

(n.  477-) 

Toyes  tome  II,  p.  336,  1.  28;  tome  III,  p.  174,  1.  s8;  p.  490,  I.  3. 

SIECLE,  au  sens  propre  : 

Le  soir  fut  avancé  de  leurs  belles  journées  ; 

Maia  qu*enssent>ils  gagné  par  un  siècie  d*années?  (I,  i3,  vers  948*) 

SràcLB,  temps,  époque,  &ge  : 

Telle  que  notre  siècle  aujourd'hui  vous  recarde,... 

Telle  je  me  résous  de  voos  bailler  en  garde  v.  5.) 

Aux  fastes  éternels  de  la  postérité.  (I,  944>^-  S;  ^oy.  I,  353, v.  5  et 6;  3S9, 

Qu^on  vous  menace  d'un  supplice  d*ici  à  cinquante  ans,  vous  n*avei  de 
quoi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuillez....  vous  rendre  pré- 
sents dès  à  cette  heure  des  ennuis  qui  ne  vous  sont  promis  qu*en  un  sièeU 
futur.  (II,  579.) 

Le  siècle  doré  (tdge  d'or),  (I,  s35,  vers  18.) 

Vous  ne  serez  point,  vous  n*avez  point  été,  c'est  une  même  chose.  Ce 
sont  deux  temps  où  nous  n'avons  point  de  part.  Le  point  où  vous  êtes 
est  votre  siècle  :  faites  ce  que  voas  pourrez  pour  l'étendre.  (II,  598*) 

SIÈGE,  aa  figuré  : 

Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue 

Que  d'un  siège  si  long  elle  avoit  défendue.  (I,  98,  vers  9.) 

SIEN,  LB  sinr,  la  sibnuk,  adjectÎTeinent  : 

Je  suis  à  Rodanthe,  je  veux  mourir  sien,  (I,  348,  v.  43  ;  voy.  1, 365,  v.  f4') 
Toutf'S  les  autres  tempêtes  ne  sont  rien  auprès  de  la  sienne  {de  celle  f^'d 
essuie).  (II,  466.) 

Lb  sim ,  LB  LBUR,  substantivement,  an  sens  neutre  : 

Marcellinus,  qui....  ne  donnoit  rien  de  si  bon  cœur  que  U  sien^  diftri- 
buoit  quelque  peu  d'argent  à  ses  serviteurs.  (II,  597.) 
[Les  loi«]  Font  tout  perdre  à  la  violence 
Qui  veut  avoir  plus  que  le  sien,  (I,  ai 4,  ^ers  140  j 
Si  vous  desiriez  de  vous  acquitter  du  sien  (au  moyen  du  sien^  c'est^à'-dire 
en  payant  avec  ce  qui  est  à  lut),  vous  confesseriez  que  ce  seroit  on  psy^ 
ment  où  il  n'y  auroit  point  d'apparence    (II,  306.) 
,^_  Tout  ce  qu'il  avoit, ou  du  sien  ou  de  l'AUtrui.  (11    933:  voyez II,  IS9O 
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Nos  pffédéoeMeim,  de  qni  les  déportements  ont  été  si  brares,  n*ont  ja- 
lis  redemandé  ie  leur  qu*à  leois  ennemis.  (Il,  56.) 

••..De  chercher  aux  sépultures 

Des  témoignages  de  Taleor, 

Cest  à  ceux  qui  n'ont  rien  du  leur 

Estimable  aux  races  futures.  (I»  m,  ^ers  83.) 

SIGNALÉ,  remarquable  : 

Le  sage....  fera  toujours  paroitre  sa  Tcrtu;  en  quelque  fortune  qu'il 
s*oceupe,  il  en  fera  quelque  chose  de  signalé,  (II|  666.) 

SIGNE,  an  sens  latin,  marque  distinclive,  cachet.  (Il,  64.} 

FaIBB  aiGlfS  DB  ou  QUB  : 

Chrysippus  en  fait  comparaison  aux  coureurs  qui  sont  à  Tentrée  d*une 
barrière,  qui  n'attendent  sinon  qu'on  leur  ftuse  signe  de  partir.  (II,  89.) 
....  Si  ta  fsTCur  tntélaire 
Fait  signe  de  les  STOuer  (tTaçouer  les  Muses)  ^ 
Jamais  ne  partit  de  leurs  Teilles 
Rien  qui  se  compare  aux  menreilles 
Qu'elles  feront  pour  te  louer.  (I,  187,  Tcrs  117.) 
Ce  n'est  pas  à  la  liberté  à  parler  ;  les  étendards  lui  font  signe  aii*elle  se 
taise.  (U,  i53.) 

SIGNER  (Sa),  mettre  sa  signature;  Être  signé,  l'avoir  mise  : 

Si  TOUS  voulez  que  je  vous  die  ce  qui  m'en  semble,  et  que  je  me  signe 
{en  latin  :  signare  responsum),  etc.  (II,  aSa.) 

Je  suis  signé  au  mariage  de  mon  frère....  Je  me  signai  audit  mariage. 
(I,  334  et  335.) 

SIGNIFIER,  désigner  : 

Us  appeloient  le  maître  père  de  famille  ;  et  quand  ils  Tonloient  signi^ 
fier  les  senriteurs,  ils  disoient  :  ceux  de  la  maison.  (II,  43 1*) 

SILENCE. 

iDes  lois]  Que  Diane  auroit  peine  à  suiyre 
Lu  plus  grand  silence  des  bois.  (I,  148,  t.  4s  ;  voy.  1, 168,  t.  56.) 

SIMILITUDE,  comparaison  : 

Similitude  mal  rendue.  (IV,  3x8.) 
Yoyn  tome  II,  p.  3o,  3o6,  478,  56o  ;  tome  Vf,  p.  406,  etc. 

SIMPLESSE,  simplicité  : 

Quelle  simplesse  et  quelle  folie  est-ce  à  un  homme  de  se  glorifier  de  la 
beauté  d*un  ouvrage  qu*il  n'a  point  fait!  (II,  573.) 
Simpiesse,  blAmé  par  Malberbe  daiu  an  passage  de  des  Portes.  (IV,  ^^^.) 

SIMULATION,  feinte  : 

Quand  elle  (la  douleur)  est  rieille,  le  monde  s*en  moque,  et  justement  ; 
car  il  y  a  de  la  simulation  ou  de  la  folie.  (II,  497  i^^J»  1^9  4^9*  ^'^  >  ^^t  43.) 

SINCÈRE. 

Il  estTrai,  la  VieuTille,... 

Nous  devons  des  autels  à  la  sincère  foi 

Dont  ta  dextérité  nos  af&ires  manie.  (I,  963,  Ters  3.) 
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SINGERIES  DIS  KAiNs,  gestes  d'approbation  malins  on  ridicoles  : 

Quand  fons  Tcwez  des  auditeurf  s'oublier  à  des  smg*neâ  des  màbu  de- 
Tant  un  philosopbey  et  faire  les  ravis  et  les  transportés  à  le  regarder,  si 
TOUS  pensez  qu^îls  le  tiennent  pour  un  habile  homme,  tous  ▼ona  aboseï  : 
ils  le  tiennent  pour  un  homme  perdu.  (Il,  4^40 

SINISTRE. 

Que  ce  misérable  oorbeau. 

Comme  oiseau  d*angure  sinistre,,.. 

S'aille  cacher  dans  le  tombeau.  (I,  109,  vers  8.) 

SINON,  SINON  QUE,  si  ce  n*est  : 
Je  ne  puis  obliger  sinon  celui  qui  reçoit.  (II,  i35.) 
Elle  rat  fuie  de  tous  sinon  de  ses  (esciapes)  fiagitifs.  (Il,  73.) 
Un  homme  d'honneur  n'y  pense  jamais  (on  Bien  qu^Ù  a  fais  è  quel^^mn)^ 
sinon  quand  en  le  lui  rendant  on  l'en  fait  ressourenir.  (II,  6.) 

Il  ne  se  parle  {aux  spectacles  des  gladiateurs)  ni  de  casque  ni  de  bou- 
clier; aussi  de  quoi  serrent-ils,  ni  tonte  cette  dextérité  qu'on  apprend  à 
l'escrime,  sinon  de  dilayer  la  mort  de  quelque  moment?  (II,  18a.} 
Je  ne  saurois  jûton  tous  en  louer.  (III,  a4if  ^oyez  III,  i3.) 
Je  n'ai  sinon  k  tous  remercier  de  tos  honnêtetés  accoutumées.  (III,  4>3.) 
Si  ma  conscience  ne  m'assuroit,  je  douterois  de  quelque  tache  à  mon 
innocence,  de  m*étre  imaginé  que  mes  actions  pussent  être  justes,  sinon 
en  tant  qu'elles  seroient  conformes  à  Totre  volonté.  (IV,  i55.) 

Pour  nourelles,  je  ne  tous  pais  dire  sinon  que  les  Reines  sont  ici  de- 
puis hier.  (TV,  9.) 

S'il  y  a  en  qnàque  contestation  entre  nous,  ce  n'a  été  sinon  que  j'ai 
fiût  tout  ce  qu'il  m'a  été  possible  pour  faire  qu'ils  reçussent  plus  ae  bien 
de  moi  qu'ils  ne  m'en  aboient  donné.  (II,  89.) 

Je  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  moyen  de  le  défendre,  sinon  d'autre  fiime, 
pour  le  moins  de  n'avoir  pas  bien  pratiqué  ce  que  l'école  des  stoiqaes  lui 
pouvoit  avoir  appris.  (II,  34.) 

Pour  ce  premier  ingrat,  qui  n'est  ingrat  sinon  qu'en  tant  qu'il  est  mau- 
vais, et  qui  n'a  ce  vice  que  tout  ainsi  qu*il  a  tous  les  autres,  etc.  (II,  1 17.) 
Jamais  il  (Caton)  n'y  fut  connu  pour  juste  (à  Rome),  sinon  ^«'après 
qu'A  fut  perdu.  (II,  6i5.) 
Voyei  tome  II,  p.  39,  199,  554;  tome  IV,  p.  17. 
MiUierbe  préférerait  sinon  à  Jbrs  dans  ce  tour  de  des  Portes  : 
....  Je  ne  pois  dbe  en  diantant  vos  besatés 
Fors  qoe  je  tîs  des  feux,  etc.  (IV,  333.) 

Sinon  qub,  à  moins  que  : 

La  réponse  de  Socrate  fut  qu'il  ne  devoit  point  douter  qu'il  ne  fit  cas 
de  son  présent,  sinon  que,..,  lui-même  il  en  eût  mauvaise  opinion.  (II,  14.) 


Voyez  I,  16,  vers  341}  II,  p.  10,  44,  60, 340,  578;  III,  a4aî  IV,  7. 

SIRE,  traduisant  le  latin  C»sar^  an  vocatif.  (II,  38.) 

SITÔT  QUE  : 

Sitàt  que  je  la  vis,  je  lui  rendis  les  armes.  (I,  965,  vers  is.) 

Laquelle  est-ce  de  toutes  celles  qui  s'atUchent  à  leurs  maris  morts.... 
de  qui  les  larmes  aient  continué  jusqu'au  bout  du  premier  mou?  U  n'y 
a  rien  qui  nous  attriste  sitôt  que  la  douleur.  (II,  497.) 
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Ordinairement  nous  ne  donneront  paf  sitâi  à  quelque  flchenx  [riche] 
yu'à  un  pauYre  que  nous  jugerons  honnête  homme.  (II,  9a.) 

SIX  VINGTS,  cent  vingt  : 
[II]  partit,  accompagné  d*enTiron  cent  on  six  vingts  chevaux.  (III,  949.) 

SOCIÉTÉ  DU  GENBB  HUM^nr;  société,  absoinment  : 

Représentez-vous  si  l'ingratitude. . . .  n'est  pas  évitable,  comme  la  ehose. . . . 
qui....  ruine  le  plus  la  société  du  genre  humain,  (II,  108.) 

L*homme....  est  né  sans  armes....  La  40ci«l^  seule  est  le  rempart  de  ta 
foiblesse.  (II,  109.) 

SOI,  soi-JiÉMB.  Voyez  Sb,  soi. 

SOIE. 

Les  Parques  d*une  même  soie 
Ne  dérident  pas  tous  nos  jours.  (I,  53,  vers  181.) 
Nos  jours,  filés  de  toutes  soieSy  rers  a4i.) 

Ont  des  ennuis  comme  des  joies.  (I,  3i3,  vers  5;  voyez  I,  116, 
Soye  sur  soye^  locution  proverbiale  par  laquelle  Malherbe  critique  la 
oonsonnance  qui  l*a  choqué  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
Caron  tout  étonné  le  vojremt  s*effrojra.  (lY,  404.) 

SOIN,  soiirSy  sens  divers  : 

....  Ce  miracle,  ou  le  soin  de  nature 
A  semé  comme  fleurs  tant  d'aimables  appas.  (I,  i56,  vers  9.) 
Il  suffit  que  ta  cause  est  la  cause  de  Dieu, 
Et  qu'avecque  ton  bras  elle  a  pour  la  défendre 

Les  soins  de  Richelieu.  (I,  379,  vers  40.) 
Continuez,  grands  Dieux,  et  ne  faites  pas  dire 
....  qu'aux  occasions  les  plus  dignes  de  soins 

Vous  en  avez  le  moins.  (I,  398,  vers  35.) 
L'ingratitude  et  peu  de  soin 
Que  montrent  les  grands  au  besoin 
De  douleur  accablent  ma  vie.  (I,  286,  vers  a 3.) 
Enfin  ma  patience,  et  les  soins  que  j'ai  pris. 
Ont  selon  mes  souhaits  adouci  les  esprits.  (I,  %4^fYerê  i.) 

Il  est  malaisé  que  sans  des  regrets  incomparables  il  vous  ressouvienne 
des  soins  dont....  votre  frère  a  continuellement  obligé  votre  afîeotion. 
(IV,  31 5.) 

Je  ne  vaux  pas  le  soin  que  vous  avez  de  moi  ;  mais  je  ne  me  plaindrai 
pas  de  vous  pour  cela.  Je  ne  saurois  trop  souvent  recevoir  des  témoi- 
gnages d'une  chose  qui  m'est  si  chère  comme  la  continuation  de  votre 
amitié.  (IV,  37.) 

Je  n'en  perdrai  jamais  une  (une  commodité")  de  vous  témoigner  le  soin 
que  j  ai  que  vous  me  continuiez  votre  amitié.  (III,  93.) 
....  L'amour  de  la  terre,  et  le  soin  de  la  chair 
Aux  fragiles  pensers  ayant  ouvert  les  portes.  (I,  4)  ^^^  9-) 
Ceux  à  qui  la  chaleur  ne  bout  plus  dans  les  veines 
En  vain  dans  les  combats  ont  des  /oi/ij  diligents.  (I,  381,  vers  i34-) 

Je  suis  toujours  prêt  départir;  et  le  peu  de  soin  {le peu  de  souci)  que 
j'ai  combien  je  dois  vivre  est  occasion  que  je  vis  content.  (II,  49>*) 
Si  mes  amis  ont  quelque  soin 
De  ma  pitoyable  aventure, 
Qu'ils  pensent  à  ma  sépulture.  (I,  394^  vers  3i.) 
Au  lieu  du  soin  et  des  ennuis 
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Par  qui  not  jonn  tembloîent  des  nuits, 
L'âge  d'or  rerint  sur  la  terre.  (I,  I93,  rers  s35.) 
Yo/M  toBM  I,  p.  a6,  Ten  9  ;  p.  70,  rm  19;  p.  1 15,  vers  220;  p.  1 16,  vert  «99; 
p.  159,  ven  x4;   p.  i65,  vers  49;   p.  171,  rtnô  «w.  ;  p.    175,  Tcn  a8;  p.   i85, 
▼en  71  ;  p.  196,  Tert  35;  p.  aao,  vert  i5;  p.  a59,  ▼€»  3;  p.  a6a,  vers  10;  p.  273, 
▼en  5;  p.  «78,  ven  34;  p.  307,  ^en^Si  tome  II,  p.  ii3;  etc. 

AToim  SOIN  DB,  s*occaper,  s*inqméter  de  : 

Ceux  oui  ne  sVmbarrassent  point  aux  affaires  du 'monde,  et....  n*aitr 
âoin  que  des  lois  qui  enseigueut  aux  hommes  à  faire  bien.  (II,  3i5.} 

SOIRy  au  figuré  : 

Le  spir  fut  avancé  de  leurs  belles  journées  (ils  moururent  Jeunes),  (I,  i3, 

▼ers  a47Ô 
SOIT....  ou,  SOIT....  on  qub,  soit  qub....  ou  quk  : 

Soit  notre  gloire  ou  notre  honte.  (I,  85,  rets  18.) 
Quoi  qu'un  homme  nous  ait  prêté,  soit  de  l'or  ou  du  cuir,...  n'im- 
porte. (II,  i5a.) 
Soit  un  cas  d^aventure,  ou  que  Dieu  Tait  permis.  (I,  i4>  vers  379.) 

La  philosophie  est  utile  à  Thomme,  soit  qu'une  providence  étemelle 
gouverne  le  monde,  ou  que  les  choses  arrivent  fortuitement.  (II,  3a i.) 

SOL,  sou  (voyez  Soûl)  : 

Un  million  de  boisseaux  de  blé,  à  un  «W  le  boisseau.  (I,  451.) 
Cornélius....   mit  à  l'épargne  trente- quatre  mille  cinq  cents  quatre- 
vingt-seize  livres  quinze  sois^  etc.  (I,  4^8;  voyez  I,  43i.} 

Écu8  d'ob  sol,  écus  d*oren  espèces.  (I,  342.) 

SOL  AGE,  sol,  terrain  : 

....  Que  U  violence  des  flammes  rompe  la  liaison  du  solage.  (II,  7*9.) 
SOLDÀRS,  soldeU,  rimant  avec  Mars^  noté  par  Malherbe  cbes  des  Porte*.  (lY,  464.) 

SOLDE,  au  figuré  : 

Le  sage....  faisant  compte  qu'il  est  au  rôle  d'une  compagnie...,  pense 
que  ce  qu*il  vit  est  sa  solde,  (II,  607.) 

SOLEIL,  au  singulier  et  an  pluriel ,  au  propre  et  an  figuré  : 

Que  tarde  ma  paresse  ingrate. 

Que  déjà  ton  bruit  nonpareil 

Aux  bords  du  Tage  et  de  l'Euphrate 

N'a  vu  l'un  et  l'autre  soleil  f  fl,  108,  vers  10. 
....  Les  soleils  d'avril  peignant  une  prairie, 
En  leurs  tapis  de  fleurs  n'ont  jamais  égalé 

Son  teint  renouvelé.  (I,  a97,  vers  i4-) 
Rendre  en  si  doux  ébat  les  heures  consumées, 

Que  les  soleils  nous  seroient  courts.  (I,  58,  vers  6.) 
Vous  aurez  des  enfants  des  douleurs  incroyables. 
Qui  seront  .près  de  vous  et  crieront  à  l'entour; 
Lors  fuiront  de  vos  veux  les  soleils  agréables, 
Y  laissant  pour  jamais  des  étoiles  autour.  ((,  3,  vers  19.) 

Si  vous  venez,  vous  reculerez  mon  soleÙ  (vous  allongerez  mes  jours,  mu 
pie)  pour  dix  ans.  (I,  357.) 

Que  puisses-tu,  grand  soleil  de  nos  jours  (1/  parle  à  Marie  deMéJicis\ 

Faire  sans  fin  le  même  cours!  (I,  196,  vers  33.) 
....  Étant  le  soleil  dont  je  suis  enflammé 
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Le  plus  aimable  objet  qui  jamais  fut  aimé,  etc.  (I,  a 40,  Yen  7.  J 

SOLENNELLEMENT.  (I,  11  a,  vers  laa.) 

SOLITUDES. 

Rochers,  oit  mes  inquiétudes 

Vieiment  chercher  les  toàtudes,  etc.  (I,  i53,  vers  ao.) 

SOLLICITER,  soLUGiTBR  db  : 

[La  yille  de  Carmagnole]  Va  son  courroux  sollicitant, 

Et  l'invite  à  prendre  pour  elle 

Une  légitime  querelle.  (I,  54,  ^ers  194-) 

....  Quand  j'aurai,  comme  j*espère, 

[Fait  ouïr]  Sa  louange  à  tout  runivers, 

Permesse  me  soit  un  Cocyte, 

Si  jamais  je  tous  sollicite  40»  "^^y.  I,  60,  y.  68.) 

De  m*aider  à  faire  des  vers  (il  parle  aux  Muses),  (La  10,  t.  89  et 
A  quelle  fin  prene^TOus  la  peine  de  Thonorer  (Dieu)}  Puisqu'il  n*y  a 
ni  espérance  qui  tous  y  couTie,  ni  prétention  de  récompense  qui  vous  en 
sollicite,  il  y  a  donc  quelque  chose  désirable  de  soi-même.  (II,  110  ;  Toy. 
La  mer  a  moins  de  vents  qui  ses  vagues  irritent,  I,  lai,  v.  170.) 

Que  je  n*ai  de  pensers  qui  tous  me  sollicitent 

D*aa  funeste  dessein.  (I,  i59,  vers  ao  et  ai.) 
....  Le  mépris  du  sort, 

Dont  sollicite  les  courages 

Le  soin  de  vivre  après  la  mort.  (I^  laa,  vers  189.) 

SOLUQTUDE,  soin  : 

Ne  soyez  guère  avec  le  corps,  que  vous  ne  reveniez  incontinent  à  Tes- 
prit.  Passez  le  jour  et  la  nuit  à  1  exercer....  La  sollicitude  ne  peut  être 
infructueuse,  et  est  un  bien  qui  amende  de  vieillir.  (II,  3 18.) 

SoLLiciTuoESy  inquiélndes,  soacis  : 

Cest  lui  seul  (le  sage)  qui  n*a  point  de  sollicitudes,  (II,  463.) 
Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  à  toute  une 

maison,...  de  peurqu*en  entendant  quelque  chose  qui  les  trouble,  ils  soient 

parmi  les  sollicitudes  dans  leur  lit.  (II,  468.) 

Le  pauvre  rit  plus  souvent  et  plus  fidèlement  (que  le  riche).  Il  n'a 

point  de  sollicitudes  au  fond  de  Testomac.  (II,  619;  voyez  II,  a33,  ^SS») 

SOMMATION. 

Cherchez  à  qui  rendre  ce  que  vous  devez.  Si  personne  ne  vous  le  de- 
mande, faites-en  de  vous-même  la  sommation  (en  latin  :  ipse  te  appella). 
(U,  a4o.) 

SOMME  (d'argent).  (II,  76.) 

La  somme  DBS  soMMBS,  le  point  le  plus  essentiel  : 

La  modestie  est  aussi  requise  au  langage  d*un  homme  d*honttenr 
comme  en  son  allure.  La  somme  des  sommes  (en  latin  :  summa  summa- 
rum),  c*est  que  je  veux  que  tu  sois  lent  à  parler.  (II,  410.) 

Somme,  en  somme  : 

Somme ^  on  nous  n'avons  rien,  ou  si  nous  avons,  c'est  quelque  chose  de 
néant.  (II,  671  ;  voyez  I,  467.) 

SOMME.  Voyez  Sommeil. 
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SOMMEIL. 

Sommeil  est  désir  de  dormir,  et  s<anme  est  le  dormir  même.  (IV,  4^^  » 
Yoyez  IV,  »7i,  18».) 

SOMMEILLER,  pour  dormir,  blâmé  pu-  Malherbe  chei  des  Portes.  (lY,  aS?,  449-) 

SOBfMET. 

[Gondais-le  {le  Dauphin)]  Promptement  joaqaes  an  sommet 

De  rinéritable  espérance 

Que  son  enfance  leur  promet.  (I,  83,  -vers  aia  ) 

SOMPTUEUX. 

Prenons  donc  garde  si  nous  nous  habillons  point  d'une  fii^n,  et  gou- 
Temons  notre  maison  de  Tautre;...  si  tous  n*ètes  point  frugal  eu  dépense 
de  table  et  trop  somptueux  en  magnificence  de  bâtiments.  (II,  338.) 

SON,  SA,  LBUR,  emplois  divers,  rapports  divers  (voyez  Sibn)  : 

Le  temps  est  médecin  d'heureuse  expérience  ; 

Son  remède  est  tardif,  mais  il  est  bien  certain.  (I,  a,  vers  4-) 

Pourquoi  donc  refuserez-vous  sa  compagnie  {ta  compagnie  de  la  /nw- 
preté)^  depuis  que  les  riches  mêmes....  la  prennent  pour  exemple,  et  de 
sa  vie  empruntent  le  régime  de  la  leur?  (Û,  3a5.) 
En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté, 
Mettrai-je  mon  inquiétude 

En  sa  liberté?  [I,  aaa,  -vers  x6.) 
....  Ces  canaux  ont  leur  course  plus  belle 

Depuis  qu'elle  {Oranthe)  est  ici.  (I,  iSy,  vers  a3.) 
Je  pense  être  aux  enfers,  et  souffrir  leurs  supplices.  (I,  i35,  vers  17.) 
Tous  ces  cbefs-d'œuvres  antiques 
Ont  à  peine  leurs  reliques.  (I,  94*  vers  ao6.) 
Combien  pensez-vout  que....  en  ce  silence  elles  {les  étoiles)  préparent 
de  sujets  de  parler,  et  combien  par  leur  même  sente  il  marche  de  desti- 
nées avec  elles  !  (II,  ii4*) 

....  [L*âme]  ne  doit  pas  fuir, 
Pour  sa  damnation  n'encourir.  (I,  a88,  vers  65.) 
Cest  à  vous  qu'il  s'en  prendra.  Sa  raison  sera  que  vous  lui  aorez  aidé 
à  se  perdre.  (II,  2y,) 

J'étois  dans  leurs  filets  ;  e'étoit  fait  de  ma  vie;... 
Et  le  contre  aiguisé  s'imprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre 
N^espéroit  imprimer  ses  outrages  sur  moi.  (I,  207,  vers  it.) 

U  y  en  a  qui  ne  désavouent  pas  qu'on  ne  leur  ait  fait  plaisir,  mais  ils 
ne  savent  comme  le  rendre....  lieuri effets  sont  longs  à  se  produire  ;  mais 
quoi  qu'il  en  soir,  ils  ont  de  la  volonté.  (II,  i63.) 

Aussitôt  ou'il  y  en  a  un  {un  gladiateur)  qui  a  tué  son  homme,  on  le 
met  aux  mains  avec  un  autre  qui  le  tue.  (II,  381;  voyez  II,  7$,  I.  37.) 

Demeurer  sec  et  sobre  au  milieu  d'un  peuple  qui  ne  fait  qu'ivrogner 
et  rendre  sa  gorge  emmi  les  rues.  (II,  339  ;  vovez  II,  458.) 

Ils  s'attirent  aes  guerres  périlleuses  sur  les  bras...,  et  bien  souvent  se 
font  tomber  leurs  États  sur  leurs  tètes.  (II,  199.) 

Ce  sont  parties  {du  corps)  qui....  par  la  douleur  même  se  font  insen- 
sibles à  la  douleur,...  soit  que  l'humeur  corrompue  ne  trouvant  plus  on 
se  rendre,  elle-même  se  détruise,  et  ôte  la  faculté  de  sentir  à  oe  qu'elle  a 
rempli  de  sa  trop  grande  quantité  {d*une  trop  grande  quantité  sTeUe" 
même),  etc.  (EL,  604.) 
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n  faat  entrer  au  fond  de  Uur  âme  de  Pan  et  de  Tautre.  (Il,  34o.) 
n  est  des  hommes  à  qui  leurs  voluptés  font  ce  que  leur  plus  cruel 
ennemi  qu'ils  sauroient  aroir  n'auroit  pasle  courage  de  leur  faire.  (II,  404.) 
Dans  rédition  de  i645  :  «  le  plus  cruel  ennemi  qa'ik  aaoroient  «Toir.  » 

Je  sais  de  quels  appas  son  enfance  (Tenfattee  de  ta  fille)  étoit  pleine, 

Et  n'ai  pas  entrepris, 
Injurieux  ami,  de  soulager  ta  peine 

Ayecque  son  mépris.  (I,  89,  yers  13.) 

Voyez,  ans  articles  Axoue,  Csaihtk,  OaiiasAircB,  des  exemples  analogues,  où  on 
pronom  possessif  se  rapporte,  non  à  la  personne  qui  épronTC  le  sentiment  on  est 
dans  la  disposition  dont  on  parle,  mais  à  celle  qui  en  est  l'objet. 

Si  nous  -voyons  venir  un  consul  ou  un  préteur,  nous  lui  ferons  toutes 
les  démonstrations  qu'on  fait  aux  personnes  de  leur  mérite.  (II,  5oi.) 

Leur  au  pluriel,  comme  s'accordant  avec  «  consul  on  prêteur,  »  et  non  avec  le  pro- 
nom lui,  quoique  ce  dernier  soit  pins  proche. 

II  n'y  a  que  le  sase  capable  de  se  plaire  ;  toute  folie  porte  avec  elle  un 
dégoût  deia  condition.  (II,  apS.) 

Su  tient  ici  la  place  du  pronom  indéfini  en  :  c  de  la  condition  oh  Ton  est.  »  — 
Dans  les  trois  exemples  inÎTants,  le  rapport  est  grammaticalement  dontenx  on  vague  et 
déterminé  plutôt  par  Tidée  que  par  les  mots. 

Quiconque....  prêche  contre  l'ingratitude,  il  parle  autant  pour  les  Dieux 
que  pour  les  hommes  :  sinon  que  peut-être,  pource  que  leur  condition 
{la  condition  des  Dieux)  les  a  exemptés  de  toute  nécessité...,  il  semhle 
qu'il  soit  impossible  de  s'acquitter  en  leur  endroit.  (II,  44>) 

C'est  mal  vivre  que  de  commencer  toujours  à  vivre....  pource  que  leur 
vie  (la  vie  de  ceux  qui  commencent  toujours  à  vivre)  est  toujours  imparfaite. 
(U  353.) 

Ces  salles  à  festin,  qu'on  fait  aujourd'hui  si  grandes...,  étoient  alors 
inconnues....  Deux  pieux  fourchus  soutenoient  les  deux  côtés  de  leurs 
loges  (leurs,  e^est-à^dire  des  hommes  des  premiers  siècles),  (II,  71a.) 

Sur  leur  construit,  sans  prendre  Vs,  avec  un  nom  pluriel,  conformément  à  sa  nature 
primitiTe  de  génitif  pluriel  [illorum),  voyez  l'Introduction  grammatieulCf  aux  Ajdjsg- 
hfs  noMOMiHAux  possissnrs. 

SONGE,  au  propre  : 

....  De  quelque  souci  qu'en  veillant  je  me  ronge, 
n  ne  me  trouble  point  comme  le  meilleur  songt^ 

Que  je  fais  quand  je  dors.  (I,  160,  vers  41  •) 

SONGER,  activement  : 

Quand  elle  eut  trouvé  dans  le  port 

La  perte  qu'elle  avoit  songée,  etc.  (I,  3a,  vers  9.) 

SONNER,  résonner: 

Je  lui  entends  sonner  les  épaules,  tantôt  d'une  façon,  tantôt  de  l'autre, 
selon  que  la  main  qui  le  frappe  est  plus  ou  moins  ouverte.  (II,  4^5.) 

SoNHBBy  activement  : 

....  Vu  le  nom  que  me  donne 

Tout  ce  que  ma  lyre  sonne,  etc.  (I,  3i7y  vers  6.) 
Cett  lui  {c'est  Dieu),,.,  par  qui  j'entonne 
Dmius  mon  chalumeau  tous  les  vers  que  je  sonne,  (II,  96.) 

SOPHISTERIE,  subtilité  de  sophiste: 
Fuir  la  sophisterte»  (II,  433.) 


6o8  LEXIQUE   DE  LA  LANGUE  [SOP 

PIAt  à  Dien  que  toutes  ces  sophisterîei  ne  fassent  qu'inutiles!  (Q,  436.) 

SOPHISTIQUE,  frelaté,  falsifié  : 
Huile  de  fleur  d*onuige....  excellente  et  non  topkistifuée.  (Œ,  3i.) 

SOPORATIF,  qui  a  la  vertu  d'assoupir,  d'endormir  : 
Au  lieu  de  poison,  [il]  lui  fit  prendre  un  médicament  loporatif,  (H,  740 

SORDIDE,  sale,  vilain,  au  figuré  : 

Il  ne  se  faut  rien  proposer  d'avare  ni  de  sordkde  quand  il  est  qoeidon 
de  &ire  plaisir.  (II,  io40 

n  y  en  a  qui  sont  mesquins  et  sordides  en  leur  maison,  et  qui  dehon 
font  les  grands  et  les  magnifiques.  (U,  338.) 

SORT,  proverbialement  : 

Le  sort  en  est  jeté,  Tentreprise  en  est  fidte.  (I,  i35,  vers  41.) 

SORTE,  espèce,  genre  : 

Il  y  a  deux  sorte*  d*hommes  reoonnoissants.  L*un  est  celai  qui  a  rendu 
quelque  chose  au  lieu  de  ce  qu*il  avoit  reçu.  L'autre,  etc.  (II,  m.) 

Nos  affections  passagères.... 

Se  font  vieilles  en  un  moment; 
La  sienne  {celU  de  Dieu),  toujours  ferme  et  toujours  d'une  sortes 

Se  oonserre  éternellement.  (I,  346,  vers  19  ;  voyez  II,  34^0 

TOUTB  SORTK  DE,  TOUTES  SORTES  DE  : 

Nos  fastes  sont  pleins  de  lauriers 
De  toute  sorte  Je  guerriers.  (1,  9o3,  vers  5o.) 
Toute  sorte  «Tobjets  les  touche  également.  (I,  i36,  vers  46.) 
Jette  les  yeux  sur....  tant  de  toutes  sortes  de  biens.  (II,  43*} 

Eh  80BTB  QUE  :. 

Quelque  jour  ce  jeune  lion 
Choquera  la  rébellion. 

En  sorte  qu*i\  en  sera  maftre.  (I,  371,  vers  81.) 
Quand  nous  voulons  donner  quelque  chose  de  cette  qualité,  voyons  de 
le  faire  en  sorte  que  Topportunité  la  rende  agréable.  (II,  19.) 

Il  y  a  des  choses  que  pour  jouer  et  passer  le  temps  nous  lions  en  sorts 
^u*il  n'est  pas  bien  aisé  de  les  délier.  (II,  14B.) 

SORTIE. 
La  principale  beauté  de  Penfance  est  en  la  sortie,  (H, 

SORTIR  DE,  Hoas  de;  Sobtis,  absolument  : 

Un  dief-d'œuvre  de  la  nature 

Au  lieu  du  monde  le  plus  beau 

Tient  ma  liberté  si  bien  close, 

Que  le  mieux  que  je  m*en  propose, 

Cest  d'an  sortir  par  le  tombeau.  (I,  100,  vers  3o.) 
Vous  ne  fûtes  pas  sitôt  en  colère  que  vous  en  sortùes.  (IV,  174O 
U  y  aToit  déjà  quelque  temps  qu'il  étoit  revenu  à  soi,  que  la  honte...- 
ne  lui  pouvoit  encore  sortir  du  visage,  tant  la  rougeur  s'y  étoit  ramassée 
de  toutes  parts.  (H,  198.) 

....  Toujours  on  dira  qu'ils  {pos  fils)  ne  pouvoient  moins  &ire. 
Puisqu'ils  avoient  l'honneur  S* être  sortis  de  vous.  (I,  io4f  vers  i4*) 
....  Sortant  promptement^  mon  sens  et  de  moi,  etc.(I,  11,  vers  i83.) 
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Le  sage  se  contente  de  soi.  C'est  une  parole....  qne  beanconp  de  gens 
interprètent  mal  :  ils  le  séparent  de  la  commnnauté  de  tontes  choses,  et 
ne  yeulent  point  qu'il  sorte  hors  de  sa  peau.  (II,  399.) 

Mon  précepteur....  a  fait  sortir  mon  esprit  dehors,  en  dépit  quHl  en 
e&t,  et  par  manière  de  dire  l*est  aUé  quérir  avec  la  main  aux  ténèbres 
où  il  étoit,  pour  le  produire  au  jour.  (II,  i85.) 

Cest  une  maxime,  qu'un  ne  doit  jamais  de  bon  cœur  ce  qu'on  n'a  pas 
reçu,  mais  fait  sortir  k  force  de  presser.  (II,  3.) 

Jetes-moi  dehors  tout  ce  qui  tous  déchire  le  coeur....  Surtout  fidtet 
sortir  les  Toluptés,  et  les  tenez  pour  ennemies  capitales.  (II,  4^0.) 

Le  livre  de  M.  le  cardinal  du  Perron  avoit  été  imprimé  pour  le  cor« 
riger  plus  facilement;  mais  à  ce  coup  on  l'imprime  pour  sortir  en  lu- 
mière. (III,  371  ;  Toyez  III,  a4oO 

U  échappa  du  supplice  par  la  charrette  même  qui  l'y  portoit.  Quand 
un  homme  a  rolonté  de  sortir  (de  sortir  de  la  cm,  de  mourir)^  il  n'est  rien 
d'assez  fort  pour  Ten  empêcher.  (II,  5440 

Si  TOUS  n'êtes  content,  tous  ne  pouvez  contenter  personne.  Mais 
comme  sortirai-\e  (comment  sortir aUje  de  la)l  Faites  comme  tous  voudrez; 
mais  de  quelle  façon  que  ce  soit,  il  faut  sortir^  (II,  335.) 

N'aTons-nous  pas  tu  sortir  (se  produire)  beaucoup  de  choses  nouvelles 
en  l'âge  où  nous  sommes,  comme  les  vitres  aux  fenêtres,  les  cnTes  bran- 
lantes...? (Il,  718.) 
Soaiia,  employé  aetiveiiieiit,  blAmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  3i8,  411.) 

soua. 

Revenez,  mes  plaisirs,  ma  dame  est  revenue;... 

Souâs,  retirez-Tous,  cherchez  les  misérables.  (I,  i56,  tcts  7.) 

O  que  l'heur  de  tes  destinées 

Poussera  tes  jeunes  années 

A  de  magnanimes  souâs!  (I,  199,  Ters  3g,) 
Beauté,  mon  beau  souci,  de  qui  l'Ame  incertaine 
A,  comme  l'Océan,  son  flux  et  son  reflux.  (I,  36, t.  i;Toy.  I,  ia,T.  ai3.) 

SOUCIER  (Sb)  : 

U  est  temps  de  clore  ma  lettre.  U  me  semble  que  j'oi  que  tous  de- 
mandez si  elle  TOUS  doit  aller  treuTer  les  mains  Tides.  Ne  vous  souciez  : 
elle  portera  quelque  chose.  (II,  3o5.) 

Je  ferai  ce  que  le  droit  d  amitié  me  permet,  et  ne  me  soucierai  point  de 
redemander  (je  redemanderai  sans  scrupule)  un  plaisir  à  ceux  à  qui  je  ne 
ferob  point  difficulté  de  le  demander.  (II,  34a.) 

SOUCIEUX,  blAmé  comme  manTaû  mot  par  Blalherbe  ikiis  ce  ver»  de  des  Portes: 
Quand  avec  on  penser  plaisant  et  soucieux,  (ET,  390,  note  1.) 

SOUDAIN,  dans  le  sens  de  léger,  volage,  blâmé  ehea  des  Portes.  (IT,  436.) 

SOUDAIN  (Tout),  adverbialement: 

Tu  menaças  l'orage  paroissant, 

Et  toiU  soudain  obéissant^ 
Il  disparut  comme  flots  courroucés 

Que  Neptune  a  tancés.  (I,  196,  tcts  3o.) 

SOUDAIMEllEirr,  pour  soudai»,  adverbe,  blAmé  dies  des  Portes.  (!▼,  366.) 

SOUFFRANCE,  tolérance  : 

Six  deniers  pour  lÎTre,  exigés  par  les  receveurs,...  plutôt  par  souffrance 
et  coutume  que  pour  aucun  droit  ni  titre  qu'ils  en  eussent.  (III,  4^7*) 

Mat.hxbb«.  t  39 
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SounEAircB,  constance  dans  la  donlenr  : 

La  patience^  la  souffrance  (en  latin  :  perpesùo)  et  la  toléranoe  ne  aont 
que  MS  branches  {.les  branches  de  la  magnanimité),  (II,  $a8.) 

SOUFFRIR,  sens  et  emplois  divers  : 

Le  mérite  qu'on  reat  celer 
Souffre  une  injnite  Tiolenoe.  (I,  107,  yen  4*) 
Gomme  te  plamf-ta  de  mes  rers. 
Toi  qui  souffres  si  bien  les  cornet?  (I9  3od,  yert  8.) 
Beauté,  mon  beau  souci,  de  qui  Tâme  incertaine 
A,  comme  TOcéan,  son  flux  et  son  reflux. 
Penses  de  tous  résoudre  à  soulager  ma  peine. 
Ou  je  me  Tais  résoudre  à  ne  le  souffrir  plus.  (I,  36,  vers  4«) 
Elles  {les  Muses)  souffrent  bien  que  TAmour 
Par  eues  fasse  chaque  jour 

NouTcUe  preuve  de  ses  charmes.  (I,  i47»  vers  3i.) 
Va,  monarque  magnanime. 
Souffre  à  ta  juste  douleur 

Qu*en  leurs  rives  {du  Tessin  et  du  PJ)  elle  imprime 
Les  marques  de  ta  valeur.  (I,  93,  vers  iSa.) 

Li  souFF&oi,  substantivement  : 

On  n'a  point  yu  de  fortunes  publiques  où  le  craindre  n*ait  précédé  le 
souffrir.  (U,  716.) 

SOUHAIT. 

....  Quand  de  mes  souhaits ]e  n*aurois  jamais  rien,... 

Je  ne  saurois  brûler  d'autre  feu  que  du  sien.  (I,  i35,  vers  40.) 

Si  j'ai  cette  bonne  fortune  de  mourir  premier  que  tous,  qui  est  tout 
le  souhait  que  je  fais  à  Dieu,  je  sais  bien  que  je  ne  pleurerai  jamais  beau* 
coup.  (IV,  3,  note  40 

SOUHAITER. 

O  que  pour  avoir  part  en  si  belle  aventurer 

Je  me  souhaiterois  ta  fortune  d'ÉsonI  (I,  aSsy  vers  ix8») 

SOUL,  son  (voyez  Sol)  : 
n  ne  dépendoit  pas  un  soûl  à  chaque  repas.  (H,  33x.} 

SOtUtf  êobut'f  sablé  db,  rassasié  de  : 

Vous  verrez  que  pour  deux  lîards  vous  aurez  mangé  tout  votre  aise, 
et  connoltrez  que  pour  être  soûl  vous  n*avez  que  faire  d*étre  en  la  iKHine 
grftoe  de  la  fortune.  (H,  33o^ 

Lequel  est-ce  que  vous  aimez  mieux,  d*éune  pauvre  et  soél^  on  ricbe 
et  affamé?  (H,  335.) 
.Jules  César....  ne  tua  personne  qui  n*eAt  l*épée  à  la  main.  Et  quoi 
donc?  Les  autres  à  la  rérité  furent  plus  sanguinaires,  nuûs  an  moins, 
comme  ils  furent  soûls ^  ils  mirent  les  armes  bas.  (II,  i55.) 

Qne  pensez-vous  qu'il  fiûlle  pour  contenter  Natnie?  Elle  est  soéU  de 
peu  de  chose.  (II,  491  •) 

S'il  y  a  quelque  autre  bien  que  ce  qui  est  honnête,  notu  ne  serons 
jamais  soûls  ni  tfe  la  vie,  ni  des  provisions  qu*il  faut  pour  la  vie.  (H,  S91 .) 

Màhgbe  son  soûl  : 
Ëpionre  avoit  de  certains  jours  où  il  ne  mangeoit  pas  son  soûl,  (H,  33  !•} 
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SOULAGER. 

Qael  penser  agréable  a  soulagé  mes  plaintes?  (I,  S97,  yert  5.) 

Sb  80UL4GB&.  (I,  287,  vers  53.) 

SOÛLER  (db),  rassasier  (de);  sb  soùlbe  (ob)  : 

Gomme  8eroit-il  possible  de  Mûler  tant  d'hommes  perpétnellemenl 
a£Pamés?  (Il,  isg.) 

Tons  oenx  à  qui  la  fortnneafait  venir  l'appétit  enlesiOfUevir.  (Il,  ai 8.) 

Je  ne  parle  d'autres  fols  que  de  nous-mêmes,  qui  par  nos  concupis- 
cences furieuses  nous  laissons  emporter  à  des  choses  nuisibles»  ou  pour 
le  moins  incapables  de  nous  «oi2/«r  jamais.  (Il,  3 10.) 

Pétois  affamé  de  tos  lettres  :  je  ne  dirai  jms  que  tous  m*en  çfex  soûlé ^ 
car  cela  ne  sanroit  jamais  être;  mais,  etc.  (lll,  55.) 

Vous  ne  croyez  pas  qu'il  y  e&t  de  quoi  se  soûUr  à  faire  de  si  mauTais 
repas?  (Il,  33i.) 

Si  nous  l'ayons  eue  longtemps  {si  nous  wons  eu  longtemps  quelque  chose)  ^ 
nous  dirons  que  nous  aTons  en  loisir  de  nous  en  soûler.  (Il,  417.) 

SOULOIR9  avoir  coatnme,  employé  à  l'imparfait  : 

Gomme  souloit  dire  Attalus,  la  mémoire  des  amis  nous  est  agréable, 
oonmie  l'austérité  du  vin  vieil.  (Il,  49^  ;  voyez  II,  53,  3i8,  726.) 

SOUMETTRE  1  : 

A  onoi  sont  employés  tant  de  soins  magnanimes...^ 

Qu  à  tromper  les  complots  de  nos  séditieux. 

Et  soumettre  leur  rage  aws  pouvoirs  légitimes  ?  (I,  271,  vers  8.  ) 

Sb  soumbttbb  db,  se  soumettre  à,  consentir  à  : 

Ge  sont  tous  gens  qui....  se  soumettent  de  faire  tout  ce  qui  leor  est  com- 
mandé par  un  confesseur.  (III,  173.) 

S0UPÇ05,  soiTPçons,  défiance,  crainte^  sujets  de  crainte  : 

Tibère  s'en  allant  en  la  Gampanie»  et  laissant  les  afSûres  de  Rome 
ânes  de  soup^n  (de  sujets  de  défiance  et  de  crainte)^  etc.  (II,  645  *) 
....  La  Discorde  sans  flambeau 
Laisse  mettre  avecque  nos  plaintes 
Tous  nos  sotqfcons  dans  le  tombeau.  (I,  sos,  vers  i4*) 
Sotwçons  de  <»ioses  amères. 
Éloignez-vous  de  nos  cœurs.  (1, 90,  vers  83.) 

SOUPER^  verbe  : 

c  Dinons  (dit  Léonidas) , . . .  comme  gens  qui  souperont  en  l'autre  monde.  » 
.•..  Ils  dînèrent  courageusement  et  soupirent  de  même.  (II,  639.) 

SOUPIRER,  au  figturé,  sens  divers  : 

Le  jeune  demi-dieu  qui  pour  elle  soupire,  etc.  (I,  i3o,  vers  37.) 

Achille  étoit  haut  de  corsage ...; 

Et  les  dames  avecque  vœux 

Soupirolent  après  son  visage.  (I,  ii3,  vers  i44-) 
Jamais  ses  passions  [les  pussions  de  P amour)  ^  par  qui  chacun  soupire f 

Ne  nous  ont  tait  d'ennui.  (I,  i5o,  vers  17.) 
Que  d'épines.  Amour,  accompagnent  tes  roses  I... 
Qu'en  tes  prospérités  à  bon  droit  on  soupire!  (I,  i58,  vers  4*] 

....  Leur  honte  {la  honte  des  méchants)  fait  rire 
Genx  que  knr  insolence  avoit  fait  soupirer,  (1, 108,  vers  3o0 
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Les  feftins,  les  jeox  et  la  danse 

En  bannissent  {bannissent  de  nos  champs)  toutes  douleors  : 
Rien  n  y  gémit,  rien  n'y  soupire.  (I,  ai5,  vers  i45.) 
RessoaTenez-voos....  de  celui  oui....  en  la  torture....  lassa  toutes  les 
sortes  de  gènes  que  la  cruauté  des  bourreaux,  proTo<juée  par  sa  patience, 
inutilement  essaya  pour  le  faire  soupirer.  (II,  607.) 
Ce  m'est  tout  un  d'expirer  :  tout  oe  que  je  pense,  c'est  de  ne  soupmr 

point.  (II,  4^0.) 

La  Discorde  ici  n'est  mêlée, 

Et  Tbétis  n'y  soupire  point 

Pour  aToir  épousé  Pelée.  (I,  199,  Ters  19.) 
Leur  rigueur  (/a  rigueur  de  vos  &«)....  fait  que  je  «01^  (f««>«  regrette) 
Que  ce  qui  s'est  passé  n'est  à  recommencer.  (I,  140,  tcts  3.) 

SoupimEE,  actÎTeinent  : 

Tantôt  "VOUS  soupiriez  mes  peines. 

Tantôt  vous  cbanties  mes  plaisirs.  (I,  aïo,  yers  i3.) 

SOUPLESSE,  action  d'assouplir  : 

La  souplesse  des  bras,  la  dilatation  des  épaules  et  l'afifermissement  des 
reins  ne  sont  pas  occupations  d'une  Ame  bien  fiûte.  (II,  317.) 

SOURCE,  au  figuré  : 

Le  jeune  demi-dieu  qui  pour  elle  soupire 

De  la  fin  du  ooucbant  termine  son  empire 

En  la  source  du  jour.  (I,  i3i,  vers  39.) 

SOURD,  au  figuré  : 

fa  paix,  qui]  Faisoit  la  sourde  à  nous  ouïr, 
la  fin  nous  laissa  jouir 
De  sa  présence  désirée.  (I,  ii3,  Tcrs  a3i.) 
Sourde  au  réconfort  {insensibU  aux  consolaiions),  (I,  3i,  tcts  7.} 

SOURDRE,  sortir  (de  terre)  : 
Des  eaux  chaudes  qui  sourdeni  aux  tîtcs  de  la  mer.  (II,  95.) 
L'eau  n'y  étoit  pas  versée  {aux  études)  comme  elle  est,  et  n'y  êomdmt 

pas  chaude,  comme  eUe  fait.  (II,  670.) 

SOURIS  13U  BRAS,  partie  charnue  du  bras  : 
U  [loi]  donna....  un  grand  coup  d*épée  dans  Isl souris  du  bras.  (III,  38o.) 

SOUS,  préposition  : 

Au  milieu  des  ennemis  victorieux...,  sous  les  ruines  de  sa  ville  qu'il 
voyoit  tomber...,  il  i^Ènée)  porta  ce  bon  hoomie  appesanti  d'années. 

(n,  87.) 

Puisses-tu  voir  sous  le  bras  de  ton  fils 

IVébucher  les  murs  de  Mempbis  I  (I,  196,  vers  37.) 
Nous  sommes  sous  un  roi  si  vaillant  et  si  sage,  etc.  (I,  69,  vers  7.) 
Une  âme  ne  peut  éviter 
D'être  sous  ton  obéissance, 
Quand  tu  l'en  veux  solliciter.  (I,  lai,  vers  169.) 
Moi  de  qui  la  fortune  est  si  proche  des  cieux, 

Que  je  vois  sous  moi  toutes  choses,  etc.  (I,  296,  vers  99.) 
Il  leur  a  plu  {aux  Dieux)  que  sous  eux  nous  soyons  maîtres  de  tout  ce 
qu'ils  ont  mis  sur  la  terre.  (U,  43*) 

Par  leur  prudence  ils  {les  rois)  pourvoyoient  aux  nécessités  de  ceux  qui 
étoient  sous  leur  charge.  (II,  710.] 
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Amcs  de  fiinestes  baudllet.... 

KDt  fait]  Rougir  not  déiojalet  maint  : 
nue  orare  que  sous  ton  génie 
Se  termine  cette  manie.  (I.  185,  ren  85.) 
Sous  ta  bonté  s*en  'va  renaître 
Le  aièole  où  Saturne  fatmaitre.  (I,  loo,  Ters  55.) 
....  Celui....  que  sous  une  beauté 
Les  feux  d'un  œil  humain  ont  rendu  tributaire,  etc.  (I,  8,  Tert  o3.) 

Après  aToir  mis  toutes  mes  passions  sous  le  pied,  je  pourrai  œire  cette 
parole  glorieuse  :  t  J'ai  vaincu.  »  (II,  557*) 
.•••  Le  sang  eu  la  bouche,  et  le  visage  blanc. 
Comme  tu  demeuras  sotù  l'atteinte  mortelle 

Qui  te  perça  le  flanc.  (1,  i8o,  vers  43.) 
J'aurai  bien  meilleur  marché  de  ne  rien  prendre  que  de  devoir  sous 
une  si  dure  obligation.  (Il,  46.) 
Nombre  tons  les  succès  où  ta  fiitale  main. 
Sous  l'appui  du  bon  droit  aux  batailles  conduite. 
De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite.  (I,  16,  vers  11.) 

Il  se  rangea  sous  une  abstinence  si  étroite...,  qu'avec  toute  son  indis- 
position il  ne  laissa  pas  de  bien  envieillir.  (Il,  481.) 

La  tempérance  r^ne  sur  les  voluptés  :  elle  en  hait  les  unes...  ;  elle  dii- 
pense  les  antres,  et  les  règle  sous  une  médiocrité  convenable.  (TE,  695.) 

A  qui  est-ce  que  lés  magistrats  font  plus  de  bien  qu'à  ceux  [à]  qui,  par 
leur  administration,  ils  donnent  moyen  de  vivre  en  repos  et,  sous  la  tran- 
quillité publique,  continuer  la  résolution  de  s'employer  à  la  vertu  ?  (Il,  56i .) 
Voyes-les  {Us  étoiles)  couler  doucement |...  et  sous  une  contenance  de 
ne  bouger  d'une  place,  faire  une  diligence  incroyable.  (Il,  114.} 

SOUVENANCE. 

....  Que  n'ôte  des  deux 
La  fatale  ordonnance 
A  ma  souvenance 

Ct  qu'elle  6te  à  mes  yeux?  (I,  x63,  vers  11.) 
La  souvenance  {d'un  bienfait)  prend  fin  ordinairement  comme  l'usage. 
(n,ao.) 

On  ne  dit  pas  :  c  soueenance  de  quelqu'un,  •  mais  c  mémoire.  »  (IV, 
>87.) 

SOUVENIR,  verbe,  tours  divers  : 

Que  pas  un  qui  nous  ait  obligés  n'ait  occasion  de  se  plaindre  qu'il  ne 
nous  soit  pas  souvenu  de  lui.  (II,  11 3.) 

Les  Dieux  savent  tout,  et  cependant  nous  ne  laissons  pas  de  leur  &ire 
des  vonix  et  des  prières,  nom  tant  pour  les  persuader  à  nous  bienfiûre 
que  pour  leur  faire  souvenir  de  nous.  (II,  167.) 

Le  prince  ne  savoit  qui  j'étois,  et  faisant  cette  ^ratification  générale, 
tant  s'en  faut  qu'il  pensât  à  me  faire  bourgeois,  qu'il  ne  le  souvenait  point 
que  je  fosse  au  monde.  (II,  187.) 

SOUVENIR,  subsuntif  : 

[Bfa  Reine,]  ternissant  le  souvenir 
Des  reines  qui  l'ont  précédée. 
Devient  une  éternelle  idée 
De  celles  qui  sont  à  venir.  (I,  11 3,  vers  87.) 
Réglons  notre  âme  d'une  façon....  que....  le  souvenir  àt  sortir  du  monde 
{que  ridée  quil  faudra  sortir  du  monde)  ne  nous  afflige  point.  (Il,  49^0 
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SPACIEUX,  an  figura  : 

la  ngeHe  eft  ample  et  spëàmuê;  il  ne  fan  finit  point  bttller  vne  phee 
occupée.  (H,  696.) 


SPASHB,  ponr  épaMùmutemaU^  blâmé  eoauM  vleaz  mot  par  Ifalbeilie  cbei  dm 
P6nm.  (lY,  395,  note  4«) 

SPÉCIEUX,  distingaé,  illnstre : 

Si  TOUS  permettez  la  demande  d'un  Inenfiût...,  tooi  6tei  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau  et  plus  tpidemx  (en  lai'm  :  parsoptima)  au  bienfiûiv.  (11,56.) 

Vous  n*avez  que  fidre  de  tous  informer  que  c'est  que  bienfidt,  et  n 
un  nom  si  grand  et  si  spéàeus  (en  Imtm  :  magnitude  nominîs  clan)  se 
doit  ravaler  à  une  matière  si  TÎle  et  n  ooDtempdble.  (II,  i5i.) 

SPECTACLES. 

y  oitron  pas  que  toute  la  cour 

Aux  MpeetaeUs  de  tes  monreilles  {de  tes  proueues  dans  Ut  esereiees) 

Gomme  à  des  théâtres  accourt?  (I,  m,  yen  179.) 

STABLEMENT,  d'nne  façon  subie  : 
Nous  ne  touIous  rien  firandicnient,...  rien  stablemeiÊt.  (Il,  4S1O 

STECADE,  estacade  : 

[Ânmt  Pâques!  la  Rochelle  sera  en  Tobéissanee  du  Roi. .. .  On  y  traTÛDe 
par  deux  Toies  :  1  une  par  la  steeade  prétendue  de*...  Taigon,  etc.  (TV,  66.} 

STOlQUES,  stoïciens  : 
L*école  des  eioiquei,  (EL,  34;  Toyei  II,  44i  i^^i  i4>-) 

STRUCTURE,  constnictioii,  arrangement  (des  parties  entre  elles)  : 

Beaux  et  grands  bâtiments  d'étemelle  ttructure,  (I,  i38,  rers  i.) 
Nous  mourons  de  peur  pour  le  moindre  bruit  que  nous  oyons,  on 

d*nn  ais  de  qui  la  ttmeture  se  lâche,  on  de  quelque  tableau  qu'on  n'anrt 

pas  bien  attaché.  (II,  7i3.) 

SUADER,  conseiller  : 

N'étant  pas  chose  sûre  de  leur  niader  ou  dissuader  ce  qu'on  estime  le 
meilleur,  ceux  qui  sont  auprès  d'eux  tournent  leurs  imaginations  à  la 
flatterie.  (H,  199.) 

SUBMISSION ,  soumission  : 

n  s'en  remettoit  à  ce  qui  en  seroit  ordonné  par  le  sénat.  D  senhlott 
bien  qu'une  suhmiuion  si  grande  deroit  fermer  la  bouche  à  ceux  même 
oui,  etc.  (I,  4i3;  ToycK  II,  3;  III,  16,  a36;  IV,  i53,  etc.;  dans  les 
oeux  derniers  exemples,  les  autographes  portent  sumitsum.) 

De  quelque  Téhémence  que  nos  amis  nous  prient,  quelques  smèmissiomA 
qu'ils  nous  fossent,...  nous  ne  derons  jamais  nous  laisser  aller  à  faire 
pour  eux  chose  qui  leur  puisse  apporter  du  déplaisir.  (II,  27.) 

J'ai  recours  â  rotre  miséricorde,  et  l'implore  arec  toute  sorte  de  très- 
hûmbles  suhmissunu.  (TV,  6;  Toyez  U,  55;  IV,  17$,  etc.) 

SUBSTANCE,  essence,  importance,  fond,  idées  : 

Cette  dispute  de  la  substance  {de  t essence)  des  richesses  et  de  la  pau- 
Treté  sera  pour  quelque  jour  que  nous  aurons  pins  de  loisir.  (II,  685.) 

Je  ne  pense  pas  qu'il  s'en  trouve  un  qui  dicrche  quelque  stAstmmee 
{quelque  importance;  en  latin:  ad  ran  judicet  pertinere)  anx  noms  qu'Hé- 
siode leur  a  donnés  (aux  Grâces)»  (II,  8.) 
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Voiu  dites  auUnt  qa*îl  tous  plaît,  et  toatefois  TOtre  dûconn  a  enooK 
pliu  de  subitmcê  que  de  paroles.  (H,  484.) 

SUBVENIR^  venir  en  aide  : 

Noos  ne  poaTons  aroir  d*affiiires  de  si  grande  importance  qae  son 
pouToir  {le pouvoir  de  la  philascphie)  ne  s*y  étende;  ni  si  petites,  qu'elle 
ne  B*y  abaisse  pour  nous  y  suBpenir,  (II,  395.) 

SUCCÉDER  1,  venir  après  : 

Qui  nous  a  donné  cette  diTcrsité  de  iriandes,  qpj  sueeèJent  Vvme  à 
Tautre  selon  les  saisons?  (II,  94.) 

SucciDiB,  arriyer,  avoir  tel  ou  tel  succès,  réossir  : 

Les  choses  ne  nous  suecèdent  pas  comme  noos  le  désirons.  (Il,  4*) 

Les  grands  ne  trovrent  rien  bon,  si  les  choses  ne  mceàdemi  à  lenr  gré, 
et  ne  louent  rien  qne  par  Térénement.  (UI,  ii4») 

Demain,  Dieu  aidant,  je  présenterai  an  Roi  ce  qœ  je  voos  envoie^  et 
TOUS  ayertirai  aussitôt  de  ce  qui  en  sera  sueeidd,  (iV,  181.) 

....  Denx  combats,  qui  lui  itoient  aussi  glorieusement  succédés  qne  gé- 
néreusement il  lesa^oit  entrepris.  (TV,  io3  ;  Toy.  1, 186,  t.  101  ;  II,  6, 149.} 

Les  choses  les  phu  désirées  sont  celles  t^ïsuecident  le  moins.  (IV,  334.) 

Celui  qui  fait  un  plaisir  yent  qu'on  le  reçoiye  de  bon  cœur.  Si  cela  lui 
succède f  que  doit-il  désirer  darantage?  (II,  4S  >  ^oyez  II,  435*) 

Si  Tos  Torax  eussent  succédé  à  le  mettre  en  peine,  ils  eussent  vo»A  succédé 
à  Pen  tirer.  (Il,  196.) 

SUCCER,  sucer.  (IV,  a68.) 

SUCCÈS,  résultat,  issue,  suite  : 

Cest  une  assurance  de  fous  de  se  répondre  de  la  fortune.  Le  sage  a 
toujours  deux  succès  derant  les  yeux.  (U,  196.) 

Ji  (le  sage)  s'accommode  à  tous  ses  succès  (à  tout  ce  qui  lui  sarwé)  :  il 
conduit  les  bons  {succès)  et  surmonte  les  mauTais.  (H,  666.) 

Recommandez....  à  Dien  notre  ami  (^ui  se  marie),  comme  Ton  fait  un 
homme  qui  se  met  sur  la  mer.  Les  succès  de  l'un  et  de  l'autre  ont  mêmes 
espérances  et  mêmes  craintes.  (IV,  5a.) 
Quoi  que  pour  m'obliger  fasse  la  destinée, 
Et  quelque  heureux  succès  qui  me  puisse  arriver,  etc.  (I,  180,  vers  58.) 

Je  les  tiens  pour  gens  sans  conscience,  et  à  qui  le  succès  de  tos  affaires, 
bon  on  maurais,  est  indifférent.  (I,  353.) 
Quel  tragique  succès  ne  dois-je  redouter 
Du  funeste  Toyage  où,  etc.l  (I,  i34,  "vers  i3.) 

Voyez  tome  I,  p.  55,  ▼enai5;p.  ia3,Terta45;  p.  189,  aa  6tre;p.  9i5,  vers  i65| 
,  995,  Tcrs  t5;  p.  3oi^  ren  3a;  tome  III,  p.  38o;  tome  IV,  p.  6,  60,  a54. 

SUCCOMBER  socs  ;  snccon  ami  À  : 

Le  temps,  qui  toujours Tole,  et  iow  qaiXovt  succomiCf  etc.  (1, 3o5,  yers  ap.) 
Veux-tu  succomber  à  l'orage?  (I,  i55,  rers  70.) 

SUCER,  au  figuré  (voyez  Sugcib)  : 

Gomme  leur  6terei-Tous  des  opinions....  qu'arec  le  lait  ils  ont  sucées 
aux  tetins  de  leurs  nourrices?  (H,  639.) 

SUCRE,  au  figuré,  proverbialement,  plaisir,  bonheur  : 

L*nn  est  parmi  du  sucre,  Tantre  parmi  de  l'absinthe;  Tun  a  conduit 
l'indulgence  de  la  fortune,  l'antre  a  don^pté  sa  riolence.  (II,  Sai.) 
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Nous  mangeons  du  sucre  et  de*  oonfitnret  (nous  sommes  eharmèét\  ({oand 
Dont  nous  runenterons  nos  amis  qni  se  portent  bien.  (II,  496*} 

SUER  1  (faire  quelque  chose)  : 

....  Là  suoU  Euryte  à  détacher  les  rodies 

Qa'EnoeUide  jetoit.  (I,  180,  vers  79.) 

SUEUR,  au  figuré,  fatigue  : 

n  a  pins  fiût  que  oelni  qoi  sans  sueur  et  sans  peine  n*a  pas  été  sitAt 
obligé  qn*il  n*ait  trouvé  moyen  de  s'aoqmtter.  (II,  a3i.) 

SUFFIRE. 

Les  Nomades  n*ont  bergerie 

Qa*il  {ce  fion)  ne  suffise  à  désoler.  (1, 117,  vers  a  10.) 
Nous  sommes  comme  ces  oiseanx  qui  s*enfaient  pour  ouïr  siffler  une 
fironde  :  il  ne  suffit  pas  de  craindre  le  coup,  le  bruit  même  nous  épon- 
Tinte.  (n,  569.; 

SUFFISANCE,  quantité  suffisante  : 

L'argent  est  de  ce  rang-là  {du  rang  des  choses  profitahUs)^  tootefob  jus- 
qu'à la  suffuomee  seulement,  et  an  deçà  de  la  snpcrfiuité.  (II,  19.) 

SnmsAircB,  aptitude,  capacité,  mérite  : 

S*ilsaToient  de  la  probité,  ils  n*aroient....  point  deiii/}Ef«iiM.  (IV,  io5.) 
Votre  discours  a  encore  plus  de  substance  que  de  paroles.  Cest  un  té- 
moignage de  quelque  suffisante  plus  gnnde.  (II,  484.) 

L^TOcat  de  qui  la  partie  a  perdu  sa  cause  n'a  pas  moins  de  sufâsmace^ 
pourvu  qu'il  ait  bien  plaidé.  (II,  a3o;  vojex  II,  58,  85,  x43,  19a,  398; 
m,  5i.) 

SUFFISANT  (1),  qui  suffît  (à),  capable  (de),  habUe  : 

Un  antre  [disoit]  qu'il  n*y  avoît  point  de  doute  qu*nn  si  grand  nombre 
d'hommes  ne  IKkt  suffisani  à  mettre  toute  la  Grèce  dans  terre.  (II,  199.) 
Que  me  sert  d'être  un  suffisant  homme  11  prendre  les  pieds  d'un  aipent  ? 

ai,  689.) 

U  y  a  deux  sortes  de  bienfaiu.  L'un....  ne  peut  être  ni  donné  ni  re^ 
e  par  un  sage.  L'antre  descend  parmi  le  peuple,  et  tombe  an  commerce 
ceux  qui  ne  sont  pas  tant  suffisants,  (H,  a34.) 

SUFFOQUER,  étouffer,  actiyement  : 
Les  mauvaises  herbes....  suffoquent  les  blés.  (II,  716.) 

SUIVANT,  préposition  : 

L'événement  d'une  bonne  cause  est  toujours  plus  sAr  entre  les  mains 
d'un  juge,  qui  est  obligé  aux....  règles  portées  par  les  ordonnances,  sut-- 
want  lesquelles  il  faut  qu'il  se  contienne,  que  d'un  arbitre,  etc.  (U,  57.) 

SUIVRE,  sens  dirers  : 

....  [Les]  grâces  qni  la  suivent  (ma  dame).  (I,  157,  vers  19.) 
L'épine  suit  la  rose,  et  ceux  qu  sont  contents 

Ne  le  sont  pas  longtemps.  (I,  29,  vers  i5.) 

Use  de  sa  bienveillance  {de  la  hienmUance  de  la  fortune). 

Et  lui  donne  ce  plaisir. 

Qu'elle  suipe  ta  vaillance 

A  quelque  nouveau  désir.  (I,  91,  vers  laS.) 
[Son  Dauphin,]  suivant  de  l'honneur  les  aimables  appas. 


£ 
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>  De  &itt  si  mommét  ourdira  son  histoire,  etc.  (I,  y 4^  117.) 

••••  La  pénitenoe 
Qui  sait  un  maoTais  conseil?  (I,  89,  Tcrs  64.) 
De  qnel  péril  extrême  ett  U  gnerre  suivie ^  etc.?  (I,  989,  rers  m.) 
[Bcanté,  il  faut]  Qne  je  tous  abandonne,  et  loin  de  Totre  port 
M'en  aille  au  gré  dn  vent  suivre  mon  «Tenture.  (I,  137,  vers  4«) 
Marche,  Ta  les  détruire;  éteins-en  la  semence, 
Et  suis  jusqu'à  leur  fin  ton  courroux  généreux.  (I,  978,  vers  3o.) 

Cest  un  homme....  d'une  éloquence....  non  empêchée  à  l'âection  des 
paroles,  mais  qui  suit  où  TafFection  du  sujet  l'emporte.  (Il,  394O 

Nous  ne  Toulons  pas  que  ceux  qui  nous  suivent  (fui  suivent  nos  préceptes) 
se  mettent  de  toutes  républiques.  (II,  53o.) 

Cettui-ci  a  plus  de  réputation  au  Palais;...  cet  autre  est  mieux  smvi;  je 
ne  puis  avoir  tant  de  train  que  Tun,  ni  tant  de  faTCur  que  l'autre.  (U,  533.) 

....  Si  TOQS  voyez  un  homme  vicieux,  qui  soit,,,,  bien  riche,  hien suivi^ 
bien  noble,...  tous  direz  que,  etc.  (II,  588.) 

Ce  qui  est  honnête  se  fait  suivre  pour  l'amour  de  lai-même.  (Il,  99  ; 
voyez  II,  xi3.) 
Quittons  ces  vanités,  lassons-nous  delesiiuvre.  (I,  973,  Ters4-) 

En  ce  qui  est  des  brouiUeries  du  temps,  quelque....  multitude  qui  les 
suive,  je  n'ai  point  d'autre  sentiment  que,  etc.  (1,  3o5.) 

Un  Sabellius...,  qui  ne  faisoit  autra  métier  que  de  suivre  les  tables  des 
riches  qu'il  Toyoit  n'aToir  pas  beaucoup  d'entendement,  etc.  (II,  370.) 

SurraB,  poursuivre: 

[On  diroit]  Qu'il  (Jjoollon)  s'en  Ta  suivre  en  si  belle  journée 
Encore  un  coup  la  nlle  de  Pénée.  fl,  996,  Ters  11.) 
Ponrru  qu'on  suive^  il  n'y  a  point  oe  déshonneur  à  n'atteindre  pas, 
(H,  i39;  voyez  U,  975,  606.) 

SUJET,  occasion,  motif,  matière  : 

....  Les  ingrats,  qui  semblent  alors  aToir  dispense  de  ne  rien  rendre, 
quand  ils  peuTent  dire  qu'on  leur  a  donné  sujet  de  ne  rendre  point.  (II,  40 

Dans  quatre  ou  cinq  jours  le  sujet  dn  Toyage  de  M.  le  marquis  de  Coeu- 
vres  à  Bruxelles  sera  fait  ou  failli.  (III,  141.) 

Les  armées  et  bataillons  sont  les  sujets  ordinaires  où  les  beUes  âmca 
font  paroitre  une  assurance;  mais.  etc.  (II,  608.) 

Je  lui  écrivis  dernièrement  ;  cela  et  le  peu  de  sujet  que  j'ai  m'en  dis- 
pensera pour  cette  fois.  (III,  i4tO 
Yoyex  1,  II,  T.  i85;  i5,  t.  a88;  3i,  t.  5i;  107,  ▼.  a;  i59,  t.  6. 

SujBT,  en  parlant  d'nne  femme  aimée  : 

....  Un  si  beau  sujet  pour  qui  j'û  tant  d'amour.  (I,  9,  v.  8;  voy.  I,  60, 

V.  6fi;  161,  V.  68;  175,  v.  99  wir.) 

SujBTS  d*un  prince,  d'un  seigneur  : 

....  Le  repos  d'une  province 
Par  un  même  effet  réublî. 

Au  gré  des  sujets  et  dn  Prince,  etc.  (I,  199,  ven  909.) 
Il  {Pabbé  de  Saint-Michel)  nous  dit  qu*un  paysan  de  ses  sujets  (de  ses 
vassaux),,,,  en  avoit  treuvé  environ  une  trentaine  {de  médailles),  (III,  33i.) 

ÉtBB  gUilT  i,  SB  mBlTDBB  SUJCT  i  : 

J'ai  toujours  vu  ma  dame  avoir  toutes  les  marques 
Den'/rrepoint/i/yWr«ikrontragede9Parques.(I»997,v.  io$voj.I,43fV.  78.) 
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Noos  ferons  qoe  de  peur  d'/rre  sujtu  à  nous  inûler  en  tootet  nos  m^ 
dons,  ils  ne  noua  Tondrônt  imiter  en  pas  une.  (H,  176.) 

Je  TOUS  conseille,  ponr  n*étre  point  su/et  à  la  mainraise  grâce  d*iin 
grand,  d'être  de  ceux  qui,  etc.  (U,  3i5.) 

Poor  chaiaer  la  faim  et  la  soif,  il  n*eat  point  «piestion  de  cooitîacr  les 
portes  des  grands  et  te  rendre  sujet  à  leori  froides  mines.  (Il,  174*) 

SUMISSION.  Voyez  Submission. 

SUPERBE. 

Beanx  et  mnds  bâtiments  d'étemelle  stnictme, 

Superbei  de  matière,  et  d'ooTrages  diTers,  etc.  (1, 1 38,  ^en  a.) 

Lu  suFKRBiSy  snbsUntiTeinent  : 

....Soissons  (le  eùmtedeSùisêoni)^  fatal  misêuperhes.  (Iy55,T«  9a8.) 

SUPERBEMENT,  avec  arrogance  : 

Ce  qu'il  m*a  donné  Tant  beanooap,  mais....  il  me  Ta  baillé  superhc'- 
ment,  (II,  i3.) 

SUPERÉROGATION,  surérogation  : 

Vous  avez  fait  nne  œuTre  de  superérogation  de  me  parler  de  oeax  de 
▼otre  compagnie,  (IV,  189.) 

SUPERÉROGATOIRE,  snrérogatoire  : 

Je  ne  baillerai  point  Totre  lettre  à  M.  de  Saint-Clair....  Étant  les  choseï 
comme  elles  sont,  je  pense  que  ce  soit  nne  œuTre  tuperérofotoîre,  (TV,  6r.} 

SUPERFIGIAIKEMENT,  superfidellemenl  : 

....  A  la  Tolée  et  sans  s'informer  des  choses  qne  st^erfi^mrememt.  (III, 
100.) 

SUPERFLUITÉ,  excès,  snrabondance  : 

Un  grand  cobot....  fuit  les  choses  exoessiTes,  et  s'arrête  aux  médiocres. 
Celles-ci  sont  utiles,  et  les  antres  nuisent  par  leur  super fluité.  (Il,  4o40 

Pendure  de  "vos  belles  paroles,  parce  qu'elles  Tiennent  de  toqs...; 
mais  je  ne  les  approuve  pas,  pource  qu'elles  s'adressent  à  moi,  qui  sois 
tropâTous  pour  être traité^avec  cette «i^er/7tti/e.  (IV,  80  ;  Toy.IV,i36,  i5o.) 

SUPERINTENDANT,  surintendant.  (I,  a63;  III,  55i;  IV,  i5,  a4o.) 

SUPPORT. 

-     [Priam]  Dénué  de  support^ 
Et  hors  de  tout  espoir  du  salut  de  sa  Tille,  etc.  (1, 41»  ^^^  ^^O 

Bellegarde,  unique  support  ^ 
%  Où  mes  Toeux  ont  trouTé  leur  port.  (I,  107,  vers  5.) 

Que  l'honneur  de  mon  prince  est  cher  aux  destinées! 
Que  le  démon  est  grand  qui  lui  sert  de  support!  (I,  17a,  Ters  a.) 
Support,  pour  secours,  est  blâmé  par  Malherbe  cbes  des  Portes.  (IT,  4^*) 

SUPPORTER. 

On  a  TU  de  mauTais  payeurs  à  qui  la  sagesse  et  la  patience  du  créancier 
a  donné  moyen  d'acquitter  leurs  dettes,  pour  les  awir  attendus  et  sup» 
portés  {et  toléré  leur  retard).  (II,  a47.) 

SuvroETER  DB  qoclqu'un  : 

Cest  une  patience  (pi  ne  se  trooTe  qu'en  un  homme  de  bien....  de 
supporter  eTtaï  ingrat  si  longtemps,  que,  etc.  (II,  i35.) 
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n  est  niioimable  de  loi  aider,  et  suoparter  de  loi.  (Il,  a34.) 
U  fît  cette  rencontre  {cette  pUiisantenej  :  c  Gomme  siwporteroîs^le  ttvax 
homme  (auiurerou^'e  quelque  chose  d'un  nom/ne^  moi)  qui  ne  puis  pas  sup- 
porter le  Tin?  »  (lï,  645.) 

Que  reut  dire  qa^vax  homme  qui  tous  avoît  tant  d'obligations  n'ait  pa 
supporter  de  toos?  (Il,  ^47*) 

SUPPOSITION,  substitution  : 
La  supposition  du  mensonge  en  la  place  de  la  vérité.  (II,  7o3.) 

SUPPRIMER,  passer  sous  silence,  faire  qa'(m  ignore  : 

n  est  Tena  uouTelles  d*un  dael....  Je  ne  l*ai  oni  conter  que  par-des- 
sous, pource  que  Ton  fait  ce  que  l'on  peut  pour  le  supprimer,  (lU,  298.) 

SUR,  préposition,  sens  et  rapports  divers  : 

Qui  est-ce  qui  Yondroit  qu'on  lui  mît  en  compte  ce  qu'il  a  recueilli 
d'une  chose  qu'on  jetoitiur  toute  une  multitude  indifféremment?  (II,  as.) 

....  Ton  audace  efBrontée, 
Sur  des  ailes  de  cire  aux  étoiles  montée,  etc.  (I,  aSg,  Ters  8.) 

Alexandre....  6ta  les  yeux  de  dessus  les  Corinthiens  pour  les  tourner 
sur  le  compagnon  qu'ils  lui  bailloient.  (II,  ai.) 

Dieu  pi^ide  sur  l'uniTcrs.  (II,  3aa;  Toyez  U,  710.) 

Quelques  particuliers  sur  qui  le  peuple  s'est  démis  de  sa  puissance, 
(n,  3i3.) 

Tu....  parus  sur  les  poursuivants  {au-dessus  d^eux^  supérieur  à  eux) 

Gomme  dessus  des  arbrisseaux 

Un  de  ces  pins  de  Silésîe 

Qui  font  les  mâts  de  nos  vaisseaux.  (I,  114»  '^^i^  ^7^') 

[La  vertu]  Sur  (par-dessus)  tous  les  actes  vicieux 

Leur  fait  haïr  1  ingratitude.  (I,  108,  vers  33.) 

Nous  avons  besoin  de  quelqu^un  sur  lequel  nous  prenions  les  préceptes 
de  notre  vie.  (II,  3oi.) 

Un  homme  de  bien....  ne  le  rend  jamais...;  mais  immuable  jusques 
an  dernier  soupir,  il  demeure  wr  sa  posture.  (Il,  i36.) 

Vous  êtes  sur  une  délibération  que  quand  tous  l'aurez  exécutée,  vous 
n'aurez  plus  que  faire  de  ce  qu'on  dira  de  vous.  (U,  54o.) 

Je....  lui  dirai  librement  mon  avis  de  ce  que  je  lui  verrai  faire  mal 
k  propos.  Je  sais  bien  qu'il  se  mettra  tout  aussitôt  sur  ses  bouffonneries, 
qui  feroient  rire  un  mort,  etc.  (Il,  37$.) 

Faites  voir  ceci  à  M.  le  président  ae  la  Geppède  ;  car  je  me  suis  ruiné 
sur  vous  de  toutes  nouvelles.  (III,  118.) 

Qui  trouverez- vous  qui  de  soi-même  ait  borné  sa  domination,  et  n'ait 
perdu  la  vie  sur  quelque  dessein  de  l'étendre  plus  avant?  (II,  a  18.) 

'  Sur  un  discours  qui  se  présenta  vous  prîtes  occasion  de  me  nommer  à 
Sa  Maiesté.  (TV,  3.) 

Quoi  donc?...  les  vœux  que  j'ai  faits  pourront  si  peu  sur  moi, 
Que  je  quitte  ma  dame,  etc.  (I,  3o4,  vers  a.) 

Us  {les  philosophes)  ont  eu  envie  sur  les  grammairiens  et  sur  les  géo- 
mètres,  et  ont  pris  toutes  les  superfluités  de  leurs  sciences,  pour  les  ap- 
porter en  la  leur.  (II,  699.) 

Les  sceaux  ont  été  sur  le  point  de  changer  de  main.  (IH,  109.) 

L'épée  a  quelquefois  été  retenue  sur  le  point  que  le  bras  étoit  haussé 
pour  frapper.  (Il,  309  ;  voyez  II,  3ii,  635.) 

Quelqu'un  est  sur  les  termes  d'acheter  une  maison.  (II,  loa.) 
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SÛR,  qni  est  en  sûreté  : 

Tel  aa*à  Tagnet  épandnes 

Marcne  un  fleuTe  impérieax...; 

Rien  n'est  sûr  en  son  rivage; 

Ce  qa*il  troare  il  le  rarage....  (I,  89,  vers  45.) 

SÛREMENT,  avec  sécurité  : 
Dormez,  mon  cher  cousin,  sûrement^  et  sur  ma  parole.  (IV,  $4.) 

SURMONTER,  surpasser,  vaincre  : 

....  Surmontant  leox  etpénnce (faisant plia qu*ilsn*e^èrait\tic,(lf 
L*art  y  surmonte  la  nature.  (I,  i$8,  vers  5.)  186,  t.  i  i5.) 

....  Le  soleil,  qui  tout  surmonte f,.. 
Se  cacheroit  en  la  Toyant.  (I,  148»  vers  45.) 
....  Ce  jeune  prince,  ijui  en  la  beauté  du  corps  n*étoit  surmonté  de  per- 
sonne. (lY,  199O 

....  Le  luxe,  qui  d'un  siède  à  Tautre  cherche  quelque  nouvelle  inven- 
tion de  se  surmonter.  (Il,  669.) 

Roi,  oui  de  l*âge  où  nous  sommes 
Tout  le  mal  as  surmonté.  (I^  90,  vers  94*) 
Je  veux  mon  ceu^vre  concevoir 
Qui  pour  toi  les  ftges  surmonte.  (I,  1 10,  vers  54«) 
Son  iTFOgnerie  seule  étoit  insupportable.  Vous  pouvex  juger  comme 
le  devoit  être  ce  qu'il  faisoit  qiiana  le  vin  Vapoit  surmonté.  (II,  649.) 

Yoyei  tome  I,  p.  76,  vers  6;  p.  Sa,  ven  184;  p.  i3o,  vers  16;  p.  954,  vert  9. 

SURNOM,  titre  de  noblesse  : 

Monseigneur  Henri  d'Angouléme....  me  fit  cet  honneur  de  me  tenir 
sur  les  fonts  et  de  me  donner  son  nom.  Mon  surnom  fut  Malherbe,  de 
ceux  de  Saint-Agnan.  (I,  36o.) 

SURPASSER,  être  au-dessus  de  : 

Gela  seul  ici-bas  surpassait  mon  effort.  (I»  ai»  ven  9.) 

SURPRENDRE,  tras  suefris  : 

Gomme  la  flamme  ne  peut  être  accablée,  pouroe  qu'elle  édiappe  an- 
tour  de  ce  qui  la  presse...,  ainsi  l'âme,  qui  est  d'une  substance  plus  sim- 
ple et  plus  déliée  que  nulle  autre,  ne  peut  être  ni  surprise  {en  latin  :  de- 
prehendi  non  potest)  ni  écrasée  dans  le  corps.  (II,  473.) 

SURPRISE. 

....  Que  de  deux  marauds  la  surprise  infidèle 

Ait  terminé  ses  jours  (les  jours  de  mon  fils)  d'une  tragique  mort. 

En  cela  ma  douleur  n'a  point  de  réconfort.  TI,  176,  vers  5.) 

Voulez-Tous  voir  la  surprise  (ce  qu^U  jr  a  de  captieux^  de  propre  à 
prendre  dans  ce  raisonnement)^  (II,  634*) 

SURSOY,  sursis  : 
Obtenir  un  sursojr  de  la  fin  du  monde.  (IV,  18.) 

SURVENIR. 

Après  ou'il  (Vhomme)  est  parti  du  monde, 
La  nuit  qui  lui  survient  n'a  jamais  de  matin.  (I,  269,  vers  18.) 

SURVIVRE,  absolument  : 

A  peine  en  leur  grand  nombre  (de  peupes)  une  seule  se  treuve 
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De  qui  la  foi  survive  (à  la  mort  de  son  mari)....  (I,  Sg,  yen  99.) 

SumviYKBy  actÎTement  :  ! 

S*il  fût  mort»  tous  ne  réussies  pas  touIu  survivre,  (II,  iSg.) 
Jjrant  survécu  longtemps  Métrodorus.  (II,  61 5.) 
Sa  femme  le  survéquit,  \^,  43$,  ^S^.) 

SUS,  interjection;  oa  sus  : 

Sus  debout,  la  menreille  des  belles'!  (I,  ia6,  vers  i.) 
Or  sus,  la  porte  est  close  aux  tempêtes  civiles.  (I,  s53,  tcts  i.) 

MBiras  sus  : 

Sa  relégation  étoit  un  des  principaux  points  qu'il  lui  mettûit  sus  {qtfil 
lui  imjHtiaitf  lui  reprochait),  (II,  88.) 
Les  impositions  que  les  néccMités  de  la  guerre  font  meiire  sus.  (II,  565.) 

pAB-fiuSy  par-dessns  : 
Pur-msus  tout  admire  cet  esprit  yraiment  admirable,  etc....  (II,  43.) 

SUSCEPTIBLE,  au  physique  et  an  moral  : 

Les  uns  (1/  s*agit  de  certains  météores  ignés)  se  font  en  temps  d*onige, 
les  autres  au  plus  beau  jour  du  monde,  selon  que  la  disposition  de  l'air 
est  susceptible  de  feu.  (I,  477;  Yoyex  II,  33 1.) 

Pourquoi  faisons-nous  apprenare  les  sciences....  à  nos  enfants?  Afin 
quVUes  leur  préparent  les  Ames  et  les  rtnàeni  susceptibles  de  la  rertn.  (II, 
69a.) 

SUSPECT. 

Us  appréhendent  sans  occasion,  et  sont  plus  assurés  au  diemin  qui  leur 
est  le  plus  suspect  (le plus  à  craindre),  (II,  4^5.) 

N'y  en  a-t-il  pas  eu....  auxquels  une  subite  appréhension  a  tellement 
diTcrti  l'esprit,  que  l'heure  stupecte  (critiqué)  s'est  passée,  et  Taccèt  (de 
fièvre)  qu'ils  attendoient  ne  leur  est  point  venu?  (II,  176.) 

SUSPENDRE;  guBPSHDO,  incertain,  hésitant  : 

n  tient  suspendu  son  désir, 

[Et  ne  sait]  Ni  que  laisser  ni  que  choisir,  (I,  109,  vers  48.) 

Ce  n*est  pas  assez  d'une  belle  cuisse  on  d'un  beau  bras  pour  faire  juger 
une  femme  belle  :  il  faut  qu'une  grâce  uniTcrselle....  tienne  si  douteux  et 
si  suspendus  ceux  qui  la  voient,  qu'ils  ne  sachent,  etc.  (II,  391.) 

L'opinion  tient  toutes  choses  suspendues  :  l'ambitioa,  la  luxure  et  l'ava- 
rice ne  sont  pas  seules  qui  la  reganient.  Nos  douleurs  mêmes  se  forment 
à  l'opinion.  (II,  6o5.) 

Où  trouvez*  vous  donc  plus  de  crime  :  en  une  reconnoisaance  suspendue 
(dont  t effet  tarde  à  se  produire),  ou  en  une  mémoire  ensevelie?  (II,  5».) 

Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  à  toute  une 
maison,  pour  qui  tout  ce  qu'il  est  de  serriteurs  se  ferment  la  bouche  et 
susoendeni  les  pas,  s'ils  approchent  d'eux.  (II,  467*) 

Il  marche  après  le  sort  avec  un  pas  suspendu^  comme  en  un  chemin 
glissant.  (II,  196.) 

Comme  seroit-il  possible  que  ceux  qui  ne  font  que  sauter  d'un  dessein 
à  l'autre,  on  qui  même  n'y  sautent  pas,  mais  se  laissent  aller  au  gré  de  la 
fortune,  étant  vagues  et  suspendus,  eussent  quelque  chose  de  certain  et 
d'arrêté?  (H,  353.) 

STRTES  (Les),  au  figoré.  (I,  116,  vers  aaa.) 
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Tf  servant  de  liaison  entre  nn  verbe  et  on  pronom  : 

Celui  qui  aroit  ses  mémoires....  s'est  saoTé,  et  n*a-r-on  treawé  sur 
Montohrestien  antre  chose  qa*un  billet.  (Œy  557;  Toyez  ni,  go,  428,  etc.) 

TABIDE,  affecté  de  laDgneur  : 

Que  trouyez-Tons  de  libéral  en  ces  Tomisseors  de  matin,  qm  ont  le 
corps  aussi  gras  et  potelé  comme  Tesprit  tabuU  et  léthargique?  (II,  69a.) 

TABLATURE  (Pomm  db  la)  à  quelqu'un  : 

Ne  m*en  fiûtes  plus  {Je  remareùments)^  si  tous  neTOoles  que  je  les  prenne 
pour  de  la  tablature  que  tous  me  dotmez  de  &ire  le  semblable  en  yotre 
endroit.  (III,  35o.) 

TABLE. 

[Cette  mort]  Qui  fait  reyiyre  l'homme,  et  le  met  de  la  barque  {de  Ckarom) 
A  la  table  des  Dieux.  (I,  a8i,  yen  ii8.) 
Si  j*eusse  youlu  me  &ire  valoir,  je  deyois  aller  par  degrés,  et  mener  ma 
besogne  d'un  ordre  que  le  plus  friand  fut  serri  le  dernier.  Mais  sans  j 
apporter  tant  de  façon,  j*ai  tout  d*un  coup  mis  sur  la  table  (servi  au  Icc^ 
teur)  ce  qui  m*a  semblé  le  plus  nécessaire.  (II,  ai 40 

TABLEAU  (Êtbb  au)  du  préteur.  Yojez  Pbétbuk. 

TABLETTES. 

Sons  l'empereur  Tibère,  il  ne  se  parloit  que  d*accuser....  Si  qnelqn'nn 
après  boire  ayoit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre,  si  un  antre  en  se 
nant  avoit  dit  quelque  chose  de  naîf,  tout  étoit  mis  aux  tablettes  {oh  am 
prtHoUnote  pour  em  faire  un  sujet  ttaccusatUm).  (II,  7$.) 

TÂCHE  (Avoib),  être  occupé  : 
Ceux  qui  ont  tâche  n*ont  jamais  loisir  de  ûûre  les  fols,  (il,  468.} 

TÂCHER  DE  : 

....  Cest  m*arracher  à  moi-même 

Que  de  me  séparer  de  yous. 

Un  lâche  espoir  de  revenir 

Tâche  en  vam  de  m*entretenir  : 

Ce  qu'il  me  propose  m'irrite.  (I,  i43,  vers  5o.) 

TAGE  (Lb  eoi  ou),  le  roi  d'Espagne.  (I,  at  i,  vers  53.) 

TAILLE  (À  la),  mis  à  prix  : 

tJn  yalet  cacha  son  maître,  de  qui  la  vie  étoit  à  la  taille,  (tt,  74-) 
Pour  sauver  un  homme  qui  aura  sa  tète  à  la  taille^  je  me  mettrai  en 
danger  d'y  mettre  la  mienne.  (H,  loa.) 

TAILLER  DB  LA  BBSOGNB,  DB  LA  MATiÉRB,  proverbialement  : 

Quiconque  se  passionne  pour  les  choses  fortuites,  il  se  taille  plus  de 
besogne  qu'il  n'en  sauroit  coudre.  (II,  570.) 

Amsi  ne  saisie  plus  que  vous  dire.  Le  temps  nous  ttùUera  de  la  «m- 
tiire  :  Dieu  yeuiUe  qu'elle  soit  bonne!  (III,  309.) 

TAMBOURS. 

Le  peuple,  qui  tremble  aux  frayeurs  de  la  guerre. 


...a 
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Si  oe  ii*eit  ponr  danicr,  n'aort  plos  de  tambowt»  (I,  7»|  T«rt  66.) 

TAMISE  (Le  boi  db  la),  le  roi  d'Angleterre.  (I,  an,  vers  53.) 

TANGER  (bb),  réprimander  (au  snjet  de)  : 
n  difpaitit  comme  flots  conrroacés 

Que  Neptane  a  tancés.  (1, 196,  Ter»  3i.). 
Je  me  garderai  oîen.,..  de  £ûre  chose  de  quoi  je  sou  tancé  plus  d'nne 
fois,  (n,  isd.) 

TANDIS,  cependant  : 

En  ces  propos  mourants  ses  complaintes  se  menrent....  t.  a65.) 

Tandis  ta  nnit  s'en  va,  ses  lumières  s'éteignent.  (1, 17,  t.  358;  Toy.  I,  ia4» 

Tahdu  qub,  pendant  que,  tant  que  : 

Si  noire  yaissean  doit  jamais  Taincre  les  tempêtes,  oe  sera  tandis  que 
cette  glorieuse  main  en  tiendra  le  gonremail.  (Iv ,  ao.) 
Jeanne,  tandis  que  tu  fus  belle, 
Tu  le  fus  sans  comparaison; 
Anne  à  cette  heure  est  de  saison.  (I,  i43,  Ters  i.) 
Ce  qui  est  honnête  ne  tronre  point  de  place  ches  le  méchant •...  Tandis 
oiiHl  est  méchant  {en  latin  :  quaundiu  malus  est)",  on  ne  lui  peut  faire  de 
oien,  parce  que  le  bien  et  le  mal  sont  deux  contraires.  (H,  i49«) 

Tant  que  nous  ignorons,  il  fiiut  apprendre,  on  pour  dire  encore  ndenz, 
tandis  que  nous  rivons.  (II,  585;  Toyez  II,  i6a,  i36,  60a.) 

TANT  DB,  TÂiiT  QUB,  adverbe  de  quantité;  tant,  exclamatif  : 
Nous  avons  tant  perdu  «Tamis, 

Et  de  biens,  etc.  (I,  287,  vers  37  et  38;  Toyes  I,  16,  vers  3i5.) 
Jette  les  yeux  sur....  tant  tle  toutes  sortes  de  biens.  (II,  43.) 
G>mbien  seroit-oe  mieux  fait  de  se  retourner  à  la  contemplation  de 
tant  et  de  si  grands  biens  qu'ils  {les  Dieux)  nous  ont  faits?  (II,  43.) 
Quelle  neige  a  tant  de  blancheur 
Que  sa  gorge  ne  la  surmonte?  (I,  i3o,  vers  i5  et  i6.) 
Ces  déserts  sont  jardins  de  l'un  à  l'autre  bout  ; 
Tant  l'extrême  pouvoir  des  grâces  qui  la  suivent 
Les  pénètre  partout.  (I,  i57,  vers  19.) 

Taut  qvb,  aussi  longtemps  que  : 
Tant  que  nous  ignorons,  il  faut  apprendre.  (Il,  585.) 

Tiirr  (qub),  autant  (qne);  taict,  si,  si....  que,  quelque....  que  : 
Que  je  fasse  tant  de  plaintes  que  je  voudrai,  etc.  (II,  4^.) 
n  n'y  a  chose,  Luciiius.  qui  tant  restaure  un  malade  que  cette  assistance, 
ni  qui  lid  rompe  tant  les  imaginations  et  la  crainte  de  la  mort.  (II,  6oa.) 
[Cette  belle  âme]  Ne  hait  rien  tant  que  le  blâme 
D'aimer  un  autre  que  moi.  (I,  3o6,  vers  i5.) 
Quand  riendra  le  jour  que  je  pourrai  faire  paroitre  mon  affection  à 
celui  à  qui  je  suis  tant  redevable r  (II.  49O 

....  Même  ses  courroux  (Us  courroux  Je  Dieu),  tant  soient-ils  légitimes, 
Sont  des  marques  de  son  amour.  (I,  a46,  v.  a3  ;  voy.  I,  71,  v.  49  ; 

a48,  v.  18;  II,  157.) 
Tant....  commb.  Voyez  Gomiib. 

Tant,  locutions  diverses  : 

Tant  plus  grande  notre  affliction  aura  été,  tant  plus  serons-nous  rede- 
vables à  celui  qui  nous  en  aura  démêlés.  (II,  18;  voyez  II,  385.) 
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Je  liîmr  les  ooudéet  franches  aux  bienfiuls.  Tmu  pUu  iU  seront  gruds» 
et  tant  plus  il  y  en  aura,  tant  plus  grande  sera  la  louange  de  celui  qui  les 
fera.  (U,  a3.) 

Les  métaux....  qui  sont  de  prix  se  ca<&ent  au  fond  de  la  terre;  mais 
aussi  tant  plut  qu^on  y  fouille,  tant  pUu  on  y  trouve  de  quoi  fouiller. 
(II,  35i  ;  voyez  II,  85,  Sja.) 

Tant  plut  ie  sentirai  sa  puissance,  tant  maint  ie  la  reconnoltrai.  (U,  44^) 

Tant  plut  les  compagnies  sont  grandes,  et  plut  nous  sommes  en  danger. 

ça,  .«I.) 

Nous  pouvons  oublier  nos  défauts,  non-seulement  ceux  de  rame,  qoi 
se  montrent  nÊoint  tant  plut  ils  sont  gnods,  mais  ceux  mêmes  du  coups, 
(H.  456.) 

Tant  plut  elles  {Ut  douUurt)  sont  violentes,  elles  s'amortissent  aosaî 
plut  tôt.  (II,  604.) 

S'il  Toit  que  tvnt  «'en  faut  ^u'il  lui  en  revienne  quelque  chose,  an  cosi- 
traire  une  partie  de  ce  qu'il  a  déjà  court  fortune  de  se  perdre»  faudra*l-il 
qu*il  se  dispose  rolontairement  à  sa  ruine?  (II,  m  ;  voy.  H,  148  ;  FV,  i83.) 

Je  ne  dois  rien  d'une  grâce  octroyée  à  ma  nation,  parce  qu*eUe  m'a 
bien  été  faite,  mais  sans  me  la  penser  fiiire,  tant  s'en  faut  ^v'cm  me  la  fit 
pour  l'amour  de  moi.  (II,  187.) 

Vous  aurez  su  comme  depuis  huit  on  dix  jours  les  sceaux  ont  été  sur 
le  point  de  changer  de  main....  Tant  y  a  tfu»  les  choses  ne  sont  point  paa- 
.  sées  plus  avant.  (III,  109;  voyez  III,  476.) 

Si....  le  sacrilège  {en  latin  :  sacrilegium)  n'est  mauvais  qu'en  tant  f«*il 
apporte  beaucoup  de  mal,  etc.  (II,  680  et  681.) 

TANTÔT,  il  y  a  peu  de  temps  : 

«...  Ses  pleurs,  qui  tantôt  descendoiait  mollement. 
Ressemblent  un  torrent,  etc.  (I,  iS,  vers  3o3.) 

Tautôt....  tantôt.  (I,  3i5,  vers  i  et  5.) 

TAON,  aa  figuré  : 

....  Le  taon  des  guerres  civiles 

Piqua  les  âmes  des  méchants.  (I,  3ia,  tcts  17.) 

TAPIS  (Mbttab  sua  u),  proverbialement,  gloser  sur  : 

Il  faut....  qu'ik  satisfassent  à  leur  malice,  et  que...,  puisqu'ib  n'ont 
rien  à  dire  contre  votre  vie,  ils  treuvent  en  TOtre  prospérité  de  quoi  vous 
mettre  tur  le  tapit,  (I,  39a.) 

TsNia  LB  TAPIS,  être  le  sujet  de  l'entretien  : 

Mme  la  marquise  de  Vemeuil  a  tenu  le  tapit  quelque  temps;  à  cette 
heure  il  est  k  Madamoiselle  sa  sœur.  (III,  a  14.) 

TAPISSERIE. 


Je  n'ai  point  peur  d'être  rompu  (interrompu).  Je  n'oy  point     ._^ 

la  porte  de  ma  chambre  ;  je  ne  vois  point  lever  le  coin  de  la  tapitteria 
{en  latin:  yelum).  (II,  617.) 

TARDER,  neutralement,  emplois  divers  : 

....  Ne  tarderont  ses  conquêtes.... 
Qu'autant  que  le  premier  coton.... 
Tardera  d'être  en  son  risage. 

Et  de  faire  ombre  à  son  menton.  (I,  So,  vers  io5  et  109.} 
....  D'une  injuste  offense  il  aura,  quoiqu'il  tarde ^ 
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Le  jnite  diàtiment.  (I,  »8i,  T«n  99.) 
Qae  ti^iU  ma  parcsie  ingrate 
Qae  déjà  ton  bruit  nonpareil.... 
N*a  TU  Ton  et  Tantre  soleil?  (I,  107,  Ters  7.) 
Le  foldat  remit  par  ion  ehef.... 
En  état  de  faire  ta  carde 
N*oteroit  pas  en  déloger 
Sans  congé»  pour  se  soulager, 
Nonobstant  que  trop  il  lui  tarde.  (I,  287,  Ters  54.) 

TiBDUy  activement,  retarder  : 

A  des  cœurs  bien  touchés  tarder  la  jouissance, 

Cest  infailliblement  leur  croître  le  désir.  (I,  187,  vers  27.) 

TARDITÉ,  lenteur  : 
Mon  précepteur....  a  accommodé  sa  patience  à  ma  tardité.  (II,  i85.) 

TARE,  défaut,  défectuosité.  (I,  ai4,  vers  118.) 

TAS,  au  figuré  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

Certes  c*est  lâchement  qu'un  tas  de  médisants, 

Imputant  à  Tamour  qu  il  abuse  nos  ans, 

De  frivoles  soupçons  nos  courages  étonnent.  (1, 141  »  vers  i5.) 

TASSETTE,  pièces  de  Tarmure  qui  étaient  au  bas  et  au  défaut  de 
la  cuirasse.  (IV,  4o3.) 

TÂTER  LB  POULS,  au  figuré  : 

n  prit  celle  {farmie)  de  mer...,  et  s'en  alla....  le  long  des  o6tes  de  G- 
licie  et  de  Carie,...  pour  tdter  le  pouls  aux  villes  que  Ptolomée  7  avoit« 
(I,  4*3.) 

TAYAlOLE,  linge  ou  autre  étoCFe,  dont  on  se  sert  dans  diverses 
cérémonies  religieuses.  (III,  3oa,  434*) 

TAXER,  au  figuré,  régler  : 

Le  moyen  de  n*apprâiender  point  les  maux  à  venir  est  d*e&  prendre 
la  mesure  à  paît  soi  et  taxer  sa  crainte.  (II,  354.) 

Taxêm  db,  accuser  de  : 

La  Reine....  lui  faisoit  la  gnene  de  ce  qu'il  lui  avoit  apporté  des  bat 
de  soie  incarnats,  jaunes  et  burus,  le  voulant  taxer  iTavoir  mal  choisi  les 
couleurs  propres  à  sa  condition  présente.  (III,  lao.) 

TE.  Yoyes  Tu. 

TEINT,  substantif  : 

....  Doit-il  Touloir  que  pour  lui 

Noos  ayons  toujours  le  teint  bléme  {aous  êojrons  mptiete)?  (I,  54, 
Ce  furent  de  fcîeaux  lis  (les  saints  Innocents)^  qui...,  vers  198.) 

Devant  que  d'un  hiver  la  tempête  et  Torage 
A  leur  teint  délicat  pussent  faire  dommage, 
S*en  allèrent  fleurir  au  printemps  étemd.  (I,  is,  vers  so3.) 

TEL,  TBLLB,  emplois  divers  : 

Quoi  qu'elle  soit,  nymphe  ou  déesse,... 
n  fiiut  que  le  mondie  confesse 

V  4* 
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Qa*il  un  TÎt  jamAÛ  rien  de  tei,  (I,  916,  yen  184O 
La  Toici,  U  belle  Marie  {Je  MeJicîs)..., 
Telle  n'est  point  la  Cythérée  (F'ému  ne  te'gtUe  point).,.. 
Telle  ne  luit  en  sa  carrière 
Des  mois  l'inégale  oourrière  ; 
El  telle  dessos  l'horizon 

L'Aurore  an  matin  ne  s'étale.  (I,  4^f  '▼ers  Si,  35  et  87.) 
Les  membres  tremblants,  on  quelque  antre  telle  agitation.  (Q,  578.} 
Les  richesses,  les  états,  les  grandeurs,  et  toutes  telles  choses,  qui  ne  sont 
précieuses  que  par  le  cas  que  nous  en  faisons,  etc.  (II,  629.) 

Il  (des  Portes)  devoit  dire  simplement  «  s'efïace,  >  on  qoelqoe  antre 
telle  chose.  (IV,  a6a  ;  Toye*  TV,  387.) 

EUe  ne  prit  rien  qu'un  manchon  et  quelques  gants,  et  antres  uUe» 
gentillesses.  (III,  136.) 

Que  diacun  sons  telle  puissance  (sous  une  telle,  sous  une  pereilie 

Captive  son  obéissance,  paissamee) 

Gela  se  peut  facilement.  (I,  97,  Ters  7.) 

Pour  ce  premier  ingrat...,  l'homme  de  bien  ne  laissera  pas  de  loi  £ùre 

plaisir;  car  s'il  en  refiisoit  à  telles  gens,  il  n'en  feroit  à  personne.  (II, 

117;  ToyezII,  37.) 

Telles  gens  que  cela  ne  nous  font  point  de  honle  de  nous  sozmonter  en 
bienfiiits.  (II,  i38.) 

Les  Grecs  ont  donné  le  nom  d'aire  à  telle  manière  de  cUités  (à  cette 
sorte  de  clartés).  (I,  478.) 

Prenant  la  protection  de  teUe  manière  de  gens  (des  ingrats)^  tous  acco- 
siez  leur  mémoire  pour  excuser  leur  Tolonté.  (II,  5i  ;  Toyez  II,  4^0 

Quel  besoin  est-u  de  roir  des  ivrognes  chanceler  en  une  grère,...  bàn 
tout  plein  de  telles  folies?  fil,  447.) 

Un  tel  a  eu  autant  que  moi  ;  mais  je  l'ai  en  sans  l'aroir  recherché.  (II,  »3.) 

Je  me  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  me  suis  point  marié  avec  une  fc&, 

et  de  ce  que  je  n'ai  point  contracté  d'amitié  arec  un  tei,  (II,  147  et  148.) 

U  y  en  a  /e/  à  qui  la  première  fois  nous  ponrions  nous  exooscr  ;  nais 

pource  que  nous  lui  arons  déjà  fait  plaisir,  nous  pensons  qu'avoir  oom* 

menoé  nous  oblige  à  continuer.  (II,  io5.) 

Tbl  que,  telle  que  : 

....  Son  inrincible  épée 
Sous  telle  influence  est  trempée, 

Qu'elle  met  la  frayeur  partout.  (I,  81,  vers  166  et  167.) 
Ils....  ne  trenvoient  pas  k  propos  que  des  villes  qui  étoient  si  fort  à  9â 
bienséance  demeurassent  en  tel  état,  ^u^anssitôt  qu'il  en  anroit  envie  il 
e&t  moyen  de  s'en  emparer.  (I,  438.) 

Marcellinns....  vint  tout  bellement  à  défaillir,  non....  sans  qaélqoe 
sentiment  de  plaisir,  comme  il  adrient  quand  il  se  fiût  une  dooee  disso- 
lution, telles  que  peuvent  avoir  épreuve  ceux  qui  se  sont  qadqnefois 
évanouis.  (II,  $97;  voyez  II,  336.) 

Qui  n'ouït  la  voix  de  Bellonne, .  •• 
Telle  que  d'tm  foudre  qui  tonne, 
^peler  tous  ses  partisans?  (I,  ai3,  vers  io3.) 
don  front  avoit  une  audace 
Telle  que  Mars  (égale  à  celle  de  Mars)  en  k  Thraœ.  (I,  89»  T.  56.) 

Tel,  telle  que....  tel,  telle  : 

Telle  ^ue  notre  siècle  aujourd'hui  vous  regarde, 
Merveille  incomparable  en  toute  qualité, 
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Telle  je  me  résous  de  tous  bailler  en  garde 

Aux  fastes  étemels  de  la  postérité,  (f,  144,  vers  5  et  7;  Toye»  I,  a6o. 

Tel  que  fat  rajeuni  le  Tieil  âge  d'Éson,  Ters  i3  et  x5.) 

Telle  oette  princesse,  en  vos  mains  réunée, 

....  reprendra  le  teint  de  sa  verte  saison.  (I,  %6t,  vers  5  et  6.) 

TbL  QCTLy  TKLLB  QUELLE  : 

Cette  ooostanoe  se  trouTe  parfaite  en  celui  qui  est  parfidt  en  sagesse; 
et  telle  quelle  (en  latin  :  aliquatenns)  en  celui  qui  tellement  ouellement  y 
a  profité.  (U,  396.)  ^  J 

TELLEMENT  qub  : 

Celui  qui  oublie  est  tellement  coupable  d'ingratitude,  que  pour  être  in- 
nocent il  suffit  de  n'oublier  point  {U  est  si  çrai  qu*U  est  eoupabu,  que^  etc.). 

(H,  55.} 

TBtLXmilT  QUBLLBIIXNT  : 

Cela  ayant  fidt  &ire  quelque  place,...  le  ballet  fut  donné  tellement 
qusiUment  (tant  bien  que  mal)^  et  non  comme  il  est  décrit  ^^m  le  discours 
qui  s'en  est  imprimé.  (III,  879  •  Toyez  le  dernier  exemple  de  l'article  Th..) 

TÉMËEUTÉ;  aa  pluriel  actes  téméraires  : 

Muses,  je  suis  confas  :  mon  devoir  me  convie 

A  louer  de  mon  Roi  les  rares  qualités; 

Mais  le  mauvais  destin  qu'ont  les  témérités 

Fait  peur  à  ma  faiblesse  et  m'en  ôte  l'envie.  (1, 160,  vers  3.) 

TtmÉMrtÈf  confiance  trop  hardie,  présomptoeuse  : 

....  Souffrez  que  la  vérité 

Vous  témoigne  votre  ignorance, 

Afin  que  perdant  l'espâvnce, 

Vous  petdiez  la  témérité,  (I,  loo,  vers  36.) 

TÉMOIGNAGE,  sens  divers  : 

[Le  renom]  Du  prince  qui  tient  cet  empire 
Nous  avoit  fait  ambitieux 
De. . . .  donner  à  notre  vaillance 
Le  témoignage  de  ses  yeux.  (I,  84»  T«rs  X9.) 
Ce  n'est  pas  un  grand  témoignage  d'une  volonté  bien  disposée,  qu'un 
méchant  lit  on  un  mauvais  habillement,  sinon  qu'il  y  paroisse,  non  de  la 
nécessité,  mais  et  de  l'élection  et  du  consentement  à  les  avoir.  (II,  34o.) 
Ce  que  je  dis  contre  ma  foi. 
N'est-ce  pas  un  vrai  témoignage 

Que  je  suis  déjà  hors  de  moi?  (1, 14a,  v.  19;  voy«  I,  309,  v.  i3.) 
La  sagesse  est  la  félicité  parfaite  de  l'esprit  de  l'homme,  la  philosophie 
est  l'amour  et  raffection  de  Vacquérir  :  c'est  elle  qui  montre  le  chemin 
d'aller  à  l'autre,  et  ne  lui  faut  point  d'autre  témoignage,  (II,  701.) 

Il  en  est  qu'il  vaut  mieux  offenser  qu'obliger.  Us  cherchent  en  la 
haine  un  témoignage  de  ne  devoir  rien.  (II,  37.) 

Comme  il  (Seipion)  vit  le  peuple  en  cette  opinion,  qu'il  falloit  que 
Scipion  ou  la  liberté  sortissent  de  Rome...  :  c  Usez  sans  moi  (^V-iQ,  ma 
patrie,  du  bien  que  vous  avez  par  moi.  J'ai  été  la  cause  de  votre  liberté  ; 
je  suis  content  d'en  être  le  témoignage,  s  (II,  668.) 

Toutes  ces  choses  qui  faussement  usm^pent  le  nom  de  bienfait  ne  sont 
pas  bienfaits  proprement,  mais  ministères  par  lesquels  ceux  qui  aiment 
donnent  de  l'exercice  et  du  témoignage  à  leur  bonne  volonté.  (II,  la.) 
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TÉMOIGNER,  verbe  acdf  : 

Je  ne  prends  jamais  tant  de  plaisir  d'ouïr  notre  Démétrînsy  que  <|iiand 
je  le  rencontre  couché  snr  la  paille...  ;  car  il  ne  professe  pas  la  rente,  il 
la  témoigne,  (II,  34o.) 

U  voit  de  tons  c6tés  qa'il  n*est  vu  de  personne; 
Toutefois  le  remords  que  son  âme  lui  donne 
Témoigne  assez  le  mal  qui  n*a  point  de  témoin.  (I,  189  vers  Sqo.) 

Ne  IW-tu  pas  toujours  serrî  (le  Mol), 

Et  toujours  par  dignes  ouTrages 

Témoigné  le  mépris  du  sort 

Que  sait  imprimer  aux  courages 

Le  soin  de  TiYxe  après  la  mort?  (I,  iiSy  rers  ai8.) 
....  Sa  modération  et  piété  mémorable  que  plus  glorieusement  il  (Sa- 
pion)  témoigna  quand  il  qnitta  sa  patrie  que  quand  il  la  défendit.  (II9667.) 
Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 
A  xemarquer  des  tons  le  divers  changement?  (I,  io5,  Ters  5.) 

Ainsi  d'une  mourante  toIx 

Alcandre  au  silence  des  bois 

Témoignait  ses  tItcs  atteintes.  (I,  168,  rers  57.) 

Vous  n'êtes  seule  en  ce  tourment  (fa  mort  de  cotre  ntari  ) 

Qui  témoignez  du  sentiment.  (1, 33»  ▼.  14  »  voy.  1, 100,  t.  34;  soS, 

T.3;a83,T.  i39;U,  994.) 

TÉMOIN,  se  rapportant  à  des  noms  soit  de  peraoïmcs  soit  de 

choses  : 

....  Qu'en  de  si  beaux  fiûts  tous  m'ayez  pour  r^jnoM, 

Gonnoisses-le,  mon  Roi,  c'est  le  comble  au  soin 

Que  de  tous  obliger  ont  eu  les  destinées.  (I,  a6a,  -vers  9.) 

....  Le  grand  Alcandre  aux  campagnes  de  Seuie 
Faisoit,  loin  de  témoins^  le  récit  de  sa  peine.  (I,  161,  Tcrs  74.) 
Phonore  tant  la  palme  acquise  en  cette  guerre. 
Que  si  Tictorieux  des  deux  bouts  de  la  terre 
Pavois  mille  lauriers  de  ma  gloire  témoins^ 

Je  les  priserois  moins.  (I,  189  vers  7.) 
....  Son  iront,  témoin  assuré 
Qu'au  vice  elle  est  inacccsaible.  (I,  47»  ▼ers  47*) 
Ces  enfants  bienheureux  (les  saints  Innocents),,.^ 
Ayant  Dieu  dans  le  cceur  ne  le  purent  louer, 
àais  leur  sang  leur  en  fut  on  témoin  véritable.  (I»  la,  vert  ao8.) 

TEMPÉRAMENT,  ordonnance,  r^^^*  mesure  : 

Qui  doute  que  le  tempérament  de  tout  cet  univers  ne  se  fiuie  par  lei 
révolutions  et  vicissitudes  du  soleil  et  de  la  lune?  (II,  11 40 

Fortune  ne  nous  baille  rien  à  jouir  en  propriété.  Ce  n'est  pas  qu'en  ee 
qu'elle  donne  il  n'y  ait  de  quoi  prendre  plaisir  ;  mais  il  y  £snt  apporter 
le  tempérament  de  la  raison.  (H,  56o.) 

Cest  à  la  vertu  seule  que  le  tempérament  appartient;  les  vices  ne  savent 
que  c'est  :  il  ne  fout  point  penser  de  leur  donner  de  règle.  (II,  658.} 

Une  vieille  leçon  de  nos  pères....  nous  enseigne  de  nous  garder  de  troit 
choses  :  de  la  haine,  de  l'envie  et  du  mépriis.  Le  moyen  de  le  faire,  U  ss* 
gesse  nous  l'apprendra  ;  le  tempérament  en  est  bien  chatoniUeox,  parce  qu'A 
est  à  craindre  que  la  fuite  de  l'envie  ne  nous  mène  au  mépris.  (Il,  3i40 


Je  n'aime  que  cette  sorte  de  vie.  TreuTons  un  tempéramukf  à  la  nôirs 
entre  les  bonnes  mœurs  et  les  mœurs  vulgaires.  (II,  «77.) 
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TEMPÉRATURE,  tempérament  physique,  constitution,  santë  : 

Bdfnii  Aafîdins....  a  été  tonjonn  malsain  et  d'une  température  fort 
sèche.  (U,  378.^ 

Le  cardinal  de  Lorraine....  fut  d*nne  température  où  il  n'y  aToit  rien 
à  désirer.  (IV,  S04.) 

TEMPÉRER,  régler,  gouverner  : 

Dieu  tempère  le  monde,  et. ...  tontes  choses  le  suiyent  comme  leur  guide 
et  comme  leur  gouTemeur.  (U,  $09.) 

TEMPÊTE,  TiMviTia,  au  figuré  : 

Ce  furent  de  beaux  lis  {les  saints  innocents) ^  qui..., 

Denmt  ffue  d'un  Yàrer  la  tempête  et  l'orage 

A  leur  temt  délicat  pusient  faire  dommage, 

S'en  allèrent  fleurir  au  printemps  étemel.  (I,  is,  Ters  aos.) 

Qui  ne  sait  de  quelles  tempêtes 

Leur  fatale  main  {la  main  des  ancêtres  de  Jf .  de  BeUegarde)  autrefois. 

Portant  la  foudre  de  nos  rois, 

Des  Alpes  a  battu  les  têtes?  (I,  iio,  Ters  71.) 
Comme  la  nuit  arrive,  et  que  par  le  ulence. 
Les  tempêtes  du  jour  cessant  leur  TÎolence, 

L'esprit  est  relâché,  etc.  (I,  160,  vers  3s  9ar.) 

Toujours  nous  asaaillons  sa  tète  {la  tête  de  Henri  IF) 

De  quelque  nourelle  tempête,  (I,  77,  Tcrs  46.) 
....  La  porte  est  close  aux  tempêtes  civiles.  (I,  aSB,  vers  i.) 
En  quelle  part  du  monde  sauroit-on  ouïr  plus  de  tempête  qu'en  un 
Palais?  (II,  37s  ;  voy.  I,  35,  v.  5y  ;  164 ,  v.  40;  168,  v.  39;  II,  466.) 

TEMPÊTER. 

De  quoi  lui  servit  jamais  {à  Coton)  tout  ce  qu'il  sut  crier  et  tempêter^ 
que  d'irriter  une  populace,  etc.  ?  (II,  3i5.) 

TEMPLE. 

Celle  à  qui  dans  mes  vers,  sous  le  nom  de  Nérée, 

Gallois  bStir  un  temple  étemel  en  durée,  etc.  (I,  60,  vers  56.) 

Cest  aux  magnanimes  exemples 

Qui  sons  la  bannière  de  Mars 

Sont  faits  au  milieu  des  hasards. 

Qu'il  appartient  d'avoir  des  temples,  (I,  11 3,  vers  i64«) 

TEMPS,^  emplois  divers,  locutions  diverses  : 

Que  d'hommes  fortunés  en  lenr  Age  première.... 

Qui  fussent  morts  contents,...  si  le  ciel  amiable 

Au  ten^s  de  leur  repos  eut  coupé  ta  longueiv  {U parle  à  la  vie) .  (I,  io,v.  1 6a.) 
[Ces  fontaines]  Dont  les  conduites  souterraines 
Passent  par  un  plomb  si  gâté, 
[Qn']  Au  même  temps  qu'on  les  répare 
L'eau  s'enfuit  d'un  autre  côté.  (I,  ai4i  vers  119.) 
....  Mon  Roi,  lassé  de  la  guerre. 
Mit  son  temps  à  faire  l'amour.  (I,  laS,  vers  s4<>0 
Laisse-moi,  raison  importune  :  • 
Tu  perds  temps  de  me  secourir. 
Puisque  je  ne  veux  point  guérir.  (I,  i3o,  vers  5.) 
Je  passe  en  ce  devoir  mon  temps»  (I,  a86,  vers  17.) 
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Un... .  ert  mort  en  mangeant,...  nn  antre  eqjMMant  ion  fMjp«  a^ee 
femme  (en iatim  :  aliqnem  concubitot  extinxit).  (U,  5 1 1  ;  Toyez  u,  8i  9  S97.) 

Que  TOUS  sert  de  Tona  enquérir  tî  Pénélope  a  passé  son  temju  aTce  ecox 
qni  la  recfaerohoient?  (II,  688.) 

Une  chose  mal  donnée  ne  sanroit  être  bien  due,  et  ne  Tenons  pins  ktmfi 
de  nons  plaindre  quand  nous  Toyons  qu*on  ne  nous  la  rend  point.  (II,  1.) 

Ceux  qui  ne  sont  point  Tenus  au  monde  sont  libres  de  n*y  Tenir  pout, 
et  demeurer  cachés  en  l'obscurité  ;  mais  à  tous»  le  ten^  n*est  plus  de  le 
faire  (en  latin  :  tibi  liberum  non  est).  (II,  3340 

Vos  philosophes  d'Etat  ont  bon  temps  de  (prennent  plaisir  à)  tous  don- 
ner les  appréhensions  qu'ils  tous  donnent.  Donnes,  mon  cher  cousin,  !&• 
rementy  et  sur  ma  parole.  (IV,  54.)  Toy*  I,  10,  t.  168.) 

Nulle  heure  de  beau  temps  (de  bonheur)  ses  orages  n'essnie  (1, 179»  t.  s5; 

TENAILLES,  an  figuré  : 

S'il  s'en  peut  tirer  quelque  chose  aTec  des  paroles,  je  prendrai;  mais 
je  n'en  Tienorai  point  jnsques  aux  tenailles,  (II,  i63.) 

TENDRE,  yerbe;  tbndbs  les  maihs  il,  au  figaré  : 

Muses,...  où  sera  Totre  appui,  aSg,  Tcrs  8.) 

S*i\  (Giuton^  duc  d'Orléans)  ne  9ous  tend  les  mains ^  et  ne  tous  faTorise?  (I, 
Tous  ces  biens....  ne  sont  pas  à  tous.  Vous  n'en  éies  que  le  dépositaire. 
Os  tendent  déjà  Us  mains  à  nn  nouTeau  maître.  (Il,  171.) 

TENDRE,  adjectif: 

....  Quel  plaisir  encore  à  leur  courage  tendre  [des  saints  Innocents)^ 
Voyant  Dieu  derant  eux  en  ses  bras  les  attendre  !  (I,  i3,  Ters  a38.) 

TENDRON,  bouton,  bourgeon  : 

Elles  (les  abeilles)  ont  une  adresse  de  confire  les  tendrons  des  fleurs  et 
des  feuilles.  (II,  65i.) 

TÉNÈBRES,  au  figuré  : 

O  toute  parfaite  Princesse,... 

Astre  par  qni  Tont  aToir  cesse 

Nos  ténèbres  et  nos  biTcrs.  (I,  49,  Ters  84.) 

TENIR,  dans  son  acception  la  plus  simple,  au  physique  et  an 
moral  : 

Le  renom  que  chacun  admire 
Du  prince  qui  tient  cet  empire 
Nous  aToit  fait  ambitieux 
De  mériter  sa  bienTeillance.  (I,  84 «  Ters  8.) 
Les  Romains  donnèrent,...  aux  Rhodiens  Stratonicée  de  Carie,  avec 
quelques  autres  TÎIles  que  Philippe  avoit  tenues,  (I,  437.) 
....  Toujours  les  tiens  ont  tenu 
Les  charges  les  plus  honorables.  (I,  1 10,  Ters  66.) 
Qu'il  m'ait  fidlu  racheter  dix  prisonniers  d'un  plus  grand  nombre  que 
tenaient  les  ennemis.  (II,  i8o.) 
Le  point  seul  où  nous  ne  pouTons  proposer  de  grief  contre  la  TÎe,  c'est 

Qu'elle  ne  tient  personne....  La. pointe  d'un  caniTct  tous  fera  routeitnre 
'une  liberté  perpétuelle.  (Il,  5  41.) 

Les  choses  que  l'on  manie  ordinairement  ne  sont  point  en  danger  de  se 
couvrir  ni  de  rouille  ni  de  poussière,  mais  bien  celles  que  nous  tenons  en 
quelque  coin,  hors  des  lieux  de  notre  couTersation.  (II,  53.) 
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Soit  que  l'ardeur  de  la  prière 

Le  tienne  {Henri  IF)  devant  un  autel ,  etc.  (I,  8i,  ver»  17a.) 
Nous  tenons  ordinairement  de»  gardes  auprè»  de  ceux  qui  pleurent  une 
personne  morte...,  de  peur  ^'en  la  solitude  il  ne  leur  vienne  quelque 
trouble  qui  les  induise  à  se  faire  mal.  (II,  396.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qui  tiennent  leurs  volontés  en  leur  puis- 
sance»  et  prennent  d'eux-m^mes  une  loi  qu'ils  ne  violent  point.  (II,  3a.) 
Le  repos  universel  où  nous  sommes....  no\^s  tient  en  un  état  que  si  Ton 
ne  mande  des  choses  de  peu  de  conséquence,  Ton  n'a  de  quoi  s'entrete- 
nir. (III,  a  14.) 

....  Ces  lois  dont  la  rigueur 
Tiennent  mes  souhaits  en  langueur.  (I,  167,  vers  3a») 
De  tous  cdtés  nous  regorgeons  de  biens; 

Et  qui  voit  l'aise  ou  tu  nous  tiens, 
De  oe  vieux  siècle  aux  fables  récité 
Voit  la  félicité.  (I,  igS,  vers  sa.) 
Tu  me  tiens  les  sens  enchantés 
De  tant  de  rares  qualités,  etc.  (I,  iio,  vers  55.) 
n  ne  peut  vaquer  aux  choses  louables  qu'autant  que  les  vices  ne  le  /mr- 
nent  point  occupé.  (II,  486.) 

....  Vengeant  de  succès  prospères 
Les  infortunes  de  nos  pères, 

Que  tient  l'Egypte  ensevelis,  etc.  (I,  ai6,  vers  167.) 
Ce  n'est  pas  assez  d.'une  belle  cuisse  ou  d'un  beau  bras  pour  faire  ju* 
gcr  une  femme  belle  :  il  faut  qu'une  grâce  universelle  de  toutes  ses  par- 
ties tienne  n  douteux  et  si  suspendus  ceux  qui  la  voient,  qu'ils  ne  sachent 
où  prendre  parti  pour  les  considérer.  (II,  391.) 

Tontes  autres  choses  bonnes....  sont  égales  entre  elles;  car  elles  pro- 
cèdent toutes  d'une  vertu  qui  tient  l'âme  mroite,  et  l'empêche  de  se  four- 
voyer. (II,  5i3.) 

....  Ne  tiens  point  ocienses 
Ces  âmes  ambitieuses.  (I,  93,  vers  i65.) 
Rien  ne  mit  si  bien  Fumius  auprès  d'Auguste,  que  oe  qu'après  qu'à  son 
intercession  il  eut  pardonné  à  son  père,  qui  avait  tenu  le  parti  d'Antoine, 
en  le  remerciant  il  lui  dit,  etc.  (II,  38.) 

Ohl  qu'un  homme  est  misérable  qui  se  glorifie  de  tenir  un  gros  papier 
de  rentes  (voyez  Papixh)!  (Il,  3^7.) 

Un  pilote  malavisé...,  au  lieu  de  tenir  la  main  gauche  {tle  naviguer  à 

rcfie),  s'en  va  droit  donner  dans  Gharybde.  (II,  3i3.) 
fortune  en  tous  lieux  à  l'homme  est  dangereuse  : 
Quelque  chemin  qu'il  tienne,  il  trouve  des  combats.  (1,  3o5,  vers  34*) 
Ne  tiendrai' je  point  le  chemin  de  ceux  qui  sont  passés  devant  moi  ? 

(n,  393.) 

Quoi  que  je  vous  aye  dit,  je  ne  laisserai  pas  de  faire  tenir  votre  lettre. 
(IV,  33;  voyez  rv,  188.) 

L'emploi  da  verbe  tenir  est  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
Je  ne  pnif  toutefois,  qaelqne  ébat  qui  me  tienne.  (IV,  46 1.) 

TsNiH,  penser,  soutenir,  garder,  observer,  regarder  comme  : 
Les  académiques  tiennent  que  certainement  un  homme  résolu  parmi  les 

douleurs  est  heureux.  (Il,  55a.) 
Vous  savez  ma  paresse  et  mon  humeur  libertine  :  je  tiens  que  assez  tôt 

tt  assez  bien.  (III,  546.) 
La  besogne  est  bien  avancée.  L'on  tient  qn*el]e  sera  achevée  pour  tout 

le  mois  de  janvier.  (IV,  66.) 
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Je  ne  tUn*  pas  que  œ  qui  est  dur  ne  poiite  «roir  qndqoe 

(n,  4440 

[Pngec  et]  Plaeîn  [fnrentlmit  en  piiion,...  et  ficnf-on  que  Tim  et  Ti 
ooorent  fortune  de  k  vie.  (llly  Sg.) 

Pour  les  choies  de  moindre  importanoe,  nous  tatmu  ici  qoe»  ete.  (III,  iSS.) 
U  n*y  a  rien  si  difficile  qoi  ne  poisse  avoir  nne  bonne  fin.  Fent-èlie 
▼oos  Toolcs  saToir  ce  qn*cn  tiemttemi  les  stoïqnes.  (H,  347-) 
....  Je....  iiêiu  cette  maxime, 

i3.) 
qnedc 

.  _  .    (n.109.) 

Terne*  cette  règle  de  vÎTre...,  de  ne  traiter  -votre  oivps  qa  autant  qnll 
en  a  besoin  pour  sVntretenir  en  santé.  (II,  a86.) 
[Les  assiégés.]  En  péril  extrême  rangés, 
TatoUnt  cUjà  leur  perte  s6re.  (I,  laa,  vers  197.) 
Vous  êtes  celui  dont  je  tieiu  les  bonnes  grftces  plus  cfaèm.  (lU,  ai.) 
Quoiqu'il  (Fofîa)  fut  extrêmement  ridie  et  qu'il  eAt  été  prélear,  on  ne 
le  ietufit  heureux  pour  antre  occasion  que  pour  son  repos.  (Il,  4^s«} 

U  (Brmtut)  fit  bien....  de  prendre  la  rie  de  lui  (i/«  Cétm'\  et  pour  oda 
ne  fut  pas  obligé  de  le  temr  pour  père,  puisque  par  injustes  moyens  il 
«voit  acquis  le  droit  de  la  lui  donner.  (Il,  35.) 
Tofsi  I,  loS,  ▼.  la;  19a.  ▼.  4  ;  3oi,  ▼.  3i;  II.  %,  97,  ia6,  543. 

Tunm,  locntioDS  diverses  : 

Je  ne  sms  point  temm  à  un  batelier  (je  me  buMspwmi  de  rfcmtanyMaer) 
qui  m*aura  passé  Teau,  et  n'aura  rien  pris  de  moi.  (U,  x86.) 
....  S*ils  tienneni  la  bride  à  leur  impatience. 

Nous  n'en  sommée  temu  qn*«  sa  protection  {maiu  ne  de9ons  de  rermmmnmwfe 
pmtt  ceh  9«*à  sa  proteeiiom),  (I,  y3  et  74,  ^tn  X07  et  108.) 

Je  crois  quîe  nous  n'en  auront  autre  chose  :  tant  y  a  qu*il  m'a  pas  temm 
à  l'en  solliciter  (ce  m'a  pas  été  fouie  de  tem  soliieiter),  (lîl,  47^*) 

Pe«>ère  être  savant  devant  que  je  parte;  pour  le  moins  U  me  tiimdrm 
pas  à  oîen  étudier.  (IV,  181.) 

Je  ne  «ais  pas  comme  il  se  porte,  mais  U  n*a  pas  foaa  à  bien  boive  à 
sa  santé  s'il  n'est  bien  gaillard.  (ELI,  373.) 

Soyca  homme  de  bien  à  son  exemple,  et  qn'î/  me  iiemme  pas  à  aller  dé- 
votement à  la  messe,  que  vous  ne  soyex  appelé  Monsieur  par  eenx  de 
votre  village.  (FV,  11.) 

Je  ne  vis  jamais  homme....  si  disposé  (que  vous)  à  fiûre  plaisir....  Qnel- 

ri  ingratitude  et  dissimulatian  qu'il  y  ait  eue  aux  plaisirs  qu'on  a  reçus 
vous,  si  vous  nW  faites  d*autres,  il  me  tiemt  qu'à  vous  en  demander, 
(n,  i35.} 

La  paix  a  été  conclue  ce  matin....  //  me  temoii  qu*à  Amboise,  qoe  la 
Reine  avmt  fiût  quelque  difficulté  de  bailler,  (in,  417.)   ^  ^ 

Il  est  impossible  que  Tenvie  et  la  reconnoissance  puissent  oomfiatir 
ensemble.  L'une  tiemt  du  hargneux  et  du  mélancolique  ;  l'antre  ne  s'ac* 
eompagne  ordinairement  qae  d*one  belle  humeur.  (II,  54.) 

Le  sage  et  celui  qui  est  après  à  l'être  tiemmemt  bien  apec  leurs  cmps, 
mais  ce  qu'ils  ont  de  meilleur  s'en  éloigne  pour  vaquer  i  la  méditatww 
des  choses  célestes.  (II,  507.) 

Comme  si  détruire  l'État 
Temoit  ^ailr  juste  conquête.  (I,  77,  vers  58.) 
Je  tâche  de  faire  en  aorte  que  le  jour  où  je  sois  me  iiemme  /tes  de  toute 
ma  rie.  Je  ne  le  prends  pas  pourtant  comme  le  dernier,  nuis  comme  le 
pouvant  être.  (II,  49a.) 
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Vos  jtmXf  paoTie  Galifte»  ont  perda  leur  crédit, 
Et  leor  pitcox  état  aojoord*hoi  me  fait  honte 

DVn  apoir  tenu  compte,  (I,  3x8,  yen  4.) 

n  y  a  du  péril  à  reenler,  et  de  la  besoene  à  t»nir  Ion,  (11,  443.) 

II  n*y  a  simple  soldat  qoi  arec  plos  a*assîdnité  ait  tenu  pied  anx  ar* 
méct  romaines  que  loi  et  ses  frères.  (I,  4^3.) 

Pource  que  o*étoit  une  affaire  faite,...  ils  se  résolurent  de  tenir  homte 
mine,  (I,  309.) 

Le  sage  doit  tenir  de  tons  côtés  les  vertus  vu  bataiile^  afin  qu'il  ne  lui  puisse 
Tenir  aucun  effort  sur  les  bras,  qu*elles  ne  se  trouvent  prêtes.  (II,  485.) 

Cette  considération  m*a  tenu  quelques  jours  en  opinion  de  me  taire. 
(IV,  i38.) 

n  y  a  de  certaines  questions  qu'on  ne  met  en  avant  que  pour  l'exereice 
de  Tesprit....  U  en  est  d*autres,  etc.  Vous  me  ferez  tenir  les  premièret 
sur  tm  montre^  ou  replier  incontinent*  comme  il  vous  plaira.  (II,  169.} 
Tenir  ie  tapis  :  Toyes  Taiu;  Ternir  en  cervelle  :  TOjfls  Ctavaixi. 

Sb  TSinB  : 

Le  feu  Roi  m*envoya  quérir  par  M.  des  Yveteaux,  me  commanda  de 
me  tenir  près  de  lui,  et  m'assura  qu'il  me  feroit  du  bien.  (IV,  16.) 

L'ayant  hier  rencontré,  il  lui  demanda  ou  il  m  tenait^  et....  il  lui  avoit 
répondu  qu'il  demeuroit....  près  de  la  Croix-dn-Tiroir.  (Œ,  19.) 

Le  bal  M  tient  trois  fois  la  semaine  chez  lui.  (III,  x35.) 

Ccst  pour  lui  {pour  le  corps)  que  travaillent....  les  orfèvres  et  les  parfu- 
meurs ;  c'est  pour  lui  que  se  tiennent  les  écoles  de  bal  et  des  musiques  ef- 
féminées. (II,  7if>.) 

Quelle  raison  avons-nous  de  nou»fier  à  ces  biens. ..  ?  S'ils  se  tiennent  avec 
nous,  ne  sommes-nous  pas  en  un  trouble  d'esprit  perpétuel?  (II,  5740 

Je  me  tiens  en  état,  comme  si  la  mort  me  dcToit  appeler.  (U,  49>«} 
Le  coup  encore  frais  de  ma  chute  passée  {au  figuré;  e^ est  saint  Pierre  qui 
Me  doit  avoir  appris  kme  tenir  debout.  (I,  9,  ven  14 1*)  parle) 

TENTER,  sens  et  emplois  divers  : 

•«..  n  tente  lui-même 
Ce  qu'il  peut  faire  par  autrui.  (I,  54»  ▼«■^  199*} 
....  Les  remèdes  que  je  tente 
Demeurent  sans  événement.  (I,  3os,  ven  19.) 
L'homme  par  qui  j'avois  accoutumé  de  vous  fidre  tenir  mes  lettres 
n'étant  pas  en  vos  quartiers,...  je  ne  pou  vois  tenter  une  antre  commodité. 
(IV,  188;  voyez  II,  196.) 

Elles  {certaines  complications)  donnent  du  plaisir,  parce  que  leur  diffi- 
culté tente  la  pointe  du  jugement,  et  l'excitent  à  se  bander.  (II,  i49*) 

TENUE,  manière  de  se  tenir  : 

Toutes  oes  considérations  jettent  Libéral is  bon  de  la  selle,  bien  que 
d'aiUeun  il  ait  la  tenue  assez  bonne.  (II,  726.) 

TERME,  TiBMBS,  sens  divers  : 

n  en  est  de  même  de  ce  qui  est  honnête,  de  ce  qui  est  bienséant,  de  ce 
qui  est  juste  et  de  ce  qui  est  légitime.  Ils  sont  tous  limités  de  certains 
termes  {en  latin  :  certis  terminis).  C'est  une  marque  d'imperfection  que  de 
pouvoir  croître.  (II,  5ii.)' 

Lequel  est-ce  de  nous  qui...,  s'il  a  été  pris  de  court,  n'a....  demandé 
terme  {n*a  demandé  un  délai)?  (II,  3.) 
n  demande  à  ses  jonn  davantage  de  terme  {de  délai,  de  durée)»  (1, 10,  t.  1 66 .  ) 
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DoniieE  on  dernier  fermé  à  ces  grands  hyménéea  Çaehwet  tes  grands  kjaié~ 
Qnel  tmgi<iae  socoèt  ne  dois-je  redouter  nées).  (I,  a33,  ▼.  74O 

Du  funeste  Toyage  où  toos  m*allex  ôter 
Pour  un  terme  si  long  tant  d*aimables  délices!  (I,  i35,  Ters  i5.) 

Il  n*y  a  point  de  préfixion  de  jour  à  la  reconnoissance  dhin  bienCût, 
oomme  au  payement  de  Targent  prêté;...  celui  qui  ne  Ta  point  eneote 
reconnu  est  toujours  dans  le  terme  de  le  pouToir  £iire.  (Il,  60.) 

Toute  la  grâce....  que....  je  désire  obtenir  de  tous,  c'est  que,  puis- 
que.... sans  doute  il  tous  faut  perdre  cinq  on  six  jours  en  ces  importa- 
nités,  TOUS  me  donniez  le  même  terme  de  tous  aller  trouTcr.  (TV,  i65.) 

Si  quelqu'un  est  sur  les  termes  d'acheter  une  maison...,  il  ne  dispute 

Kint  en  quelle  saison  il  rachètera.  (Il,  loa.) 
ns  honte  de  brûler  pour  une  âme  glacée, 
Et  sans  me  traTailler  à  lui  faire  pitié, 
Restreignis  mon  amour  aux  termes  d^amitié.  (I,  a65y  Ters  sa.) 

Les  affaires  des  Macédoniens  étant....  en  ces  mauTais  termes^  il  y  STOît 
encore  un  autre  incouTénient  pour  eux,  etc.  (I,  408.) 

U  (jinioine)  fut  incrat  à  sa  patrie,  de....  la  réduire  en  si  mauTaii 
termes^  qu'elle....  dcTmt  tributaire....  de  je  ne  sais  quels  étrangers.  (H, 
i55;  Toycz  I,  i55,  t.  69;!,  35o;n,  «07;  IV,  ao5.) 

Jugez....  à  quels  termes  est  réduit  un  homme,  quand  pour  aTcùr  de  la 
gloire  il  est  reuToyé  à  la  mémoire  des  années  passées ,  et  que  tout  tî- 
Tant  qu'il  est,  il  oit  parler  de  lui  de  même  façon  que  s'il  étoit  mort. 
{IV,  ao6.) 
L'édition  de  1614  porte  :  à  quel  point. 

Nous  disons  :  c  Je  me  rends  grâces....  de  ce  que  je  n'ai  point  oontraclé 
d'amitié  aTCO  un  tel.  a  En  disant  cela,  nous....  abusons  des  termes  de 
remercier,  pour  donner  dn  mérite  à  notre  action.  (H,  148.) 

TERMINER,  emplois  et  toars  divers  : 

....  Je  TOUS  ai  donné 

Un  renom  qui  n*est  terminé 

Ni  de  fleuTe  ni  de  montagne.  (I,  146,  Ters  8.) 

Le  jeune  demi-dieu  qui  pour  elle  soupire 

De  la  fin  dn  couchant  termine  son  empire 

En  la  source  du  jour.  (I,  a3i,  vers  38;  Toyez  I,  9S9  vert  ai9.) 
Si  le  plaisir  me  fuit,  aussi  fait  le  sommeil, 
Et  la  douleur  que  j'ai  n*est  jamais  terminée.  (I,  i39y  Ters  8.) 
....  Que  de  deux  marauds  la  surprise  infidèle 
Jit  terminé  ses  jours  d'une  tragique  mort, 
En  cela  ma  douleur  n'a  point  de  réconfort.  (1, 176,  Ters  6.) 

n  se  présente  quelquefois  des  matières  qu'un  juge  ignorant  peut  fer- 
miner,  (II,  58;  Toyez  I,  i53,  Ters  3a.) 

TERNIR,  aa  physique  et  an  moral  : 

Le  centième  décembre  a  les  plaines  ternies^ 

Et  le  centième  aTril  les  a  peintes  de  fleurs.  (I,  178,  Ters  i3*) 

[Ma  Reine,]  ternissant  le  souTenir 

Des  reines  qui  l'ont  précédée, 

DcTient  une  étemelle  idée 

De  celles  qui  sont  à  Tenir.  (I,  ai 3, Ters  87;  Toyez  I,  a58,Ters  14.) 

TERRE,  acceptions  diverses  : 

Combien  qu'il  {P homme)  soit  né  pour  tIttc  en  la  terre ^  il  ose....  rendre 
la  mer  une  partie  de  sa  domination.  (II,  109.) 
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Defmis  qne  pour  sanrer  sa  terre  {son  pays)^,., 
[Mon  Roi]  Eut  laitsé  partir  de  tes  mains  i86,  vers  98.) 

Le  premier  trait  de  son  tonnent,  etc.  (I,  ixS,  vers  aoi  ;  Toyes  I, 
n  se  faut  résoudre  de  vivre  en  alarme  peipétneUe,  et,  comme  cenx 

r'  sont  en  terre  d'ennemi,  ne  faire  antre  chose  qne  regarder  à  Tentonr 
nous,  etc.  (Il,  569.) 

Prenez  le  cas  qu'on  eût  fait  denx  bâtiments...,  Pnn  snr  nne  roche..., 
l'antre  snr  nne  terre  molle  et  pâteuse....  En  l'un,  tout  ce  qu'il  y  a  d*on- 
vrage  paroit  ;  en  l'autre,  la  meilleure  partie. ...  est  cachée  dans  terre.  (II,  4Ss.  ) 

Il  n'y  avoit  point  ae  doute  qu'un  si  grand  nombre  d'hommes  ne  fût 
suffisant  à  mettre  tonte  la  Grèce  dans  terre  (en  latin  :  obruere).  (II,  199.) 

La  magnanimité,  qui  méprise  ce  qui  est  formidable ,  dédaigne  ces 
éponvantements  qui  rendent  notre  libôté  captive,  les  appelle  en  duel  et 
les  abat  par  terre,  (II,  695.) 

Tnu  1  TBBBB,  près  de  terre,  sans  s'éloigner  de  la  terre  : 

n  prit  celle  (Tarméé)  de  mer,  qui  étoit  de  trois  cents  vaisseaux,...  et 
s'en  sila  terre  à  terre  le  long  des  côtes.  (I,  493.) 

TERREUR. 

La  fe/rtf«r  de  son  nom  rendra  no8vil]esfortes.(I,7a,T.  61;  voy.  I,  79,t.  ioi.) 

TERRIBLE. 

Terrible  ne  se  prend  pas  en  fran^is  comme  en  latin.  (IV,  399.) 
Ualheibe  fait  cette  obserration  à  propos  de  ce  Ters  de  et»  Portes  : 
Le  rendoit  en  tous  lieax  terrible  et  redoutable. 
On  Ut  eependant  dans  le  Dietionmaire  de  Robert  Estienne  (i573)f  et  dans  celui  da 
Nicot  (i6c6)  :  «  Terrible  et  donnant  elfroy,  tenibilU,  terrificmt^  tmrhidma^  ferox,  n 

TERROIR,  territoire  : 

Les  Romains  se  logèrent  à  Eréthrie,  au  terroir  de  Phtie.  (I,  4o40 
Voyes  tome  I,  p.  444;  tome  II,  p.  loa,  458. 

TESTON,  pièce  de  monnaie  de  peu  de  valeur  : 

On  nous  aura  prêté  des  testons ^  et  nous  rendrons  des  écus.  (II,  173.) 
J'apprends  cette  fois  pour  toutes  â  n'espérer  jamais  secours  d'un  teston 
du  c6té  de  Normandie.  (IV,  78.) 

TÊTE. 

Les  nns  ont  perdu  lenrs  biens. ..,  les  autres  ont  arrêt  de  mort,  et  déjà 
le  glaive  est  tiré  pour  leur  frapper  la  tite,  (II,  436.) 
Le  ciel  à  tous  ses  traits  fasse  un  but  de  ma  tête,  (I,  3o,  Tcrs  46.) 
Toujours  nous  assaillons  sa  tête  {la  tête  du  Boi) 
De  quelque  nouvelle  tempête.  (I,  77,  vers  4$.) 
Un  homme  de  courage,  et  qui  a  la  tête  oien  faite,  ne  s'en  doit  pas  fur 
de]avie.(n,36i.) 

On  diroit,  à  lui  voir  sur  la  t^e 
Ses  rayons  comme  un  chapeau  de  fête, 
Qu^il  {fe  soleil)  s'en  va  suivre  en  si  belle  journée 
Ëicore  tm  coup  la  fille  de  Pénée.  (I,  aa6,  vers  9.) 
Prends  ta  foudre,  Louis,  et  va  comme  un  lion 
Donner  le  dernier  coup  à  la  dernière  tête 
De  la  rébellion.  (I,  377,  vers  3.) 
Qui  ne  sait  de  quelles  tempêtes 
Leur  fatale  main  autrefois, 
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Pèituit  la  fondre  d«  npt  tois^ 

Des  Alpes  a  battu  les  rJr<#.  (I,  iio,  itn  74.) 

Eh  tAti,  (avoir,  donner,  etc.)  ponr  adversaire  : 

Qa'il  ait  em  tétê  im  poittant  ennemi  rétola  de  le  miner.  (Il,  a  10; 
Toyes  Up  3i4y  378,  665.) 

Conune  ils  t'en  rerenoient  menant  leur  butin  quand  et  eux,  ils  tren- 
Tèrent  les  Romains  em  tête  snr  les  derniers  confins  de  la  Ligarie.(Iy44$.) 

An  matin  on  fait  combattre  les  bommes  arec  des  lions  et  des  oors; 
mais  à  midi  on  leur  mel  leurs  spectateurs  em  tête  [em  latim  :  speotatoribna 
suis  objteiuntur).  (Il,  18a  ;  voyez  IV,  ii8.) 

Si  vous  laisses  les  passions  an  sage,  la  raison  se  trouTera  la  plus  folble..., 
attendu  même  tfue  tous  ne  lui  en  bailles  pas  une  seule  em  tite^  mais  féné- 
ralement  voulex  qu'elle  ait  à  combattre  tout  ce  qu'il  y  en  a.  (Jlj  656.) 

TETINSy  mamelles  : 

Comme  leur  (kerez-vous  des  opinions.  •••  qu'avec  le  lait  ils  ont  sneées 
aux  ietims  de  leurs  nourrices?  (II,  639.) 

THÉÂTRE,  au  propre  : 

[Toute  la  courl  A  regarder  tes  exercices 
Comme  à  des  théâtres  accourt?  (I,  us,  vers  iio.) 

Théâtis,  au  figuré  : 

Comme  ils  Toient  apporter  toutes  ces  bagatelles,  ils  sortent  du  théétre 
(Um  quittemt  la  m«),  et  ne  veulent  pas  attencm  le  basard  d'une  cbose  qui 
ne  Tant  guère  et  qui  leur  pourroit  co&ter  beaucoup.  (II,  570.} 

THÈBESt  LES  nkMEs^Vkom  de  ville.  (I,  41 3,  deaz  exemples;  461.) 

THRÀCIBNS^  Ibraces.  (I,  401.) 

TIEN,  nmiiB;  lb  Tinr,  la  TiBirMB,  adjectivement  : 

Tous  ceux  qui  forent  lieiii,  s'ils  ne  t'ont  fait  injure. 

Ont  laissé  ta  présence,  et  t'ont  manqué  de  foi.  (I,  16,  tcts  399.) 

N'en  doute  point,  quoi  qu'il  advienne, 

La  belle  Oranlbe  sera  tUmme.  (I,  i55,  vers  74.) 
Bien  que  tout  réconfort  loi  soit  une  amertume,... 
Elle  prendra  le  tiem^  etc.  (I,  180,  vers  3g,) 

La  Tmr,  substantivement  : 

Tu  m'as  fait  pauvre,  mais  qu'as-tu  gagné?  Je  n'aurai  pas  moins  de  qnoi 
*~~  un  présent.  Puisque  ce  ne  peut  Hrt  du  tiem,  ce  sera  du  mien.  (II,  14.} 


TIERCE  (Eh)  piasoRiiB,  à  la  troisième  personne  : 

Au  dernier  couplet,  il  parle  â  elle  em  tierce  persamme^  qui  ne  me  piah 
pas.  (IV,  «77 .) 

TIERCEMENT,  troisièmement  : 

Premièrement,  j'aime  fort  à  ne  rien  faire;  secondement,  je  n*ai  que  foire 
de  me  travailler  ponr,  etc.  ;  et  tiereemteni^  c'est  une  af&ire  où  l'antenr  ne 
peut  gratifier  penonne.  (IV,  47  ;  voyez  II,  70S.) 

TIGE,  famille,  race  : 

....  Si  de  cette  couronne, 
Que  sa  tige  illustre  lui  donne. 
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Les  lob  ne  reiment  tewèta, 
Nos  peuples,  etc.  (I,  77,  Ters  36.) 

TIMBRE,  en  termes  de  blason,  le  casqne  qui  est  au-dessus  de 
Fécn.  (II,  76.} 

TIMBRÉ»  en  termes  de  blason.  (III,  199;  voyez  l'article  précédent.) 

HMON,  barre  du  gouvernail  : 

(Test  elle  (la  phUotophie)  qui....  assise  oontiDuellemcnt  au  timon  de  la 
barque,  nous  fiut  sans  naufrage  passer  au  milieu  de  tout  ce  que  la  mer 
a  de  périls.  (II,  39i.) 

TINTAMARAB,  blâmé  pw  Malherbe  cfaes  des  Portes.  (lY,  404.) 

TIPHYSf  le  pilote  des  Argonautes,  au  iguré.  (I,  279,  vers  59.) 

TIRER,  sa  nasa,  emplois  divers,  au  pbysique  et  au  moral  : 
....  Tes  labeurs,  d*où  la  France 
J  tiré  sa  délivrance.  (I,  90,  vers  96.)  , 

U  y  en  a  {des  Aieiu)..,.  qui  sont  tirés  d'une  matière  misérable,  comme 
la  patience  aux  tourments.  (II,  5i  i .) 

Il  n*avoit  point  de  plus  grande  obligation  à  Auguste....  que  de  Valoir 
fWd'nn  métier  oii  il  ne  connoissoit  rien.  (II,  40.) 

....  Hommes  si  adroits  à  dompter  les  bétet,  que  vous  ne  leur  en  saunes 
donner  de  si  faroocbes...,  que  non-seulement  ils  ne  les  tirent  de  leur  fierté 
naturelle,  mais  qu'ils  ne  les  amènent  jusqu'à  la  familiarité.  (II,  666.) 

Leur  méchanceté....  leur  déplaît,...  quoiqu'ils  ne  se  puissent  priver 
d*en  tirer  le  fruit.  (U,  108.) 

Ce  sont  douze  rares  beautés, 
Qui  de  si  dignes  qualités 
Tirent  un  cceur  à  leur  service, 
Que,  etc.  (I,  147,  vers  i5.) 

La  volupté....  tire  inuilliblement....  la  repentanœ  après  elle.  (II,  117.) 

C'est  à  ceux  qui  n*ont  point  de  jugement,  de....  se  faire  fîrer  entre  deux 
contraires  mouvements.  (II,  578.) 

Suivant  cela  nous  aw>ns  toujours  tiré  (touché)  ladite  pension.  (I,  34o.) 

..«.  L'envie,  qui  est  le  plus  dangereux  trait  que  la  fortune  tire  contre 
les  gens  de  bien.  (II,  569.; 

La  hauteur  [de  cette  âme]  est  si  grande,  et  les  approches  si  difficiles, 
que  tout  ce  qu*on  y  tire  n'arrive  pas  au  pied  du  mur.  (II,  633.) 

De  ces  présents,  les  uns  sont  mis  en  pièces  entre  les  mains  de  ceux  qui 
tirent  les  uns  contre  les  autres;  les  autres,  etc.  ^11,  670.) 

Ds  tirent  au  jour  tout  ce  que  la  honte. . . .  leur  faisoit  tenir  caché.  (Il,  a96.) 

Tirez~-9ous  le  col  hors  du  joug.  (II,  335.) 

....  Décrire  comme  le  fil... .  se  tire  delà  canette (TovesCurim).  (U,  716.) 

L'esprit  enfermé  dans  ce  logis  obscur  et  mélancolique  (le  corps)^  au- 
tant de  fois  qu'il  peut  échapper,  se  tire  en  lieu  découvert,  et  se  réjouit 
en  la  considération  des  merveilles  de  l'univers.  (II,  5o^.) 

STétant  tiré  à  l'écart,  comme  pour  aller  à  ses  aifiures  (en  latin  :  ad 
exoncrandum  Tcntrem  secessit),  etc.  (Il,  63 S.) 

U  7  a  bien  plus  de  discrétion  à  se  tirer  hors  de  la  multitude ,  sans 
montrer  qu'on  soit  irrégulier,  et  faire  ce  que  font  les  autres,  pourvu 
qu'on  le  Misse  d'autre  façon  qu'ils  ne  le  font.  (II,  3a9.) 

Tiaaa,  terme  d'escrime  : 

Une  touche  reçue  aux  habits  n'6te  pas  à  un  homme  la  réputation  de 
bien  tirer ^  (II,  3 16.) 
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Tua,  poitraire,  représenter  : 

n  ne  fiint  <{u*aTec  le  fisage 

L'on  tire  tes  mains  an  pinceau,  ete.  (I|  i»  Ters  i.) 

nSANE,  voyez  PnsAznre. 

TISSU,  participe  : 

•...  Un  voile  tissu  de  vapeor  et  d'orage.  (I9  17,  ven  364-) 

TITJNj  au  figuré,  rebelle.  (I,  27,  v.  ai;  260,  v.  10;  270,  ▼•  55; 
284,  V.  6.) 

TITRE. 

Les  meiUeares  actions  de  l'âme.*.,  ont  une  certaine  mesure  hors  la- 
quelle il  est  impossible  qu'elles  acquièrent  le  titre  de  vertn.  (H,  a4*) 
[Dieux,]  ÀTez-Tous  eu  les  titres 
D'absolus  arbitres 
De  Tétat  des  mortels, 
Pour  être  inexorables 
Quand  les  misérables 
Implorent  tos  autels?  (I,  164,  vers  43.) 
....  Un  misérable....  qui  ne  pouToit  trouver  de  titre  plus  CMLvenable  à 
son  humeur  que  d'être  la  terreur  de  l'uniTers.  (H,  as.) 
L'Orient,  qui  de  leurs  aïeux 
Sait  les  titres  ambitieux,  etc.  (I,  147,  vers  10.) 
Toute  la  France  sait  fort  bien 
Que  je  n'estime  ou  reprends  rien 
Que  par  raison  et  par  bon  titre  (à  bon  étroit)»  (1, 189,  vers  1 17.) 

TOILE,  sens  divers  : 

Le  Discord,  sortant  des  enfers. 
Des  maux  que  nous  ayons  soutterts 
Nous  ourdit  la  toile  tragique.  (I,  3ii,  vers  14.) 
Leurs  Majestés  se  portent  excellemment  bien  ;  elles  furent  hier  anx 
toiles  (elles  ailèrent  chasser  aux  toiles),  où  il  y  eut  un  sanglier  tué.  (III,  a58.) 

TOLÉRANCE,  courage  pour  souffrir.  (Il,  528.) 

TOBfBE,  au  propre  : 

j^eiidant  que  je  me  trouve  au  milieu  de  tes  pas. 
Désireux  de  l'honneur  d'une  si  belle  tombe,  etc.  (I,  17,  vers  3$a.) 
J'ai  mis  aveoqne  toi  (avec  Henri  IV^  ^ui  penait  d'être  assassiné)  mes  desseins 
Je  lies  y  tcux  laisser.  (1, 180,  vers  55.)  en  la  toaibeg 

TOMBEAU,  au  propre  et  au  figuré  : 

S'il  plaît  à  mes  destins  que  je  meure  pour  elle. 
Amour  en  soit  loué,  je  ne  tcux  un  tombeau 

Plus  heureux  ni  plus  beau.  (I,  71,  versSg.) 
....  Écouler  ma  -rie  en  un  fleuve  de  larmes,  v.  3o.) 

Et  la  chassant  de  moi  l'envoyer  au  tombeau»  (I,  14,  v.  a64;  voy.  I,  100, 

Sue  fais-tu,  que  d'une  armée 
u  ne  mets  dans  le  tombeau 
Ces  Toisîns,  etc.?  (I,  9a,  vers  147O 
....  Mettre  avecque  nos  plaintes 
Tons  nos  soupçons  dans  le  tombeau,  (I,  aos,  vers  94.) 
....  S*il  {MkUle)  n'e&t  rien  eu  de  pins  beau. 
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Son  nom,  qui  Tole  par  le  monde, 

Seroit-il  pas  dans  le  tombeau?  (I,  xi3,  vers  i5o.) 

TOMBÉE,  chate  : 

Je  m'en  sonde  aussi  peu,  de  tout  oe  firémissement|  que  si  j'oyois  le 
flot  on  la  tombée  d'nne  eau.  (Il,  466.) 

TOMBER,  emplois  divers  : 

n  (le  iloi)  fit  la  paix,  et  les  aimes 

Lui  tombèrent  de  la  main.  (I,  90,  yen  80.) 

Nous  tombons  Pun  sur  l'antre  dans  les  yioes  (en  latin  :  in  ritia  alter 
allerum  trudimus).  (Il,  4i40 

De  combien  de  jeunes  maris.... 

Tomba  la  vie  entre  les  armes!  (I,  33,  vers  si.) 

Tomber  en  un  forfait  (en  commettre  un),  (I,  8,  yers  io5.) 

Il  faut  atoir  une  stupidité  fort  approchante  de  celle  des  bètes  pour 
ne  craindre  pas  de  tomber  en  leur  indignation  ides  rois).  (I,  391.) 

Encore  qu^on  ne  puisse  rien  ôter  an  sage  de  ce  qu'il  possède  comme 
seigneur  universel,  toutefois  on  lui  peut  dérober  quelque  chose  de  celles 
qui  au  partage  du  monde  sont  tombées  en  sa  propriété.  (II,  sa3.) 

Nous  sommes  tombés  en  propos  de  Platon  (notre  conversation  est  tombée 
sur  Platon).  (II,  473.) 

Tout  ce  qui  peut  tomber  en  dispute  est  compris  dans  quelques  bornes, 
et  n'est  pas  permis  au  juge  d'en  faire  la  décision  à  son  plabir.  (II,  S?.) 

«...  Des  occasions  où  tout  le  loyer  de  la  patience  n'étoit  que  de  ne 
tomber  point  à  la  dtscrétiou  du  Tictorieux*  (II,  3a6.) 

Une  Donue  âme  ne  tombe  point  au  commerce  ;  et  quand  il  s'en  tron- 
Teroit  à  vendre,  je  ne  pense  pas  qn'il  se  trouyàt  personne  qui  en  Tonlftt 
acheter.  (II,  370.) 

Tomber,  aetivemait,  surfaire  tomber,  blâmé  clies  des  Portes.  (IT,  3 14.) 

TON,  substantif: 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 

A  remarquer  des  tons  le  divers  changement  (en  mUsijue),  (I,  io5,  yen  6.) 

TON,  TA,  TES,  adjectif  proDomiDal  possessif  t 

L'exemple  de  leur  race  à  jamais  abolie 

Devoit  sous  ta  merci  tes  rebelles  ployer.  (I,  381,  vers  goi) 

Voyei  AMova,  GaAnm,  OsiiSBUfCi. 

TONNERRE,  aa  propre  et  au  figure  : 

.»..  Notre  impiété  surmonte 
Les  faits  les  plus  audacieux 
Et  les  plus  dignes  du  tonnerre,  (I,  76,  vers  8.) 
On  ne  voit  jamais  le  tonnerre 
Pardonner  an  dessein  que  vous  entreprenez.  (1, 19$,  yers  5.) 
^..  Les  éclairs  de  ses  yeux 
Etoient  comme  d'nn  tonnerre 
Qni  gronde  contre  la  terre.  (Ij  89,  vers  58.) 
Dejpnis  qne  pour  sanver  sa  terre, 
[mon  Roi]  Eût  laissé  partir  de  ses  mains 
Le  premier  trait  de  son  tonnerre,,,,  (I,  xi5,  vers  ao40 
....  Qni  de  leurs  combats  attendra  le  tonnerre 
Anra  le  châtiment  de  sa  témérité.  (I,  101,  vers  7.) 
QiwQe  distiaetioB  il  ttat  6dre  entre  tonnerre,  foudre  9^  orage,  (IT,  445.) 
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TORCHE,  sorte  de  météore.  (F,  47^».) 

TORDRE;  participe  passé  toid  : 
....  Jiuqoet  à  oe  que  la  rone....  lai  eût  tord  et  rompu  le  eol.  (Il,  544.) 

TORT,  injure  : 

S*il  lAekiile)  D*eùt  par  un  bru  homicide.... 

Sur  lUoD  Tengé  le  tort 

Qu'aToit  rc^  le  jeune  Atride,  etc.  (I,  ii3,  Ters  i53.) 

T6T,  K.U8  T^,  Ainsi  TÔT  : 

Admire  cet  esprit  vraiment  admirable,  qui  se  troure  au  bout  du  monde 
phu  tdt  qa*il  n*a  fait  dessein  de  partir  pour  y  aller.  (II,  43-) 

On  ne  loue  point  la  mort,  mais  celui  de  qui  Tesprit  eu  plut  tét  sorti 
{du  corps)  que  troublé.  (II,  635;  Toyez  I,  iqS,  vers  38.) 

Aprfes  tons  les  soins  que  nous  aurons  apportés  A  en  fidre  «m  bonae 
élection,  nous  y  pourrons  wusi  tdt  faire  hasard  que  rencontre.  (TV,  5i.) 

TOUCHABLE,  qui  peat  être  touché  : 
Il  y  a  oe  qui  n'est  ni  visible,  ni  tcuekahlêf  etc.  (II,  477*) 

T0UCHAI<1T,  prëposition  : 

Gelni  qui  est  prudent  et  tempérant  est  en  repos  an  regard  de  l'habî* 
tude  de  son  Ame,  mais  non  touchant  Térénement.  (H,  659.) 

TOUCHE,  terme  d'escrime.  (II,  3 16;  voyez  Tium.) 

TOUCHER,  emplois  divers,  au  propre  et  an  figuré  : 

....  Je  le  jure 
Tauthont  de  la  main  à  l'autel.  (I,  118,  vers  3s.) 
••••  L*herbe  du  rivage  où  ses  larmes  touchèrent 

Perdit  toutes  ses  fleurs.  (I,  161,  vers  77.) 
Phlègre....  pût  {pue)  encore  la  foudre 
Dont  ils  (Us  Titans)  furent  touchés.  (I,  181,  vers  88.) 
Quand  elle  {ia  lune)  ne  fait  que  le  toucher  {toucher  U  soleil)  en  passsiif, 
elle  n*en  cache  qu'une  partie.  (II,  141  •) 
Je  vois  de  tous  côtés  sur  la  terre  et  sur  l'onde 
Les  pavots  qu'elle  {la  nuit)  sème  SASonpir  tout  le  monde. 

Et  n'en  suis  point  touché  (et  je  ne  dors  point),  (I,  160,  vers  36.) 
Je  sois  paresseux,  et  par  conséquent  je  mlmagine  aisément  qoe  les 
antres  sont  touchés  de  la  même  maladie.  (tU,  a8.) 
[Le  sceptre]  ne  l'enorgueillit  point  : 
Nulle  vanité  ne  la  touche.  (I,  46,  vers  45.) 
Quelle  sorte  d'ennuis  fut  jamais  ressentie 
Egale  au  déplaisir  dont  j'ai  l'esprit  touché?  (I,  199,  vers  6.) 

U  n'est  point  d'homme  si  sensible,  et  si  ouvert  à  toute  sorte  de  tnsits, 

re  oe  qu'on  lui  donne  fortuitement  le  foacAean  çprar.  (II,  a3  ;  voy .  II,  %i%,) 
des  cœurs  bien  touchés  (hien  épris)  tarder  la  jouissance, 
Cest  infailliblement  lenr  croître  le  désir.  (1, 137,  vers  97.) 

En  toutes  les  questions  que  nons  avons  traitées  jnsqnes  ici ,  noos  n'en 
mrons  point  toucnié  de  si  nécessaire.  (II,  90.) 

Tai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton,  mais  ses  premièrct 
ne  venoient  pas  pins  A  propos,  etc.  (II,  3i5.) 

....  Les  veeax  qu'on  leur  ùh  {aus  Dioux)  k  tonte  heore...,  et  [qni] 
tomhcmi  on  k  peiticnlicr  on  k  poblic.  (II,  93.) 
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En  tout  office  qui  touche  deux  personnes ,  les  obligations  sont  réci- 
proques. (II y  3i.) 

Il  fut  résolu  qu'après  oue  la  création  des  prêteurs  seroit  faite ,  celui  i 
qui  toueheroit  l'Espagne  oresseroit  incontinent  un  état  de  ce  qu'il  estime- 
roit  nécessaire  pour  y  faire  la  guerre.  (I,  ^^6.) 

TOUJOURS. 

Je  ne  tcux  pas  nier  qu'il  ne  soit  un  grand  personnage,  mais  toujours 
c'est  un  Grec.  (II,  9.) 

TOUR  (Avoir  son)  : 

Les  délices  eurent  leur  tour^ 

Et  mon  Roi,  lassé  de  la  guerre, 

Mit  son  temps  à  faire  l'amour.  (I,  i)3»  rerè  a38.) 

TOURBILLONNER  (Sb)  en  soi-mAme,  tourbillonner  : 

La  poussière....  est  chose  importune....  en  lieu  décourert  :  jugez  ce  que 
ce  peut  être  sous  cette  carême,  où  la  poudre  se  tourbillonne  en  soi-même ^ei 
n'ayant  par  où  sortir,  retourne  contre  ceux  qui  la  font  émouToir.  (II,  47 1 .) 

TOURMENTER  (Sb)  : 

Pendant  qme  le  chétif  en  ce  point  se  lamente. 

S'arrache  les  cheveux,  se  bat  et  se  tourmente^  etc.  (I,  14»  vers  373.) 

TOURMENTS. 

Il  {saint  Pierre)  estime  déjà  ses  oreilles  coupables 

D'entendre  ce  qui  sort  de  leurs  bouches  damnables, 

Et  ses  yeux  d'assister  aux  tourments  qu'on  lui  fait  {à  Jésus),  (1, 8,  v.  108.) 

TOURNER,  SB  TovBivBR,  emplois  divers  : 

Dieux,  qui  les  destinées 
Les  plus  obstinées 

Toumet  de  mal  en  bien,  etc.  (I,  i64>  vers  89.) 
De  quoi  se  peut  vanter  un  homme  qui  s'aime  soi-même,  et  qui  tourne 
k  son  utilité  particulière  tout  ce  qu  il  ^argne  et  qu'il  acquiert?  (II,  104.) 
....  Des  sujets  {de  vers)  beaucoup  meilleurs 
Me  font  tourner  ma  route  ailleurs.  (1, 119,  vers  66,) 
Soit  que  le  Danube  t'arrête. 
Soit  que  TEuphrate  à  sa  conquête 
Te  fasse  tourner  ton  désir,  etc.  (I,  aoo,  vers  45.) 
Toute  ma  peur  est  que  l'absence 
Ne  lui  donne  quelque  licence 
De  tourner  ailleurs  ses  appas.  (I,  176,  vers  63.) 

....  Ceux  qu'elle  (JUi  France)  a  fait  naître  73,  v.  io5.) 

Tournent  tout  leur  conseil  pour  lui  donner  la  mort.  (I,  9x8,  v.  x  a  ;  voy.  I, 
Le  théâtre  des  Napolitains....  est  si  plein  de  monde,  qu'il  n'y  a  moyen 
de  *'y  tourner,  (II,  585.) 

Je  défendis  à  mes  yeux  de  se  tourwr  jamais  ailleurs  qu'à  l'admiration 
de  vos  beautés.  (IV,  i54*) 

TOURNOIEMENT. 

La  félicité  n'est  que  tumulte  :  elle  se  donne  des  agitations  et  des  tour^ 
noiements  de  tête  de  toutes  sortes.  (II,  397.) 

[Il]  se  garde  bien  d'approcher  de  ces  tournoiements  {de  ces  tourbillons)  si 
décriés  par  les  naufrages  qui  s'y  font.  (II,  3x3.) 

TOURNOYER,  pour  tourner f  bUmé  par  Mallierbe  chex  des  Portes.  (IV,  41 1.} 
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TOUSSAINTS  (La),  la  Toassainl.  (III,  336.) 

TOUT,  TOUTB,  TOUS,  TOUTES  I 

Qa*on  ne  fasse  donc  autre  interprétation  de  tout  mon  discoors,  sinon 
que....  (II,  aS;  voyez  II,  173,  1.  8.) 

....  Considérez-la  toute  : 
Ne  m'ayoûrez-Toas  pas  que  vous  êtes  en  doute 
Ce  qu'elle  a  plus  parfait,  ou  Tesprit,  ou  le  corps?  (I,  175, tcts  40.) 

Telle  est  la  vertu  de  TAme  ;  tel  est  son  visage,  s'il  étoit  possible  de  le 
Toir  fott/,  et  tout  à  la  fois.  (II,  5ia.) 

L'étude  de  la  sagesse  veut  tout  un  homme.  (II,  4S50 

Je  m*étois  trop  avancé  de  me  promettre  que  je  passe  demeurer  toat 
aujourd'hui  sans  hruit.  (11,617.) 

La  hesogne  est  bien  avancée.  L'on  tient  qu'elle  sera  achevée  pour  toat 
le  mois  de  janvier.  (TV,  ^6,) 

Cest  l'étude  de  la  sagesse  qui  mérite  Thonneur,  comme  seule  relevée, 
généreuse  et  magnanime.  Tout  le  reste  ne  sont  que  jouets  à  petits  enfants. 
(II,  686.) 

Tout  son  désir  est  de  vous  contenter  en  cette  occasion  et  vous  servir 
en  toutei  où  il  en  aura  le  moyen.  (III,  54*) 

Vous  les  nommé-je  pas  tous  dix?  (I,  19,  vers  6.) 

....  Tous  deux  vous  aurez  des  roses, 

Plus  que  vous  n'en  saurez  cueillir.  (I,  i55,  vers  77.) 

Je  m'en  vais  vous  en  faire  voir  de  toutes  les  deux  sortes.  (II,  169.) 

Je  le  vis  {M.  de  Nepers)  à  la  messe  de  la  Reine,  où  étoient  tous  MM.  de 
Guise  et  M.  du  Maine.  (lU,  4^30 

Parlons....  des  crieurs  de  pâtés,...  et  toute  telle  manière  de  gens,  qui 
vendent  leurs  marchandises  chacun  avec  sa  musique  particulière.  (Il,  4^0 
Tout  est  blâmé  par  Bialherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 

Tout  remède  {aucun  remède)  en  ce  temps  ne  l*eùt  pu  secoorir.  (Ff ,  461 .) 

Tout,  devant  un  nom  sans  article  : 

....  N'est-ce  pas  la  loi  des  fortunes  humaines, 

Qu'elles  n'ont  point  de  havre  à  l'abri  de  tout  vent?  (I,  3ox,  vers  34-) 
Fais  que  jamais  rien  ne  l'ennuie  ; 
Que  toute  infortune  la  fuie.  (I,  89,  vers  186.) 
Roi  que  tout  bonheur  accompagne.  (I,  199,  vers  3i.) 
Toute  félicité  comblera  nos  familles.  (I,  73,  vers  8a  var.) 
L'ennemi,  tous  droits  violant,... 
Témoigne  son  âme  perfide.  (I,  ao5,  vers  i .) 
Avecqne  sa  beauté  toutes  beautés  arrivent.  (I,  xSt,  vers  17.) 

Il  n'y  a  point  de  mort  plus  grande  ni  plus  petite  ;  car  en  totu  hommes 
généralement,  elle  se  limite  en  la  fin  de  la  vie.  (Il,  5 3 1.) 

Quand  le  sommeil  est  profond,  il....  prive  tellement  l'esprit  de  toutes 
actions,  qu'il  n'est  nas  capable  de  pouvoir  rien  imaginer.  (U,  4^7-) 
Nos  jours,  niés  de  toutes  soies, 
Ont  des  ennuis  comme  des  joies.  (I,  3i3,  vers  5.) 
Les  flatteries,  les  menaces  et  toutes  confusions  de  voix  vous  hroiront 
aux  oreilles  sans  que  pour  cela  vous  soyez  distrait  d'avec  vous.  (II,  47^*) 
La  misère  ne  [le]  peut  tellement  ahattre  que,  dénué  de  toutes  choses,  il 
ne  trouve  de  quoi  fournir  i  sa  libéralité.  (II,  14  ;  voyez  II,  8,  16.) 

Ce  que  vous  vous  proposez  d'acquérir  après  que  vous  aurez  toute 
autre  chose,c'e8tcequevousdevezavoir  avant  querien acquérir.  (II,  336.) 
Voyex  tome  I,  p.  aiS,  vers  144;  p.  985,  vers  3;  p.  a86»  vers  11;  p.  açS,  vcn  9. 
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Tout,  pris  dans  le  sens  neutre  : 

De  quoi  lui  servit  jamais  {à  Caton)  tout  ce  qu'il  sut  crier  et  tempêter, 
que  d^irriter  une  populace...  ?  (II,  3i5.) 

Pourquoi  est-ce  que  le  monde  fait  son  tour?  A  quelle  fin  est-oe  que 
le  soleil  allonge  tantôt  les  jours,  et  tantôt  les  accourcit  ?  Tout  cela  sont 
bienfaits  ;  car  ils  se  font  pour  notre  commodité.  (II,  io3  ;  voyez  plus 
haut,  p.  64a,  ligne  i5.) 

C'est  un  point  arrêté,  que  tout  ce  que  nous  sommes  {tout  tant  que  nous 
Issus  de  pères  rois  et  de  pères  bergers,  sommes), 

La  Parque  également  sous  la  ton^  nous  serre.  (I,  58,  ren  8;  voyez  II, 

390,  443.) 

Us  y  ont,  sans  mentir,  heureusement  travaillé  tout  ce  qu'ils  sont  {tou 
tant  qu* lis  sont),  (II,  619;  voyez  II,  108,  i56.) 

.  Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  à  toute  une 
maison,  pour  qui  tout  ce  qu'il  est  de  serviteurs  se  ferment  la  bouche  et 
suspendent  les  pas.  (II,  4^70 

Toitt  ce  que  dessus  (tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  d^énumérer)  étoît  sé- 
paré du  reste  de  la  salle  par  des  barrières.  (III,  180;  voyez  III,  4>8.) 

Tout,  pris  dans  im  sens  adverbial,  mais  néanmoins  variable  : 

Ces  biens....  ne  se  partagent  pas...  ;  ils  sont  possédés  tous  entiers. 
(II,  565;  voyez  même  page,  I.  8.) 

Il  semble  en  les  voyant  {les  vers  de  la  Morelle)  que  l'on  lise  une  histoire 
Traversée  en  amour  d'accidents  tous  divers.  (I,  391,  vers  6.) 

H  n'y  peut  avoir  de  longs  intervalles  en  une  chose  qui  est  toute  courte  : 
ce  que  nous  vivons  n*est  autre  chose  qu'un  point,  etc.  (II,  439-) 
....  Son  Ame,  étendant  les  ailes. 
Fut  toute  prête  à  s'envoler.  (I,  «55,  vers  ^S.) 
Son  âme  toute  grande  est  une  âme  hardie.  (I,  279,  vers  49O 
....  Elle  {Chrysanthe,  qui  était  malade)  est  toute  guérie.  (I,  397,  vers  i3.) 

n  s'est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses...  :  et 
tout  sans  autre  sujet  que  pour  régner.  (II,  3a6.) 

Yoyex  d-après  Tout,  locutions  diverses. 

Tout,  locutions  diverses  : 

Le  soldat  remis  par  son  chef.... 

En  état  de  faire  sa  garde 

N'oseroit  pas  en  déloger..,. 

Le  parfait  chrétien  tout  ainsi. 

Créé  pour  obéir  ici, 

Y  tient  sa  fortune  asservie.  (I,  287,  vers  58.) 
Pour  ce  premier  ingrat,...  qui  n'a  ce  vice  que  tout  ainsi  qu'il  a  tous  les 
autres,  l'homme  de  bien  ne  laissera  pas  de  lui  faire  plaisir.  (II,  117; 
voyez  I,  468;  IV,  aoa.) 
Pour  deux  liards  vous  aurez  mangé  tout  votre  aise,  (II,  33o.) 

Tout  beau,  tout  bellement  :  voyez  Beau,  BKLLBMmiiT,  ci-dessus,  p.  64  et  65. 

Le  couronnement  de  la  Reine  est  renoué  à  ce  coup,  et  crois  que  ce 
sera  tout  à  bon  (tout  de  bon),  (III,  i55.} 
Il  semble....  que  l'on  lise  une  histoire.... 
Dont  le  discours  parfait  à  tout  chacun  fait  croire 
Que  la  prose  nVst  rien  au  prix  de  tes  beaux  vers.  (I,  391,  vers  7.) 

J'avois  été  quelque  temps  assez  bien  disposé,  mab  tout  stun  coup  ma 
maladie  m'a  repris.  (II,  4^91  voyez  II,  595.} 
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De  tout  ce  qni  est  aa  monde,  tu  ne  tronTent  rien  que  tout  emembU  ta 
aimasseï  mieux  être  qpie  ce  que  tues.  (II,  43;  Toyez  tl,  3940 
Toute*  et  quantes  Jbis  s  voyei  Quartes  rois,  ci-detsas,  p.  5io. 

.    J'ai  reçu  deux  de  tos  lettres  tout  en  un  Jour,  (pi,  aS.) 

Mon  précepteur....  ne  m*a  point  aTirement  aispeusé  ce  qu*il  saTOÎt,... 
mais  a  oesiré  me  le  pouvoir  Terscr  tout  à  une  fou,  (II,  i85.) 

Tous  les  temps  qui  sont  passés  sont  en  un  lieu  ;  tous  les  voyez  tout  à  U 
foi*  :  ils  sont  tous  en  un  monceau.  (II,  439*) 

Un  bienfait  se  perd  tout  à  la  foi*,  et  tout  à  Fheure  (en  Utin  :  et  totnm 
périt,  et  statim).  (II,  i3i.) 

Le  dieu  de  Seine  étoit  debors...  ; 

Il  se  resserra  tout  à  Fheure 

Au  plus  bas  lieu  de  sa  demeure.  (I,  79,  vers  9$  ;  voyea  II,  10.) 

Vous  derez  mettre  un  bien  que  Ton  tous  a  mît  à  Tentrée  de  votre  âme, 
pour  avoir  sujet  d*y  penser  à  toute*  heure*.  (II,  Sa.) 

Ce  misérable  corps....  se  ruineroit  tout  au**'u6t  s*ll  n'étoit  rempli 
d*une  beure  à  Tautre.  (I,  ^6%.) 

Il  a  eu  autant  que  moi,  mais  je  l'ai  en  tout  incontinent,  et  il  a  été  long- 
temps i  le  gagner.  (II,  a3  ;  voyez  I,  ao8,  vers  a8;  II,  33a.) 
Tu  menaças  l'orage  paroissant; 

Et  tout  toudain  obéissant, 
Il  disparut....  (I,  196,  vers  3o.) 

Nos  pères,  qui  bailloient  un  an  aux  femmes  pour  pleurer,  ne  vouloient 
pas  qu'elles  pleurassent  tout  du  long  de  l'année,  mais  leur  défendoket 
de  pleurer  plus  d'un  an.  (II,  497*) 

Si  je  le  vois  malade  sans  apparence  de  guérison,  tout  d*une  main  je  me 
rerancberai  de  ce  que  je  lui  dois,  et  m'obbgerai  tout  le  monde.  (Il,  a3S.) 

Je  ne  pense  point  faire  de  tort  à  celle  qui  est  femme  de  bien  par  crainie, 
de  la  mettre  au  rang  de  celles  qui  ne  valent  rien.  Tout  de  même,  qni  a 
donné  pour  recevoir  n'a  point  donné.  (II,  104 ;  voyez  II,  10,  85,  3ot.) 

Il  en  est  qui  ne  veulent  employer  courtiers,  notaires,  ni  témoins  en 
leurs  affaires,  et  même  ne  veulent  pas  Caire  de  cédnles.  Ceux  qni  s'efior- 
oent  de  oeler  un  plaisir  qu'on  leur  a  fait  en  font  tout  de  fneme.  (II,  37.) 

Je  vous  écris  tout  de  même  que  si  je  devisois  avec  vous.  (II,  679;  voyez 
n,  616.) 

Pour  les  arrérages,  la  Reine  les  leur  refuse  tout  à  plat,  (Œ,  aSg.) 

Antioehus  s'empare  de  tout  plein  de  places  en  la  c6te  de  Glicie  et  de 
Carie.  (I,  397;  voyez  I,  4i3,  4^8  ;  II,  447;  IV,  110.) 

Le  jour  qu'on  lui  refusa  la  préture,  il  ne  fit  que  jouer  ;  la  nuit  qu'il 
devoit  mourir,  il  ne  fit  que  lire.  Il  mit  la  vie  et  la  préture  tout  en  un  rang, 

(II,  549.) 

Autant  vaut-il  aller  vers  elle  (ver*  la  mort),  comme  attendre  qn'eik 
vienne  vers  nous:  tout  revient  à  un  {cela revient  au  même),  (II,  535.) 

Ce  m^e*t  tout  un  (il  m^e*t  indifférent)  d'expirer  :  tout  ce  que  je  pense, 
c'est  de  ne  soupirer  point.  (Il,  460.) 

Mettez- vous  en  la  conduite  de  quelque  homme  d'autorité,  soit  Catm, 
Scipion  ou  Lélins,  e*e*t  tout  un  qui  (n^importe  lequel),  (II,  364  »  ▼oy*  IV,  90.} 
Aa  Ken  de  :  «  c'est  toat  on,  »  on  lit  :  «  i!  n*importe,  •  dans  Péditioii  de  t  ^Sg. 

Ce  soldat....  fut  jeté  sur  les  terres  d'un  homme  du  pays,  qui....  le  ic 
panser  un  mois  à  ses  dépens....  Ce  soldat,  en  disant  adieu,  devoit  ft  ' 
son  hôte  tout  d'or,  (II,  i  ag.) 

Du  TOUT,  tout  à  fait,  absolument  : 

Que  si  nos  manx  passés  ont  laissé  quelques  restes, 
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Ut  Tont  du  tout  finir.  (I,  939,  ftn  57.) 

Je  n'euite  rien  plus  detiré  que  de  sortir  du  tout  de  sa  mémoire.  (Il»  167.}  ^ 

Il  n*y  a  persoDiie  du  tout  ferme.  (II,  339.) 

....  Des  misères  qne  pour  le  moins  il  doit  différer,  s'il  n'a  moyen  de 
s'en  garantir  du  tout  (aèsolument),  (U,  578.] 

Elle  mourut  deux  jours  après,  encore  non  pas  du  tout  {pas  tout  à  fait 
deux  jours)»  (III,  iSg.) 

Si  nous  aTons  quelque  douleur  aux  pieds...,  nous  disons  que  c'est  une 
entorse...,  ou  du  tout  disons  que  nous  ne  savons  que  c'est.  (U,  4^6.) 

Métrodorus  n'étoit  point  encore  du  tout  si  philosophe.  (II,  33 1.) 

Il  est  des  choses....  où  nous  nous  affligeons  sans  qu'il  y  ait  du  tout 
point  de  sujet  de  nous  affliger.  (II,  307.) 

Comparons  donc  les  hienfaits  et  les  personnes,  de  peur....  que  nous  oe 
donnions  quelque  chose  que  l'on  dédaigne  et  qne  m  tout  on  ne  Tenille 
pas  reoeToir.  (II,  99.) 

Voyes  tome  I,  p.  93i,  yen  43  Mir.;  p.  969,  Tera  6;  tome  II,  p.  99.  3i,  38,  40, 
43,  59,  55,  109,  194,  345,  478.  479»  695;  tome  IV,  p.  3,  79,  179,  etc. 

TOUTEFOIS,  pourtant,  néanmoins  : 

U  y  a  heanoonp  de  choses  qu'il  faut  reeeroir,  et  toutefois  ne  penser 
pas  {sans  penser)  en  être  obligé.  (II,  94.) 

TRACE,  cours  : 

....  La  source  {de  t  inspiration  poétique)  déjà  commençant  à  l'ouvrir, 
A  Uché  les  ruisseaux  qui  font  bruire  leur  trace*  (I,  5,  vers  34*} 

TRACER  (an  écrit)  : 

Vous  m'étiez  présent  en  l'esprit, 

En  Toulant  {quand  f  ai  voulu)  tracer  cet  écrit.  (I,  989,  Yen  98.) 

TRADITION  (d'ane  doctrine,  d'une  étode).  (II,  186,  655.) 

TRAGÉDIE,  an  figuré,  scène  sanglante  : 

De  combien  de  tragédies^ 

Sans  ton  assuré  secours, 

Étoient  les  trames  onrdies 

Pour  ensanglanter  nos  jours!  (I,  90,  Tcrs  loi.) 

TRAGIQUE,  au  figuré,  acceptions  diverses  : 

Mars]  N'a  rien  de  si  tragique  aux  fureurs  de  la  guerre 
Comme  ce  déloyal  aux  douceurs  de  la  paix.  (I,  i5o,  vers  93.) 

....  Entre  ces  esprits  tragiques. . . . 

Qui  de  nos  dommages  passés 

Trarooient  les  funestes  pratiques,  etc.  (I,  114,  vers  191.) 
Quel  tragique  succès  ne  dois-jc  redouter 
Du  funeste  voyage  où  vous  m'allez  6ter 

Pour  un  terme  si  long  Unt  d'aimables  délices  1  (I,  134»  vers  i3.) 
....  Parmi  tont  cet  heur,  ô  dure  destinée. 
Que  de  tragiques  soins,  comme  oiseaux  de  P  binée, 
Sens>je  me  dévorer!  (I,  159,  vers  14.) 

[La  France]  S*est  faite  aujourd'hui  si  tragique^ 

Qu'elle  produit  ce  que  l'Afrique 

Auroit  vergogne  d'avouer.  (I,  76,  vers  18.) 

Voycstoine  I,  p.  i54,  vers  54;  p.  177.  ▼er«8o;  p.  186,  Ten93;  p.  9i3,  vers  91; 
p.  9i8,  TCTb  4;  p.  919,  vert  i;p.  a84.  ▼«•  3;  p.  994,  vert  |5;  p.  3ii,  ver»  14. 
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TRAIN,  allure,  marche  ;  suite  : 

Cet  homme  en  son  temps  étoit  estimé  grand  diseur;  il  ne  hésîtoit  ja- 
mais, ne  rompoit  (n'interrompait)  jamais  son  train^  et  da  oommenoement 
alloit  d^mie  traite  jusqa'à  la  fin.  (II,  409-) 

Puisque  nous  sommes  sur  T infanterie,  je  vous  dirai  d'an  iram  qoe 
Mlle  de  Conty  est  décédée.  (III,  t44.) 

Le  pauTre  n*est  point  en  peine  de  son  hagage.  S*il  se  fant  mettre  sor 
mer,..,  les  quais  ne  sont  point  couTerts  de  ceux  de  son  trtdn;  il  n*est 
point  suiTÎ  d'une  troupe  de  Talets.  (II,  3 a 5.) 

La  Tertu  ne  se  contente  pas  de  si  peu  de  place  :  son  irain  est  pins 
grand,  il  lui  fant  beaucoup  de  logis.  (II,  697  ;  Toyez  III,  896.) 

TRAINER,  aa  propre  et  au  figuré  : 

On  menoit  Vettius....  prisonnier  an  général....  des  Romains.  S<m serri- 
leur  tira  l'épée  du  soldat  qui  le  trainoUy  et  en  tua  son  maitre.  (II,  73.) 
....  Un  fleuTe  impérieux. ... 
....  tramant  comme  buissons 
Les  chênes  et  les  racines.  (I,  89,  vers  47*) 
Ces  choses  que  nous  voyons  flotter  sur  une  rivière....  par  le  fil  impé- 
tueux ma/  trainéês  arec  violence.  (II,  353.) 

U  n'y  a  point  de  preuve  qui  fasse  mieux  connottre  que  Tesprit  est  fer- 
me, que  quand  il  n'y  a  rien  assez  attrayant  pour  le  convier  an  désordre, 
ni  rien  d*assez  fort  pour  l'y  traîner,  (II,  329.) 

Il  n*est  pas  temps  de  disputer. ...  si  nous  sommes  traînés  par  la  chaîne 
des  destins,  ou  si  sans  ordre  toutes  choses  arrivent  casuellement.  (Il,  SsS.) 
O  qu'en  ce  triste  éloignement, 
Où  la  nécessité  me  traûie. 

Les  Dieux  me  témoignent  de  haine!  (I,  393,  vers  8.) 
En  ces  harangues  popuhures,  qui  ne  sont  ordinairement  que  menson- 
ges, et  où  le  but  n'est  que  d'émouvoir  un  peuple  et  d'abuser  de  son  im- 
prudence, pour  le  traîner  par  les  oreilles,  etc.  (II,  407O 

TRAIT,  TBAiTs,  acceptions  diverses  : 

....  L'envie,  qui  est  le  plus  dangereux  trait  que  la  fortone  tire  oootre 
les  gens  de  bien.  (II,  $69.) 

Il  n'est  point  d'homme  si  sensible,  et  si  ouvert  à  toute  sorte  de  trmu, 
que  ce  qu'on  lui  donne  fortuitement  le  touche  an  cœur.  (U,  93.) 

Cest  le  trait  d'un  corrompu,...  de....  tâcher  de  gratifier  en  paroles 
ceux  qu'il  ne  peut  contenter  en  effet.  (II,  14.) 

Envoyez  vos  yeux  où  vous  voudrez  {parmi  Us  sentences  des  stoîciem). 


Que  d'applaudissements,  de  rumeur  et  de  presses, 

Que  de  feux,  que  de  jeux,  que  de  traits  de  caresses, 

Quand  li-haut  (au  ciel)  en  ce  point  on  les  vit  arriver  (les  saints  Innocents)  ! 

Vous  n'êtes  seule  en  ce  tourment  (I,  i3,  vers  336.) 

Qui  témoignez  du  sentiment... 

En  toutes  âmes  l'amitié. 

De  mêmes  ennuis  agitée, 

Fait  les  mêmes  traits  de  pitié.  (I,  33,  vers  18.) 
Vous  savez  quels  traits  il  vous  a  joués  depuis,  et  combien  il  vous  a  pié- 
paré  de  pièges.  (II,  4i5.) 

....  Les  derniers  traits  de  la  mort 

Sont  peinu  en  mon  visage  blême.  (1, 143,  vers  44.) 
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TRAITE,  étendue  de  chemin  parcoanie  sans  s'arrêter  : 

Ces  beaux  fiU  oui  ont  leur  fraise  si  bien  dressée,  et  qui  sont  si  parfu- 
més, sont  sur  les  dents  au  bout  de  la  première  traite,  (II,  449*) 

TRAITEMENT  (Mauvais)  : 

....  Ceux  qui  sont  dignes  [de  pitié]  par  le  mauvais  trmtemtnt  que  leur 
fait  Totre  froideur.  (FV,  161.) 

TRAITER,  sens  divers  : 

Chrynppus,  traitant  cette  matière,  s'est  serri  de  la  similitude  du  jeu  de 
paume.  (II,  3o;  voyez  II,  11.) 

Tout  est  attribué  à  Épicure.  S*il  se  traite  quelque  chose  chez  nous,  c'est 
sous  son  nom  et  sons  ses  auspices.  (II,  890  ) 

Tenez  cette  règle  de  vivre...,  de  ne  traiter  votre  corps  (de  iCen  avoir 
soin)  qu'autant  qu'il  en  a  besoin  pour  s'entretenir  en  santé.  (II,  s86.) 

TRAÎTREMENT,  en  trahison  : 

Tuer  un  homme  de  bien,  et  le  tuer  poltronnement  et  traùrement^  c'est 
mettre  le  crime  si  haut  qu'il  ne  puisse  aller  plus  avant.  (I,  353.) 

TRAME,  au  figuré  : 

De  combien  de  tragédies, 

Sans  ton  assuré  secours, 

Étoient  les  trames  ourdies 

Pour  ensanglanter  nos  jours  !  (I,  91,  vers  io3.) 

TRAMER,  an  figuré  : 

....  Ces  esprits  tragiques. . . . 

Qui  de  nos  dommages  passés 

Tramoient  les  funestes  pratiques.  (I,  11 5,  vers  194.) 

TRANCHEE,  en  termes  de  guerre.  (I,  i23,  vers  aa?*) 

TmANCHÉBS  DE  COLIQUE.  (III,   389.) 

TRANSI  DE  : 

A  ces  mots  tombant  sur  la  place, 

Transi  d'une  mortelle  glace, 

Alcandre  cessa  de  parler.  (I,  i54,  vers  63.) 

TRANSLATION,  métaphore  : 

Vous  n'écrivez  rien  qui  ne  soit  bien  joint. . . .  J'y  trouve  des  translations 
ni  trop  hardies,  ni  de  mauvaise  grâce.  (II,  485.) 

TRANSMETTRE. 

Nous  avons  tant  perdu  d^amis. 

Et  de  biens,  par  le  sort  transmis 

Au  pouvoir  de  nos  adversaires,  etc.  (I,  987,  vers  38.) 

TRANSPIRATION,  exhalation  (contagieuse)  : 

Comme  si  j^étois  quelque  archétype  de  poltronnerie,  il  croit  que  par 
une  transpiration  imperceptible,  je  la  vous  aye  communiquée.  (III,  87.) 

TRANSPORTER  (Se),  se  mettre  hors  de  soi  : 

Quelque  discrétion  que  je  vous  aie  promise,  si  faut-il,  ma  Reine,  que 
vous  me  permettiez  de  me  transporter  en  la  joie  que  m'ont  donnée  vos 
lettres.  (IV,  175.) 
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Je  mt  trtmtporîe  telkment  qae  je  penie  plutôt  fiarier  à  tous  que  tous 
écrire.  (II,  SaS.) 

TRAQUENARD,  traduisant  le  latin  asturco  (cheval  d*Astiirie).  (II, 
677.) 

TRAVAIL,  peine,  soaffrance,  fatigue  : 

Je  n'aime  pas  tant  le  travail^  que  j'en  veuille  prendre  pour  une  choee 
de  ti  peu  de  nruit.  (I,  46a;  voyez  Iv,  a6.) 

Il  m*a  donné  cela;  mais  combien  l'ai -je  attendu?  De  combien  de  trm^ 
vaux  ai-je  acheté  le  peu  qu'il  m'a  fait  de  bien?  (Il,  89;  voyez  I,  x35« 
vers  40.) 

Ce  sont  les  considérations  qu'il  nous  faut  aToir,  si  nous  voulons  atten- 
dre en  repos  ceUe  heure  dernière,  de  laquelle  la  crainte  nous  rend  tcMles 
les  antres  pleines  de  travail  et  d'inquiétude.  (II,  174-) 

Si  en  la  mort  nous  avons  du  travail  ou  de  la  crainte,  nous  en  sommes 
cause.  (II,  370.) 

Le  moyen  d'y  parvenir  (à  la  féiie'Ui)^  c'est  de  ne  se  soucier  point  du 
travail,  et  de  le  tenir  pour  indifférent....  Ce  n'est  pas  bien  que  le  //«- 
vail.  Qu'est-ce  donc  qui  est  bien?  Le  mépris  du  travail,  (11^  384  et  385.) 

TRAVAILLER  à  quelque  chose  : 

Devant  qu'il  soit  Pâques,  la  Rochelle  sera  en  l'obéissance  du  Roi....  Ou 
y  travaille  par  deux  voies.  (IV,  66  ;  voyez  II,  5ar.} 

TaAYAiLLBa,  tourmenter,  inquiéter,  fatiguer,  etc.  : 

....  De  tous  les  pensers  qui  travaillent  son  âme 

L'extrême  cruauté  plus  cruelle  se  fait.  (I,  i5,  v.  393  ;  voy.  I,  18»  v.  9.) 
....  Quelque  frénésie 
Qui  travaiUàt  sa  fantaisie,  etc.  (I,  79,  vers  86.) 
Puisque  par  vos  conseils  la  France  est  gouvernée, 
Tout  ce  qui  la  travaille  aura  sa  guérison.  (I,  961,  vers  4.) 
Il  laisse  mon  pays  en  repos,  mais  travtdUe  le  sien.  (II,  a37.) 
Le  nom  de  sa  chaste  Marie 
Le  travaiUoit  d'une  langueur 
Qu'il  pensoit  que  pour  sa  longueur 
Jamais  il  ne  verroit  guérie.  (I,  I93,  vers  341.) 
Quelle  incommodité  recevront  les  misérables  qui  jouniellemcnt  tout 
travaillés  par  sa  cruauté?  (II,  a 38;  voyez  IV,  i38.) 

On  ne  le  peut  trop  aimer  {le  corps),  qu'à  toute  heure  on  ne  soit  Cre- 
vaille'  de  cramte,  inquiété  de  sollicitudes.  (II,  3ix.) 
....  Les  moins  travaillés  des  injures  du  sort 

Peuvent-ils  pas  justement  dire 
Qu'on  homme  dans  la  tombe  est  un  navire  au  port?  (I,  271,  vers  64.) 

La  vertu  fait  de  ses  ouvrages  comme  un  père  de  ses  enfants.  Elle  les 
regarde  tons  de  mêmes  yeux,...  fait  encore  quelque  chose  de  plus  pour 
ceux  qu'elle  voit  les  plus  travaillés,  (II,  $17;  voyez  I,  109,  vers  4>*) 

Dans  les  coittes  des  lits  il  y  a  voit  des  pelotons  de  plume  que  les  sor^ 
ciers  y  avoient  mis  pour  travailla'  ceux  qui  rouchoient  dessus.  (III,  74*) 

Tout  ce  qui  me  travaille  et  qui  me  trouble,  c'est  l'envie  que  j'avots  de 
trouver  des  paroles  de  reconnoissaoce,  etc.  (IV,  4;  voyez  II,  383,  ^iS.) 
Bien  à  peine  elle  {la  fortune)  a  eu  le  loisir  de  la  laisser  naître  {mou  afee- 
tlon  pour  vous)  pour  commencer  à  la  travailler,  (IV,  157.) 

Leurs  Majestés....  y  feroient  quelque  séjour,...  pour  laisser  remettre 
les  chevaux...,  qui  ètoient  merveilleusement  travaillés,  (III,  5i4  ^  Ss5.} 
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Sb  t&ataillbb,  s'exercer,  se  donner  du  mal,  se  tonrmenter,  etc.  : 

La  vertu  donne  la  forme  des  objets  où  elle  se  veut  travailler  (exercer), 
(II,  5ia.) 

J*eaf  honte  de  br&ler  pour  une  4me  glacée; 
Et  sans  me  travailler  à  lui  faire  pitié, 
Restreignis  mon  amour  aux  termes  d*amitié.  (I,  a65,  vers  ai.) 

Épicure  avoit  de  certains  jours  où  il  ne  mangeoit  pas  son  soûl,  pour 
voir....  si  c'éloit  chose  qui  méritât  dei*en  travailler  beaucoup.  (II,  33 1.) 

Je  suis  extrêmement  aise  de  Tavoir  vu  (le  ballet  de  la  Reine)^  pource 
que  le  désespoir  de  voir  jamais  rien  de  si  beau....  me  dégoûtera  de  me 
travailler  plus  en  semblables  occasions.  (III,  81.) 

Vous  craignez  qu'on  ne  parle  de  vous  mal  à  propos.  Mais  en  quoi  pour- 
roit  mieux  montrer  un  homme  qu*ii  n*a  point  de  jugement,  qu  en  se  tra^ 
vaillant  pour  des  paroles?  (II,  733.) 

Je  n^ai  que  faire  de  me  travailler  pour  une  noblesse  reconnue  partout 
comme  la  nôtre.  (IV,  47*) 

C'est  le  crime  aes  grands  seigneurs  et  des  belles  dames,  de  ne  se  tra» 
vailler  guère  pour  la  conservation  des  amitiés.  (IV,  i35.) 

J'ai  beau  me  travailler,.,»  pour  trouver  quelque  soulagement  en  mes 
ennuis,  je  ne  vois  rien  qui  ne  les  aigrisse  au  lieu  de  les  adoucir.  (TV,  i83.) 

TRAVERS  (Du)  de  : 

Une  digue....  que  l'on  tire  du  travers  du  port,  depuis  le  foit  Louis  juv 
qnes  au  fort  de  Coreilles.  (IV,  66.) 

De  long  et  de  tbayees,  en  tous  sens,  du  flgoré.  (I,  3o8,  vers  5.) 

TRAVERSE  (Allée  à  là)  : 

Les  coches  pour  aller  à  la  traverse  {pour  faire  la  traversée  ^  le  voyage) 
sont  établis  à  quatre  écus  par  jour.  (IIl,  78.) 

Tbavsbse,  an  figure,  obstacle,  revers  : 

Le  bien  présent  n'est  pas  encore  solide,  pource  qu'il  peut  toujours 
recevoir  quelque  traverse,  (II,  54.) 

TRAVERSER,  an  propre  et  an  fignrë  : 

Ces  beaux  yeux  souverains,  qui  traversent  la  terre 

Mieux  que  les  yeux  mortels  ne  traversent  le  \erre.  (1,6,  vers  61  et  6a.) 
Traverser  quelqu'un,  c'est  l'empêcher  de  faire  quelque  affaire.  (IV,  a88.) 
Pensez- vous  que  votre  empêchement  vienne  d'où  vous    m'écrivez  r 

vous  n'avez  rien  qui  vous  traverse  tant  que  vous-même.  (II,  34l') 
Je  ne  trouve  pas  étrange  que  la  fortune  me  traverse,  (IV,  t56.) 

TRÉRUCHER,  tomber  : 

Puisses-tu  voir  sous  le  bras  de  ton  fils 

7V^Âiic//^rlesmursdeMemphis!(I,  i96,v.  38;voy.  I,  ii6,v.348.) 

TRÉMOUSSER,  blAmé  cbei  des  Portes.  (IV,  45o.) 

TREMPÉS  (Yeux),  mouillés  de  larmes  : 

Philis,  qui  me  voit  le  teint  blême»... 

Et  les  jreux  trempés  tout  le  jour,  etc.  (I,  99,  vers  3.) 

Epébs  bien  TBEiiPÉxs,  ëpées  vaillantes.  (I,  67,  vers  55  et  56..) 
TRESOR  (Mettbb  en),  amasser.  (II,  7^3.) 
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TaÉsoRSy  au  figuré  : 

Tout  ce  qu'à  façonner  un  corps 

Nature  assemble  de  trésors,  (I,  147,  vers  16.) 

Ajoutez  i  tons  ces  miracles 

Sa  bouche,  de  qui  les  oracles 

Ont  toujours  de  nouveaux  trésors,  (I,  17$,  yers  Sg.) 

TRÉSORIER,  traduisant  le  latin  qumstor.  (I,  455.) 

TRESSAILLIR. 
Qu'est-ce  à  dire  :  c  ToDil  lui  tressaut  de  clairté?  »  (IV,  ^\S,) 

TREUVER.  Voyez  Taoursa. 

TRIARLE,  bon  à  trier  : 

Vous  rencontrerez  toujours  {parmi  les  sentences  des  stoïciens)  quelque 
trait  qui  vous  semblera  triable;  si  ce  n'étoit  que  tous  les  Toyez  en  une 
troupe,  tout  tous  plairoit  également.  (U,  390.) 

TRIAGE,  choix  : 

Ne  me  demandez....  point  de  triage  :  ce  qui  se  trouve  par  endroit! 
chez  les  autres  est  partout  chez  les  stoîques.  (II,  390.) 

TRIRUNAL,  siège  élevé  d'un  magistrat.  (II,  la.) 

TRIRUTAIRE,  au  figuré  : 

....  Celui....  que  sous  une  beauté 
Les  feux  d'un  œil  humain  ont  rendu  tributaire^  etc.  (I,  8,  vers  94.) 

TRIOMPHER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Minutius....  s*en  alla  triompher  au  mont  Alban.  (I,  438O 
N'est-ce  pas  triomphé  hi^est'-ce  pas  un  langage  triomphant;  il  s* agit  ttam 
passage  de  des  Portes)?  (IV,  358.) 

TRISTESSE,  chagrin,  douleur  : 

Ne  délibérons  plas  ;  allons  droit  à  la  mort  : 

La  tristesse  m'appelle  à  ce  dernier  effort.  (I,  sS4>  ▼ers  a.) 

TROMPER,  décevoir  : 

Ainsi  trompé  de  mon  attente  (dans  mon  attenté). 
Je  me  consume  vainement.  (I,  3o3,  vers  17.) 
Je  n'ai  point  été  trompé  de  l'affaire  {quant  à  l'affaire)  de  la  pensioo. 
(ni,  53i.) 

Tromper,  déjouer  : 

A  quoi  sont  employés  tant  de  soins  magnanimes..., 

Qu  à  tromper  les  complots  de  nos  séditieux?  (I,  973,  vers  7.) 

TRONÇONNÉ,  mutilé  : 

A  quelle  main  entière  du  plus  vaillant  homme  du  monde  ne  préfère- 
rois-je  celle  de  Mucius,  toute  tronçonnée  et  rôtie  comme  elle  fut?  (II,  5 34.) 

TRÔNE  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

....  Jupiter  en  son  trône  remis.  (I,  180,  vers  83.) 
....'  Pour  achever  leurs  journées. 
Que  les  oracles  ont  bornées 
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Dedans  le  trâne  impérial....  (I,  83,  Tera  2x7.) 
....  Man  s*eit  mit  lui-même  aa  trône àe  la  France.  (I,  960,  vers  i3.) 

TROP,  adverbe  de  quantité  : 

A  la  fin  c'est  trop  de  silence 
En  si  beau  snjet  de  parler.  (I,  107,  yen  i.) 
Le  muletier  est  nu-pieds,  et  si  ce  n'est  point  qu'il  ait  trop  de  chand. 

(11,674.) . 

Je  m'étois  trop  aTancé  de  me  promettre  que  je  pusse  demeurer  tout 
aujourd'hui  sans  bruit.  (11,  617.) 

On  ne  le  peut  trop  aimer  [le  corpâ\  qu'à  toute  heure  on  ne  loit  traTaîllé 
de  crainte.  (II,  3ii.) 
Je  ne  sais  que  trop  bien  l'inconstance  du  sort.  (I,  167,  Ters  33«) 

Taop  (Le),  substantivement  : 

Le  peu  qu'ils  ont  vécu  leur  fut  grand  avantage, 

Et  le  trop  que  je  vis  ne  me  fait  que  dommage.  (I,  la,  vers  su.) 

TROUBLE  (d'esprit)  : 

Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux  qui  pleurent 
une  personne  morte...,  de  peur  qu'en  la  solitude  il  ne  leur  vienne  quel- 
que trouble  qui  les  induise  à  se  faire  m&l.  (II,  296.) 

TROUBLER,  rendre  trouble,  causer  du  trouble,  affliger 

....  Les  yeux  troublés  de  plaisir.,.. 

[Ne  savent]  Ni  que  laisser  ni  que  choisir,  (I,  118,  vers  48.) 
Attachez  bien  ce  monstre  {PAmour\  ou  le  privez  de  vie. 
Vous  n'aurez  jamais  rien  qui  vous  pubse  troubler,  (I,  x5o,  vers  36.) 
La  voudrois-tu  remettre  en  un  siècle  effronté. 

Qui  plein  d'une  extrême  licence, 
Ne  feroit  que  troubler  son  extrême  bonté  ?  (1, 270,  v.  54  ;  voy.  I,  x6o,  v.  41 .) 

TROUPE,  troupeau  : 
Poussière  émue  par  la  course  de  quelque  troupe  de  moutons.  (Il,  3oS.) 

Troupe,  en  parlant  de  choses  inanimées  : 

Vous  rencontrerez  toujours  {parmi  les  sentences  des  stoïciens)  quelque 
trait  qui  vous  semblera  triable;  si  ce  n'étoit  que  vous  les  voyez  en  une 
troupe f  tout  vous  plairoit  également.  (II,  390.) 

TROUPEAU,  au  propre  : 

N'est-ce  pas  lui  (Dieu)..,, 
Qui  peuple  de  troupeaux  les  bois  et  les  montagnes?  (I,  a45,  vers  16.) 

TROUSSE  (Chvval  de),  cheval  qui  porte  les  bagages.  (III,  118.) 

TROUSSEAU,  faisceau  : 

Qu'y  a-t-il  de  beau  en  une  prétexte,  en  des  trousseaux  de  verges,  en  un 
tribunal,  ni  en  un  chariot?  (II,  la.) 

TROUSSER,  replier,  relever  : 

Son  pavillon....  est  pendu  au  haut  du  plancher,  troussé  àtms  une  en- 
veloppe d'écarlate,  comme  l'on  pend  une  lanterne.  (III,  11 3.) 

TROUVER,  TREUVER,  emplois  divers  : 
Rien  n'est  sur  en  son  rivage  ; 
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Ce  qa*il  ircupe^  Il  le  rmmge.  (I,  89,  Tert  46.) 
La  fortnne  en  tous  lieux  à  rhomme  ett  dangerenie  : 
Quelque  chemin  qu'il  tienne,  il  trowe  des  combats.  (I,  3o5,  Ten  34-) 
....  Qu*en  leur  âme  trouve  place 
Rien  de  si  froid  que  Totre  glace, 
Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  97,  Ters  16.) 
Pai  mis  arecque  toi  mes  desseins  en  la  tombe  ; 

Je  les  y  veux  laisser.... 
Je  n*atteuds  mon  repos  qu'en  l'heureuse  journée 

On  je  t'irai  trouver  (retrouver).  (I,  180,  vers  60.) 
Pteaple,  qui  me  veux  mal»  et  m'imputes  à  rioe 
D'avoir  été  payé  d'un  fidèle  senrice» 
Où  trouves'Xxx  qu'il  faille  avoir  semé  son  bien 

Et  ne  recueillir  rien?  (I»  29,  vers  27.) 
Ne  craignez  point  que  je  ne  vous  en  die  librement  {de  votre  livre)  ce 
que  j'en  trouverai  {ce  que  fen  penserai).  (II,  4>70 

Dites-moi,  je  vous  prie,  qui  trouve^^vom  avoir  été  plus  le  sage,  on  de 
Dédains...,  ou  de  ce Diogène  ?  (Il,  71 3.) 

J'espère  que  vous  ne  me  trouvère*  pas  mentir  en  ce  que  je  tous  ai  té- 
moigné. (IVy  1499  note  6.) 

Que  la  fortune....  vous  treupe  mieux  préparée  à  l'avenir.  (IV,  194.) 
Je  m'en  Tais  vous  &ire  part  de  oe  que  j'ai  treuvé  de  bon  aujourd'hui. 
(D,  a74.) 

Je  n'aime  que  cette  sorte  de  vie.  Treuvons  un  tempérament  à  la  nôtre.... 
Quelqu'un  yeut-il  treuper  à  redire  en  nous  ?  (II,  377  ;  Toy .  II,  368  ;  IV,  i  S3.) 

Sb  nOUVBB,  SB  TBEUVBB  : 

Cest  faussement  qu'on  estime 
Qu'il  ne  soit  point  de  beautés 
Où  ne  se  trouve  le  crime 
De  se  plaire  aux  nouTcantés.  (I,  3o6,  rers  3.) 
Les  sages,  ayant  vu  couler  quelques  veines  de  métaux  fondus,  en  la  su- 
perficie de  la  terre,  par  l'embrasement  de  quelque  forêt,  ont  jugé  que 
fouillant  plus  avant  il  s*ea  trouverait  davantage.  (II,  71 3.) 

Le  sage  s'est  toujours  contenté  de  peu  de  chose  ;  et  encore  au  sîède  où 
nous  sommes,  il  n'est  jamais  plus  à  son  aise  que  quand  il  ne  je  tromve 
pas  beaucoup  chargé.  (II,  71 3.) 

Épicure....  avoit  de  certains  jours  où  il  ne  mangeoit  pas  son  soûl.... 
Cela  se  trouve  ainsi  dans  les  lettres  qu'il  écrivoit.  (II,  33i.) 

Il  se  trouve  assez  de  vaillants  hommes  être  prêts  à  toutes  occasioas 
d'épandre  leur  sang.  (II,  47^0 

Ceux  qui  sont  les  plus  gorgés  de  contentements  et  de  richesses  ont  le 
plus  de  trouble  et  d'agitation,  et....  ils  entrent  en  une  confusion  si  grande 
qu'ils  sont  quelquefois  bien  empêchés  de  se  trouver  {Je  manière  à  s*t 
tenir  et  à  jouir  d^ eux-mêmes),  (II,  i5o.) 
A  peine  en  leur  grand  nombre  une  seule  se  treuve 
De  qui  la  foi  survive,  et  qui  fasse  la  preuve 

Que  ta  Carinice  te  fait.  (I,  $9,  vers  a8.) 

TUy  TB,  vous,  constroctioa  : 

Sors  de  mon  âme  et  l'en  va  suivre 

Ceux  qui  désirent  de  guérir.  (I,  3o3,  vers  39.) 

Tous  vous  savent  louer....  (I,  a6i,  vers  la.) 
Quittez  cette  poursuite,  et  vous  ressouvenez  que,  etc.  (I,  99$,  vers  40 
Connoitsez  le  péril,  et  vous  en  retirez.  (I,  295,  vers  18.) 
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Tb,  vous,  poor  à  toi,  à  vous  : 

Ainsi  toujours  d'or  et  de  soie 

Ton  Age  dévide  son  cours  ; 

Ainsi  te  naissent  tons  les  jours 

Nouvelles  matières  de  joie!  (I,  laS,  vers  3a3.) 
Je  90US  serai  caution,  puisque  je  vous  l*ai  promis.  (Il,  i3i.) 
Tout  ce  que  je  9ous  désire,  c'est  que  vous  soyez  vôtre.  (II,  388  ;  voyex 

II,  490»  1-  '»•) 

D'où  avez-vous  eu....  le  sang  qui  vous  coule  dans  les  veines...?  d'où 
tant  de  saveurs  exquises,  qui  vous  provoquent  le  palais!  (II,  96.) 

C'est  tout  ce  qnçj®  sais  ;  car  du  supplice  de  Mngnac,  cela  vous  est  vieil. 
(III,  3085  voyez  m,  78,  1.  19.) 

Muciuf  se  r6tit  la  main  ;  c^est  une  chose  bien  cruelle  que  le  feu,  mais 
combien  l'est-il  davantage  quand  c'est  vous-même  qui  vous  êtes  occaûou 
de  le  sentir?  (II,  355.) 

U  vous  est  avis  qu'on  vous  oblige  quand  on  fait  plaisir  au  premier  venu. 

(II»  i340 
À  vous  : 

Ceux  qui  ne  sont  point  venus  au  monde  sont  libres  de  n'y  venir  point, 
et  demeurer  cachés  en  l'obscurité;  mais  à  vous,  le  temps  n*est  plus  de  le 
faire.  (II,  334.) 

Elle  n'en   voudra  pas  à  vous  {ne  vous  en  voudra  pas}  si  facilement. 

(IV,  194.) 

Vous,  pour  0/1,  après  notis  : 

Il  y  a  des  choses  que....  nous  lions  en  sorte  qu'il  n'est  pas  bien  aisé 
de  les  délier  si  vous  n'en  savez  le  secret.  (II,  148.) 

Vous,  dans  un  tour  où  nous  l'omettons  : 

La  Reine....  lui  dit  :  c  Monsieur  de  Sully ,  vous  soyez  le  bienvenu;  je 
suis  bien  aise  de  vous  voir,  s  (III,  4^6;  voyez  III,  474i  47^0 

Tu  et  TOUS,  successivement,  en  parlant  à  la  même  personne  : 

Je  vous  suis  obligé  de  ce  que  vous  avez  fait  pour  mon  fils....  Il  n'est  pas 
à  cette  heure  question  si  ce  que  tu  as  fait  m'a  profité.  (II,  159.) 

Tu,  TOUS,  sujets  de  plusieurs  verbes  : 

Venras-fu  concerter  à  ces  âmes  tragiques 

Leurs  funestes  pratiques, 
Et  ne  tonneras  point  sur  leur  impiété?  (I,  918,  vers  6.) 

yous  lisez  bien  en  mon  visage 

Ce  que  je  souffre  en  ce  voyage, 

Et  savez  bien  aussi,  etc.  (I,  174,  vers  16  ;  voyez  I,  248,  vers  aS.) 

TUER,  au  figuré  : 

On  doute  pour  quelle  raison 

Les  Destins  si  hors  de  saison 

De  ce  monde  l'ont  appelée. 

Mais  leur  prétexte  le  plus  beau, 

Cest  que  la  terre  étoit  brûlée 

S'ils  rf  eussent  tué  ce  flambeau.  (I,  171,  vers  14.) 

TUILE,  proverbialement.  (II,  3o3.) 

TUMULTE,  agiution,  trouble,  désordre  : 
Quand  un  esprit  pur  et  net  a  laissé  le  monde,  la  cour  et  les  affaires, 
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pour  s^adonner  à  de  ploB  dignes  occupations,  il  ne  faut  point  douter  que 
de  bon  cœur  il  n'aime  ceux  par  qui  ses  méditations  sont  hors  de  trooiile 
et  de  tumulte,  (II,  563;  voyez  II,  488,  5ia,  5i4;  III,  69.) 
....  Le  sort,  qui  détruit  tout  ce  que  je  consulte, 
Me  fait  voir  assez  clair  que  jamais  ce  tumulte 

N*aura  paix  qu*au  tombeau.  (I,  161,  vers  71.) 
Cette  vie  est  assez  fertile  de  tumulte*  et  de  muères.  (Il,  ao5.) 
Le  vin  fait  les  mêmes  tumultes  au  cerveau  qu'il  fait  en  sa  nouveauté 
dans  les  tonneaux.  (II,  646.) 

TUMULTUAIRE,  fait  avec  précipitation  : 

L*homme  n'est  point  une  besogne  tumultuatre  et  faite  sans  y  penser. 
(H,  191.) 

TURBAN  (Là  gkht  qui  porte  le),  les  Tares.  (I,  5o,  vers  1  la.) 

TYRAN,  au  figuré  : 

....  Que  tu  me  fais  bien  apprendre 

Quel  tjrran  c'est  que  le  devoir!  (I,  141»  vers  6.) 

TYRANNICIDE,  meurtrier  d'un  tyran.  (Il,  23 1.) 

TYRANNIE,  au  figuré  : 

Qu'en  ma  seule  mort  soient  finies 

Mes  peines  et  vos  tyrannies  {il  parle  à  sa  dame). 

Cela  se  peut  facilement.  (I,  98,  vers  38;  voyez  I,  1 19,  vers  94O 


u 


UN,  UNE,  emplois  et  tours  divers  : 

On  peut  bien  donner  à  plusieurs  une  même  chose,  que  ce  ne  sera  pas.... 
avec  démonstration  d'uiM  même  volonté.  (II,  23  ;  voyez  II,  48»  L  i3.) 

L'élection  m'étant  défendue,  je  vous  donne  ii/te  seule  chose  que  j'ai, 
qui  est  moi-même.  (II,  14.) 

La  pauvre  République....  ne  pourra  pas  tomber  une  seule  fols  (en  urne 
seule  fois,  tout  entière  au  mime  coup),  (II,  549.) 

U  y  a  du  mal  à  refuser  une  reconnoissanoe,  autant  qu'à  la  demander* 

(n,  il.) 

Une  peur,  6  Seigneur  (Jésus),  m'a  séparé  de  toi.  (I,  16,  vers  337.) 
Ses  yeux  [les  yeux  dusoleU)  par  un  dépit  en  ce  monde  regardent.  (I,  i8,v.373.} 

L  épargne  est  une  science  de  ne  rien  dépendre  mal  à  propos,  ou  une 
industrie  de  ménager  son  bien.  (II,  48.) 

En  tous  les  bienfaits  d'importance,  la  preuve  ne  peut  avoir  de  lieu..., 
sinon  que  nous  voulions  introduire  une  coutume  de  ne  faire  plus  de  plai« 
sir  sans  y  appeler  des  témoins.  (II,  60.) 

....  Piper  les  esprits  foibles  par  une  imagination  ridicule  d'avoir  des 
choses  qui  ne  sont  point.  (II,  is6;  voyez  II,  34»  1.  aa.) 

Nous....  leur  aidons  à  l'être  (ingrats)  par  une  fausse  opinion  que  nous 
avons,  qull  n'est  point  de  grandis  bienfaits  que  ceux  qui  sont  hors  de 
revanche.  (II,  3i.) 

....  De  la  continuation....  de  ses  bienfaits....  tirer  tuu  conséquence, 
qu'il  faut  qu'il  donne  par  néoetnté.  (II ,  199  ;  voyex  I,  93o,  vcn  3t.} 
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Une  chose  sais-je  bien,  que  les  mortels  ne  sanroient  rien  fiiire  d*iin- 
mortel.  (II,  739.) 

Si  bien  yoos  faites  quelque  chose  pour  quelqu'un,  tous  la  faites  d'iin« 
sorte  qu'elle  a  plutôt  apparence  de  reranche  que  de  bienfait.  (II,  i35.) 

Ils  les  entrelacent  à^une  façon  qu'il  n'y  a  moyen  d'y  passer  la  main. 
(I,  4o3  ;  Toyez  IV,  149,  287.) 

Si  j'eusse  youlu  me  faire  yaloir,  je  derois....  mener  ma  besogne  d'un 
ordre  que  le  plus  friand  fût  servi  le  dernier.  (II,  3i4>) 

La  YÎe  est  un  peu  de  chose.  (II,  597  ;  variante  :  c  est  peu  de  chose.  >  ) 

U  s'en  fit  une  troisième  {effigie  du  feu  Roi)  par  un  Baudin  (un  certain 
Baud'm)^  d'Orléans.  (III,  179.) 

Un,  umb,  quelqu'un,  quelqu'une  : 

Si  je  puis  sauTer  la  yie  à  un  qui  le  mérite,  je  le  ferai  aux  dépens  de  la 
mienne.  (II,  17.) 

Je  ne  sais  point  de  gré  à  un  qui  tient  hôtellerie  de  m'avoir  logé.  Aussi 
ne  fais-je  à  fin  qui  donnant  à  manger  à  toute  une  ville,  m'a  mis  en  un 
rang  d*où  il  n'a  excepté  personne.  (II,  a  a.) 

Yoyejs  deux  autres  exemples  à  la  même  page  aa  ;  voyez  encore  tome  I,  p.  349  ; 
tome  11^  p.  17,  3o,  3a,  33,  6a,  117,  1 18;  tome  III,  p.  a8;  tome  IV,  p.  47,  etc. 

Je  n'en  cherche  point  un  qui  me  rende,  j'en  cherche  un  qui  sache  gré. 
(II,  100  ;  voyez  II,  8.) 

....  Afin  que  pas  un  qui  nous  ait  obligés  n'ait  occasion  de  se  plaindre 
qu'il  ne  nous  soit  pas  souvenu  de  lui.  (II,  1 13.  ) 

Un  vicieux  en  une  chose  est  vicieux  en  toutes.  (II,  i5a.) 

Je  ne  me  pique  pas  de  ce  que  la  volupté  précède  la  vertu  ;  mais  quelle 
apparence  y  a*t-il  de  l'associer  avec  une  qui  la  méprise?  (II,  9a.) 

Un,  unb,  un  seul,  un  même,  etc.  : 

Celui  qui  l'a  reçu  (un  plaisir)  n'est  pas  tel  que  nous  nous  l'étions  pro- 
mis. Soyons  toujours  aune  sorte,  et  nous  gardons.de  le  ressembler. 
(II,  a46.) 

Le  monde  est  et  sera  toujours  d*une  façon.  (II,  16.) 

Le  souverain  bien  n'est  susceptible  ni  d'accroissement,  ni  de  diminu- 
tion ;  il  demeure  en  un  état.  (II,  576.) 

Les  vices  ne  sont  pas  toujours  en  une  place  ;  ils  sont  mobiles,  et  se  font 
guerre  perpétuelle  pour  s'entre-chasser.  (II,  16.) 

Tous  les  temps  qui  sont  passés  sont  en  un  lieu  {en  latin  :  eodem  looo)  ; 
vous  les  voyez  tout  à  la  fois;  ils  sont  tous  en  un  monceau.  (II,  439.) 

Les  chemins  par  où  elle  (la  mort)  vient  sont  divers,  mab  ils  se  viennent 
tous  rendre  en  un  carrefour.  (II,  5 si.) 

Par  quelque  chemin  différent  que  la  mort  vienne,  elle  ne  vient  jamais 
que  par  un  effort.  (II,  545.) 

nLa  vertu]  est  toujours  d'une  taille.  (Il,  548.) 

Le  jour  qu'on  lui  refusa  la  préture,  il  {Caton)  ne  fit  que  jouer  ;  la  nuit 
qu'il  aevoit  mourir,  il  ne  fit  que  lire  :  il  mit  la  vie  et  la  préture  tout  en 
un  rang.  (II,  549;  voyez  I,  a46,  vers  99;  II,  479}  !•  i^;  6i3,  L  ai.) 

Un....  autab;  un....  L'AUTas;  l'un  l'autre;  l'un  et  l'autre;  tm 

AUTRE. ...  UN  AUTRE  : 

Chacun,  d'une  part  et  à*autrey  a  fait  ce  qu'il  a  voulu.  (II,  45.) 
Notre  mémoire  est  foible,  et  ne  suffît  pas  à  si  grand  nombre  de  choses. 
Comme  il  y  en  entre  une,  il  faut  que  l'autre  sorte.  (II,  346.) 
U  y  a  deux  sortes  d'hommes  reconnoissants.  L'un  est  celui  qui  a  rendu 
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quelque  chose  an  lieu  de  ce  qu'il  avoit  re^u;  Vautre  esl  celui  qui  de  boo 
cceur  a  reçu  quelque  bienfait,  et....  8*en  recounoit  obligé.  (II,  m.) 

Aidout  rifff  de  nos  moyens,  répondons  pour  Vautre^  assistons  tauire 
de  notre  faveur,  donnons  du  conseil  à  P€Mtre^  et  faisons  des  remontrances 
à  r autre ^  qui  le  gardent  de  se  précipiter  en  quelque  malheur.  (II,  6.) 

La  tempérance  rèsne  sur  les  voluptés  ;  elle  en  hait  les  unes,  qu'die 
diasse  du  tout;  elle  dispense  Us  autres.  (II,  69$.} 

Qui  a  lâché  la  course  à  toutes  ces  rivières,  les  unes  qui  {dont  les  lOMâ).... 
arrosent  les  campagnes  et  les  embellissent,  et  Us  autres  qui  {et  dont  Us  autres) 
....  donnent  moyen  de  communiquer  les  commerces  de  la  mer  A  la  tenv 
et  de  la  terre  à  la  mer  ?  (II,  94*) 

Tous  ceux  qui  reçoivent  [ces  bienfaits]  étant  obligés  Cun  comme  Fauire 
{Us  uns  comme  les  autres)^  chacun  néanmoins  se  fait  croire  qu'on  a  lait 
quelque  chose  pour  lui  plus  que  pour  son  compagnon.  (Il,  sS.) 

Quel  autre  moyen  avons-nous  de  nous  conserver  {nous  autres  hommes\ 
que  par  la  vicissitude  des  offices  que  nous  nous  rendons  Cun  à  t autre  {Us 
uns  aux  autres)  réciproquement?  (II,  108.] 
Que  tarde  ma  paresse  ingrate, 
Que  déjà  ton  bruit  nonpareil 
Aux  bords  du  Tage  et  de  l'Enphrate 
N'a  vu  run  et  Vautre  soleil?  (1, 108,  v,  10;  voy.  I,  io4,  v.  11.) 

Ceux  qui  jouent  malicieusement  \à  U  baUe)  ne  pensent  pas  un  bon 
coup,  s'ils  ne  le  couchent  en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  relever,  et  de  cette 
façon  se  privent  du  plaisir  que  le  jeu  donne  quand  Cun  et  Vautre  {les  deux 
Joueurs)  apporte  du  consentement  à  le  faire  dunr.  (II,  3i.) 

Il  faut  entrer  au  fond  de  leur  Ame  de  Vun  et  de  Vautre  {du  riche  et  du 
pauvre).  (Il,  34o.) 

Donnes  à  deux  personnes  autant  à  Vun  qu'à  Vautre,  (U,  6».) 

Les  couvertures  {de  Uurs  maisons)....  étoient  de  ramée,  qu'ils  cntrela- 
çoient  Vune  Vautre.  (II,  71a;  pariante  :  t  l'une  dans  l'autre.  >} 

Il  tonne  quelquefois  en  temps  serein,  pour  la  même  raison  qu'il  tonne 
en  temps  nnbileux,  quand  l'air  est  battu  Vun  contre  Vautre.  (I,  477.) 

Un  autre  est  mort  en  mangeant,  un  autre  en  dormant  (en  latin  :  alios.... 
alter....).  (II,  5ai.) 

U  faut  bien  se  garder,  quand  on  nous  donne  unelque  chose,  de  &îre 
les  délicats  en  la  prenant.  ...Un  autre  {Vun)  fera  le  nt>id  et  le  dédaigneux.... 
Un  autre  y  procédera  si  nonchalamment....  Un  autre^  etc.  (II,  38.) 

Un,  tout  uv,  l'un....  l'autre,  l'un  et  l*autee,  neatralement  : 

....  Ce  n'est  qu'un  jouir  et  deûrer.  (I,  14^»  ^^^  ^40 

Autant  vaut-il  aller  vers  elle  {pers  la  mort)^  comme  attendre  qu'dle 
vienne  vers  nous  :  tout  revient  à  un,  (II,  535.) 

Ce  m'est  tout  un  d'expirer  :  tout  ce  que  je  pense,  c'est  de  ne  soupirer 
point.  (II,  460.) 

Cest  tout  un  {c*est  indifférent),  (IV,  90.) 

Mettex-vous  en  la  conduite  de  quelque  homme  d'autorité,  soit  Caton, 
Scipion  ou  Lélius,  c*est  tout  un  qui,  pourvu  que,  etc.  (II,  364.) 

Lia  joie  et  la  patience  aux  tourments  sont  choses  pareilles;  car  en  tontes 
deux  il  y  a  du  courage;  mais  en  Vun  il  est  plus  remis  et  plus  lâche,  en 
Vautre  plus  ardent  et  plus  tendu.  (II,  5i3.) 

Il  ne  peut  y  avoir  rien  qui  soit  plus  ou  moins  droit  faoi  que  Vautre, 
(II,  55a;  voyex  II,  48,  ia8,  5i4,  706.) 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire,  ou  toujours 
lire.  Vun  nous  importuneroit  et  nous  épuiseroit  de  matière.  Vautra  nous 
affoibliroit  l'esprit  et  le  dissoudroit.  (II,  65o.) 


UTI]  DE   MALHERBE.  657 

Je  ne  trouve  pas....  cette  qaettion  si  subtile  comme  il  la  fait  :  qai  a  été 
le  premier  eu  l'usagCydes  tenailles  on  dumartean.  Vunet  foif^re.  (II,  713.) 

Un,  omis,  là  où  nous  le  mettons  d'ordinaire  aujoard'hui  : 

Les  vices....  se  font  guerre  perpétuelle.  (II,  16.) 

Ceci  d'abord  eti  paradoxe;  mais  si  vous  avez  patience  de  m*écouter..., 
vous  changerex  d'opinion.  (II,  47.) 

Cest  avec  ce  langage....  qu'il  faut  témoigner  son  affection....  et  lui 
faire  trouver  passage  pour  écûdrer.  (Il,  89.) 

Homère....  en  a  appelé  une  {une  des  Grâces)  Pasiihée,  et  lui  a  donné 
mari,  (II,  8.) 

Toutes  choses  descendent  en  aiùne  d'oubli.  (U,  439.) 

Voyei  I,  a,  vers  3 ;  la,  vers  ix i^  16,  vers  i5  ;  3o,  vers  40 ;  57,  vers  i3  ;  SS,  vers  a6 
et  a8;  97,  vers  7;  107,  vers  a;  iio,  vers  64;  lia,  vers  119;  laa,  vers  196}  139, 
vers  7;  i36,  vers  4a  *,  176,  vers  5a;  a09,  vers  8;  II,  679,  U  14,  etc. 

UNITÉ. 

Otez  la  société  du  monde,  tous  divisez  Vunitè  du  genre  humain,  sans 
laqueUe  la  vie  ne  peut  subsister.  (II,  109.) 

UNIVERSEL. 

Seigneur  universel  (seigneur  de  toutes  choses),  (II,  aa3.) 

USAGE,  emplois  divers  : 

Devons-nous  douter  qu'on  ne  voie, 
....  sans  V usage  des  charrues. 
Nos  plaines  jaunir  de  moissons?  (I,  ai5,  vers  169.) 
Oà  ne  voit-on....  Gérés....  6ter  à  tout  le  monde 
La  peur  de  retourner  à  V usage  des  glands?  (I,  a3o,  vers  a4.) 

Je  ne  trouve  pas....  cette  question  si  subtUe  comme  il  la  fait  :  qui  a  été 
le  premier  en  V usage ,  des  tenailles  ou  du  marteau.  L'un  et  Tautre.  (II,  71 3.) 
Un  de  ces  feux  du  firmament, 
Qui  sans  profiter  et  sans  nuire. 
N'ont  re^u  Vusage  de  luire 
Que  par  le  nombre  seulement.  (I,  an,  vers  49*) 
Encore  que  le  premier  usage  de  notre  vie  soit  en  ces  corps  lumineux, 
et  qu'ils  ne  nous  soient  pas  seulement  utiles,  mais  nécessaires,  toutefois 
leur  majesté  seule  nous  occupe  tout  l'esprit.  (II,  ii5.) 

Pacnvius,  que  le  bon  usage  rendit  propriétaire  de  la  Syrie  (en  latin  : 
qui  Syriam  usu  suam  fecit).  (II,  3o4.) 

USER  BB  : 

O  fureurs  dont  même  les  Scythes 
Wuseroicnt  i>as  vers  des  mentes 


Qui  n'ont  rien  de  pareil  à  soi!  (I,  1 5a,  vers  1 3  et  i40 

S'osBMy  être  employé  : 
c  Jàs  est  un  mot  vieil  et  qui  ne  s'use  qu'entre  les  paysans.  (IV,  3o5.) 

^Yottpcv  7Cp07tpov  (IV,  396,  voyez  Hystsuom  feotulon). 

USUCAPION,  manière  d'acquérir  par  Tnsage.  (II,  178.) 

USURPER,  s'emparer  de,  s'approprier  sans  droit  : 

Trois  consulats,  trois  triomphes,  et  un  nombre  infini  d'autres  honneurs, 
usurpés  {par  Pompée)  avant  que  l'âge  l'en  eût  rendu  capable,  etc.  (II»  i55.) 

UTILITÉ,  intérêt  : 
U  n'est  point  corruptible  à  Vutilité,  (II,  1 11.; 

BfALBBaBB.  V  4a 
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VAGABOND. 

Il  erre  vagabond  où  le  pied  le  conduit.  (I,  i4y  ^^^  ^7^0 

De  cet  jeanes  guerriers  la  flotte  vagahonde  ▼.  331;  iSj,  ▼.  i3. 

Alloit  courre  fortune  aux  orages  du  monde.  (I,  11,  t.  198  ;  toj.  I,  116, 

VAGUE,  substantif,  flot  : 

....  Déjà  demi-clos  sous  la  pogue  profonde, 

Vous  ayant  appelés,  tous  affennites  Ponde.  (I,  16,  Ters  Sas.) 

Bla  maladie  m'a  repris.  Vous  demanderez  laquelle...  :  c*est  la  comte 
haleine.  Quand  cela  me  prend,  il  semble  d'un  coup  de  vague,  (II,  459*) 

*  VAGUE,  adjectif,  incertain,  sans  fixité,  qui  va  au  hasard  : 

Gomme  seroit-il  possible  que  ceux  qui....  se  laissent  aller  an  gré  de  la 
fortune,  étant  vagues  et  suspendus,  eussent  quelque  choae  de  certain  et 
d'arrêté?  (U,  353.) 

Ce  ne  sont  point  esprits  qu'une  vague  licence 
Porte  inconsidérés  à  lenrs  contentements.  (I,  3oo,  vers  11.) 

VAILLANCE. 

....  Que  de  mères....  diront  la  vaiilance 

De  son  courage  et  de  sa  lance, 

Aux  funérailles  de  leurs  fils!  (I,  5o,  yen  118.) 

VAIN,  chimérique,  erroné;  orgueilleux  : 

....  Si  mon  jnsement  n'est  vain. 

Flore  lui  conduisoit  la  main 

Quand  il  faisoit  cette  peinture.  (I,  sSS,  vers  6.) 
....  Sans  faire  le  vain  (sans  vanité) ^  mon  aventure  est  telle, 
Que  de  la  même  ardeur  que  je  bràle  pour  eUe 

Elle  brûle  pour  moi.  (1, 1 58,  vers  10;  Toyez  I,  374,  ^ers  17.) 

VAINCRE,  emplois  divers  : 

Tu  vainquis  en  cette  dispnte.  (I,  134,  vers  371.] 
L'âme  de  cette  ingrate  est  une  âme  de  cire. ..  ; 
Et  de  la  vouloir  vainere  avecque  des  services,  etc.  (I,  60^  vers  64.) 

U  ne  m'en  chaut  que  tout  le  monde  me  vainque  (Tempwie  sur  aim), 
pourvu  que  je  vainque  Ul  fortune.  (II,  533.) 
....  Laissons-nous  vainere  (cédons)  après  tant  de  combats  : 
Allons  épouvanter  les  ombres  de  là-bas 

De  mon  visage  blême.  (I,  356,  vers  37.) 

....  Avec  quelle  science 
Va»nerons»notu  les  malheurs  qui  nous  sont  préparés  ?  (I,  3o4,  vers  6.) 
Je  suis  vaincu  du  temps;  je  cèoe  à  ses  outrages.  (I,  383,  vers  137.) 

Si  notre  vaisseau  doit  jamais  vaincre  les  tempêtes,  ce  sera  tandis  qne 
cette  ^orieuse  main  en  tiendra  le  gouvernail.  (iV ,  30.) 
U  {le  itoi),,,,  vaincra  nos  souhaits  par  nos  prospérités.  (I,  71,  vers  48.) 

Si  l'injure  et  le  bien&it  mis  en  balance,  1  injure  se  trouve  la  plus 
pesante,...  le  bienfait....  n'est  point  6té,  mais  vaincu,  (II,  171.) 

U  seroit  donc  impossible....  de  vaincre  le  bienfait  d'un  médecin  qui 
nous  anroit  guéris  de  quelque  maladie  mortelle.  (II,  86.) 

S'il  y  a  moyen  de  vaincre  la  chose  donnée,  il  y  a  moyen  aosaî  de 
vaincre  celui  qui  la  donne.  (II,  85.) 
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Jamais  celui  ne  pent  être  -vaincu  par  on  bienfait^  ipii  est  auteur  dn 
bienfait  par  lequel  il  lemble  être  vaincu.  (II,  78.) 

VAINQUEUR, 

Tu  vainquis  en  cette  dispute. 

Aussi  plein  d'aise  dans  le  cœur 

Qu*à  Pise  jadis  un  vainqueur 

Ou  de  la  course  ou  de  ut  lutte.  (I,  194,  Ters  373.) 

VAISSEAU,  navire,  au  figuré  : 

Si  notre  vaisseau  {le  vaisseau  de  PÉtat)  doit  jamais  Taincre  les  tempêtes, 
ce  sera  tandis  que  cette  glorieuse  main  en  tiendra  le  gouyernail.  (Iv,  30.) 

ViissEAU,  caDal,  conduit  : 

Limage  de  ses  pleurs,  dont  la  source  féconde 

Jamais  depuis  ta  mort  ses  vaisseaux  n'a  taris, 

Cest  la  Seine  en  fureur  qui  déborde  son  onde,  etc.  (I,  179,  vers  aa.) 

VALET,  esclave,  au  propre  et  au  figuré  : 

Quand  il  se  trouve  quelque  maraud  de  valet  d'étuve  qui  ne  frotte  pas 
comme  il  faut,  etc.  (II,  465  ;  voyez  II,  48,  67,  68,  74,  ô3%.) 

Comme  avons-nous  l'impudence  d'appeler  quelqu'un  serviteur,  et  être 
nous-mêmes  valets  de  nos  vilenies?  (Il,  77;  voyez  II,  SoS») 

VALEUR,  vaillance  : 

La  valeur  est  une  vertu  qui.,.,  se  basarde  où  le  péril  est  juste,  ou  bien 
une  adresse  de  repousser  les  dangers....  et  les  rechercher.  (Il,  48.) 
....  Gomme  sa  vateur^  maîtresse  de  l'orage, 
A  nous  donner  la  paix  a  montré  son  courage. 
Fais  luire  sa  prudence  à  nous  l'entretenir.  (1,71,  v.  40;  voy.  I,  a6a,  v.  i.) 

VALEUREUX. 

Par  quels  faits  d'armes  valeureux,,,. 

N'as-tu  mis  ta  gloire  en  estime?  (I,  ii4i  vers  17$.) 

VALLÉE  (ConaiE  À  la),  courir  en  descendant  : 

Leur  discours  est  si  peu  ferme  que  quand  ils  lui  ont  une  fois  donné 
le  branle,  il  leur  est  impossible  de  l'arrêter.  Ils  ressemblent  à  ceux  qui 
courent  à  la  vallée  :  leur  pesanteur  les  emporte.  (II,  40^0 

VAIX)IR,  emplob  et  tours  divers  : 

Ge  qu'il  m'a  donné  vaut  beaucoup  (a  beaucoup  Je  valeur) ,  mais  il  a 
délibêiî§  s'il  me  le  devoit  donner  ou  non.  (II,  1 3.) 

Les  plus  avisés....  ne  veulent  pas  attendre  le  hasard  d'une  chose  qui 
ne  vaut  guère  et  qui  leurpounoit  conter  beaucoup.  (II,  570,) 
Assemblons,  Marie, 
Ses  yeux  à  vos  yeux  ; 
Notre  bergerie 

N'en  vaudra  que  mieux.  (I,  935,  vers  16.) 
Zenon,  ayant  promis  vingt-cinq  ou  trente  écus  à  quelqu'un  que  depuis 
il  ne  trouva  pas  tel  qu'il  pensoit,  il  s'opiniâtra..,.  à  les  lui  prêter,  pouroe 
qu'il  les  lui  avoit  promis....  Cétoit  vingt-cinq  ou  trente  écus....  Cest  le 
moins  que  peut  valoir  l'honneur  de  tenir  sa  parole,  (II,  i3i,) 

Il  en  est  qui  rient  quand  on  les  fouette,  et  d'autres  qui  pleurent  pour 
une  chiconnaude  ;  une  autre  fois  nous  en  mettrons  la  dispute  sur  le  tapis, 
et  verrons  si  c'est  leur  force  ou  notre  foiblessequi  les  fait  valoir,  (TLpZoy,) 
Mon  Age  ne  vaut  plut  rien  pour  les  courbées.  (III,  337.) 
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Bonire  (ehepiUe)  excellente»  priie  de  l'italien,  où  elle  ne  paat  non  plus 
qu'en  fiançois.  (IV,  s5i;  YoyeK  IV,  349.) 

Cettoi-ci....  reçoit  du  respect  de  tonte  sorte  de  gens,  et  oeax  mêmes 
qui  ne  valent  rien  {en  latin  :  etiam  apud  pessimos)  ne  dédaignent  pas  de 
lui  faire  honneur.  (II,  3i4;  voyez  II,  ^%,  100,  104,  334.) 

S*il  est  en  peine,  je  tâcherai  de  l'en  tirer,  mais  je  me  garderai  de  m'y 
mettre,  sinon  que  râJOTaire  ou  Thomme  fussent  de  quelque  mérite  extraor- 
dinaire qui  9alût  de  me  résoudre  à  courre  fortune.  (II,  98.) 

Nous....  fouillons  jusque  dans  sa  cuisine  et  dans  sa  garde-robe,  pour 
MYoir  s*il  y  a  quelque  meuble  qui  paille  de  nous  répondre  de  notre  prêt. 

(II.  »0 
Ce  n*est  pas  chose  qui  paille  être  écrite.  (III,  i35.) 

Je  TOUS  euToie  ce  peu  de  nouyelles  ; . . .  elles  ne  poloient  pas  être  écrites  ni 
lues.  (III,  435  ;  Mamerbe  avait  d'abord  écrit  :  c  elles  ne  le  polaieni  pas.  s) 

Je  vous  envoyerois.,..  ceux  (les  vers)  des  ballets  du  Roi  et  de  la  Reine; 
mais, . . .  TOUS  n'y  tronveriez  rien ,  à  mon  aris,  qui  paille  les  désirer.  (TV,  6a.) 

Vous....  en  ferez  faire  une  {une  copie  de  deux  sonnets)  ponr  toos,  si  toos 
jugez  qu'ils  le  vaillent.  (III,  ^^.) 

Je  TOUS  ai  assez  entretenu  de  choses  qui  ne  le  paient  pas.  (I!!,  a46.) 

Le  prérôt  des  marchands  demanda....  si  Ton  garderoit  les  portes  de  la 
Tille.  La  Reine  lui  répondit....  que  la  chose  ne  le  valait  pas.  (III,  41^0 

VANITÉ,  chimère;  vanité,  yLtmis^  orgueil  : 

La  tyrannie....  le  menaceroit,  ou  de  prison,. ••  ou  de  quelqu'une  de  ces 
autres  ponités  que  Tesprit  n'imagine  qu'avec  firayeur.  (II,  594«) 

O  ponité  (en  latin  :  superbia),  compagne  d'une  grande  fortune!  (H,  %6.) 

Nos  forces,  partout  reconnues, 

Faisoient  monter  jusques  aux  nues 

Les  desseins  de  nos  ponités,  (I,  85,  Tcrs  i5.) 

VANTEE  qaelqa*im  de  qaelqne  chose  : 

,,,,De  quelques  bons  yenx  qu'on  ait  ponté  Lynoée, 

U  (Richeûeu)  en  a  de  meilleurs.  (I,  379,  Ters  47-]) 

VAQUER  À  : 

NotreAme  doit  oontinuellemeut  poquer  à  la  méditation  de  Dieu.  (II,  ijZ,) 
Il  ne  peut  paquer  ans  choses  lonables  qu'auUnt  que  les  rioes  ne  lé  tien^ 
nent  pomt  occupé.  (II,  486.) 

Pour  les  charges,  je  Tousai  promu  d'/  paquer{de  m*en  occuper),  (III,  546.) 

VARIABLE. 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  Age  première,... 

Qui  fussent  morts  contents,  si  le  ciel  amiable, 

Ne  les  abusant  pas  en  son  sein  pariaèle,  Tcrs  161.; 

An  temps  de  leur  repos  eût  coupé  u  longueur  (U  parle  à  U  vie)  !  (I,  10, 

VAU-DE-ROUTE  (À),  en  déroate  : 
Bndaze  étoit  prisonnier  et  le  reste  de  leurs  gens  à  vau^slcroute.  (I,  453.) 

VÉHÉMENCE,  au  physique  : 
Abreuver  ce  que  la  véhémenee  de  la  chaleur  a  desséché.  (II,  9S.) 

VÉHÉMENT. 

L'euTie  est  la  troisième  cause  qui  &it  les  hommes  ingrats,  w>^i^^ 
certainement  plus  pékémante  et  plus  fAehense  que  nulle  autre.  (H,  41.} 
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VEILLE,  action  de  veiller,  de  monter  la  garde  : 

La  terreur  de  son  nom  rendra  nos  yilles  fortes..,. 

Les  pêilles  cesseront  au  sommet  de  nos  tours.  (I,  7a,  Tert  63.) 

VEILLER,  emplois  divers  : 

....  De  quelque  souci  qu'en  PêiUant  je  me  ronge, 
Il  ne  me  trouble  point  comme  le  meilleur  songe 

Que  je  tais  quand  je  dors.  (I,  160,  vers  40.) 
A  quoi  sont  employés  tant  de  soins  magnanimes 
Où  son  esprit  travaille,  et  fait  ve'UUr  sea  yeux?  (I,  «72,  vers  6.) 
....  La  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre.  (I,  43,  vers  79.) 

VEINE,  acceptions  diverses  : 

J*ai  beau  m*épuisër  les  peines^ 
Et  tout  mon  sans  en  larmes  convertir,  etc.  (I,  a47t^^>*  '^O 
Les  ondes  que  j'épands  d'une  étemelle  veime 
Dans  un  courage  saint  ont  leur  sainte  fontaine.  (I,  4>  vers  7.) 

Les  sages  ayant  vu  couler  quelques  veines  de  métaux  fondus,  en  la  su* 
perfide  de  la  terre,  par  l'embrasement  de  quelque  forêt,  ont  jugé  que 
fouillant  plus  avant  il  s*en  trouveroit  davantage.  (II,  71 3.) 

VELOURS,  (in,  198.)— VELOUX,  même  sens.  (III,  9a,  i57,  199.) 

VELU. 

Il  y  avoit  pour  drap  de  pied  un  tapis  velu,  (III,  4340 

VENAISON,  gibier  : 

Que  vous  servent  tant  de  viandes  apprêtées  par  tant  de  mains,  tant  de 
sortes  de  venaisons  prises  avec  tant  de  péril?  (II,  708.} 

VENDITION,  vente.  (II,  146.) 

VENGEANCE  (Faibe)  de  quelque  chose  à  quelqu'un  : 
Pourquoi  veut-il  que  les  huguenots  lui  en  fassent  vengeance?  (IV^  a85.) 

VENGER,  punir;  défendre  : 

[Les  Dieux]  Pour  venger  en  un  jour  ses  crimes  de  cinq  ans,  etc.  (1, 97,  v.  98.) 
Un  serviteur  qui,  pour  venger  la  vie  de  son  maître  {en  latin  :  pro  salute 
domini  sui},  s*e8t  fait  blesser  en  toutes  les  parties  de  son  corps.  (II,  69.} 

VENINS,  au  figuré  : 

Un  siècle  renaîtra  comblé  d*heur  et  de  joie: 

Tous  venins  y  mourront  comme  au  temps  de  nos  pères.  (I,  93 3,  vers  64.) 

VENIR,  sens  et  emplois  divers  : 

Quand  de  deux  hommes  Tun  vient  et  Tautre  va,  ils  se  trouvent  en  peu 
de  temps  bien  éloignés.  (II,  649.) 

Ce  fut  en  ce  troupeau  {des  saints  Innocents)  que  venant  à  la  guerre 
Pour  combattre  l'enfer  et  défendre  la  terre. 
Le  Sauveur  inconnu  sa  grandeur  abaissa.  (I,  19,  vers  917.) 

....  \jix{C homme)  que  jusqu'au  ponant, 
Depuis  où  le  soleil  vient  dessus  l*hémisphère. 
Ton  absolu  pouvoir  a  fait  son  lieutenant,  fl,  63,  vers  99.) 

Tout  ce  qu'il  avoit  de  fortune,  il  le  devoit  à  Auguste;  car  au  commen- 
cement qu'il  vint  à  lui,  c'est  chose  asaez  connue  quHl  n*y  apporta  qu'une 
pauvreté  bien  empêchée  à  conserver  la  qualité  de  noblesse.  (II,  4o.) 
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Le  livre  qne  j'avois  envoyé  quérir  en  Angleterre  est  venu,  (IV,  4a.) 
Le  bienfiut  est  une  chose,  et  ce  qai  çUnt  à  nous  par  le  moyen  dn  bien- 
fait en  est  une  autre.  (Il,  169.) 

Quand  il  a  fiillu  par  les  armes 
Fenir  à  l'essai  glorieux 

De  réduire  ces  furieux,  etc.  (I,  iia,  vers  x8i.) 
S*il  a  fallu  qu'une  chose  ait  commencé  d'être  devant  qne  de  ptnir  à  la 
grandeur  où  elle  est,  ce  n'est  pas  à  dire  qu'elle  ne  soit  pins  grande  qne 
celle  par  qui  elle  a  commencé.  (II,  78.) 

Un  présent....  de  pommes  communes....  peut  avoir  de  la  grâce  qnand.... 
elles  sont  venues  longtemps  avant  leur  saison.  (II,  ai.) 

Vsimi,  locations  diverses  : 

Ne  l'ayant  point  trouvé  au  quartier  de  Saint-Antoine,  je  n'en  smiâ  mkb 
au  Louvre.  (III,  176.) 

Z>'o»  9Îent  que  tu  me  veux  {pourquoi  me  pêur^tu)  ravir 
L'aise  que  j'ai  de  la  servir  [ma  dame)?  (I,  i3o,  vers  11.) 

N'est-ce  pas  le  plus  grand  trait  d'ingratitude  que  vous  sanriei  fidrcy. 
que  vous  serrez  [ce  bien]  si  mal....  qu'après  avoir  été  longtemps  sans  savoir 
où  il  est,  vous  veniez  enfin  à  ne  savoir  plus  qu'il  soit  chez  vous?  (II,  5i.) 

Les  uns  s'évanouissent  s'ils  voient  une  plaie  qui  vienne  iTétre  faite;  les 
autres  auront  mal  au  cœur  d'une  qui  sera  déjà  vieille.  (II,  47>-) 

Il  est  si  maigre  que  rien  plus,  comme  venant  de  faire  deux  cents  lîeoes. 

{IU,475-) 

II....  s'en  alla  au  Bourget,  qui  est  sur  le  chemin  de  Soissons....  Je  ne 

sais  pas  comme  il  y  sera  bien  venu  (bien  reçu),  (III,  897.) 

Vous  ne  profiterez  jamais  tant  de  la  lecture  des  livres  que  de  la  vive 
voix  et  de  la  conversation  des  honnêtes  gens.  U  faut  que  vous-même  ««- 
niez  sur  les  lieux,  (II,  a 80.) 

Au  moindre  bruit  qu'il  oit,  il  est  en  alarme  :  si  quelqu'un  parle,  il 
pense  que  c'est  rennenfi  qui  lui  vienne  sur  les  bras.  (Il,  470*) 

Une  chose  mal  donnée  ne  sauroit  être  bien  due  ;  et  ne  venons  plus  à 
temps  de  nous  plaindre  quand  nous  voyons  qu'on  ne  nous  la  rend  point, 
(n,  a.) 

Lisez....  toujours  les  plus  approuvés,  et  si  parfois  il  vous  vient  en  fan- 
taisie de  vous  divertir  à  la  lecture  des  autres,  vous  le  pouvez  fiaire,  mais 
que  vous  reveniez  toujours  aux  premiers.  (II,  a68.) 

J'ai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton^  mais  ses  premières 
ne  venaient  pas  plus  à  propos  au  désordre  où  déjà  les  afiaires  commcn- 
oient  de  s'embrouiller.  (II,  3x5.) 

Je  parle  de  ceux  que  la  fortune  a  fait  venir  au  monde  en  les  en  cbstssant 
(en  latin  :  quos  illustravit  fortuna,  dum  vexât).  (II,  61 5;  voyez  II,  334*) 

A  cette  heure  que  vous  êtes  venu  aux  mains  avec  elle  (avec  la  ^orliMt),... 
vous  avez  bien  plus  de  résolution.  (II,  3o5;  voyez  II,  54a,) 

Il  n'est  pas  raisonnable  de  vouloir  venir  à  compte  avec  lui  (avec  Dieu). 
'  Sa  qualité  d'arbitre  souverain....  de  nos  vies  y  résiste.  (IV,  a  14.) 

Nous  ne  pouvons  pas  deviner  ce  qui  nous  est  à  venir,  (U,  43.) 

Aux  siècles  à  venir,  (II,  8a  ;  voy.  I,  1 14,  v.  x68  ;  ai3,  v.  90  ;  aSa^v.  60.) 
Foici  venir  le  temps  que  je  vous  avois  dit  : 
Vos  yeux,  pauvre  Caliste,  ont  perdu  leur  crédit.  (I,  3 18,  vers  i.) 

VENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

D'où  avez- vous  eu  ce  vent  (cet  afr)que  vous  respirez?  (II,  96.) 
Ames  pleines  de  vent,  que  la  rage  a  blessées, 
Connoissez  votre  faute,  et  bornez  vos  pensées 


VER]  DE   MALHERBE.  663 

Ea  un  joste compas.  (I,  aao,  yen  x.) 
Les  Tertiis  de  la  Heiney  et  les  bontés  célestes 
Ont  iàit  éyanouir  ces  orages  funestes, 

Et  dissipé  les  tfents  qui  nous  ont  menacés*  (I,  aao,  rers  la.) 
Ils  (ces  Beaux  yeus)  auront  donc  ce  déplaisir,... 
[Que]  Mes  serments  s'en  aillent  au  ventfi).^  141,  "vers  18.) 
Encore  que  de  quelque  côté  que  lui  et  ses  lieutenants  se  tournassent  ils 
eussent  toujours  le  vent  au  visage  {la  fortune  contraire),  etc.  (I,  4a a  var,) 
On  députe  à  Cartbage  pour  lui  faire  faire  son  proc^.  Il  en  a  le  pent,  et 
s*enfuit.  (I,  398.) 

Vent,  mots  vains  et  vides.  (IV,  443,  446,  453^  454.) 

VENTES  (Le  deoit  de  lods  et)  .  Voyez  Lods. 

VENTEUX,  au  figuré  : 
Laissez  Tambition,  comme  une  chose  bouffie,  vaine,  venteuse,  (II,  653.) 

VENUE. 

Ceux-ciy  de  qui  vos  yeux  admirent  la  ventte  (P arrivée),,,. 

S'en  vont  au  gré  d'amour  tout  le  monde  courir.  (I,  3oo,  vers  i .) 

Les  aquilons,  dont  sa  venue  (ia  naissance  du  Dauphin) 

A  garanti  les  fleurs  de  lis.  (I,  83,  vers  aog.) 
Au  lieu  que  tout  d'une  venue  il  peut  achever  le  peu  qu'il  lui  reste,  il 
relâchera  quelque  chose  de  sa  diligence.  (II,  555.) 

VERGE,  vergue.  (I,  458.) 

Nicot,  dans  son  Dictionnaire  (1606),  donne  les  deox  formes  :  verbes  et  vergues, 

VERGOGNE,  honte  : 

Quand  un  roi  fainéant,  la  vergogne  des  princes,... 

Entre  les  voluptés  indignement  s*endort,  etc.  (I,  73,  vers  91.) 

Auguste  relégua  sa  fuie,  débordée  en  impudicité...,  et  fit  savoir  à  tout 
le  monde  la  vergogne  de  sa  maison.  (II,  aoa.) 

[La  France]  S'est  faite  aujourd'hui  si  tragique, 

Qu'elle  produit  ce  que  l'Afrique 

Aurott  vergogne  d'avouer.  (I,  76,  vers  ao.) 

Il  y  a  de  la  vergogne  à  ne  pouvoir  rendre  autant  qu'on  a  re^u.  (II,  i38.) 

Cest  une  vergogne^  que  la  raison  ne  nous  puisse  donner  cette  assurance 
que  la  faute  du  jugement  nous  fait  avoir.  (II,  400.) 

Un  homme  de  bien  n'est  point  sujet  à  cette  vergogne  que  vous  dites, 
d'être  vaincu,  car  il  ne  se  rend  jamais.  (II,  i36.) 

C'est  la  plus  infâme  vergogne  (en  latin  :  gravissima  infamia)  que  sauroit 
avoir  un  médecin,  que  de  chercher  de  la  besogne.  (II,  ao7.) 

Je  viens  d'apprendre....  le  don  que  le  Roi  vous  a  fait  de  l'évéché  de 
Marseille.  Voilà....  un  grand  démenti  et  une  grande  vergogne  tout  ensem- 
ble au  galant  homme  qui  disoit  que  l'on  tenoit  à  la  cour  que  vous  en  aviez 
assez.  (IV,  88.) 

Fàiee  (une)  vergogne,  faiae  des  vergognes,  faire  honte,  narguer  : 

....  Tai  parlé  (moi,  saint  Pierre)^  misérable. 
Pour  lui  faire  vergogne  (à  Jésus),  et  le  désavouer.  (I,  la,  vers  aïo.) 

Il  y  a  ordinairement  une  éponge  aux  privés...  ;  11  la  prit  avec  le  mor- 
ceau de  bois  où  elle  est  attachée,  et  se  le  fourra  tout  dans  la  gorge....  Ce 
fut  sans  mentir  faire  une  vergogne  à  la  mort.  (II,  S^^.) 

A  quel  propos  me  réserverai-je....  à  toutes  les  vergognes  que  me  vou* 
dra  faire  un  insolent  et  cruel  ennemi?  (II,  5 40  et  5 41.) 
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VERGOGNEUX,  hontenx,  vil  : 

La  Tolopté...,  basse  et  oontemptible,  comme  faite  par  le  ministère  dts 
plos  sales  et  pins  pergogneuus  parties  de  notre  corps,  ne  peat  être  que  lak 
et  pergogneuse  en  sou  événement.  (II,  217-) 

VÉRIFIER  9  prouver  : 

Ils  {Us  Dieux)  nous  ont,,,,  péri  fie  par  raisons  inexpognables  qa'il  n*eit 
point  de  félicité  plus  grande  que  de  n*en  désirer  point.  (Il,  7s i.) 

Je  ferai  encore  cet  essai  de  ma  fortune,  quand  ce  ne  aeroit  que  poar 
TOUS  vérifier  ce  qui  se  dit  communément,  que  reapéranœ  est  le  denier 
habit  dont  il  se  raut  dépouiller.  (IV,  i3g;  voyez  II,  SSy.) 

VÉRITARLE ,  vrai  ;  véridîqae  : 

Elle  (Ja  Parque)  ne  rend  jamais  un  trésor  qu'elle  a  pris  : 

Ce  que  Ton  dit  d'Orphée  est  bien  peu  véritahie»  (1, 199,  vers  4.) 

Ce  n'est  point  aux  rives  d^un  fleuve. 

Où  dorment  les  vents  et  les  eaux, 

Que  fait  sa  véritable  preuve 

L*art  de  conduire  les  vaisseaux.  (I,  aii|  vers  63.) 
Ces  enfants  bienheureux  {les  saints  Innocents).,,^ 
KjVDX  Dieu  dans  le  cœur,  ne  le  purent  louer, 
Mais  leur  sang  leur  en  fut  un  témoin  véritable,  (I,  xa,  vers  908.} 

YÉArrABLB,  qui  fait  ce  qu'il  a  dit  : 

n  ne  s'est  jamais  parlé  de  composition  {pour  tes  financiers),  et  si  le  Roi 
est  pétitable^  de  quoi  ni  vous  ni  moi  ne  devons  pas  douter,  il  ne  s*en  par- 
lera jamais.  (IV,  xa.) 

VÉRITABLEMENT. 

Ce  qu'ils  {Us  rois)  peuvent  n'est  rien  ;  ils  sont  comme  nous  sodudcs, 
Véritablement  hommes. 
Et  meurent  comme  nous.  (I,  374,  vers  11.) 

VÉRITÉ  (suprême)  : 

Déclarez  laquelle  de  ces  opinions  vous  trouves  la  plus  vraisemblable; 
je  ne  dis  pas  la  plus  vraie,  parce  que  le  vrai  est  autant  pardemiiDOOi 
que  la  mérité  même.  (Il,  5o5.) 

VÉint,  réalité  : 

....  De  quelle  dextérité 

Se  peut  déguiser  une  audace, 

Qu  en  l'Ame  aussitôt  qu'en  la  face 

Tu  n'en  lises  la  péritéP  (I,  81,  vers  x5o.) 

Avoir  figuré  son  mérite 

Moindre  que  n'est  la  périté,  (I,  48,  vers  80.) 

L'incrédule  postérité 

Rejettera  son  témoignage. 

S'il  ne  la  dépeint  belle  et  sage 

Au  deçà  de  la  périté,  (I,  a  16,  vers  190.) 

VERMEIL  0OKA,  adjectivement,  fait  de  vermeil  : 
Un  bassin  permeil  doré.  (III,  435.) 

VERRE  y  au  propre  : 
[Orgueil]  brisé  comme  du  perre,  (I»  91,  vers  ia8.) 
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Le  deroier  verre  de  TÎn  {en  laiin  :  potio  extrema)  lemble  toojoan  le 
meilleur  aux  itrognea,  parce  que  c*est  celui  qui  les  ooie  et  qui  les  met 
les  jambes  en  haut.  (Il,  3oa.) 

VttBB,  an  figuré  : 

N'espérons  plus,  mon  âme,  aux  promesses  du  monde; 

Sa  lumière  est  un  verre,  et  sa  fayeur  une  onde 

Que  toujours  quelque  Tent  empêche  de  calmer.(I,  a73,v.  ï;Toy.I,  a3,T.9.) 

VERSy  préposition  : 

Ils  reoassèrent  du  parti  yictorieux  vers  une  captive.  (II,  78.) 
Quana  mes  affaires  seroient  si  décousues,  etc.,  je  nuirai  jamais  chercher 
le  remède  vers  un  homme  avec  lequel  il  me  faille  lutter.  (II,  i63.) 
Oh  !  fureurs  dont  même  les  Scythes 
N'useroient  pas  vers  des  mérites 
Qui  n*ont  rien  de  pareil  à  soi!  (I,  iSa,  vers  14.) 

VERSER,  an  propre  et  au  figuré  : 

....  Demi-mort  par  le  défaut 

Du  sang  verse  d'une  blessure,  etc.  (I,  11 5,  Ters  199.) 
....  Le  cœur  affligé 
Par  le  canal  des  yeux  versent  son  amertume. 

Cherche  d'être  allégé.  (I,  41,  vers  89  var.) 
JLtê  Dieux,...  pour  l'impiété  d'un  nombre  infini  de  sacrilèges...,  ne 
laissent  pas  de  continuer  a'aimer  les  hommes  et  de  leur  verser  du  bien 
avec  le  même  soin  et  la  même  profusion  qu'ils  ont  accoutumé.  (II,  4>) 

Je  Tcux....  dans  les  savantes  oreilles 
Verser  de  si  douces  merveilles,  etc.  (I,  209,  vers  6.) 

Mon  précepteur....  ne  m'a  point  avarement  dispensé  ce  qu'il  savoit..., 
mais  a  désiré  me  le  pouvoir  verser  tout  à  une  fois,  si  jVusse  été  capable 
de  le  recevoir.  (II,  i85.) 

C'est  bien  chose  que  je  ne  défends  point  à  un  homme  sage,  que  l'ai- 
sance de  parler  :  toutefois  je  ne  le  lui  commande  pas,  et  trouTc  encore 
qu'il  fera  mieux  de  prononcer  les  paroles  que  de  les  verser  (en  latin  :  quam 
proflnat).  (II,  410.) 

VERT,  VBBTB  : 

Cette  princesse....  reprendra  le  teint  de  sa  vêrte  saison.  (I,  961,  Ters  8; 

Toyez  I,  89,  TCTS  i5  var,;  369,  vers  3.) 

VERTEMENT,  Tigoureusement  : 

Les  Insubriens....  vinrent  au-devant  de  lui,  et  l'attaquèrent  sur  le 
chemin  si  vertement  (en  latin  :  acriter),  que,  etc.  (I,  444*) 

VERTU. 

....  La  fortune,  amoureuse 
De  la  vertu  généreuse,  etc.  (I,  91,  vers  116.) 
Veux-tu  succomber  à  l'orage, 
Et  laisser  perdre  à  ton  courage 
Le  nom  qu'il  a  pour  sa  vertu?  (I,  i55,  Ters  7a.) 
Il  viendra  peut-être  un  temps  où  l'iTrognerie  aura  du  crédit  :  ce  sera 
vertu  que  de  bien  boire.  (II,  16.) 

....  Un  jeune  éventé,  ae  qui  toute  la  vertu  n'étoit  autre  chose  qu'une 
assistance  extraordinaire  que  la  fortune  faisoit  à  ses  témérités.  (II,  ai.) 
Le  sage,  encore  qu'il  se  contente  de  soi-même,  ne  laisse  pas  de  vouloir 
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aroir  un  ami,  sinon  pour  autre  chose,  an  moins  pour  ne  laîtser  point  en 
friche  une  vertu  n  belle  et  si  louable  comme  l'amitié.  (Il,  a  90.} 

Voyez  tome  I,  p.  77,  ^ers  40;  p.  10$,  ven  2;  p.  147,  ▼««  39;  p.  248,  Tcrs  3oâ 
p.  2591  Tcn  1 1  ;  p.  a68,  Teis  6;  p.  281,  ren  104;  p.  309»  ven  6. 

VESTIGES,  au  sens  propre  : 

....  Les  endroits  où  la  terre  pressée 
A  des  pieds  du  Sauveur  les  ^fesiiges  écrits.  (I,  i5,  rers  3oo.) 

VÊTIR  (Sb)  : 

Les  champs  te  fussent  vêtus 

Deux  fois  de  robe  nourelle.  (I,  88,  yers  ay.) 
Fitit,  pour  vit  (an  présent  de  rindicatil) ,  blAmé  chex  des  Portes*  (lY,  40a.) 

VIANDE,  nourriture,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  viande  (en  latin  :  cibus)  qu*on  rq'ette  aussitôt  qu'on  Ta  prise  ne  peut 
faire  bien.  (II,  367.) 

Des  viandes  que  nous  avons  autrefois  aridement  recherdiées  nous  font 
à  cette  heure  mal  au  cœur  à  regarder.  (II,  6o5.) 

Que  votre  lit  soit  une  paillasse,  votre  habit  une  haire,*et  votre  vimmde 
du  pain  bis.  (II,  33o;  voyez  I,  36a  ;  II,  94»  376,  3a5,  674*) 

Le  diable,...  ayant  à  faire  à  des  personnes  qu'il  n*estime  pas,...  les 
entretient  de  viandes  dignes  de  leur  goût.  (III,  a35.) 

VICE. 

L'excès  est  aussi  bien  vice  que  le  défaut.  (II,  29.) 

Nous  ne  sommes  pas  seuls....  qui  mettons  au  rang  du  vice  tout  ce  qui 
n*est  point  conforme  aux  règles  de  la  vertu.  (II,  i53  ;  voy.  I,  147,  v.  29.) 

Le  remède  des  (craintes)  absentes,  c'est  la  prévoyance  ;  et  des  présentes, 
la  résolution.  Sinon,  servez-vous  d*nn  vice  contre  l'autre;  mêlez  de  Tespoir 
à  votre  peur.  (II,  ^09.) 

Les  vieillards  sont  blâmables,  qui  aiment  les  plaisirs  des  jeiiDes  gens 
et  qui  ne  font  mourir  leur  vice  devant  qu'eux.  (II,  368.) 

Le  vice  et  le  mauvais  gouvernement  des  rois  ont  rendu  ks  lois  néees* 
saires.  (Il,  708.) 

Rime  au  milieu  du  vers  est  vice.  (TV,  a93.) 
Peuple,  qui  me  veux  mal,  et  m'imputes  à  vice 
D'avoir  été  payé  d'un  fidèle  service. 
Où  trouves-tu  qu'il  faille  avoir  semé  son  bien, 
Et  ne  recueillir  rien?  (I,  99,  vers  aS.J 

VICIEUX. 

£a  vertu]  Sur  tous  les  actes  vicieux 
UT  fait  naîr  (oox  Musej)  l'ingratitude.  (I,  108,  vers  a 3.) 

VICISSITUDE,  changement  par  succession  : 

Le  bienfait  doit  aller  aux  mains  de  celui  qui  le  re^it,  et  revenir  à  oelin 
qui  Fa  donné,  et....  cet  ordre,  qui  a  de  la  grftce  tant  qu'il  garde  sa  liaison 
et  sa  vicissitude,  n'en  a  plus  sitôt  qu'il  est  interrompu.  (II,  7  ;  voy.  Il,  108.) 

Le  jeu  (de  balie)  demeure....  défectueux,  n'ayant  point  eu  cette  vicissi- 
tude d'envoyer  et  de  renvoyer,  où  consiste  sa  perfection.  (H,  46-) 

Comme  la  mort  a  sa  vicissitude  après  la  vie,  la  vie  aura  sa  vicisàimde 
après  la  mort,  et....  alternativement  les  choses  ne  cesseront  jamais  d'être 
faites,  défaites  et  réfutes  par  rétemelle  bonté  de  Dieu.  (II,  55o.} 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  voulions  ou  toujours  éorire,  on  toojoors 
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lir«....  La  meiWeme  {méthode)  est  de  les  échanger  par  vicissitudes  et  tem- 
pérer Vvoï  par  Fantre.  (II,  65o.) 

VICTOIRE. 

U  y  a  des  bieos  qu'elle  {la  raison)  met  au  premier  rang,  comme  la 
victoire^  des  enfants  qui  soient  gens  de  bien,  le  salut  du  pays.  (II,  Sig.) 
Ta  fidèle  compagne,  aspirant  à  la  gloire 
Que  son  affliction  ne  se  puisse  imiter. 

Seule  de  cet  ennui  {que  me  cause  ta  mort)  me  débat  la  victoire. 
Et  me  la  fait  quitter.  (I,  179,  vers  19.) 

VICTORIEUX. 

....  Marcus  Agrippa,  remarqué,  entre  autres  choses,  pour  aToir...,  fait 
des  bâtiments  aussi  victorieux  de  toutes  les  magnificences  précédentes, 
comme  invincibles  à  celles  qui  seront  aux  siècles  à  venir.  (II,  8a.) 

....  Ne  tomber  point  à  la  discrétion  du  victorieux,  (II,  396.) 

VIDE  DE,  au  figuré  : 

Le  sage  est  celui  qui....  viile  de  tonte  appréhension  et  de  tumulte,  est 
aussi  content  de  sa  condition  comme  les  Dieux  sont  de  la  leur.  (II,  4^8  ; 
voyez  II,  5ii  et  5ia.) 

VIDER,  acceptions  diverses  : 

....  Le  cœur  affligé. 
Par  le  canal  des  yeux  vidant  son  amertume. 

Cherche  d'étrç  allégé.  (I,  4I9  '▼ers  89.) 

Les  conditions  {de  la  paix)  furent  :...  que  s*il  y  en  avoit  {des  villes)  où 
Philippe  eut  des  garnisons,  il  les  en  feroit  vider  présentement.  (I,  436.) 

Comme  je  passerai  par-dessus  ce  qui  ne  sert  de  rien,  aussi  veux-je.... 
vider  ce  point  le  premier  :  que  c'est  que  nous  devons  quand  on  nous  a 
fait  plaisir.  (II,  11.) 

Bassompierre....  a  été  appointé  au  conseil....  Dans  huit  ou  dix  jours  ils 
seront  vidés  {leur  affaire  sera  vidée ^  terminée),  (III,  819.) 

ViDEiy  se  \ider  : 

Ce  qui  est  mortel  monte,  descend,  croît,  décroît,  vide  et  se  remplit.  (II, 
5i3;  variante  .*  t  se  vide.  ») 

La  vertu  ne  se  contente  pas  de  si  peu  de  place  : ...  il  faut  que  tout 
vide^  et  qu'elle  demeure  seule.  (II,  697.) 

VIE,  acceptions  diverses  : 

Que  m*est-il  demeuré  pour  conseil  et  pour  armes. 

Que  d'écouler  ma  vie  en  un  fleuve  de  larmes, 

Et  la  chassant  de  moi  l'envoyer  au  tombeau?  (I,  14»  vers  a63.) 

Nous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies.  (I,  274,  vers  8.) 

Si  mon  entendement  se  trouble,...  et  enfin  si  elle  {la  vieillesse)  m'6te  la 
vie  et  ne  me  laisse  rien  que  l'âme,  je  me  dépécherai  de  sortir  d'un  bâti- 
ment qui  s'en  va  choir,  fil,  48>0 

Prenons  le  cas  que  je  lui  aie  rendu  {à  mon  père)  vie  pour  vie;  encore  en 
cela  même  il  a  plus  de  moi  que  moi  de  lui.  (II,  80.) 

Tout  ce  que  notre  vie  a  pour  se  défendre,  tout  ce  qu'elle  peut  opposer 
aux  violences  extérieures,  est  en  la  communication  des  bienfaits.  (II,  108.) 

Cette  beauté  qui  m'est  ravie 

Fut  seule  ma  vue  et  ma  vie,  (I,  993,  vers  3.) 

Bien  aimer  soit  votre  vrai  bien  ; 

Et,  bien  aimés,  n'estimez  rien 
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Si  doux  qa*ane  si  douce  vU,  (I,  3oi,  ren  3o.) 

Cette  affection  que  naturellement  on  porte  à  ce  qui  est  honnête  leur 
fait  désirer  (fait  désirer  aux  méchants)  une  réputation  contraire  à  leur  9ie 
et  cacher  leur  méchanceté,  (II,  io8.) 

Ils  (léfs  Béotiens)  se  mirent  à  assassiner  les  soldats  romains....  La  haine 
leur  aToit  fait  commencer  cette  vie;  le  gain  la  leur  fit  continuer.  (I,  435.} 

Les  riches....  la  prennent  (la  pauvreté)  pour  exemple,  et  de  sa  i^ie  em- 
pruntent le  régime  de  la  leur,  (il,  3a5.) 

Un  Talet  qui  a  un  quart  d*écu  par  mois  et  sa  vie  (sa  nourriture),  (II,  6ao.) 

Demandez  à  qui  tous  voudrez  de  ceux-ci  qui  yiyent  de  brigandages.... 
Le  plus  enragé....  tous  dira  qu'il  seroit  bien  content  de  n'en  £iire  point 
la  vie^  pounru  qu'il  en  eût  le  revenu.  (Il,  io8.) 

VIEIL,  vieux: 

....  Le  vieil  Age  d'Éson.  (I,  i6i,  vers  5.) 
Prisé,  quoique  vieil  abattu, 
Des  gens  de  bien  et  de  vertu.  (I,  986,  vers  a8.) 
Je  me  souhaiterois  la  fortune  d'Éson, 
Qui,  vieil  comme  je  suis,  revint  contre  nature 

En  sa  jeune  saison.  (I,  181,  vers  119.) 
....  Cet  Age  vieil oix  régnoit  l'innocence.  (I,  3oo,  vers  i3.) 

Un  vieil  sénateur.  (II,  a 5.) 

U  est  vieil  et  n'a  point  d'enfants.  (II,  a3.) 

n  faut....  que  ce  qui  est  vieil  fasse  place  au  dernier  venu.  (Il,  s46.) 

Vous  verrez  ce  que  j'écris  à  Monsieur  le  premier  président,  où  vous  ne 
trouverez  rien  qui  ne  vous  soit  déjà  vieil,  (Ul,  78.) 

«  Jà  s  est  un  mot  vieil,  (IV,  3o5.) 
▼oyes  tome  IF,  p.  Box,  3ga,  495,  596;  tome  III,  p.  3o8;  tomelV,  p.  3oo,  336,  etc. 

Ces  arbres  étoient  vieux.  (II,  3oa;  voyez  IV,  393,  note  i  ;  397,  note  a.) 

Vnaixsy  substantivement,  vieille  femme  : 
Contes  de  vieille,  (II,  10.) 

VIEILLESSES,  vieillards  : 

On  voit  par  ta  rigueur  tant  de  blondes  jeunesses. 
Tant  de  riches  grandeurs,  tant  d'heureuses  vieillesses^ 
En  fuyant  le  tr^s  au  trépas  arriver.  (I,  10,  vers  i5a.] 

VIEILLIR,  avec  Tàuxiliaire  être  : 

Nous  avons  en  ici  force  nouvelles;...  mais....  elles  sont  vieilÙrs  entre 
mes  mains.  (III,  io5.) 

Lb  vniLua,  substantivement  : 
Le  vivre  et  le  vieillir  sont  choses....  conjointes.  (IV,  ao6.) 

VIEUX,  viEiLLX.  Vovcz  Vieil. 

VIF,  viVB,  an  physique  et  au  moral  : 

A  quelles  roses  ne  fait  honte 
De  son  teint  la  vive  fratcheur?  (I,  i3o,  vers  14.) 
Faites-moi  voir  un  jeune  homme  qui  n'ait  point  encore  en  de  part  à 
la  corruption  du  siècle  et  qui  ait  l'esprit  vif.  (II,  554.) 

Vive  voix  : 

Vous  ne  profiterez  jamais  tant  de  la  lecture  des  livres  qne  de  la  vive 
voix  et  de  la  conversation  des  honnêtes  gens.  (II,  a8o.) 
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VILAIN9  laid,  honteuxy  vil  : 
Il  est  v'dtûn  (en  latin  :  tarpe  est)  d*étre  yainoa  de  courtoisie.  (U,  i35.) 
Qn*y  a-t-il  de  plus  viiain  qu'un  philosophe  qui  cherche  des  applaudis- 
sements? (II,  4^3  ;  Yoyez  II,  80.) 

VILAINEMENT. 

A  votre  compte,  un  qui  sera  vilainement  riche  (en  latin  :  turpiter  dives) 
....  sera  bienheureux?  (Il,  99$.) 

VILENIE,  chose  honteuse: 

C*est  une  vilenie  (en  latin  :  turpe  est)  de  n*aller  point,  mais  se  laisser 
porter.  (II,  401.) 

Depuis  qu*nn  nomme  est  vieil...,  ce  lui  est  une  vilenie  de  n*étre  habile 
homme  que  par  son  livre.  (Il,  39a.) 

La  mort  n  a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  ettoutVambre  gris  que  la  servituae  sauroit  avoir.  (II,  543.) 

Comme  avons-nous  l'impudence  d'appeler  quelqu'un  serviteur,  et  être 
nous-mêmes  valets  de  nos  vilenies  (en  latin  :  libido)  ?  (II,  77.) 

Il  y  a  un  juge  établi  pour....  leur  faire  raison  (aux  serviteurs) ,  quand 
ils  se  plaignent  ou  que  leurs  maîtres  les  battent  trop  cruellement,  ou  les 
pressent  oe  quelque  vilenie,  (II,  71  ;  voyez  II,  i43.) 

VILLE. 

Osar  sortoit  pour  s*en  aller  à  la  ville  (en  latin  :  descendent!  C«sari)« 
(H,  75.) 

VILLETTE,  petite  ville  : 

Je  ne  sais  combien  de  vUlettes  et  de  bourgades  s*étoient  rendues  à  lui. 

(1>  4^7.) 

VIOLENCE,  emplois  divers  : 

....  Cest  trop  de  silence 
En  si  beau  sujet  de  parler  : 
Le  mérite  qn*on  veut  celer 
Souffre  une  injuste  violence,  (I,  107,  vers  40 
Je  mUmpose  silence 
En  la  violence 

Que  me  fait  le  malheur.  (I,  i63,  vers  26.) 
Les  douceurs  où  je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (I,  iSy,  vers  97.) 

VIPERE,  aa  propre  et  au  figuré  : 

Un  siècle  renaîtra  comblé  d'heur  et  de  joie.... 

Tous  venins  y  mourront  comme  au  temps  de  nos  pères  ; 

Et  même  les  vipères 
Y  piqueront  sans  nuire,  ou  n'y  piqueront  pas.  (I,  23»,  vers  65.) 
Dans  toutes  les  fureurs  des  siècles  de  tes  pères. 
Les  monstres  les  plus  noirs  firent-ils  jamais  rien 
Que  l'inhumanité  de  ces  cœurs  de  vipères 

Ne  renouvelle  au  tien?  (I,  178,  vers  19.) 

YIRE&  (Si),  m  tonner,  blâmé  chex  des  Portes.  (IV,  40a.) 

VISAGE,  au  propre  (voyez  Vbwt)  : 

Achille  étoit  haut  de  corsage  ;... 
Et  les  dames  avecque  vceux 
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Soapiroient  après  son  çitage,  (I|  xi3,  vers  x440 

Visage,  apparence,  aspect  : 

Il  (f  homme  de  bien)  fera  d^ne  chose  louable ,  maïs  triste  et  pénible, 
comme  d'un  homme  de  bien  panTie . . . ,  et  qui  aura  mauTais  visage,  (il ,  5 1 6.) 
Henriy  de  qui  les  yeux  et  l'image  sacrée 
Font  un  visage  d*or  k  cette  âge  ferrée.  (I,  5,  vers  14*) 

Telle  est  la  Tertu  de  Tâme,  tel  est  son  visage^  s'il  écoit  possible  de  le 
▼oir  tout  et  tout  à  la  fois.  (Il,  5ia.) 

La  sagesse  nous  fait  TouTerture....  du  monde,...  découvre  ses  vrais  si- 
mulacres et  ses  pUages  au  naturel.  (Il,  719;  voyez  II,  5xa.) 

VISER  il: 

....  Un  qui  pisam  à  moi,  a  firappé  mon  ennemi.  (Il,  176.) 

VISIBLE. 

Amour  est  en  ses  yeux,  il  y  trempe  ses  dards, 

Et  la  fait  reoonnoitre  un  miracle  çisiile,  (I,  x33,  vers  xi.) 

VISIBLEMENT,  éTidemment  : 
Richelieu....  pisibUment  ne  fait  cas  de  sa  vie 

Que  pour  te  la  donner.  (I,  «79,  vert  43*) 

VITE,  adjectif,  prompt,  rapide  : 

....  Que  leur  advint-il  (aux  saints  Innocents)  en  ce  pitt  départ, 
Que  laisser  promptement  une  basse  demeure?  (I,  x3,  vers  a49-) 
Est-il  viie^  aussi  sont  les  chevaux.  (Il,  $87  ;  voyez  U,  41,  43»  ^^1*) 

VITEMENT,  vite,  rapidement  : 

G^est  quelque  chose  de....  demeurer  ferme  quand  la  foitone  vient, 
sans  aller  au-âevant  pour  la  faire  marcher  plus  vitement,  (II,  34^0 

Si  nous  voyons  venir  un  consul  ou  un  préteur,...  nous  mettrons  m- 
tement  pied  à  terre,...  et  leur  quitterons  le  chemin.  (II,  5oi  ;  voyez  I,  44^0 

VITESSE,  cëlérite  : 

Cependant  son  Dauphin,  d'une  pitesse  prompte. 

Des  ans  de  sa  jeunesse  accomplira  le  compte.  (I,  74»  ^cn  11 5.) 

VITUPÈRE,  chose  blâmable,  crime  : 

....  Si  de  nos  discords  l'infâme  pitupère 

A  pu  la  dérober  {P Espagne)  aux  victoires  du  père, 

Nous  la  verrons  captive  aux  triomphes  du  fils.  (I,  74 1  vers  xa4-) 

VIVEMENT. 

Ce  fils  on  ta  vertu  reluit  si  pipemenî*  (I,  xoS,  vers  1.) 

VtV&E,  emplois  divers  : 

....  Le  mépris  du  sort 
Que  sait  imprimer  aux  courages 
Le  soin  de  pipre  après  la  mort.  (I,  xi5,  vers  sio.) 
(Test  une  chose  très-ftcheuse  de  vivre  en  nécessité;  mais  il  n'y  a  point 
de  nécessité  qui  nous  oblige  d*y  vivre,  (II,  3o5.) 
•...  Gomme  s'ils  pîpoient  des  misères  publiques. 
Pour  les  renouveler  ils  font  tant  de  pratiques,  etc.  (I,  70,  vers  a8.) 

De  quelque  façon  que  la  fortune  pive  avec  lui,  quVlle  lui  continue  ses 
jours  ou  les  lui  retranche...,  TAge  pourra  bien  être  divers,  mais  U  venu 
ne  sera  toujours  qu'une.  (II,  576.) 
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Les  oarrages  communs  vtpent  quelques  années  ; 
Ce  que  Malherbe  écrit  dure  éternellement.  (I,  36a,  vers  i3.) 
11  véquii  quatre-vingts  et  un  an.  (Il,  48x.) 

VrvEKy  avec  un  régime  direct  : 

Quand  nous  sommes  près  de  mourir,  il  ne  nous  est  rien  demeuré  de  ce 
que  nous  avoru  vécu,  (II,  349*) 

Ce  que  nous  nvons  \U  temps  de  notre  vie)  n*est  autre  chose  qu'un  point. 
(II,  439.) 

Le  YivmBy  sabstantivement  : 

Je  tiens  que  le  vivre  parmi  toutes  les   délices  du  monde    n'est  pas 
grand*  chose.  (III,  60.) 
Ix  vivre  et  le  yieillir  sont  choses....  conjointes.  (IV,  so6.) 

VlVAHT,  VIVANT»  : 

En  ces  propos  mourants  ses  complaintes  se  meurent, 

Mais  vivantes  sans  fin  ses  angoisses  demeurent.  (I,  17,  vers  356.) 

VŒU. 

Le  vesu  de  la  vengeance  est  un  vcsu  légitime.  (1, 276,  v.x  i  ;  voy .  I,  i35,  v.  39.) 

Tu  vainquis  en  cette  dispute  (tu  obtins  la  main  de  Marie  de  Midicis)y 

Et  parus  sur  les  poursuivants 

Dont  les  vœux  trop  haut  s'élevants 

Te  donnoient  de  la  jalousie,  etc.  (1, 194»  vers  376.) 

Achille  étoit  haut  de  corsage;... 

Et  les  dames  avecque  vœux 

Soupiroient  après  son  visage.  (I.  xi3,  vers  x43.) 
Quand  vous  partîtes,  je  n'eus  point  rkonnenr  de  vous  baiser  les  mains, 
et  vous  confirmer  le  vœu  de  ma  servitude.  (lY,  5  ;  voyez  I,  60,  vers  5o.) 

VOGUER,  au  figuré  : 

De  ces  jeunes  guerriers  la  flotte  vagabonde 

Alloit  courre  fortune  aux  orages  du  monde, 

Et  déjà  pour  voguer  abandonnoit  le  bord.  (I,  11,  vers  19$.) 

VoouBB,  ramer.  (II,  4^7  •) 

VOICI. 

Voici  de  ton  État  la  plus  grande  merveille  : 

Ce  fils  ou  ta  vertu  ràuit  si  vivement.  TI,  io5,  vers  x.) 

Voici  venir  le  temps  que  je  vous  avois  ait.  (I,  3x8,  vers  i .) 

VOIE,  chemin,  moyen  : 

Votre  esprit,  de  qui  la  beauté 
Dans  la  plus  sombre  obscurité 
Se  fait  une  insensible  (rote,  etc.  (I,  x4s,  vers  33.) 
•I..  Le  nombre  des  ans  sera  la  seule  voie 

D'arriver  au  trépas.  (I,  aSa,  vers  6a.) 
Je  suis  son  ennemi  si,  puisqu'il  veut  courre  fortune  pour  moi,  je  ne 
prends  la  voie  la  plus  aisée,  qui  est  de  la  courre  sans  lui.  (II,  35.) 

[Us]  vous  montreront  que  vous  avez  moyen  de  vuiacre  vos  pères  par 
les  mêmes  voies  que  les  leurs  ont  été  vaincus.  (II,  87.) 

Il  n'y  a  qu'une  voie  pour  se  mettre  en  sûreté  :  c*est  de  mcpriier  ce  qui 
est  extérieur.  (II,  670.) 

La  Rochelle  sera  [bientôt]  en  l'obéissance  du  Roi....  On  y  travaille  par 
deux  voiu  :  l'une  par  la  stecade*. .  ;  l'antre  par  une  digue,  etc.  (IV,  66.) 
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Voie  DE  bois.  (III ,  aSi.) 

VOILÀ. 

F'oUà  comme  je  vis,  9oilà  oe  que  j^endore.  (l,  160,  vers  55.) 
FoUà  pas  <pii  est  galant?  (IV,  34s-) 

VOILES,  vaisseaux.  (I,  a8i,  vers  loS») 

À  PLUNBS  voiLBs,  au  figuré  : 

Qnand  la  fureur  à  pUines  voiles..,. 

Vous  feroit  devant  le  tréfMis 

Avoir  le  front  dans  les  étoiles,  etc.  (I,  117,  vers  aSi.) 

VOIR,  emplois  divers,  locations  diverses  : 

Celle  qu^avoit  Hymen  k  mon  cœur  attachée....  v.  100  et  toa.) 

An  marbre  que  ta  vou  sa  dépouille  a  cachée.  (I,  asS,  v.  4>  ^oy,  I,  B, 

[U]  ne  restoit  plus  que  d'élire 

Celui  qui  seroit  le  Jason 

Digne  de  faire  k  cet  empire 

yoir  ane  si  belle  toison.  (I,  ia4»  vers  270.) 

Le  nom  de  sa  chaste  Marie 

Le  travailloit  d'une  langueur 

Qu'il  pensoit  que  pour  sa  longueur 

Jamais  il  ne  verrait  guérie.  (I,  ia3»  vers  244.) 
[Reine,]  Qui  vojrez  chaque  jour  tant  d*hommages  divers 
Que  présente  la  Muse  aux  pieds  de  votre  image,  etc.  (I,  ao4,  vert  10.) 
Je  veux  laisser  juger  aux  filles  de  Mémoire 
La  grftce  et  le  parler  de  tes  amoureux  vers  : 
Il  semble  en  les  vorant  que  l'on  lise  une  histoire,  etc.  (I,  agi,  vers  S.) 

Il  n*y  a  point  de  doute  que  la  philosophie  n*ait....  bien  diminué  de 

sa  splendeur....  depuis  qu'on  Ta  faite  si  publique....  Ce  n*est  pas  qa*il 

ne  faille  qu'on  la  voie  ;  mais  il  &ut  que  ce  soit  au  cabinet,  etc.  (II,  4^40 

Une  grande  Ame,  quoi  qui  arrive  à  son  désavantage,  ne  vaii  jamais 

rien  au-dessus  de  soi.  (II,  x37.) 

Ne  serions-nous  pas  plus  sages  de  voir  mettre  quelque  fin  à  nos  eiieuis 
que  de  nous  informer  ae  celles  d'Ulysse?  (II,  688.) 

Vous  n'êtes  pas,  à  mon  avis,  si  rude  joueur  que  cet  assommear  de 
monstres,  qui  en  une  nuit  vit  les  cinquante  filles  de  son  hdte.  (IV,  gS.) 

Quelque  jour  ce  jeune  lion 

Choquera  la  rébellion  ; . . . 
Mais  quiconque  voit  clair  ne  connoit-il  pas  bien 

Que  pour  Tempécher  de  renaître 
Il  fattt  que  ton  labeur  accompagne  le  sien?  (I,  171,  vers  Sa.) 

U  eût  ouvert  les  yeux  k  ce  roi,  qui  ne  vojoit  goutte  en  plein  midi.  (II,  140.) 
Être  v»f  pour  sembler  {videri)^  blAmé  tUns  oe  vers  de  des  Portes  : 
l'aime  trop  nûeax  être  n»  téméraire.  (IV,  3i3.) 

Voii  DB,  chercher  le  moyen  de,  faire  en  sorte  de  : 

Je  verrai^  si  je  puis,  tfe  ne  donner  point  k  un  ingrat.  (II,  lao.) 
Pensez  à  vos  affaires,  et  vo/ex  Je  vous  en  rendre  la  possession  plus.... 
assurée.  (II,  171;  voyeall,  19,  178,  s33,  3s7,  706;  IV,  18,  i5a,  194.) 

Voya  Vc,  Vu  que. 

VOIRE,  votmK  iiivB,  même  : 

En  tous  dimau,  voire  au  fond  de  la  Thrace, 
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Après  les  neiges  et  les  glaçons 
Le  beau  temps  reprend  sa  plaoe.  (I,  a47)  "^^^  7*) 
n  y  a  bien  du  plaisir  à  reoe?oir  un  bienftdt,  voin  de  lui  tendre  les 
mains.  (II,  ^4.) 

Je  ne  tiens  de  mon  père  qu'une  chose  ({ue. ...  les  plus  petites  bétes,  poxr* 
celles  qui  sont....  les  plus  vilaines,  ont  aussi  bien  que  moi.  (Il,  80.) 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  ceux  qui  font  profession  de  sa- 
gesse, n'estiment  pas  comme  ib  doivent  les  biens  que  les  Dieux  nous  ont 
faits.  (II,  43.) 

YOIREMENT,  Traimenty  en  effet  : 

Vous  dites  donc  que  je  ne  suis  point  tenu  à  un  batelier  qui  m'aura 
passé  l'eau  et  n'aura  rien  pris  de  moi.  Je  le  dis  çoirement,  (II,  186.) 

Tout  est  bien  aux  Dieux  mtirement;  mais....  tout  ne  leur  est  pas  dédié. 
(II,  ai3.) 

J'ai  potin  le  bien  que^j'avois  fait.  Pauvre  homme,  tous  ne  savez  pas 
bien  le  temps  de  votre  perte.  Vous  l'avez  perdu  voiremeni,  mais  ce  fut 
quand  vons  le  fîtes  ;  à  cette  heure  vous  vous  en  êtes  aperçu.  (II,  247.) 

VOIS,  pour  vais.  Voyez  Alleb,  ci-dessus,  p,  27. 

VOISIN. 

Le  mont  Etna  ayant....  embrasé  les  lieux  voisins  (de  proche  en  proche) 
jusques  à  la  plus  grande  partie  de  l'ile,  etc.  (II,  87.) 

VOIX. 

[Nous  sommes]  Issus  de  ces  nobles  aïeux 

Que  la  voix  commune  des  hommes 

A  fait  asseoir  entre  les  Dieux.  (I,  66,  vers  a3.) 
Cest  la  preuve  d'un  courage  extrêmement  brave...,  quand  l'esprit  a.... 
considéré  cette  abondance  diversifiée  d'animaux  et  de  toutes  choses,  que' 
la  nature  produit  si  libéralement,  de  pouvoir  comme  Dieu  laisser  aller 
cette  9oix  (jforole)  :  t  Tout  cela  est  à  moi.  »  (II,  a  19.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  a  été  si  mal  que  j'ai  été  huit  ou  dix  jours 
que  je  n'entrob  jamais  au  château  qu'avec  appréhension  d'ooîr  cette  fu- 
neste voix  {parole)  :  c  Le  grand  Pan  est  mort,  s  (IV,  19.) 

Vive  voix.  Voyez  Vif. 

VOLER  À,  prendre  à  : 

Cinq  ans  Marseille  voiée 

A  son  juste  possesseur,  etc.  (I,  a5,  vers  4'  et  4>0 
François,  quand  la  Castille,  inégale  à  ses  armes, 

Xm'  vola  son  Dauphin,  etc.  (I,  4>>  ^ers  54*) 

VOLER  (avec  des  ailes),  au  figuré  : 

Le  temps,  qui  toujours  vole^  et  sous  qui  tout  succombe.  (I,  3o5,  vers  99.} 

Son  nom....  vole  par  le  monde.  (I,  ii3,  vers  x490 

Désirs  qui  voUnt  trop  haut.  (I,  i3i,  vers  3o.) 

VOLERIE,  vol,  acte  de  brigandage  : 
Si  quelqu'un  a  fait  une  volerie,  on  le  pend.  (II,  a89.) 
. . .  .Un  misérable  nourri  dès  son  enfance  aux  voleries^  pilleur  de  peuples. 

(II,  39  ;  voyez  I,  435.)  ' 

VOLERIE,  vol,  chasse  avec  des  oiseaux  de  proie  : 

La  Reine,  qui  avoit  été  l'après-dinée  à  la  volericj  dit  qu'elle  avoit  pris 
un  corbeau.  (III,  4o5.) 

Mauubbb.  V  '    /^^^  43 


r 
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VOLONTAIRE,  qai  agit  volontairement,  volontiers  : 

Qni  fleroit....  Xerenàtat  ûvoitmtmrt  fuî  devant  que  de  icadf«  ne  donnât 
la  pône  de  plaider?  (II,  $7.) 

YOLONTAIREMBNT,  sans  contramte,  volontiers  : 

Aatrefois  on  a  cro  que  les  angei  avoient  désiré  la  compagnie  des  fanncs, 
et  vous  pouvez  penter  qœ  les  femmes  n'aoroient  pas  reftisé  anx  anges 
œ  qo'elles  accordent  assez  çolontairement  aux  hommes.  (IV,  7.) 

VOLONTÉ,  intention,  disposition;  TOLOHris,  saitiments  : 

Si  nn  ami  m*a  fait  on  petit  présent  avec  beaucoup  d'affcctian;  s*il  m*a 
donné  peu,  mab  librement....  et  y  a  apporté,  non  oe  la  volomté^  mais  dn 
désir  («a  latin  :  non  voluntatem  tantum...,sed  cupiditatem),ctc.  (U,  i3.) 

On  peut  bien  donner  k  plusieurs  une  même  chose,  que  ce  ne  sera  pas 
avec  mêmes  paroles,  ni  avec  démonstratinn  d*nne  même  polomté.  (II,  aiS.) 

n  ne  me  pouvoit  donner  plut  que  oe  qu*il  m'a  donné....  Si  je  le  regois 
de  bonne  gÀce,  cette  démonstration  de  ma  voloMié  Ini  doemera  snjct  de 
continuer  la  sienne.  (II,  41-) 

Je  suis  quitte,  puisque  j*ai  pohnté  de  m*aoquitter.  (Il,  45.) 

Celui  qui  en  donnant  a  trouvé  une  volonté  semblable  à  la  su 
oe  qni  est  de  son  pouvoir  il  a  Cût  oe  qu'il  -s'étoit  proposé.  (H,  46.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qui  tiennent  leurs  voUmtiê  en  leur 
sance  (m  latin  :  qui  anîmum  in  potestate  habent),  et  prennent  d*eox- 
mèmes  une  loi  qu'ils  ne  violent  pomt.  (II,  3s.) 

BoHim  VOLONTÉ  : 

Les  meilleures  actions  de  Pâme,  de  qudqne  h«mm  polmoi  qa'dles  par* 
tent,  ont  une  certaine  mesure  hors  la^ielle  il  est  imposable  qn'dlcs  afr> 
quièrent  le  titre  de  vertu.  (II,  a4*) 

Pour  payer  tme  dette,  le  marchand  a  besoin  d'une  heuitusc  na^iga- 
don...  ;  mais  il  ne  lui  faut  (à  votre  ami)  qu'une  éonae  wolomié  pov  paver. 

(n,398.) 

11....  tcstia  les  ambassadeurs,  et  leur  fit  tontes  les  dénKmsUatiaas  de 
bonne  volonté  dont  il  se  pot  aviser.  (II,  ai.) 

VOLONTIERS,  ordinairement  : 

L'eqmir,  qui  volontiers  accompagne  l'amour,  etc.  (I»  i35,  vers  as.) 

VOLUPTÉ,  plabir,  satisfaction  (de  cœar  on  d'esprit)  : 
La  vue,  la  présence  et  la  conversation  {de  nos  amis)  font  la  voUfté  plus 

vive  et  plus  sensible,  surtout  ouand  ceux  que  nous  voulons  voir  sont  en 

l'état  que  nous  les  desirons.  (iX  395.) 

Votre  lettre  m'a  donné  bien  de  la  volupté,  (U,  484.) 

VOTRE,  TMy  adjectif  pronominal  possessif  : 

Votre  Zenon.  (II,  i3i  ;  U  perle  à  un  stoïcien,) 

Je  suis  allé  visiter  vos  Pompées  (votre  viUe  de  Pompéies)^  qOi*û  j  avoît 
longtemps  que  je  n*aYob  tus.  (II»  536.) 

Toutes  vos  actions  sont  rc|[ardées,  et  jnsqnes  k  voire  manger  et  v^trt 
dormir,  vous  ne  fiûtes  rien  qui  ne  soit  su.  (II,  418.} 

VÔTRE ,  vons  appartenant  ;  lb  t^tbb,  ce  qui  ^oos  apptrtîeot  : 
Tout  oe  que  je  tous  désire^  c'est  que  vons  soyez  vâtre,  et  que  délivré  de 

toutes  les  oogiutions  vagues  et  fluctuantes,  etc.  (II,  388;  voyca  II,  337.) 
Regardez  ce  qoe  vons  aimez  mieux  perdre,  ou  vons,  on  quelque  cbose 

du  vôtre.  (II,  334.) 
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YOUER^  promettra  par  vœu  : 

Un  printemps  si^oré,  9oui  vingt  et  iw  ans  «ppareTi^t»  «tt  mû  «p  cxé- 
cotion.  (If  397.) 

VOULOIR»  emplois  divers  : 

Qa'ett-oe  qoe  la  sagesie?  quand  on  a  pouhi  quelqae  ehoie,  être  ton- 
joars  ferme  à  la  vouloir,  et  ne  vouloir  jamais  oe  qn'nne  fois  on  n*a  point 
voulu.  (Il,  338.) 

Étant  le  bienfait  de  cette  natnre  qu'on  J  regarde  principalement  Taf- 
fection,  il  est  à  préiamer  qae  qui  a  été  longtemps  à  le  faire  a  été  long- 
temps sans  le  vouloir,  (II,  3.) 
Tai  beau  par  la  raison  exhorter  mon  amour 
De  vouloir  réserfer  à  l'aise  du  retour 

Quelque  reste  de  larmes,  etc.  (I,  aS6y  vers  3a.) 

Vous  m'avez  sauvé  la  vie,  je  le  veux  :  ce  n'est  pas  à  due  que  je  la  vous 
doive.  (II,  33.) 

Qui  est-ce  qui  voudroit  dire  que  oe  ne  ll&t  chose  honnête  de  reconnoitre 
unplaisir  qu'on  a  reçu?  (II,  io6.) 

Toute  vertu....  a  bien  avec  soi  beaucoup  de  choses  propres  pour  la 
vie,  mais  elle  ne  veut  pas  qu'en  cela  soit  le  fondement  de  l'amitié  que  nous 
lui  portons.  (II,  11 5.) 

Alars  est  comme  l'Amour  :  ses  travaux  et  ses  peines 
Ftfu/eitf  de  jeunes  gens.  (I,  a6a,  vers  i36.) 

Il  est  des  choses  qui  se  peuvent  écrire  en  coche,  et  d'autres  qui  veulent 
le  lit,  le  repos  et  le  cabinet.  (U,  558.) 

Ces  arbres  se  veulent  arroser  a*eau  de  citerne.  (II,  673  ;  voyez  II,  iS%,^ 

Je  vous  veux  faire  trouver  bon  que  j'use  du  mot  d' c  essence  »  :  aussi 
bien,  veuillez^on»  ou  non,  je  suis  lésolu  d'en  user.  (II,  4740 

n  ne  peut  ne  le  faire  point,  parce  que,  veuille  ou  non,  il  est  contraint  de 
le  faiK.  (n,  188.) 

Je  commençai  de  prier  le  pilote  de  me  descendre  en  quelque  lieu  de  la 
côte....  Pétois  si  tourmenté  d'un  mal  de  coour  extrême....  que,  voulût  ou 
non,  il  fallut  qu'il  me  contentât.  (II,  455.) 

Comme  je  passerai  par-dessus  oe  qui  ne  sert  de  rien,  aussi  peiw-je  bien 
particulièrement  traiter  ce  qui  me  semblera  nécessaire.  (II,  11.) 

Foulons  tout  ce  que  Dieu  voudra»  (II,  574.) 

Vous  pensez....  aue  je  veuille  dire  que,  etc.  (II,  i5i,  47^0 

Laquelle  est-ce  de  toutes  celles  qm  s'attachent  à  leurs  maris  morts,  et 
qui  se  veuillent  jeter  dans  la  fosse,  ae  qui  les  larmes,  etc.?  (II,  497*) 

Quelle  subtile  distinction  peut-il  allouer  entre  le  sort  et  le  destin?  Les 
poëtesn'y  en  font  point,  s'ils  ne  veuillent  cheviller.  (IV,  385.) 

Qu'on  vous  menace  d'un  supplice  d'ici  à  cinquante  ans,  vous  n'avez  de 
quoi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuulies  enjamber  pai^essus 
tout  cet  espace  d'entre-deux.  (II,  078.) 

Pource  que  je  me  doute  que  vous  et  lui  ne  me  veuHùez  diminuer  cette 
douleur,  je  me  range  aisément  à  croire  oe  que  je  crains,  (in,  188.) 

Vouloir  mal  k ,  vonloir  du  mal  à  ;  mal  voulu  de  ,  qui  est  l'objet 
da  mauvais  vouloir  de  : 

Peuple,  qui  me  veux  ma/,  et  m'imputes  4  vice 

D'avoir  été  payé  d'un  fidèle  service,  etc.  ÇL,  19,  vers  a5.) 

Qae  direz-vous  si,  comme  quelquefois  u  peut  arriver,  vous  vouliez  mal 
aunèxe  de  qui  vous  avez  sauvé  le  fils?  (II,  x6o.) 

lis....  sont  cause  cni*on  veut  mal  à  oe  qui  seroit  aimable  s'il  étoit  ma- 
nié d'autre  façon.  (U,  a6^  voyez  I,  10,  vers  1481 1|,  88,  iZgJX 
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Il  Y  en  a  qui  demandent  pourqaoi  nne  action  si  nui/  pouime  de  tont  le 
mooae  (tingratitnde)  ne  reçoit  point  de  punition.  (Il,  55.) 

Le  Roi  y  qui  le  voit  (le  carduud  de  Richelieu)  mal  poulu  Je  tons  ceux  qui 
aiment  le  désordre,  etc.  (IV,  109.) 

VOUS.  Voycï  Tu. 

VOÛTE  (céleste)  : 

....  L'aitre  qui  fait  les  jours 

Luira  dans  une  antre  poûte 

Quand  j'aurai  d*autres  amours.  (I,  307,  tcts  3i.) 

VRAI. 

....  Si  Tenfcr  est  fable  au  centre  de  la  terre. 

Il  est  prai  dans  mon  sein.  (I,  i59,  vers  i40 

Que  direz-TOOs,  races  futures, 

Si  quelquefou  un  vrai  discours 

Vous  récite  les  aventures 

De  nos  abominables  jours?  (I,  75,  Ters  a.) 
Sa  faute  le  remorcl  ;  Mégère  le  regarde, 
Et  lui  porte  Tesprit  k  ce  vrai  sentiment. 
Que  d'une  injuste  offense  il  aura,  quoiqu'il  tarde. 
Le  juste  châtiment.  (I,  a8i,  vers  98.} 

Lb  vbai,  substantivement  : 

Déclares  laquelle  de  ces  opinions  vous  trouvez  la  plus  vraisemblable  : 
je  ne  dis  pas  la  plus  vraie,  parce  que  U  vrai  est  autant  par-dessus  nous 
que  la  venté  même.  (II,  5o5«) 

VRAIMENT. 

Vraiment  je  puis  bien  avouer 

Que  j*avois  tort  de  me  louer.  (I,  149»  vers  19.) 

VU,  avec  ou  sans  accord,  attendu,  eu  ëgard  à  : 

Le  sieur  de  Malherbe  le  pria  que,  vu  la  parvité  de  la  somme,  il  ne  s*en 
parlât  point  en  ladite  transaction.  (I,  840.) 

M.  oe  Candale  s'en  étoit  aussi  allé...,  vue  la  dispute  qu'il  prétendoit 
contre  M.  le  duc  de  Montbaaon  pour  le  rang.  (III,  456.) 

Vu  QUE  : 

Vous  demandez....  comme  vous  devez  donner,  de  quoi  il  ne  serott 
point  de  besoin,  si  le  donner  étoit  chose  désirable  de  soi,  vu  fBe...,  en 
quelque  fiiçon  qu'on  donnât,  ce  seroit  toujours  un  bienfait.  (II,  99.) 

Gomme  pourroit  un  homme  apprendre  â  faire  la  guerre  aux  vices,  vu 
qu^ïX  ne  peut  vaquer  aux  choses  louables  qu'autant  que  les  vices  ne  k 
tiennent  point  occupé?  (II,  486;  voyez  II,  59,  985.) 

VUE,  acceptions  diverses  : 

....  Sa  vue  abaissée 
Remarque  les  endroits  où  la  terre  pressée 
A  des  pieds  du  Sauveur  les  vestiges  écrits.  (I,  i5,  vers  198.) 
Mes  yeux,  vous  m'êtes  superflus  : 
Cette  beauté  qui  m'est  ravie 
Fut  seule  ma  vue  et  ma  vie; 
Je  ne  vois  plus,  ni  ne  vis  plus.  (I,  398,  vers  3.) 
. ...  Au  lieu  que  vous  deves  mettre  un  bien  que  l'on  vous  a  fidt  i  l'entrée 
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de  TOtre  âme,  pour  aToir  sujet  d'y  penser  à  toutes  heures  »  tous  le  serrez  si 
mal,  et  le  jetez  si  hors  de  Totre  vue,  qu'après  avoir  été  longtemps  sans  sa- 
voir où  il  est,  TOUS  veniez  enfin  à  ne  savoir  plus  qu'il  soit  chez  vous.  TU,  5a.) 

U  me  reste  trop  peu  de  papier  pour  en  parler  selon  la  dignité  au  fait  : 
ce  sera,  s*il  plaît  à  Dieu,  pour  notre  première  vue,  (III,  75.} 

Il  est  logé  en  une  maison  sombre,  et  qui  n*a  que  des  vues  empruntées. 
(H,  507.) 

YiDB,  en  style  juridique  : 

Je  devois  me  trouTer  à  une  vue  avec  vous  (en  latin  :  in  rem  pnesentem 
venire);  mais  mon  fils  est  malade.  (II,  197.) 

Se  trouver  à  une  vue,  c'est,  dit  Faretière,  «  se  transporter  sur  on  hérltsge  oonten- 
tienz  pour  le  montrer  à  sa  partie,  et  Tassarer  de  ce  qui  loi  est  demandé.  » 

VULGAIRE,  commun  : 

Mon  mal  ne  m*étonneroit  guèies, 

Et  les  herbes  les  plus  vulgaires 

M'en  donneroient  la  guénson.  (I,  xoo,  vers  93.) 


Y,  adverbe  pronominal,  équivalent  à  Ih^  ou  à  un  pronom  précédé 
de  dans^  en^  à,  etc.,  et  qui  tient  la  place  d'un  nom  de  chose  et  par- 
fois se  rapporte  à  Tidée  plutôt  qu'à  un  des  mots  précédents  : 

Je....  m'étonne  bien  qu'il  ait  pris  cette  résolution.  Si  j'^  eusse  été, 
je  n'eusse  pas  donné  ce  conseil-là.  (III,  X17.) 

Tout  cela  {un  logis ^  un  couvert,  etc.)  se  trouve  en  une  hôtellerie,  et  ce- 
pendant nous  savons  combien  il  nous  jr  doit  coûter.  (II,  i84-) 

Nous  appelons  un  homme  ignorant,  non  qui  n'a  du  tout  point  de  lettres, 
mais  qui  n*x  a  pas  fait  beaucoup  de  progrès.  (II,  i5i.) 

Qu  on  die  ce  qu'on  voudra  de  la  prudence  humaine,...  pour  ce  qui  est 
des  événements,  il  fandroit  d'autres  exemples  que  ceux  que  j'ai  vus.... 
pour  me  faire  croire  qu'elle  jr  ait  aucune  jurisdiction.  (IV,  78.) 
....  Tant  de  beaux  objets  [de  sujets  d'éloge)  tous  les  jours  s'augmentants, 
Puisque  en  âge  si  bas  leur  nombre  vous  étonne  (il  parle  aux  Muses), 
Gonune  y  foumîreZ'Vous  quand  il  [Gaston  duc  d'Orléans)  aura  vingt  ans? 
Le  parfait  chrétien...,  (I,  aSg,  vers  i4*) 

Créé  pour  obéir  ici, 
Y  tient  [tient  ici,  en  ce  monde)  sa  fortune  asservie.  (I,  387,  vers  60.) 

Vous  pourrez  encore  dire  que  certainement  il  se  fera  moins  de  plaisirs, 
•  mais  que  ceux  qu'on  fera  seront  plus  véritables  ;  et  qu'aussi  bien  il  n'y  a 
point  de  mal  de  régler  cette  confusion  qui  j^  est.  (Il,  63.) 

Vous  avez  envie  d'en  écrire  quelque  chose  de  grand,  et  qui  ne  vaudra 
pas  moins  que  ce  que  les  premiers  jr  ont  fait  [ont  fait  à  ce  sujet),  (II,  61 3.) 

U  y  a  environ  trois  ans  qu'il  vous  plut  me  faire  expédier  un  don  de 

Îielque  nombre  de  places  de  maisons  à  bâtir  dans  l'enceinte  du  port  de 
oulon.  U  fut  oublié  d'/  employer  le  droit  de  lods  et  ventes.  (Iv,  laS.) 
Malherbe  arait  d*abord  écrit  :  «  d^  employer  dans  les  lettres,  m 
Celle  qu'avoit  Hymen  à  mon  cœur  attachée.... 
Au  marbre  que  tu  vois  sa  dépouille  a  cachée. . . . 
Ni  prières  ni  vœux  ne  m'j  purent  servir  : 
La  rigueur  de  la  mort  se  voulut  assouvir.  (I,  393,  vers  9.) 
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n  «t  tempt....  de  traiter  de  qoélle  ûiçon  il  fiint  reoeroir.  VwtofÊnoe 
jr  est  éyitable  comme  à  douier.  (tl,  3i.) 

[Il]  confesse  qu'il  doit,  et  désire  de  s'acquitter.  Si  tous  y  demandci 
quelque  chose  de  plus,  le  défaut  ne  Tient  pas  de  lui.  (II,  m.) 

Quelle  subtile  distinction  peut-il  alléguer  entre  le  sort  et  le  destin?  Les 
poètes  ny  en  font  point.  (IV ,  385.) 

Les  princesses. . . .  n*ont  point  enroyé  à  Fontainebleau. ...  Je  crois  qu'elles 
n'j  ont  point  pensé  à  finesse.  (III,  SSg.) 

Si  un  père  oui  a  ses  fils  en  danger  les  peut  eeooQvrer  par  mon  moye»..., 
je  serai  bien  aise  d*^  faire  ce  qui  me  sera  possible.  (Il,  17.) 

n  avertit....  ceux  des  villes  voisines  de  se  trouver....  à  Apélauie.... 
Sitôt  qu'ils  jr  eurent  satisfait,  il  part  à  l'heure  même.  (I,  4i^0 

Un  plaisir  m'est  agréable,  quand. •••celui  qui  me  le  fiût....  n'a  pas  seu- 
lement égard  k  me  secourir  en  ma  nécessité,  mais  x  ajoute  encore  le  res- 
pect de  considérer  de  quelle  &çon  je  veux  être  seoonm.  (Il,  96;  voyei  II, 
§8y  1.  II  et  19.) 

Vous  voulea  qu'on  croie  que  vous  lui  postes  honnenr  {à  Diem)  comme 
à  votre  père?...  Mais  aussi  faut-il  que  tous  m'accordîes  que»  puisqu'il 
n'y  a  m  espérance  qui  vous  jr  convie,  ni  prétention  de  récompense  qui 
vous  en.soUicitey  il  y  a  donc  quelque  chose  désirable  de  soi-même,  de  qui 
Texcellence  vous  jr  attire,  qui  est  l'honnêteté.  (Il,  iio.^ 

Il  ne  s'en  voit  point  qui  fassent  papier  de  ce  qu'ils  oonncnt,  ni  qui  es 
demandent  les  payements  k  point  nommé.  Un  homme  d'honneur  nV  pense 
jamais,  sinon  quand  en  le  lui  rendant  on  l'en  fisit  ressouvenir.  (Il,  6.) 

Quand  il  est  en  vous  de  vouloir  ou  ne  vouloir  pas,  avisez-/.  (Il,  33.) 
S'il  ne  la  possède, 
Il  s'en  va  mourir  : 
Donnons-/  remède. 
Allons  la  quérir.  (I,  a35,  vers  11.) 

Celui-là  sait  très-mal  comme  la  libéralité  aoit  être  exeroée,  qui  choisit 
un  méchant  pour  lui  bienfiûre,  et  ne  considère  pas  qu'il  jr  perd  oe  qu^  j 
met.  (II,  1x8.) 

Combien  ferie^vons  plus  honnêtement  de  lui  devoir  avec  une  bonne 
affection,  que  de  chereher  un  mauvais  moyen  de  le  payer I  0  y  anroit 
moins  de  mal  à  lui  nier  la  dette  :  il  n'r  perdrait  que  ce  qu'il  r  anroit  mu* 
(11,195.)  t-         1         ^      y 

Je  ne  crois  pas  qu'elle  {U  BoehelU)  soit  si  longtemps  sans  se  vendre. 
On  y  travaille  par  deux  voies.  (IV,  66.) 

Nous  avons  à  cette  heure  à  discourir  des  plaisirs  que  nous  devons  fiûre, 
et  de  quelle  façon  il/  (sut  procéder.  (II,  17.) 

Un  autre  fera  le  froid  et  le  dédaigneux  en  prenant....  Un  antre/  pro- 
cédera si  nonchalamment,  que  celui  qui  lui  mit  plaisir  doutera  qu'il  ne 
s'en  soit  pas  aperçu.  (II,  38.) 
Un  siècle  renaîtra  comblé  d'heur  et  de  joie...; 
Tous  venins  /  mourront  comme  au  temps  de  nos  pères, 

Et  même  les  vipères 
Y  piqueront  sans  nuire,  ou  n'/  piqueront  pas.  (I,  i3a,  vers  64  el  66.) 

Je  n'Aie  rien....  aux  profusions  excessives  qu'il  {JdekdUii)  &it  de  son 
bien  pour  votre  service,  ni  aux  assiduités  infatigables  qull  y  rend  avec 
un  péril  extrême  de  sa  santé.  (I,  353.) 

J  avois^  commencé  des  vers....  Je  suis  après  de  les  achever,  el  les  vo«s 
envoyerai  tout  aussitôt,  avec  le  plus  bel  air  du  monde,  qui  /  eit  déjà 
fait.  (ly,  176.) 

Il  est  de  certaines  choses....  qui  s'oublient  anisitôl  qu'on  diaooatinne 
d'/  étudier.  (U,  65.) 
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Qu^iin  homme  de  bien  voie  une  chose  lonable,  il  aTf  en  tn  sans  mar- 
chander. (II,  5i5.) 

Tout  est  paisible.  Dieu  merci  :  je  le  prie  <piHl  nous/  oonserre.  (111,  a34.) 

Tout  ce  qa*il  avoit  de  fortnne,  il  le  deroit  4  Auguste  ;  car  au  com- 
mencement qu'il  Tint  à  lui,  c'est  chose  assez  connue  qu*il  n*j  apporta 
qu'une  pauTreté  bien  empêchée  à  consenrer  la  qualité  de  noblesse.  (II,  40.) 

Quand  on  dit  qu'un  homme  est  sans  tristesse,  ce  n'est  pas  ^'il  ne  se 

fouisse  quelquefois  attrister;  mais  il  n*/  e*t  ni  fréquent  ni  excessif, 
n,  655.) 

JTaTois  donné  charge  à  quelques  relieurs  de  me  trourer  quelque  gentil 
gar^n  qui  reliât  bien.  Hier  Proyence  me  fit  parler  k  un  qui  me  promit 
a*r  aller. . . .  Hormis  le  dé&ut  d'Ace,  je  crois  qu'il  tous  contentera.  (lU^  i  x  5  •) 
(Test  fait,  belle  Caliste,  il  n'/  Uut  plus  penser; 
Il  se  &ut  affranchir  des  lois  de  votre  empire.  (I,  140,  Ters  x.) 

Yy  équivalent  à  on  pronom  précédé  d'une  préposition  et  qui  tient 
la  place  d'nn  nom  de  personne  : 

Quoi  que  l'esprit  /  cherche  (dam  dU,  dans  Atme  d'Autriche),  il  u*j  voit 
Qui  le  captivent  k  ses  lou.  (^I,  %Zy^  vers  17.)  que  des  chaînes 

Voyant  ma  Caliste  si  belle 

Que  l'on  n*jr  peut  rien  désirer,  etc.  (I,  xaG,  vers  %,) 
ITohlifferai-je  à  un  méchant?  Si  je  m'/  obligCi  que  ferai-je  pour  m'en 
acquitter?  (H,  35.) 

On  peut  demander  ce  qui  est  4  lui  on  ce  qui  n'/  est  pas  sans  diminuer 
rien  de  sa  grandeur.  (H,  399.) 

C'est  bien  un  courage  de  glace  (quê  ceiui  de  GfyUre), 
Où  la  pitié  n'a  point  de  place. 
Et  que  rien  ne  peut  émouvoir; 
Mais  quelque  défaut  que  j'/  blAme, 
Je  ne  puis  l'ôter  de  mon  âme.  (I,  lox,  vers  46.) 
Ce  sont  choses  qu'il  faut  avoir  auprès  de  nous,  mais  non  pas  les  jr 
coller.  (II,  573.) 

....  Le(|uel  portrait  je  porterai  à  mon  père»  Dieu  aidant,  au  voyage 
que  j'j  vais  faire.  (I,  345.) 

Y  AVoia,  avec  nn  certain  rapport  d'/,  à  ce  qui  précède  : 

Tous  les  objets....  sont  fantômes....  H  n*/  a  rien  de  stable...  ;  et  ce- 
pendant nous  ne  laissons  pas  de  les  désirer.  (II,  4^0,) 

Je  sais  d'où  vient  ce  que  vous  m'écrivez  :  il  n*f  a  ni  fard  ni  déguise- 
ment. (II,  3a I.) 

La  durée  de  ces  biens  insidieux  n'est  pas  étemelie,  et  bien  souvent 
l'espérance  en  est  meilleure  que  la  possession.  S'il  jr  apoit  quelque  chose 
de  solide,  il  jr  aurait  de  quoi  se  rassasier.  (H,  3ao.) 

Je  trouve  que  la  question  vaut  bien  d'être  débattue,  et  qu'il  u*jr  a  pas 
si  peu  de  difficulté  que  vous  pensez.  (II,  i35.) 

J'ai  trouvé  votre  père  mort ,. . .  et  l'ai  mhumé.  Je  n'ai  rien  fait  pour  lui. . . , 
et  n*ai  rien  fait  aussi  pour  son  fils....  Voulez- vous  que  je  vous  die  ce 
qu'il  jr  a  de  gagné?  Tai  &it  un  office  qu'il  falloît  qu'il  fît.  (Il,  161.) 

Quand  mes  affaires  seroient  si  décousues  qu'il  n  j  aurait  plus  rien  d'en- 
tier, je  n'irai  jamais  chercher  le  remède  vers  un  homme  avec  lequel  il  me 
faille  lutter.  (II,  i63.) 

Y  AYon,  dans  le  sens  à^étre^  exister,  sans  rapport  à  ce  qui  précède  * 

S'il  est  vrai  que  la  raison  soit  divine,  et  qu'il  u'/  ait  rien  de  bon  s'il 
n'^  a  de  la  raison,  il  s'ensuit  que  tout  ce  qui  est  bon  soit  divin.  (H,  5x3.) 
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n  ny  peat  avoir  de  longs  interraUes  en  one  diose  qui  est  tonte  comte 

(H,  439.) 
Il  y  va  du  soin  et  de  la  diligence  à  garder  ce  qa'on  toos  donne,  et  a*/ 

en  a  point  à  donner.  (II,  312.) 

Y  ALLBBy  y  procéder,  s'y  prendre,  se  montrer  : 

A  quoi  tient-il  donc  que  nous  jr  allions  si  lentement  (en  latim  :  qoîd 
ergo  est.quod  nos  facit  pigros  inertesque  ?}  ?  (II,  541*) 

La  vertu  va  tout  d'un  branle..*.  Nous  ne  nous  y  banderons  jamais, 
tant  que  nous  penserons  qu'il  y  ait  du  mal.  Il  faut  que  cette  persuasion 
nous  sorte  de  l'esprit  :  autrement  nous  n*/  irons  pomt  comme  il  j  fiint 
alUr,  (II,  638.) 

Il  ne  se  faut  rien  proposer  d'arare  ni  de  sordide  quand  il  est  question 
de  faire  plaisir.  Il  y  faut  aUer  d'une  humeur  libérale.  (II,  104.) 

Antias....  dit  que  Philippe  y  perdit  quarante  mille  hommes.  Quant  ans 
prisonniers,  il  /  pa  plus  retenu.  (I,  409-) 

T  AixBRy  impersonnellement;  Il  t  ta,  il  s*y  emploie,  s'y  dépense; 
IL  Y  VA  DU  MiBN|  DU  yôtrb,  etc.y  U  est  de  mon,  de  votre  intérêt  : 

//  y  va  du  soin  et  de  la  diligence  à  garder  ce  qu'on  tous  donne,  et  n'y 

en  a  point  à  donner.  (II,  ai  a.) 

A  attendre  il  y  va  an  temps.  A  n'attendre  point  il  y  a  du  hasard.  (Il,  xa40 
La  prière  que  je  vous  îIa  n'est  pas  toute  pour  votre  profit;  Ufvmdm 

mien.  (II,  SgS;  voyez  Allba,  ci-oessns,  p.  a6.) 

Y,  employé  par  pléonasme  : 

Au  bienfait,  nous  jr  pouvons  tout.  (II,  174 •) 

Il  fait  bon  être  à  la  torture,  et  mauvais  éM  en  un  festin.  Mais  c'est 
quand  A  la  torture  on  fait  ce  qui  s'y  doit  £ûre,  et  qu'au  festin  on  ne  s'/* 
comporte  pas  conmie  on  doit.  (II,  553.) 

U  est  vrai  qu'à  la  manier  (/a  philosophie) ^  il  x  faut....  apporter  de  la 
douceur  et  du  jugement.  (II,  3i5.) 

Il  faut  qu'en  la  sobriété  tout  y  soit  honnête.  (Il,  177.) 

Avec  moi,  vous  jr  êtes  perpétuellement.  (Il,  499-) 

Où  est  la  folie,  la  peur  jr  est  perpétuelle.  (Il,  485.) 

Il  y  a  eu  des  maisons  brûlées,  où  ceux  qui  étoient  dedans  n'/  aont  pas 
demeurés.  (II,  309.) 

Il  est  de  b^iucoup  de  choses  qu'il  n'y  avoit  moyen  de  donner  A  oor- 
taines  gens  sans  les  donner  à  tous.  De  celles-li,  où  nons  jr  sommes  tons 
appelés  sans  différence,  je  n'en  dispute  point.  (II,  lao.) 

Parez  vos  maisons  de  marbre,  afin  que  ce  ne  soit  pas  assez  d'avoir  des 
richesses,  si  vous  n'^  marchez  dessus.  (II,  3a3.) 

YEUX.  Voyez  (Eu.. 
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